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PATROLOGLE 


CURSUS COMPLETUS, 


SEU BIBLIOTHECA UNIVERSALIS, INTEGRA, UNIFORMIS, COMMODA, OECONOMICA, 


QUNIUM SS. PATRUM, DOCTORUM. SCRIPTORUNQUE ECCLESIASTICORUM, 


SIVE LATINORUM, SIVE GR/ECORUM, 


QUI AB EVO APOSTOLICO AD TEMPORA CONCILII TRIDENTINI (ANNO 1515) PRO LATINIS 
ET CONCILII FLORENTINI (ANN. 1459) PRO GIRJECIS FLORUERUNT : 


RECUSIO CHRONOLOGICA 


OMNIUM QUAE EXSTITERE MONUMENTORUM CATIIOLICAE TRADITIONIS PER QUINDECIM PRIMA 
ECCLESLE S/ECULA ET AMPLIUS, 

JUXTA EDITIONES ACCURA TISSIMAS, INTER SE CUMQUE NONNULLIS CODICIBUS MANUSCRIPTIS COLLA TAS, PERQUAM DILIGEN- 
TER CASTIGATA ; DISSER TA TIONIRUS, COMMENTARIIS VARIISQUE LECTIONIBUS CONTINENTER ILLUSTRA TA ; OMNIRUS 
OPERIBUS POST AMPLISSIMAS EDITIONES QUJ£ TRIBUS NOVISSIMIS S/ECULIS DERENTUR ABSOLUTAS DETECTIS, 
AUCTA ; INDICIBUS PARTICULARIRUS ANALYTICIS, SINGULOS SIVE TOMOS, SIVE AUCTORES ALICUJUS MOMENTI 
SUBSEQUENTIBUS, DONATA ; CAPITULIS INTRA IPSUM TEXTUM RITE DISPOSITIS, NECNON ET TITULIS SINGU- 
LARUM PAGINARUM MARGINEM SUPERIOREM DISTINGUENTIBUS SUBJECTAMQUE MATERIAM SIGNIFICAN- 
TIBUS, ADORNATA; OPERIBUS CUM DUBIIS, TUM APOCRYPHIS, ALIQUA VERO AUCTORITATE IN 
ORDINE AD TRADITIONEM ECCLESIASTICAM POLLENTIBUS, AMPLIFICATA ; 

DUCENTIS ET AMPLIUS LOCUPLETATA INDICIBUS AUCTORUM SICUT ET OPERUM, ALPIIABETICIS, CHRONOLOGICIS, STATI- 
STICIS, SYNTHETICIS, ANALYTICIS, ANALOGICIS, IN QUODQUE RELIGIONIS PUNCTUM DOGMATICUM, MORALE, LITUR- 
GICUM, CANONICUM, DISCIPLINARE, HISTORICUM, ET CUNCTA ALIA SINE ULLA EXCEPTIONE; SED PTJ/ESERTIM 
DUOBUS INDICIBUS IMMENSIS ET GENERALIBUS, ALTERO sCILICET HERUM, QUO CONSULTO, QUIDQUID 
NON SOLUM TALIS TALISVE PATER, VERUM ETIAM UNUSQUISQUE PATRUM, NE UNO QUIDEM OMISSO, 

IN QUODLIBET TIIEMA SCRIPSERIT, UNO INTUITU CONSPICIATUR ; ALTERO SCRIPTURE 
SACRAEÉ, EX QUO LECTORI COMPERIRE SIT OBVIUM QUINAM PATRES ET IN QUIBUS 
OPERUM SUORUM LOCIS SINGULOS SINGULORUM LIBRORUM SCRIPTUR/E VERSUS, A 
PRIMO GENESEOS USQUE AD NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTATI SINT. 

EDITIO ACCURATISSIMA, CETERISQUE OMNIBUS FACILE ANTEPONENDa, SI PERPENDANTUR CIIARACTERUM NITIDITAS, 
CHARTJE QUALITAS, INTEGHITAS TEXTUS, PERFECTIO CORRECTIONIS, OPERUM RECUSORUM TUM VARIETAS 
TUM NUMERUS, FORMA VOLUMINUM PERQUAM COMMODA SIBIQUE IN TOTO PATROLOGUE DECURSU CONSTANTER 
SIMILIS, PRETI! EXIGUITAS, PRUESERTIMQUE ISTA COLLECTIO UNA, METIODICA ET CIIRONOLOGICA , 
SEXCENTORUM FRAGMENTORUM OPUSCULORUMQUE HACTENUS HIC ILLIC SPARSORUM, 

PRIMUM AUTEM IN NOSTRA BIDLIOTHECA, EX OPERIRUS ET MSS. AD OMNES 
/ETATES, LOCOS, LINGUAS FORMASQUE PERTINENTIBUS , COADUNATORUM. 


SERIES GR/ECA PRIOR, 


IN QUA PRODEUNT PATRES, DOCTORES SCRIPTORESQUE ECCLESLE GRJECA 
A S. BARNADBA AD PHOTIUM, 


ACCURANTE J.-P. MIGNE, 
Biblioihecs» cleri universo, 
SIVE CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTIC/ÉE RAMOS EDITORE. 


PATROLOGIA, AD INSTAR IPSIUS ECCLESIE, IN DUAS PARTES DIVIDITUR, ALIA NEMPE LATINA, ALIA GRAECO-LATINA. 
LATINA, JAM PENITUS EXARATA, QUOAD PRIMAM SERIEM VIGINTI-QUINQUE ET DUCENTIS VOLUMINIBUS MOLE SUA 
STAT, MOXVE FOST PERACTOS INDICES STABIT, AC QUINQUE-VIGINTI-CENTUM ET MILLE FRANCIS VENIT. GR;ECA 
DUPLICI EDITIONE TYPIS MANDATA EST. PRIOR GRJECUM TEXTUM UNA CUM VERSIONE LATINA LATERALIS AMPLE- 
CTITUR, ET AD NOVEM ET CENTUM VOLUMINA PERVENIT, SED SINE INDICIBUS ; POSTERIOR AUTEM HANC VERSIONEM 
TANTUM EXHIBET, IDEOQUE INTRA QUINQUE ET QUINQUAGINTA VOLUMINA RETINETUR. UTRAQUE VIGESIMA QUARTA 
DIE DECEMBRIS 1860 OMNINO APPARUERAT. UNUMQUODQUE VOLUMEN GR/ECO-LATINUM OCTO, UNUMQUODQUE MERE 
LATINUM QUINQUE FRANCIS SOLUMMODO EMITUR : UTROBIQUE VERO, UT PRETII HUJUS BENEFICIO FRUATUR EM- 
PTOR, COLLECTIONEM INTEGRAM, SIVE GR/ECAM SIVE LATINAM, 2326 VOLUMINIBUS PRO AMPLIORI EDITIONE ET 212 
PRO MINORI ABSQUE INDICIBUS CONSTANTEM, COMPARET NECESSE ERIT; SECUS ENIM CUJUSQUE VOLUMINIS AMPLI- 
TUDINEM NECNON ET DIFFICULTATES VARIA PRETIA JEQUABUNT. ATTAMEN, SI QUIS EMAT INTEGRE ET SEORSIM 
COLLECTIONEM GRJECO-LATINAM, VEL EAMDEM EX GR.ECO LATINE VERSAM, TUM QUODQUE VOLUMEN PRO NOVEM VEL 
PRO SEX FRANCIS OBTINEDIT. ISTJE CONDITIONES SERIEBUS PATROLOGLE NONDUM EXCUSIS APPLICANTUR. 


PATROLOGLEE GRIECZE TOMUS XLY. 
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Za 
EXCUDEBATUR ET VENIT APUD j.-P. MIGNE, EDITOREM, 
IN.VIA DICTA D'AMBOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETLE PAHISIORUM VULGO D'ENFER 
NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MOENIA PARISINA. 
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ΕΥ̓" 
dos AVIS IMPORTANT. 


D'aprés un? dés lots providentielles qui régissent le monde , rarement les ceuvres au-dessus de l'ordinaire se font 
sans contradictions plus ou moins fortes eL nombreuses. Les Ateliers Catholiques ne pouvaient guére échapper à ce 
cachet divin de leur utilité. Tantót on a nié leur existence ou leur importance ; tantót on a dit qu'ils étaient fermés 
ou qu'ils allaient l'étre, Cependant ils poursuivent leur carriére depuis 21 ans, et les productions qui en sortent 
deviennent de plus en plus graves et soignées : aussi parait-il cerlain qu'à moins d'événements qu'aucune prudence 
humaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la Bibliotheque du Clergé sera 
:erminée en ses 2,000 volumes in-i? Le passé parait un sür garant de l'avenir, pour ce qvil y aà espérerou à 
*raindre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont. trouvés en butte, il en est deux qni ont été conti- 
naellement répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet entrainait plus de conséquences. De petits et ignares 
toncurrents se sont done acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout ue nos Editions 
étaient mal corrigées et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
que les chefs-d'eeuvre du Catholicisme reconnus pour tels dans tousles temps et daus tous les pays, il fallait bien 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle a de plus sérieux, la correction et l'imoression; en effet, les chefs-d'oeuvre 
méme n'auraient qu'une demi-valeur, si le texte en était inexact ou illisible. 

1l est trés-vrai que, dans le principe, un succes inoui dans les fastes de la Typographie ayant forcé l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, afin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecriture sainte et de T liéologie turent tirés avec la correction insuffisante donnée dans les impri- 
meries à presque tout ce qui s'édite; il est vrai aussi qu'un certain nombre d'autres volumes, appartenant à diverses 
Publieations, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps éloignés, les mécaniques ont 
cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à la correction, il est 
ue fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et comment en serait-il 
autrement, aprés toutes les peines et toutes les dépenses que nous subissous pour arriver à purger nos épreuves de 
toutes fautes? L'habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corriger que deux épreuves 
eL d'en conférer uue troisiéme avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

Daus les Ateliers Catholiques la dillérence est presque incommensurable. Au moyen de correcteurs blanchis sous 
le harnais et dont le coup d'ail typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer la copie d'un 
bout à l'autre sans en excepler un seul mot. On lit ensuite en premiere épreuve avec la copie ainsi préparée. On lit 
en seconde de la méme maniere, rais en collationnant avec la premiere. On fait la méme chose en tierce, en colla- 
lionnant avec la seconde. On agit de méme en quarte, en collationnant avec la tierce. On renouvelle la méme opé- 
7alion en quinte, en collationnant avec la quarle Ces collationnements ont pour but de voir si aucune des fautes 
signalées a1 bureau par MM. les correcteurs, sur la marge des épreuves, n'a échappé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre etle métal. Aprés ces cinq leetures entiéres contrólées l'une par l'autre, ei en dehors de la préparation 
ci-dessus mentionnée, vient une révision, et souvent il en vient deux ou trois; puis l'on cliche. Le clichage opéré, par 
conséquent la pureté du texte se trouvant immobilisée, on fait, avec la copie, une nouvelle lecture d'un bout de l'é- 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

Aussi y a Lil à Montrouge des correcleurs de toutes les nations et en plus grand nombre que dans vingt-cinq 
imprimeries de Paris réunies ! Aussi encore, la correction y coüte-t-elle autant que la composition, tandis qu'ailleurs 
elle ne eoüte que le dixieme ! Aussi enfin, bien que l'assertion puisse paraitre téméraire, l'exactitude obtenue par 
lant de frais et de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Ateliers Catholiques laissent bien Join derriere elles 
relles méme des célebres Béncdictins Mabillon et Montfaucon et des célebres Jésuitles Pelau et Sirmond. Que l'on 
compare, en efTet, n'importe quelles feuilles de leurs éditions avec celles des nótres qui leur correspondent, en grec 
comme en latin, on se convainera que l'invraisemblable est une réalité. 

D'ailleurs, ces savants éminents, plus préoccupés du sens des textes que de la partie typographique et n'étant 
point correcteurs de profession, lisaient, non ce que portaient les épreuves, mais ce qui devait s'y trouver, leur 
haute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Bénédictins, comme les Jésuites, opéraient presque 
toujours sur des manuscrits, cause perpétuelle de la raultiplieité des fautes, pendant que les Ateliers. Catholiques, 
dont le propre est surtout de ressusciter la Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le R. P. De Buch, Jésuite Bollandiste de Bruxelles, nous écrivait, il y a quelque temps, n'avoir pu trouver en 
dix-huit mois d'étude, une seule faute dans notre Patrologie latine. M. Denzinger, professeur de Théologie à l'Uni- 
versité de Wurzbourg, et M. Reissmann, Vicaire Général de la méme ville, nous mandaient, à la date du 19 juillet, 
n'avoir pu également surprendre une seule faute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patrologie. Enfin, 
le savant P. Pitra, Bénédictin de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Annales de philosophie chrétienne, mis au 
défi de nous convaincre d'une seule erreur lypographique, ont été forcés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parfaite correction. Dans le Clergé se trouvent de bons latinistes et de bons hellénistes, et, ce qui 
est plus rare, des hommes trés-positifs et trés-pratiques, eh bien ! nous leur promettons une prime de 25 centimes 
par chaque faute qu'ils découvriront dans n'importe lequel de nos volumes, surtout dans les grecs. / 

Malgré ce. qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de p'us en plus l'importance et méme la nécessité 
d'une correction parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile et estimable, se livre depuis plus d'un an, et 
est résolu de se livrer jusqu'à la fin à une opération longue, pénible et coüleuse, savoir, la révision entiere et 
universelle de ses innombrables clichés. Ainsi chacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigé mot pour mot d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, et une 
somme qui ne saurait étre moindre d'un demi-million de frances est consacree à cet important contróle. De cette 
maniere, les Publications des Ateliers Catholiques, qui déjà se distinguaient entre toutes par la supériorRé de leur 
correction, n'auront de rivales, sous ce rapport, dans aueun temps ni dans aucun pays; car quel est l'éditeur qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP ἃ des travaux si gigantesques et d'un prix si exorbitant ? Il faut 
certes étre bien pénétré d'une vocation divine à cet effet, pour ne reculer ni devant la peine ni devant la dépense, 
surtout lorsque l'Europe savante proclame que jamais volumes n'ont été édilés avec tant d'exactitude que ceux de 
la Bibliothéque universelle du Clergé. Le présent volume est du nombre de ceux révisés, et tous ceux qui le seront 
ἃ l'avenir porteront cette note. En conséquence, pour juger les productions des Ateliers Cat/ioliques sous le rapport 
de la correction, il ne faudra prendre que ceux qui porteront en téte l'avis ici tracé. Nous ne reconnaissons que cette 
édition et celles qui suivront sur nos planches de métal ainsi corrigées. On croyait autrefois que la stéréotypie 
immobilisait les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point élastique; pas du lout, il introduit la perfection, 
«ar on a trouvé le moyen de le corriger jusqu'à extinction de fautes. L'Hébreu a été revu par M. Drach, le Grec 

var des Grecs, le Latin et le Francais par les premiers correcteurs de la capitale en ces langues. Ρ 

Nons avons la eousolation de pouvoir finir cet avis par les réflexions suivantes : Enfin, notre exemple ἃ fini par 
eDranler les grandes publications en Italie, en Allemagne, en Belgique et en l'rance, par les Canyis grecs 4e Rome, 
le Gerdil de Naples, le Saint Thomas de Parme , l'Encyclopédie religieuse de Munich, δὲ Tis dicatis des 
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rites de Bruxelles, les Bollandistes, le Suarez et le Spicilége de Paris. Jusqu'ici, on n'a ] imer que des 
ouvrages de courte haleine. Les 1n- 4^, οὐ s'engloultissent les in-folio, faisatent peur. et. on 'dsa ucher, pat 
«rainte de se noyer dans 665 abimes sans fond et saus rives; mais on a fini par se risquer à noüs imiter. Bien plus, 
sous notre impulsion, d'autres Editeurs se préparent au Bullaire universel, aux Décisions de toutes les Congrégations, 
à une Biographie et à une Histoire générale, etc., ete. Malheureusement, la plupart des éditions déjà faites ou qui se 
font, sont sans autorité, parce qu'elles sont sans exactitude ; la correction semble en avoir élé faite par des aveugles, 
soit qu'on n'en ait pas senti la gravité, soit qu'on ait reculé devant les frais; mais patience: une reproduclier 
*orrecte surgira bientót, ne füt-ce qu'à la lumiere des écoles qui se sont failes ou qui se feront encore. 


TRADITIO CATHOLICA, 
SAECULA 1V-V, ANNUS N01. 


TOY EN ATLIOIX IIATPOX HMON 


L'PHEPOPIOY 


ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ͂ NYZXIHXX 


TA EYPIXKOMENA IIANTA. 


s. P. N. GREGORII 


EPiSCOPI NYSSENI 


OPERA QU/E REPERIRI POTUERUNT OMNIA. 


( Ed. Morel. 1658.) 


NUNC DENUO CORRECTIUS ET ACCURATIUS EDITA ET MULTIS AUCTA. 


ACCURANTE J.-P. MIGNE, 


BEBLIOTIEC/E ΦΕΡΕ UNBHVEHRUS./E, 
SIVE 


GURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTICJE RAMOS EDITORE. 


—Ó P y M 


TOMUS SECUNDUS. 


—————————— — - 


YENEUNT TRIA VOLUMINA 99. FRANCIS GALLICIS. 


EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 
IN VIA DICTA D'AMBOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETIE PARISIORUM VULGO D'ENFER 
NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC. VERO INTRA. MOENIA PARISINA, 
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TRADITIO CATHOLICA. 


SAECULA 1V-V, ANNUS 01. 


ELENCHUS 


AUCTORUM ET OPERUM QUI IN HOC TOMO XLV CONTINENTUR. 


Que stellula prenolantur, ea nunc primum inter opera Gregorii N ysseni comparent. 


S. GREGORIUS, NYSSENUS EPISCOPUS. 


Monitum in scripta nonnulla que in duplici editione Gregorii Nysseni deerant 


et huic novissime accedunt. 
S. GnEGORII NYsSEN! ScnIPTA DOGMATICA. 


Oratio catechetica magna. 

De Pythonissa ad Theodosium episcopum. 

Quod non sint tres Dii, ad Ablabium. 

De fide ad Simplicium. 

Contra fatum, disputatio cum ethnico philosopho. 

Tractatus adversus Grecos. 

De anima. 

Epistola canonica ad Letoium Melitinensem. 

Epistola ad Petrum Sebastenum cum Petri rescrpto. 

Contra Eunomium libri duodecim. 

* Adversus Apollinarem, interprete et scholiaste Laur. Zacagnio. 
Adversus eumdem. 

* Adversus Arium et Sabellium, ex nupera editione Romana. 
* De Spiritu sancto adversus Pneumatomachos Macedonianos. 
Variorum nota. 
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PARS II. -- DOGIGATICA. 


ANDRE/E GALLANDII 
MONITUM 


IN GREGORII NYSSENI SCRIPTA NONNULLA QUA IN. DUPLICI EDITIONE OPERUM 
S. PATRIS DEERANT (a). 


l. Editis jamdudum Gregorii Nysseni Operibus, ἃ tur; cum verba illa Chrysostomi pannum esse huic 


plurima nune. demum fit accessio : quod. quidem 
superius de S, Gregorio Nazianzeno disserentes 
prémonuimus. Primum — itaque sancti Patris 
Antirrheticum librum adversus Apollinarem proferi- 
mus, quem sxculo proxime elapso ex septingen- 
torum circiter annorum codice Vaticano, Romx 
in lucem protulit cum aliis ejusdem Nysseni episco - 
pi scriptis v. cl. Laurentius Alexander Zaca- 
gnius (1). Praclarum hujusmodi opus vetustis 
Eeclesiw scriptoribus memoratum videas, Leontio 
videlicet Byzantino (2), Joanni Damasceno (5), 
Euthymio Zigabeno (4), necnon in Actis sext:e syn- 
odi act. x (5), ut. mittamus Nicephorum (6). Quo 
vero tempore Anlirrheticum scripsit — Nyssenus, 
haud est exploratum. Si editorem audias (7), opus 
istud elucubraverit sanctus Pater ante Apollinaris 
obitum, quem circa cry Christiane annum 580 
accidisse putant. Nonnullos przeterea dicendi modos 
pluribus explanat idem vir eruditus, qui non admo- 
dum exercitatis in. Nysseni scriptis pervolutandis 
aliquid negotii facessere valeant : ut. propterea ip- 
sum hac de re consulere juverit. 


II. Antirrheticum excipiunt. Testimonia adversus 
Judwos, qux» Latine tantum ex Laurentii Sifani 
versione olim edita fuerant. Ea vero ex duobus 
Vatieanis codicibus invicem collatis vulgavit idem 
Zacagnius (8). De hujusce operis integritate non- 
nulli eo nomine dubitarunt, quod sub ejus finem 
citetur Chrvsostomus qui post Nysseni :etatem cla- 
ruit, in illud Joan. xix, 54, Statim exivit sanguis et 
aqua. Verum (9) non est cur amplius hoc opus 
Nysseno abjudicent, si eo tantum argumento nitan- 


(1) Zac., Collect. mon. vet. Eccl. Gr. p. 195-987. 

(2) Leont. lib. De sect. act. 8, Dibl. PP. Paris. 
1644. tom. ΧΙ, pag. 526. IJ. lib. 1, contra. Nestor. 
et Eutych. tom [. Thes, Canis. pag. 552. 

(3) J. Dam. De duab. vol. ὃ 25. Opp. t. E, p. 548. 

(4) Euthym. Panopl. part. n, tit. 45 et 15 (Patr. 
ton. CX XX). 


B num. 


C 


Nysseni operi assutum, Vaticano  codiee 


num. 1907 plane constet. 


ex 


III. Sequuntur Orationes du: (10), quarum prior 
est Homilia n in sanctum. Stephanum protomarty- 
rem, ex ms. Vaticano num. 446 descripta : siqui- 
dem Homilia 1 jampridem inter opera Nysseniana 
prodierat. Orationem vero posteriorem De Spiritu 
sancto, quie antea ex Francisci Zini versione La- 
line tantum exstabat, nactus est editor in tribus 
codicibus Vaticanis, eamque nova interpretatione 
donavit. 


IV. His porro subjiciuntur Epistole XX1I, qua- 
rum quindecim priores hausit ex codice Vaticano 
494 laudatus Zacagnius : septem autem 
posteriores e vetere libro membranaceo bibliothecae 
Medicez primus in lucem eduxit vulgavitque Flo- 
renti:, anno 1731, v. cl. Joannes Baptista Caracio- 
lus : qui przeterea epistolas a Zacagnio edilas cum 
eodem codice Mediceo elegantibus litteris exarato 
contulit, pluribusque in locis emendavit, Nostra 
itaque interesse duximus, viri eruditissimi adnotata 
singulis subjicere epistolis, quas propterea multo 
emendatiores quam in Zacagnii edito exhibemus, 


V. Sermonem, seu potius epistolam, De divini- 
tate, ad Evagrium monachum, quie inter Nazianzeni 
opera circumfertur (11), cum virorum doctorum sen- 
tentiam, tum mss. codicum veterumque scriploruna 
auetoritatem secuti, Nysseno vindicamus. Nam 
utrumque Gregorium, librariorum sive dolo, sive 
incuria, siepe fuisse confusos haud est incomper- 
tum, Petavius. enimvero vir doctissimus locum re- 


(5) Concil. tom. VIl, pag. 822 edit. Ven. Labb. 
(6) Niceph. Hist. eccl. lib. x», cap. 19. 

(1) Zacagn. Profat. ὃ 19, pag. 19 seqq. 

(8) Id. 1. e., pagg. 288-299. 

(9) ld. 1. c., 8 51, pag. 58. 

(10) Id. 1. c., pagg. 330-555. 

(11) Gr. Naz. Orat. x,v, Opp. t. l, p. 717 seqq. 


(a) Veterum Patrum. Dibliotheca, Vl, Proleg. pag. xiv. 


{ ΟΛΆΝΘΗ MONITUM., 


cilans ex eodem sermone (12) 
istud, inquit, in. Oratione xLv, supposititius Gre- 


gorius. Ut. enim Gregorii illius Nazianzeni germa- 


niam esse non putem, cogit tum stvli dissimili- 
tudo, tum pedestris illius ac plebeius sermo, mi- 


nimeque Nazianzeni elegantiam et granditatem 
redolens. » Quid quod neque Nicetas eamdem 
Orstionem. tanquam. Nazianzeni fetum agnovisse 
videtur, qui eam videlicet in. suis commentariis 
proterierit (15) ? Quin. et. Euthymius ex Nysseni 
Sermone Πρὸς Εὐάγριον" μοναχὸν περὶ θεότη- 
τος, excerpta duo descripsisse comperitur (14). Ilis 
demum accedit. codicum mss. fides, quos laudant 
Cotelerius (15) et Fabricius (16). 

VI. Sequitur De anima disputatio, ad Tatianum. 
lane vero primus edidit Moguntize anno 1604 inter 
opera Gregorii Thaumaturgi Gerardus Vossius : 
eamdemque deinceps tanquam adhuc ineditam Pa- 
risiis anno 1697 iterum evulgavit Nicolaus Nour- 
ryus (17) ex codice bibliothecze Regi», qui Gregorii 
lantum sine addito nomen przferebat. Hujasmodi 
aulem opusculum episcopo Neoczsariensi adjudi- 
cant eruditi ad unum omnes, si Vossium excipias, 
Fabricius quidem ejus auctorem "Thaumaturgum 
primo agnoverat (18) : verum mutato deinde consi- 
lio, illud Gregorio Nysseno attribuit (19), licet 
nullo argumento sententiam suam confirmarit. Exi- 
simaverim equidem et ipse hanc Disputationem 
jure optimo Nysseno episcopo vindicandam : ea 
utique ratione adductus, quod illam sanctus anti- 
stes Tatiano inscripserit. Nimirum sanctus Dasilius 
ad Amphilochíum scribens, Tatiani cujusdam me- 
minit (200, qui primum presbyter, mox vero epi- 
scopus Myrensis concilio CP. interfuit; ejusque 
communionem expetebat magnus ille C:esariensis 
episcopus ; propterea quod ipsuin ex iis esse sciebat, 
qui, Valente imperante, rectam fidem omni studio 
profitebantur, ut probe advertit cl. Lequienius (21). 
Huic itaque Tatiano disputationem suam De anima 
nuncupaverit Nyssenus, Dasilii germanus frater; et 
fortasse quidem antequam is ecclesiastieze militi:e 
nomen dederit, quippe θαυμάσιος Τατιανὸς a Nys- 
seno appellatur. Temporis enimvero notatio,nomen« 
que viri ejusque prastantia, opusculi auctorem 
fuisse Nyssenum evincere, nedum suadere videntur. 


VH. Operum Nyssenianorum supplementum clau- 
dit Expositio Cantici canticorum paraphrastica, col- 
lecta ex sanclorum Gregorii Nysse | pontificis, 
Maxini et. Nili cum. Pselli στίχοις 
πολιτιχοῖς ἐξηγητιχοῖς ", ex codice Vaticano erula et 


commentariis, 


(12) Petav. Dogm. theol. t. T, ib. v, cap. 6, $5. 
(13) Gr. Naz. Opp. tom. I, pag. 1265. 

(14) Euthym. Panopl. part. 1, tit.2, p. 17, ed. laud. 
(15) AE Monum. Eccl. Gr. tom. Ill, pag. 550. 
(16) Fabric. Bibl. tom. VHI, Pag. dm 

(17) Nourr. App. ad. Bibl. PP. » p. 756-740. 
(18) Fabric. Bibl. Gr. tom. V, i p 

(19) Id. in Delect. argument. cap. 2, 8 20, p. 87. 


(20) Basil. ep. ccv, al. ccccur, Opp. t. HT, p. 551. 
ἘΠῚ Lequien. Or. Clirist. lom. 1, pag. 968. 
* Exstat inter P'selli Upera, tom. CXXIT. Eprr. 


C 


D6 Vere quidem A cum Francisci Zini versione superiore seculo in- 


eunte Parisiis in lucem emissa. De ea videas, in pri- 
mis Suaresium (22), ut Fabrieium omittamus (23). 


VIII. Jam vero superest, ut nonnulla de Fragmen- 
lis ex operibus sancti Patris deperditis nune demum 
collectis observemus. 


Primum itaque occurrit supplementum textus Ora- 
lionis. Adversus fornicarios ex Vaticano codice 
num. 415 Grece tantum ἃ Zacagnio editum (24), 
quod in Appendice operum Nysseni a Gretsero 
evulgata desideratur. Latinam | versionem Gallicio- 
lius meus adornavit. 


Secundum fragmentum exhibet insignem locum 
De Spiritu. sancto : desumptumque est. ex Nysseni 
Sermone in orationem Dominicam. De eo pluribus 
agit docte simul et erudite Lequienius (25) ; qui prz 
cateris, ad rem nostram hac habet : « In nullo, in- 
quit, ejusdem doctoris sermone in Dominicam ora- 
tionem locus iste comparet : imo neque in Ser 
mone qui in editis censetur tertius ; in cujus tamen 
fine de Spiritus sancti deitate et consubstantialitate 
disputatur. Verum tanquam à Nysseno acceptus 
citatur ab. Hugone Etheriano. (26). Quin et ex Eu- 
uhyinio certum fit (27) genuinum eum esse, 
iranssumptumque ex ea sermonis in orationem 
Dominicam parte, qu: homilia tertia censetur. » 

Quartum. fragmentum ex Regio codice 5451 in 
lucem extulit laudatus Lequienius (28), ubi hoc 
scholion reperit : Τοῦ Νύσσης ἐχ τοῦ εἰς τὸν 
Ἰωσὴφ χαὶ τὴν Μαρίαν" Gregorii Nysseni ex oralione 
in Joseph et Mariam (29). 

De quinto autem jam suo loco verba fecimus : 
ubi viri docti censuram fragmenti sinceritatem im- 
pugnantis minime probandam demonstravimus. 
Quibus nunc addenda sancti Joannis Damasceni 
auctoritas, fragmentum idem tanquam Nyssenia- 
num, contra Jacobitas usurpantis. 

Nihil porro est, cur diutius. immoremur in 
fragmentis recensendis qu: nobis servavit. Eu- 
thymius sive ex Nysseni libro inseripto De cogni- 
tione Dei, sive ex. oratione contra. Ablabium de— 
sumpta, quaque sub n. 7 et 8 reproesentamus. 

Ceterum si quis in posterum de Nyssenianis ope- 
ribus junetim edendis consilium | inierit : pra- 
ter ista quie alibi omissa hie protulimus, liaud 
ipsi pretermittendus erit ejusdem sancti Patris Dia- 
logus de anima et resurrectione , quem jamdiu edi- 
tum, contulit. cum duobus probx notz codicibus, 
et in suis Anecd. Grecis evulgavit cl. Wolfius (50). 


(32) Suares. ad Nili opusc. pag. 657. 

(25) Fabric. Bibl. Gr. tom. ὙΠ}, pag. 162, n. 76. 

(24) Zacagn. Collect. monum. Eccl. Gr. pag. 555. 

(25) Lequien. Dissert. 1 Dima. ἃ 41, p. xxu. 

(26) Hug. Ether. lib. 1, cap. 5. 

(27) Euthym. Panopl. part. i, tit. 12. 

(28) Lequien. ad Opp. Damasc. t. I, p 

(29) J. Damasc. Opp. tom. 1, pag. 4 in 

(50) Wolf. Anecd. Gr. tom. M, pag. 274-230, e 
to, HE, pagz. 1-47. 
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HPOAOTOX. 
Ὁ τῆς χατηχήσεως λόγος, ἀναγχαΐος μέν ἐστι τοῖς 
προεστηχόσι τοῦ βίου τῆς εὐσεβείας, ὡς ἂν πλη- 


θύνοιτο τῇ προσθήχῃ τῶν σωζομένων ἡ Ἐχχλησία, 


τοῦ χατὰ τὴν διδαχὴν πιστοῦ λόγου τῇ ἀχοῇ τῶν 


ἀπίστων T7005 


σχαλίας τρόπ 
᾿Αλλὰ χατὰ 


ἀγομένου" οὐ μὴν ὁ αὐτὸς τῆς διδα- 


ος ἐπὶ πάντων ἁρμόσει τῶν προσιόντων 


τῷ λόγῳ, τὰς τῶν θρησχειῶν διαφορὰς 


μεθαρμόζειν προσήχει τὴν χατήχησιν, πρὸς τὸν αὐ- 


τὸν μὲν ὁρῶντας τοῦ λόγου σχοπὸν, οὐχ ὁμοιοτρόπως 
δὲ ταῖς χατασχευαῖς χρωμένους. ἤλλλαις γὰρ ὑπολή- 


“ψεσιν ὁ ουδαΐξζων προΞξίληπται, χαὶ τῷ Ἑλληνισμῷ 


συζῶν ἑτέραις" ὅ τε ᾿Ανόμοιος χαὶ ὁ Μανιχαῖος, χαὶ 
οἱ χατὰ Μαρχίωνα, χαὶ Οὐαλεντίνον, χαὶ Βασιλίδην, 


xa ὁ λοιπὸς κατάλογος τῶν χατὰ τὰς αἱρέσεις πλανω- 


μένων, ἰδίαις ἕχαστος ὑπολήψε προΞξιλημμένο!, 
ἀναγχαίαν ποιοῦτι τὴν πρὸς s ἐχείνων ὑπονοίας 
μάχην. Kazi y γὰρ τὸ εἶδος τῆς νό ὶ 

τῆς θεραπείας προσαρμοστέον. Οὐ τοῖς αὐτοῖς θερα- 
πεύσεις τοῦ “Ἕλληνος τὴν πολυθεῖαν, χαὶ τοῦ Ἰου- 


paio τὴν Mac p» μονογενῆ Θεὸν ἀπιστίαν * οὐδὲ ἀπὸ 
χατὰ τὰς αἱρέσεις πεπλανημένοις 


ις 
ἠπατημένας περὶ τῶν δογμάτων μυ-- 


air Οὐ γὰρ OU ὧν ἄν τις ἐπανορθώσαιτο τὸν 


Ρατβοι,. Gn. XLV. 


[ 


PRAEFATIO. 

Qua ad catechesin pertinet oratio, est quidem 
necessaria iis qui przsunt vit, pietali ac. verae 
religioni, ut eorum qui salutem assequuntur aceces- 
sione multiplicetur Ecclesia : quod fiet, si fidelis 
doctrinz:: sermo ad. infidelium aures accedat ; 
idem tamen doctrin: modus convenit omnibus 
verbi auditoribus, sed pro religionum diversitate 
mutanda et accommodanda erit catechesis, oratio - 
nis quidem eumdem sibi proponendo scopum, ct 
Δ eum intuendo ; sed non eodem modo. probando 
οὐ confirmando, Aliis enim opinionibus est antiei- 
patus qui stat. ἃ partibus Judzeorum, et aliis. qui 
favet Grxecis, Anomoeusque et Manich:eus, et. Mar- 
cionist:c, et Valentiniani, et Dasilidiani, et cxteri 
aberrantes assecloe sectarum et. h:eresum, singuli 
propriam anticipatam habentes opinionem, efficiunt 
uL sit necessario decertandum adversus ea. quie 
opinantur. Nam convenienter generi morbi medi- 
cina est adhibenda. Non eodem modo medeberis et 
Groco, qui multos esse deos opinatur, οἱ Judzo, 
qui non credit. Deo. unigenito. Neque in iis qui 
decepti sunt per hzereses, iisdem refelles ae ever- 
105 falsas ev confietas de dogmatibus fabulas. Non 

1 


non 


!d 


ctiam proderis Anomoeo. Neque quie adversus Ma- 
nich:um suscipitur decertatio prodest ctiam Ju- 
doo, sed oportet, sieut dietum est, verba facere, 
intuendo ad hominum opiniones, convenienter er- 
rori singulorum, proferendo in qualibet disputa- 
tione quidam principia et propositiones rationi 
consentaneas, uL per ea quz» ambo fatentur, et de 
quibus constat, consequenter aperiatur quid cogi- 
tent et sentiant. Quando ergo erit. disputandum 
cum aliquo ex iis qui Graecis favent, recte crit si 
dicendi hoe sumatur initium : utrum Deum esse 
existimat, an est in opinione eorum qui dicuntur 
athei, quod Deum non esse censeant. Atque si 
Deum quidem non esse dicat: ex iis qui artificio- 
se el sapienter in mundo. administrantur, induce- 
tur nt per ea fateatur esse quamdam vim, quie in 
is ostenditur superior universitate. Sin autem 
Deum quidem non esse dubitet, sed eo delabitur, 
ut deorum putet esse multitudinem, hac adversus 
cum utemur consequentia, Deumne perfectum esse 
pulet, an cui desit aliquid. Quod si, ut. est. con- 
sentaneum, Dei nalurz perfectionem suo tribuat 
testimonio, exigam ut ipse sit perfectus in omnibus 
qui consilczantur in divinitate, ne Deus conside- 
retur eommistus ex lis quae sunt contraria, nempe 
ex eo quod est mancum, et ex eo quod est. perfe- 
ctum. Sed sive in potestate, sive in boni notione, 
sive in. sapientia, el zeternitate, ct. incorruptione, 
et si aliqua alia quze Deum decet intelligentia veniat 
in contemplationem, omnino assentietur in divina 
natura considerari perfectionem ex hac conse- 
quentia rationi consentanea. Hoe autem nobis dato, 
non erit amplius difficile cogitationem dispersam 
ac dissipatam in deorum multitudinem deducere 
ad divinitatis unius confessionem. Si enim omnino 
dederit se perfectionem fateri in subjecto: dicat 
autem multa esse perfecta, quie per eadem expri- 
muntur, suumque accipiunt characterem αὐ for- 
mam : necesse est omnino ut iis qu: nulla discer- 
nuntur mutatione ac diversitate, sed in iisdem 
considerantur, aut proprium ostendere ; aut si ni- 
hil proprie ae peculiariter mentis comprehendat 
conceptio : in iis in quibus non est quod discernat, 
non existimare esse discretionem. Si enim neque 
in eo quod est plus aut minus inveniat dilferen- 
tiam, quoniam diminutionem non admittit ratio 
perfectionis, neque in eo quod est deterius ac prae- 
slantius.. Neque divinitatem de eo poteris suspi- 
cari,a quo delerioris remota non est appellatio. 
Neque in eo quod est. antiquum. et recens, Nam 
quod non semper est, divinum non potest existi- 
mari. Sed si una estet eadem ratio. divinitatis ; 
cum nulla in ullo inveulatur proprielas, uL est 
consentaneum ; necesse est omnino ut aberrans 
et falsa de multitudine deorum phantasia compel- 
latur ad confitendam unam divinitatem. Nam si 


S. GREGORII NYSSENI 


enim per qui corrigetur Sabellius, per eadem A Σαθέλλιον, διὰ 
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12 
τῶν αὐτῶν ὠφελήσει xol τὸν "Av- 
ópotoy. Οὐδὲ ἡ πρὸς τὸν Μανιχαῖον μάχη xot τὸν 
Ἰουδαῖον ὀνίνησιν, ἀλλὰ χρὴ, καθὼς εἴρηται, πρὸς 
τὰς ὑπολήψεις τῶν ἀνθρώπων βλέπειν, xaX xazà τὴν 
ἐγχειμένην ἑχάστῳ πλάνην ποιεῖσθαι τὸν λόγον, 
ἀρχάς τινας χαὶ προτάσεις εὐλόγους ἐφ᾽ ἐχάστης δια- 
λέξεως προθαλλόμενον, ὡς ἂν διὰ τῶν παρ᾽ ἀμφοτέ- 
ροις ὁμολογουμένων ἐχχαλυφθείη χατὰ τὸ ἀχόλουθον 
ἡ διάνοια, Οὐχοῦν ὅταν πρός τινὰ τῶν ᾿Ελληνιζόντων 
ἡ διάλεξις ἢ, χαλῶς ἂν ἔχοι: ταύτην ποιεῖσθαι τοῦ λό- 
yo» τὴν ἀρχὴν, πότερον εἶναι τὸ Θεῖον ὑπείληφε, ἣ 
τῷ τῶν ᾿ἀθέων συμφέρεται δόγματι. Εἰ μὲν οὖν μὴ 
εἶναι λέγει, ἐχ τῶν τεχνικῶς xal σοφῶς χατὰ τὸν 
χόσμον οἰχονομουμένων προσαχθήσεται, πρὸς τὸ διὰ 
τούτων εἶναί τινα δύναμιν τὴν ἐν τούτοις διαδειχνυ- 
μένην τοῦ παντὸς ὑπερχειμένην ὁμολογῆσαι. Εἰ δὲ τὸ 
πλῆθος üt θεοτήτων 


μὲν εἶναι μὴ ἀμφιθάλλοι, εἰς 
ταῖς ὑπονοίαις ἐχφέροιτο, τοιαύτῃ χρησόμεθα πρὸς 
αὐτὸν τῇ ἀχολουθίᾳ, πότερον τέλειον ἣ ἐλλειπὲς 
ἡγεῖται τὸ Θεῖον. Τοῦ δὲ χατὰ τὸ εἰχὸς τὴν τελειότητα 
προσμαρτυροῦντος τῇ θείᾳ φύσε:, τὸ διὰ πάντων αὖ- 
τὸν τῶν ἐνθεωρουμένων τῇ θεότητι τέλειον ἀπαιτήσο- 
μαι, ὡς ἂν μὴ σύμμιχτον Ex τῶν ἐναντίων θεωροῖτο 
τὸ Θεῖον, ἐξ ἐλλειποῦς χαὶ τελείου. ᾿Λλλ᾽ εἴτε χατὰ τὴν 
δύναμιν, εἴτε κατὰ τὴν τοῦ ἀγαθοῦ ἔννοιαν, εἴτε χατὰ 
τὸ σοφόν ve xa ἄφθαρτον) χαὶ ἀΐδιον, xol εἴ τι ἄλλο 
θεοπρεπὲς νόημα τῇ θεωρίᾳ προσχείμενον τύχοι, ἐν 
παντὶ τὴν τελειότητα θεωρεῖσθαι περὶ τὴν θείαν 
φύσιν χατὰ τὸ εὔλογον τῆς ἀχολουθίας ταύτης συγχα- 
ταθήσεται. Τούτου ὃξ δοθέντος ἡμῖν, οὐχέτι ἂν εἴη 
χαλεπὸν τὸ ἐσχεδασμένον τῆς διανοίας εἰς πλῆθος 
θεῶν πρὸς μιᾶς θεότητος περιαγαγεῖν ὁμολογίαν. Εἰ 
γὰρ τὸ τέλειον ἐν παντὶ δοίη περὶ τὸ ὑποχείμενον 
ὁμολογεῖσθαι, πολλὰ Oi εἶναι τὰ τέλεια διὰ τῶν αὖ- 
τῶν χαραχτηριζόμενα λέγοι " ἀνάγχη πᾶσα ἐπὶ τῶν 
μηδεμιᾷ παραλλαγῇ διαχρινομένων, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς αὖ- 
τοῖς θεωρουμένων, ἣ ἐπιδεῖξαι τὸ ἴδιον, ἢ εἰ μηδὲν 
ἰδιαζόντως χαταλάθοι ἣ ἔννοια, ἐφ᾽ ὧν τὸ διαχρῖνον 
οὐχ ἔστι μὴ ὑπονοεῖν τὴν διάχρισιν. Εἰ γὰρ μὴτε 
παρὰ τὸ πλέον καὶ ἔλαττον τὴν διαφορὰν ἐξευρίσχοι, 
διότι τὴν ἐλάττωσιν ὁ τῆς 


τελειότητος οὐ παραδέχε- 
ται λόγος " μήτε τὴν παρὰ τὸ χεῖρον καὶ προτιμότε- 
ρον " οὐ γὰρ ἂν ἔτι θεότητός τις σχοίη ὑπόληψιν, οὗ 
ἣ τοῦ χείρονος οὐχ ἄπεστι προσηγορία" μήτε κατὰ 
τὸ ἀρχαῖον χαὶ πρόσφατον. τὸ γὰρ μὴ ἀεὶ ὃν, ἔξω τῆς 
περὶ τὸ Θεῖόν ἐστιν ὑπολήψεως " ἀλλ᾽ εἷς xal ὁ αὐ- 
τὸς τῆς θεότητος λόγος, οὐδεμιᾶς ἰδιότητος ἐν οὐδεν) 
χατὰ τὸ εὔλογον εὑρισχομένης " ἀνάγχη πᾶσα πρὸς 
μιᾶς θεότητος ὁμολογίαν συνθλιδῆναι τὴν πεπλανη- 
μένην περὶ τοῦ πλήθους τῶν θεῶν φαντασίαν. Ei 
1ὰρ τὸ ἀγαθὸν xa τὸ δέχαιον, τό τε σοφὸν xal τὸ δυ- 
νατὸν ὡσαύτως λέγοιτο, ἥ τε ἀφθαρσία χαὶ ἀϊδιότης, 
xa πᾶσα εὐσεθὴς διάνοια, xarà τὸν αὐτὸν ὁμολο- 
γοῖτο τρόπον πάσης χατὰ πάντα λόγον διαφορᾶς 
ὑφαιρουμένης, συναφαιρεῦται xaz! ἀνάγχην τὸ τῶν 
θεῶν πλῆθος ἀπὸ τοῦ δόγματος, τῆς διὰ πάντων ταυ- 
τότητος, εἰς τὸ ἕν τὸ δόγμα τὴν πίστιν περιαγούσης, 


bonitas οἵ justitia, sapientiaque et potentia similiter et eodem modo dicitur, incorruptioque et. zterni- 
tas, omnisque mens pia codem modo confitetur: omni qualibet ratione sublata differentia, simul 
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necessario tollitur à. dogmate 
fidei ad unuin. dogma deducat, 
KEPAA. A. 

'AXX ἐπειδὴ xx ὁ τῆς εὐσεδείας λόγος 0.0 τινα 


διάχρισιν Eno) ἐν τῇ ΤΑΝ τῆς φύσεως βλέ- 
LUE HAGO πρὸς 
πάλιν προσ- 
τεχνιχῇ, χαὶ ES περὶ 
πλάνην ἐπανορθώσασθαι. Οὐδὲ γὰρ τοῖς ἔξ 
ἡμᾶς 
ποῦτο δὲ παρ᾽ 
πὸν ἡμέτερον λόγον. Ὁ γὰρ ὁμολογῶν μὴ 
ἄλογον εἶναι! τὸν Θεὸν, πάντως λόγον ἔχειν τὸν μὴ 
ἄλογον συγχαταθήσεται. ᾿Αλλὰ μὴν ἀνθρώπινος ὁμ- 
ωὠνύμως λέγεται λόγος. Οὐχοῦν εἰ λέγοι χαθ᾽ ὁμοιότητα 
τῶν παρ᾽ ἡμῖν xai τὸν τοῦ Θεοῦ ὑπονοεῖν, οὕτω μετ- 
αχθήσεται πρὸς τὴν ὑψηλοτέραν ὑπόληψιν. ᾿Ανάγχη 
γὰρ πᾶσα χατάλληλον εἶνα: πιστεύειν τῇ φύσει τὸν 
λόγον, ὡς xal τὰ ἄλλα πάντα. Καὶ γὰρ δύναμίς τις 
χαὶ ζωὴ, χαὶ σοφία, περὶ τὸ ἀνθρώπινον βλέπεται" 
ἀλλὰ οὐχ ἄν τις 

ἐπὶ τοῦ Θεοῦ 


ἤχει διαστολῇ τινι τοῦτο 


t0 τοῦ xa" 
δόγματος ἄλογον εἶναι τὸ Θεῖον ὑπείληπται " 


ἐχείνων ὁμολογούμενον ἱκανῶς διαρ- 


θρώσει 


ὁμωνυμίας τοιαύτην χαὶ 

ἣ τὴν δύναμιν, f| τὴν co- 

φίαν ὑπονοήσειεν. ἀλλὰ πρὸς τὸ τῆς φύσεως τῆς ἣμε- 
x 


L 
μέτρον, συντ 


f 
τέρας πεινοῦνται αἱ τῶν τοιούτων 


ὀνομάτων ἐμφάσεις. Honora | γὰρ φθαρτὴ xaX ἀσθενὴς 
ὠχύμορος ἣ ζωὴ, & 
τὸς jj δύναμις, ἀπαγὴς ὁ λόγος. Ἐπὶ δὲ τῆς ὑπερ- 


ἡμῶν ἢ φύσις, διὰ τοῦτο ἀνυπόστα- 
χειμένης φύσεως τῷ μεγαλείῳ τοῦ θεωρουμένου πᾶν 
πὸ περὶ αὐτὴν λεγόμενον συνεπαίρεται. Οὐχοῦν xàv 
Nófog Θεοῦ λέγηται, οὐχ ἐν τῇ ὁρμῇ τοῦ φθεγγομέ- 
νοῦ xdi χαθ᾽ 
ὁμοιότητα τοῦ ἡμετέρου μεταχωρῶν εἰς ἀνύπαρχτον. 
'AXW ὥσπερ fj ἡμετέρα φύσις ἐπίχηρος οὖσα, xal 
ἐπίχηρον τὸν λόγον ἔχει οὕτως ἡ ἄφθαρτος xol ἀεὶ 


τὴν ὑπόστασιν ἔχειν νομισθῆσεται, 


ἑστῶσα φύσις, ἀΐδιον ἔχε: χαὺ ὑφεστῶτα τὸν λόγο 

Εἰ δὴ τοῦτο χατὰ τὸ ἀχόλουθον ὁμολογηθείη τὸ lip- 
εστάναι τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον ἀϊδίως., ἀνάγχη πᾶσα Ev 
ζαῇ τοῦ Λόγου τὴν ὑπόστασιν εἶναι ὁμολογεῖν. Οὐ 
γὰρ χαθ᾽ ὁμοιότητα τῶν λίθων ἁψύχως ὑφεσταγαι τὸν 
Λόγον, εὐαγές οἴεσθα!. ᾿Αλλ᾽ εἰ ὑφέστηχε 
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νοερόν τι χρῆμα xat ἀσώματον ὃν, ζῇ Ei δὲ 
πάντως ἐστίν. 


ἐστιν 
πάντως. 
τοῦ ζῆν χεχώρισται, οὐδὲ ἐν ὑποστάσει 
᾿Αλλὰ μὴν ἀσεθὲς ἀπεδείχθη τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον 


aum τόστατον εἶναι. Οὐχοῦν συναπεδείχθη χατὰ τὸ 

ἀχόλουθον τὸ ἐν τῇ ζωῇ τοῦτον θεωρεῖσθαι τὸν Λό- 
yov. ᾿Απλῆς δὲ τῆς 
εἶναι πεπιστευμένης, χαὶ οὐδεμίαν διπλόην χαὶ σύν- 
θεσιν ἐν ἑαυτῇ δειχννούσης, οὐχέτι ἄν τις χατὰ μετ- 


ουσίαν ζωῆς ἐν ζωῇ θεωροίη τὸν Λόγον. Οὐ γὰρ ἂν 


τοῦ Λόγου φύσεως χατὰ τὸ εἰχὺς 


ἐχτὸς εἴη συνθέσεως ἡ τοιαύτη ὑπόληψις, τὸ 
ἐν ἑτέρῳ λέγειν εἶναι" ἀλλὰ ἀνάγχη πᾶσα τῆς ἁπλό- 
ὁμολογουμένης, 

οὗ ζωῆς μετουσία αν. 


αὐτοζωὴν εἶναι τὸν Λόγον 
Εἰ οὖν ζῇ ὁ Λόγος, ὁ 
ει πάντως. Οὐὖ- 


Τὴν δὲ προ- 


κῆτος 
οἴεσθαι, 


ζωὴ ὧν, xat προαιρετιχὴν δύναμιν Ej 


δὲν γὰρ ἀπροαίρετον τῶν ζώντων ἑ 
αἰρεσιν ταύτην xai δυνατὴν εἶνα: χατὰ τὸ ἀχόλουθον, 
τὸ δυνατὸν 


εὐσεδές ἔστι λογίζεσθαι. Εἰ γὰρ (f, τις 


υάσΞει. 


buo ᾿Αλλὰ 


otn, τὸ ἀδύνατον πάντως χατασχε 
μὴν πόῤῥω τῆς περὶ τὸ Θεῖον ὑπολήψεώς ἔστι τὸ 


deorum multitudo, cum qui est per omnia, 


ut ita dicam, identitas 


CAPUT I. 


Sed quoniam pietatis ratio scit etiam. aliquam 
hypostaseon, seu subsistentiarum ae personarum 
cernere differentiam in unitate natur, ne dum ad- 
versus Griecos depugnamus, ad Judaismum nostra 
deducatur oratio, rursus convenit artifieiosa aliqua 
distinctione ejus rei errorem corrigere. Neque enim - 
ii qui a nostro dogmate sunt alieni, Deum existi- 
marunt carere ratione : hoc autem quod illi faten- 
tur verbum nostrum satis explicabit et. ostendet. 
Nam qui fatetur Deum. non carere. ratione, omni- 
no assentietur, eum qui non caret ratione, habere 
rationem. Atqui humana quoque ratio cquivoce 
dieitur, Si ergo dicat se rationem et Verbum in- 
tellizere. ad similitudinem eorum qui suntin no- 
bis, sic ad sublimiorem deducetur opinionem. 
Omnino enim necesse est. ut credat rationem esse 
nature congruentem, ut et alia omnia. Nam et vis 
quidam et vita, et. sapientia cernitur in homini- 
bus, sed ex homonymia nemo existimaverit talem 
in Deo esse vitam, aut vim, aut sapientiam, sed 
pro modo mostra nature una etiam deprimitur 
emphasis hujusmodi nominum. Quoniam enim in- 
τον τὰ} obnoxia et imbecilla est nostra natura, 
propterea brevis est vita, visque quie non potest 
consistere, e& sermo non stabilis. In suprema au- 
tem natura, eum magnitudine ejus quod conside- 
ratur, quidquid de ea dicitur, simul extollitur. Etsi 
ergo dicitur Dei Verbum, ratio, aut sermo, is non 
in impetu ejus quod dieitur consistere existimabi- 
Quz, ad nostri similitudinem, ad hoe transiens ut 
non sit, Sed quomodo nostra natara, eum in ean 
cadat interitus, sermonem quoque habet qui inter- 
it:ita natura in quam non cadit interitus, et quz 
semper stat, :zeternum etiam habet sermonem, et 
qui consistit, Quod si hoc ex consequenti constite- 
rit Dei Verbum. sempiternum consistere, necesse 
est omnino fateri in vita Verbi esse hypostasin ac 
substantiam, Nefas est enim. putare. Verbum citra 
animam consistere instar lapidum. Sed si consi- 
stil, ut quod sit res quzdam intelligens ct incorpo- 
rea, vivit omnino. Sin autem est ἃ vita separatum, 
ne omnino quidem consistit. Atqui impium esse 
ostensum est, Dei Verbum minime consistere. Si- 
mul ergo ostensum est ex consequente, hoc Verbum 
in vita considerari. Cum autem Verbi creditum sit 
simplicem esse naturam, el qui ip se nullam 
ostendat duplieitatem et compositionem, non uti- 
que Verbum esse in vita quis consideraverit. ex 
vite participatione. Non enim extra compositióneim 
fuerit hujusmodi existimatio, dicere alterum esse in 
altero: sed omnino necesse est, cum constet de 
simplicitate, ipsam per se vitam Verbum esse pu- 
tare, non autem vitze participationem. Si ergo vivit 
Verbum cum sit vita, omnino quoque habct vim 
libere elizendi. Nihil. enim est ex iis quae. vivun?, 
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quod non sit hae vi. preditum. Hane autem libe- A ἀδύνατον. Οὐδὲν γὰρ ἀπεμφαῖνον τῶν περὶ τὴν θείαν 


ram electionem esse etiam potentem ex consequenti 
pium est considerare, Nisi enim fatearis potentiam, 
astrues omnino impotentiam. Atqui impotentia est 
valde remota ab ea quie de Deo habetur existima- 
ijone, Nihil enim absurdi, et quod non. cohzreat, 
consideratur ex iis que. sunt in divina natura: ne- 
cesse est omnino fateri tantam esse vim Verbi, 
quantum est etiam propositum, ne quedam mistio 
el eoneursus quidam contrariorum consideretur in eo 
quod est sinrplex, dum potentia et impotentia con- 
siderantur in eodem proposito, si quidem aliquid 
quidem possit, ad aliquid vero sit impotens. Cum 
omnia autem possit Verbi electio, eam ad nihil 
mali habere propensionem, ad vitium enim pro- 
pensio est aliena a divina natura, sed quidquid est 
bonum hoe etiam velle. Volentem autem omnino 
etiam posse. Potentem autem. non esse ejusmodi, 
uL non operetur, sed omne boni propositum dedu- 
cit ad operationem. Bonum autem est mundus, et 
qui in eo sunt omnia sapienter et artificiose con- 
siderata. Sunt enim. omnia opera Verbi viventis 
quidem et consistentis, quia est Verbum Dei, libere 
autem eligentis, quia. vivit, potentis. autem quid- 
quid elezerit, quod bonum estautem Οἱ sapiens 
omnino eligentis, et si quid prestantioris est si- 
enificationis. Quoniam ergo aliquod bonum constat 
esse mundum, ostensum est autem per ea que di- 
cla sunt mundum esse opus Verbi, quod bonum, 
ct eligit, οἱ potest, hoc autem Verbum est aliud 
ab eo eujus est Verbum. Nam hoc quoque est ali- 
quo modo ex iis qu:e dieuntur relata ad aliquid, 
quandoquidem oportet omnino cum Verbo etiam 
Verbi Patrem subaudiri. Non esset enim Verbum, 
si non esset Verbum alicujus. Si ergo per signifi- 
cationis habitudinem et relationem discernit au- 
ditorum cogitatio et ipsum Verbum, et id ex quo 
exsistit, nihil est nobis utique periculi, ne Verbi 
mysterium, cum Grxcorum pugnans opinionibus, 
conveniat eum iis qui favent partibus Jud:orum, 
sed ex :equo effugiet utrorumque absurditatem, ut 
qui et vivens Verbum Dei fateatur, operansque et 
efficiens, quod non admittit Judzeus : et non. dif- 
ferre secundum naturam ipsum Verbum, et id 
ex quo exsistit, Quomodo enim in. nobis verbum 
seu rationem ex menle esse dicimus ; neque omni- 
no ipsum idem esse quod mentem, nec omnino 
alterum; nam ex illo quidem esse, est aliquid 
et non illud ; quod autem ipsam mentem in 
apertum proferat, non utique existimari possit esse 
aliud ab illo, sed cum sit unum natura, subjecto 
est aliud: ita etiam Dei Verbum, eo quidem quod 


aliud, 


per se consistit, distinctum est ac divisum ab illo ex 


seipso illa ostendit quzxe cernuntur in 


D τὰ πάντα 


Deo, idem est secundum 


θεωρεῖται φύσιν" ἀνάγχη πᾶσα τοσαύτην εἶναι ὁμο- 
λογεῖν τοῦ Λόγου τὴν δύναμιν, ὅση ἐστὶ xoX ἡ πρό- 
θεσις, ἵνα μή τις μίξις τῶν ἐναντίων χαὶ συνδρομὴ 
περὶ τὸ ἁπλοῦν θεωροῖτο, ἀδυναμίας τε χαὶ δυνά- 
μεως ἐν τῇ αὐτῇ προθέσει θεωρουμένων, εἴπερ τὸ 
μέν τοι δύναιτο, πρὸς δέ τι ἀδυνάτως. Πάντα δὲ δυνα- 
μένην τὴν τοῦ Λόγου προαίρεσιν πρὸς οὐδὲν τῶν 
χαχῶν τὴν ῥοπὴν ἔχειν " ἀλλοτρία γὰρ τῆς θείας φύ- 
σεως f| πρὸς χαχίαν ὁρμή" ἀλλὰ πᾶν ὅ τί πέρ ἔστιν 
ἀγαθὸν, τοῦτο χαὶ βούλεσθαι. Βουλομένην δὲ πάντως 
xai δύνασθαι. Δυναμένην δὲ μὴ ἀνενέργητον εἶναι, 
ἀλλὰ πᾶσαν ἀγαθοῦ προαίρεσιν εἰς ἐνέργειαν ἄγει: [ν]. 
᾿Αγαθὸν δὲ ὁ χόσμος, xal τὰ Ev αὐτῷ πάντα σοφῶς 
τε χαὶ τεχνιχῶς θεωρούμενα. "Apa τοῦ Λόγου ἔργα 
τοῦ ζῶντος μὲν χαὶ ὑφεστῶτος, ὅτι Θεοῦ 
Λόγος ἐστὶ, προαιρουμένου δὲ ὅτι ζῇ * δυναμένου δὲ 
πάντα ὅ τί περ ἂν ἕληται, αἱρουμένου ὃὲ τὸ ἀγαθόν 
πε χαὶ σοφὸν πάντως, xol εἴ τι τῆς χρείττονος σημα- 
σίας ἐστίν. ᾿Επεὶ οὖν ἀγαθόν τι ὁ χόσμος ὁμολογεῖ- 
ται, ἀπεδείχθη δὲ διὰ τῶν εἰρημένων τοῦ Λόγου ἔργον 
τὸν κόσμον εἶναι, τοῦ τὸ ἀγαθὸν χαὶ αἱρου μένου, καὶ 
δυναμένου * ὁ δὲ Λόγος οὗτος ἕτερός ἐστι παρὰ τὸν 
οὗ ἐστι Λόγος. Τρόπον γάρ τινα τῶν πρός τί λεγο- 
μένων χαὶ τοῦτό ἐστιν. Ἐπειδὴ χρὴ πάντως τῷ Λόγῳ 
χαὶ τὸν Πατέρα τοῦ Λόγου συνυπαχούεσθαι. Οὐ γὰρ 
ἂν εἴη Λόγος, μή τινος ὧν Λόγος. Εἰ οὖν διαχρίνῃ τῷ 
σχετιχῷ τῆς σημασίας ἣ τῶν ἀχουόντων διάνοια, αὐ- 
τόν τε τὸν Λόγον, xaX τὸν ὅθεν ἐστὶν, οὐχέτ᾽ ἂν ἡμῖν 
κινδυνεύει τὸ μυστήριον ταῖς Ἑλληνιχαῖς μαχόμενον 
ὑπολήψεσι τοῖς τε ᾿Ιουδαίων πρεσδεύουσι συνενεχθῇ- 
ναι " ἀλλ᾽ ἐπίσης ἑχατέρων τὴν ἀτοπίαν ἐχφεύξεται, 
τότε ζῶντα τοῦ Θεοῦ Aro) xaX ἐνεργὸν xal ποιητι- 
xbv ὁμολογῶν " ὅπερ ὁ Ἰουδαῖος ob δέχεται" χαὶ τὸ 
μὴ διαφθείρειν * κατὰ τὴν φύσιν αὐτόν τε τὸν Λόγον, 
χαὶ τὸν ὅθεν ἐστίν. “Ὥσπερ γὰρ ἐχ τοῦ νοῦ ἐφ᾽ Js 
φαμεν εἶναι τὸν λόγον, οὔτε OU ὅλου τὸν αὐτὸν εἶναι 
τῷ νῷ, οὔτε παντάπασιν ἕτερον " τὸ μὲν γὰρ ἐξ ἐχεί- 
you εἶναι, ἄλλο τι χαὶ οὐχ ἐχεῖνό ἐστι" τὸ αὐτὸν τὸν 
νοῦν εἰς τὸ ἐμφανὲς ἄγειν, οὐχέτ᾽ ἂν ἕτερον παρ᾽ 
ἐχεῖνο ὑπονοοῖτο, ἀλλὰ χατὰ τὴν φύσιν ἕν ὃν, ἕτερον 
τῷ ὑποχειμένῳ ἐστίν" οὕτως χαὶ ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος, 
τῷ μὲν ὑφεστάναι χαθ᾽ ἑαυτὸν διήρηται πρὸς ἐχεῖνον 
παρ᾽ οὗ τὴν ὑπόστασιν ἔχει " τῷ δὲ ταῦτα δειχνύειν 
ἐν ἑαυτῷ, ἃ περὶ τὸν Θεὸν χαθορᾶται, ὁ αὐτός ἐστι 
χατὰ τὴν φύσιν ἐχείνῳ τῷ διὰ τῶν αὐτῶν γνωρισμά- 
των εὑρισχομένῳ. Εἴτε γὰρ ἀγαθότης, εἴτε δύναμις, 
εἴτε σοφία, εἴτε τὸ ἀϊδίως εἶναι, εἴτε τὸ χαχίας καὶ 

φθορᾶς ἀνεπίδεχτον, εἴτε τὸ ἐν παντὶ 
εἴτε τι τοιοῦτον dean σημεῖον 


D 
D 


θανάτου xai 
τέλειον, ποιοῖτο τῆς 
χαταλήψεως, διὰ τῶν αὐτῶν εὑρήσεις 
σημείων χαὶ τὸν ἐξ ἐχείνου ὑφεστῶτα Λόγον. 

quo habet quod consistit; eo autem quod in 


naturam ,quod ille qui invenitur per 


τοῦ Πατρὸς 


zadem signa et indicia quibus ecgnoscitur. Sive. enim bonitas, sive potentia, sive sapientia, sive esse 
sempiternum, sive in eum non cadere vitium, mortem et interitum, sive esse omnino perfectum, 


sive quid aliud. ejusmodi sit. signum. quo. comprehenditur Pater, per eadem signa invenies Verbum 
quoque quod ex illo consistit. 
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KEPAA. B'. 

Ὥσπερ δὲ τὸν Λόγον Ex. τῶν καθ᾽ ἡμᾶς à ἀναλογιχῶς 
ἐπὶ τῆς ὑπερχειμένης ἔγνωμεν φύσεως, χατ à τὸν αὖ- 
τὸν τρόπον, καὶ τῇ περὶ τοῦ Πνεύματος ἐννοίᾳ προσ- 
αχθησόμεθα, σχιάς τινας xa μιμήματα τῆς ἀφράστου 
δυνάμεως EY τῇ xaO ἡμᾶς θεωροῦντες φύσει. ᾽Δλλ᾽ 
ἐφ᾽ ἡμῶν μὲν τὸ “πνεῦμα, ἡ τοῦ ἀέρος ἐστὶν ὁλχὴ, 
ἀλλοτρίου πράγματος, πρὸς τὴν τοῦ σώματος σύστα- 
σιν ἀναγχαίως εἰσελχομένου τε xal προχεομένου, ὅπερ 
ἐν τῷ χαιρῷ τῆς ἐχφωνήσεως τοῦ λόγου, φωνὴ γίνε- 
ται, τὴν τοῦ λόγου δύναμιν ἐν ἑαυτῇ φανεροῦσα. "Ear 
δὲ τῆς θείας φύσεως τὸ μὲν εἶναι Πνεῦμα Θεοῦ, c5- 
σεθὲς ἐνομίσθη, 
διὰ τὸ μὴ δεῖν ἐλλειπέστερον τοῦ ἡμετέρου λόγου τὸν 
ποῦ Θεοῦ εἶναι Λόγον " εἴπερ τούτου μετὰ τοῦ πνεύ- 
μᾶτος θεωρουμένου, 
πιστεύοιτο. 


χαθὼς ἐδόθη χαὶ Λόγος εἶναι Θεοῦ, 


ἐκεῖνος δίχα πνεύματος εἶναι 
Οὐ μὴν ἀλλότριον χαθ᾽ ὁμοιότητα τοῦ 
ἡμετέρου πνεύματος ἔξωθεν ἐπεισρεῖν τῷ Θεῷ, xal 
ἐν αὐτῷ γίνεσθαι τὸ Πνεῦμα, θεοπρεπές ἐστιν οἴεσθαι. 
"AX ὡς Θεοῦ Λόγον ἀχούσαντες, οὐχ ἀνυπόστατόν τι 
πρᾶγμα τὸν Λόγον ᾧήθημεν, οὐδὲ Ex μαθήσεως ἐγ- 
γιγνόμενον, οὐδὲ διὰ φωνῆς προφερόμενον, οὐδὲ μετὰ 
ὃ προενεχθῆναι διαλυόμενον, οὐδὲ ἄλλο τι πάσχοντα 
τοιοῦτον, οἷα περὶ τὸν ἡ μέτερον λόγον θεωρεῖτα! πάθη, 
ἀλλ᾽ οὐσιωδῶς ὑφεστῶτα, προαιρετιχόν τε χαὶ ἐνερ- 
γὸν καὶ παντοδύναμον * οὕτω xal Πνεῦμα μεμαθη- 
κότες Θεοῦ, τὸ συμπαρομαρτοῦν τῷ Λόγῳ, καὶ φανε- 
ροῦν αὐτοῦ τὴν ἐνέργειαν, οὐ πνοὴν ἄσθματος ἐννοοῦ-- 
μεν. "H γὰρ ἂν χαθαιροῖτο πρὸς ταπεινότητα τὸ με- 
γαλεῖον τῆς θείας δυνάμεως, εἰ xa0* ὁμοιότητα τοῦ 
ἡμετέρου, xal τὸ ἐν αὐτῷ Πνεῦμα ὑπονοοῖτο * ἀλλὰ 
δύναμιν οὐσιώδη αὐτὴν ἐφ᾽ ἑαυτῆς ἐν ἰδιαζούσῃ ὑπο- 
τάσε:. θεωρουμένην, οὔτε χωρισθῆναι τοῦ Θεοῦ ἐν 
ᾧ ἐστιν, ἣ τοῦ Λόγου τοῦ Θεοῦ ᾧ παρομαρτεῖ δυνα- 
μένην, οὔτε πρὸς τὸ ἀνύπαρχτον ἀναχεομένην, ἀλλὰ 
χαθ᾽ ὁμοιότητα τοῦ Θεοῦ Λόγου χαθ᾽ ὑπόστασιν οὖσαν 
προαιρετιχὴν, αὐτοχίνητον, ἐνεργὸν, πάντοτε τὸ ἀγα- 
θὸν αἱρουμένην, χαὶ πρὸς πᾶσαν πρόθεσιν σύνδρομον 
ἔχουσα. [ν] τῇ βουλήσεν τὴν δύναμιν. 
ΚΕΦΑΛ. I". 

“Ὥστε τὸν ἀχριθῶς τὰ βάθη τοῦ μυστηρίου διασχο- 
πούμενον, ἐν μὲν τῇ Ψυχῇ χατὰ τὸ ἀπόῤῥητον με- 
τρίαν τινὰ χατανόησιν τῆς χατὰ τὴν θεογνωσίαν διδα- 
σχαλίας λαθεῖν, μὴ μέντοι δύνασθαι λόγῳ διασαφῆσαι 
τὴν ἀνέχφραστον ταύτην τοῦ μυστηρίου βαθύτητα : 

πῶς τὸ αὐτὸ xa ἀριθμητόν ἐστι, xa διαφεύγει τὴν 
ἐξαρίθμησιν, xat διῃρημένως ὁρᾶται, χαὶ ἐν μονάδι 
χαταλαμόθάνεται, xai διαχέχριτοαι τῇ ὑποστάσει, χαὶ 
οὐ μεμέρισται τῷ ὑποχειμένῳ, 
νο, οὗ χαὶ ὁ Λόγος ἐστὶ xa τὸ II 


χαὶ ἄλλο πάλιν ἐχεῖ- 
νεῦμα. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὰν 
τὸ διαχεχριμένον ἐν τούτοις χατανοήσης, πάλιν ἡ τῇ 
φύσεως ἑνότης τὸν διαμερισμὸν οὐ προσίεται" ὥστε 
μῆτε τὸ τῆς μοναρχίας σχίζεσθαι χράτος εἰς θεότητας 
διαφόρους χατατεμνόμενον, μήτε τῷ Ἰουδαϊχῷ δό- 
γματι συμθαίνειν τὸν λόγον, ἀλλὰ διὰ μέσον τῶν δύ 
ὑπολήψεων χωρεῖν τὴν ἀλήθειαν, ἐχατέραν vs τῶν 
αἱρέσεων χαθαιροῦσαν, xai ἀφ᾽ ἑχατέρας παραδεχο- 
μένην τὸ χρήσιμον. Τοῦ μὲν γὰρ Ἰουδαίου xa(latoci- 


LY 


B 


CAPUT Il. 

Quomodo autem ex iis quie sunt in nobis, analo 
gice Verbum cognovimus in. suprema natura, €o- 
dem modo etiam adducemur ad notionem Spiritus, 
inelfabilis potenti: umbras quasdam et. simulacra 
in nostra eontemplantes natura. Sed in nobis qui- 
dem spiritus. est aeris attractio, rei alienge, quie 
necessario attrahitur et profunditur ad constitu- 
tionem corporis, qu:e quidem, dum verbum emitti - 
tur, fit vox, in seipsa declarans vim verbi. In di- 
vina autem natura, esse quidem Dei Spiritum, pium 
est existimatum, quomodo datum est. esse etiam 
Dei Verbum, propterea quod non oporteat Dei Ver- 
bum deterius esse, et magis deficere quam nostrum 
verbum, siquidem eum hoc consideretur cum  spiri- 
tu, credatur illud esse sine Spiritu. 
ad nostri spiritus similitudinem extrinsecus. ad 
Deum affluere, et in eo fieri Spiritum, id Deo. coa- 
venire existimandum. Sed quomodo eum Dei Ver- 


Neque tamen 


bum audivissemus, non rem esse aliquam qu:e non 
consistat, Verbum putavimus; neque quod insi 
ex disciplina, neque quod voce proferatur, neque 
quod cum fuerit prolatum dissolvatur, neque aliquo 
alio modo ita affici, quo cernitur affici noster ser- 
mo, sed consistere, ut ita dicam, essentialiter, vini- 
que habere eligendi, esseque operaus et omnipo- 
tens : ita etiam cum Dei Spiritum didicerimus, qui 
Verbum consequitur, et ejus declarat operationem, 
non intellisimus flatum. anhelitus; deprimeretur 
enim et ad. nimiam demitteretur humilitatem ma- 
gnitudo divin potentiz, si qui iu eo est. Spiritus, 
existimaretur esse instar. nostri: sed essentialem 
potentiam, qui ipsa in seipsa consideratur in 
propria hypostasi ae consistentia, neque polest se- 
parari a Deo in quo est, ant ἃ Verbo Dei quod con- 
sequitur: neque ad hoc ut non sit, effunditur, sed, 
ad Dei Verbi similitudinem, est in. hypostasi οἱ - 
gendi vi przedita per se mobili, operante, et semper 
bonum eligente, et a4 omne propositum cum vo 
luntate concurrentem habente potentiam. - 
CAPUT Ill. 

Qui itaque diligenter et accurate considerant my- 
sterii profunditatem , in anima quidem arcana qua- 
dam ratione mediocrem accipit intelligentiam do- 
ctrinze Dei cognitionis , oratione tamen non potest 
ineffabilem aperire profunditatem mysterii ; nempe 
quomodo idem et cadat sub numerum, et non cadat, 
et divisum cernatur, et comprehendatur in unitate, 
distinctumque sit ac discretum consistentia. et hy- 
postasi, el subjecto non sit divisum , et rursus aliud 
sit, cujus est-Verbum ct Spiritus. Sed posteaquam 
discrimen in his intellexeris , naturze rursus unitas 
non admittit divisionem : adeo ut neque monar- 
chi dominatus scindatur in diversas dissectus 
unitates, neque congruat id quod dicitur cum do- 
gmate Judaico; sed per medium duarum opinionum 
procedat veritas , et utramque tollens hzresim , et 
ab utraque accipiens id quod est usui. 
quidem dogma tollit, 


Nam Judas 
et Verbum admittendo, et 
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cis aboletur error multorum deorum, ea qu: est 
secundum naturam unitate circumscribente et ar- 
cente multorum phantasiam. Rursus autem ex Ju- 
daica opinione maneat naturx: unitas, ex eo autem 
quod Grieci opinantur, sola discretio in lyypostasi- 
bus , impi: opinioni utrinque congruo adhibito ve- 
medio. Est enim veluti quidam medicina , eorum 
quidem qui in uno aberrant, numerus Trinitatis : 
eorum aulem qui sunt. dispersi in multitudinem, 
ralio unitatis. 
CAPUT IV. 

Sin autem adversus he contradicat Judieus, non 
uique ex ejus propriis dillicilis erit nobis adver- 
sus illum disceptatio. Ex iis enim documentis in 
quibus est educatus , veritatis erit declaratio. Esse 
enim Verbum Dei , et Spiritum Dei, potestates, quae 
consistunt essentialiter, et. sunt eflicientes. eorum 
qui faeta sunt, οἱ ea qui sunt, continent, ex di- 
vinitus inspiratis Scripluris evidenter ostenditur. 
Suflicit autem, cum meminerimus unius testimo- 
nii, plura invenienda relinquere studiosis. Verbo 
Domini , inquit, celi firmati sunt, et. Spiritu oris 
ejus omnis virlus eorum *. Quo Verbo, et quo Spi- 
ritu? Neque enim dictio est Verbum , neque Spiritus 
anhelitus. Sicenim ad nostrze natura similitudinem 
Deus quoque homo fieret , ejusmodi quoque verbo 
et spiritu uti universitatis opificem statuerent. Qua 
nam autem tanta virtus proficiseitur a verbis, et a 
spiritu , ut sufficiat ad ccelum constituendum , et 
(ui? in eo sunt virtutes ? Si enim nostr; dictioni 
Dei Verbum est simile, et Spiritus spiritui , similis 
est omnino virtus ex similibus, et quantas no- 
strum, tantas vires habet Dei Verbum. Atqui et ope- 
ratione sunt carentes et minime consistentes, qui 
cum verbis transeunt spiritus. Quo fit uL non agen- 
les, et non consistentes illos omnino constituant , 
qui ad nostri verbi similitudinem Dei Verbum de- 
ducunt. Sin autem , ut dicit David, Verbo Dei fir- 
mati sunt eaeli, et eorum virtutes consistunt in Dei 
Spiritu, constat ergo mysterium veritatis, quod 
dictat esse dicendum Verbum in essentia , et Spiri- 
tum in hypostasi. 


CAPUT V. 

Sed Dei quidem esse Verbum et Spiritum , ct per 
communes noliones Griecus , et per Seripturas Ju- 
dieus fortasse non contradicet ; at Dei Verbi homi- 
nis facti dispensationem uterque eorum ex zquo 
reprobabit , ut qu: sit minime probabilis, et quam 
de Deo dicere minime conveniat. Ex alio ergo prin- 
cipio adducemus eos qui contradicunt, ut hoc cre- 
dant, nempe. Credantne Verbo et sapientia omnia 
esse facta ab eo qui condidit universitatem ? an 
hujus quoque existimationis fidem difficile ad- 
mittant? Sed si non dederint Verbum seu ratio- 
nem, et sapientiam fuisse ducem rerum crea- 
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credendo Spiritum : eorum autem qui stant a Gra- A 
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τοῦ Λόγυυ παραδοχῇ, xoY τῇ mi- 
στει τοῦ Πνεύματος " τῶν δὲ ἙἙλληνιζόντων ἡ πολύ- 
θεος ἐξαφανίξεται πλάνη, τῆς χατὰ φύσιν ἑνότητος 
παραγραφομένης τὴν πληθυντιχὴν φαντασίαν. Πάλιν 
δὲ ἂν ἐκ τῆς Ἰουδαϊχῇς ὑπολήψεως ἡ τῆς φύσεως ἑνό- 
τῆς παραμενέτω * £x δὲ τοῦ Ἑλληνισμοῦ, ἡ χατὰ τὰς 
ὑποστάσεις διάχρισις μόνη, θεραπευθείσης ἑχατέρω- 
θεν χαταλλήλως τῆς ἀσεδοῦς ὑπονοίας. “ἔστι γὰρ 
ὥσπερ τις θεραπεία τῶν μὲν περὶ τὸ ἕν πλανωμέ- 
νων ὁ ἀριθμὸς τῆς Τριάδος - τῶν δὲ εἰς πλῆθος ἐσχε- 
ἑνότητος λόγος. 
ΚΕΦΑΛ. A'. 
i δὲ ἀντιλέγει τούτοις ὁ Ἰουδαῖος, οὐχέτ᾽ ἂν ἡμῖν 
ἰδίο 


«αι τὸ δόγμα, τῇ τε 


δασμένων, ὁ τῆς 
» "n 


οὐ δύσχολος ὁ πρὸς ἐχεῖ 
Ἔχ γὰρ τῶν συντρόφων αὐτῷ διδαγμάτων ἡ τῆς ἀλη- 
θείας ἔσται φανέρωσις. Τὸ γὰρ εἶναι Λόγον Θεοῦ, χαὶ 
Πνεῦμα Θεοῦ οὐσιωξῶς ὑφεστώσας δυνάμεις, ποιητιχάς 


νον γενήσεται λόγος. 


τε τῶν γεγενημένων, χαὶ περιεχτιχὰς τῶν ὄντων, Ex 
τῶν θεοπνεύστων Γραφῶν ἐναργέστερον δείκνυται. 
᾽Αρχεῖ δὲ μιᾶς μαρτυρίας ἐπιμνησθέντας, τοῖς φιλο- 
πονωτέροις χαταλιπεῖν τῶν πλειόνων τὴν εὕρεσιν. Τῷ 
Λόγῳ τοῦ Κυρίου, φησὶν, οἱ οὐρανοὶ ἐστερεώθησαν, 
καὶ τῷ Πνεύματι τοῦ στόματος αὑτοῦ, πᾶσα ἡ 
δύγαμις αὐτῶν. Ποίῳ Λόγῳ χαὶ ποίῳ Πνεύματι ; 
Οὔτε γὰρ ῥῆμα ὁ Λόγος, οὔτε ἄσθμα τὸ Πνεῦμα. Ἦ 
γὰρ ἂν χαθ᾽ ὁμοιότητα τῆς ἡμετέρας φύσεως χαὶ τὸ 
Θεῖον ἐξανθρωπίζοιτο, χαὶ τοιούτῳ χεχρῆσθαι λόγῳ 
τὸν τοῦ παντὸς ποιητὴν δογμα- 
ἀπὸ ῥημάτων xo 


χαὶ τοιούτῳ πνεύματι, τ 
«ἰζοιεν. Τίς δ᾽ οἴχεται δύναμις 
ἄσθματος τηλικαύτη, ὡς ἐξαρχεῖν πρὸς οὐρανοῦ 
σύστασιν xai τῶν ἐν τούτοις δυνάμεων ; Ei γὰρ ὅμοιος 
ῥήματι xal ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος, χαὶ τὸ 
Πνεῦμα τῷ πνεύματι, ὁμοία πάντως Ex. τῶν ὁμοίων 
ἡ δύναμις " χαὶ ὅσην ὁ ἡμέτερος, τοσαύτην xal ὁ τοῦ 
Θεοῦ Λόγος τὴν ἰσχὺν ἔχει. ᾿Αλλὰ μὴν ἀνενέργητά 
v χαὶ ἀνυπόστατα τὰ τοῖς ῥήμασι συνδιεξερχόμενα 
πραχτα πάντως χαὶ ἀνυπόστατα χἀχεῖνα 
τὴν ὁμοιότητα τοῦ πὰρ 


τῷ ἡμετέρῳ 


πνεύματα. "A 
T E E 
χατασχευάζουσιν, οἱ πρὸς 


ἡμῖν λόγου τὸ θεῖον χατάγοντες. Εἰ δὲ, χαθὼς λέγει 
Δαθὶδ, ἐστερεώθησαν τῷ Λόγῳ τοῦ Κυρίου οἱ οὐρα- 


νοὶ, xal αἱ δυνάμεις αὐτῶν ἐν τῷ Πνεύματι τοῦ Θεοῦ 
τὴν σύστασιν ἔσχον" ἄρα συνέστηχε τὸ τῆς ἀληθείας 
μυστήριον, Λόγον ἐν οὐσίᾳ, xo Πνεῦμα ἐν ὑποστάσει 
λέγειν ὑφηγούμενον. 
ΚΕΦΑΛ. E. 
᾿Αλλὰ τὸ μὲν εἶνα! Λόγον Θεοῦ χαὶ Πνεῦμα, διά τε 
τῶν χοινῶν ἐννοιῶν ὁ Ἕλλην, xat διὰ τῶν Γραφιχῶν 
ὁ Ἰουδαῖος, ἴσως οὐχ ἀντιλέξει " τὴν ὃὲ χατὰ τὸν ἄν- 
θρωπον οἰχονομίαν τοῦ Θεοῦ Λόγου, χατὰ τὸ ἶσον 
ἑχάτερος αὐτῶν ἀποδοχιμάσει, ὡς ἀπίθανόν τε χαὶ 
ἀπρεπῆ περὶ θεοῦ λέγεσθαι. Οὐχοῦν ἐξ ἑτέρας ἀρχῆς, 
xai εἰς τὴν περὶ Τούτου πίστιν τοὺς ἀντιλέγοντας 
προσαξόμεθα. Λόγῳ τὰ πάντα γεγενῆσθαι χαὶ σοφίᾳ 
παρὰ τοῦ τὸ πᾶν συστησαμένου πιστεύουσιν, ἣ χαὶ 
" - - “ D PY 1 $ , 
πρὸς ταύτην δυσπειθῶς ἔχουσι τὴν ὑπόληψιν ; ᾿Αλλ 
εἰ μὴ δοῖεν Λόγον χαθηγεῖσθαι χαὶ σοφίαν τῆς τῶν 


ὄντων συστάσεως, ἀλογίαν τε χαὶ ἀτεχνίαν τῇ ἀρχῇ 
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τοῦ παντὸς ἐπιστήσουσιν. Εἰ δὲ τοῦτο ἄτοπόν τε xal A lionis, slaluent rationis el artis egestatem fuisse 


ἀσεθὲς, ὁμολογεῖται πάντως ὅτι Λόγον τε xal σοφίαν 
ἡγεμονεύειν τῶν ὄντων ὁμολογήσουσιν. ᾿Αλλὰ μὴν 
ἐν τοῖς φθάσασιν ἀποδέδειχται, μὴ αὐτὸ τοῦτο ῥῆμα 
ὧν ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος, ἣ ἐξ ἐπιστήμης τινὺς ἣ σοφίας * 
ἀλλὰ xax οὐσίαν τις ὑφεστῶσα δύναμις, προαιρετιχή 
τε παντὸς ἀγαθοῦ, χαὶ ἐν ἰσχύϊ πᾶν τὸ χατὰ προαίρε- 
σιν ἔχουσα. ᾿Αγαθοῦ ὃὲ ὄντος τοῦ χόσμου, τὴν τῶν 
ἀγαθῶν ὀρεχτὴν τε χαὶ ποιητιχὴν δύναμιν αἰτίαν 
εἶναι. Εἰ δὲ τοῦ χόσμου παντὸς dj ὑπόστασις τῆς τοῦ 
Λόγου δυνάμεως ἐξῆπται, χαθὼς ἢ ἀχολουθία παρ- 
ἐδειξεν" ἀνάγχη πᾶσα χαὶ τῶν τοῦ χόσμου μερῶν μὴ 
ἄλλην ἐπινοεῖν αἰτίαν τινὰ τῆς συστάσεως, ἀλλ᾽ ἣ 
τὸν Λόγον αὐτὸν, δι᾽ οὗ τὰ πάντα τὴν εἰς τὸ γενέσθαι 
πάροδον ἔσχε. Τοῦτο δὲ εἴτε Λόγον, εἴτε σοφίαν, εἴτε 
δύναμιν, εἴτε Θεὸν, εἴτε ἄλλο τι τῶν ὑψηλῶν τε xai 
τιμίων ὀνομάζειν τις ἐθέλοι, οὐ διοισόμεθα. Ὅ τι γὰρ 
&) εὑρεθῇ δειχτιχὸν 


τοῦ ὑποχειμένου ῥῆμα ἣ ὄνομα, 
ἕν ἔστι τὸ διὰ τῶν φωνῶν σημαινόμενον, ἡ ἀΐδιος 
ποῦ Θεοῦ δύναμις, ἡ x 
τῶν μὴ ὄντων, dj συνεχτικὴ τῶν γεγονότων, Tj προ- 
ορατιχὴ τῶν μελλόντων. Οὗτος τοίνυν ὁ Θεὸς, ὁ Λόγος, 
ἡ σοφία, ἣ δύναμις, ἀπεδείχθη χατὰ τὸ ἀχόλουθον 
τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως ποιητὴς, οὐχ ἀνάγχῃ τινὶ 
πρὸς τὴν τοῦ ἀνθρώπου χατασχευὴν ἐναχθεὶς, ἀλλ᾽ 
ἀγάπης περιουσίᾳ τοῦ τοιούτου ζώου δημιουργήσας 
τὴν γένεσιν. "Ἔδει γὰρ μήτε τὸ φῶς ἀθέατον, μήτε 
τὴν δόξαν ἀμάρτυρον, μήτε ἀνα πόλαυστον αὐτοῦ εἶναι 
τὴν ἀγαθότητα, μήτε τὰ ἄλλα πάντα ὅσα περὶ τὴν 
θείαν χαθορᾶται φύσιν, ἀργὰ χεῖσθαι, μὴ ὄντος τοῦ 
μετέχοντός τε χαὶ ἀπολαύοντος. El τοίνυν ἐπὶ τούτοις 
ὁ ἄνθρωπος εἰς γένεσιν ἔρχεται, bg! ᾧ τε μέτοχος 
τῶν θείων ἀγαθῶν γενέσθα!, ἀναγχαίως τοιαῦτος 
χατασχευάζεται, ὡς 


ποιητιχὴ τῶν ὄντων, ἣ εὑρετ 


ἐπιτηδείως πρὸς τὴν τῶν ἀγα- 
θῶν μετουσίαν ἔχειν. Καθάπερ γὰρ ὁ ὀφθαλμὸς διὰ 
τῆς ἐγχειμένης αὐτῷ φυσιχῶς αὐγῆς ἐν χοινωνίᾳ τοῦ 
φωτὸς γίνεται, διὰ τῆς ἐμφύτου δυνάμεως τὸ συγγενὲς 
ἐφελχόμενος "οὕτως ἀναγχαῖον ἣν ἐγχραθῆναέ τι τῇ 
ἀνθρωπίνῃ φύσει! συγγενὲς πρὸς τὸ Θεῖον, ὡς ἂν διὰ 
«09 χαταλλήλου πρὸς τὸ οἰχεῖον τὴν ἔφεσιν ἔχοι. Καὶ 
γὰρ xax ἐν τῇ τῶν ἀλόγων φύσει, ὅσα τὸν ἔνυδρον χαὶ 
ἑναέριον ἔλαχε βίον, χαταλλήλως ἕχαστον τῷ τῆς ζωῆς 


εἴδει χατεσχευάσθη, ὡς οἰχεῖον ἑχατέρου xai ὁμόφυ- 
λον, διὰ τῆς ποιᾶς τοῦ σώματος διαπλάσεως, τῷ μὲν 
τὸν ἀέρα, τῷ δὲ τὸ ὕδωρ εἶναι. Οὕτως οὖν χαὶ τὸν 
ἄνθρωπον ἐπὶ τῇ τῶν θείων ἀγαθῶν ἀπολαύσει γενό- 
μένον, ἔδει τι συγγενὲς ἐν τῇ φύσει πρὸς τὸ μετεχό- 
μένον ἔχειν. Διὰ τοῦτο χαὶ ζωῇ, xa λόγῳ, xaX σοφίᾳ, 
χατεχοσμήθη, ὡς 


χαὶ πᾶσι τοῖς θεοπρεπέσιν ἀγαθοῖς, 
ἂν δι᾽ ἑχάστου τούτων πρὸς τὸ οἰχεῖον τὴν ἐπιθυμίαν 
ἔχοι. Ἐπεὶ οὖν ἕν τῶν περὶ τὴν θείαν φύσιν ἀγαθῶν 
χαὶ ἣ ἀϊδιότης ἐστὶν, ἔδει πάντως μηδὲ τούτου τὴν 
χατασχευὴν εἶναι τῆς φύσεως ἡμῶν ἀπόχληρον, ἀλλ᾽ 
ἔχειν ἐν ἑαυτῇ τὸ ἀθάνατον, ὡς ἂν διὰ τῆς ἐγχει 


vn δυνάμεως γνωρίζοιτο τὸ ὑπερχείμενον, χαὶ ἐν 
ϑυμίᾳ τῆς θείας ἀϊδιότητος εἴη. Ταῦτα τῇ περιληπτιχῇ 


φωνῇ δι᾽. ἑνὸς ῥήματος ὁ τῆς χοσμογονίας ἐνεδείξατο 


λύγος, κατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ τὸν ἄνθρωπον γεγενῆσθα!:.λέ- 


γῶν. Ἐν γὰρτῇ ὁμοιώσει τῇ χατὰ τὴν εἰκόνα πάντως 


ῃ 


in principio universitatis. Sin autem hoc constat 
esse plane absurdum et impium , Verbum et. sa- 


pientiam rerum fatebuntur esse ducem. Atqui in 


iis quie prius. dieta. sunt, ostensum est Dei Ver- 
bum non esse ipsam dictionem, aut ex scientia 
aliqua aut sapientia proficiscentem sed quam- 
dam quie per essentiam consistit. virtutem, quie 
et omne bonum eligit, et in polestate sua situm 
habet quidquid elegerit. Cum autem bonus si: 
mundus, ejus illam, qu:& est bonorum appetens et 
elliciens, vim. esse causam, Si autem, qucd. mun- 
dus consistat universus, id pendet a. virtute Verbi, 
uL cstendit consequentia, omnino necesse esL ut! 
mundi quoque partium creationis non aliam exi- 
slimemus esse causam, quam idem Verbum, per 
quod habuerunt omnia accessum ut fierent, Ho^ 
auteni Verbumne an. rationem, an. virtutem, àn 
Deum, an aliquod aliud ex sublimibus et przeclaris 
nominibus velis nominare, minime laborabimus. 
Quodeunque enim inventum fuerit verbum aut no- 
men, quod demonstrat subjectum, unum est quod 
significatur per voces, nempe sempiterna Dei vir- 
Lus, rerum effectrix, eorum qux non erant inven- 
trix, qui continet quie facta sunt, et. providet 
futura, Hunc ergo Deum, Verbum, rationem, 58 - 
pientiam, virtutem, ostensum est ex eonsequentia 
effectorem esse human:z nature, non aliqua ne- 
cessitate inductum ad ereandum hominem, sed 
eximia et insigni eharitate hujus animalis ortum 
esse architectatum. Oportebat enim. neque lucem 
esse non aspectabilem, neque gloriam carere testi- 
bus, neque eo redire ejus bonitatem, ut nemo ea 
frueretur : neque alia omnia, quie in divina con. 
spiciuntur natura, jacere otiosa, cum non esset 
qui eorum esset particeps, iisque frueretur. Si 
ergo homo ideo deducitur ad generationem, ut di- 
vinorum bonorum fiat particeps, necessario con- 
ditur ejusmodi, ut. sit aptus ad eorum bonorun: 
participationem. Quomodo enim oculus per natu- 
raliter insitum ei splendorem lucis fit, particeps, 
per vim ei inditam quod sibi cognatum est attra- 
hens: ita necesse erat ut in humana natura ali- 
quid immisceretur, quod cum Deo haberet cogna- 
tionem, ut propter convenientiam lLeneretur desi- 
derio ejus quod ei esset propinquitate ac necessi- 
tudine eonjunetum. Nam et in natura. hrutorun, 
ea quibus obtigit ut vitam degant in aqua et in 
aere, condita sunt unumquodque congruenter ge- 
neri vite ab eo degend:, ut per certam corporis 
elfectionem, alteri quidem proprius et conveniens 
esset aer, alleri vero aqua : ita ergo etiam homi- 
nem ortum 2d fruendum bonis divinis, oportebat 
habere aliquid in natura cognatum eum eo cujus 
esset particeps. Propterea fuit ornatus οὐ vita, et 
ratione, et sapientia, eL omnibus bonis, quie Deuni 
decent, ui per unumquodque eorum flagraret eupi- 
ditate ejus quod est sibi proprium ae conjunctum. 
Quoniam ergo unum ex lis bonis qux sunt in di- 
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vina natura, est eliam :elernitas, oportebat omnino A ἐπὶ τὸ Θεῖον χαραχτηριζόντων ἡ ἀπαρίθμησις, xax 


rostra natura constructionem nec hujus esse exsor- 
tem, sed in se habere immortalitatem, ut per vim 
sibi insitam cognosceret id quod est supremum, et 
teneretur. desiderio diving :eternitatis. ΠΣ voce 
multa complectente, uno verbo ostendit liber de 
mundi origine, dicens factum esse hominem ad 
Dei imaginem. In hac enim assimilatione ad ima- 
ginem, ea prorsus enumerantur, qui divinitatis 


ὅσα περὶ τούτων ἱστοριχώτερον ὁ Μωσῆς διεξέρχεται, 
ἐν διηγήσεως εἴδει δόγματα ἡμῖν παρατιθέμενος, τῆς 
τοιαύτης ἔχεται διδασχαλίας. 'O γὰρ παράδεισος 
ἐχεῖνος, χαὶ ἡ τῶν χαρπῶν ἰδιότης, ὧν ἡ βρῶσις οὐ 
γαστρὸς πλησμονὴν, ἀλλὰ γνῶσιν xal ἀϊδιότητα ζωῆς 
volg γευσαμένοις δίδωσι " πάντα ταῦτα συνάδει τοῖς 
προτεθεωρημένοις περὶ τὸν ἄνθρωπον. ὡς ἀγαθῆς 
«c χαὶ ἐν ἀγαθοῖς οὔσης χαταρχὰς ἡμῖν τῆς φύσεως. 


characterem exprimunt, et quicunque de bis Moses historica narratione percurrit. (ita tamen ut ea 
pro dogmatis habeamus) eamdem doctrinam redolent. Paradisus enim ille fructuumque proprietas, quorum 
«$us non ventris saturitatem, sed scientiam et :elernitatem vite gustantibus donat : h:ec omnia congruunt 


iis quie sunt prius considerata in homine : 

Sed iis. que dieta sunt forte repugnabit is 
(qui ad presentia aspicit, ct existimat se posse 
probare, non esse vera quae dicuntur, quod 
non in illis, sed in 
nunc homo eernatur. Ubi enim est 
vine similitudo in anima? Ubi :egritudinum 
vaeuitas in corpore? Ubi anim;e :eternitas ? An- 
non est homo brevis vite, patibilis, caducus, 
omni affectionum generi obnoxius, et in anima, et 
in corpore? Qui hie dicit et quie sunt hujusmodi, 
et naturam insectatur, existimabit se posse ever- 
tere qua sunt tradita de homine. Sed ne ab eo 
quod est consequens et consentaneum deflectatur 
oratio, de his etiam paucis tractabimus. Quod 
nunc vita humana sit in iis qux sunt aliena et 
minime convenienlia , non salis est argumen& 
quod homo nunquam fuerit in bonis. Quoniam 
enim homo Dei est opus, qui propter bonitatem 
hoc animal deduxit ad ortum, nemo jure eum, 
cujus bonitas causa fuit, ut conderetur, illius defe- 
clionis causam esse suspicabitur. Sed alia est 
causa cur et h:ec nobis nunc adsint, et. deserti si- 
mus ab iis quie sunt prastantiora. Initium autem 
ejus quod ad hoc nunc est dicendum, non est 
remotum ab assensione eorum qui contradicunt. 
Qui enim ad hoc ut suorum. bonorum particeps 
esset hominem fecit, quique adminiculum et oc- 
casionem ejus nature indidit, uL per unumquodque 
ad simile ferretur appetitio, non privaverit homi- 
nem eo quod est bonorum pulcherrimum et prze- 
stantissimum, illa, inquam, gratia qux ini eo con- 
sistit, quod non sit aliquid quod dominatum in 
eum obtineat, et quod sit. sui juris et liberi arbi- 
trii. Si enim vite hnumanz praeesset. necessitas, ex 
ea parle falsa fuisset imago, ut qux per dissimi- 
litudinem aliena esset ah exemplari. Qui enim fieri 
posset ut natura nescio quibus necessitatis legi- 
bus astricta, naturx? omnium rerum dominatricis 
imago diceretur? Quod ergo per omnia Deo erat 
assimilatum, oportebat omnino habere in natura 
quod sibi imperaret, et domino minime esset sub- 
jectum , ut virtutis esset premium bonorum par- 
ticipatio. Qui factum est ergo, inquies, ut qui per 
omnia pulcherrimis οἱ przestantissimis fuit honc- 
status, commulaverit bona deterioribus? Clarum 


omnibus fere contrariis 
form: di- 


autem cst id quoque quod de co dicendum est .^ 


nempe quod in iniuo nostra esset bona et in bonis natura. 


'AXÀ ἀντιλέγει τυχὸν τοῖς εἰρημένοις ὁ πρὸς «X: 
παρόντα βλέπων, xoi οἴξται διελέγχειν τὸν λόγον 


οὐχ ἀληθεύοντα, τῷ μὴ ἐν ἐχείνοις νῦν, ἀλλ᾽ ἐν 


πᾶσι σχεδὸν τοῖς ὑπεναντίοις ὁρᾶσθαι τὸν ἄνθρω- 
πον. Ποῦ γὰρ τῆς Ψυχῆς τὸ θεοειδές ; ποῦ δὲ 


ἡ ἀπάθεια τοῦ σώματος ; Ποῦ τῆς ζωῆς τὸ ἀΐδιον ; 
᾿Ὠχύμορον, ἐμπαθὲς, ἐπίχηρον, πρὸς πᾶσαν παθημά- 
των ἰδέαν χατά τε ψυχὴν καὶ σῶμα ἐπιτήδειον. Ταῦτα 
χαὶ τὰ τοιαῦτα λέγων χαὶ χατατρέχων τῆς φύσεως, 
ἀνατρέπειν τὸν ἀποδοθέντα περὶ τοῦ ἀνθρώπου λόγον 
οἰήσεται. ᾿λλλ᾽ ὡς ἂν μηδαμοῦ τοῦ ἀχολούθου ὁ λόγος 
παρατραπείη, χαὶ περὶ τούτων ἐν ὀλίγοις διαληψόμεθα. 
Τὸ νῦν ἐν ἀτόποις εἶναι τὴν ἀνθρωπίνην ζωὴν, οὐχ 
ἱχανός ἔστιν ἔλεγχος, τοῦ μηδέποτε τὸν ἄνθρωπον ἐν 
ἀγαθοῖς γεγενῆσθαι. Ἐπειδὴ γὰρ Θεοῦ ἔργον ὁ ἄνθρω- 
πος, τοῦ δι᾽ ἀγαθότητα τὸ ζῶον τοῦτο παραγαγόντος εἰς 
γένεσιν, οὐχ ἄν τις εὐλόγως οὗ ἣ αἰτία τῆς συστάσεως 
ἀγαθότης ἐστὶ χαθυποπτεύσειεν. ᾿Αλλ᾽ ἕτερόν ἐστιν 
αἴτιον, τοῦ ταῦτά τε νῦν περὶ ἡμᾶς εἶναι, χαὶ τῶν 
προτιμοτέρων ἐρημωθῆναι, ᾿Αρχὴ δὲ πάλιν χαὶ πρὸς 
τοῦτον ἡμῖν τὸν λόγον, οὐχ ἔξωθεν τῆς τῶν ἀντιλεγόν- 
τῶν ἐστὶ συγχαταθέσεως. Ὁ γὰρ ἐπὶ μετουσίᾳ τῶν 
ἰδίων ἀγαθῶν ποιήσας τὸν ἄνθρωπον, xai πάντων αὖ- 
τῷ τῶν χαλῶν τὰς ἀφορμὰς ἐγχατασχευάσας τῇ φύ- 
σει, ὡς ἂν δι᾿ ἑχάστου πρὸς τὸ ὅμοιον T ὄρεξις φέροιτο, 
οὐχ ἂν τοῦ χαλλίστου χαὶ τιμιωτάτου τῶν ἀγαθῶν 
ἀπεστέρησε, λέγω δὴ τῆς χατὰ τὸ ἀδέσποτον xai αὖτ- 
εξούσιον χάριτος. Εἰ γάρ τις ἀνάγχη τῇ ἀνθρωπίνῃ 
ἐπεστάτει ζωῇ, διεψεύσθη ἂν ἡ εἰχὼν χατ᾽ ἐχεῖνο τὸ 
μέρος, ἀλλοτριωθεῖσα τῷ ἀνομοίῳ πρὸς τὸ ἀρχέτυ- 
mov. Τῆς γὰρ βασιλευούσης φύσεως ἣ ἀνάγχαις τισὶ 
ὑπεζευγμένη τε χαὶ δουλεύουσα, πῶς ἂν εἰχὼν ὀνομά- 
ζοιτο; Οὐχοῦν τὸ διὰ πάντων πρὸς τὸ Θεῖον ὡμοιω- 
μένον ἔδει πάντως ἔχειν ἐν τῇ φύσει τὸ αὐτοχρατὲς 
χαὶ ἀδέσποτον, ὥστε ἄθλον ἀρετῆς εἶναι τὴν τῶν 
ἀγαθῶν μετουσίαν. Πόθεν οὖν, ἐρεῖς, ὁ διὰ πάντων 
τοῖς χαλλίστοις τετιμημένος, τὰ χείρω τῶν ἀγαθῶν 
ἀντηλλάξατο; Σαφὴς δὲ χαὶ ὁ περὶ τούτου λόγος. Οὐ- 
δεμία χαχοῦ γένεσις ἐχ θείου βουλήματος τὴν ἀρχὴν 
ἔσχεν * ἣ γὰρ ἂν ἔξω μέμψεως ἣν ἡ καχία, Θεὸν ἑαυ- 
πἧς ἐπιγραφομένη ποιητὴν χαὶ πατέρα * ἀλλ᾽ ἐμ- 
φύεταί πως τὸ χαχὸν ἔνδοθεν, τῇ προαιρέσει τότε 
συνιστάμενον, ὅταν τις ἀπὸ τοῦ χαλοῦ γένηται τῆς 
ψυχῆς ἀναχώρησις. Καθάπερ γὰρ ἡ ὅρασις φύσεώς 
ἐστιν ἐνέργεια" ἣ δὲ πήρωσις, στέρησίς ἐστι τῆς qu- 
σἰχῆς ἐνεργείας "οὕτως χαὶ ἡ ἀρετὴ πρὸς τὴν χαχίαν 


ἀνθέστηκεν, Οὐ γὰρ ἔστιν ἄλλην χαχίος γένεσιν ἐν- 
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νοῆσαι, ἣ ἀρετῆς ἀπουσίαν. “Ὥσπερ γὰρ τοῦ φωτὸς A Nullus mali ortus initium duxit ex Dei voluntate, 
ὑφαιρεθέντος ὁ ζόφος ἐπηχολούθησε, παρόντος δὲ οὐχ — Revera enim nulli reprehensioni afline esset vitium, 
ἔστιν * οὕτως ἕως ἂν Tj τὸ ἀγαθὸν ἐν τῇ φύσει, ἀν- — ut quod sui effectorem et. patrem Deum sibi aseri- 
ὑπαρχτόν ἔστ! xaÜ' ἑαυτὸ ἡ χαχία " $ δὲ τοῦ χρείτ- beret, sed malum intrinsecus quodammodo innasci- 
πονος ἀναχώρησις γίνεται τοῦ ἐναντίον γένεσις. Ἐπεὶ — tur in libero animi arbitrio et electione, tunc 
οὖν τοῦτο τῆς αὐτεξουσιότητός ἐστι τὸ ἰδίωμα, τὸ χατ᾽ consistens, quando fuerit aliquis animi recessus 
ἐξουσίαν ἀναιρεῖσθα: τὸ χαταθύμιον, οὐχ ὁ Θεός cot ab eo quod bonum est et honestum. Quomodo 
τῶν παρόντων ἐστὶν αἴτιος χαχῶν, ἀδέσποτόν ve xxi — enim visus est natur: operatio ; orbitas autem est 
ἄνετόν cot χατασχευάσας τὴν φύσιν, ἀλλ᾽ ἡ ἀθουλία — pfivatio naturalis operationis : ità etiam virtus 
τὸ χεῖρον ἀντὶ τοῦ χρείττονος προελομένη. adversatur vitio. Non possumus enim cogitare 
aliam vitii generationem, quam virtutis absentiam. Quomodo enim ablata luce consequuntur tenebra, 


non sunt aulem si adsit : ita quandiu fuerit bonum in natura, per se mon consistit vitium ; ejus 
autem) quod est melius recessus fit generatio contrarii. Quoniam ergo hoc est proprietas liberi ar- 
bitrii, ut libere quod animo gratum fuerit eligatur, non est. tibi Deus auctor et eausa. malorum pr:e- 
sentium, constructa tibi natura quie domino non paret estque libera et soluta, sed. malum | consiliuni, 
quod elegit pro meliori id quod est deterius. MEA 

KEOAA. G'. n CAPUT VI. 

Ζητεῖς 05 xal τὴν αἱτίαν τυχὸν τῆς χατὰ τῆν βου- Quaeris autem etiam fortasse causam peccati 
λὴν διαμαρτίας" εἰς τοῦτο γὰρ Tj ἀκολουθία τῶν λό- — quod consulto admittitur, eo enim deducit oratio- 
yov φέρει. Οὐχοῦν πάλιν ἀρχή τις ἡμῖν χατὰ τὸ εὕ- — nis consequentia. Rursus ergo nobis invenietur 
λογον εὑρεθήσετα:, Y| χαὶ τοῦτο σαφηνίσε! τὸ ζήτημα. — aliquod principium, ut est consentaneum, quod 
Τοιοῦτόν τινὰ λόγον παρὰ τῶν Πατέρων διεδεξάμεθα: — hanc eliam explicabit questionem. ΔΑ Patribus 
ἔστι δὲ ὁ λόγος, οὐ μυθώδης διήγησις, ἀλλ᾽ ἐξ αὐτῆς — quamdam talem invenimus orationem, est autem 
ἧς φύσεως ἡμῶν τὸ πιστὸν magi UY Διπλῇ τίς — oratio, non fabulosa narratio, sed quie ex ipsa na- 
στιν ἐν τοῖς οὖσι χατανόησις, εἰς τὸ νοητόν τε xol tura affert probabilitatem : Duplex est in iis quz 
αἰσθητὸν τῆς θε Sp διῃρημένης. Καὶ οὐδὲν ἂν παρὰ — sunt consideratio, in id quod percipitur intellizen- 


καῦτα γχαταληφθείη £v τῇ τῶν ὄντων φύσε:, τῆς — lia, et id quod est sensile, divisa contemplatione. 
διαιρέσεως ταύτης ἔξω φερόμενον. Διήρηται δὲ τ αὐτὰ Neque prieter. hzec quidquam relinqui potest in re- 
πρὸς λχηλὰ πολλῷ τῷ μέσῳ, ὡς μήτε τὴν αἰσθητὴν — rum natura, quod feratur extra. hanc divisionem. 
£y τοῖς yantote εἶναι γνωρίσμασι, μήτε ἐν τοῖς αἰσθη- — Magno autem intervallo sunt hzc inter se disjun- 
τοῖς ἐχείνην, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν ἐναντίων ἑχατέραν ya- — cla, ut neque cognita sit sensilis inter ea quie ca- 


ραχτηρίζεσθαι. 'H piv γὰρ νοητὴ φύσις ἀσώματόν C dunt sub intelligentiam, nec quae intelligentia per- 
τι χρῆμά ἐστι xal ἀναφὲς xai ἀνείδεον. Ἢ δὲ ai- —cipiuntur inter sensilia, sed utraque formam et 
σθητὴ xav αὐτὸ τὸ ὄνομα, ἐντός ἔστι τῆς διὰ τῶν — characterem accipiunt a contrariis. Nam qu: in-x 
αἰσθητηρίων χατανοήσεως, 'AXX ὥσπερ ἐν αὐτῷ τῷ — lelligentia quidem percipitur natura, est res qua- 
αἰσθητῷ χόσμῳ πολλῆς πρὸς ἄλληλα τῶν στοιχείων — dam incorporea, et intactilis, et informis. Sensilis 
οὔσης ἐναντιώσεως, ἐπινενόηταί τις ἁρμονία διὰ τῶν — autem ex ipso nomine, est intra mentis compre- 
ἐναντίων ἁρμοζομένη παρὰ τῆς τοῦ παντὸς ἐπιστα- — hensionem quz fuit per sensilia. Sed. quomodo 
πούσης σοφίας " xa οὕτως πάσης γίνεται πρὸς ἑαυ-. — cum in mundo magna sit inter se invicem elemen- 
τὴν συμφωνία τῆς χτίσεως, οὐδαμοῦ τῆς φυσιχῆς — torum repugnantia, 3 sapientia 4085 pr:eest uni- 
ἐναντιότητος τὸν τῆς συμπνοίας εἰρμὸν διαλυούσης,  versitati, excogitata est qu:edam harmonia, quie 
χοτὰ τὸν αὑτὸν τρόπον χαὶ τοῦ αἰσθητοῦ πρὸς τὸ ΟΟΠΟΪΠΠΔΙ et aptatur per contraria; et ita uni- 
νοητὸν γίνεταί τις χατὰ θείαν σοφίαν μίξις τε χαὶ — verse creature ad seipsam extenditur concentus, 
ἀνάχρασις, ὡς ἂν πάντα τοῦ χαλοῦ χατὰ τὸ ἴσον μετ- — naturali repugnantia minime solvente seriem con- 
fyot, xai μηδὲν τῶν ὄντων ἁμοιροΐη τῆς χρείττονος  Spirationis : eodem modo ejus quod est sensile, 
φύσεως. Διὰ τοῦτο τὸ μὲν χατάλληλον τῇ νοητῇ φύσει Cum eo quod cadit sub intelligentiam, ἃ divina 
χωρίον, ἡ λεπτὴ, λογιχὴ xai εὐχίνητός ἐστιν οὐσία, D sapientia fit quedam commistio et concretio, ut 


χατὰ τὴν ὑτ ὅπ λῆξιν πολλὴν ἔχουσα τῷ ἰδιά- — Omnia ex :equo parlem habeant ejus, quod est 

ζοντι τῆς φύσεως πρὸς τὸ νοητὸν τὴν συγγένειαν. — pulchrum et honestum, et ex iis quae sunt nihil sit 

Προμηθείᾳ δὲ xps iz τον. πρὸς τὴν αἰσθητὴν φύσιν — expers nature melioris. Propterea locus quidem 
e ς ἤθη 


γίνεταί τις τοῦ νοητοῦ συνανάχρασις, ὡς ἂν μὴ- congruens intellectili nature, tenuis est. et agilis 
δὲν ἀπόύλητον εἴη τῆς χτίσεως, χαθώς φησιν ὁ — substantia qui in supramundana regione proprie- 
᾿Απόστολος, μηδξ τῆς θείας χοινωνίας ἀπόχληρον. ale nature suc magnam habet cum intelleetili 
Τούτου χάριν ix νοητοῦ τε χαὶ αἰσθητοῦ, τὸ χατὰ — cognationem. Meliori autem providentia, quzedam 
τὸν ἄνθρωπον μίγμα παρὰ τῆς θείας ἀναδείχνυται — fil contemperatio ejus quod percipitur intelligen- 
δάσχει τῆς χοσμογενείας ὁ λόγος. Via cum sensili natura, ut creature. nihil sit reji- 


AaCOr γὰρ, φησὶν, ὁ Θεὺς χοῦν ἀπὸ τῆς γῆς, τὸν — ciendum, ut dicit Apostolus *, neque expers divin 


D 


φύσεως, χαθὼς διδ 


* |] Timoth. iv, ἀ. 
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communionis. Ea de causa, ex eo quod percipitur A ἄγθρωπον ἔπιασε" xo διὰ ἧς ἰδίας ἐμιπνεύσεως 


intelligentia, et eo quod cadit sub sensum, fit in 
homine quidam mistio ἃ divina natura, ut docet 
Hber mundi generationis. Cum enim accepisset, 
inquit, Deus limum ex terra, finxit hominem, οἱ 
per propriam inspirationem figmeuto insufllavit 
vitam; ut cum eo quod est divinum simul extolle- 
retur terrenum, et una gratia pari honore perva- 
deret universam creaturam, inferiori natura con- 
temperata cum  supramundana. Cum ergo prius 
consistente. quz& intelligentia percipitur creatura, 
et ange'icarum virtutum unaquaque operatione, ab 
€a qua proest universis potestate, attributa ad 
constitutionem. universitatis, esset quzdam | pote- 
slas ordinata, ut locum terrestrem contineret ct 
dominatum in eum obtineret, viribus ad. id acce- 
ptis ἃ potestate illa quie universitatem regit et ad- 
ministrat ; et deinde esset conditum terrestre illud 
fgmentum simulacrum superna potestatis (erat 
aulem hoe animal homo), essetque in eo natur 
qui percipitur intelligentia, divina pulchritudo, 
ineffabili quadam virtute contemperata, zgre fert 
et non toleraudum ducit is cui terrena obtigit ad- 
ministratio, si ex natura οἱ subjecta aliqua cree- 


Lur essentia assimilata ei quie supereminet. dignitati. 


“Ὁ 


τῷ πλάσματι τὴν ζωὴν ἐνεφύσησεν: ὡς ἂν συν- 
ἐπαρθείη τῷ θείῳ τὸ γήϊνον, xoi μία τις χατὰ τὸ 
ὁμότιμον διὰ πάσης τῆς χτίσεως ἡ χάρις διήχοι, τῆς 
χάτω φύσεως πρὸς τὴν ὑπερχόσμιον συγχιρνα μένης. 
Ἐπεὶ οὖν τῆς νοητῆς χτίσεως προῦὐποστάσης, χαὶ 
pier τῶν ἀγγελιχῶν δυνάμεων πρὸς τὴν τοῦ παν- 
τὸς σύστασιν ἐνεργείας τινὸς παρὰ τῆς τῶν πάντων 
iaa. ἐξουσίας προσνεμηθείσ 


τς ἡ τὸν περέγειον τόπον συνέχειν 


"6, Ἦν τις δύνα- 
ιν τε xal περιχρα- 
εταγμένη, εἰς αὐτὸ τοῦτο δυναμωθεῖσα παρὰ 
τῆς τὸ πᾶν οἰχονομούσης δυνάμεως" εἶτα xazeaxeuáotn 
τὸ γήϊνον πλάσμα τῆς ἄνω δυνάμεως ἀπειχόνισμα " 
τοῦτο δὲ τὸ ζῶον ὁ ἄνθρωπος * xoi ἣν ἐν αὑτῷ τὸ 
νοητῆς φύσεως χάλλος, ἀῤῥήτῳ τινὶ 
δυνάμει συγχεχραμένον" δεινὸν ποιξῖται xal οὐχ 
ἁνεχτὸν ὁ τὴν περίγειον οἰχονομίαν λαχὼν, εἰ &x τῆς 
ὑποχειρίου αὐτῷ φύσεως ἀναδειχθήσεταί τις οὐσία 
πρὸς τὴν ὑπερέχουσαν ἀξίαν ὡμοιωμένη. Τὸ δ᾽ ὅπερ 
ἐπὶ τὸ πάθος χατεῤῥύη τοῦ φθόνου, ὁ ἐπὶ μηδενὶ χαχῷ 

χτισθεὶς παρὰ ou τὸ πᾶν ἐν ἀγαθότητι συστησα- 
ἀχριθείας διεξιέναι, οὐ τῆς παρού- 
ς ἐστί * δυνατὸν δ᾽ ἂν εἴη xai δι᾽ 
ote παραθέσθαι 


θεοειδὲς τῆς 


ved τὸ μὲν 

πραγματ veta. 

ὀλίγου cols E 
Quemadmodum autem ad invidi: vitium  dc- 


τὸν λόγον 


Üüuserit is, qui ad nu!lum malum creatus ab illo fuerat, a quo universum in bonitate conditum 
fuit, exacte quidem et accurate persequi, non est hujus operis; iis autem qui sunt paulo magis in- 


creduli, paucis poterit afferri ratio. 


Virtutis enim et vitii sibi invicem adversantium α Τῆς γὰρ ἀρετῆς χαὶ τῆς χαχίας οὐχ ὡς δύο τινῶν 


consideratur discrimen, non tanquam duo sint 
qua cernanlur consistere ; sed quomodo ab eo 
quod est, ut. adversum distinguitur id quod non 
csl, neque diei polest quod per hypostasin ae 
consistentiam distinguatur id quod non est ab eo 
quod est, sed non esse dicimus tanquam adversum 
distingui ab eo quod est esse ; eodem modo etiam 
vitium adversatur rationi virtutis, cum per se non 
sil, sed intelligatur per absentiam ejus quod est 
melius: et quomodo dicimus a visu tanquam 
adversam distingui c:ecitatem, cum perse non sit 
in rerum natura cmcitas, sed sit. privatio ejus qui 
prius fuerat habitus: ita etiam vitium dicimus 
considerari in boni privatione , veluti quamdam 
umbram quz accidit transitui radii. Quoniam ergo 
iucreatà natura non est capax motus qui fii per 
conversionem, mutationem et alterationem ;quid- 
quid autem. eonsistiL per ereationem, cognatione 
quadam jungitur eum alteratione ; propterea quod 
ipsa quoque creature consistentia caepit ab altera- 
Lione, cum id quod non erat, virtute divina tradu- 
clum sit ad lioc ut esset: creata autem erat et 
potestas cujus meminimus, libero sui arbitrii motu 
eligens quod videbatur, postquam clausit oculos 
ad id quod est bonum et amplum, et ab invidia 
remotum ; quomodo qui ad solem suis connivet 
eiiis, amisso visu videt tenebras ; ita etiam ille, 
eo ipso quod noluit bonum videre, id mente com- 
prehendit quod est bono. contrarium, nempe invi- 
diam. Constat autem cujuslibet rei. principium esse 


xaÜ' ὑπόστασιν φαινομένων, ἣ ἀντιδιαστολὴ θεωρεῖ- 
ται" ἀλλ᾽ ὥσπερ ἀντιδιαιρεῖτα: τῷ ὄντι τὸ μὴ ὃν, xal 
οὐχ ἔστι χαθ' ὑπόστασιν εἰπεῖν τὸ μὴ ὃν ἀντιδιαστέλ- 
λεσθαι πρὸς τὸ ὃν, ἀλλὰ τὴν ἀνυπαρξίαν ἀντιδιαιρεΐ- 
σθαι λέγομεν πρὸς τὴν ὕπαρξιν * χατὰ τὸν αὑτὸν 
τρόπον xal 1j χαχία τῷ τῆς ἀρετῆς ἀντιχαθέστηχε 
λόγῳ, οὐ χαθ᾽ ἑαυτήν τις οὖσα, ἀλλὰ τῇ ἀπουσία voou- 
μένη τοῦ χρείττονος " xal ὥσπερ φαμὲν ἀντιδιαιρεῖ- 
σθαι: τῇ ὁράσει 
ἐν τῇ φύσει τὴν πήρωσιν, ἀλλὰ 


τὴν πήρωσιν, οὐ xaÜ' ἑαυτὴν οὖσαν 
προλαθούσης ἕξεως 
στέρησιν - οὕτω xai τὴν χαχίαν ἐν τῇ τοῦ ἀγαθοῦ 
στερήσει θεωρεῖσθαι λέγομεν, οἷόν 


τινα σχιὰν τῇ 
τῆς ἀκτῖνος & δὴ 


διαχωρήῆσει πισυμθαίνουσαν. ἼΣπειὸ 

ποἰνυν ἣ ἄχτιστος φύπ!:, τῆς χινήσεως τῆς χατὰ τρο- 
πὴν xai μεταθολὴν xaY ἀλλοίωσίν ἐστιν ἀνεπίδεχτος " 
πᾶν δὲ τὸ διὰ χτίσεως ὑποστὰν, συγγενῶς πρὸς τὴ» 


ἀλλοίωσιν ἔχει" διότι χαὶ αὐτὴ τῆς χτίσεως ἣ ὑπό 
στασις, ἀπὸ ἀλλοιώσεως ἤρξατο, τοῦ μὴ ὄντος elc τὸ 
εἶναι θείᾳ δυνάμει μετατεθέντος * χτιστὴ δὲ ἣν χαὶ 
1 μνημονευθε ἴσα δύναμις, αὐτεξουσίῳ χινήματι τὸ 
δοχοῦν αἱρουμένη, ἐπειδὴ πρὸς τὸ ἀγαθόν τε χαὶ 
ἄφθονον ἐπέμυσε νόημα, ὥσπερ ὁ ἐν ἡλίῳ τοῖς βλεφά- 
ροις ἐπιθαλὼν τὰς ὄψεις σχότος ὁρᾷ, οὕτω χὰἀχεῖνος 


αὐτῷ τῷ μὴ θελῆσαι τὸ ἀγαθὸν νοῆσαι, τὸ ἐναντίον 


DO VN HISSSRHBEE, Lol 
τῷ ἀγαθῷ χατενόησε, τοῦτο δέ ἐστιν ὁ φθόνος. Ὅμο- 


λογεῖ δὲ παντὸς πράγματος ἀρχὴν τῶν μεθ᾽ ἑαυτὴν 
χατὰ τὸ ἀχόλουθον ἐπισυμθαινόντων αἰτίαν εἶνα: " 


οἷον τῇ ὑγείᾳ, τὸ εὐεχτεῖν, τὸ ἐργάζεσθαι, τὸ xa" 
ἡδονὴν βιοτε τῇ δὲ νόσῳ, τὸ ἀσθενεῖν, τὸ ἀν- 


EM NE E OEC NES 
ενέργητον εἶνα!, τὸ ἐν ἀηδία τὴν ζωὴν ἔχειν * οὕτω͵ 


29 
xai τὰ ἄλλα πάντα 
ἀχόλουθον ἕπεται. “Ὥσπερ οὖν ἡ ἀπάθεια τῆς χατ᾽ 


τοῦ φθόνου γινομένη πρὸς χαχίαν ῥοπὴ, τῶν μεθ᾽ 
ἑαυτὴν πάντων ἀναδειχθέντων χαχῶν ὁδὸς χατέστη. 
Ἐπειδὴ γὰρ ἅπαξ πρὸς τὸ χαχὸν τὴν ῥοπὴν ἔσχεν ὁ 
τῇ ἀποστροφῇ τῆς ἀγαθότητος ἐν ἑαυτῷ γεννήσας 
τὸν φθόνον, ὥσπερ λίθος ἀχρωρείας ἀποῤῥαγεὶς ὑπὸ 
τοῦ ἰδίου βάρους πρὸς τὸ πρανὲς συνελαύνεται, 
οὕτω χὰἀχεῖνος τῆς πρὸς τὸ ἀγαθὸν συμφυΐας ἀπο- 
σπασθεὶς, xat πρὸς χαχίαν βαρήσας χαὶ χατανεύσας, 
αὐτομάτως οἷόν τινι βάρει πρὸς τὸν ἔσχατον τῆς 
πονηρίας ópoy συνωσθεὶς ἀπηνέχθη, xo τὴν διανοη- 
τιχὴν δύναμιν ἣν εἰς τὴν συνέργειαν τῆς τοῦ χρείτ- 
τονος μετουσίας ἔσχε παρὰ τοῦ χτίσαντος, ταύτην εἰς 
εὕρεσιν τῶν χατὰ χαχίαν ἐπινοουμένων συνεργὸν 
ποιησάμενος, εὐμηχάνως διέρχεται δι᾽ ἀπάτης τὸν 
ἄνθρωπον, αὐτὸν ἑαυτοῦ πείσας γενέσθαι φονέα τε χαὶ 
αὐτόχειρα. Ἐπειδὴ γὰρ διὰ τῆς θείας εὐλογίας 
δυναμωθεὶς ὁ ἄνθρωπος, ὑψηλὸς μὲν ἣν τῷ ἀξιώματι" 
βασιλεύειν γὰρ ἐτάχθη τῆς γῆς vs χαὶ τῶν ἐπ᾽ αὐτῆς 
πάντων * χαλὸς δὲ τὸ εἶδος, ἀπειχόνισμα γὰρ τοῦ 
ἀρχετύπου ἐγεγόνει χάλλους " ἀπαθὴς δὲ τὴν φύσιν, 
τοῦ γὰρ ἀπαθοῦς μίμημα ἣν * ἀνάπλεως OE παῤ- 
ῥησίας, αὐτῆς χατὰ πρόσωπον τῆς θείας ἐμφανείας 
χατατρυφῶν * ταῦτα δὲ τῷ ᾿Αντιχειμένῳ τοῦ χατὰ τὸν 
φθόνον πάθους ὑπεχχαύματα ἣν ἰσχύϊ δέ τινι χαὶ 
βίᾳ δυνάμεως χατεργάσασθαι τὸ χατὰ γνώμην οὐχ 
οἷός τε ἣν ὑπερίσχυε γὰρ ἡ τῆς εὐλογίας τοῦ Θεοῦ 
δύναμις τῆς τούτου βίας " διὰ τοῦτο ἀποστῆσαι τῆς 
ἐνισχυούσης αὐτὸν δυνάμεως μηχανᾶται, ὡς ἂν εὐ- 
ἅλωτος αὐτῷ πρὸς τὴν ἐπιδουλὴν χατασταίη. Καὶ 
ὥσπερ ἐπὶ λύχνου τοῦ πυρὸς τῆς θρυαλλίδος περι- 
δεδραγμένου, εἴ τις ἀδυνατῶν τῷ φυσήματι σθέσαι 
τὴν φλόγα ὕδωρ ἐμμίξει ἐν τῷ ἐλαίῳ, χαὶ διὰ τῆς 
ἐπινοίας ταύτης ἀμαυρώσει τὴν φλόγα * οὕτως δι᾽ 
ἀπάτης τῇ προαιρέσει τοῦ ἀνθρώπου τὴν χαχίαν ἐμ- 
μίξας ὁ ᾿Αντιχείμενος, σθέσιν τινὰ xaY ἀμαύρωσιν τῆς 
εὐλογίας ἐποίησεν. Ἧς ἐπιλειπούσης, ἐξ ἀνάγχης τὸ 
ἀντιχείμενον ἀντεισέρχεται. ᾿Αντίχειται δὲ τῇ ζωῇ 
μὲν ὁ θάνατος, ἣ ἀσθένεια δὲ τῇ δυνάμει, τῇ εὐλογίᾳ 
δὲ $ χατάρα, τῇ παῤῥησίᾳ δὲ 1 αἰσχύνη, xai πᾶσι 
τοῖς ἀγαθοῖς τὰ χατὰ τὸ ἐναντίον νοούμενα. Διὰ τοῦτο 


ἐν τοῖς παροῦσι xaxoig ἐστι νῦν τὸ ἀνθρώπινον, 


ORATIO CATEGCHETICA. 


ats &pyatg χατὰ τὸ A causam eorum quie post se ex consequenti acei- 


$9 


dunt; ut sanitatem, quod bona sit habitudo, quod 
fiat operatio, quod vivatur in voluptate : morbum, 
quod sit imbecillitas, quod exerceri non possit 
operatio, quod vita agatur in maerore et tristitia. 
Ita etiam alia omnia ex consequenti sua sequun- 
Qur. principia. Quomodo ergo impatibilitas est 
principium et. fundamentum vit: agendie ex. vir- 
tute: dà quao per invidiam ad malum exsistit 
propensio, muniit viam ad omnia mala quie fue- 
runt post eam. Postquam enim ad malum semel 
fuit propensus, qui per aversionem a bonitate in 
seipso genuit invidiam : quomodo lapis abruptus 
ἃ promontorio, proprio pondere in declive detru- 
ditur, ita etiam ille avulsus a congenerata ad 


B bonum conspiratione, et ad vitium gravatus ac 


declinans , sua sponte veluti quodam pondere 
compulsus delatus fuit ad extremum terminum 
improbitatis : et vim cogitandi quam habuit a 
Creatore ad adjumentum participationis ejus quod 
est melius, ea accepta adjutrice ad ea invenienda 
quie excogitantur ex vitio, astu et fraude hominem 
aggreditur, ei persuadens ut sibi mortem inferret, 
et sui esset homicida. Quia enim homo confirmatus 
el corroboratus per divinam benedictionem ampla 
quidem et sublimi erat auctoritate ac dignitate : 
constitutus enim erat, ut in terra, et in omnibus 
quie in ipsa sunt regnum obtineret : erat autem 
formosus , factus enim erat ad imaginem exemplaris 
pulchritudinis ; erat autem impatibilis natura, imi- 
tator enim erat ejus qui est. impatibilis; dicendi 
autem libertate plenus erat ac fiducia, ut qui facie 
ad faciem eum Deo ei apparente loquendi voluptate 
se expleret ; hiec autem adversario erant. fomes et 
irritamentum invidi: , vi autem aperta et potentia 
robore non poterat efficere quod habebat in animo, 
potentior enim erat vis Dei benedictionis ejus 
viribus; propterea machinatur ut. eum abducat a 
potentia quz? eum corroborabat ae confirmabat, ut 
ipse facile. pateret. insidiis. Et quomodo eum in 
lucerna ignis ellyehnium apprehenderit, nec flatu 
quispiam possit flammam exstinguere, oleo aquam 
miscet, et ea. ratione flammam debilem reddit et 
evanidam : ita adversarius, cum libero arbitrio 


τῆς ἀρχῆς ἐχείνης τοιούτον τέλους τὰς ἀφορμὰς ) vitium immiscuisset, effecit ut quodanimodo exstin- 


παρασχούσης. 
pro ea subit. contrarium. 


guerelur et evanesceret benedictio. Qua deficiente, 


Adversatur autem vit: quidem mors, viribus autem imbecillitas, benedi- 


coni aulem exsecratio, fiduciie aulem. pudor, et omnibus bonis ea quz intelliguntur ex contrario. 


Propterea homo nunc est 
dedisset et occasionem. 
KEPAA. Z'. 
εἰ προειδὼς τὴν ἀνθρωπίνην 
x τῆς ἀθουλίας αὐτῷ συμ- 
χτίσαι τὸν ἄνθρωπον, ᾧ τὸ 
μὴ γενέσθαι μᾶλλον ἴσως, fj τὸ 
λυσιτελέστερον Tw. Ταῦτα γὰρ οἱ τοῖς Μανιχαϊχοῖς 
δόγμασι δι᾽ ἀπάτης πχρασυρέντες εἰς σύστασιν τῆς 
ἑαυτῶν πλάνης προδάλλουσιν, ὡς διὰ τοῦτο πονηρὸν 


ἐν χαχοῖς εἶναι, 


εἶναι τὸν τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως κτίστην ἀποδει- 


in malis presentibus, cum illud principium 


talis. linis. argumentum 
CAPUT VII. 

Nemo vero interroget, an Deus, cum providisset 
calamitatem qu:e erat ad hominem ventura ex malo 
consilio, a4 creandum hominem accesserit, cui 
evat forte conducibilius ortum non esse, quam esse 
in malis. Qui enim ad Manich:eorum dogmata fraude 
sunt attracti,lizec afferunt ad suum errorem confir - 
mandum, et per hoc ostendunt. esse. maluni. erea- 
torem human naturze. Nam. si Deus quidem ex iis 


y 


wd 


οι 
ἃ sunt, nihil ignorat : est autem homo in malis : 
salva erit ratio Dei bonitatis, si ho- 


quae 
non ulique s 
minem ad vitam deduxerit, qui futurus erat in 
inalis.. Si natur? omnino est quie 
ex bonoest operatio, misera hic vita et caduca, 
interitui obnoxia, non utique est ad- 


enim bon: 
malisque et 
scribenda ejus qui bonus est opificio, sed existi- 
imandum est alium esse auctorem hujus vit», cu- 
jus natura propensa est ad malum. Nam h:ee omnia, 
eL qui sunt ejusmodi, iis quidem qui tanquam 
fallacem quemdam colorem h:reticam fraudem in 
profundo imbiberunt, videntur habere vim quam- 
dam per apparentem quamdam  probabilitatem 
superficie tenus : iis autem qui veritatis sunt per- 
spicientiores, aperte cernuntur imbecilla, et quo- 
rum errores in promptu est ostendere. Mihi autem 
videtur recte habere, si in his adducamus Aposto- 
lum in. defensionem eorum quse contra eos dicun- 
tur. In. iis enim quz scribit ad Corinthios, distin- 
guit carnales et spirituales animarum constitutio 
nes, per ea qua» dicuntur, uli opinor, ostendens, 
quod bonum aut malum non est sensu dijudican- 
dum; sed mente abducta ab iis qu:e apparent. ex- 
ra corpus, boni et contrarii ipsam esse per se dis- 
cernendam naturam. Spiritualis enim, inquit, di- 
judicat omnia ?. Quod autem ii qui hiec afferunt, fa- 
bulosa haze dogmata confinxerint, arbitror hane 
luisse causam, quod corporalis voluptatis suavi- 
tate bonum definientes, propterea quod affectioni- 
bus et morbis necessario obnoxia est corporis na- 
lura, ul quie sit composita, οἱ fluat ad dissolutio- 
nem : ejusmodi autem affectiones consequitur qui- 
dam sensus dolorem afferens, humanam naturam 
mali opus esse existimant. Nam si sublimius aspi- 
ceret eorum cogitatio, et ab ea quie in volupta- 
tibus versatur affectione mente procul collocata, 
considerarent liberi ab animi perturbatione rerum 
qua sunt naturam, non existimarent malum aliud 
esse quam vitium et improbitatem. Vitium autem 
omne et improbitas in boni privatione suam habet 
formam et. characterem, cum per se non sit, neque 
consideretur in eo quod consistat. Nullum enim 
inalum per se situm est extra liberam arbitrii ele- 
ctionem; sed ita denominatur ex co quod non 
sit bonum. Quod autem non est, non consistit. 
Ejus autem quod non consistit opifex, nonest is qui 
est opifex eorum quie consistunt. Malorum ergo 
causa non est Deus, qui est creator et effector eorum 
qui sunt, non eorum quie non sunt : qui visum 
est fabricatus, non autem c:citatem ; qui virtutem 
indicavit, non ejus privationem ; bon: electionis 
praemio adjecto bonorum fine iis qui ex virtute 
vitam degunt, non violentze alicui necessitati, ut 
sibi videretur, humanam subjungens naturam, tan- 
quam vas aliquod animatum invitum ad bonum 


GREGORII NYSSEN 


Α χνύοντες. 
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NI 22 
Εἰ γὰρ ἀγνοεῖ μὲν τῶν ὄντων ὁ Θεὸς oi- 
δὲν, ἐν χαχοῖς δὲ ὁ ἄνθρωπος " οὐχέτ᾽ ἂν ὁ τῆς ἀγα- 
θότητος τοῦ Θεοῦ διασώζοιτο λόγος, εἴπερ ἐν χαχοῖς 
μέλλοντα τὸν ἄνθρωπον ζήσεσθαι πρὸς τὸν βίον 
παρήγαγε. El γὰρ ἀγαθῆς φύσεως ἡ χατὰ ἀγαθὸν 
ἐνέργεια πάντως ἐστὶν, ὁ λυπηρὸς οὗτος χαὶ ἐπίχηρος 
βίος οὐχέτ᾽ ἂν, φησὶν, εἰς τὴν τοῦ ἀγαθοῦ δημι- 
ουργίαν ἀνάγοιτο " ἀλλ᾽, ἕτερον χρὴ τῆς τοιαύτης 
ζωῆς αἴτιον οἴεσθαι, ᾧ πρὸς πονηρίαν ἣ φύσις ἐπιῤ- 
ῥεπῶς ἔχει. Ταῦτα γὰρ πάντα χαὶ τὰ τοιαῦτα, τοῖς 
μὲν ἐν βάθει, χαθάπερ τινὰ ψευδοποιὸν βαφὴν τὴν 
αἱρετιχὴν παραδεδεγμένοις ἀπάτην, 
ἐπιπολαίου πιθανότητος ἔχειν δοχεῖ τοῖς δὲ 
διορατιχωτέροις τῆς ἀληθείας σαθρὰ ὄντα;, καὶ πρό- 
χεῖρον τὴν τῆς ἀπάτης ἀπόδειξιν ἔχοντα, σαφῶς καθ- 
ορᾶται. Καί μοι δοχεῖ χαλῶς ἔχειν τὸν ᾿Απόστολον 
ἐν τούτοις συνήγορον τῆς xav' αὐτὸν παρηγορίας 
προστήσασθαι. Διαιρεῖ γὰρ ἐν τῷ πρὸς Κορινθίους 


ἰσχύν τινα διὰ 
ἧς 


7. à 


λόγῳ τάς τε σαρχώδεις, χαὶ τὰς πνευματιχὰς τῶν 
ψυχῶν χαταστάσεις * δειχνὺς, οἶμαι, διὰ τῶν λεγο- 
μένων, ὅτι οὐ OU αἰσθήσεως τὸ χαλὸν ἢ τὸ xax» 
προσήχει χρίνειν, ἀλλ᾽ ἔξω τῶν χατὰ τὸ σῶμα φαι- 
νομένων τὸν νοῦν ἀποστήσαντα, αὐτὴν ἐφ᾽ ἑαυτῆς τοῦ 
τὴν φύσιν. Ὁ 
γὰρ RUBRI φησὶν, ἀγαχρίνει τὰ πάντα. 
Ταύτην οἶμαι τὴν αἰτίαν τῆς τῶν δογμάτων τούτων 


χαλοῦ τε χαὶ τοῦ ἐναντίου διαχρίνειν 


μυθοποιίας, τοῖς τὰ τοιαῦτα προφέρουσιν ἂν γεγενῇ- 
σθαι, ὅτι πρὸς τὸ 10 
ἀγαθὸν ὁριξόμενοι, 
ὑποχεῖσθαι χατ᾽ ἀνάγχην 


ὺ τῆς σωματιχῆῇς ἀπολαύσεως τὸ 


διὰ τὸ πάθεσι χαὶ ἀῤῥωστήμασιν 
σώματος φύσιν 


διάλυσιν ῥέουσαν, ἐπαχολου- 


τὴν τοῦ 

σύνθετον οὗσαν xa εἰς 
θεῖν δέ πως τοῖς τοιούτοις παθήμασιν ἀλγεινήν τινα 
αἴσθησιν, πονηροῦ τὴν ἀνθρωποποιίαν ἔργον εἶναι 
νομίζουσιν. Ὡς εἴγε πρὸς 
αὐτοῖς 1| διάνοια, xa τῆς πε 
τὸν νοῦν ἀποιχίσαντες, ἀπὼν ἐπεσχόπουν τὴν τῶν 


s ὙΠ ύτε ρον ἔθλεπεν 


ἢ 


τὰς ἡδονὰς διαθέσεως 
ὄντων φύσιν, οὐκ ἂν ἄλλο τι xaxby εἶναι παρὰ τὴν 
πονηρίαν ᾧφήθηπαν. Πονηρία δὲ πᾶσα ἐν τῇ τοῦ ἀγα- 
θοῦ στερήσει χαραχτηρίζεται, οὐ χαθ᾽ ἑαυτὴν οὖσα, 
οὐδὲ χαθ᾽ ὑπόστασιν θεωρουμένη. Καχὸν γὰρ οὐδὲν 
ἔξω προαιρέσεως ἐφ᾽ ἑαυτοῦ χεῖται, ἀλλὰ τῷ μὴ 
εἶναι τὸ ἀγαθὸν οὕτω χατονομάζεται. Τὸ δὲ μὴ ὃν, 
οὐχ ὑφέστηχε" τοῦ δὲ μὴ ὑφεστῶτος δημιουργὸς ὁ 
τῶν ὑφεστώτων δημιουργὸς οὐχ ἔστιν. Οὐχοῦν ἔξω 
τῆς τῶν χαχῶν αἰτίας ὁ Θεὸς, ὁ τῶν ὄντων, οὐχ ὁ τῶν 
μὴ ὄντων ποιητὴς ὧν, ὁ τὴν ὅρασιν,οὐ τὴν πήρωσιν 
δημιουργήσας, ὁ τὴν ἀρετὴν, οὐ τὴν στέρησιν αὐτῆς 
ἀναδείξας ἄθλον τῆς προαιρέσεως, τὸ τῶν ἀγαθῶν 
πέρας τοῖς xav' ἀρετὴν πολιτευομένοις προθεὶς, οὐχ 
ἀνάγχῃ τινὶ βιαίᾳ πρὸς τὸ ἑαυτῷ δοχοῦν ὑποζεύξας 
τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν, καθάπερ τι σχεῦος ἔμψυχον 
ἀχουσίως πρὸς τὸ χαλὸν ἐφελχόμενος. Εἰ δὲ τοῦ φω- 
τὸς ἐξ αἰθρίας καθαρῶς περιλάμποντος, ἑχουσίως τις 
ἐπιθάλλοι τοῖς βλεφάροις τὴν ὅρασιν, ἔξω τῆς τοῦ μὴ 
βλέποντος αἰτίας ὁ ἥλιος. 


altrahens. Si autem lucis tempore sereno pure lucentis, voluntarie quispiam ciliis apprehendit. vi- 


sionem, sol minime est causa cjus qui 


? | Cor. πὶ, 15. 


non aspicit, 


ον 
o 


ΚΕΦΑΛ, Il. q 


Περὶ τῶν ἀγανακτούντων, διὰ τί ἀποῦν ἤσκει ὁ 
ἤν" ὕρωπος, τούτου μα]. io ἐπ᾿ εὐεργεσ' lg τοῦ 
ἀνθρώπου τυγχάνοντος, καὶ διὰ τοῦτο ὁ θά- 
γάτος. 


᾿Αλλ᾽ ἀγαναχτεῖ 
βλέπων τοῦ σώματος, χαὶ χαλεπὸν ποιεῖται τῷ θα- 


πάντως ὁ πρὸς τὴν ἀνάλυσιν 
λ 
2d t τὴν ζωὴν ἡμῶν διαλύεσθαι. Οὐχοῦν ἐπισχε- 
ἄσθω διὰ τοῦ σχυθρωποῦ τούτου τὴν ὑπερθολὴν 
pe θείας εὐεργεσίας. Τάχα γὰρ àv μᾶλλον διὰ τού- 
που 
ἄνθρωπον τοῦ Θεοῦ χηδεμονίας. Τὸ ζῇν διὰ τὴν χα- 
παθυμίων ἀπόλαυσιν αἱρετόν ἐστι τοῖς τοῦ βίου μετ- 
ἐχουσιν. Ὡς εἴ γέ τις ἐν ὀδύναις διαθιῴη, παρὰ πολὺ 
προτι-- 
μότερον χρίνεται. Οὐχοῦν ἐξετάσωμεν εἰ ὁ τῆς ζωῆς 
χορηγὸς πρὺς ἄλλο τι βλέπῃ, χαὶ οὐχ ὅπως ἂν ἐν τοῖς 
χαλλίστοις βιῴημεν. 


προσαχθείη θαυμάσαι τὴν χάριν τῆς περὶ τὸν 


τῷ τοιούτῳ τὸ μὴ εἶναι τοῦ ἀλγεινῶς εἶναι 


Ἐπειδὴ γὰρ τῷ αὐτεξουσίῳ κι- 
γήματ! 
τινος ἡδονῆς οἷόν 


τοῦ χαχοῦ τὴν χοινωνίαν ἐξεσπασάμεθα, διά 
τι δηλητήριον μέλιτι; παραρτυθὲν 


c τὸ xaxby xai διὰ τοῦτο 


ὰ τὸ ἀπαθὲς 
σόντες, πρὸς τὴν χαχίαν μετεμορφώθημεν" τούτου 


φύσει χαταμίξαντες, 


Pin 


“τῆς χατὰ νοουμένης μαχαριότητος ἐχ 


: T. 
ἕνεχεν οἷόν τι σχεῦος ὀστράχινον, πάλιν ὁ ἄνθρω- 


1 


τος εἰς γῆν ἀναλύεται" ὅπως ἂν τῆς νῦν Evam 


e 


εἰς ^ 


λημμένης αὐτῷ ῥυπαρίας ἀποχριθειση ον ς 
ἀρχῆς σχῆμα διὰ τῆς ἀναστάτεως à 
δὲ τοιοῦτον δόγμα ἱστοριχώτερον piv, xai δι᾽ alvi- 
γμάτων ὁ Μωσῆς ὑμῖν ἐχτίθεται. Πλὴν ἔχδηλον xol 
τὰ αἰνίγματα τὴν διδασχαλίαν ἔχει. 
φησὶν, ἐν τοῖς ἀπηγορευμένοις 
ἄνθρωποι, χαὶ 
ανώθησαν, δερματίνους 
πρωτοπλάστοις ὁ Κύ 
τοιαῦτα δέρματα τοῦ 


ἀναπλασθείη. Τὸ 


Ἐπειδὴ γὰρ, 


ἐγένοντο οἱ πρῶτοι 


C 


τῆς μαχαριότητος ἐχείνης ἀπεγυ- 


ἐπιθάλλει χιτῶνας τοῖς 
ρ᾽»ς" οὔ μοι δοχεῖ πρὸς « 
( 


λόγου διάνοιαν φέρων" 
ποίων γὰρ ἀποσφαγέντων xa δαρέντων ζώων ἐπι- 


5 
^nV 


νοεῖται αὐτοῖς ἣ περιθολή ; ἀλλ᾽ ἐπειδὴ πᾶν δέρμα χω- 
ρισθὲν τοῦ ζώου, νεχρόν ἐστι" πάντως οἶμαι τὴν πρὸς 
τὸ νεχροῦσθαι δύναμιν, ἣ τῆς ἀλόγου φύσεως ἐξαέρε- 

«og ἣν ἐχ προμηθείας, μετὰ ταῦτα τοῖς ἀνθρώποις 


eg 


πιδεθληχέναι τὸν τὴν χαχίαν ἡμῶν ἰατρεύοντα, οὐχ 


5 tlg ἀεὶ παραμένειν. Ὁ γὰρ χιτὼν, τῶν ἔξωθεν 
ἡμῖν ἐπιθαλλομένων ἐστὶ, πρὸς χαιρὸν τὴν ἑαυτοῦ 
χρῆσιν παρέχων τοῦ σώματος, οὐ συμπεφυχὼς τῇ 
φύσει. Οὐχοῦν ix τῆς τῶν ἀλόγων φύσεως ἡ νε- 
χρότης οἱχονομιχῶς περιετέθη τῇ εἰς ἀθανασίαν χτι- 
σθείσῃ φύσ 
οὐ τὸ ἔσωθεν, 


εἰ, τὸ ἔξωθεν αὐτῆς περιχαλύπτουσα, 
χαὶ τὸ αἰσθητὸν τοῦ ἀνθρώπου μέρος 
διαλαμδάνουσα, αὐτῆς δὲ τῆς θείας εἰχόνος οὐ προσ- 
απτομένη. Λύεται δὲ τὸ αἰσθητὸν, οὐχ ἀφανίζεται. 
᾿λφανισμὸς μὲν γάρ ἐστιν dj εἰς τὸ μὴ ὃν μετα- 
χώρησις * λύσις δὲ ἡ εἰς τὰ 
Pun ἀφ᾽ ὧν τὴν σύστασιν ἔσχεν, διάλυσις. Τὸ δὲ 

τούτοις γενόμενον οὐχ ἀπόλωλε, χἂν ἐχφεύ 
Mio τῆς ἡμετέρας αἰσθήσεως. 'H δὲ 
λύσεως δήλη διὰ τοῦ ῥηθέντος ἡμῖν ὑποδείγμα- 
τος. Ἐπειδὴ γὰρ ἡ αἴσθησις πρὸς τὸ παχύ 


τοῦ χόσμου στοιχεῖα 


τε 


χαὶ 


* Gen, im, 19. 
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CAPUT. VIII. 


De iis qui indiqnantur. quod lomo moritur, cum hoc 
sit potius ad. beneficium. hominis, et cur est mors. 


Sed segre fert et indignalur, qui aspicit. ad dis- 
solutionem corporis, et grave esse ducit quod morte 
vita nostra dissolvitur. Ex hoc ergo quod dolorem 
aflert et. molestiam, consideret insigne Dei benefi- 
cium. Per hoc enim magis adducetur ut admiretur 
gratiam curz; quam Deus gerit hominis. Vivere est 
cligendum iis qui vite sunt participes, propterea 
quod fruantur iis qu: sunt grata et jucunda. 
Nam si quispiam in. doloribus et angoribus vitam 
transigeret, ei longe prostabilius judicatur non esse 
quam esse in dolore. Examinemus ergo an is qui 
vitam suppeditat, ad aliquid aliud aspiciat, quam 
ut vitam agamus in iis quze sunt optima et, pulcher- 
rima. Quia enim liberi arbitrii motu attraximus 
mali societatem, per cujusdam voluptatis veluti 
quoddam venenum melle conditum, malum natura 
immiscentes ; eL ideo a beatitudine. quie ex impa- 
libilitate intelligitur exeidentes, transformati su- 
mus ad vitium, ea de eausa veluti quoddam vas 
fictile, homo rursus in terram resolvitur*; ut se- 
cretis quz in eo nune sunt sordibus, in pristinain 
figuram reformetur perresurrectionem. Hoc autem 
dogma historice quidem, et per snigmata nobis 
exponit Moses. Coterum hzc etiam znigmata per- 
spicuam et claram habent doctrinam. Postquam 
enim, ait, in iis qu:& prohibita fuerant, fuerunt 
primi homines, et nudati sunt beatitudine, pelli- 
ceas tunicas protoplastis imponit Deus, non sen- 
liens, ut opinor, de ejusmodi pellibus. Quibus 
enim interfectis et excoriatis animalibus, eis ex- 
cogitatur amictus? Sed quoniam omnis pellis ab 
animalibus separata est mortua , existimo omnino 
eum qui vitio nostro medetur, hominibus postea 
immisisse ex providentia vim ad moriendum, quie 
excepta fuit ex natura experte rationis, ul non 
semper permaneret. Tunica enim est ex iis quie 
nobis imponuntur extrinsecus, sui usum 2d. tem- 
pus prabens corpori, naturze minime congenerata. 
Ex natura ergo brutorum, certo consilio ac dispen- 
satione, addita est mortalitas natur: quie creata fue- 
rat ad immortalitatem, id quod estejus extrinsecus 
contegens, non id quod est intrinsecus, et sensilem 
hominis parlem intercipiens, non attingens aulem 
ipsam divinam imaginem. Solvitur autem id quod est 
sensile, nonautem aboletur et evanescit. Nam abo- 
litio quidem est ad id quod mon est transitus, 
Solutio autem est dissolutio quie fil rursus in 
mundi elementa, ex quibus fuerat compacta. Quod 
autem iniis fuerit, non periit, etiamsieffugiat nostri 
sensus comprehensionem. Aperta autem est causa so- 
lutionis .per exemplum quod nobis dictum est. Quo- 
niam enim sensus necessitudinem habet et conjunctio 
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nem cum eo quod est crassum et terrestre ; quod est Α γήϊνον οἰχείως ἔχει" χρείττονος δὲ καὶ ὑψηλοτέρας 


autem praestantius et sublimius, corum quz in bono 
ei honesto versantur judicium, aberravit in pro- 
vandis sensibus, ab eo autem quod bonum et ho- 
nestum est aberratio, effecit, uL contrarius consi- 
steret habitus ; inutilis reddita pars nostri, susce- 
ptione contrarii solvitur. Est autem bujusmodi 
exemplum ejus quod dicimus : Detur quispiam vas 
ex luto confecisse : id autem dolo et ex insidiis 
repletum fuisse plumbo liquefacto : effusum autem 
plumbum concrevisse, et ita manere, ut. effuudi 
non possit; dominum autem vas sibi vindicare : 
cum autem figuli teneat scientiam, cum plumbo te- 
stam confregisse : et deinde rursus in priorem fi- 
guram ad suum usum vas refinxisse, exinanitum 
maleria quie fuerat immista. lta ergo. nostri quo- 
que vasis figulus, sensili parti (eam dico qua est 
in corpore) immisto vitio, dissoluta materia quae 
vitium acceperat, vas rursus refictum, contrario 
non mistum, per resurrectionem, ad eam quz fue- 
rat ab initio reformabit. pulchritudinem. Quoniam 
autem et corpori est qu:&dam societas et communio 
earum qui ex peccato exsistunt. affectionum ; et 
mortis corporalis et quzedam analogia ac proportio 
cum morte animz : quomodo enim incarne, ἃ sen- 
.sili vita separatuin esse mortem dicimus : ita etiam 
in anima appellamus mortem ἃ vera vila separa- 
tionem ; quoniam ergo una est mali communio ac 
societas, ut prius dictum est, considerata in anima 
el corpore, per utrumque enim procedit anima ad 
operationem : propterea mors quidem dissolutio- 
nis ab indumento mortalium pellium, non attin- 
git animam. Quemadmodum enim dissolvi posset 
quod non est compositum? 


Quoniam vero opus est, ut illius quoque qu: ex 
peccatis ei ingenerat:e insederunt macula, per me- 
dicinam aliquam auferantur, propterea in przesenti 
quidem vita adhibitum est medicamentum virtutis 
ad hxc euranda vulnera. Quod si curari non possit, 
in futuram vitam reservatur curatio. Sed quomodo 
in corpore sunt affectionum quzdam  differenti:e, 
quarum ali& quidem facilius, alive vero diflicilius 
admittunt curationem, in quibus οἱ sectiones et 
cauteria, et acerba medicamenta adhibentur ad tol- 
lendam affectionem quie insedit corpori: tale quid 
etiam denuntiat in posterum futurum judicium ad 
curandos morbos anim:e, quod pigris quidem et 
vanis minatur, graviaque ct aspera intentat, ut 
metu rerum molestarum et asperarum qui nobis 
sunt reddendz, ad fugiendum vitium castigemur et 
erudiamur: 115. autem, qui sunt intelligentiores, 
creditur a Deo esse medicina et curatio, qui fi- 
czmentum suum reducit ad eam quie erat ab initio 
gratiam. Quomodo enim qui clavos et verrucas, 
quia im corpore enat:e. sunt preter naturam, abra- 
dunt per sectionem ac ustionem, ei quem beneficio 
afficiunt non sine dolore adhibent medicinam, non 
autem ad damnum ejus qui patitur: ita ctiam qui- 
cunque noslris 


animis, qui per communionem 


τῶν περὶ τὸ xaXbv χρίσεως, ἐν τῇ δοχιμασίᾳ τῶν 
αἰσθήσεων, ἁμαρτηθείσης, τῆς δὲ τοῦ χαλοῦ διαμαρ- 
τίας τὴν τῆς ἐναντίας ἕξεως ὑπόστασιν ἕνεργη- 
σάσης vb ἀχρειωθὲν ἡμῶν μέρος, τῇ παραδοχῇ τοῦ 
ἐναντίου λύεται" ὁ δὲ τοῦ ὑποδείγματος λόγος τοιοῦ- 
«óc ἔστι" Δεδόσθω τι σχεῦος Ex πηλοῦ συνεστηχέναι" 
τοῦτο δὲ πλῆρες ἔχ τινος ἐπιθουλῆῇς γεγενῆσθαι τε- 
τηχότος μολίόδου. Τὸν δὲ μόλιδδον ἐχχυθέντα πα- 
γῆναι xol μένειν ἀπρόσχυτον " ἀντιποιεῖσθαι δὲ τοῖ 
σχεύους τὸν χεχτημένον ἔχοντα δὲ τοῦ χεραμεύειν 
τὴν ἐπιστήμην, περιθρύψαι τε τῷ μολίόδῳ τὸ ὅστρα- 
χον, εἶθ᾽ οὕτως πάλιν xac τὸ πρότερον σχῆμα πρὺς 
τὴν ἰδίαν ἑαυτοῦ χρῇσιν ἀναπλάσαι τὸ σχεῦος, χενὸν 
τῆς ἐμμιχθείσης ὕλης γενόμενον. Οὕτως οὖν xai € 
ποῦ ἡμετέρου σχεύους πλάστης, τῷ αἰσθητῶ μέρει, 
τὸ χατὰ τὸ σῶμά φημι, τῆς χαχίας χαταμιχθείσης,; 
διαλύσας τὴν παραδεξαμένην τὸ χαχὸν ὕλην, πάλιν 
ἃμιγὲς τοῦ ἐναντίου διὰ τῆς ἀναστάσεως ἀναπλάσας, 
τρὸς τὸ ἐξ ἀρχῆς χάλλος ἀναστοιχειώσει τὸ σχεῦος. 
ὃ σύνδεσίς τις χαὶ χοινωνία τῶν χατὰ 
ἁμαρτίαν παθημάτων γίνεταί, τῇ τε ψυχῇ χαὶ τῷ 
σώματι" xal τῖς ἀναλογία τοῦ σωματιχοῦ θανάτου 
πρὸς τὸν ψυχιχόν ἐστι θάνατον * ὥσπερ γὰρ ἐν σαρχὶ 
τὸ τῆς αἰσθητῆς χωρισθῆναι ζωῆς προσαγορεύομεν 
θάνατον, οὕτως xol ἐπὶ τῆς ψυχῆς τὸν τῆς ἀληθοῦς 
ζωῆς χωρισμὸν θάνατον ὀνομάζομεν. Ἐπεὶ οὖν μία 
τίς ἐστι τοῦ γαχοῦ χοινωνία, χαθὼς προείρηται, ἐν 
ψυχῇ τε θεωρουμένη χαὶ σώματι" δι᾽ ἀμφοτέρων γὰρ 
πρόεισιν εἰς ἐνέργειαν τὸ πονηρόν" διὰ τοῦτο ὁ μὲν 
πἧς διαλύσεως θάνατος, Ex τῆς τῶν νεχρῶν δερμάτων 
ἐπιθολῆς, τῆς ψυχῆς οὐχ ἅπτεται. Πῶς γὰρ ἂν δια- 
λυθείη τὸ μὴ συγχείμενον ; 


Ἐπειδὴ χρεία τοῦ χἀχείνης τὰς ἐμφυείσας ἐξ 
ἁμαρτιῶν χηλίδας διά τινος ἱατρείας ἐξαιρεθῆναι, 
τούτου ἕνεχεν, ἐν μὲν τῇ παρούσῃ ζωῇ, τὸ τῆς ἀρε- 
τῆς φάρμαχον εἰς θεραπείαν τῶν τοιούτων προσετέθη 
πραυμάτων. Εἰ δὲ ἀθεράπευτος μένει, ἐν τῷ μετὰ 
ταῦτα βίῳ ταμιεύεται ἡ θεραπεία. ᾿λλλ᾽ ὥσπερ εἰσί 
τινες χατὰ τὸ σῶμα τῶν παθημάτων διαφοραὶ, ὧν 
αἱ μὲν ῥᾷον, αἱ δὲ δυσχολώτερον τὴν θεραπείαν πρου- 
ἐνται, ἐφ᾽ ὧν xal τομαὶ xol χαυτήρια, xal πιχραὶ 
φαρμαχοποιίαι πρὸς τὴν ἀναίρεσιν τοῦ ἐνσχήψαντος 
πάθους τῷ σώματι παραλαμιθάνονται" τοιοῦτόν τι 
xa 1j μετὰ ταῦτα χρίσις εἰς θεραπείαν τῶν τῆς ψυχῆς 
ἀῤῥωστημάτων χατεπαγγέλλεται, ὃ τοῖς μὲν χαυνο- 
τέροις ἀπειλὴ. χαὶ σχυθρωπῶν ἐστιν ἐπανάστασις, 
ὡς ἂν φόθῳ τῆς τῶν ἀλγεινῶν ἀντιδόσεως, πρὸς 
τὴν φυγὴν τῆς χαχίας σωφρονισθείημεν " τοῖς δὲ 
συνετωτέροις ἰατρεία χαὶ θεραπεία παρὰ τοῦ Θεοῦ 
τὸ ἴδιον πλάσμα πρὸς τὴν ἐξ ἀρχῆς ἐπανάγοντος 
χάριν εἶναι πιστεύεται. Ὡς γὰρ οἱ τοὺς ἥλους χαὶ 
τοὺς ἀχροχορδόνας παρὰ φύσιν ἐπιγενομένους τῷ 


σώματι, διὰ τομῆς T] χαύσεως ἀποξύοντες, οὐκ &v- 
ὦδυνον ἐπάγουστι τῷ εὐεργετουμένῳ τὴν ἴασιν, πλὴν 
οὐχ ἐπὶ βλάθῃ τοῦ ὑπομένοντος τὴν τομὴν ἄγουσιν " 
οὕτως xai ὅσα ταῖς ψυχαῖς ἡμῶν, διὰ τῆς τῷ 
παθημάτων κοινωνίας ἀποσαρχωθείσαις, ὑλώδη mz- 
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ριττώματα ἐπιπωροῦται, ἐν τῷ χαιρῷ τῆς χρίσεως À perturbationum carnales erant. redditi, superfliia 


τέμνεται xal ἀποξύεται τῇ ἀποῤῥήτῳ ἐχείνῃ σοφίᾳ 
xa δυνάμει, χαθὼς λέγει τὸ Εὐαγγέλιον τοῦ τοὺς 
xaxüg ἔχοντας ἰατρεύοντος" Οὐ χρείαν γὰρ ἔχουσι, 
φησὶν, οἱ ἰσχύοντες ἰατροῦ, ἀ.1..)} οἱ κακῶς ἔχον- 
τες. Διὰ δὲ τὸ πολλὴν γεγενῆσθαι τῇ ψυχῇ πρὸς τὸ 
χαχὸν συμφυΐαν, ὥσπερ ἡ τῆς μυρμηχίας τομὴ δρι- 
μύσσει τὴν ἐπιφάνειαν" τὸ γὰρ παρὰ φύσιν ἐμφνὲς 
συμπαθείας τῷ ὑποχειμένῳ 


τῇ φύσει, διά τινος 
προσίσχεται, χαί τις γίνεται τοῦ ἀλλοτρίου πρὸς τὸ 
ἡμέτερον παράλογος συνανάχρασις, ὡς λυ 

δάχνεσθαι τοῦ παρὰ φύσιν χωριζομένην τὴ 
οὕτω xal τῆς Ψυχῆς ἀπολεπτυνομένης τε 


γχοις, χα- 


τηχομένης ἐν τοῖς ὑπὲρ τῆς ἁμαρτίας ἐλ 


θώς πού φησιν fj προφητεία, διὰ τὴν ἐν βάθει γενο- 


μένην πρὸς τὸ χαχὸν οἱχειότητα, xav! ἀνάγχην 
αχολουθοῦσιν ἄῤῥητοί τινες xal ἀνέχφραστοι ἀλγηδό- 
vec, ὧν ἡ διήγησις Ex τοῦ ἴσου τὸ ἄφραστον ἔχει, τῇ 
τῶν ἐλπιζομένων ἀγαθῶν φύσει. Οὔτε γὰρ ταῦτα, οὔτε 
ἐχεῖνα τῇ δυνάμει τῶν λόγων, ἣ τὸν στοχασμὸν τῆς 
διανοίας ὑπάγεται. Οὐχοῦν πρὸς τὸ πέρας τις ἀπο- 
σχοπῶν τῆς σοφίας τοῦ τὸ πᾶν οἰχονομοῦντος, οὐχέτ᾽ 
ἂν εὐλόγως χαχῶν αἴτιον τὸν τῶν ἀνθρώπων δημιουρ- 
γὸν ὑπὸ μιχροψυχίας χατονομάζοι, ἣ ἀγνοεῖν αὐτὸν 
τὸ ἐσόμενον λέγων, ἣ εἰδότα xa πεποιηχότα μὴ ἔξω 
τῆς πρὺς τὸ πονηρὸν ὁρμῆς εἶναι. Καὶ γὰρ ἤδει τὸ 
ἐσόμενον, χαὶ τὴν πρὸς τὸ γινόμενον ὁρμὴν οὐχ 
ἐχώλυσεν. “Ὅτι γὰρ ἐχτραπήσεται τοῦ ἀγαθοῦ τὸ 
ἀνθρώπινον, οὐκ ἠγνόησεν ὁ πάντα ἐμπεριχρατῶν 
τῇ προορατιγῇ δυνάμει, xo τὸ ἐφεξῆς τῷ παρ- 


Η 


ῳχηχότι βλέπων χατὰ τὸ ἴσον. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ τὴν πα- 


ρατροπὴν ἐθεάσατο, οὕτω χαὶ τὴν ἀνάχλησιν αὐτοῦ 


πάλιν τὴν πρὸς τὸ ἀγαθὸν χατενόησε. Τί οὖν ἄμει- 
νον ἣν ; χαθόλου μὴ ἀγαγεῖν τὴν φύσιν ἡμῶν εἰς 
Ὑένεσιν, ἐπειδὴ τοῦ χαλοῦ διαμαρτήσεσθαι προ- 
tpa τὸ γενησόμενον, ἣ ἀγαγόντα καὶ νενοσηχότα 
πάλιν πρὸς τὴν ἐξ ἀρχῆς χάριν ἀναχαλέσασθα:; Τὸ 
δὲ διὰ τὰς σωματιχὰς ἀλγηδόνας, al τῷ ῥευστῷ 
τῆς φύσεως χατ᾽ ἀνάγχην ἐπισυμθαίνουσι, χαχῶν 
ποιητὴν τὸν Θεὸν ὀνομάζειν, ἢ μηδὲ ὅλως ἀνθρώ- 
ποὺ χτίστην αὐτὸν οἴεσθαι, ὡς ἂν μὴ xai τῶν ἀλ- 
γυνόντων ἡμᾶς αἴτιος ὑπονοοῖτο, τοῦτο τῆς ἐσχάτης 
μιχροψυχίας ἐστὶ τῶν τῇ αἰσθήσει τὸ χαλὸν χαὶ τὸ 
χαχὸν διαχρινόντων, οἱ οὐχ ἴσασιν, ὅτι ἐχεῖνο τῇ 
φύσει μόνον ἐστὶν ἀγαθὸν, οὗ ἡ αἴσθησις οὐχ ἐφ- 
ἀπτεται" xai μόνον ἐχεῖνο χαχὸν, ἣ τοῦ ἀγαθοῦ ἀλ- 


λοτρίωσις, Πόνοις ὃς xoY ἡδοναῖς τὸ χαλὸν χαὶ τὸ 


χαχὸν χρίνειν τῆς ἀλόγου φύσεως ἴδιόν ἐστιν, ἐφ᾽ 
ὧν τοῦ ἀληθῶς χαλοῦ ἡ χατανόησις, διὰ τὸ μὴ μετ- 


ἐχειν αὐτὰ νοῦ xaX διανοίας, χώραν οὐκ ἔχε! 
lud malum, 
et malum est proprium natur rationis expertis 
propterea quod ea mente careant et intelligentia. 
᾽Αλλ᾽ ὅτι μὲν Θεοῦ ἔργον ὁ ἄνθρωπος χαλόν τε χαὶ 
ἐπὶ χαλλίστοις γενόμενον, οὐ μόνον Ex τῶν εἰρημέ- 
νων δῆλόν ἐστιν, ἀλλὰ χαὶ ἐχ μυρίων ἑτέρων, ὧν τὸ 
πλῆθος διὰ τὴν ἀμετρίαν παραδραμούμεθα. Θεὸν δὲ 


S MSti: 1x. 12; Marc. τὸ 175. Luc; v, 31. 


c ppetitione, et ad ipsum 


callorum exerementa. coaluerant, ea judieii tem- 
pore scinduntur et abraduntur ineffabili illa sa- 
pientia et virtute illius, qui male habentibus, ut 
est in Evangelio, inedetur. Non enim est opus, in- 
quit, valentibus medicus, sed male habentibus ". 
Propterea autem quod animi cum corpore est ad 
malum congenita quidam coalescentia, quomodo 
myrmeci: seu formicationis quie etiam cossus di- 
citur, sectio, superficiem mordet acriter; nam quod 
prater naturam innatum est naturze, per quemdam 
consensum affectionis adhzerescit subjecto ; et alieni 
cum nostro ΠῚ quiedam. preter rationem. contem- 
peratio, »deo ut molestia efficiatur et. mordeatur 
sensus separatus ab. eo quod est praeter naturam ; 


U ia etiam eum anima attenuatur et tabefit in incre- 


pationibus propter peccatum, ut alieubi dicit. pro- 
phetia, propter intimam illam cum peccato con- 
junetionem, necessario. consequuntur. ineffabiles 
quidam dolores et inexplieabiles, qui :»que dici ac 
explicari non possunt, atque natura bonorun qua: 
sperantur. Nam neque hic neque illa sunt. ejus- 
modi, ut dicendi facultas aut. conjectura. animi ea 
possit assequi. Si quisquam ergo ad finem intuea- 
tur sapientie, quie administrat universitatem, non 
utique hominum opificem malorum auctorem ac 
causam propter pusillum et abjectum suum animum 
jure nominaverit, aut dicens eum ignorare futurum : 
aut si sciverit et fecerit, non esse remotum a mali 
propensione. Seiebat 
enim futurum, et non prohibuit eam qui ad id 
quod fit erat propensionem et inclinationem. Quod 
enim ἃ bono homo esset avertendus, non ignoravit 
qui omnia suo dominatu continet, sua praevidendi 
virtute zeque intuens id quod deinceps est futurum, 
alque id quod est priteritum. Sed quomodo vidit 
nversionem : ita eliam rursus excogitavit ejus ad 
bonum revocationem. Quid ergo erat melius, an 
nostram naturam non omnino ad ortum deducere, 
quoniam videbat futurum ut a bono ahberraret : an 
cum aberrasset et morbo laborasset, revocare ad 
gratiam quam habuit ab initio? Propter corporales 
autem dolores, qui fluxce. natur:e. necessario acci- 
dunt, Deum nominare malorum effectorem, aut ne 


p omnino quidem eum existimare hominis creatorem, 


ne censeatur esse causa et. auctor eorum quie no- 
bis dolorem afferunt, hoc est plane pusilli et ab- 
jecti animi eorum qui sensu bonum et malum diju- 
dieant, qui nesciunt. quod illud solum est bonum 
natura, quod sensus non attingit; et solum est il- 


ab eo quod est verum abalienatio. Laboribus autem et voluptatibus dijudicare bonum 


in quibus loeum mon habet veri boni cogitatio, 


Sed quod homo quidem pulehrum sit ac przela- 
rum Dei opus, factumque ad ea quz sunt pulcher- 
rima et optima, non solum ex iis quie dieta sunt, 
est perspieuum, sed etiam ex aliis innumerabilibus, 
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quorum pretermitlemus multitudinem, quod id A ἀνθρώπου ποιητὴν ὀνομάσαντες, οὐχ ἐπιλελήσμεθα 


sset infinitum. Cum Peum autem creatorem et 
ellectorem nominavimus, non obliti sumus eorum 
qua in procemio scrutali sumus adversus Graecos, 
in quibus ostensum est Dei Verbum, cum sit essen- 
tiale et consistens, ipsum esse.et Deum et Verbum, 
ac rationem quz?» complexa est omnem vim efli- 
cientem, vel que potius est ipsa per se vis ac vir- 
Urs, ex quie suapte propensione ac appetitione fertur 
ad omne bonum, et quidquid voluerit, simul eflicit, 
quod eum voluntate virtutem habeat coneurrentem : 
cujus et voluntas et opus est eorum qu: sunt vita, 
1 quo etiam homo deductus est ad vitam, divine 
ornatus rebus omnibus optimis ac pulcherrimis. 
Quoniam autem solum est inalterabile ex iis qux 
sunt natura id quod per creationem non habet ori- 
ginem; quacunque autem ab inereata natura ex 
eo quod non erat, constiterunt, cum statim a con- 
versione esse ceperint, semper procedunt per alte- 
rationem ; et si agant quiddam secundum naturam, 
ad id quod est melius eis semper fit mutatio; sin 
a recta deflexerint, qui fit ad contrarium motus ea 
semper excipit; cuni ergo in his quoque esset 
homo, cui naturze mutabilitas dilapsa erat ad con- 
trarium : a bonis autem recessus et a consequenti 
omne genus mali induceret, adeo ut per aversionem 
quidem a vita, ejus loco mors succederet, per pri- 
vationein autem lucis, tenebrz ; pro absentia autem 
virtutis, inveheretur vitium: in locum autem om- 
nium bonorum referretur numerus contrariorum : 
eum qui in. hzc et quz sunt ejusmodi malo capto 
ceciderat consilio; neque enim fieri poterat ut 
esset in prudentia, qui prudentiam fuerat aversa- 
tus, neque ut sapiens aliquid consultaret, qui re- 
cesserat a sapientia, per quemnam rursus eum 
oportebat revocari ad eam quam prius habebat 
gratiam? Cuinam autem conveniebat erectio ejus 
qui ceciderat, aut revocatio ejus qui perierat, aut 
reductio ejus qui aberraverat? Cui, inquam, om- 
nino alii, quam Domino naturz? Is enim solus qui 


€ 


τῶν ἐν τῷ προοιμίῳ πρὸς τοὺς Ἕλληνας ἡμῖν διευ- 
χρινηθέντων, ἐν οἷς ἀπεδείχνυτο ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος 
οὐσιώδης τις χαὶ ἐνυπόστατος ὧν, αὐτὸς εἶναι χαὶ 
Θεὸς χαὶ Λόγος, πᾶσαν δύναμιν ποιητικὴν ἐμπεριει- 
ληφὼς, μᾶλλον δὲ αὐτοδύναμις ὧν, χαὶ πρὸς πᾶν 
ἔργον ἀγαθὸν ὁρμὴν ἔχων, καὶ πᾶν ὅ τί περ ἂν θελήσῃ 
χατεργαζόμενος, τῷ σύνδρομον ἔχειν τῇ βουλήσει 
τὴν δύναμιν, οὗ xa θέλημα χαὶ ἔργον ἐστὶν dj τῶν 
ὄντων ζωὴ, παρ᾽ οὗ χαὶ ὁ ἄνθρωπος εἰς τὸ ζῇν παρ- 
ἤχθη, πᾶσι τοῖς χαλλίστοις θεοειδῶς χεχοσμημένος. 
Ἐπειδὴ ὃὲ μόνον ἀναλλοίωτόν ἐστι χατὰ τὴν φύσιν 
τὸ μὴ διὰ χτίσεως ἔχον τὴν γένεσιν, τὰ δὲ ὅσα παρὰ 
τῆς ἀχτίστου φύσεως ἐχ τοῦ μὴ ὄντος ὑπέστη, εὐθὺς 
ἀπὸ τροπῆς εἶναι ἀρξάμενα, πάντοτε δι᾽ ἀλλοιώσεως 
πρόεισιν" χαὶ εἰ μὲν χατὰ φύσιν πράττοι, πρὸς τὸ 
χρεῖττον αὐτοῖς τῆς ἀλλοιώσεως εἰσαεὶ γινομένης " εἰ 
ὃὲ παρατραπείη τῆς εὐθείας, τῆς πρὸς τὸ ἐναντίον 
αὐτὰ διαδεχομένης χινήσεως. Ἐπεὶ οὖν ἐν τούτοις 
xoi ὁ ἄνθρωπος Tv, ᾧ τὸ τρεπτὸν τῆς φύσεως πρὸς 
τὸ ἐναντίον παρώλισθεν - ἅπαξ δὲ τῆς τῶν ἀγαθῶν 
ἀναχωρήσεως OU ἀχολούθου πᾶσαν ἰδέαν χαχῶν ἀντ- 
εισαγούσης, ὡς τῇ μὲν ἀποστροφῇ τῆς ζωῆς ἀντ- 
εἰσαχθῆναι τὸν θάνατον, τῇ δὲ στερήσει τοῦ φωτὸς, 
ἐπιγενέσθαι τὸ σχότος, τῇ δὲ τῆς ἀρετῆς ἀπουσίᾳ, 
τὴν χαχίαν ἀντεισαχθῆναι, xax πάσῃ τῇ τῶν ἀγαθῶν 
τὸν τῶν ἐναντίων καταριθμηθῆναι χατάλογον" τὸν ἐν 
τούτοις xal τοῖς τοιούτοις ἐξ ἀδουλίας ἐμπεπτωχότα 
(οὐδὲ γὰρ ἣν δυνατὸν ἐν φρονήσει εἶναι τὸν ἀπεστραμ- 
μένον τὴν φρόνησιν, χαὶ σοφόν τι βουλεύσασθαι τὸν 
τῆς σοφίας ἀναχωρήσαντα) διὰ τίνος ἔδει πάλιν πρὸς 
τὴν ἐξ ἀρχῆς χάριν ἀναχληθῆναι; Τίνι δὲ ἔπρεπον 
ἡ τοῦ πεπτωχότος ἀνόρθωσις, 3j τοῦ ἀπολωλότος 
ἀνάχλησις, fj τοῦ πεπλανημένου χειραγωγία; Τίνι 
ἄλλῳ, ἣ τῷ Κυρίῳ πάντως τῆς φύσεως ; Τῷ γὰρ ἐξ 
ἀρχῆς τὴν ζωὴν δεδωκότι μόνῳ δυνατὸν ἦν, xal πρέ- 
«ov ἅμα, xol ἀπολλυμένην ἀναχαλέσασθαι. Ὃ παρὰ 
ποῦ μυστηρίου τῆς ἀληθείας ἀχούομεν, Θεὸν πεποιη- 
χέναι ἐξ ἀρχῆς τὸν ἄνθρωπον, χαὶ σεσωχέναι δια- 
πεπτωχότα μανθάνοντες. 


vitam ab initio dederat poterat, eumque simul decebat, etiam pereuntem revocare. Quod quidem 


audimus a mysterio veritatis, ut qui discamus et 
disse cum periisset, 
CAPUT IX. 

Sed hactenus quidem assentietur forte orationi , 
aspiciens ad id quod est consequens, propterea 
quod nihil eorum quie dicta sunt, videatur alienum 
ab ea quie Deum decet notione; in iis autem quz 
deinceps sequuntur, non itidem, per qux? maxime 
confirmatur mysterium veritatis. Ea autem sunt 
humana generatio, et ab infantia incrementum ad 
perfectionem, cibusque el potus, et labor et. som- 
nus, zgritudo et laerymi, calumnia et judicium, 
crux et mors, ejusque depositio in monumento. 
lec enim simul assumpta cum mysterio, hebetant 
quodammodo fidem eorum qui sunt pusilli et ab- 
jeeti animi, ut nee ea quidem qua deinceps dicun- 
tur admittant, propter ea quz prius dicta sunt. 
Qux enim Deum decet ex mortuis resurrectio, non 


Deum ab initio fecisse hominem, et salutem 


ei de- 


KE9AA. Θ΄. 


D "AXXX μέχρι μὲν τούτων συνθήσεται τυχὸν τῷ λόγῳ, 


πρὺς τὸ ἀχόλουθων βλέπων, διὰ τὸ μὴ δοχεῖν ἔξω τι 
τῆς θεοπρεποῦς ἐννοίας τῶν εἰρημένων εἶναι" πρὸς 
δὲ τὰ ἐφεξῆς, οὐχ ὁμοίως ἕξει, δι᾽ ὧν μάλιστα τὸ μυ- 
στήριον τῆς ἀληθείας χρατύνεται" γένεσις ἀνθρω- 
πίνη, χαὶ 
τε χαὶ πόσις, χαὶ χόπος, καὶ ὕπνος, xaX λύπη, xal 
δάχρυον, συχοφαντία τε xax διχαστήριον, καὶ σταυρὸς, 
χαὶ θάνατος, χαὶ ἡ ἐν μνημείῳ θέσις. Ταῦτα γὰρ συμ- 


d 


Ex νηπίου πρὸς τελείωσιν αὔξησις" βρῶσίς 


“ " 


παραλαμθανόμενα τῷ μυστηρίῳ, ἀμθλύνει πως τῶν 
μιχροψυχοτέρων τὴν πίστιν, ὡς μηδὲ τὸ ἐφεξῆς τῶν 
λεγομένων διὰ τὰ προειρημένα συμπαραδέχεσθαι. Τὸ 
γὰρ θεοπρεπὲς τῆς €x νεχρῶν ἀναστάσεως, διὰ τὸ 
o) προσίεται. Ἐγὼ δὲ 


^ 


περὶ τὸν θάνατον ἀπρεπὲς 
πρότερον εἶμα! δεῖν μιχρὸν τῆς σαρχιχῆς παχύτητος 


4 
τὸν λογισμὸν ἀποστήσαντας, αὐτὸ τὸ χαλὸν ἐφ᾽ ἑαυ- 


γνωρί 
Οὐδένα 


τοῦ xa τὸ μὴ τοιοῦτον χατανοῇσαι, ποίοις σμα- 


σιν ἑχάτερον τούτων χαταλαμθάνετα:. γὰρ 
ἀντερεῖν οἶμαι τῶν λελογισμένων, ὅτι Ev χατὰ φύσιν 
μόνον τιὺν πάντων ἐστὶν αἰσχρὸν, τὸ χατὰ χαχίαν 
πάθος τὸ 6E χαχίας ἐχτὸς, παντὸς αἴσχους ἐστὶν ἀλ- 
λότριον. 


τὼς ἐν τῇ τοῦ χαλοῦ 


ναντίου Pi 3 


τοῦτο πάν- 
Τὸ ὃ 


205 Acn Πρέπει δὲ 


Ὧ δὲ μηδὲ XU, 


ταλαμθάνεται. 


ἀληθῶς χαλὸν, Sosa 
τῷ Θεῷ πᾶν ὅ τί περ ἐν τῇ τοῦ χαλοῦ θεωρεῖται yt pa. 
Ἢ τοίνυν δειξάτωσαν χαχίαν εἶναι τὴν γέννησιν, τὴν 
ἀνατροφὴν, τὴν αὔξησιν, τὴν πρὸς τὸ τέλειον 
φύσεως πρόοδον, τὴν θανάτου πεῖραν, τὴν Ex 
θανάτου ἐπάνοδον " ἣ εἰ ἔξω χαχίας εἶναι τὰ εἰρη- 
μένα συντίθενται, οὐδὲν αἰσχρὸν εἶναι τὸ χαχίας ἀλ- 
λότριον ἐξ ἀνάγχης ὁμολογήσουσι. Καλοῦ δὲ πάντως 
ἀναδειχνυμένου, πῶς οὐχ ἐλεεινοὶ τῆς ἀλογίας, οἱ τὸ 


τες 


γαλὸν μὴ πρέπειν ἐπὶ Θεοῦ δογματίζο, 


ORATIO. CATECHETICA. 


A 


B 


3 


aduittitur propler mortem. quie non decet, Ego 
autem. prius existimo, a carnali erassitudine pau- 
lulum abducta cogitatione, oportere ipsum per se 
cet quod non est ejusmodi, 
nempe quibusnam signis et nolis utrumque com- 
prehendatur. Neminem enim qui sapit, et est paulo 
cordatior, contradicturum existimo, quin sola ex 
omnibus secundum naturam sit turpis ea quiz est 
ex vitio affectio: qux sit 
aliena ab omini turpitudine. Cui autem nihil est 
contrarii immistum, id in co quod est bonum ct 
honestum omnino comprehenditur. Quod autem 
vere est honum. et. honestum, minime mistum est 
contrario. Deum autem decet. quidquid considera- 
tur in eo quod est bonum et honestum. Aut ergo 
ostendant vitium esse originem, educationem, 
augmentum, ad perfectionem naturz progressio- 


nem, morlis experimentum, resurrectionem à mor- 


bonum considerare, 


' est autem remota a vitio, 


tuis: vel.si ea qua dieta sunt vitio vacare concedant, nihil quod vitio caret turpe esse fateantur ne- 
cesse est, Quod si id bonum esse et honestum omnino ostenditur, quemadmodum non est miserabilis 
eorum stultitia, qui id quod est bonum et honestum, in Deo minime convenire docent? 


ΚΕΦΑΛ, l'. 


᾿Αλλὰ μιχρὸν, φησὶ, xai περιγραπτὸν ἣ àv0po- 

πίνη φύσις" ἄπειρον δὲ f; Θεότης " xa πῶς ἂν περι 
ἐλήφθη τῷ ἀτόμῳ τὸ ἄπειρον ; Καὶ τίς τοῦτό φησιν, 
ὅτι τῇ περιγραφῇ τῆς σαρχὸς χαθάπερ ἀγγείῳ τινὶ ἡ 
ἀπειρία τῆς Θεότητος περιελήφθη ; Οὐδὲ γὰρ ἐπὶ τῆς 
ἡμετέρας ζωῆς ἐντὸς χαταχλείεται τῶν τῆς σαρχὸς 
ὅρων Tj νοερὰ φύσις. ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν ὄγχος τοῦ σώματος 
τοῖς οἰχείοις μέρεσι περιγράφεται" 4| δὲ Ψυχὴ τοῖς 
τῆς διανοίας χινῆμασι πάσῃ χατ᾽ ἐξουσίαν ἐφαπλοῦ- 

ἰ τῇ χτίσει, xoY μέχρις οὐρανῶν ἀνιοῦσα, xaX τῶν 
ἀθύσσων ἐπιθατεύουσα, χαὶ τῷ πλάτε 
νης ἐπερχομένη, χαὶ πρὸς τὰ χατ € όνια διὰ 
πολυπραγμοσύνης εἰσδύνουσα,, πολλά 


«ἧς olxou| 


xig ὃὲ za τῶν 
οὐρανίων θαυμάτων ἐν περινοίᾳ γίνεται, o 
Ei ὃὲ ἀνθρώπου 
Ψυχὴ χατὰ τὴν τῆς φύσεως ἀνάγχην συγχεχραμένη 
τῷ σώματι πανταχοῦ xav' ἐξουσίαν γίγνεται" τίς ἣ 
ἀνάγχη τῇ φύσει τῆς σαρχὸς τὴν Θεότητα λέγειν ἐμ- 
περιείργεσθαι, χαὶ μὴ διὰ τῶν χωρητῶν ἡμῖν ὑπο- 
δειγμάτων στοχασμὸν ἡμῖν τινα πρέποντα περὶ τῆς 
θείας οἰχονομίας λαθεῖν; 


οὐδὲν βαρυ- 
νομένη τῷ ἐφολχίῳ τοῦ σῴματος. 


ς γὰρ τὸ πῦρ ὲ 


D 
δες 
πὶ 


λαμπάδος ὁρᾶται τῆς ὑποχειμένης περιδεδραγμένον 
ὕχης, xaX λόγος μὲν διακρίνει τό τε ἐπὶ τῆς ὕλης 


πῦρ, χαὶ τὴν τὸ πῦρ ἐξάπτουσαν ὕλην, ἔργῳ δὲ οὐχ 


ἔστιν ἀπ᾿ ἀλλήλων ταῦτα διατεμόντας, ἐφ᾽ ἑαυτὴν 
δεῖξαι τὴν φλόγα διεζευγμένην τῆς ὕλης, ἀλλ᾽ ἕν τὰ 


συναμφότερα γίνεται (οὕτω χαὶ μηδεὶς τὸ φθαρτιχὸν 
ποῦ πυρὸς συμπαραλαμθανέτω τῷ ὑποδείγματι, ἀλλ᾽ 
ὅσον εὐπρεπές ἔστι μόνον ἐν τῇ εἰχόνι δεξάμενος, τὸ 


ἐρεῖν xaX ἀπεμφαῖνον ἀποποιείσθω) " τὸν αὐτὸν 


οὖν τρόπον, ὡς ὁρῶμεν χαὶ ἐξημμένην τοῦ ὑποχε:- 
μένου τὴν φλόγα, xoi οὐχ ἐναποχλειομένην τῇ ὕλη 
τί χωλύέει θείας φύσεως ἕνωσίν τινα χα! προσεγγι- 
σμὸν χατανοήσαντας, mpbg τὸ ἀνθρώπινον τὴν θεο- 
πρεπῇ διάνοιαν χαὶ ἐν τῷ 


Ράτμοι. Gn. 


προσεγγισμῷ διασῴζεσθαι, 


XLV. 


CAPUT X. 


At res est, inquit, parva, et qua circumscribi po- 
Vest. humana. natura :. Deus autem est. infinitus. 
Quomodo autem quod immensum est atomo. com- 
prehendi queat? Quis autem lioc dicit, quod carnis, 
lanquam vase aliquo, cireumsceriptione compre- 
hensa sit infinitas Divinitatis? Neque enim in no- 
stra vita intra carnis terminos concluditur intelli- 
gens natura. Sed corporis quidem magnitudo suis 
circeumseribitur partibus: anima autem motibus 
cogitationis et intelligenti: libere extenditur in 
universa creatura, ad cclos usque ascendens, οἱ 
abyssos ingrediens, et totius orbis terre perva- 
dens latitudinem, et subterranea curiose subieus ; 
Spe autem etiam. coelestia miracula mente agitat 
ct versat, pondere corporis quod deprimit nihil 
gravata. Si autem anima hominis, qua natura ne-; 
cessitale est commista οἱ contemperata corpori, 
ubique versatur libere; quid necesse est dicere 
Divinitatem coerceri intra naturam carnis : et non 
per exempla qui ἃ nobis capi possunt, qui nos 


ς D decet conjecturam sumere de divina dispensatione ἢ 


Quo modo enim ignis videtur in lucerna subjectam 
apprehendere materiam : et ratio quidem discernit 
ignem qui est in materia, et materiam qui accen- 
dit ignem : reipsa autem non potest, iis a se. invi- 
cem dissectis, ipsa per se ostendi flamma, disjun- 
cla ἃ materia; sed ambo simul unum fiunt : ita 
etiam (nemo autem in ixne simul sumat ad exem- 
plum, id in quod cadit interitus, sed co tantum 
quod decet sumpto ad similitudinem, id quod non 
est proprium et conveniens rejiciat), ita ergo, ut vi- 
deus flammam qui a subjecto dependet, et in 
materia non includitur : quid vetat, quominus di- 
vinze natura cogitata quadam unione et. appropin- 
quatione ad homine: 0, conservetur quae Deum de- 


e 
- 


ἐδ 
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ἀξ 


cel cogitalio eliam im appropinquatione eredeudo A πάσης περιγραφῆς ἐχτὸς εἶναι τὸ Θεῖον πιστεύοντας, 


Deum esse remotum àb omni circumseriptione, 
etiamsi sit in homine ? 


CAPUT ΧΙ, 


Sin autem queris quemadmodum cum hu- 
manitate contemperatur divinitas : tibi prius quze- 
rendum est, cujusmodi sit congeneratio et con- 
junctio anim:e cum carne. Quod si ignoratur mo- 
dus quo tua anima unitur corpori ; nec existimes 
omnino illud a te oportere comprehendi. Sed quo 
modo credimus hic etiam animam aliquid esse di- 
versum a corpore, ex eo quod caro, si deserta fue- 
rit ab anima, sit mortua, nec possit operari, et 
conjunctionis modum ignoramus : ita etiam quod 
attinet. quidem ad majestatem et magnificentiam, 
divinam naturam diffeere a mortali et interitui ob- 
nexia, confitemur : modum autem contemperatio- 
nis divinitatis eum humanitate nos perspicere non 
posse concedimus ; sed genitum quidem esse Deum 
in natura hominis, per ea qui narrantur miracula, 
minime dubitamus. Quomodo autem, ut quod sit 
majus quam quod considerare possimus, scrutari 
recusamus. Neque enim quod credimus omnei 
corpoream et qui. sub intellizentiam cadit. nati- 
ram consistere ab incorporea οἱ increata natura. 
simul eum fide examinamus unde id sit, et quo- 
modo. Sed quod factum sit admittentes, quemad- 
modum universum consistat, curiose indagare prze- 
terrailtimus, ut quod sit omnino ineffabile atque 
inexplicabile. 


CAPUT XII. 


Qui autem qusrit sibi ostendi quod Deus in 
carne nobis apparuerit, aspiciat ad operationes. 
Nam quod Deus sit, non potest plane alia adduci 
probatio, quam testimonium vperationum. Quo 
modo enim universitatem intuentes , et mundi 
administrationem considerantes, et beneficia quibus 
divinitus afficitur vita nostra, comprehendimus 
aliquam esse summam virtutem, eorum quze fiunt 
effeetricem, et. qu& ea qux sunl conservat : ita 
etiam quod Deus nobis in carne apparuerit, satis 
prabari ducimus ex miraculis qui facta sunt in 
operationibus, ut qui in factis quie sunt enarrata, 
animadvertimus esse omnia per quie divina virtus 
exprimitur. Dei est, vivificare homines. Dei est, 
ea quie sunt, sua conservare prudentia. Dei est, 
cibum largiri et potionem iis quibus obtigit ut. in 
carne vitam agant. Dei est, ei qui opus habet 
benefacere. Dei est, ex imbecillitate perversam 
naturam per sanitatem sibi restituere. Dei est 
similiter et eodem modo obtinere dominatum in 
omnem creaturam , mare et aerem, et 
omnia que sunt supra aerem. Dei est ad omnia 
satis habere potestatis, el ante omnia esse poten- 
tiorem morte et interitu. Si ergo aliquid horum 
deesset ei qux de ipso narratur historie, merito 
qui ἃ nostra fide sunt alieni, edversus nostrum 


lerram, 


n 


χἂν ἐν ἀνθρώπῳ ἣν; 


ΚΈΦΑΛ. IA'. 


Ei δὲ ζητεῖς πῶς χαταχιρνᾶτα, θεότης πρὸς τὸ 
ἀνθρώπινον, ὥρα σοι ζητεῖν πρὸ τούτου, τίς πρὸς τὴ" 
σάρχα τῆς ψυχῆς ἡ συμφυΐα. Εἰ δὲ τῆς σῆς ἀγνοεῖται 
ψυχῆς ὁ τρόπος, χαθ᾽ ὃν ἑνοῦται τῷ σώματι, μηδὲ 
ἐχεῖνο πάντως οἴου δεῖν ἐντὸς γενέσθαι τῆς σῆς χατα- 
λήψεως. 'AXX ὥσπερ ἐνταῦθα xai ἕτερον εἶναί τι 
παρὰ τὸ σῶμα τὴν Ψυχὴν πεπιστεύχαμεν, ἐχ τοῦ 
μονωθεῖσαν τῆς ψυχῆς τὴν σάρχα νεχράν τε καὶ ἀν- 
ἐνέργητον γενέσθαι, xai τὸν τῆς ἑνώσεως οὐχ ἐπι- 

οὕτω x&xst διαφέρειν μὲν ἐπὶ τὸ 
πὴν θείαν φύσιν πρὸς τὴν θνη- 
τὴν χαὶ ἐπίχηρον ὁμολογοῦμεν, τὸν δὲ τῆς ἀναχρά- 


γινώσχομεν τρόπον " 


μεγαλοπρεπέστερον 


σεως τρόπον τοῦ θείου πρὸς τὸ ἀνθρώπινον συν- 
ιδεῖν οὐ χωροῦμεν " ἀλλὰ τὸ μὲν γεγενῆσθαι Θεὸν ἐν 
ἀνθρώπου φύτει, διὰ τῶν ἱστορουμένων θαυμάτων 
οὐχ ἀμφιδάλλομεν " τὸ δὲ πῶς, ὡς μεῖζον ἣ κατὰ λω- 
γισμῶν ἔφοδον διερευνᾷν παραιτούμεθα. Οὐδὲ γὰρ 
πᾶσαν τὴν σωματιχήν τε χαὶ νοητὴν γέννησιν παρὰ 
τῆς ἀσιομάτου τε χαὶ ἀχτίστου φύσεως ὑποστῆναι πι- 
στεύοντες, τὸ πόθεν ἣ τὸ ὅπως τῇ περὶ τούτων πίστει 
συνεξετάζομεν. ᾿Αλλὰ τὸ γεγενῆσθαι παραδεχόμενοι, 
ἀπολυπραγμόνητον τρόπον τῆς τοῦ παντὸς συστά- 
σεως χαταλείπομεν, ὡς ἄῤῥητον παντάπασιν ὄντα 
χαὶ ἀνερμήνευτον. 


KEPAA. IB'. 


D 


To: 
ἀποδείξεις ἐπιζητῶν, πρὸς τὰς ἐνεργείας βλεπέτω. 


ὃξ Θεὸν ἐν σαρχὶ πεφανερῶσθαι ἡμῖν ὁ τὰς 
Καὶ γὰρ τοῦ ὅλως εἶναι Θεὸν, οὐχ ἄν τις ἑτέραν ἀπό- 
δειξιν ἔχοι, διὰ τῆς τῶν ἐνεργειῶν μαρτυρίας. “Ὥσπερ 
τοίνυν εἰς τὸ πᾶν ἀφορῶντες, χαὶ τὰς χατὰ τὸν γό- 
σμον οἴχονομίας ἐπισχοποῦντες, xal τὰς εὐεργεσίας 
τὰς θεόθεν χατὰ τὴν ζωὴν ἡμῶν ἐνεργουμένας, ὑπερ- 
χεῖσθαί τινα δύναμιν ποιητιχὴν τῶν γιγνομένων, xal 
συντηρητιχὴν τῶν ὄντων καταλαμβάνομεν " οὕτως χαὶ 
ἐπὶ τοῦ διὰ σαρχὺς ἡμῖν φανερωθέντος Θεοῦ ἱχανὴν 
ἀπόδειξιν τῆς ἐπιφανείας τῆς θεότητος τὰ χατὰ τὰς 


D ἐνεργείας θαύματα πεποιήμεθα, πάντα τοῖς ἱστορη- 


θεῖσιν ἔργοις, δι᾽ ὧν ἡ θεία χαραχτηρίζεται φύσις, 
χατανοήσαντες. Θεοῦ τὸ ζωοποιεῖν τοὺς ἀνθρώπους. 
Θεοῦ τὸ συντηρεῖν διὰ προνοίας τὰ ὄντα. Θεοῦ τὸ 
βρῶσιν χαὶ πόσιν τοῖς σαρχὸς τὴν ζωὴν εἰληχόσι χα- 
ρίζεσθαι. Θεοῦ εὐεργετεῖν τὸν δεόμενον. Θεοῦ τὸ πα- 
ρατραπεῖσον ἐξ ἀσθενείας τὴν φύσιν, πάλιν δι’ ὑγείας 
πρὸς ἑαυτὴν ἐπανάγειν. Θεοῦ τὸ πάσης ἐπιχρατεύειν 
ὁμοιοτρόπως τῆς χτίσεως, γῆς, θαλάσσης, ἀέρος, 
τῶν ὑπὲρ τὸν ἀέρα τόπων. Θεοῦ τὸ πρὸς πάντα 
διαρχῇ τὴν δύναμιν ἔχειν, καὶ πρό γε πάντων τὸ 
θανάτου χαὶ φθορᾶς εἶναι χρείττονα, Εἰ μὲν οὖν 
τινος τούτων ἐλλιπὴς ἣν ἡ περὶ αὐτὸν ἱστορία, εἰχό- 
τως τὸ μυστήριον ἡμῶν οἱ ἕξω τῆς πίστεως ἡμῶν 
maorvodeoyso* εἰ δὲ δι᾿ ὧν νοεῖται θεὸς, πάντα ἐν 


45 


τοῖς περὶ αὐτοῦ διηγήμασι χαθορᾶται, τί 


-N 


I4 


ζον τῇ πίστει; 


ΚΕΦΑΛ. II. 


᾿Αλλὰ, φησὶ, γέννησίς 
xu; ἐστι φύσεως 


τε xaX θάνατος ἴδιον τῆς σαρ- 
φημὶ χἀγώ. ᾿Αλλὰ χαὶ τὸ πρὸ τῆς 
γεννήσεως χαὶ τὸ μετὰ τὸν θάνατον τὴν τῆς φύσεως 

ὧν ἐχφεύγει χοινότητα. Εἰς γὰρ ἑχάτερα τῆς ἀν- 

φενὴ 

θρωπίνης ζωῆς τὰ πέρατα βλέποντες, ἔσμεν xal 
ὅθεν ἀρχόμεθα, χαὶ dle τί χαταλήγομεν. 'Ex πάθους 
γὰρ ἀρξάμενος τοῦ εἶναι ὁ ἄνθρωπος, πάθει συν- 
απαρτίζεται. Ἐχεῖ δὲ οὔτε dj γέννησις ἀπὸ πάθους 
ἤρξατο, οὔτε ὁ θάνατος εἰς πάθος χατέληξεν. Οὔτε 
γὰρ τῆς γεννήσεως ἡδονὴ χαθὴ ἡγήσατο , Οἱ 
νατον φθορὰ διεδέξατο. 
τῇ ἀπιστίᾳ. Ὅμολ 


τε τὸν θά- 
ἰΑπιστεῖς τῷ θαύματι; Χαίρω 


vll. 


γεῖς γὰρ πάντως δι᾽ ὧν ὑπὲρ πί- 
στιν ἡγῇ τὸ λεγόμενον, ὑπὲρ τὴν φύσιν εἶναι τὰ θαύ- 
paa. As οὖν τοῦτο τῆς θεότητος ἔστω σοι τοῦ φα-- 
νέντο: ἀπόδειξις, τὸ μὴ διὰ τῶν κατὰ φύσιν 
γαι τὸ χήρυγμα. Εἰ γὰρ ἐντὸς ἢ 


ιξις 


ves 5 προϊέ- 


D 
ἣν τῶν τῆς φύσεως 
ὅρων τὰ περὶ τοῦ Χριστοῦ διηγήματα, ποῦ τὸ θεῖον ; 

Ei δὲ ὑπερθαίνει τὴν 


t5 


φύσιν ὁ λόγος, Ev οἷς ἀπ 
ἐν τούτοις ἐστὶν ἡ ἀπόδειξις τοῦ Θεὸν εἶναι τὸν χη- 
ρυσσόμενον. 


ιστ' 


, 


Ei 
ταῦτα περιεῖχε τὸ χήρυγμα,, οὐχ ἂν Θεὸν εἵναι πάν- 
τως φήθης τὸν ἐν τοῖς ἰδιώμασι τῆς φύσεως ἡμῶν 
μαρτυρούμενον. ᾿Επεὶ δὲ γεγεννῆσθαι μὲν ἀχούεις 
αὐτὸν, ἐχθεθηχέναι δὲ τῆς φύσεως ἡμῶν τὴν χοινό- 
τητα, τῷ τε τῆς γενέσεως τρόπῳ, χαὶ τῷ ἀνεπ'ι- 
bxc τῆς εἰς φθορὰν ἀλλοιώσεως, χαλῶς ἂν ἔχοι 
χατὰ τὸ ἀχόλουθον, ἐπὶ τὸ ἕτερον τῇ ἀπιστίᾳ χρή - 
σασθαι, εἰς 


ἤλνθρωπος μὲν γὰρ ἐχ συνδυασμοῦ 
χτεται, xai μετὰ θάνατον Ev διαφθορᾷ γίνεται. 


τὸ μὴ ἄνθρωπον αὐτὸν ἕνα τῶν ἐν τῇ 
φύσει δειχνυμένων οἴεσθαι. ᾿Ανάγχη γὰρ πᾶσα τὸν 

μὴ πιστεύοντα τὸν τοιοῦτον ἄνθρωπον εἶναι, εἰς τὴν 
περὶ τὸ Θεὸν αὐτὸν εἶναι πίσ Ὁ γὰρ 
γεγεννησθαι αὐτὸν ἱστορήσας, χαὶ τὸ οὕτως γεγεν- 
νῆσθαι συνδιηγήσατο. Ei οὖν πιστόν ἐστι διὰ τῶν 
εἰρημένων τὸ γεγεννῆσθαι αὐτὸν, διὰ τῶν αὐτῶν τού- 
των πάντως οὐδὲ 
δανον. 


τιν ἐναχθῆνα:. 
x?n 


τὸ οὕτως αὐτὸν γεγεννῆσθα: ἀπί- 
Ὁ γὰρ τὴν γέννησιν εἰπὼν, χαὶ τὸ, ἐκ παρ- 
θένου, προσέθηχε. Καὶ ὁ τοῦ θανάτου μνησθεὶς, χαὶ 
τὴν ἀνάστασιν τῷ θανάτῳ προσεμαρτύρησεν. Εἰ οὖν 
ἀφ᾽ ὧν ἀχούεις χαὶ τὸ γεγεννῆσθα: χαὶ τὸ τεθνᾶνα!: 
δίδως, Ex τῶν αὐτῶν δώσεις πάντως χαὶ τὸ ἔξω πά- 
(ους εἶναι χαὶ τὴν θα αὐτοῦ χαὶ τὸν θάνατον. 
᾿Αλλὰ μὴν ταῦτα μείζω τῆς φύσεως " 
P ὡς, ὁ ἐν τοῖς 
φύσιν γεγεννῆσθαι ἀποδειχνύμεν 


οὐχοῦν οὐδὲ 
a 


ἐχεῖνος πάντως ἐντὸς ame ὑπὲρ 


ΚΕΦΑΛ. IA 


^ 


ANNUOS πρὶ i 

Τίς οὖν αἰτία, φησὶ, τοῦ πρὸς 

; 2 
ταύτην χαταθῆνα: τὸ Θεῖον, ὡς ἀμφίδολον εἶναι τ 
πίστιν, εἰ Θεὸς τὸ ἀχώρητον χαὶ àxa 
ἀνεχλάλητον πρᾶγμα, [τ]ὸ ὑπὲρ εὐ σαν 
σαν μεγαλειότητα τῷ τῆς ἀνθρωτί- 


νης φύσεως χαταμίγνυται, ὡς χαὶ τὰς ὑψηλὰς tvep- 


τὴν ταπεινότητα 
τὴν 
Y 


τανόη τὸν X 


à 
δόξαν καὶ πᾶ- 


ORATIO CATECHETICA. 


p 


» 


Hn 


ἐμποδί- A preseriberent mysterium ; si vero omnia per quie 


Deus intelligitur, cernuntur in iis quie. de ipso 


narrantur, quid est quod fidem impediat ? 
CAPUT XII. 


At ortus, inquit, et mors est. proprium natura 
carnis. Concedo. Sed et id quod fuit ante cjus 
ortum, et id quod fuit post mortem, effugit nature 
nostr:e communitatem. Ad human enim vite 
virumque finem. aspicientes, seimus et unde inci- 
pimus, et in quid desinimus. Homo enim cum 
esse ceperit ex affectione, affectione etiam con- 
ficitur et consummatur, llic autem neque gene- 
ratio ecpit ab affectione ; neque desiit 
affectionem. Neque enim voluptas ejus pricessit 
generationem ; 


mors in 
neque mortem secuta est corruptio. 
Non eredis miraculo? L:etor de tua. ineredulitate. 
Per hoe enim quod supra fidem putas esse quod 
dicitur, fateris miracula esse supra naturam. 
ipsum ergo sit tibi argumentum divinitatis ejus 
qui apparuit, quod non procedat przedicatio per ea 
qui sunt secundum naturam. Nam si intra fines 
natur: essent ea que. de Christo. narrantur, ubi 
divinitas ? Sin autem naturam superat id quo! 
dieitur, ea jpsa qua non credis, probant Deum 
esse qui praedicatur. Nam homo quidem nascitur 
ex duorum copula et conjunctione, et post morteni 
venit ad interitum. Si hzc contineret. praedicatio, 
Deum non esse omnino existimares eum quem 
lestaremur esse intra natur: proprietates. Quo- 
niam autem audis quidem ipsum esse genitum, 
excessisse aulem nature nostre communitatem, 
et in modo generationis, et. quod non aceceper:t 
alterationem ad interitum ; recte erit ex conse- 
quenti, ad alterum uti inceredulitate, nempe ut non 
existimes eum esse unum hominem ex iis qui 
ostenduntur in natura. Omnino enim necesse cst 
ut qui credit eum qui est hujusmodi non esse 
li'ominem, dedueatur ad credendum quod sit Deus. 
Nam qui natum eum esse narravit, simu] etiam 
lioc modo natum recensuit. Si itaque ex dictis eum 
natum esse eredibile est, etiam hae ratione natum 
per hzec eadem facile potest persuaderi. Qui. enim 
natum esse dixit, adjecit etiam , ex virgine. Et qui 
mortis meminit, attestatur etiam quod post mor- 
lem resurrexiL. Si ergo ex iis qux audis, das etiani 
esse natum et mortuum, ex iisdem omnino dabis, 
generationem ejus et mortem esse extra affectio - 
nem. Verumenimvero hzc naturam exsuperant : 
ergo nec is intra naturam continetur, qui supra 
naturam ostenditur fuisse generatus. 


Hoe 


CAPUT: XIV. 


Quinam est ergo, inquit, causa, quod Deus se 
ad tantam demiserit humilitatem, ut fides sit dubia, 
an Deus qui est res qua: nec capi, nec mente com- 
preheudi, nee verbis potest explicari, qu& omnem 
superat opinionem et amplitudinem, misceatur in 
vili et abjecto humanz. naturze involucro, adeo ut 


beri S. 


excelsi et sublimes ejus operationes simul red- A γείας αὐτοῦ τῇ 


dantur abjeetze et viles cum. admistione ejus quod 
est abjectum et humile? 
CAPUT XV. 

Nobis ad hee minime deest qux Deum deceat 
responsio. Quiris causam cur Deus genitus sit in- 
ter homines? Si a vita abstraxeris que a Deo acce- 
pta sint beneficia, dicere non poteris ex quibusnam 
vebus Deum agnosces. Ex iis enim qui accipimus, 
benefactorem agnoscimus. Ad ea enim quse fiunt 
aspicientes, per ea ejus qui agit. naturam reputa- 
mus. Si ergo. divin:s nature indicium et signum 
proprium est benevolentia in homines, habes rà- 
lionem quam quarebas, babes eausam cur Deus 
venerit ad homines, Opus enim babebat medico 
natura nostra, quze morbo laborabat. Opus habe- 
bat eo qui erigeret, homo qui ceciderat. Opus ha- 
hebat eo qui vivificaret, qui a vita exciderat. Opus 
habebat eo qui ad bonum reduceret, qui defluxerat 
ἃ boni participatione. Egebat lucis prosentia, qui 
erat inclusus in tenebris. Quaxerebat redemptorem 
captivus, adjutorem vinctus, liberatorem is qui 
jugo premebatur servitutis. Icne sunt parva et 
indigna quie Deum moveant, ut descendat ad hu- 
manam naturam visitandam, cum adeo infeliciter 
et miserabiliter affecta esset humanitas ? At. pote- 
rat, inquit, et homo beneficio affici, et Deus ma- 
nere in impatibilitate. Qui enim universitatem vo- 
luntate condidit, eL quod non erat fecit consistere 
solo nutu et momento voluntatis, cur non divina 
sliqua auetoritate et imperio a contraria. potestate 
avulsum hominem deducit ad eum statum qui fuit 
ab initio, si hoc ei lubebat ; sed longos obit cir- 
cuitus, corporis naturam subiens, et per genera- 
tionem ad vitam accedens, et consequenter per 
omnen transiens ztatem, et deinde moriens, et 
ilà per suum corpus peragens scopum resurrectio- 
nis : perinde atque si ei licereL. manenti in 
divin: glorie altitudine, jussu servare hominem, 
jubere autem valere ejusmodi circuitus ? Necesse 
est ergo ejusmodi objectionibus etiam nostram 
objicere veritatem, ut nulla re impediatur fides 
eorum, qui examinando quazrunt verbum mysterii. 
Primum ideo, quod supra jam. quodammodo dis- 
cussum est, consideremus, quidnam virtuti tan- 
quam contrarium opponatur. Certe quemadmodum 
tenebroe lumini, mors vile, ita virtuti quoque vi- 
Lium, nec aliud quidquam contrarium est. Ut enim, 
cum multa sint quie considerantur in creatura, ni- 
hil aliud ex adverso distinguitur a luce aut a vita, 
non homo, ne- 
praeterquam ea 


non 


non lapis, non lignum, non aqua, 
que aliquid aliud ex iis quie sunt, 
qua proprie intelliguntur ex contrario, utpote te- 
nebrzs et mors : ita etiam in virtute, nemo dixerit 
ullam creaturam intelligi esse ei contrariam, prze- 
terquam id quod mente concipitur ex vitio. Si 
ergo in vitio quidem natum -'esse Deum nostra as- 
sereret oratio, opportune posset qui contradicit, 
nostram insectari fidem, ut qui ea opinaremur quie 


GREGORII. NYSSENI 49 


πρὸς τὸ ταπεινὸν ἐπιμιξίᾳ συνευτελί- 


ζεσθαι ; 


KEPAA. IE'. 

Οὐχ ἀποροῦμεν πρὸς τοῦτο θεοπρεποῦς ümoxp!- 
σεως. Ζητεῖς τὴν αἰτίαν τοῦ γεγεννῆσθαι Θεὸν ἐν ἀν- 
"EXv ἀφέλῃς τοῦ βίου τὰς θεόθεν ἀπογενο- 
μένας εὐεργεσίας, Ex ποίων ἐπιγνώσῃ τὸ Θεῖον, οὐκ 
ἂν εἰπεῖν ἔχοις. "Ag ὧν γὰρ πάσχομεν, ἀπὸ τούτων 
τὸν εὐεργέτην ἐπιγινώσχομεν. Πρὸς γὰρ τὰ γιγνό- 


θρώποι ις: 


μενα βλέποντες, διὰ τούτων τὴν τοῦ ἐνεργοῦντος 
ἀναλογιζόμεθα φύσιν. Εἰ οὖν ἴδιον γνώρισμα τῆς 
θείας φύσεως ἡ φιλανθρωπία, ἔχεις ὃν ἐπεζήτησας 
λόγον, ἔχεις τὴν αἰτίαν τῆς ἐν ἀνθρώποις τοῦ Θεοῦ 
παρουσίας. Ἐδεῖτο γὰρ τοῦ ἰατρεύοντος 1j φύσις 
ἡμῶν ἀσθενήσασα. ᾿Εδεῖτο τοῦ ἀνορθοῦντος, ὁ ἐν τῷ 
Ἐδεῖτο τοῦ ζωοποιοῦντος, ὁ 
Ἐδεῖτο τοῦ πρὸς τὸ ἀγαθὸν 


πτώματι ἄνθρωπος. 

ἐφαμαρτὼν τῆς ζωῆς. 
πανάγοντος, ὁ ἀποῤῥυεὶς τῆς τοῦ ἀγαθοῦ μετου- 
σίας. "Ἔχρηζε τῆς τοῦ φωτὸς παρουσίας, ὁ χαθειρ- 
γμένος τῷ σχότει, Ἐξήτει τὸν λυρρωτὴν ὁ αἰχυιάλω- 
ὁ δεσμώτης, τὸν ἐλευθερω- 
χατεχόμενος. "Apa. 


μιχρὰ ταῦτα xal ἀνάξια τὸν Θεὸν δυσωπῆπαι πρὸς 


o 


τος, τὸν συναγωνιστὴν ὁ 
τὴν ὃ τῷ ζυγῷ τῆς δουλείας 
ἐπίσχεψιν τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως χαταθῆναι, οὕὔ- 
τως ἐλεεινῶς χαὶ ἀθλίως τῆς ἀνθρωπότητος δια- 
χειμένης ; ᾿Αλλ᾽ ἐξῆν, φησὶ, χαὶ εὐεργετηθῆναι τὸν 
ἄνθρωπον, χαὶ ἐν ἀπαθείᾳ τὸν Θεὸν διαμεῖναι. 
Ὃ γὰρ τῷ βουλήματι τὸ πᾶν συστησάμενος, χαὶ 
τὸ μὴ ὃν ὑποστήσας ἐν μόνῃ τῇ ὁρμῇ τοῦ θελή- 
ματος, τί οὐχὶ χαὶ τὸν ἄνθρωπον δι᾽ αὐθεντιχῆς τινος 
χοὶ θεϊκῆς ἐξουσίας τῆς ἐναντίας δυνάμεως. ἀποσπά- 
σας, πρὸς τὴν ἐξ ἀρχῆς ἄγει χατάστασιν, εἰ τοῦτο 
φίλον αὐτῷ ἀλλὰ μαχρὰς περιέρχεται περιόδους 
σώμοτος, ὑπερχόμενος φύσιν, καὶ διὰ γεννήσεως παο- 
τὼν εἰς τὸν βίον, xoi πᾶσαν ἀχολούθως ἡλικίαν δι- 
εξιὼν, εἶτα θανάτου γευόμενος, xoY οὕτως διὰ τῆς τοῦ 
ἰδίου σώματος ἀναστάσεως τὸν σχοπὸν ἀνύων ὡς 
οὐχ ἐξὸν αὐτῷ μένοντι ἐπὶ τοῦ ὕψους τῆς δόξης διὰ 
προστάγματος σῶσαι τὸν ἄνθρωπον, τὰς δὲ τοιαύτας 
περιόδους χαίρειν ἐάσαι : Οὐχοῦν ἀνάγχη χαὶ ταῖς 
τοιαύταις τῶν ἀντιθέσεων ἀντικαταστῆναι παρ᾽ ἡμῶν 
τὴν ἀλήθειαν, ὡς ἂν διὰ μηδενὸς Tj πίστις χωλύοιτο, 
τῶν ἐξεταστιχῶς ζητούντων τοῦ μυστηρίου τὸν λό- 
ν μὲν οὖν ὅπερ χαὶ ἐν τοῖς φθάσασιν ἤδη 
μετρίως ἐξήτασται, τί τῇ ἀρετὴ χατὰ τὸ ἐναντίον 
χαθέστηχεν, ἐπισχεψώμεθα. Ὡς φωτὶ σχότος χαὶ θά- 
νατος τῇ ζωῇ, οὕτω xa τῇ χαχίᾳ ἡ ἀρετὴ δηλονότι, 
χαὶ οὐδὲν παρὰ ταύτην ἕτερον. Καθάπερ γὰρ πολλῶν 


ὄντων τῶν ἐν τῇ χτίσε: θεωρουμένων, οὐδὲν ἄλλο πρὸς 


τον. Πρῶτο 


τὸ φῶς ἣ τὴν ζωὴν τὴν ἀντιδιαίρεσιν ἔχει, οὐ λίθος, οὐ 
ξύλον, οὐχ ὕδωρ, οὐκ ἄνθρωπος, οὐχ ἄλλο τι τῶν ὄντων 
οὐδὲν, πλὴν ἰδίως τὰ χατὰ τὸ ἐναντίον νοούμενα, οἷον 
σχότος χαὶ θάνατος" οὕτω χαὶ ἐπὶ τῆς ἀρετῆς οὐχ 
ἄν τις χτίσιν τινὰ χατὰ τὸ ἐναντίον αὐτῇ νοεῖσθαι 
λέγοι, πλὴν τὸ χατὰ χαχίαν νόημα. Οὐχοῦν εἰ μὲν ἐν 
χαχίᾳ ilu τὸ Θεῖον ὁ ἡμέτερος ἐπρέσθευς. λό- 
γος, χαιρὸν ἂν εἶχεν ὁ ἀντιλέγων χατατρέχειν ἡμῶν 
τῆς πίστεως, ὡς ἀνάρμοστά τε χαὶ ἀπεμφαίνοντα 
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περὶ τῆς θείας φύσεως δοξαζόντων. 
«by ἣν τὴν αὐτοσοφίαν xal ἀγαθότητα χαὶ ἀφθαρσίαν, 
χαὶ εἴ τι ὑψήλόν ἐστὶ νόημά vc xol ὄνομα, πρὸς τὸ 
ἐναντίον μεταπεπτωχένα: λέγειν. Εἰ οὖν Θεὸς μὲν ἣ 
hc ἀρετῇ " φύσις δέ 
ἀρετῇ, ἀλλὰ χαχία" Θεὸς δὲ οὐχ ἐν χαχίᾳ, ἀλλ᾽ ἐν 
ἀνθρώπου γίνεται φύσει " μόνον δὲ ἀπ HE xa ai- 
cy bv τὸ χατὰ xaxíav πάθος, ἐν ᾧ οὔτε γέγονε Θεὺς, 
οὔτε τοῦ γΞνέσθαι φύσιν ἔχει" τί ἐπαισχύνονται τὴν 
ὁμολογίαν τοῦ Θεὸν ἀνθρωπίνης ἅψασθαι φύσεως, 
οὐδεμιᾶς ἐναντιότητος ὡς πρὸς τὸν τῆς ἀρετῆς λόγον 


τις οὐχ ἀντιδιαιρεῖται τῇ 


ἐν τῇ χατασχευῇ τοῦ ἀνθρώπου θεωρουμένης ; Οὔτε 
γὰρ τὸ λογιχὸν, οὔτε τὸ διανοητιχὸν, οὔτε 
s ἄλλο τοιοῦτον, ὃ τῆς 
τὶ; τῷ λόγῳ τῆς ἀρετῆς ἠἡναντίωται. 


τὸ ἐπιστῆ- 


Ung δεχτιχὸν, οὔτ ἀνθρωπίνης 


H 


ἴδιον οὐσίας ἐσ 


ΚΕΦΑΛ. IG' 
᾽Δλλ αὐτὴ, φησὶν, ἡ τροπὴ τοῦ ἡμετέρου σώματος 
τάθος ἐστίν. Ὁ δὲ ἕν τούτῳ γεγονὼς, ἐν πάθει γέ- 
νεται! " ἀπαθὲς δὲ τὸ Θεῖον. Οὐχοῦν ἀλλοτρία περὶ 


cr 
1 


Θεοῦ ἡ ὑπόληψις, εἴπερ τὸν ἁπαθῇ χατὰ τὴν φύσιν 
πρὸς χοινωνίαν πάθους ἐλθεῖν διορίξονται. ᾿Αλλὰ χαὶ 


ταῦτα πόλιν τῷ αὐτῷ λόγῳ χρησώμεθα, ὅτι 
τὸ δὲ 
γεται. Τὸ μὲν οὖν προαιρέσεως 
χαχίαν ἀπὸ τῆς doct ἧς AF 
ἐστί * 
πορευομένῃ διεξοδικῶ 
ἔργον ἂν μᾶλλον, ἣ π 
νησις, ἡ αὔξησις, ἡ ἰὼ 
ῥύτου τῆς τροφῆς τοῦ ὑποχειμένου διαμονὴ, 1| τῶν 
τὸ σῶμα συνδρομὴ, ἣ τοῦ συντεθέν- 
τε χαὶ πρὸς τὰ συγγενῆ μεταχώ- 


πρὺς 


τὸ πάθος τὸ μὲν χυρίως, Ex χαταχρήσειυς λέ- 
- n Ξ ud 

ἁπτόμενον, xal πρὸς 

τρέφον, ἀληθῶς πάθος 


«b δ᾽ ὅπον ἕν 


a 


ἢ φύσει χατὰ τὸν ἴδιον εἱρμὸν 
ὃς ded ἴται, τοῦτο κυριώτερον 
foc Ἐπ ἘΣ ppt dou; οἷον fj γέν- 
τῆς ἐπιῤῥύτου τε χαὶ ἀποῤ- 


στοιχείων περὶ 
πος πάλιν διάλυσίς 
ρησις. Τίνος οὖν λέγει τὸ μυστήριον ἡμῶν foot τὸ 
Θεῖον ; τοῦ χυρίως λεγομένου πάθους, ὅπερ χαχία 
ἐστὶν, ἣ τοῦ χατὰ φύσιν χινήματος ; Εἰ μὲν γὰρ ἐν 
τοῖς ἀπὴ γδρευβένοις γεγενῆσθαι τὸ Θεῖον ὁ λόγος δι- 
ἰσχυρίζετο, φεύγειν ἔδεν τὴν ἀτοπίαν τοῦ δόγματος, 
ὡς οὐδὲν ὑγιὲς περὶ τῆς θείας φύσεως διεξιόντος. El 
δὲ τῆς φύσεως 
πρώτη γένεσίς 
ἀρχὴν ἔσχε, ποῦ 


ἡμῶν αὐτὸν ἐφῆφθαι λέγει, ἧς xat 


^ 


xai ὑπόστασις παρ᾽ αὐτοῦ τὴν 


Θεῷ ἘΚΘΣΜΉΗΣ ἐννοίας διαμαρ- 
πάνει τὸ χήρυγμα, μηδεμιᾶς 
ἐν ταῖς περὶ Θεοῦ Qm, 
Οὐδὲ γὰρ τὸν ἰατρὸν ἐν πάθει γίνεσθαι λέγ 
ραπεύῃ τὸν ἐν πάθει γενόμενον. ᾿Αλλὰ χἂν προσ- 
Gaza τοῦ ἀῤῥωστήματος, ἔξω πάθους ὁ θεραπευτὴς 
διαμένει. 


Veo. τῇ πίστε 


γομεν, ὅταν 


Ei ἢ γένεσις αὐτὴ καθ᾽ ἑαυτὴν πάθος οὐχ 
ἔστιν, οὐδ᾽ ἂν τῇ ζωῇ τις πάθος προσαγορεύσειεν. 
᾿Αλλὰ τὸ χαθ᾽ ἡδονὴν πάθος τῆς ἀνθρωπίνης χαθηγεῖ- 
ται γενέσεως, χαὶ ἡ πρὸς χαχίαν ὁρμὴ τῶν ζώντων, 
τοῦτο τῆς φύσεώς ἐστιν ἀῤῥώστημα. ᾿Αλλὰ μὴν ἀμφο- 
Εἰ οὖν 


v, 
ἡ ζωὴ, 


πέρων αὐτῶν χαθαρεύειν φησὶ τὸ μυστήριον. 
ἡδονῆς μὲν ἢ γένεσις ἤλλοτρ 
ποῖον ὑπολείπεται πάθος, οὗ τὸν Θεὸν χεχοινωνηχένα: 


ίωται, χαχίας δὲ 


φησὶ τὸ τῆς εὐσεθείας μυστήριον ; 


ORATIO CATECHETICA. 50 
Οὐ γὰρ δὴ θεμ:- A divine nature minime congruant et conveniant. 


Non euim fas esset dicere ipsam per se sapientiam 
et bonitatem et. incorruptionem, et si est aliqua 
sublimis intelligentia, et sublime nomen, transmu- 
tatum esse in contravium. Si ergo Deus quidem 
est vera virtus, nulla autem natura tanquam ad. 
versa statuitur virtuti, Deus autem 
non gignitur in vitio, sed in natura hominis ; sola 
antem est indecora et turpis quie ex vitio est affe- 
ctio, in qua nec genitus est Dens, nec. ea est ejus 
natura ut gieni possit, 
humaaam attigisse naturam, perinde ac si ratio 
virtutis consideretur contraria conditioni hominis ? 
Neque enim rationis et. intelligenti: esse partici- 
pem, neque scientie esse capacem, neque quid- 
quam aliud ejusmodi, quod est proprium humane 
essenliz:, repugnat rationi virtutis. 
CAPUT XVI. 

At ipsa, inquit, nostri corporis mutatio est affe- 
ctio. Qui autem in ea fuerit, afficitur. Deus autem 
est impatibilis. Est ergo aliena de Deo existimatio, 
siquidem eum qui est impatibilis secundum natu- 
ram, statuunt venire ad communionem: affectionis. 
Sed ad hiee quoque rursus eadem utemur oratione, 
nempe quod affectio. alia quidem proprie dicitur, 
alia vero per abusionem. Atque ea quidem qua: 
tangit liberum. animi arbitrium et eiectionem, et 
à virtute avertit ad vitium, proprie est affectio. 
Quie autem in natura per suam seriem. transeundo 
ingrediente consideratur, ea opus potius quam af- 
fectio proprie est appellanda, ut generatio, au- 
gmentum, quze per aflluentis et effluentis nutrimen- 
tum subjecti fit permansio, elementorum circa 
corpus concursio, compositi rursus dissolutio, et 
ad ea qui sunt. cognata transitus. Quaninam ergo 
affectionem. dicit mysterium nostrum Deum teli- 
gisse ? eamne qui proprie dicitur affectio, quie 
quidem est vilium, an motum qui est secundum 
naturam Ὁ Nam si in iis quidem qui? sunl prohi- 
bita Deum fuisse aflirmaret nostra oratio, fugienda 
essel absurditas dogmatis, ut quod nihil recti di- 
ceret de divina natura. Sin autem dicit eum no- 
stram attigisse naturam, cujus primus Ortus ei 
substantia ab eo habuit principium, ubinam aber- 
rat przedicatio ab ea. quie Deum decet mentis con- 
ceptione, euni nulla patibilis affectio, in iis quze 
de Deo sunt opinionibus, fidem ingrediatur * Ne- 
que enim medieum dicimus esse alfectum, quando 
eum curat qui esL affectus. Sed et si attigerit :wgri- 
tudinem, is qui medetur, manet remotus ab af- 
fectione. Si autem ipse ortus per. se non est affe- 
ctio, neque vita appellanda est affectio. Sed quie 
ex voluptate quidem exsistit. affeetio, humanam 
praecedit generationem, et qui ad vitium fertur 
viventium impetus, ea est naturze. segritudo. Atqui 
eum ab utroque esse mundum dieit mysterium. Si 
ergo a voluptate quidem aliena est generatio ; vita 
autem a vitio : quzenam restat affectio, eujus Deum 
fuisse participeni dicit divinum mysterium? 


sed vitium ; 


cur pudet eos fateri Deum 


Si corporis autem. et animi disjunctionem ap- A Εἰ ὃ 


pellet. quispiam. affectionem, longe prius wquum 
luerit utriusque coneursionem appellare affectio- 
nem. Nam si separatio est alfectio. eorum quie 
sunt conjuncta, conjunctio quoque fuerit affectio 
eorum quie sunt disjuncta. Est enim quidam motus 
unitus, et in. coneretione eorum quse sunt disjun- 
cla, etin discretione eorum qui sunt contexta, 
Quod autem vocatur motus ultimus, hoc vocari 
convenit etiam praecedentem. Si autem primus 
motus, quem nominamus generationem, a nobis 
nominetur affectio, ex consequenti etiam is dicetur, 
per quem concursio anime et corporis secernitur. 
Ueuin autem dicimus fuisse in utroque motu nostrae 
nature, per quem anima concurrit cum corpore, 
ct corpus secernitur ab anima. Cum utroque autem 
horum, cum sensili, inquam, et. intelligenti com- 
mista humana concretione per illam ineffabilem 
et inexplicabilem contemperationem, hoe Deus pro- 
vidit eL administravit, ut eorum qui. semel unita 
essent, anima, inquam, et corporis, etiam in sem- 
pilernum permaneret unio. Cum enim nostra na- 
tura per propriam consequentiam, in illo mota es- 
sel ad secretionem anim:e et corporis : qu: secreta 
ac separata fuerant rursus conjunxit, eo quod 
fuerat desectum, per quoddam veluti. glutinum, 
per divinam, inquam, virtutem, ad unionem quz 
rumpi minime potest, compacto et concinnato. Et 
hoc est resurrectio, eorum qua: conjuncta. fuerant, 
post dissolutionem reditus ad unionem quie mini- 
me potest dissolvi, iis in se invicem conjunctis et 
coalescentibus, ut prima quae fuerat hominis gratia 
revocetur, et ad. vitam revertamur sempiternam , 
cum id quod nostra natur: mistum fuerat vitium 
effl'ixisset per resolutionem, ut accidit in humore, 
qui fracto ejus vase dispergitur et. evanescit, cum 
uihil sit quod. contineat. Quo modo autem mortis 
initum cum exstitissetin uno, simul etiam ad 
universam pervasil naturam : eodem 
modo etiam principium resurrectionis, per unum 
ad universam extenditur humanitatem. Qui enim a 
se rursus assumptam animam suo uniit corpori per 
propriam virtutem, qu: 
Iuerat in prima conditione, is generaliori quadani 
ratione sensili nature commiscuit essen- 
uam, que. intelligenti; particeps est, principio ad 
linem debita consequentia deducto, Nam in huma- 
na rursus ab illo assumpta eoncretione ac composi- 
tione, cum post dissolutionem anima rursus rediisset 
ad corpus, veluti a quodam initio, per ejus virtu- 
tem, unio ejus quod fuerat separatum, ex zequo 
wansit ad universam humanam naturam, Est au- 
tem hoc mysterium hominis a Deo suscepti dispen- 
salionis, et resurrectionis a mortuis, quod morte 
quidem fuerit anima separata a corpore, et non 
prohibuerit necessariam nature consequentiam ; 
omnia autem rursus ad se invicem | reduxerit per 
resurrectionem, adeo 

s'aluerit. naturam 


liumanam 
utrique eorum  immista 


eam 


ut eis 


morte divisam, 


GREGORII NYSSENI 


C 


essel utriusque confinium, 
ipse autem fuerit principium unionis eorum que sunt divisa. 


a 


ct 


(env 


Ti 


p τις διάζξευ- 


οὔ σώματος χαὶ τῆς ψυχῆς 
ξιν πάθος προσαγορεύοι, πολὺ πρότερον δικαίως ἂν 
εἴη, τὴν συνδρομὴν ἀμφοτέρων οὕτω χατονομάσαι. 
Ei γὰρ ó χωρισμὸς τῶν συνημμένων πάθος ἐστὶ, xal 
ἡ συνάφεια τῶν διεστώτων πάθος ἂν εἴη. Κίνησις 
γάρ τίς ἐστιν ἔν τε τῇ συγχρίσει τῶν διεστώτων, xat 


ἐν τῇ διαχρίσει τῶν συμπειτλεγμένων ἡἧνωμένη. 
Ὅπερ τοίνυν τελευταία χίνησις ὀνομάζεται, τοῦτο 
προσήχει χαλεῖσθαι xal τὴν προάγουσαν " εἰ δὲ 3 
πρώτη χίνησις ἣν γένεσιν ὀνομάζομεν, πάθος àv 


χατὰ τὸ ἀχόλουθον λέγοιτο, χαθ᾽ ἣν ἡ συνδρομὴ τοῦ 
σώματος χαὶ τῆς ψυχῆς διαχρίνεται. Τὸν δὲ Θεόν 
φαμεν ἐν ἑχάτερᾳ γεγενῆσθαι τῇ τῆς φύσεως ἡμῶν 
χινήσει, δι᾿ ἧς fj τε Ψυχὴ πρὸς τὸ σῶμα συντρέχε!, 
τό τε σῶμα τῆς ψυχῆς διαχρίνεται. Καταμιχθέντος δὲ 
ἑχάτερον τούτων, πρός τε τὸ αἰσθητόν φημι 
χαὶ τὸ νοξρὸν, τοῦ ἀνθρωπίνου συγχρίματος διὰ τῆς 
Re ἐχείνης xai ἀνεχφράστου συναναχράσευς, 
οὔτο οἰχονομιήσασθαι τὸ τῶν ἅπαξ ἐνωθέντων, ψυχῆς 
λέγω χαὶ σώματος, χαὶ εἰσαεὶ διαμεῖναι τὴν ἕνωσιν. 
Τῆς γὰρ φύσεως ἡμῶν διὰ τῆς ἰδίας ἀχολουθίας, 
χαὶ ἐν ἐχείνῳ πρὸς διάχρισιν τοῦ. σώματος χαὶ τῆς 
Ψυχῆς χινηθείσης, πάλιν συνῆψε τὰ διαχριθέντα 
γαθάπερ τινὶ χόλλῃ, τῇ θείᾳ λέγω δυνάμει, πρὸς τὴν 
ὄἄῤῥηχτον ἕνωσιν τὸ διασχισθὲν συναρμόσας, Καὶ 
τοῦτό ἐστιν T] ἀνάστασις, ἣ τῶν συνεζευγμένων μετ 
τὴν διάλυσιν ἐπάνοδος εἰς ἀδιάλυτον ἕνωσιν ἀλλήλοις 
ἂν ἡ πρώτη περὶ τὸ ἀνθρώπινον 
αὐ πάλιν ἐπὶ τὴν ἀΐδιον ἐπανέλ- 


συμφυομένων, ὡς 
χάρις ἀναχληθείη, 
θοιμεν ζωὴν, τῆς € ΚΑΛΉΝ. τῇ φύσει χαχίας διὰ 
τῆς διαλύσεως ἡμῶν ἐχρυείσης " οἷον ἐπὶ τοῦ ὑγροῦ 
συμθαίνει, περιθρυφθέντος αὐτῷ τοῦ ἀγγείου, σχε- 
δαννυμένου τε xa ἀφανιζομένου, μηδενὸς ὄντος τοῦ 
περιστέγοντος. Καθάπερ δὲ 1 ἀρχὴ τοῦ θανάτου ἐν 


ἑνὶ γενομένη πάσῃ συνδιεξῆλθε τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει, 
χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον xaX ἡ ἀρχὴ τῆς ἀναστάσεως 


δι’ ἑνὸς ἐπὶ πᾶσαν διατείνει τὴν ἀνθρωπότητα. Ὃ 
S - : Me Tam ; 
γὰρ τὴν ἀναληφθεῖσαν παρ᾽ ἑαυτοῦ Ψυχὴν 


ἑνώσας τῷ οἰχείῳ σώματι διὰ τῆς δυνάμεως αὐτου 


ἑκατέρῳ τούτων 


siis τὴν πρώτην σύστασιν 


τος Y 


n 
αἰχθείσης, οὗ ενιχωτέρῳ τινὶ τρόπῳ νοερὰν 


4 
ὑσίαν τῇ αἰσθητῇ συγχατέμιξε, τῆς ἀρχῆς χατὰ τὸ 
ἀχόλουθον ἐπὶ τὸ πέρας εὐοδουμένης. Ἐν γὰρ τῷ 
ἀναλης οθέντι αὐτοῦ ἀνθρωπίνῳ συγχρίματι, 
dw μετὰ τὴν διάλυσιν πρὸς τὸ σῶμα τῆς ψυχῆς 
ἕπα ὐεχθούδῆς, οἷον ἀπό τινος ἀρχῆς εἰς πᾶσαν τὴν 
ἀνθρωπίνην φύσιν τῇ δυνάμει κατὰ τὸ ἶσον ἡ τοῦ 
διαχριθέντος ἕνωσις διαδαίνει. Καὶ τοῦτό ἐστι τὸ 
μυστήριον τῆς τοῦ Θεοῦ περὶ τὸν ἄνθρωπον οἰχονο- 
μίας χαὶ τῆς Ex νεχρῶν ἀναστάσεως, τὸ διαλυθῆναι 


παρ᾽ 


μὲν τῷ θανάτῳ τοῦ σώματος τὴν Ψυχὴν, xol τὴν 
ἀναγχαίαν τῆς φύσεως ἀχολουθίαν μὴ κωλῦσαι " εἰς 
ἄλληλα δὲ πάλιν ἐπαναγαγεῖν διὰ τῆς ἀναστάσεως, 
ὡς ἂν αὐτοῖς γένοιτο μεθόριον ἀμφοτέρων θανάτου 
«s xaX ζωῆς, ἐν ἑαυτῷ μὲν στήσας Meca τῷ 
θανάτῳ τὴν φύσιν, αὐτὸς δὲ γενόμενος ἀρχὴ τ 
διῃρημένων ἑνώσεως. 


Hop 


nempe morlis et vie : ut qui in. se quidem 


D 
KEPAA. IZ'. 
"AXX οὕπω φήσει: τις λελύσθαι τὴν ὑπενεχθεῖσαν 
ἡμῖν ἀντίθεσιν, ἰσχυροποιεῖσθαν 0E μᾶλλον Ex τῶν 
εἰρημένων τὸ παρὰ τῶν ἀπίστων ἡμῖν προφερόμε- 
νον. Εἰ γὰρ τοσαύτη δύναμίς ἐστιν ἐν. αὐτῷ, ὅσην ὁ 


τΞ 


λόγος ἀπέδειξεν, ὡς θανάτου τε χαθαίρεσιν χαὶ ζωῆς 
εἴσοδον ἐπ᾽ αὐτῷ εἶναι, τί οὐχὶ θελήματι μόνῳ τὸ 
χατὰ γνώμην ποιεῖ, ἀλλ᾽ ἐχ περιόδου τὴν σωτηρίαν 
- » - 

ἡμῶν χατεργάζεται, τιχτόμενός τε xal τρεφόμενος, 
χαὶ τῇ τοῦ θανάτου πείρᾳ σώζων τὸν ἄνθρωπον, 
ἐξὸν μήτε ἐν τούτῳ γενέσθα:, xal ἡμᾶς περ!σώσα- 
σθαι; Πρὸς δὲ τὸν τοιοῦτον λόγον txavby μὲν TV 
πρὸς τοὺς εὐγνώμονας τοσοῦτον εἰπεῖν, ὅτε χαὶ τοῖς 
ἰατροῖς οὐ νομοθετοῦσι τὸν τρόπον τῆς ἐπιμελείας οἱ 
χάμνοντες * οὐδὲ περὶ τοῦ τῆς θεραπείας εἴδους πρὸς 
ποὺς εὐεργέτας ἀμφισθητοῦσι, διὰ τί προσήψατο 
τοῦ πονοῦντος μέρους ὁ θεραπεύων, χαὶ τόδε τι πρὸς 
τὴν 
πρὸς τὸ πέρας ὁρῶντες τῆς cüspycolaz, ἐν εὐχα- 
ριστίᾳ τὴν εὐποιίαν ἐδέξαντο. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ, γαθώς 
φησιν ὁ προφήτης, τὸ πλῆθος τῆς χρηστότητος τοῦ 


τοῦ χαχοῦ λύσιν ἐνενόησεν, ἕτερον δέον * ἀλλὰ 


Θεοῦ χεχρυμμένην ἔχει τὴν ὠφέλειαν, xa οὔπω διὰ 
τοῦ παρόντος βίου τηλαυγῶς χαθορᾶται (ἢ γὰρ ἂν 
mepifjomzo πᾶσα τῶν ἀπίστων ἀντίῤῥησις, εἰ τὸ 
προσδοχώμενον ἐν ὀφθαλμοῖς ἣν νῦν δὲ ἀναμένει 


εἰ 


τοὺς ἐπερχομένους αἰῶνας, ὥστε ἐν αὐτοῖς ἀποχα- 
λυφθῆναι τὰ νῦν διὰ τῆς πίστεως μόνης ὁρώμενα) " 
: dp Een ον ἐς : Ξ 
ἀναγχαῖον ἂν εἴη λογισμοῖς τισι χατὰ τὸ ἐγχωροῦν 


xa τῶν ἐπιζητουμένων ἐξευρεῖν τὴν λύσιν τοῖς προ- 
- D! i cH 
λαμθάνουσι συμθαίνουσαν. 
KEPAA, IIT. 
Καίτοι περιττὸν ἴσως ἐστὶ Oz). ἐπιδεδημηχέναι 


τῷ βίῳ πιστεύσαντας διαδάλλειν τὴν παρουσίαν, ὡς 


οὐκ ἐν σοφίᾳ τινὶ xai λόγῳ γεγενημένην τῷ χρείτ- 
Η TEES ^ 3I PUOINVUOT ΤΌΝ ΤῸ 
cov. Τοῖς γὰρ μὴ λίαν ἀντιμαχομένοις πρὸς τὴν 
ἀλήθειαν, οὐ μιχρὰ τῆς θείας ἐπιδημίας ἀπόδειξις, ἡ 
χαὶ πρὸ τῆς μελλούσης ζωῆς ἐν τῷ παρόντι βίῳ 


πραγμάτων αὐτῶν, φημὶ, 
μαρτυρία. Τίς γὰρ οὐχ οἵδεν ὅπως 


y 


πεπλήρωτο xav 


πᾶν μέρος τῆς οἰχουμένης 


" τῶν δαιμόνων ἀπάτη, 


* 
διὰ τῆς εἰδωλομανίας τῆς ζωῆς τῶν ἀνθρώπων χατα- 
χρατήσασα; Ὅπως τοῦτο νόμιμον πᾶσι τοῖς χατὰ 
τὸν χόσμον ἔθνεσιν ἦν, τὸ θεραπεύειν διὰ τῶν εἰδώ- 
λων τοὺς δαίμονας ἐν ταῖς ζωοθυσίαις, χαὶ τοῖς ἐπι- 
ὀωμίοις μιάσμασιν ; "Arg! οὗ δὲ, χαθώς φησιν ὁ ᾿Από- 
στολος, Ἐπεφάγη ἡ χάρις τοῦ Θεοῦ ἡ σωτήριος 
πᾶσιν ἀνθρώποις, διὰ τῆς ἀνθρωπίνης ἐπιδημήσασα 
φύσεως, πάντα χαπνοῦ δίχην εἰς τὸ μὴ ὃν μετεχώ- 
ρήσεν" ὥστε παύσασθαι μὲν τὰς τῶν χρηστηρίων 
τε xai μαντειῶν μανίας, ἀναιρεθῆναι δὲ τὰς ἐτη- 
σίους πομπὰς, xal τὰ δι᾽ αἱμάτων ἐν ταῖς ἑχατόμ.- 
θαις μολύσματα " ἐν δὲ τοῖς πολλοῖς τῶν ἐθνῶν ἀφα- 
νεσθῆναι χαθόλου βωμούς τε χαὶ προπύλαια, xa τε- 
μένη, χαὶ ἀφιδρύματα, καὶ ὅσα ἄλλα τοῖς θεραπευ- 
ταῖς τῶν δαιμόνων ἐπὶ ἀπάτης σφῶν αὐτῶν χαὶ τῶν 
ἐντυγχανόντων ἐπιτετήδευτο: ὡς ἐν πολλοῖς τῶν 
τόπων μηδὲ εἰ γέγονε ταῦτά ποτε μνημονεύεσθαι, 


δ ται, 1; 
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A 


B 


Ud 
CAPUT XVII. 

Sed dicet. quispiam nondum fuisse solutam qua 
nobis facta est objectionem , sed potius fuisse con- 
firmatum ex iis quie dieta sunt id quod nobis obji- 
ciebatur ab incredulis. Nam si tanta est in eo vir- 
lus quantam nostra ostendimus oratione, ut in ejus 
fuerit potestate et mortem destruere et. vitam in- 
gredi, cur non sola facit voluntate id quod lubet , 
sed longa circuitione nostram salutem ellicit, ut 
qui nascatur et alatur, et periculo mortis facto salu- 
tem det homini, eum ei liceret et hzec non subire, 
et nos conservare? Ad hae autem satis esset dicere 
apud non pervicaces , quod qui zegrotant, non pra:- 
scribunt legem | medicis , quomodo sint curandi ; 
neque apud benefactores disceptant de genere me- 
dendi, nempe cur laborantem partem tetigit qui 
medicatur, et hoc vel illud excogitavit ad malum 
propulsandum, cum oporteret aliud ; sed ad finem 
aspicientes beneficii, id grato animo accipiunt. Sed 
quoniam, ut ait propheta, multitudo bonitatis Dei 
occultam habet. utilitatem , neque clare cernitur in 
hac vita (revera enim incredulorum ablata esset 
omnis contradictio , si id quod exspectatur, cerne- 


' retur oculis) ; nunc autem futura exspectat secula , 


D 


ut in eis revelentur quie nunc videntur per solam 
fidem : necesse erit aliquibus rationibus, quoad 
fieri poterit, eorum quie quieruntur invenire solu- 
tionem, quze accedit. priecedentibus. 


CAPUT XVIII. 

Quanquam est fortasse supervacaneum , ut qui 
Deum ad vitam venisse crediderint, adventum ejus 
accusent , ut qui non aliqua exstiterit sapientia, et 
prostanti aliqua ratione. lis enim qui non nimis 
obstinate repugnant veritati, divini adventus non 
parvum fuerit argumentum, id quod etiam ante 
futuram vitam in presenti vita fuit manifestatum : 
quod, inquam, ex rebus ipsis sumitur testimo- 
nium. Quis enim nescit, quemadmedum universus 
orbis terr: repletus. esset. fraude d:emonum , quie 
per insanum cultum simulaerorum in vitam honii- 
num obtinebat dominatum : quemadmodum omni- 
bus qui in mundo erant gentibus lege erat consti- 
tutum animalium sacrificiis , et qua super aHaria 
fiebant abominationibus, dxmones colere per si- 
mulaera ? Ex quo autem, ul dicil Apostolus 5, Ap- 
paruit gratia Dei salutaris. omnibus hominibus . 
qu per humanam advenit naturam, omnia instar 
fumi ad nihilum redacta sunt; adeo ut cessarint 
quidem oraculorum et divinationum insani, ablatze 
sint autem pomp: anniversarie, et qui in he- 
catombis sanguine fiebant inquinamenta, in multis 
autem gentibus omnino deleta sint altaria , et. vesti- 
bula, et templa, et delubra; et quicunque alia a 
cultoribus dz:emonuri ad sui fraudem, et eorum qui 
in ipsa incidebant, erecta et constituta. fuerant : 


“΄ 
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adeo ut in mulus locis ne an hiec quidem unquam A àvzeyegüzya: ὃὲ χατὰ πᾶσαν τὴν οἰχουμένην 


fuerint, meminerint ; eorum autem loco in universo 
orae terrarum excitate sint in Christi nomine :des 
sacre, templa et altaria, illudque venerandum et 
ineruentum. sacrificium , sublimisque et excelsa 
pailosophia , quie factis potius quam sermone exer- 
cetur ; vit:eque corporalis despectio, et mortis con- 
teinplio, quam ostenderunt qui a tyrannis coge- 
bantur a fide deficere, cruciatus corporis nihil 
ducentes, οἱ sententiam capitis : h:ec scilicet mi- 
nime subituri, nisi apertum et minime dubium de 
Pei adventu habuissent argumentum. Hoc ipsum 
autem etiam apud Judzos licet dicere esse signum , 
(uod adsit is qui ab eis non creditur. Nam usque ad 
Christi quidem Dei adventum , apud eos Jerosoly- 
mis prieclara erat sedes regia, inclytum illud tem- 
plum , lege constituta annua sacrificia , et quiecun- 
que a lege per znigmata, iis qui mystice audire 
possunt, sunt distincta ac de(inita ad hoc usque 
tempus, ex eis constituto ritu religionis minime 
erant. prohibita. Postquam autem viderunt eum qui 
exspectabatur, et quem a lege el prophetis prius 
didicerant, et fidei in eum qui apparuerat protu- 
lerunt falsam illam superstitionem : qua. male ex- 
pulsa conservabant verba legis , consuetudini po- 
tius servientes quam intelligenti: ; neque qua ap- 
paruit gratiam acceperunt ; quz? ex eorum relipione 
prae'ara erant et veneranda, relieta sunt in solis 
nudisque narrationibus, cum temptum ne ex ipsis 
quidem agnóscatür vestigiis ; ampla autem et ma- 


gnifica illa civitas relicta sit in ruderibus et ruinis, € 


nec eorum qua olim erant. Judzis legitima quid- 
quam manserit, sed et ad ipsum, qui Jerosolymis 
erat eis locus venerandus, jussu imperatorum 
vrohibitus fuerit aditus. 

CAPUT XIX. 

Sed quoniam neque iis qui Grecorum sequuntur 
disciplinas, neque iis qui presunt Judieorum do- 
gmatibus, videtur ex his sumenda esse indicia Dei 
adventus, bene eriL seorsum tractare de iis quie 
sunt objecta, nempe quanam de causa divina na- 
iura cum nostra conneclilur, per se conservans 
liumanitatem, non jussu operans id quod est ei in 
proposito. Quodnam ergo fuerit nobis principium, 
&d propositum scopum consequenter deducens ora- 
tionem? Quod aliud, quam summatim recensere 
quie de Deo pie sentiuntur? 

CAPUT XX. 

Constat ergo apud omnes, oportere eredere Deum 
non solum esse potentem, sed et justum et bo- 
num, et sapientem, et quidquid ad id quod est nie- 
lius, fert eogitationem. Consequens ergo est in prze- 
senti dispensatione, non aliquid quidem ex ?is quie 
Deum decent apparere in. iis quxe faeta sunt: ali- 
quid autem non adesse. Nam ut semel absolvam, 
per se ex his sublimibus nominibus ab 
aliis disjinetum, sigillatim est virtus. Neque bonum 
vere est bonum, quod non est ordine collocatum cum 
'ustitia, sapientia et potentia. Quod enim est inju- 


nulli 


«f 
ἐπὶ τῷ 
Χριστοῦ ὀνόματι, ναούς τε χαὶ θυσιαστήρια, χαὶ τὴν 
σεμνήν τε xai ἀναίμοαχτον ἱερωσύνην, xai τὴν ὑψη- 
λὴν φιλοσοφίαν, ἔργῳ μᾶλλον ἣ λόγῳ χατορθουμέντν, 
xai τῆς σωματιχῆς ζωῆς τὴν ὑπεροψίαν, xai τοῦ 
θανάτου τὴν χαταφρόνησιν, ἣν οἱ μεταστῆναι τῆς 
πίστεως ταρὰ τῶν ge. mc dur φανερῶς 
πεδε 

ες δηλαδὴ ταῦτα, μὴ σαφῇ τε χαὶ ἀϑὰμπιέδοχον πῆς 
θείας ἐπιδημίας ἔχοντες τὴν ἀπόδειξιν. Τὸ δὲ αὐτὸ 
τοῦτο χαὶ πρὸς τοὺς Ἰουδαίους ἱχανὸν σημεῖον εἰ- 
πεῖν, παρεῖναι τὸν 
Μέχρι μὲν γὰρ τῆς τοῦ Χριστοῦ θεοφανείας λαμπρὰ 
παρ᾽ αὐτοῖς ἣν τὰ ἐν Ἱεροσολύμοις βασίλεια, ὁ δι- 
ὦνυμος ἐχεῖνος ναὺς, αἱ νενομισμέναι δι’ ἔτους θυ- 
σίαι, πάντα ὅσα παρὰ τοῦ νόμου δι᾽ αἰνιγμάτων τοῖς 
μυστιχοὶς ἐπαΐειν δυναμένοις διήρηται, μέχρις τότε 


τοῦ παρ᾽ αὐτῶν ἀπιστούμενον. 


χατὰ τὴν ἐξ ἀρχῆς νομιπθεῖσαν αὐτοῖς τῆς εὐσεδείας 
θρησχείαν ἀχώλυτα ἦν. Ἐπεὶ δὲ εἶδον τὸν προσδο- 
χώμενον, χαὶ ὃν διὰ τῶν προφητῶν τε χαὶ τοῦ νό- 
μο0 προΞδιδάχθησαν, χαὶ Mr ἐποιήσαντο 
Vc ὡς τὴν ἐσφαλμένην ἐχείνην 
δεισιδαιμονίαν, ἣν χαχῶς SIRO] Rcs τὰ τοῦ νόμου 
ῥήματα διεφύλασσον, συνηθείᾳ μᾶλλον ἣ διανοίᾳ 
δουλεύοντες, οὔτε τὴν 


lg τὸν φανέντα πίστ 


ny 


ἐπιφανεῖσαν ἐδέξαντο χάριν, 
παρ᾽ αὐτοῖς θρησχείας, ἐν διηγή- 
ποῦ ναοῦ μὲν οὐδὲ ἐξ 
ἐπιγινωσχομένου, τῆς δὲ λαμπρᾶς ἐχείνης 


χαὶ τὰ σεμνὰ τῆς 
μασι Ψιλοῖς 
ἰχνῶν 


ὑπολέλειπται" 


πόλεως ἐν ἐρειπίοις ὑπολειφθείσης, μεῖναϊ τε τοῖς 
Ἰουδαίοις τῶν χατὰ τὸ ἀρχαῖον νενομισμένων μη- 
δέν: ἀλλὰ χαὶ αὐτὸν τὸν σεθάσμιον αὐτοῖς ἐν Ἱ-- 
ροσολύμοις τόπον, ἄδατον 


στευόντων γενέσθαι. 


προστάγματι τῶν δυνα- 


ΚΕΦΛΛ. ΙΘ΄. 
᾿Αλλ᾽ ὅμως ἐπειδὴ μήτε τοῖς 'EXXnvilouo:, μήτε 
ποῖς τῶν Ἰουδαίων προξστῶσι δογμάτων, δοχεῖ ταῦτα 
θείας παρουσίας ποιεῖσθαι τεχμήρια, καλῶς ἂν ἔχοι 
περὶ τῶν ἀνθυπενεχθέντων ἰδίᾳ τὸν λόγον διαλαθεῖν, 
ὅτου γάριν ἣ θεία φύσις πρὸς τὴν ἡμετέραν συμ- 
δι᾿ ἑαυτῆς σώζουσα τὸ ἀνθρώπινον, οὐ διὰ 
προστάγματος χατεργαζομένη τὸ χατὰ πρόθεσιν. Τί; 


πλέχεται, 
οὖν ἂν γένοιτο ἡμῖν ἀρχὴ. πρὸς τὸν προχείμενον 
σχοπὸν ἀχολουθῶς χειραγωγοῦσα τὸν λόγον ; Τίς 
ἄλλη, ἣ τὸ τὰς εὐσεθεῖς περὶ τοῦ Θεοῦ ὑπολήψεις ἐπὶ 
χεφαλαίων διεξελθεῖν ; 

ΚΕΦΑΛ. K'. 

Οὐχοῦν ὁμολογεῖται παρὰ πᾶσι, μὴ μόνον δυνατὸν 
εἶναι δεῖν πιστεύειν τὸ Θεῖον, ἀλλὰ xai δίχαιον, xaX 
ἀγαθὸν, χαὶ σοφὸν, xo πᾶν ὅ τι πρὸς τὸ χρεῖττον ἣ 
διάνοια φέρει, ᾿Αχόλουθον τοίνυν ἐπὶ τῆς παρούσης 
οἰχονομίας, μὴ τὸ μέν τι βούλεσθα!: τῶν τῷ Θεῷ πρε- 
πόντων ἐπιφαίνεσθαι τοῖς 
παρεῖναι, Καθόλου γὰρ οὐδὲν ἐφ᾽ ἑαντοῦ τῶν ὑψηλῶν 
τούτων ὀνομάτων διεζευγμένον τῶν ἄλλων, ἀρετὴ 


γεγενημένοις, τὸ δὲ μὴ 


χαταμόνας ἐστίν. Οὔτε τὸ ἀγαθὸν ἀληθῶς ἐστιν 
ἀγαθὸν, μὴ μετὰ τοῦ διχαίου τε χαὶ σοφοῦ χαὶ τοῦ 
δυνατοῦ τεταγμένον" τὸ γὰρ ἄδικον, 1| ἅσοφον, ἣ 


δὴ ORATIO CATECHETICA, 58 


ἀδύνατον, ἀγαθὸν οὐχ ἔστιν. Οὔτε ἡ δύνχμις, τοῦ A slum, insipiens el impotens, non est bonum. Neque 


διχαίου τε xal σοφοῦ χεχωρισμένη, ἐν ἀρετῇ θεωρεῖ- 
ται" θηριῶδες γάρ ἔστι τὸ τοιοῦτον χαὶ τυραννιχὸν 
τῆς δυνάμεως εἶδος. Ὡσαύτως δὲ χαὶ τὰ λοιπὰ, εἰ 
ἔξω τοῦ διχαίου τὸ σοφὸν φέροιτο, ἣ τὸ δίχαιον εἰ 
μὴ μετὰ δυνατοῦ τε χαὶ ἀγαθοῦ θεωροῖτο, χαχίαν ἄν 
τις μᾶλλον τὰ τοιαῦτα χυρίως χατονομάσειε. Τὸ γὰρ 
ἐλλιπὲς τοῦ x 


νος, πῶς ἄν τις ἐν ἀγαθοῖς ἀρι- 
θμήσειεν; Εἰ δὲ πάντα προσήχει συνδραμεῖν ἐν ταῖς 
περὶ Θεοῦ δόξαις, σχοπήσωμεν εἰ J| κατὰ ἄνθρωπον 
τοῦ Θεοῦ οἰκονομία λείπεταί τι τῶν θεοπρεπῶν ὑπο- 
λήψεων. Ζητοῦμεν πάντως ἐπὶ τοῦ Θεοῦ τῆς ἀγα- 
θότητος τὰ σημεῖα. Καὶ τίς ἂν γένοιτο φανερωτέρα 
τοῦ ἀγαθοῦ μαρτυρίχ, ἣ τὸ μεταποιηθῆναι αὐτὸν τοῦ 
πρὸς τὸ ἐναντίον αὐτομολήσαντος, μηδξ συνδιατε- 


θῆναι τῷ εὐμεταθλήτῳ τῆς ἀνθρωπίνης moa pí- 
X 


σεως τὴν παγίαν ἐν τῷ ἀγαθῷ χαὶ ἀμετάθλητον 
φύσιν; Οὐ γὰρ ἂν ἦλθεν εἰς τὸ σῶσαν ἡμᾶς, καθώς 
φησιν ὁ Aa630, μὴ ἀγαθότητος τὴν τοιαύτην πρόθεσιν 
ἐμποιούσης. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν ἂν ὥνησε τὸ ἀγαθὸν τῆς 
προθέσεως, μὴ σοφίας ἐνεργὸν τὴν φιλανθρωπίαν 
ποιούσης. Καὶ γὰρ ἐπὶ τῶν ἀῤῥώστως διαχειμένων, 
πολλοὶ μὲν ἴσως οἱ βουλόμενοι μὴ ἐν χαχοῖς εἶναι τὸν 
χείμενον " μόνοι δὲ τὴν ἀγαθὴν ὑπὲρ τῶν χαμνόντων 
προαίρεσιν εἰς πέρας ἄγουσιν, οἷς τεχνιχή τις δύ- 
ναμις συνεργε 
πὴν σοφίαν δε 


ἱ πρὸς τὴν τοῦ χάμνοντος ἔασιν. Οὐχοῦν 
t συνεζεῦχθαι πάντως τῇ ἀγαθότητι. 
Πῶς τοίνυν ἐν τοῖς γεγενημένοις τὸ σοφὸν τῷ ἀγαθῷ 
συνθεωρεῖται ; “Ὅτι οὐ γυμνὸν τὸ χατὰ πρόθεσιν ἀγα- 
θὸν ἔστιν ἰδεῖν. Πῶς γὰρ ἂν φανείη fj πρόθεσις μὴ 
διὰ τῶν γινομένων φανερουμένη; Τὰ ὃὲ πεπραγμένα 
εἱρμῷ τινι χαὶ τάξει δι᾽ ἀχολούθου προϊόντα, τὸ σοφόν 
τε χαὺ τεχνιχὸν τῆς οἰχονομίας τοῦ Θεοῦ διαδείχνυσιν. 
Ἐπεὶ δὲ, καθὼς ἐν τοῖς φθάσασιν εἴρητα:, πάντως τῷ 
διχαίῳ τὸ σοφὸν συνεζευγμένον ἀρετὴ γίγνεται" εἰ 
μὴ ἂν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ χαταμένῃ ἀγαθὸν 
εἶναι - χαλῶς ἂν ἔχοι xoi ἐπὶ τοῦ λόγου τῆς χατὰ 
ἄνθρωπον οἰχονομίας, τὰ δύο μετ’ ἀλλήλων χατα- 
νοῆσαι, τὸ σοφόν φημι xat τὸ δίχαιον. 


potentia quie est separata a juslilia et. sapientia, 
consideratur in virtute; est enim belluinum et ty- 
rannieum ejusmodi genus potentiz. Similiter autem 
et reliqua, nempe si a justitia remota alferatur sa- 
pientia ; aut si justitia consideretur non. cum po- 
tentia et bonitate, ea magis vitium proprie sunt 
nominanda. Nam cui deest id quod melius, quem- 
admodum in bonis numeraveris? Si igitur hzec 
omnia oportet concurrere in iis qu:e de Deo. sunt 
opinionibus, consideremus an in suscepti a Deo 
hominis dispensatione, deest aliqua ex iis qu: pie 
de Deo animis insident existimationibus. In. Deo 
omnino quzrimus signa bonitatis. Et quodnam bo- 
nitatis apertius fuerit testimenium, quam eum sibi 
vindicasse, et ejus curam gessisse, qui defecerat ad 
contrarium, firmamque ac stabilem et in bono im- 
mutabilem naturam, non simul fuisse affeetam cun 
mautabili libero hominis arbitrio? Non. enim venis- 
set ad nos servandos, ut dicit David, nisi bonitas 
hoe ei immisisset. propositum. Sed nihil profuisset 
bonitas propositi, si non elfecisset sapientia, ut in 
opus exiret benignitas, et in homines charitas. In 
iis enim. qui male se habent, fortasse quidem sunt 
melti qui vellent in malis non esse eum qui decum- 
bit: ii autem soli ad finem deducunt bonam suain 
pro laborantibus voluntatem, quibus opem fert ar- 
Ufieioso vis quzdam et potentia ad medendum 
wgroto. Oportet. ergo sapientiam omnino esse con- 
junctam eum bonitate. Quomodo ergo in iis que 
faeta sunt consideratur sapientia simul eum boni- 
tate? Quoniam licet cernere non solum et nuduin 
bonum in proposito. Quomodo enim appareret pro- 
positum, si non evidens esset per ea qui fiant? 
Qui autem facta sunt quadam serie et. ordine pro- 
cedentia per id quod est consequens ostendunt sa- 
pientiam et artificium. Dei dispensationis : quando- 
quidem, sicul prius diximus, sapientia conjuncta 
cum justitia omnino fit virtus. Quod si seorsum sit 


posita, per se sejuncta non fuerit bonitas. Recte ergo fuerit in. ratione suscepti hominis dispensatio- 
nis, duo simul inter seinvicem considerare, sapientiam, inquam, et justitiam. 


ΚΕΦΑΛ. KA'. 
Τίς οὖν ἡ διχαιοσύνη; Μεμνήμεθα πάντως τῶν 
χατὰ τὸ ἀχόλουθον ἐν τοῖς πρώτοις τοῦ λόγου εἰρη- 
μένων, ὅτι μίμημα τῆς θείας φύσεως χλτεσχευάσθη ὁ 


ἄνθρωπος, τοῖς τε λοιποῖς τῶν ἀγαθῶν, χαὶ τῷ αὐτ- 


εξουσίῳ τῆς προαιρέσεως, τὴν πρὸς t 
ζων ὁμοίωσιν. Ἑρεπτῆς δὲ φύσεως ὧν xov ἀνάγχην " 
οὐ γὰρ ἐνεδέχετο τὸν ἐξ ἀλλοιώσεως τὴν ἀρχὴν τοῦ 
εἶναι ἔχοντα, μὴ τρεπτὸν εἶναι πάντως. Ἡ γὰρ ἐχ 
τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι πάροδος, ἀλλοίωσίς τίς ἔστι, 
τῆς ἀνυπαρξίας χατὰ θείαν δύναμιν εἰς οὐσίαν μεθ- 
ἱσταμένης. Καὶ ἄλλως δὲ τῆς τροπῆς ἀναγχαίως ἐν 
τῷ ἀνθρώπῳ θεωρουμένης, ἐπειδὴ μίμημα τῆς θείας 
φύσεως ὁ ἄνθρωπος ἣν. Τὸ δὲ μιμούμενον, εἰ μὴ ἐν 


m. 


ἑτερότητι τύχοι τινὶ, ταὐτὸν ἂν εἴη πάντως ἐχείνῳ ᾧ 


ἀφωμοίωται. Ἐν τούτῳ τοίνυν τῆς ἑτερότητος τοῦ 


? Psal, εν, 10. 


CAPUT XXI. 

Quinam ergo est justitia? Meminimus eorum 
qui ex consequenti dicta sunt in principio hujus 
libri, quod ad divinz naturze imitationem homo sit Ὁ 
conditus, tum bonis reliquis, tum etiam libero ar- 
bitrio, Dei conservans similitudinem. Cum autem 
necessario esset mutabilis natur; neque enim 
fieri poterat, ut qui ab alteratione prineipium bha- 
buerat, non esset ommino mutabilis. Ab eo enim 
quod non est progressus ad essentiam, est quedam 
alteratio, cum quie non est substantia, virtute divina 
transeat in essentiam.Quin etiam cum alioquin neces- 
sario in homine consideretur mutatio, quoniam homo 
imitabatur naturam divisam : quod autem imitatur, 
nisi inaliquaesset diversitate, esseLomnino idem quod 
illud eui est assiniilatum. Cum ergo ejus quod factum 
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luerat ad imaginem, in hoc esset diversitasabexem- A xaz' 


piari, quod hoe quidem esset natura immutabile, illud 
vero non sie se haberet, sed consisteret quidem per 
alterationem, ut jam diximus ; omnino autem alte- 
raretur, propterea quod imitaretur ; alteratio autem 
est quidam molus, ab eo in quo est semper proce- 
dens ad alterum ; duo sunt genera ejusmodi muta- 
tionis: unum quidem quod semper fit ad bonum, 
im quo statum non habet progressus, propterea 
quod nec comprehenditur quidem (inis ejus quod 
iransiL; alterum autem ad contrarium, eujus sub- 
stantia est in hoc quod non consistat. Boni. enim, 
Sicut prius dictum est, et contrarii repugnantia, 
talem inter se. habet distinctionem, ut dicimus id 
quod est, ab eo quod non est tanquam adversum 
distingui, et. substantiam a non substantia. Quo- 
niam ergo fieri non potest, ut quod attinet ad mu- 
tabilem et alterabilem incitationem et motum, in se 
natura maneat immobilis ; sed ad aliquid omnino 
liberum procedit arbitrium, boni desiderio natura- 
liter ipsum trahente ad motum. Bonum autem, 
aliud quidem vere est bonum secundum naturam ; 
iliud autem. non. ejusmodi, sed habet quamdam 
boni visionem ae speciem. Eorum autem judex est 
intellizentia intra. nos collocata. Qua in re versa- 
mur in periculo, vel assequendi ejus quod vere est 
bonum; aut, si ab eo diverterimus, per aliquam 
ejus quod apparet. deceptionem, dilabendi ad con- 
Urzrium : cujusmodi quidpiam accidisse narrat. ex- 
Lerna fabula cani qui in aqua viderat umbram 
inhiantem autem cibi 
CAPUT XXII. 
Postquam ergo ejus quod est vere bonum de:i- 
derio mens fraudata, ad id quod non est, fuit de- 


dimisisse, simulacro fame 


lata, fraude consultoris et inventoris vitii persuasa 
esse bonum id quod bono est contrarium : neque 
enim dolus fuisset efficax, nisi vitii hamo esc:e in- 
star illita fuisset boni species: cum ergo homo vo- 
luntarie in hanc incidisset calamitatem, qui se per 
voluntatem vitz inimico subjunxerat, qure mihi 
simul omnia qu: conveniunt iis quz» de Deo sen- 
ltiuntur, bonitatem, sapientiam, justitiam, poten- 
tiam, incorruptionem, et si quid est melioris signi- 
ficationis. Tanquam bonus ergo, movetur miseri- 
cordia ejus qui ceciderat: et tanquam sapiens, 
non ignorat modum revocationis. Sapientiie autem 


est, eliam ejus quod justum est, judicium. Nemo D 


enim insipienli veram tribuerit justitiam. Quid- 
nam ergo est in his justum ? Non aliqua tyrannica 
in eum qui nos possidebat uti auctoritate : neque 
summa vi rapiendo ab eo qui dominatum obtine- 
bat, relinquere juste defensionis aliquam occasio- 
nem, Οἱ qui per voluptatem hominem redegerat in 
servitutem. Quo modo enim qui pecunia suam ven- 
diderunt libertatem, fiunt servi emptorum, ut qui 
seipsos vendiderint; et nec ipsis nec ulli alii pro 
cis licet proclamare ad libertatem, etiamsi ingenui 
et honesto loco nali essent. qui sua sponte ad hanc 
devenerunt calamitatem : si autem 


quis curam 


ejus quod in ore gestabat : 
laborasse. 


εἰχόνα γενομένου πρὸς τὸ ἀρχέτυπον οὔσης, Ey 
Ὶ np ex ! 


τῷ τὸ piv ἄτρεπτον εἶναι τῇ φύσει, τὸ δὲ μὴ οὕτως 
ἔχειν, ἀλλὰ δι᾿ ἀλλοιύσεως μὲν ὑποστῆναι χατὰ τὸν 
ἀποδοθέντα λόγον * ἀλλοιούμενον δὲ πάντως, ἐν τῷ 
εἶναι μίμημα, fj δὲ ἀλλοίωσις χίνησίς ἐστιν εἰς ξτε- 
ρον ἀπὸ τοῦ ἐν ᾧ ἐστιν εἰσαεὶ προϊοῦσα * δύο λέγει 
τῆς τοιαύτης εἴδη χινήσεως " τὸ μὲν πρὸς τὸ ἀγαθὸν 
cV γιγνόμενον, ἐν ᾧ πρόοδος στάτιν οὐχ ἔχει, διότι 
πέρας οὐδὲ τοῦ διεξοδευομένου χαταλαμθάνεται. Τὸ 
δὲ πρὸς τὸ ἐναντίον, οὗ ὑπόστασις ἐν τῷ μὴ ὑφεστά- 
vat ἐστίν. 'H γὰρ τοῦ ἀγαθοῦ ἐναντίωσις, χαθὼς 
ἔμπροσθεν εἴρηται, τοιοῦτόν τινα νοῦν χατὰ τὴν δῖα- 

στολὴν ἔχει, χαθάπερ φαμὲν τῷ μὴ ὄντι τὸ ὃν ἀντι- 
διαιρεῖσθαι, xax τῇ ἀνυπαρξίᾳ τὴν ὕπαρξιν. Ἐπειδὴ 
τοίνυν χατὰ τὴν τρεπτῆν τε xai ἀλλοιωτὴν ὁρμὴν τε 
xai χίνησιν, οὐχ ἐνδέχεται τὴν φύσιν ἀφ᾽ ἑαυτῆς 
μένειν ἀκίνητον, ἀλλ᾽ ἐπί τι πάντως fj προαίρεσις 
ἵεται, τῆς πρὸς τὸ χαλὸν ἐπιθυμίας αὐτὴν ἐφελχο- 
μένης φυσιχῶς εἰς χίνησιν. Καλὸν δὲ τὸ μέν τ' ἀλη- 
θῶς χατὰ τὴν φύσιν ἐστί " τὸ δὲ οὐ Ποιου τον; ἀλλ᾽ 
ἐπηνθισμένον τινὶ καλοῦ φαντασίᾳ. Κριτήριον δὲ τού- 
των ἐστὶν ὁ νοῦς ἔνδοθεν ἡμῖν ἐν:δρυμένος. Ἔν ᾧ 
ἢ τὸ ἐπιτυχεῖν τοῦ πῆς χαλοῦ, ἣ τὰ 
αὐτοῦ, διά τινος τῆς χατὰ τὸ φαινό- 
μενον ἀπάτης ἐπὶ τὸ ἐναντίον ἡμᾶς ἀποῤῥυῆναι - 
οἷόν τι παθεῖν ὁ € ἕξὼ μὲν μῦθός φησιν, ἀπ [οδ] ιδοῦσαν ἐν 
τῷ ὕδατι τὴν κύνα πρὸς τὴν σχιὰν οὗ διὰ στόματος 
ἔφερε, μεθεῖναι μὲν τὴν ἀληθῆ τροφὴν, περιχανοῦσαν 
ἐσθαι. 


χινδυνεύεται, 
παρατραπέντας 


τροφῆς εἴδωλον ἐν λιμῷ γενέ 
nempe verum cibum 


ὃξ τὸ τῆς 


ΚΕΦΑΛ. ΚΒ', 
Ἐπεὶ οὖν τῆς πρὸς τὸ ὄντως ἀγαθὸν ἐπιθυμίας 
* A eic dS ^5 
διαψευσθεὶς ὁ νοῦς, πρὸς τὸ μὴ ὃν παρηνέχθη, δι 
ἁπάτης τοῦ τῆς xaxiag συμθούλου τε xai εὑρετοῦ, 
Οὐ γὰρ 
ἂν ἐνήργησεν ἡ ἀπάτη, μὴ δελέατος δίχην τῷ τῆς 
xaxíag ἀγχίστρῳ τῆς τοῦ χαλοῦ φαντασίας περι- 
πλασθείσης. Ἐν ταύτῃ τοίνυν γεγονότος ἑχουσίως τῇ 
συμφορᾷ τοῦ ἀνθρώπου ἑαυτὸν δι᾽ ἡδονῆς τῷ ἐχθρῷ 
τῆς ζωῆς ὑποζεύξαντος, πάντα μοι χατὰ τὸν αὐτὸν 
ἀναζήτει τὰ ταῖς θείαις ὑπολήψεσι πρέποντα, "τὸ 
ἀγαθὸν, χαὶ δίχαιον, χαὶ δυνατὸν, τὸ ἄφθαρτον χαὶ εἴ 


χαλὸν ἀναπεισθεὶς εἶναι τὸ τῷ χαλῷ ἐναντίον. 


τι τῆς χρείττονος σημασίας ἐστίν. Οὐχοῦν ὡς ἀγα- 
θὸς οἶχτον λαμξάνει τοῦ διαπεπτωχότος, χαὶ ὡς co- 
φὸς οὐχ ἀγνοεῖ τὸν τρόπον τῆς ἀναχλήσεως. Σοφίας 
δ᾽ ἂν εἴη χαὶ ἡ τοῦ διχαίου χρίσις. Οὐ γὰρ ἄν τις 
ἀφροσύνῃ τὴν ἀληθῆ διχαιοσύνην προσάψειεν. Τί οὖν 
ἐν τούτοις τὸ δίχαιον:; Τὸ μὴ τυραννιχῇ τινι χρή- 
σασθαι χατὰ τοῦ χατέχοντος ἡμᾶς αὐθεντίᾳ * μηδὲ 
τῷ περιόντι τῆς δυνάμεως ἀποσπάσαντα τοῦ χρα- 
τοῦντος χαταλιπεῖν τινα διχαιολογίας ἀφορμὴν, τῷ 
δι’ ἡδονῆς χαταδουλωσαμένῳ τὸν ἄνθρωπον. Καθάπερ 
γὰρ οἱ χρημάτων τὴν ἑαυτῶν ἐλευθερίαν ἀποδόμενοι. 
δοῦλοι τῶν ὠνησαμένων εἰσὶν, αὐτοὶ πρατῆρες ἕαυ. 
τῶν χαταστάντες " χαὶ οὔτε αὐτοῖς, οὔτε ἄλλῳ τινὶ, 
ὑπὲρ ἐχείνων ἔξεστι τὴν ἐλευθερίαν ἐπιδοήσασθαι, 

χἂν εὐπάτριδες ὧτιν οἱ πρὸς τὴν συμφορὰν ταύτην 


αὐτομολήσαντες " εἰ δέ τις χηδόμενος τοῦ ἀπεμπολη- 
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θέντος χωτὰ τοῦ ὠνησαμένου χρῷτο, ἄδιχος εἶναι 
δόξΞ:. τῷ, νόμῳ χτηθέντα τυραννιχῶς ἐξαιρούμενος " 


ἐξωνεῖσθαι δὲ πάλιν εἰ βούλοιτο τῶν τοιούτων οὐδεὶς ὁ 
χωλύων νόμος ἐστί" 
ΚΕΦΑΛ. KI". 
Κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον ἑἐχουσίως ἡμῶν ἑαυτοὺς 
ἀπεμπολησάντων, ἔδει παρὰ τοῦ δι᾽ ἀγαθότητα πάλιν 
ἡμᾶς εἰς ἐλευθερίαν ἐξαιρουμένου, μὴ τὸν τυραννι- 
zy, ἀλλὰ τὸν δίχαιον τρόπον ἐπινοηθῆναι τῆς ἀνα- 
χλήσεως. Οὗτος δέ ἐστί τις τῷ ἐπιχρατοῦντι 
σασθαι πᾶν ὅπερ ἂν ἐθέλοι λύτ «pov ἀντὶ τοῦ χατεχο- 
μένου λαθεῖν. Τί τοίνυν εἰχὺς ἣν μᾶλλον τὸν χρα- 
τοῦντα λαθεῖν ἑλέσθα: ; Δυνατόν ἐστι δι᾽ ἀχολούθου 
τοχασμόν τινα τῆς ἐπιθυμίας αὑτοῦ λαθεῖν. Εἶτα 
ποόξηλα γένοιτο ἡμῖν τῶν ζητουμένων τεχμήρια. Ὁ 
ποίνυν χατὰ τὸν ἐν ἀρχῇ τοῦ συγγράμματος προαπο- 
δοθέντα λόγον, τῷ πρὸς τὸν εὐημεροῦντα φθόνῳ πρὸς 
τὸ ἀγαθὸν ἐπιμύσας, τὸν δὲ τῆς χαχίας ζόφον ἐν 
ἑαυτῷ γεννήσας * ἀρχὴν δὲ τῆς πρὸς τὰ χείρω ῥοπῆς 
xai ὑπόθεσιν καὶ οἱονεὶ μητέρα τῆς λοιπῆς χαχίας 


ποιῇ - 


τὴν φιλαρχίαν νοσῆσας, τίνος ἂν ἀντηλλάξατο τὸν 
χατεχόμενον, εἰ μὴ δηλαδὴ τοῦ ὑψηλοτέρου χαὶ μεί- 


ζονος ἀνταλλάγματος, ὡς ἂν μᾶλλον ἑαντοῦ τὸ χατὰ 


τὸν τῦτον θρέψειε πάθος, τὰ μείζω τῶν ἐλαττόνων 
ΕἸΣ ἀείδόϊ; ενος ; ᾿Αλλὰ μὴν ἐν τοῖς ἀπ᾿ αἰῶνος loto- 


ρουμένοις. ἐν οὐδενὶ συνεγνώχει τοιοῦτον οὐδὲν, οἷα 


χαθεώρα περὶ τὴν τότε φαινομένην χυοφορίαν ἀσυν- 


τρίαστον, χαὶ RM ἄφθορον, xaX θήλην ἐκ παρ- 


θενίας, xaX ἄνωθεν ἐπιμαρτυρούσας τῷ ὑπ᾿ 


usi τῆς 


Ar Ἢ 
ast ας tx τῶν ἀοράτων qtváz* xol τῶν τῆς φύσεως 


ἀῤῥωστημάτων διόρθωσιν, ἀπραγμάτευτόν τινα xaX 


ED 
UT 


MEC 


ἐν ῥήματι μόνῳ xa ὁρμῇ τοῦ θελήματος παρ᾽ 


τε ἐπὶ 


αὐτοῦ γινομένην, ἐπὶ 
βίον ἀνάλυσιν, καὶ τὸν χατὰ τῶν δαιμόνων φόθον, 


τὴν τε τῶν νηχότων τὸν 


χαὶ 


τῶν χατὰ τὸν & 


ipa παθῶν τὴν ἐξουσίαν, xa τὴν διὰ 


σσῆς mof , οὐ διαχωροῦντος ἐφ᾽ ἐχάτερα τοῦ 
πελάγους, χαὶ τὸν πυθμένα γυμνοῦντος τοῖς παρ- 
οδεύουσι χατὰ τὴν Μωσέως θαυματουργίαν, ἀλλ᾽ ἄνω 
τῆς ἐπιφανείας τοῦ ὕδατος ὑποχερσουμένης τῇ βάσε: 
χαὶ διὰ τῆς ἀσφαλοῦς ἀντιτυπίας ὑπερε'δούσης τὸ 
ἴχνος, τήν τε τῆς τροφῆς ὑπεροψίαν ὅσον βού- 


a 
£2 
SEEN 


πολλαῖς χιλιάσιν εὐωχουμένων - 
ἐπέῤῥει τὸ μάννα, s αν αὐτῆς 


D 


φύσιν σιτοποιοῦσα 
ἀῤῥή 


προΐε: 


χρείαν ἐπλ £X, τῶν 


j 
τὴν 


Ἴτων ταμείων τῆς θείας δυνάμεως ἡ φιλοτιμία 


COMES 


, ἕτοιμος ἄρτος Sdis χερσὶ τῶν δ'αχονούντων 


D 
ἐνγεωργούμενος, xoi διὰ τῶν ἐσθιόντων 
πλείων γιγνόμενος, ἥ τε διὰ τῶν ἰχθύων ὀψοφαγία, οὐ 
θαλάσσης αὐτοῖς πρὸς τὴν χρείαν συνεισφερούσης, 
ἀλλὰ τοῦ χαὶ τῇ θαλάσσῃ τὸ 
σπείραντος. Καὶ πῶς ἄν τις 


γένος τῶν ἰχθύων κατα- 
τὸ χαθ᾽ ἕχαστον τῶν εὖ- 


αγγελιχῶν διεξίοι θαυμάτων ; Ταύτην τοίνυν τὴν 
δύναμιν χαθορῶν ὁ ἐχθρὸς ἐν ἐχείνῳ, πλεῖον τοῦ 


χατεχομένου τὸ προχείμενον εἶδεν ἐν 


Ὑμᾶτι τούτου χάριν αὐτὸν αἱρεῖτα: 


τῇ τοῦ θανάτου φρουρᾷ χαθειργμένων γε 


τῷ συναλλά- 
λύτρον τῶν ἐν 
Bat. 
᾿Αλλὰ μὴν ἀμήχανον ἣν γυμνῇ προσθλέψαι τῇ τοῦ 
Θεοῦ φαντασία, 


μὴ σαρχός τινα μοῖραν ἐν αὑτῷ 


A 
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gerens ejus qui fuit vendilus, vi utatur adversus 
qui eum qui 
sed si quisp'am velit 


emptorem, injustus esse videbitur, 
lege est aequisitus, vi eripit ; 
eum redimere, nulla est lex qux id vetet 

CAPUT XXII. 

Eodem modo cum nos ipsos nostra sponte ven- 
diderimus, oportebat ab eo qui propter bonitatem 
nos in libertatem rursus erat. restituturus, non ali- 
quem Lyrannieum, sed justunr excogitari modum 
revocationis. Is autem est, dare quodcunque ve- 
lit pretium redemptionis pro eo quem possidet, 
Quid ergo est verisimile, magis velle accipere eun 
qui habet. dominatum? Possumus per consequen- 
tiam capere aliquam. conjeeturam ejus cupiditatis, 
si sint nobis manifesta signa eorum quie quirurn- 
ur. Qui ergo, ut fuit prius explicatum in initio 
libri, propter invidiam in eum conceptam, cujus 
res erant secund:e , ad bonum clausit. oculos, iu 
seipso autem genuit tenebras vitii, et imperandi 
laborans cupiditate, qu:e est veluti iuilium et fun- 
damentum ad deteriora propensionis, et veluti ma- 
ter ceterorum vitiorum, quonam pretio commuta- 
ret eum quem possidebat, nisi quod esset longe 
maximum, majora aceipiendo pro minoribus, ut 
magis aleret suam superbize affectionem Ὁ Atqui in 
iis qu:e ἃ prioribus seculis aut. narrata, aut litte- 
ris mandata. fuerant, intelligebat nihil fuisse tale, 
quale videbat in eo qui nunc apparebat, nempe con- 
ceptionem absque ulla cum viro conjunctione, et 
ortum absque ulla corruptione, et lactantem feminam 
ex virginitate, et vocese superis testantes admirabi- 
lem ejus dignitatem, cum nihil tamen caderet sub 
aspectum, natur: morborum et :zgritudinum corre- 
ctionem ae curationem, quie ab co fiebat citra ullum 
negotium, soloque verbo et nutu ac momento volun- 
tatis, et eorum quie vita excesserant, vite restiLulio- 
nem, et daemonum terrorem, potestatemque in. affe- 
cliones aeris, et per mare ingressum, utrinque mari 
non discedente, et iis qui transibant fundum ape- 
riente, congruenter ei miraeulo quod factum est ἃ 
Moyse, sed maris superficie ad ingrediendum tan- 
quam solidam terram przebente, et stabili ac resi- 
stente duritie vestieia firmante, et. alimenti quan- 
tam. vellet elargitionem, lautaque et splendida con- 
vivia in solitudine, multis millibus ibi opipare 
tractatis; quibus neque coelum pluit manna, neque 
lerra secundum suam naturam frumentum | pro- 
ducens, id quod eis erat opus suppeditabat : sed 
ex ineffabilibus divinz potenti: promptuariis pro- 
cedebat liberalitas, panis paratus, eorum qui iui- 
pertiebantur tanquam agricolarum manibus ela- 
boratus, et per eorum qui vescebantur salietatem 
multiplicatus, et piscium obsonium, cum eis mare 
nihil conferret ad usum, sed is qui etiam piscium 
genus in mari seminaverat. Quomodo autem enu- 
merabit quispiam singula miracula evangelica ? 
llane erzo. vim in illo cernens inimicus, vidit in 
permutatione plus esse emolumenti, quam in eo 
quod. possidebat. mavult. fieri 


ja de cau;a eum 
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pretium redemptionis eorum qui in eareere mortis A θεωρήσαντα, ἣν ἤδη διὰ τῆς ἁμαρτίας χεχείρωτο. 


erant inclusi. Sed fieri non poterat ut Dei nudam 
aspiceret speciem, nisi aliquam in eo carnis, quam 
jam olim ob peccatum in vinculis habebat, portio- 
nem animadverteret, Idcirco carne divinitas obum- 
brata est, ut ad id intuens quod. secum fuit educa. 
Uim et est sibi cognatum, non terreretur. appro- 
pinquatione excellentis virtutis; et considerata 
quie sensim per miracula magis ae magis resplen- 
debat potentia, existimaret id quod apparuit magis 
coneupiscendum quam formidabile. Vides 
quemadmodum eum justitia conjuncta sit bonitas, 
οἱ sapientia non sit ab eis separata. Quod enim 
per indumentum corporis excogitavit, ut capi pos- 
set divina virtus, ne pro nobis suscepta dispensa- 
tio impediretur metu sublimitatis, omnino simul 
Ostendit, nempe bonitatem, sapientiam et justi- 
liam. Voluisse enim dare salutem, est testimonium 
bonitatis, Quod autem tanquam ex contractu fecit 


esse 


Διὰ τοῦτο περιχεχάλυπται τῇ σαρχὶ ἡ θεότης, ὡς àv 
πρὸς τὸ σύντροφόν τε χαὶ συγγενὲς αὐτῷ βλέπων, μὴ 
πτοηθείη τὸν προσεγγισμὸν τῆς ὑπερεχούσης δυνά- 
μεως: χαὶ τὴν ἠρέμα διά τῶν θαυμάτων ἐπὶ τὸ 
μεῖζον διαλάμπουσον δύναμιν χατανοῆσας, ἐπιθυ- 
μητὸν μᾶλλον ἣ φοθερὸν τὸ φανὲν εἷναι νομίσῃ. 
'Opac ὅπως τὸ ἀγαθὸν τῷ διχαίῳ συνέζξευχτο", xol 
τὸ σοφὸν τούτων οὐχ ἀποχέχριται. Τὸ γὰρ διὰ τῆς 
τοῦ σώματος περιβθολῆς χωρητὴν τὴν θείαν δύναμιν 

ἐπινοῆσαι γενέσθαι, ὡς ἂν ἣ ὑπὲρ ἡμῶν οἰχονομία 
μὴ παραποδ'σθείη τῷ φόδθῳ τῆς ὑψηλῆς ἐμφανείας, 
πάντως χατὰ ταὐτὸν τὴν ἀπόδειξιν ἔχει, τοῦ ἀγαθοῦ, 
τοῦ σοφοῦ, τοῦ δικαίου. Τὸ μὲν γὰρ ἐθέλεσθαι σῶσαι, 
τῆς ἀγαθότητός ἐστι μαρτυρία * τὸ δὲ συναλλαγμα- 
icy ποιήσασθαι τὴν τοῦ χρατουμένου λύτρωσιν, τὸ 
δίχαιον δείκνυσι" τὸ δὲ χωρητὸν 07 ἐπινοίας ποιῆσαι: 
τῷ ἐχθρῷ 


δι 


ἀπόδειξιν 


τὸ ἀχώρητον, 
ἔχει. 


τῆς ἀνωτάτω σοφίας τὴν 


redemptionem, ejus qui tenebatur dom natu ostendit. justitiam. Quod autem id quod capi non poterat, 
subtiliter exeogitans effecit ut capi. posset ab iniuiico, id aperte summam arguil sapientiam. 


CAPUT XXIV. 

Sed est consentaneum eum qui attendit eorum 
quie dieta fuerunt. consequentiam, qu:rere ubinam 
in lis quie diximus, cernatur potentia Divinitatis, et 
ubi incorruptio divime potentie. Ut igitur hzc 
queque reddantur evidentia, consideremus ea quae 
deinceps sequuntur ex mysterio, in quibus maxime 
ostenditur eum benignitate contemperata potentia. 
Alque primum quidem, quod omnipotens natura 
potuerit. descendere ad humilitatem humanitatis, 
id potestatem magis ostendit, quam magna et quie 
naturam superant miracula. Nam quod magnum 
quidpiam et excelsum effectum sit a divina virtute, 
est quodammodo seeundum naturam et consenta- 
noum. Neque novum et admirabile quidpiam auri- 
bus attulerit, quod dicitur, universam qui est in 
mundo ereaturam, et quidquid extra ea quie. cer- 
nuntur, comprehenditur, Dei virtute constitisse, 
ejus voluntate, ut. ei visum est, deducta ad es- 
sentiam. Ad id autem quod. est humile et abjectum 
descensus, est quzedam insignis et redundans copia 
potestatis, quae minime impeditur in iis qux sunt 
prater naturam. Quo modo enim ignis essentizx est 
proprium ferri sursum ; nequein flamma quidquam 
est admirandum quod sit naturaliter; sed si eam 
instar gravium corporum videat deorsum tendere, 
cjus rei ducitur admiratione, nempe quonam modo 
ignis esse ignis perseveret, et in modo motus ex- 
cedat naturam, tendens deorsum : ita etiam divi- 
nam et supereminentem potentiam, neque coelo- 
rum magnitudo, neque luminarium splendor, neque 
vniversi ornatus, neque rerum naturalium perpetua 
administratio tantum ostendit, quantum quod se 
demiserit ad imbecillitatem nostrze naturze : nempe 
quomodo, eum excelsum exstiterit, in humili et ab- 
j:cto id cernitur, nec descendit altitudo : quomodo 
humanitas connexa diving natura, ct hoc fit, et 
est iud. Cum enim, sicut. prius dietum. est, non 


C τὰἀπεινὸν τῆς 


ΚΕΦΑΛ. KA. 
ν εἰχὸς τὸν τῇ ἀχολουθίᾳ τῶν clon- 
μένων προσέχοντα, ποῦ τὸ δυνατὸν τῆς Θεότητος, ποῦ 


D 


ἡ ἀφθαρσία τῆς θείας δυνάμεως ἐν τοῖς εἰρημένοις 
ὁρᾶται. “Ἵνα τοίνυν χαὶ ταῦτα γένηται xac iuu τὰ 
ἐφεξῆς τοῦ μυστηρίου διασχοπήσωμεν, ἐν οἷς μάλιστα 
δείχνυτα! συγχεχραμένη τῇ φιλανθρωπίᾳ ἢ δύναμις. 
Πρῶτον μὲν οὖν τὸ τὴν παντοδύναμον φύσιν πρὸς τὸ 
ἀνθρωπότητος χαταθῆναι ἰσχύσαι, 
πλείονα τὴν ἀπόδειξιν τῆς δυνάμεως ἔχει, 1] τὰ με- 
γάλα τε χαὶ ὑπερφυῆ τῶν θαυμάτων. Τὸ μὲν γὰρ μέγα 
τι χαὶ ὑψηλὸν ἐξεργασθῆναι παρὰ τῆς θείας δυνά- 


μξως, χατὰ φύσιν πώς ἐστι χαὶ ἀχόλουθον. Καὶ οὐχ 
ἄν τινα ξενισμὸν ἐπάγο! τῇ ἀχοῇ τὸ λέγειν 
τὴν ἐν τῷ χόσμῳ χτίσιν, καὶ πᾶν ὅ τί περ ἂν ἔξω τῶν 


πᾶσαν 


φαινομένων χαταλαμθάνεται ἐν τῇ Θεοῦ δυνάμει 
συστῆναι, αὐτοῦ τοῦ θελήματος πρὸς τὸ δοχοῦν οὐ- 
'H δὲ πρὸς ταπεινὸν κάθοδος, περιουσία. 


τίς ἔστι οἷν δυνάμεως, οὐδὲ 


paie 
ἐν τοῖς παρὰ φύσιν xto- 


Brus $ γὰρ ἴδιόν ἔστι τῆς τοῦ πυρὸς οὐσία 
ἡ ἐπὶ τὸ ἄνω φορὰ, χαὶ οὐχ ἄν τις θαῦμα ἄξιον ἐπὶ 


τῆς "pide ἡγεῖτο τὸ φυσιχῶς ἐνεργούμενον" cl δὲ 
ῥέουσαν ἐπὶ τὸ κάτω καθ᾽ ὁμοιότητα τῶν ἐμόριθῶν 
σωμάτων ἴδοι τὴν φλόγα, τὸ τοιοῦτον ἐν θαύματι 
ποιεῖται, πῶς τὸ πῦρ διαμένει πῦρ ὃν, χαὶ ἐν τῷ 
τρόπῳ τῆς κινήσεως ἐχόαίνει τὴν φύσιν, ἐπὶ τὸ χάτω 
φερόμενον" οὕτως χαὶ τὴν θείαν τε καὶ ὑπερέχουταν 
δύναμιν, οὖχ οὐρανῶν μεγέθη χαὶ στήρων αὐγαὶ, 
xa ἢ τοῦ παντὸς διαχόσμησ'ς, ταὶ Là διηνεχὴ: τῶν 
ὄντων οἰχονομία τοσοῦτον, ὅσον ἣ ἐπὶ τὸ ἀσθενὲς τῆς 
φύσεως ἡμῶν συγχατάθασις δείχνυσι " πῶς τὸ ὑψηλὸν 
ἐν τῷ ταπεινῷ χαθορᾶται, χαὶ οὐ χαταθαίΐνει τὸ ὕψος" 
πῶς Θεότης ἀνθρωπίνῃ συμπλαχεῖσα φύσει, χαὶ τοῦτο 
γίνεται χαὶ ἐχεῖνό ἐστιν, Ἐπειδὴ γὰρ, χαθὼς ἐν τοῖς 
ἔμπροσθεν εἴρηται, φύσιν οὐχ εἶχεν ἡ ἐναντία δύνα- 
pte, ἀχράτῳ προσμίξαι τῇ τοῦ Θεοῦ παρουσίᾳ, xot 
γυμνὴν ὑποστῆναι αὐτοῦ τὴν ἐμφάνειαν: ὡς ἂν εὖ - 
tp ἡμῶν τὸ ἀντάλ- 


δύ πτον 3f ἔνοιτο τε τιζητοῦντι ὑπ 


65 

καγμα, τῷ προκαλύμματι τῆς 
φθη τὸ Θεῖον, ἵνα χατὰ τοὺς λίχνους τῶν ἰχθύων τῷ δε- 
λέατι τῆς σαρχὸς συναποσπασθῇ τὸ ἄγχιστρον τῆς Θεό- 
τητος᾿ χαὶ οὕτω τῆς ζωῆς τῷ θανάτῳ εἰσοιχισθείσης, 
χαὶ τῷ σχότει τοῦ φωτὸς ἐμφανέντος, ἐξαφανισθ[ ἤτω] 
τῷ φωτὶ xaY τῇ ζωῇ τὸ χατὰ τὸ ἐναντίον νοούμενον. 
Οὐ γὰρ ἔχει φύσιν, οὔτε σχότος διαμένειν ἐν φωτὸς 
παρουσίᾳ, οὔτε θάνατον εἶναι ζωῆς ἐνεργούσης. Οὐχ- 
οὖν ἐπὶ χεφαλαίῳ τοῦ μυστηρίου τὴν ἀχολουθίαν 
ἀναλαθόντες, ἐντελῇ ποιησόμεθα 
τοὺς χατηγοροῦντας τῆς θείας οἰχονομίας,, ὅτου χάριν 


δι ἑαυτῆς Tj Θεότης τὴν ἀνθρωπίνην οὐ χατεργάζεται 
i» 19-41 i à 


B 1 eo d E PS 
πῊν ἀπολογίαν TOUS 


* x 


σωτηρίαν. Ast γὰρ διὰ πάντων τὸ Θεῖον ἐν ταῖς mps- 


πούσαις ὑπολήψεσιν εἶναι" μὴ τὸ μὲν ὑψηλῶς ἐπ’ 
SE 


αὐτοῦ νοεῖσθαι, τὸ δὲ τῆς θεοπρεποῦς ἀξίας ἐχθάλλε- 


σθαι * ἀλλὰ πᾶν ὑψηλὸν xoY εὐσεύὲς νόημα δεῖ πάντως 


' 


ἐπὶ Θεοῦ mots ἀχολου- 


θίας 
τὸ G0 20v, τὸ δίχαιον, τὸ δυνατὸν, 


ὕεσθαι, χαὺ συνηρτῆσθαι δι 
τῷ ἑτέρῳ τὸ ἕτερον. Δέδειχται τοίνυν τὸ ἀγαθὸν, 
τὸ φθορᾶς ἀνεπίδε- 


χτον, πάντα τῷ λόγῳ τῆς xa0' ἡμᾶς οἰχονομίας ἐπ':- 


δειχνύμενα. Ἡ ἀγαθότης ἐν τῷ προελέσθαι σῶσαι τὸν 


ἢ διχαιο- 
"H 
δύναμις ἐν τῷ γενέσθαι p αὐτὸν ἐν ὁμοιώματι 
ἀνθρώπου χαὶ σχήματι χατ 
ἡμῶν, χαὶ ἐλπισθῆναι δύνασθαι αὐτὸν χαθ᾽ ὁμοιότητα 
τῶν ἀνθρώπων τῷ θανάτῳ ἐγχρατηθῆναι" γενόμενον δὲ, 


ἀπολωλότα χαταλαμθάνεται. Ἡ σοφία χαὶ 


σύνη ἐν τῷ τρόπῳ τῆς σωτηρίας ἡ μῶν διεδείχθη. 


ὰ τὸ ταπεινὸν τῆς φύσεως 


τὸ οἰχεῖον ἑαυτῷ χατὰ φύσιν ἐργάσασθαι. Οἰχεῖον δὲ 
φωτὶ μὲν ὁ ἀφανισμὸς τοῦ σχότους, ζωῇ δὲ ἡ τοῦ θα- 
νάτου χαθαίρεσις. 'Emsi οὖν τῆς εὐθείας ὁδοῦ χατ- 
dan abd ΚΑς ἘΝ RE ps 
ενεχθέντες τὸ xav ἀρχὰς τῆς ζωῆς ἐξετράπημεν, 
χαὶ τῷ θανάτῳ ἐγχατηνέχθημεν" τί τοῦ εἰχότος ἕξω 
παρὰ τοῦ μυστηρίου μανθάνομεν, εἰ fj χαθαρότης 
ΝΣ 
τῶν ἐξ ἁμαρτίας μολυνθέντων ἐφάπτεται, xal ἡ ζωὴ 
τῶν τεθνηχότων, χαὶ ἡ ὁδηγία τῶν πεπλανημένων, 
ὡς ἂν ὅ τε μολυσμὸς χαθαρθείη, xoY ἣ πλάνη θερα- 


πευθεΐη, χαὶ εἰς τὴν ζωὴν τὸ τεθνηχὸς ἐπανέλθοι: 
19: ? 4*9 i i , y 


ORATIO CATEGHETICA, 


ς φύσξτως ἡμῶν ἐνεχρύ- A essel ea natura potestatis contraria, 


D 
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ut aidmigce- 
retur merz? Dei prisentie, et ferret nudam ejus 
apparitionem, ut ab eo qui poscebat faeile pro 
nobis accipi posset pretium in permutatione, na- 
turi nostr? integumento celata. fuit. divinitas ; ut 
instar piscium gulosorum cum esca carnis simul 
attraheretur hamus divinitatis; et sic vita ad mor- 
tem introducta, et luce apparente in tenebris, luce 
et vita deleretur id quod eis contrarium intelli 
gitur. Neque enim. ea est natura. tenebrarum, 
luce yriesente permaneant : neque mortis, ut sit 
vita operante. In summam itaque redacta mysterii 
consequentia, perfectam faciemus defensionem ad- 
versus eos qui accusant divinam dispensationem, 
nempe quanam de eausa Divinitas humanai per 
se non efficit salutem. Oportet enim in omnibus 
ca de Deo sentiri et existimari quie. Deum decet ; 
et non hoe quidem exeelse et. sublimiter de eo in- 
telligi, illud autem repelli ab ea qui? Deo. conve- 
nit dignitate ; 


uL 


sed omnem excelsam ac piam intel- 
lizentiam oportet omnino in Deo credi, et per con- 
sequentiam unum pendere ab altero. Ostensum 
ergo est bonitatem, sapientiam, justitiam, poten- 
tiam, et incorruptionem evidenter monstrari in ra- 
lione nostrz? carnis a Deo suscept:e. dispensationis. 
Bonitas in hoe comprehenditur, quod voluerit ser- 
vare eum qui perierat. In modo salutis nostro 
ostensa est sapientia etjustitia. Potentia autem in 
0, quod ipse quidem factus sit in similitudine et 
figura hominis, convenienter naturse nostre hu- 
militati; et spes fuerit ipsum ad hominum  simili- 
tudinem morte posse teneri. Cum autem factus es- 
sel, id fecerit quod erat sibi proprium ae conve- 
niens secundum naturam. Est autem luci quidem 
proprium ac conveniens, ul deleat tenebras, vite 
autem, ut mortem perdat. Quia ergo aberrantes ἃ 
recta via ab initio a vita aversi, et ad mortein de- 


lali suinus, quid a mysterio discimus quod sit remotum ἃ probabilitate, et non consentaneum, si puritas 


005 tangit, qui a peccatis sunt inquinati ; 

sordes, et ab errore cessetur, 
KEQPAA. KE. 

Ῥὸ δὲ ἐν τῇ φύσει ἡμῶν γενέσθαι τὴν Oz 

μὴ λίαν μικροψύχοις 

Ex τοῦ εὐλόγου ξενισμὸν ἐπαγάγοι. 


ότητα, τοῖς 
χατανοοῦσι τὰ ὄντα, οὐδένα ἂν 
Τίς γὰρ οὕτω 
νἧπιος τὴν ψυχὴν, ὡς εἰς τὸ πᾶν ἀποθλέπων μὴ ἐν 
πιστεύειν εἶναι τὸ Θεῖον, 


παντὶ χαὶ ἐνδύον μὲν xa 


περ 


(ον xaX ἐγχαθήμενον ; Τοῦ γὰρ ὄντος ἐξῆπται 
πάντα, καὶ οὐχ ἔνεστιν εἶναί τι, μὴ ἐν τῷ ὄντι τὸ 
εἶναι ἔχον. Εἰ οὖν ἐν αὐτῷ τὰ πάντα, χαὶ ἐν πᾶσιν 


πὰ 1 


ἐχεῖνο" τί ἐπαισχύνονται ἐν τῇ οἰχονομίᾳ τοῦ μυστη- 
piu τὸν Θεὸν ἐν ἀνθρώποις γεγενῆσθαι διδάσχοντος, 
τὸν οὐδὲ νῦν ἔξω τῶν ἀνθρώπων εἶναι πεπιστευμέ- 
Εἰ γὰρ χαὶ ὁ τρόπος 
παρουσίας, οὐχ αὐτὸς οὗτο 
ἡμῖν εἶναι, χαὶ νῦν xa 


πα!. Νῦν μὲν οὖν 


νον; τῆς ἐν ἡμῖν τοῦ Θεοῦ 


ς ἐχείνῳ * ἀλλ᾽ οὖν τὸ ἐν 
Y τότε χατὰ τὸ ἶσον διωμολόγη- 
χέχραται ἡμῖν ὁ συνέχων ἐν τῷ 


εἶνα: τὴν φύσιν" τό πεμίχθη πρὸς τὸ ἡμέτερ, 
ἵνα τῇ πρὸς τὸ Θεῖον ξίᾳ 


ποῦ θανάτου, χαὶ τῇ 


tcY» 
EY 

τε 6X xa 0v, 
y ἐπιμιξ 

ς τοῦ ἀντιχειμένου τυραννῖἴδος ἔξω 


ίνηται: θεῖον, ἐξαι Oy 
S 


el vità mortuos, et via eos qui aberraveruut, ut et purzentur 
et quod erat mortuum ad vitam revertatur? 


CAPUT XXV. 

Quod autem in nostra exstiterit natura Divinitas, : 
iis qui non pusillo et. abjecto animo ea quie sunt 
considerant, id nequaquam dictu novum videbitur 
οἱ alienum. Quis est enim adco puerili animo ct 
ingenio, ut ad universitatem aspiciens, in univer- 
sitate non credat esse Deum, eam induentem et 
continentem, et ei insientem ? Ab eo enim quod 
est, pendent omnia, nee fieri potest ut sit aliquid, 
quod in eo quod est, non habeat essentiam. Si 
ergo in eo sunt omnia, et illud est in omnibus 
cur eos pudet quod mysterium in dispensatione 
doceat Deum exstitisse inter homines, qui ne nunc 
quidem creditur esse extra liominem? Nam etsi 
modus Dei inter nos przsenti:z, non est hic idem 
qui ille; attamen quod sit in nobis ex :qao, nunc, 
et tunc. plane constat. Atque nunc quidem est in 
nobis contemperatus, qui naturam continet in 
essentia ; tune autem cum nostra natura immista 
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fuit Divinitas; et in ea ποβίγ nature cum divina A γενόμενον. Ἢ γὰρ E 


commistione, nostra effecta est divina, ut qua a 
morte sit exempta, et ab adversarii erepta tyran- 


nide. Illius enim à morte reversio, exstitit mortali 


talem. 
CAPUT XXVI. 

Sed in examinanda forte justitia el sapientia, 
qui consideratur in hac dispensatione, adducitur 
fortasse quispiam, ut existimet fraude hanc viam 
el rationem ἃ Deo pro nobis fuisse excogitatam. 
Quod enim non nuda Divinitate, sed teeta ab. hu- 
mana natura, Deus ab inimico ignoratus, in euin 
qui dominatum obtinebat, se insinuaverit, est 
quodammodo dolus quidam et circumseriptio, eum 
sit proprium eorum qui decipiunt, ad aliud con- 
vertere spem eorum, quibus struuntur insidiz, et 
aliud eflicere quam quod. fuit speratum. Sed qui 
quoque assentietur 
omnium maxime esse justitiz: el sapientizs. Nam 
justi quidem est pro meritis unieuique tribuere. 
Sapientis autem neque justum avertere, neque 
bonum benignitatis scopum separare a judicio 
quod fit ex justitia, sed apte οἱ congruenter utra- 
que inter se conjungere, justitia: quidem tribuendo, 
quod datur pro meritis : bonitati autem, quod nen 
recedatur a scopo benignitatis. Consideremus igi- 
tur annon hzc ambo considerentur in iis quze facta 
sunt. Nam par pari pro. meritis referre, per quod 
vicissim decipitur deceptor, ostendit justitiam. Ejus 
autem quod fit scopus, est testimonium bonitatis 
ejus qui operatur, Nam justiti:e quidem est pro- 
prium unicuique illa tribuere, cujus principia et 
causas prius jecerat ; quomodo terra convenienter 
seminibus qux in eam jacta sunt, fructus reddit. 
Sapiente autem est, in modo reddendi similia ab 
co quod est me'ius non discedere. Quo modo enim 
cibo pharmacum similiter admiscet, et qui insi- 
diatur, et qui ei medetur qui appetitus fuit insidiis : 
sed ille quidem venenum pr:bet letiferum, hic 
autem veneni praebet medicamentum, et. modus 
curationis minime corrumpit scopum conferendi 
beneficii; nam etsi ab utrisque in alimento fiat 
mistib pharmaci, scopum tamen el institutum 
aspicientes, hunc quidem laudamus, illum. autem 
odimus et aversamur : ita hic quoque, ratione qui- 
dem justiti:e illa recipit deceptor, quorum semina 
suo libero jecerat arbitrio. Nam ipse quoque deci- 
pitur objecta hominis specie, qui esca voluptatis 
hominem prius deceperat. Eorum autem quie fiunt, 
scopus et institutum habet mutationem ad id quod 
est melius. Nam ille quidem fraude usus est ad 
perimendam naturam ; hic autem simul, et justus, 
el bonus, et. sapiens, excogitatam adhibuit dece- 
püonem ad salutem ejus qui perierab, per hiec 
beneficio afficiens non solum eum qui perierat, sed 
euni quoque qui nobis attulerat interitum. Nam ex 
eo quod vilze quidem mors appropinquavit, luci 
autem tenebre, interitus autem | incorruptioni , 
deletur quidem id quod est deterius, et ad id quod 


aspicit ad veritatem, hoc 


zivou ἀπὸ τοῦ θανάτου ἐπάν- 
οὗος, ἀρχὴ τῷ θνητῷ γένει τῆς εἰς τὴν ἀθάνατον ζωὴν 
ἐπανόδου γίγνεται, 


generi principium reversionis ad vitam immor- 


KEPAA. 
ἴσως τις ἐν τῇ τῆς διχαιοσύνης ἐξετάσει xal 
σοφίας τῆς χατὰ τὴν οἰχονομίαν ταύτην θεωρουμέ- 
νης, ἐνάγεται πρὸς τὸ νομίσαι ἀπάτην τινὰ τοιαύτην 
μέθοδον ἐπινενοῆσθαι ὑπὲρ ἡμῶν τῷ Θεῷ. Τὸ γὰρ 
οὐ γυμνῇ τῇ θεότητι, ἀλλ᾽ ὑπὸ τῆς ἀνθρωπίνης φύ- 
σεως χεχαλυμμένῃ, ἀγνοηθέντα παρὰ τοῦ Ἐχθροῦ τὸν 
Θεὸν, ἐντὸς τοῦ χρατοῦντος γενέσθαι, ἀπάτη τίς ἐστι 
τρόπον τινὰ χαὶ παραλογισμὸς, ἐπείπερ ἴδιον τῶν 
πρὸς ἕτερον τὰς 
λευομένων ἐλπίδας τρέπειν, χαὶ ἄλλο παρὰ τὸ ἐλπι- 
ὁ πρὸς τὴν ἀλήθειαν βλέ- 


ἀπατώντων ἐστὶ, τὸ τ τῶν ἐπ:θου- 
σθὲν χατεργάζεσθαι" 
πων, πάντων μάλιστα xal τοῦτο τῆς διχαιοσύνῃης 
«s xa τῆς σοφίας slvat συνθήσεται. Διχαίου μὲν γάρ 


me 


στι, τὸ xa ἀξίαν ἑχάστῳ νέμειν’ σοφοῦ δὲ τὸ μήτε 
ρατρέπειν τὸ δίκαιον, μήτε τὸν ἀγαθὸν τῆς φιλαν- 
i onlas σχοπὸν ἀποχωρίζειν τῆς χατὰ τὸ δίχαιον 
εὐμηχάνως ἀμφό- 
ἀξίαν ἀντιδιδόντα" 


τ ίσεως, ἀλλὰ συνάπτειν ἀλλήλοις 


T 


, τῇ μὲν διχαιοσύνῃ,, τὸ χα 
i ἀγαθότητι, τοῦ σχοποῦ τῆς φιλανθρωπίας οὐκ 


ενον. Σχοπήσωμεν τοΐνυν εἰ μὴ τὰ δύο ταῦτα 


ς γεγονόσιν ἐνθεωρεῖται. Ἢ μὲν γὰρ τοῦ xav 


o 


y ἀντίδοσις, δι᾽ ἧς ὁ ἀπατεὼν ἀνταπατᾶται, τὸ 
ὃὲ σχοπὸς τοῦ γιγνομένου, μαρ- 
ía τῆς τοῦ ἐνεργοῦντος ἀγαθότητος γίγνεται. 


Ἴδιον δὲν γὰρ τῆς δικαιοσύνης, τὸ ἐχεῖνα νέμειν 
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ἑχάστῳ, ὧν τις τὰς ἀρχὰς xaX τὰς αἰτίας προχατ- 
εθάλετο: ὥσπερ ἡ γῇ χατὰ τὰ γένη τῶν χαταθληθέν- 


τῶν σπερμάτων, καὶ τοὺς χαρποὺς ἀναδίδωσι. Σοφίας 
δὲ τὸ ἐν τῷ τρόπῳ τῆς τῶν ὁμοίων ἀντιδόσεως μὴ 

Ὥσπερ γὰρ τῷ ἐδέσματι 
ὡς παραμίγνυσι τὸ φάρμαχον, χαὶ ὁ ἐπιθουλεύων, 
τὸν ἐπιδουλευθέντα ἰώμενος" ἀλλ᾽ ὁ μὲν τὸ δη- 
ητήριον, ὁ OE τὸ τοῦ δηλητηρίου ἀλεξιτήριον * καὶ 
οὐδὲν ὁ τρόπος τῆς θεραπείας, τὸν σχοπὸν τῆς εὐερ- 
γεσίας διελυμήνατο" εἰ γὰρ xol map! ἀμφοτέρων 
φαρμάχου μίξις ἐν τροφῇ γίγνεται, ἀλλὰ πρὸς τὸν 
σχοπὸν ἀποθλέψαντες, τὸν μὲν ἐπαινοῦμεν, τὸν δὲ 
χαλεπαίνομεν " οὕτω χαὶ ἐνταῦθα, τῷ μὲν χατὰ τὸ 
δίχαιον λόγῳ, ἐχεῖνα ὁ ἀπατεὼν ἀντιλαμθάνει, ὧν τὰ 
σπέρματα διὰ τῆς ἰδίας προαιρέσεως χατεθάλετο. 
᾿Απατᾶται γὰρ χαὶ αὐτὸς 


ῃ 


-σεῖν τοῦ βελτίονος. 
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τῷ τοῦ ἀνθρώπου mpo6A1- 
μᾶτι, ὁ προαπατήσας τὸν ἄνθρωπον τῷ τῆς ἡδονῆς 
δελεάσματι. Ὁ δὲ σχοπὸς τῶν γιγνομένων ἐπὶ τὸ χρεῖτ- 
τον τὴν παραλλαγὴν ἔχει. Ὁ μὲν γὰρ ἐπὶ διαφθορᾷ 
τὴν que ἑως τὴν ἀπάτην ἐνήργησεν" ὁ δὲ δίχαιος ἅμα, 

I , ἐπὶ σωτηρίᾳ τοῦ χαταφθα- 
ρέντος τῇ ἘΣ τῆς ἀπάτη 


ἐχρήσατο, οὐ μόνων 


τὸν ἀπολωλότα διὰ τούτων cos EM ἀλλὰ xaX αὐτὸν 


τὸν ἀπώλειαν χαθ᾽ ἡμῶν ἐνεργήσαντα. "Ex γὰρ τοῦ 
προσεγγίσαι τῇ ζωῇ μὲν τὸν θάνατον, τῷ φωτὶ δὲ τὸ 


. σχότης, τῇ ἀφθαρσίᾳ δὲ τὴν φθοράν' ἀφανισμὸς μὲν 


τοῦ χείρονος γίγνεται, χαὶ εἰς τὸ μὴ ὃν μεταχώρη- 


σις" ὠφέλεια δὲ τοῦ ἀπὸ τούτων χαθαιρομένου. Κα- 


(9 . 


χθείσης, τῇ διὰ τοῦ πυρὸς δαπάνη τὸ ἀλλότριόν τε χαὶ 
ἀπόθδλητον οἱ θεραπευταὶ τοῦ χρυσίου χαταναλώσαν- 

τες, πάλιν ἐπανάγουσι πρὸς τὴν χατὰ φύσιν λαμπη- 
δόνα τὴν προτιμοτέραν ὕλην οὐχ ἄπονος μέντοι γί- 
νεται d διάχρισις, χρόνῳ τοῦ πυρὸς τῇ ἀναλωτιχῇ 
δύναμει τὸ νόθον ἐξαφανίζοντος, πλὴν ἀλλὰ θεραπεία 
τίς ἔστι τοῦ χρυσίου, τὸ ἐχταχῆναι παρ᾽ αὐτῷ, τὸ 
ἐπὶ λύμῃ τοῦ καλοῦ ἐγχείμενον " κατὰ τὸν αὐτὸν τρό- 
Toy θανάτου χαὶ φθορᾶς, χαὶ σχότους, χαὶ εἴ τι χα- 
χίας ἔχγονον, τῷ εὑρετῇ τοῦ χαχοῦ περιφυέντων, ὁ 


προσεγγισμὸς τῆς θείας δυνάμεως πυρὸς δίχην ἀφ 


νισμὸν τοῦ παρὰ φύσιν χατεργασάμενος. εὐεργετεῖ 
τῇ ἀφθαρσίᾳ τὴν φύσιν, x&v ἐπίπονος ἣ ὀιόχρίσις f. 
Οὐχοῦν οὐδ᾽ ἂν παρ᾽ αὐτοῦ τοῦ ἀντιχειμένου μὴ εἶναι 
δίχαιόν τε χαὶ σωτήριον τὸ γεγονὸς ἀμφιθάλλοιτο,εἴπερ 
εἰς αἴσθησιν τῆς εὐεργεσίας ἔλθοι. Νυνὶ γὰρ χαθάπερ 
οἱ ἐπὶ θεραπείᾳ τεμνόμενοί τε χαὶ χαιόμενοι χαλεπαί- 
νουσι τοὶς θεραπεύουσι, τῇ ὀδύνῃ τῆς τομῆς δριμυσ- 
εἰ δὲ τὸ ὑγιαί 


εἰν διὰ τούτου προτγ 


σόμενοι" ἕνοιτο, 


καὶ ἡ τῆς χαύσεως ἀλγηδὼν παρέλθοι, χάριν εἴσοντα: 


τοῖς τὴν θεραπείαν ἐπ᾽ αὐτοὺς ἐνεργήσασι i κατὰ τὸν 


τρόπον 


αὐτὸ, τί ταῖς μαχραὶς περιόδοις soot ρεθέντος 


τοῦ χαχοῦ τῆς φύσεως, τοῦ νῦν αὐτοῖς καταμι- 
χθέντος χαὶ συμφυέντος, ἐπειδὰν ἡ εἰς τὸ ἀρχαῖον 


ἀποχατόστασις τῶν νῦν ἐν χαχίᾳ χειμένων γένηται, 
ὁμόφωνος εὐχαριστία παρὰ πάσης ἔσται τῆς χτίσεως, 
χαὶ τῶν ἐν τῇ χαθάρσει χεχολασμένων, χαὶ τῶν μηδὲ 
Ταῦτα χαὶ τὰ 
τοιαῦτα παραδίδωσι τὸ μέγα μυστήριον τῆς θείας 
ἐνανθρωπήσεως, AU ὧν γὰρ χατεμίχθη τῇ ἀνθρωπό- 


τὴν ἀρχὴν ἐπιδεηθέντων χαθάρσεως. 


τῆτι, διὰ πάντων 
μένος, γενέσεώς τε xal ἀνατροφῆς xaX αὐξήσεως, xal 


τῶν τῆς φύσεως ἰδιωμάτων γενό- 


μέχρι: τῆς τοῦ θανάτου πείρας διεξελθὼν, τὰ προει- 
ρημένα πάντα χατείργασται, τόν τε 


xaxiag ἐλευθερῶν, xaX αὐτὸν ex τῆς καχίας εὑρετὴν 


ἄνθρωπον τῇς 
ἰώμενος. Ἴασις γάρ ἐστιν ἀῤῥωστίας ἣ τοῦ νοσήματος 
χάθαρτις, χἂν ἐπίπονος T. 
ΚΕΦΑΛ. KZ. 
᾿Αχόλουθον δὲ τὸν πρὸς 
ἀναχιρνάμενον, διὰ πάντων δέξασθα!: 


πάντως, τὴν φύσι) ἡμῶν 
τῶν ἰδιωμάτων 
αὐτῆς τὴν πρὺς ἡμᾶς συνανάχρασιν. Καθάπερ γὰρ οἱ 
τὸν ῥύπον τῶν ἱματίων ἐχπλύνοντες, οὐ τὰ μὲν ἐῶσι 
τῶν μολυσμάτων, τὰ δὲ ἀποῤῥίπτουσιν" ἀλλ᾽ àm 
λίδων ἅπαν 


x 


τὸ ὕφασμα, ὡς ἂν ὁμότιμον ἑαυτῷ δι᾽ ὅλου τὸ ἱμάτιον 


ἀρχῆς ἄχρι τέλους ἐχχαϑαίρουσι: τῶν χηλ 


γένοιτο, τὸ χατὰ τὸ ἶσον λαμπρυνθὲν ἐχ τῆς πλύ- 


σεως " οὕτως μολυνθείσης τῇ ἁμαρτίᾳ τῆς ἀνθρωπί- 
^ Ὡς τῇ ἅμα! : i nh 


νης ζωῆς, ἐν ἀρχῇ τε xal τελευτῇ xal τοῖς διὰ μέσου 
πᾶσιν, ἔδει διὰ πάντων γενέσθαι τὴν ἐχπλύνουσαν δύ- 


ναμιν, xat μὴ τὸ μέν τι θεραπεῦσα: τῷ χαθαρσίῳ, τὸ 


ἵν ἀθεράπευτον" τούτου χάριν τῆς ζωῆς 
NBN δύο πέρασιν ἑχατέρωθεν διειλημμένης, «b χατὰ 
τς 


πὴν ἀρχήν φημι χαὶ τὸ 
πα. 


τέλος, χαθ᾽ STE εὑρίσχε- 
πέρας ἡ διορθωτιχὴ τῆς φύσε 

πῆς ἀρχῆς ἁψαμένη, xoi μέχρι ᾿Ξ Eia pn) 
ἐπεχτείνασα, χαὶ τὰ διὸ μέσου τούτων πάντα 
θοῦσα. Μιᾶς δὲ 


^ 


àA- 
πᾶσιν ἀνθρώποις τῆς εἰς τὴν ζωὴν 


ORAMI:0 CATECHETICA. 


θάπερ γὰρ τῆς ἀτιμοτέρας ὕλης τῷ χρυσῷ χαταμι- A non est fil. transitus ; 


τὸ 
et juvatur id quod ex iis 
expurgatur. Quo. modo enim si vili materia auro 
admista, aurifices per ignem, eo consumpto quod 
erat alienum et. rejiciendum, ad naturalem splen- 
dorem przstantiorem. reducunt materiem : neque 
tamen citra laborem fit illa secreto, cum ignis sua 
consumendi potestate, tempore deleat id quod est 
adulterinum : verum enimvero auri quedam est 
medicatio, quod in ipso eliquetur id quod ad boni 
exitium in eo positum fuerat : eodem modo etiam 
cum mors et. interitus, et tenebris, et si quis est 
alius vitii fetus, inventori mali adnata essent, di- 
vinze virtutis appropinquatio, tanquam ab igne 
deleto eo quod est preter. naturam, naturam 
corruptionis afficit beneficio, etiamsi laboriosa sit 
secretio. Ergo ne dubitare quidem poterit adver- 
sarius, quin quod factum est, sit justum et salutare, 
sj venerit ad sensum beneficii. Nune enim quo 
modo qui ut curentur, secanlur et uruntur, ira- - 
scuntur iis qui curant, ut quibus aeris et. aspera 


in- 


sentiatur sectio : quod si acciderit ut. per id sani 
fiant, οὐ dolor transeat sectionis, habebunt gratiam 
iis qui ipsos curaverint : eodem modo cum per 
longum temporis ambitum ablatum fuerit. naturae 
malum, quod nuuc est eis immistum et coalitum, 
el eorum qui nunc Jacent in. malis, in antiquum 
statum. facta fuerit. restitutio, voce agentur 
gratiz ab universa creatura, et ab iis qui castigati 
fuerunt in. purgatione, et ab iis qui ne omnino 
quidem opus habuerunt ut purgarentur.. Ic οἱ 
quie sunt. hujusmodi, tradit. magnum mysterium 
suscepti ἃ Deo humanitatis. Per hoc enim quod 
mistus fuit. humanitati, cum fuerit in omnibus 
naturz) proprietatibus, nempe genera&gne, edu- 
catione et incremento, et usque ad mortis perva- 
serit experientiam, effecit ea omnia quae prius dicta 
sunt, et hominem a vitio liberans, et vitii medens 
inventori. /Egritudinis enim medela — est morbi 
purgatio, etiamsi sit laboriosa. 
CAPUT XXVII. 

Consequens autem erat, ut qui nostre» admisce- 
batur natur, per omnes ejus proprietates susci- 
peret eam qu: nobiscum fiebat contemperationem. 
Quo modo enim qui vestium sordes abluunt, non 
alia quidem inquinamenta conservant, alia vero 
abstergunt; sed ab initio ad finem usque totius 
panni maculas expurgant, ut sit vestimentum ubi- 
que ejusdem pretii, ex :equo. effectum eluendo ni- 
tidum et splendidum : ità eum vita humana peccato 
essel inquinata, et in principio, et in fine, et in 
medio, vi et potestate opus habebat per omnia 
abluente, et oportebat non hoc quidem expurgare, 
illud vero relinquere non expurgatum : ita. cum 
vila nostra duobus sit intercepta finibus, nempe 
principio el fine, in utroque fine invenitur vis ct 
potestas nature corrigend;, ut quie et princi- 
pium attigerit, et porrecta 511 usque ad. finem, οἱ 
omnia qux? sunt intermedia interceperit. Cum au- 
tem omnibus hominibus unus sit in vitam aditus, 


una 
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undenaui oportebat eum qui ad nos ingreditur, A οὔσης παρόδου, πόθεν ἔδει τὸν εἰσιόντα πρὸς ἡμᾶς 


in vita collocari? Ex colo ait fortasse qui genus 
Lumau: originis despeit tanquam turpe et abje- 
ctum. Sed in caelo non erant homines ; nec in vita 
supermundana versabatur morbus vitii. Qui autem 
cum homine commiscebatur, ejus erat. scopus et 
institutum. in. illa contemperatione, ul. prodesset 
homini. Ubi ergo non erat malum, neque ihi vila 
degebatur humana, quemadmodum postulat. quis- 
piam, ut homo illinc Deo conjungatur, imo vero 
non homo, sed aliquod simulacrum, et quidam 
similitudo hominis ὃ 


Quinam autem fieret nostr? naturz correctio, 
sj cum terrestre :egrotasset animal, aliquod aliud 
ex calestibus divinum suscepisset adventum ? Non 
potest enim fieri ut curetur quod laborat, nisi 
pars laborans propriam ae peculiarem accipiat cu- 
rationem. Si ergo quod laborabat quidem, fuisset 
in terra; virtus autem divina id quod laborabat 
minime attigisset, aspiciens ad id quod decebat; 
fuisset. plane homini inutile divin: virtutis nego- 
tium, in iis versans qux» nobiscum nullam habe- 
bant communionem. In Divinitate enim zeque fuis- 
sel indecorum, si quidem fas est omnino aliquid 
aliud cogitare indecorum, preter vitium, οἱ qui- 
dem qui pusillo et abjecto animo divinam in hoc 
statuit majestatem et amplitudinem, quod nostre 
nature proprietatum minime aliquam suscipiat 
communicationem, nihilo tolerabilior videtur esse 
turpitudo et dedecus, quod Deus coelestis corporis 
figuram susceperit quam terrestris, Ab ejus enim 
qui est altissimus, et ad cujus altitudinem non 
patel adius, natura ex quo distat omnis crea- 
tura, et sunt omnia ei xqualiter subjecta. Nam id 
quod est ejusmodi, ut ad id omnino non pateat 
aditus, non alicui quidem praebet aditum, aliquid 
vero ad ipsum non potest appropinquare; sed ex 
iequo universa qux sunt, superat et supereminet. 
Neque ergo terra est remotior a suprema illa di- 
gnitate, neque ccelum propinquius; neque quie 
vitam degunt in utroque elemento, hac in re quid 
quam a se invicem differunt, ut alia quidem attin- 
gant naturam ad quam nor patet aditus, alia vero 
ea seeernantur. Nam sic quidem existima- 
remus, vim illam ac potestatem qu:e omnia conti- 
non ex cquo per omnia pervadere; sed im 
aliis. quidem eam esse abundantiorem; in alis 
vero magis deficere ; et ex majoris minorisque dif- 
ferentia compositus ex consequenti apparebit Deus, 
ut qui sibi ipsi non conveniat, siquidem procul 
esse nobis existimetur ratione nature; alicui 
»utem alii appropiuquans, ex eo quod prope sit, 
facile possit apprehendi. Sed vera ratio, in excelsa 
et sublimi illa auctoritate, neque deorsum aspicit, 
neque sursum per comparationem. Omnia enim ex 
aquo sunt subjecta potestati illi quz praeest omni- 
bus. Quamobrem si terrestrem 
ulla invenietur digna. 
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οἰχισθῆνα! τῷ βίῳ; Ἐξ οὐρανοῦ, φησὶ τυχὸν ὁ δια- 


πτύων ὡς αἰσχρόν τε χαὶ ἄδοξον τὸ εἶδος τῆς ἀνθρω - 
n i4 * * ,, z H * ^ ^ 2 , 
πίνης γενέσεως. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἣν Ev οὐρανῷ τὸ ἀνθρώπι- 


νον οὐδέ τις ἐν τῇ ὑπερχοσμίῳ ζωῇ χαχίας νόσος 


χωρίασεν. Ὁ δὲ τῷ ἀνθρώπῳ χαταμιγνύμενος, 


(» 


τῷ σχοπῷ τῆς ὠφελείας ἐποιεῖτο τὴν συνανάχρασιν. 
Ev0a τοίνυν τὸ χαχὸν οὐχ Tj», οὐδὲ ἀνθρώπινος ἐπο- 


λιτεύετο βίος, πῶς ἐπιζητεῖ τις ἐχεῖθεν τῷ Θεῷ περι- 
πλαχῆναι τὸν ἄνθρωπον, μᾶλλον ὃὲ οὐχὶ ἄνθρωπον, 
ἀλλὰ ἀνθρώπου τι εἴδωλον xaX ópoluux ; 

Τίς δ᾽ ἄν ἐγένετο τῆς φύσεως ἡμῶν ἡ διόρθωσις, ε 
κοῦ ἐπιγείου ζώου Ves mis ἕτερόν τι τῶν οὐρα- 


νίων τὴν θείαν ἐπιδημίαν ἐδέξατο; Οὐχ ἔστι γὰρ θε- 


ραπευθῆναι πονοῦντος μέρους 


ἰδιαζόντως δεξαμένου τὴν ἴασιν. Εἰ οὖν τὸ μὲν χάμνον 


τὸν χάμνοντα, μὴ τοῦ 


ἐπὶ γῆς ἦν, ἡ δὲ θεία δύναμις τοῦ χάμνοντος μὴ 
ἐφήψατο, πρὸς τὸ ἑαυτῆς βλέπουσα πρέπον, ἄχρη- 
στος ἣν τῷ ἀνθρώπῳ ἡ περὶ τὰ μηδὲν ἡμῖν ἐπιχοι- 
D θείας δυνάμεως ἀσχολία. Τὸ piv γὰρ 
πὶ τῆς Θεότητος ἴσον, εἴπερ ὅλως θεμιτόν 


νωνοῦντα 
dois 

ἀπρεπὲς, 
ἐστιν ἄλλο τι παρὰ τὴν χαχίαν ἀπρεπὲς 
πλὴν τῷ μιχροψύχως ἐν τούτῳ χρίνοντι τὴν θείαν 
μεγαλειότητα, ἐν τῷ μὴ δέξασθαι τῶν τῆς φύσεως 
ἡμῶν ἰδιωμάτων τὴν χοινωνίαν, οὐδὲν μᾶλλον παρα- 


τ 
H 
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ἐννοεῖν, 


μυθεῖται τὸ ἄδοξον οὐρανίῳ σώματι, ἣ ἐπιγείῳ συ- 
υ χαὶ ἀπρο- 
σίτου χατὰ τὸ ὕψος τῆς φύσεως, ἡ χτίσις πᾶσα χατὰ 
τὸ ἴσον 


σχηματισθῆνα! τὸ Θεῖον. Τοῦ γὰρ ὑψίστ 


ἐπὶ τὸ χάτω ἀφέστηχε, χαὶ ὁμοτίμως αὐτῷ 
τὸ πᾶν ὑποθέδηχε. Τὸ γὰρ χαθόλου ἀπρόσιτον, οὐ 
προσιτὸν, τῷ δὲ ἀπροσπέλαστον, ἀλλ᾽ 


ἢ γῆ ποῤῥωτέρω τῆς ἀξίας ἐστὶ, οὔτε οὐρανὸς πλη- 
σιέστερος, οὔτε τὰ ἐν ἑχατέρῳ τῶν στοιχείων ἐνδιαι- 
τὠώμενα, διαφέρει τι ἀλλήλων ἐν τῷ μέρει τούτῳ, ὡς 
τὰ μὲν ἐφάπτεσθαι τῆς ἀπροσίτου φύσεως, τὰ δὲ ἀπο- 
χρίνεσθαι, ἣ οὔτε γ᾽ ἂν μήτε διὰ πάντων ἐπίσης δι- 


ἥχειν τὴν τὸ πᾶν ἐπιχρατοῦσαν δύναμιν ὑπονοήσαι- 


μεν, ἀλλ᾽ ἔν τισι πλεονάζουσαν, ἐν ἑτέροις ἐνδεεστέ- 
ρᾶν εἶναι, χαὶ τῇ πρὸς τὸ ἔλαττόν τε χαὶ πλέον χαὶ 


ἧττον διαφορᾷ σύνθετον ἐχ τοῦ ἀχολούθου τὸ Θεῖον 
ἀναφανήσεται, αὐτὸ πρὸς ἑαυτὸ μὴ συμθαῖνον, εἴπερ 


ἡμῶν πόῤῥωθεν ὑπονοοῖτο εἶναι τῷ λόγῳ τῆς φύ- 


σξως " περὶ ὃ δέ τινι γειτνιῶν, xoY εὔληπτος Ex τοῦ 
σύνεγγυς γίγνοιτο. ᾿Αλλ᾽ ὁ ἀληθὴς λόγος ἐπὶ τῆς 


ὑψηλῆς ἀξίας, οὔτε χάτω Eun διὰ συγχρίπεως, 
οὔτε ἄνω. Πάντα γὰρ κατὰ τὸ ἶσον τὴν τοῦ παντὸς 
ἐπιστατοῦσαν δύναμιν ὑποδέδηχεν. "στε εἰ τὴν ἐπέ- 
γεῖον φύσιν ἀναξίαν τῆς πρὸς τὸ Θεῖον οἷήσονται 
συμπλοχῆς, οὐδ᾽ ἂν ἄλλη τις εὑρεθείη τι ἄξιον ἀπ τ 
Εἰ δὲ ἐπίσης πάντα τῆς ἀξίας ἀπολιμπάνεται, ἐμπρέ- 
moy ἐστὶ τῷ Θεῷ τὸ εὐεργετεῖν τὸν δεόμενον - ὅπου 
τοίνυν ἣν ἡ νόσος, ἐχεῖ φοιτῆσαι τὴν ἰωμένην δύνα- 
μιν ὁμολογοῦντες, τί ἔξω τῆς θεοπρεποῦς ὑπολήψεως 


πεπιστεύχαμεν:; 


naturam existimabunt indignam quie cum Deo connectatur, neqve 
Quod si ex wquo omnia sunt indigna : 


unum superest, quod Deo conve- 


15 ORATIO CATECHETICA. 


ubi est ergo morbus, illuc medicalricem venire potestatem — cor 


niat, nimirum egzenti bene(acere : 


p] 
εν 


fitentes, quidnam credimus alienum ab eo quod ut decet de Deo est existimandum? 


KEPDAA, KH. 

'AXA& χωμῳδοῦσι τὴν φύσιν ἡμῶν, xai τὸν τῆς 
γεννήσεως ἡμῶν τρόπον διαθρυλλοῦσ!, χαὶ οἴονται 
διὰ τούτων ἐπιγέλαστον ποιεῖν τὸ μυστήριον" ὡς 
ἀπρεπὲς ὃν τῷ Θεῷ, διὰ τοιαύτης εἰσόδου τῆς τοῦ 
ἀνθρωπίνου͵ βίου χοινωνίας ἐφάψασθαι. ᾿Αλλ᾽ ἤδη 
περὶ τούτου χαὶ ἐν τοῖς ἔμπροσθεν εἴρηται λόγοις, 
ὅτι μόνον αἰσχρὺν τῇ ἑαυτοῦ φύσει τὸ χαχόν ἐστι, 
χἂν εἴ τι πρὸς τὴν χαχίαν οἰχείως ἔχῃ. Ἢ δὲ τῆς 
φύσεως &xoAou0ía, θείῳ βουλήματι xa νόμῳ δια- 
παχθεῖσα, πόῤῥω τῆς χατὰ χαχίαν ἐστὶ διαθολῇῆς, Ἢ 
οὕτω γ᾽ ἂν ἐπὶ τὸν δημιουργὸν ἢ χατηγορία τῆς φύ- 
σεως Emaviot, εἴ τι τῶν περὶ αὐτὴν ὡς αἰσχρὸν xai 
ἀπρεπὲς διαθάλλοιτο. Εἰ οὖν μόνης χαχίας τὸ Θεῖον 
χεχώρισται, φύσις δὲ χαχίας οὐχ ἔστ', τὸ δὲ μυστή- 
p:ov ἐν ἀνθρώπῳ γενέσθαι τὸν Θεὸν οὐχ ἐν χαχίᾳ 


λέγει εἰ δὲ τοῦ ἀνθρώπου ἐπὶ τὸν βίον εἴσοδος μία 
ἐστὶ, δι᾽ ἧς παραγίνεται ἐπὶ τὴν ζωὴν τὸ γεννώμενον’ 
νόμον μὲν" τίνα νομοθετοῦσιν ἕτερον τρόπον τῷ Θεῷ 
πῆς εἰς τὸν βίον παρόδου, οἱ ἐπισχεφθῆναι μὲν παρὰ 


Wi «4 
Lu] 


εἰας δυνάμεως ἀσθενήσασαν ἐν κακίᾳ τὴν φύσιν 
εὔλογον χρίνοντες ; πρὸς δὲ τὸν τῆς 
πον δυσαρεστούμενοι, οὐχ εἰδότες ὅτι moa. πρὸς ἕαυ- 
τὴν ἡ χατασχευὴ τοῦ σώματος i οτίμως ἔχει, xai 
οὐδὲν ἐν ταύτῃ τῶν πρὸς τὴν σύστασιν τῆς ζωῆς 
συντελούντων ὡς ἄτιμόν τι ἣ πονηρὸν διαθάλλεται. 
Πρὸς ἕνα γὰρ σχοπὸν fj τῶν ὀργανικῶν μελῶν δια- 
σχευὴ πᾶσα συντέταχται. 'O δὲ σχοπός ἐστι, διαμέ- 
£ty ἐν τῇ ζωῇ τὸν ἄνθρωπον. Τὰ μὲν οὖν λοιπὰ τῶν 
ὀργάνων τὴν παροῦσαν συνέχει τῷ ἀνθρώπῳ ζωὴν, 
ἄλλα πρὸς ἄλλην ἐνέργειαν μεμερισμένα, δι᾽ ὧν 1j 
αἱσθητιχή τε xav ἣ ἐνεργητικὴ δύναμις οἰχονομεῖται" 
τὰ δὲ γεννητιχὰ τοῦ μέλλοντος ἔχει τὴν πρόνοιαν, 
δι᾽ ἑαυτῶν φύσει τὴν διαδοχὴν ἀντεισάγοντα. Εἰ οὖν 
πρὸς τὸ χρειῶδες βλέποις, τίνος ἂν εἴη τῶν τιμίων 
εἶναι νομιζομένων ἐχεῖνα δεύτερα; Τίνος δὲ οὐκ ἂν 
προτιμότερα χατὰ τὸ εὔλογον χρίνοιτο ; Οὐ γὰρ ὀφθαλ- 
μῷ χαὶ ἀχοῇ, xai γλώσσῃ, ἣ ἄλλῳ τινὶ τῶν ἀἰσθή. 
τηρίων πρὸς τὸ διηνεχὲς τὸ γένος ἡμῶν διεξάγεται. 
Ταῦτα γὰρ, χαθὼς εἴρηται, τῆς παρούσης ἐστὶν ἀπο- 
λαύσεως " ἀλλ᾽ ἐν ἐχείνοις ἡ ἀθανασία συντηρεῖται τῇ 
ἀνθρωπότητι᾽ ὡς ἀεὶ χαθ᾽ ἡμῶν ἐνεργοῦντ 
νατον, 


a 


πισχέψεως τρό- 


τὸν θά- 
ἄπρακτον εἶναι τρόπον τινὰ χαὶ ἀνήνυτον, 
πάντοτε πρὸς τὸ λεῖπον δι᾽ αὐτῶν ἐπιγινομένων ἑαυ- 
τὴν ἀντεισαγαγούσης τῆς φύσεως. Τί οὖν ἀπρεπὲς 
περιέχει ἡμῶν τὸ μυστήριον, εἰ διὰ τούτων χατ- 
Ξμίχθη ὁ Θεὸς τῷ ἀνθρωπίνῳ βίῳ δι᾽ ὧν ἡ φύσις πρὸς 
πὸν θάνατον μάχεται; 

non decet, nostrum continet mysterium, 
pignat cum morte? 


δὶ vitae 


ΚΕΦΑΛ. ΚΘ', 
᾿Αλλὰ μεταθάντε: ἀπὸ τούτου, δ'᾽ ἑτέρων πάλιν 


χαχίζειν ἐπιχειροῦσι τὸν λόγον. Καί φασιν" Εἰ χαλὸν 
χαὶ πρέπον τῷ Θεῷ τὸ γενόμενον, 
εὐεργεσίαν ; 


τί ἀνεδάλετο τὴν 
Τί ὃὲ οὐχ ἐν &pyal; οὔσης τῆς καχίας, 
έμνετο; 


πλεῖον αὐτῆς πρόοδον ὑ 


σύντουος ὁ παρ᾽ ἡμῶν € 


Ρατποι,. Gg, XLV. 


humanas Deus per ea mistus est, 


CAPUT XXVIII. 

Sed nostram ludibrio habent naturam, et. no- 
strum nascendi modum in vulgus jactant, existi- 
mantque se ca ratione ridiculum nostrum facere 
mysterium : utpote. quod Deum non deceat, per 
ejusmodi ingressum devenire ad human:e vito 
societatem, Sed jam de Lis dictum est in iis quie 
prius diximus, nempe quod solum vitium est sua 
natura turpe, et si quid cum vitio aliquam conjun- 
ctionem habet. et affinitatem. Natur:e autem conse- 
quentia Dei voluntate et lege ordinata, vitii cri- 
minationi longe abest ut sit affinis. Nunc autem sic 
quoque ad opificem est reditura natur:e aceusatio, 
si quidquam ejus vituperetur tanquam turpe et in- 
decorum. Jam si a solo vitio D.vinitas separata 
est, vitii autem nulla exstat natura, mysterium 
porro filei nostre Deum dicit in homine fuisse, 
non in vitio; si rursus hominis in vitam ingressus 
unus est, per quem id quod nascitur fit vitie par- 
liceps : quemnam, quiso, alium Deo in vitam 
ingrediendi modum  przsceribunt, qui consenta- 
neum quidem judicant, ut a divina virtute visita- 
retur, quie in vitio :zgrolarat natura? eis autem 
displicet modus visitationis, nescientibus quod par 
€st, quod ad se attinet. quielibet. corporis con- 
Struclio; neque in ea quidquam ex iis, quz con- 
ferunt ad vitam constituendam, vituperatur tau- 
quam turpe aliquid, et abjectum, et malum. A4 
unum enim scopum est directa et ordinata universa 
instrumentariorum membrorum compositio. Is au- 
tem scopus est, ut homo in vita maneat. Atque 
cslera quidem membra in prosenti vita hominem 
continent, alia alii. distributa operationi, per quae 
administratur facullas sentiendi et. operandi; ge- 
nitalia autem. curam gerunt futuri, ut qux per se 
mortalium aliam inducant suecessionem. Si ergo 
aspicias ad id quod est utile, cuinam erunt. illa 
secunda ex iis qu: existimantur prostantia esse 
et honorabilia? Cuinam autem non, vt est consen- 
ianeum, sunt excellentiora? Non enim oculo οἱ 
auribus, et lingüa, aut aliquo alio sensuum | in- 
strumento ad perpetuitatem nostrum genus tradu- 
citur. Ea enim, ut dictum est, sunt praesentis 
usus : sed in illis immortalitas conservatur huma- 
nitati : quippe qu: faciant, ut mors adversum 
nos irrita quodammodo vanaque sit, natura. videli- 
cet seipsam per ea qui oriuntur, ad supplemen- 
tum ejus quod. deficit obtrudente. Quid ergo quo: 
per qua natura 

CAPUT XXIX. 

Sed ad hoe transeuntes, per alia rursus ea qua 
dicimus conantur vituperare. Dicunt enim : Si quod 
factum est, honestum erat et Deum decebat, eur 
distulit beneficium? Cur autem, eum esset vitium in 
principio, ejus ad ulteriora progressum non aim- 
putavit? Ad hoc autein. brevis est quie 2 nobis affer- 


4 
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S. GREGORII NYSSEN! 


τὸ 


tur oratio, nempe quod per sapientiam, et ejus quod A γέγονε, χαὶ τοῦ λυσιτελοῦ τὸς τῇ φύσει προμηθείᾳ ἡ 


nostrae nabure conducit euram ae providentian, 
beneficii in. nos eollati faeta. fuit. dilatio. Nam in 
morbis corporalibus quando aliquis humor pravus 
et corruptus irrepit ad poros; priusquam in super- 
ficie apertum fuerit quidquid est proter naturam, 
cerpori condensantia non adhibent medicanenta, 
iji qui medenili morbis artem profitentur : sed ex- 
spectant donec extra prodierit quidquid intrinsecus 
in imo delitescit: ita nud affectioni adhibent me- 
dieinam. Postquam ergo humanz. naturae semel in- 
cubuit morbus vitii, exspectavit medicus universi- 
latis, ut nullum esset. reliquum genus vitii immisti 
nature, Propterea non statim post. invidiam, et. a 
Cain faetam. fratris ezedem homini adhibet medici- 
nam; nondum enim in luee prodierant scelera eo- 
rum qui Noemi tempore perierunt ; nec. Sodomi- 
tice iniquitatis gravissimus ille morbus caput ex- 
eruerat ; neque ZEeyptiorum. adversus Deum. pu- 
sn2, neque Assyriorum superbia, nec cruenta 
Judgorumin Dei sanctos s:evitia, neque nefaria 
ab lIlerode facta.ecdes infantium , nec. quieeunque 
alia litterarum monumentis sunt mandata, et. quze- 
eunque in gentiiium historia consequentibus sw- 
culis gesta narrantur, cum in. libero hominum ar- 
biurio multifariam multisque modis germinaret ra- 
dix vitii, Postquam. ergo vitium pervenit ad sum- 
mum, nec erat ullum genus sceleris, quod. adinit- 
lere non ausi essent homines, ut per omnem 

incipientem, sed jam perfeetum morbum curat. 

CAPUT XXX. 

Si quis autem existimat se posse refellere id quod 
dicimus, quoniam eliam postquam fuit adhibita 
medicina, peceandi nondum finem faeit. humana 
vita, is aliquo noto et familiari exemplo  deduca- 
tur ad. veritatem. Quomodo enim in serpente, si 
mortiferum aliquod vulnus in eapite acceperit, non 
statim simul eum capite morte afficitur etiam qui 
poue est tractus, sed mortuum quidem est. caput, 
cauda autem proprio animo adhue est animata, et 
vitaii virtnte non est privata : ita etiam licet vi- 
dere vitium letifero quidem vulnere confeetum, in 
suis autem reliquiis vit:e. exhibere molestiam. Sed 
cum mysterii rationem in his reprehendere desio- 
rint, rursus criminantur, quod fides non per om- 
ncs pervadat homines. Cur tandem, inquiunt, non 
ad omnes venit gratia, sed cum 
Dei accesserint, non parva pars est eorum qi de- 
sunt, cum aut. Deus noluerit omnibus abunde im- 
pertire beneficium, aut omnino non potuerit? quo- 


aliqui ad verbum 


rum quidem neutrum reprehensione caret: neque 


enim Deo convenit quod bonum noluerit , neque 
quod non potuerit. $i ergo aliquod bonum est fi- 
des : 
Atque si hzee quidem in iis que dicimus a. nobis 
astruerentur, quod a divina voluntate hominibus 
utpote quod alii quidem. voca. 


cur, inquiunt, non ad omnes venit. gratia ? 


distribueretur fides, 
rentur, ceteri autem essent expertes vocationis ; 
opportune lnijusmodi reprehensio objiceretur myste- 


$gritudinem 


πρὺς τὴν εὐεργεσίαν ἡμῶν ἀναύολή. Καὶ yàp ἐπὶ 
διεφθορὼς χυ- 
τὴν ἐμφάνειον 

ἐχχαλυφθῆναι παρὰ φύσιν ἐγχείμενον, οὐ χαταφαρμα- 


χεύεται τοῖς 


τῶν σωματιχῶν νοσημάτων. ὅταν τις 


μὸς ὑφέρπῃ πόρους, πρὶν ἅπαν im 
πυχνοῦσι τὸ σῶμα παρὰ τῶν τεχνιχῶς 
μεθοδευόντων τὰ πάθη " ἀλλὰ μένουσι τὸ ἐνδομυχοῦν 
ὅπαν ἕξω γενέσθαι, χαὶ οὕτω 
ἂν 


) γυμνῷ τῷ πάθει τὴν 
ἰατρείαν προσάγουσιν. | τοίνυν ἅπαξ ἐνέσχη ψΞ 
st τῆς ἀνθρωπότητης ἡ τῆς 


e 


τοῦ ποντὸς θεραπευτῆς, μηδὲν Oz 


xaxaz νόσος; ἁνέ- 


ἐγχεχρυμμένον τῇ φύσει. 
Διὰ τοῦτο οὐχ εὐθὺς μετὰ τὸν φθόνον, xaX τὴν ἀδελφο- 


ναι τῆς “πονηρίας εἶδος 
χτονίαν τοῦ Kóü" προσάγει τῷ ἀνθρώπῳ τὴν θερα- 
πείαν " οὕπω γὰρ τῶν ἐπὶ Νῶε χαταφθαρέντων tj χα- 
xía ἐξέλαμψεν, οὐδὲ «f; Σοδομιτιχῆς παρανομίας ἣ 
χαλεπὴ νόσος ἀνεχαλύφθη " ἣ οὐδὲ ἡ τῶν Αἰγυπτίων 
θεομαχία, οὐδὲ ἡ τῶν ᾿Αστυρίων ὑπερηφανία, οὐδὲ ἣ 
τοῦ Ἡρώδου παράνομος παιδοφονία, οὐδὲ τὰ ἄλλα 
πάντα ὅσα τε μνημονε 


ρίας ἕν παῖς 


E 
E 


εται, xol ὅσα ἔξω 


χαθεξτς γενεαῖς χατεπράχθῃ " 
πω: τῆς τοῦ χαχοῦ ῥίζης ἐν ταῖς τῶν ἀνθρώπων προ- 
ιρέσεσι βλαστανούσης. Ἐπεὶ οὖν 
s μέτρον ἣ χαχία, xaX οὐδὲν 


πρὺς τὸ ἀκρότατον 
ἔτι πονηρίας εἶδυς 
τοῖς ἀνθρώποις ἀτόλμητον ἣν, ὡς ἂν διὰ πάσης 


T? 
τὴς 
i7 


ἀῤῥωστίας Von ΕΟ θεραπεία, 
ριν οὐχ ἀρχομένην, ἀλλὰ τ 


νόσον. 


τούτου χά- 
ἐλειυθεῖσαν θεραὰ -εὔει τὴν 


Ροιναίογοὶ  medieina, ea de causa mon 
KEDAA. A'. 
τις ἐλέγχειν οἴεται τὸν ἡμέτερον λόγον, ὅτι 


προσαχθῆναι τὴν θεραπείαν Ext πλη- 


τῶν ἁμαρτημάτων ὃ ἀνηρώπιυος βίος, 
τινι τῶν γνωρίμων ὁδηγηθήτω πρὸ: τὴν 


ἀλήθειαν. “Ὥσπερ γὰρ ἐπὶ τοῦ ὄφεως εἰ χατὰ χεφα- 
ς 


x 


τὴν χαιρίαν λάθοι, oix εὐθὺς συννεχροῦται τῇ 


e ó ad ὁλχὺς, ἀλλ᾽ ἡ μὲν viv" xe, v 
αι τῷ ἰδίῳ θυμῷ, χαὶ τῆς ζωτι- 

νάμεως οὐκ dis oft οὕτως ἔστι xat τὴν 
xaxidy ἰδεῖν τῷ μὲν χαιρίῳ πληγεῖσαν, ἐν δὲ τοῖς 
᾿Α)λ᾽ 


τοῦ μυστηρίου 


χῆς ἃ 


λευψάνοις ἑαυτῆς ἔτι ᾿διοχλοῦσαν τῷ βίῳ. 
ἀφέντες χαὶ 
μέμφεσθαι, τὸ μὴ διὰ πάντων διήχειν τῶν ἀνθρώπων 
τὴν πίστιν ἐν αἰτίᾳ ποιοῦνται. Καὶ τί δήποτε, φα- 
σὶν, οὐχ ἐπὶ πάντας ἦλθεν ἡ χάρις, ἀλλά τινων προσ- 


τὸν περὶ τούτων τὸν λόγον 


θεμένων τῷ λόγῳ, οὐ μιχρόν ἐστι τὸ ὑπολε 
μέρος, ἣ μὴ 
πὴν εὐεργεσίαν εἶνα!, 3| μὴ δυνηθέντος πάντως ; "Qv 


οὐθ᾽ ἕτερον χαθαρεύει τῆς μέμψεως - οὔτε γὰρ ἀθού 


πό μενον 
βουληθέντος ποῦ Θεοῦ πᾶσαν ἀφθόνως 


οὔτε ἀδύ- 
i, φασὶν. οὐχ 


λητον εἶναι τὸ ἀγαθὺν προσήχει τῷ e 


Veg Ei οὖν Spur d τι a πίστις, διὰ 
- 


ἐν τῷ es ῳ xpsaxeudifeTo; qM τοῦ θείου βδυλη μα: 
τος ἀποχληροῦσθαι τοῖς ἀνθρώποις τὴν πίστιν, τῶν 


δὲ μὲν χαλουμένων τῶν δὲ λοιπῶν ἀμοιρούντων τῆς 
χλήσεως, χαιρὸν εἶχε τὸ τοιοῦτον ἔγχλημα. κατὰ τοῦ 


μυστηρίου προφέρεσθαι. Εἰ δὲ ὁμότιμος ἐπὶ πάντας 
ἡ χλῆσις, οὗτε, ἀξίας, οὔτε ἡλικίας, οὔτε τὰς κατὰ 


1 
τὰ ἔθνη διαφορὰς διαχρίνουσα. Διὰ τοῦτο γὰρ παρὰ 
τὴν πρώτην ἀρχὴν χηρύγματος, 
τοῖς ἔθνεσιν οἱ διαχονοῦντες 


ὁμόγλωσσηι 


πᾶ 


σ 
τὸν λόγον ἐχ θείας ἐπι- 
πνοίας ἀθρόως ἐγένοντο, ὡς ἂν μηδεὶς τῶν ἀγαθῶν 
ἀμοιρήσειε " πῶς ἂν χατὰ τὸ εὔλογον ἔτι τὸν Θεὸν 
αἰτιῷντο, τοῦ μὴ πάντων ἐπικρατῆσαι τὸν Λόγον; Ὃ 
γὰρ τοῦ παντὸς τὴν ἑξονσίαν ἔχων, δι᾽ ὑπερθολὴν τῆς 
. εἰς τὸν ἄνθρωπον τιμῇ ἧς, ἀφῆχέ τι xal ὑπὸ τὴν ἡμε- 
πέραν ἐξουσίαν εἶναι, οὗ μόνος ἔχαστός ἔστι χύριος. 
Τοῦτο δέ ἐστιν ἡ προαίρεσις, ἀδούλωτόν τι χρήῇμα 
χαὶ αὐτεξούσιον ἐν τῇ ἐλευθερίᾳ τῆς διανοίας χε 
νον. Οὐχοῦν ἐπὶ τοὺς μὴ προόπαχθέντας τῇ 
τοιοῦτον ἔγχλημα μετατεθείη, οὐκ 
ἐπὶ τὸν χεχληχότα πρὸς τὴν χατάθεσιν. Οὐδὲ γὰρ ἐπὶ 
ποῦ Πέτρου xav' ἀρχὰς 
τῶν 


δικαιότερον ἂν τὸ 


τὸν λόγον ἐν πολυανθρώπῳ 
Ἰουδαίων Ἐχχλησίᾳ χηρύξαντος, τρισχιλίων 
χατὰ ταὐτὸν παραδεξαμέγων τὴν πίστιν, πλείους ὄν- 
τς τῶν πεπιστευχότων οἱ ἀπειθήσαντες, ἐμέμψαντο 
τὸν ᾿Απόστηλον ἐφ᾽ οἷς ἐπεί Οὐδὲ γὰρ ἣν 
τῆς χάριτος, τὸν ἔχου- 
σίως ἀποφοιτήσαντα, μὴ ἑαυτὸν, ἀλλ' ἕτερον τῇς δυσ- 


εἰσθησαν. 


εἰχὸς, ἐν χοινῷ προταθείσης 


χληρίας ἐπαιτιᾶσθαι. 
sam contulerunt, quod πο crediderunt. Neque 
qui voluntarie ab ea abscesserat, non sibi, sed 


ΚΕΦΑΛ. AA'. 
'AXX οὐχ ἁποροῦσιν οὐδὲ πρὸς τὰ τοιαῦτα τῆς 
ἐριστιχῆς ἀντιλογίας. Λέγουσι γὰρ δύνασθαι τὸν Θεὸν, 
εἴπεο ἐθούλετο, xal τοὺς ἀγτιτ 


ὕπως ἔχηντας ἀναγχα- 


στιχῶς ἐφελχύσασθαι πρὸς τὴν παραδοχὴν τοῦ χη- 
Ποῦ 
ἕπαϊνος: Μόνων YXo zv àd 

ἕπαινος ; Μόνων γὰρ τῶν ἁψύ- 


πρὸς 


D 


potu οὔ τοίνυν ἐν τούτοις τὸ αὐτεξούσιον ; 


δὲ τῶν χατορθούντων ὁ 


«Dc. 


χων ἣ τῶν ἀλόγων ἐστὶ τῷ ἀλλοτρίῳ ϑουλήματι 
πὸ δοχοῦν περιάγεσθαι. 
ἐὰν τὸ xS 


'H δὲ λογική sz 


xai νοερὰ 
ἐξουσίαν M ARGUS xai τὴν yáow 
ν. Εἰς 


ὧν χατὰ γνώμην ἐξου- 


τ 
ὃ 


τί γὰρ χρήσεται τῇ δια- 
€ ἄπραχτος 1j προαίρε- 


σις μένο!, ἠφάνισται. xav' ἀνάγχην ἡ ἀρετὴ, τῇ 
ἀχινησίᾳ τῆς προαιρέσεως ἐμποδισθεῖσα " ἀρετῆς 0i 


i oec Ὁ ΕΙΣ, 
μὴ οὔσης, ὁ βίος ἠτίμωται, xaÜ' εἱμαρμένην 
χωρεῖ ὁ λόγος, ἀφήρηται τῶν χατορθούντων ὁ ἔπα!- 

νος" ἀνίχητος ἡ ἁμαρτία, ἄχριτος d χατὰ 
διαφορά. Τίς γὰρ ἂν ἔτι χατὰ τὸ εὔλογον ἣ διαθάλλο! 
t τὸν 
χατὰ τὸ πρόχειρον οὔσης ἑχάστῳ τῆς ἀποχρίσεως, τὸ 
μηδὲν ἐφ᾽ ἡμῖν τῶν χατὰ γνώμην εἶνα:, δυναστείςι 
δὲ χρε τὰς ἀνθρωπίνας προαιρέσεις πρὸς τὸ τῷ 
χρατοῦντι δοχοῦν περιάγεσθαι, 
τῆτος τοῦ Θεοῦ τὸ ἔγχλημα, τὸ μὴ πᾶσιν ἐγγενέσθαι 


᾿ 
xa 
à τὸν βίον 
τὸν ἀχόλαστον, ἣ ἔπαινο 


σώφρονα ; Ταύτης 


—" 
UxoVt 


Οὐχοῦν οὐ τῆς ἀγαθό- 
τὴν πίστιν, ἀλλὰ τῆς διαθέσεως τῶν δεχομένων τὸ 
χήρυγμα. 

il quod lubet ei qui dominatum obtinet. In. Dei 
non in omnibus fuerit fides, sed in affectionem 
KEQTAA. AP' 

Tt πρὸς τούτοις ἔτι παρὰ τῶν ἀντιλεγόντων προ- 
i s p μὲν μὴ ὅλως δεῖν εἰς θανάτου 
τὴν ὑπερέχουσαν φύσιν, ἀλλὰ xo δ' χα 
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ουσίχ τῆς δυνάμεως δύνασθα' ἂν μετὰ 


Dems χατεργάσασθαι. Ei ox 


xai πάν- 
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enim par erat, ut, 


"S 
A rio. Si auteni pariter ad omnes procedit vocatio, 
nee auctoritatem, nec zetatem, neque gentium dis- 
cernens dillerentiam (propterea. enim in primo 
iuitio praedicationis, divina inspiratione, unius et 
ejusdem lingu:e, cujus omnes gentes, repente facti 
sunt qui verbum ministrabant, ut nemo esset. ex- 
pers bonorum ), quemadmodum | fuerit. consenta- 
neum, ut Deum adliuc aceusent, quod Verbum non 
in omnes doniinatum obtinuerit? Nam qui in uni- 
versitatem liberam habebat potestatem, propter 
summum in liomines honorem, dimisit etiam ali- 
quid in nostra polestate, cujus unusquisque no- 
strum solus est dominus. Hoc autem — est liberi 
arbitrii libera. electio, quie subjici nequit, et sui 
juris est in libertate mentis et. cogitationis sita. 


P plaque in. eos qui ad fidem adducti non. sunt, eri- 


minatio multo justius transferri queat, non in eum 
qui vocavit. ad consensionem. Neque enim cum 
Petrus in initio verbum pradicasset in. frequentis- 
sima Judz»orum concione, et iria millia simul 
fidem accepissent, ii qui non erediderunt, cum 
plures essent iis qui crediderant, in Apostolum cau- 
gratia in commene proposita, is 
alii malam suam sortem aseriberet, 

CAPUT XXXI. 

Sed neque ad hie litieiosa egent contradictione. 
Dicunt enim Deum posse, si velit, eos ctiam. qui 
resistunt , necessario compellendo attrahere ad 
suscipiendam przdieationem. Ubi est ergo in. his 


C liberum arbitrium ? Ubi autem est virtus ? Übi est 


laus corum qii se recte. gerunt? Est enim. solum 
inanimorum, aut eorum qu:e sunt expertia rationis, 
aliena voluntate ad id quod. videtur adduci. Ratio- 
nis autem parliceps et intelligens natura, si libe- 
rum deposuerit arbitrium , simul étiam perdit 
gratiam intelligentite. Ad quid enim sua utetur 
mente ae cogitatione, si potestas ejus eligendi, quod 
suo arbitratu constituit, sita est in alio ? Si manet 
autem inefficax et nullius usus liberum animi 
stitutum et electio, 


in- 
necessario etiam abolita est 
virtus, impedita immobilitate liberi arbitrii. Si non 
sit autem virtus, honore privata est vita, et. fato 
procedit ratio, ablata est laus corum qui se. recte 
gerunt, peccare cuivis impune licet, vit:e. insti- 
tuendz diserimen nullum superest. Quis enim, ut 
est rationi consentapeum, amplius vel intemperau- 
lem reprehenderit, vel temperantem laudaverit ? 
cum quilibet in promptu hane habeat responsio- 
nem, quod nihil eorum quie nostro arbitratu. sta- 
luimus, in nostra sit potestate , majori autem po- 
tentia humana. trahantur instituta et proposita ad 


ergo bonitatem culpa non est conferenéa, quod 
eorum, qui przedieationem verbi audiunt. 


CAPUT XXXII. 

Quid preter hzc affertur ab iis qui contradi- 
cunt? Maxime quidem, quod non oporteret sumam 
et supereminentem naturam omnino mortis subire 
experientiam, sed absque ea sua. insigni ct. excel- 
lente virtute posset facillime quod videbatur. eili- 
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cere. Quod si eliam areana aliqua ratione loc A zo ἔδει τοῦτο χατά τινα λόγον ἀπόῤῥητον" ἀλλ᾽ οὖν 


omnino fieri. oportebat, làmen ignominiose 
mortis affici dedecore. Quze enim mors, inquiunt, 
est ignominiosior ea quie per crucem sustinetur ? 
Quid ergo ad hiec quoque dieimus ? Mortis quidem 
necessitatem efficit. nascendi conditio. Eum enim 
qui semel statuerat esse particeps humanitatis, 
oportebat pervadere omnes nature proprietates. 
Si ergo cum duobus finibus intercepta sit. humana 
natura, in uno fuisset, et. alterum non attigisset, 
semiperfeclum mansisset propositum , ut qui no- 
sir: natur? alteram non. alligisset. proprietatem. 
Fortasse aulem quispiam, cum mysterium aecu- 
rale et exacte didicerit, magis consentanee dixerit, 
non evenisse mortem propterea quod natus sit, 
sed contra morlis causa fuisse ab eo acceptam 
nascendi conditionem. Neque enim zternus ille 
corpoream idcirco generationem subiit, quia vita 
egeret , sed ἃ morte nos ad vitam revocans. Quo- 
iiam igitur oportebat ut tolius natur? nostr ἃ 
mortuis resurrectio fieret; tanquam manum jacenti 
porrigens, et. propterea ad nostrum cadaver aspi- 
ciens, morti tantum appropinquavit, quantum est 
attigisse mortalitatem , et initium. resurrectionis 
suo corpore dedisse natura, ut qui virtute ae. po- 
testate totum hominem simul suscitaverit. Quoniam 
enim non aliunde quam ex nostra massa caro erat, 
qui: Deum susceperat, qui quidem per resurrec- 
lionem simul excitata fuit cum divinitate ; quo- 


non 


modo in nostro corpore, unius ex sensuum instru- (. 


mentis operatio deducit consensum ad universum 
parti unitum : ità etiam perinde ac si esset aliquod 
animal universa natura, partis resurrectio transit 
ad universum, et pro continuitate conjunctioneque 
naturz totum ex parte coneurrit. Quid enim. remo- 
tum a probabilitate et verisimilitudine discimus in 
mysterio, si qui stat, inclinatur ad eum qui cecidit, 
aut ad excitandum eum qui jacet? Crux autem num 
aliquam etiam aliam profundiorem contineat ratio- 
ncm, viderint ii qui res arcanas noverunt. Quod 
autem ad nos venil ex. traditione, est hujusmodi : 
Quoniam omnia convenienter sublimiori vite in 
Evangelio dicta et (acta sunt , neque quidquam est 
ejusmodi, ut inde non aperte appareal omnino di- 
vinitatis mistio cum humanitate, cum vox quidem 
aut actio transeat humanitus, id autem quod ex oc- 
culto intelligitur, ostendat divinitatem : in hae 
etiam parte fuerit consequens, ul non aspiciatur 
unum, alterum autem despiciatur, sed in immortali 
quidem mortale consideretur, in homine autem. id 
quod est divinius omni studio disquiratur. Nam 
quoniam proprium est divinitatis omnia pervadere, 
et cum eorum qua sunt natura per omnem partem 
extendi (non enim manserit quippiam in essentia, 
nisi in eo. quod est maneat. Quod autem proprie 
est el primo, divina esL natura : quam ul necessa- 
rio credamus esse in cunctis quae sunt, nos cogit 
eorum qu:xe sunt permansio), hoe per crucem do- 
cemur, cum ejus quadrifariam figura sit divisa , 


μὴ τῷ ἀτίμῳ τρόπῳ τοῦ θανάτου καθυύρισθῆνα:. Tic 
γὰρ ἂν γένοιτο, φησὶ, τοῦ διὰ σταυροῦ θάνατος àzt- 
μότερος; Τί οὖν καὶ πρὲς ταῦτά φαμεν; Ὅτι τὸν 
θάνατον μὲν ἀναγχαῖον ἣ γένεσις κατεργάζεται. Τὸν 
γὰρ ἄπαξ μετασχεῖν ἐγνωχότα τῆς ἀνθρωπότητος, 
διὰ πάντων ἔδει: γενέσθα: τῶν ἰδιωμάτων τῆς φύσεως. 
Εἰ τοίνυν δύο πέρασ!: τῆς ἀνθρωπίνης ζωῆς διειλημ- 
μένης, ἐν τῷ ἑνὶ γενόμενος τοῦ ἐφεξῆς μὴ προσ- 
fius MM ἂν ἡ πρόθεσις ἔμεινε, τοῦ ἑτέρου τῆς 
φύσεως ἡμῶν ἰδιώματος οὐχ ἁψαμένου * τάχα δ᾽ ἄν τις 
δι᾿ ἀχριθείας χαταμαθὼν τὸ μυστήριον, εὐλογώτερον 
εἴποι, μὴ διὰ τὴν γένεσιν συμθεδηχέναι τὸν θά- 
νατον" ἀλλὰ τὸ ἔμπαλιν τοῦ θανάτου χάριν παρα- 
ληφθῆναι: τὴν γένεσιν * οὐ γὰρ τοῦ ζῇσαι δεόμενος. ὁ ἀεὶ 
ζῶν τὴν σωματικὴν ὑποδύεται γέννησιν, ἀλλ᾽ ἡμᾶς 
ἐπὶ τὴν ζωὴν ἐχ τοῦ θανάτου ἀναχαλούμενος. Ἐπεὶ 
οὖν ἔδει γενέσθαι ὅλης τῆς φύσεως ἡμῶν ἐχ τοῦ θα- 
νάτου πάλιν ἐπάνοδον, οἱονεὶ χεῖρα τῷ χειμένῳ 
ὀρέγων, χαὶ διὰ τοῦτο πρὸς τὸ ἡμέτερον ἐπιχύψας 
πτῶμα, τοσοῦτον τῷ θανάτῳ 


προσήγγισεν, ὅσον τῆς 
νεχρότητος ἅψασθαι" xal ἀρχὴν δοῦνα! τὴν φύσιν τῆς 
ἀναστάσεως τῷ ἰδίῳ σώματι, ὅλον συναναστήσας τὸν 
ἄνθρωπον τῇ δυνάμει. Ἐπειδὴ γὰρ οὐκ ἄλλοθεν, ἀλλ᾽ 

£x τοῦ ἡμετέρου φυράματος ἡ θεοδόχος σὰρξ Tv, i 
διὰ τῆς ἀναστάσεως συνεπαρθεῖσα τῇ θεότητ:, ὥσπερ 
ἐπὶ τοῦ xaÜ' ἡμᾶς σώματος ἣ τοῦ ἑνὸς 
τηρίων QUU πρὸς ἅπι 


τῶν αἰσθη- 
ν τὴν συναίσθησιν ἄγει τὰ 
ἡνωμένον τῷ μέρε: * οὕτως χαθάπερ 
πάσης τῆς φύσεως, 


τινὸς ὄντος ζῴου 
3| τοῦ μέρους ἀνάστασις ἐπὶ τὸ 
πᾶν διΞξξέρχεται, χατὰ τὸ συνεχές τε xal ἡνωμένον τῆς 
φύσεως, ἔχ᾽ τοῦ μέρους ἐπὶ τὸ ὅλον συνδιδομένη. Τί 
οὖν ἔξω τοῦ εἰκότος ἐν τῷ μυστηρίῳ μανθάνομεν, εἰ 
χύπτει πρὸς πτωχότα ὁ ἑστὼς, ἣ ἐπὶ τὸ ἀνα- 
στῆσαι τὸν χείμενον: ὁ δὲ σταυρὸς εἰ μή τινα χαὶ 
χει λόγον βαθύτερον, εἰδοῖεν ἂν οἱ τῶν 
Ὃ δ᾽ οὖν εἰς ἡμᾶς ἐχ παρα- 


τὸν πε 


τερον περιεχ 
xp ουπτομιξ ένων ἐπίττ ρες 
δόσεως ἥχει, τοιοῦτόν ἐστιν: Ἐπειδὴ πάντα χατὰ 
τὸν ὑψηλότερόν τε χαὶ θειότερον βίον ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ 
εἴρηται xaX γεγένηται " καὶ 
ᾧ οὐχὶ πάντως μίξις τις ἐμφαίνεται τοῦ θείου πρὸς 
τὸ ἀνθρώπινον, τῆς μὲν φωνῆς ἣ τῆς πράξεως ἀν- 
θρωπιχῶς διεξαγομένης, τοῦ δὲ χατὰ τὸ χρυπτὸν 


οὐδὲν τοιοῦτόν ἐστιν, ἐν 


νοουμένου τὸ θεῖον ἐμφαίνοντος " ἀχόλουθον ἂν εἴη 
χαὶ ἐν τῷ μέρει τούτῳ, μὴ τὸ μὲν βλέπειν, παρορᾷν 
δὲ τὸ ἕτερον * ἀλλ᾽ ἐν μὲν τῷ ἀθανάτῳ χαθορᾷν τὸ ἀν- 
θρώπινον, ἐν ὃὲ τῷ ἀνθρώπῳ πολυπραγμονεῖν τὸ 
θειότερον. Ἐπειδὴ γὰρ ἴδιόν ἐστι τῆς θειότητος τὸ 
διὰ πάντων ἤχειν, xaX τῇ φύσει τῶν ὄντων κατὰ πᾶν 
μέρος συμπαρεχτείνεσθαι" οὐ γὰρ ἄν τι διαμένοι ἐν 
τῷ εἶναι, μὴ ἐν τῷ ὄντι μένον. Τὸ δὲ χυρίως χαὶ πρώ- 
τως ὃν, ἡ θεία φύσις ἐστὶν, ἣν ἐξ ἀνάγχης πιστεύειν 
ἐν πᾶσιν εἶναι τοῖς οὖσιν, ἣ διαμονὴ τῶν ὄντων 
χατανοαγχάζει" τοῦτο διὰ τοῦ σταυροῦ διδασχόμεθα, 
πτετραχῆ τοῦ xa αὐτὸν σχήματος διῃρημένου " ὡς Ex 
τοῦ μέσου, χαθὸ πρὸς ἑαυτὸν συνάπτεται, τέσσαρας 
ἀριθμεῖσθαι τὰς 
χαιρῷ τῆς χατὰ τὸν θάνατον οἰχονομίας διατεθεὶς, ὁ 
τὸ πᾶν πρὸς συναρμόζων, τὰς 


προθολάς " ὅτι ὁ ἐπὶ τούτου ἐν τῷ 


ἑαυτῷ συνδέων τε χαὶ 
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διαφόρους τῶν ὄντων φύσεις πρὸς μίαν σύμπνοιάν τε A adeo uL ex medio, qualenus sibi ipsi conjungitur, 


xal ἁρμονίαν δι᾽ ἑχυτοῦ συνάγων. Ἐν γὰρ τοῖς οὖσιν 
Tj ἄνω τι νοεῖται, ἣ χάτω, ἣ πρὸς τὰ χατὰ τὰ πλά- 
για πέρατα διαθαίνε. ἡ ἔννοια. 


numerentur quatuor projectiones: quoniam qui in 
ea fuit extensus tempore mortis suscept:e dispen- 
sationis, qui. sibi universum colligat, concinnat et 


adaptat, is diversas rerum nataras ad unam perse cogit conspirationem et harmoniam. |n iis enim 


quie sunt, vel sursum intelligitur aliquid, vel deorsum : 


"Ay τοίνυν λογίσῃ τῶν ἐπουρανίων, ἣ τῶν ὑποχθο- 
νίων, 1] τῶν χαθ᾽ ἑχάτερον τοῦ παντὸς περάτων τὴν 
σύστασιν, πανταχοῦ τῷ λογισμῷ cou προαπαντᾷ d 
θεότης, μόνη κατὰ πᾶν μέρος τοῖς οὖσιν ἐνθεωρου- 
μένη, χαὶ ἐν τῷ εἶναι τὰ πάντα συνέχουσα. Εἴτε δὴ 
θεότητα τὴν φύσιν ταύτην ὀνομάζεσθαι χρὴ, εἴτε 
λόγον. ἴτε δύναμιν, εἴτε σοφίαν, εἴτε ἄλλο τι τῶν 

ὑψηλῶν τε χαὶ μᾶλλον ἐνδείξασθαι δυναμένων τὸν 
ὑπερχείμενον, οὐδὲν ὁ λόγος ἡμῶν περὶ φωνῆς ἣ 
ὀνόματος ἣ τύπου ῥημάτων διαφέρεται. 
πρὸς αὐτὸν masc χτίσις βλέπει, 
ἔστι, xal δι᾽ 


Ἐπεὶ οὖν 
χαὶ περὶ αὐτόν 
ἐχείνου πρὸς ἑαυτὴν συμφυὴς γίνεται, 
τῶν ἄνω τοῖς χάτω, χαὶ τῶν πλαγίων 
δι ἐχείνου συμφυομένων, 
ἡμᾶς πρὸς τὴν τῆς θεότητος κατανόησιν χειραγω- 
γεῖσθαι " ἀλλὰ χαὶ τὴν ὄψιν γενέσθαι τῶν ὑψηλοτέρων 
νοημάτων διδάσχαλον, ὅθεν χαὶ ὁ μέγας ὁρμηθεὶς 
Παῦλος μυσταγωγεῖ τὸν ἐν ᾿Εφέσῳ λαὸν, δύναμιν αὖ- 
τοῖς ἐντιθεὶς διὰ τῆς διδασχαλίας πρὸς τὸ γνῶναι τί 
ἔστι τὸ βάθος xal τὸ ὕψος, τότε πλάτος χαὶ τὸ μῆῇ- 
χος. ᾿Ἑχάστην γὰρ τοῦ σταυροῦ συμπροθολὴν ἰδίῳ 
ῥήματι χατονρμάζει. “Ὕψος μὲν τὸ ὑπερέχον * βάθος 
ὃὲ τὸ ὑποχείμενον, πλάτος τε χαὶ μῆχος, τὰς πλα- 


πρὸς ἄλληλα 
ἔδει μὴ μόνον δι᾽ ἁχοῆς 


γίας ἐχτάσεις λέγων. Καὶ σχφέστεῤρον ἑτέρωθι τὸ 
τοιοῦτον νόημα πρὸς Φιλιππησίους, οἶμαι, ποιεῖ, οἷς 
- - οἱ e. D) nj 3 - $528. * - r A αν 

φησιν " ὅτι "Ev τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ Χριστοῦ πᾶν 
γόνυ κάμψει, ἐπουρανίων xal ἐπιγείων", xal κατα- 
χθονίων. Ἐνταῦθα τὴν μέσην xo γαϊαν" 


μιᾷ προσ- 
ηγορίᾳ χκαταλαμθάνει, 


πᾶν τὸ διὰ μέσου τῶν Emov- 
ρανίων xal ὑποχθονίων ὀνομάσας 
μεμαθήχαμεν περὶ τοῦ σταυροῦ τὸ 


ἐπίγειον. Τοῦτο 
μυστήριον. Τὰ δὲ 
ἀπὸ τούτου τοιαῦτα κατὰ τὸ ἀχόλουθον περιέχει ὁ λό- 
γος, ὡς ὁμολογεῖσθαι xal παρὰ τῶν ἀπίστων, μηδὲν 
EXE εἶναι τῆς θεοπρεποῦς ὑπολήψεως " τὸ γὰρ 
μὴ ἐμμεῖναι τῷ θανάτῳ, xai τὰς διὰ τοῦ σιδήρου 
tir 
χατὰ τοῦ σώματος γενομένας πληγὰς, μηδὲν ἐμπό- 


διον πρὸς τὸ ἀναστῆναι 
i X τὴν ἀνάστασιν ὄτε βού- 


ὥρας μετὰ τ 
ἢ ὁρώμενον, χαὶ ἐν μέσῳ 


ποιήσασθαι, χατ᾽ ἐξουσίαν τε 
τοῖς μαθηταῖς 

το, παρεῖναί τε αὐτοῖς μὴ ὁ 
γίγνεσθαι, μηδὲ τῆς εἰσόδου τῆς διὰ τῶν θυρῶν 
προσδεόμενον, ἐνισχύειν τε τοὺς μαθητὰς τῇ προσφυ- 
σήσει τοῦ Πνεύματος, ἐπαγγέλλεσθαί τε χαὶ τὸ μετ᾽ 
αὐτῶν εἶναι, χαὶ μηδενὶ μέσῳ διατειχίζεσθαι, 
μὲν φαινομένῳ πρὸς τὸν οὐρανὸν ipa τῷ δὲ voou- 
μένῳ πανταχῇ εἶναι, καὶ ὅσα τοιαῦτα περιέχεν ἢ 
ἱστορία, οὐδὲν τῆς ἐχ τῶν λογισμῶν συμμαχίας προσ- 
δέεται: πρὸς τὸ θεϊά τε εἶναι, 


χαὶ τῷ 


χαὶ τῆς ὑψηλῆς χαὶ 
ὑπερεχούσης δυνάμεως - περὶ ὧν οὐδὲν οὗμαι δεῖν 
χαθ᾽ ἔχαστον διεξιέναι, αὐτόθεν τοῦ λύγου τὸ ὑπὲρ 
τὴν φύσιν ἐχφαένοντος. 'AXX ἐπειδὴ μέρος τι τῶν 
μυστιχῶν διδαγμάτων χαὶ ἣ περὶ τὸ λουτρόν ἐστιν οἱ- 

? Ephes. m, 8. 


"? Philipp. τ, 10. 
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vel ad transversos fines transit cogitatio. 

Si ergo consideres cclestium aut terrestrium, 
aut utrorumque universi extremorum | constitutio- 
nem, tu: considerationi semjer occurrit divinitas, 
quie sola ex omni parte in iis quie sunt, venil in 
contemplationem, et omnia continet in essentia. 
Sitne autem hisce. natura nominanda. divinitas, an 
ratio, an virtus ac potestas, an sapientia, an. ali- 
quid aliud ex iis qu: sunt. excelsa, et quie. magis 
possunt ostendere eum qui est summus et super- 
eminens , de voce aut nomine, aut figura verborum 
non magna est nobis controversia. Quoniam ergo 
ad ipsum universa aspicit. creatura, et est circa 
ipsum, et. per illum sibi ipsi coh:eret. οὐ coalescit, 
cum quie suut supra, iis quze. infra, et. qu:& sunt 
obliqua, sibi invicem congenerentur ac conjungan- 
tur: oportebat nos non solum auditione deduci ad 
divinitatis considerationem ; sed etiam visum effici 
doctorem ac magistrum sublimiorum intelligentia- 
rum. Hinc motus magnus ille Paulus in mysterio 
Ephesinum instituit. populum, per doctrinam eis 
dans virtutem ad cognoscendum quae sit profundi- 
tas, latitudo, altitudoque et longitudo *. Unamquam- 
que enim crueis porrectionem proprio appellat no- 
mine. Altitudinem quidem, id. quod supereminet ; 
profunditatem autem, id quod est subtus : latitudi- 
nem vero et. longitudinem, qux sunt per transver- 
sum extensiones. Alibi autem hunc sensum clarius 
explicat, ut arbitror, ad Philippenses, cum dicit : 
In nomine Jesu. Christi omne genu. flectatur, cole 
stium, terrestrium et inferorum '", Hoc in loco me- 
diam prominentiam et velut antemnam unico noni- 
ne comprehendit, ut qui quid inter celestia et. in- 
ferna intercedit, Lerrestre nominaverit. Hoc quidem 
didicimus de mysterio crucis. Qui autem deinceps 
sequuntur, ea verbum complectitur ejusmodi, uL 
fateantur etiam increduli nihil esse alienum ab. ea 
quie Deum decet existimatione. Nam quod in morte 
non manserit, et qu: corpori imposilze ferro fuerint 
plage, nihil impedimenti attulerint, quominus rc- 
surgeret, et quod libere discipulis post resurre- 
ctionem eum vellet, apparuerit, et eis adesset, cum 
tamen non videretur, et esset in medio eorum, n^ 
ingressu quidem per portas indigens, et. confirma- 
ret discipulos insufflatione Spiritus, et se cum ei: 
futurum esse polliceretur, et nullo. distinctum | iri 
intervallo, et eo quidem quod apparebat in coelum 
ascenderet, eo autem quod intellizebatur — esset 
ubique, quacunque hujusmodi continet historia, 
nullo rationum auxilio indigent ad. probandum quod 
sint divina, excelsieque. et. summe. virtutis. Quie 
quidem nihil opus est ut. sigillatim. persequanur, 


τ 


naturam. Sed quoniam mysticorum documentorum 
pars est etiam aliqua, quie. in lavaero (it dispensa- 
iio: quod quidem seu baptismum, seu illuminatio- 
nem, seu regenerationem velis nominare, de 
dicere. 

CAPUT XXXIII. 

Nam postquam a nobis audiverint, quod cum 
morlale transeat ad vitam, consequens erat, prima 
generatione ad vitam mortalem deducente, aliam 
inveniri generationem, quie neque ab interitu in- 
«iperet, neque desineret in interitum , sed eum qui 
fuisset generatus, ad vitam deduceret immorta- 
lem (quomodo enim ex mortali generatione mor- 
'ale necessario exstitit id quod fuit. generatum : 
ilà quod ex generatione in quam non cadit interitus 
geueratur, melius fuerit ac praestantius, quam ut 
à morle patiatur inleritum), postquam, inquam, 
haec audiverint, et quie sunt hujusmodi, et modum 
prius didicerint, nempe quod ad Deum preces, et 
grati; coelestis invocatio, et aqua, et fides, sunt 
ea per quie impletur mysterium regenerationis, ea 
diflücilier eis. persuadentur, ut qui ad quod ap- 
paret aspiciani, utpote quod id quod fit corpo- 
raliter, non accidat. promissioni. Quomodo enim, 
inquiunt, preces, et divinze virtutis invoeatio, quie 
lit super aquam, fit dux et principium. vite. iis 
qui initiantuv ? Ad quos, si non sint nimis duri 
et pervicaeés, simplex suffecerit oratio ad efficien- 
dum ut assentiantur. dogmati. Nam vicissim eos 
interrogemus, cum modus ejus qua ex carne fit 
generationis sit omnibus manifestus, quemadmodum 
lit: homo id quod déjieitur, ut. ex eo consistat 
animal ? Atqui in eo niliil dici potest, quod aliqua 
vatione ullam inveniat probabilitatem. Quid enim 
commune habet semen hominis eum ea qualitate 
que in illo eonsideratur? Honio eompositus est 
res quedam particeps rationis et intelligentize. 
Hlud. autem. consideratur in quadam humida qua- 
litate, et nihil amplius comprehendit mentis con- 
ceptio, quam quod ex sensu cernitur. Quod ergo 
ab inLerrogatis, quomodo sit credibileex illo consti- 
Lisse hominein, consentaneum est nobis fieri respon- 
sum, hoc etiam de regeneratione per aquam inter- 
rogati respondebimus. Nam et illic unicuique eorum 
qui interrogantur in promptu est dieere, quod 
divina virtute ille (it homo, qua si non adsit, semen 
est immobile et inefficax. Si ergo illie non sub- 
jectum. facit. hominem, sed vis divina transmutat 
id quod .apparet in. naturam hominis, extremze 
fueril insipientiz. ingratique et immemoris animi, 
illie Deo tantam tribuentes virtutem, existimare 
Deum hae jin parte esse imbecillum ad suam im- 
plendam voluntatem. Quid commune, inquiunt, habet 
vila eum aqua? Quid autem (eis dicemus) com- 
mune habet humor et imago Dei ? Sed nihil. illie 
est admirabile, si Deo volente humor transit. in 
prostantissimum. De hoe ctiam similiter 
dicemus, 


animal 


minime esse mirandum, si divino vir- 


nomine 
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cum ex se ipsa oralio salis indicet ea esse supra A xovopía " ὃ εἴτε βάπτιδμα, εἴτε φώτισμὰ, 


τε παλιγ- 
γενεσίαν βούλοιτό τις ὀνομάζειν, οὐδὲν ἣν τὴν ὀνὸ- 
μασίαν διαφερόμεθα, χαλῶς ἂν ἔχοι χαὶ περὶ τούτου 
βραχέα διεξελθεῖν. 

non contendimus, bene erit breviter de eo 


KEPAA. AI*. 
Ἐπειδὰν γὰρ παρ᾽ ἡμῶν τὸ τοιοῦτον ἀχούσωσιν, 
τι τοῦ θνητοῦ πρὸς τὴν ζωὴν μεταθαίνοντος, ἀχό- 
cibo ἣν τῆς πρώτης γενέσεως ἐπὶ τὸν θνητὸν παρ- 
cie βίον, 
ἀπὸ φθορᾶς ἀρχομένην, μήτε εἰς φθορὰν χαταλήγου- 
σαν * ἀλλ᾽ εἰς ἀθάνατον ζωὴν τὸν γεγεννημένον παρά- 
“Ὥσπερ γὰρ £x. θνητῆς γεννήσεως θνητὸν ἐξ 


ἀνάγκης τὸ γεγεννημένον ὑπέστη " οὕτως ἐχ τῆς 


ἑτέραν γέννησιν ἐξευρεθῆναι, μήτε 
γέννη ς ἤναι, μὴ 


γουσαν. 


D μὴ παραδεχομένης φθορὰν γεννήσεως τὸν γεννώμε- 


νον, χρεῖττον γένηται τῆς Ex τοῦ θανάτου φθορᾶς" 
ἐπειδὰν τούτων χαὶ τῶν τοιούτων ἀχούσωσι, χαὶ 


«προδιδαχθῶσι τὸν τρόπον, ὅτι εὐχὴ πρὸς Θεὸν, xoi 


χάριτος οὐρανίας ἐπίχλησις, καὶ ὕδωρ, χαὶ πίστις 
ἐστὶ, δι᾿ ὧν τὸ τῆς ἀναγεννήσεως 
ριον, δυσπειθῶς ἔχουσι, πρὸς τὸ φαινόμενον βλέ- 


πληροῦται μυστῆ- 


movvsc , ὡς οὐ συμδαῖνον τῇ ἐπαγγελίᾳ τὸ σωματι- 


χῶς ἐνεργούμενον. Πῶς γὰρ, φησὶν, εὐχὴ χαὶ δυνά- 


μεως θείας ἐπίχλησις ἐπὶ τοῦ ὕδατος γιγνομένη, 
ζωῆς ἀρχηγὸς τοῖς μυουμένοις γίνεται ; Πρὸς οὗς ; 


εἴπερ λίαν ἔχοιεν ἀντιτύπως, ἁπλοῦς ἐξαρχεῖ λόγος, 
πρὸς τὴν τοῦ δόγματος ἀγαγεῖν συγχαπάθεσιν. 'Αντ- 
ἐερωτήσῳ μὲν γὰρ, τοῦ τρόπου τῆς χατὰ σάρχα γεν- 
νήσεως πᾶσιν ὄντος προδήλου, πῶς ἄνθρωπος Exclvo 
γίνεται τὸ εἰς ἀφορμὴν τῆς συστάσεως τοῦ ζώου 
χαταθαλλόμενον : ᾿Αλλὰ μὴν οὐδεὶς ἐπ᾽ ἐχείνου λό- 
γος ἐστὶν, ὁ λογισμῷ τινι τὸ πιθανὸν το, χων. Τί 
γὰρ χοινὸν σπέρματι ἀνθρώπου πρὸς τὴν ἐν ἐχείνῳ 
ποιότητοι; Συγχρινόμενος ὁ ἄνθρωπος 
νοῦ xal ἐπι- 


θεωρουμένην 
λογιχόν τι χρῆμα χαὶ διονοητιχόν ἐστι, 
στήμης δεχτιχόν * ἐχεῖνο δὲ ὑγρᾷ τινι ἐνθεωρεῖται 
ποιότητι, xal πλεῖον οὐδὲν τοῦ χατ᾽ αἴσθησιν ὁρω- 
μένου χαταλαμδάνει ἔννοια. Ἣν τοίνυν εἰχός ἐστιν 
ἀπόχρισιν γενέσϑαι ἡμῖν παρὰ τῶν ἐρωτηθέντων, 
ὅτι Πῶς ἔστι πιστὸν ἐξ ἐχείνου συστῆναι ἄνθρωπον; 
τοῦτο χαὶ περὶ τῆς διὰ τοῦ ὕδατος γινομένης ἀνα- 
γεννήσεως ἐρωτηθέντες ἀποχρινούμεθα. "Exst τε γὰρ 
πρότερόν ἐστιν ἑχάστῳ τῶν ἡρωτημένων εἰπεῖν, ὅτι 
θείᾳ δυνάμει ἐχεῖνος ἄνθρωπος γίγνεται, ἧς μὴ παρ- 
οὐσης, ἀχίνητόν ἔστι xai ἀνενέργητον. Εἰ οὖν ἐχεῖ 
οὗ τὸ ὑποχείμενον ποιεῖ τὸν ἄνθρωπον, ἀλλ᾽ ἣ θεία 
δύναμις εἰς ἀνθρώπου φύσιν μεταποιεῖ τὸ φαινόμε- 
νον, τῆς ἐσχάτης ἂν εἴη ἀγνωμοσύνης, ἐχεῖ τοσαύ- 
τὴν τῷ Θεῷ προσμαρτυροῦντας OUvapav , ἁτονεῖν ἐν ᾿" 
τῷ μέρει τούτῳ τὸ Θεῖον οἴεσθαι πρὸς τὴν ἐχπλήρω- 
σιν τοῦ θελήματος. Τί χοινὸν, φασὶν, ὕδατι χαὺ ζωῇ; 
Τί δὲ χοινὸν, πρὸς αὐτὸν ἐροῦμεν, ὑγρότητι καὶ εἰ- 
χόνι Θεοῦ ; ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν ἐκεῖ τὸ παράδοξον, εἰ Θεοῦ 
βουλομένου πρὸς τὸ τιμιώτατον ζῶον 1b ὑγρὸν με- 
ταθοαίνει. Τὸ ἴσον xoi ἐπὶ τούτου φαμὲν, μηδὲν 
εἶναι θαυμαστὸν, εἰ θείας βυναμεώς παρουσία πρὸς 
ἀφθαρσίαν μετασχενάζει τὸ ἐν τῇ φθαρτῇ φύσει γε- 
νόμενον. 
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tulis prassenta transformat ad incorruptionem id quod 


teritus. 
KEPDAA. AA. : 

᾿Αλλὰ ζητοῦσιν ἀπόδειξιν τοῦ παρεῖναι τὸ Θεῖον 
ἐπὶ ἁγιασμῶν τῶν γινομένων χαλούμενον. Ὁ δὲ τοῦτο 
ζητῶν, ἀναγνώτω πάλιν τὰ χατόπιν ἐξητασμένα. Ἡ 
γὰρ χατασχευὴ τοῦ τὴν διὰ σαρχὺς ἡμῖν ἐπιφανεῖσαν 
δύναμιν, ἀληθῶς Ὀείαν εἶνα:, τοῦ παρόντος λόγου συν- 
ηγορία γίνεται. Δειχθέντος γὰρ τοῦ Θεὸν εἶναι τὸν 
ἐν σαρχὶ φανερωθέντα, τοῖς 


διὰ τῶν γινομένων θαύ- 
μᾶσιτ ὃ 


τὴν φύσιν ἑαυτοῦ δείξαντα, συναπεδείχθη τὸ 
παρεῖναι τοῖς γινομένοις αὐτὸν xarà πάντα χαιρὸν 
ἐπιχλήσεως." CU Y&p ἐχάστου τῶν ὄντων ἐστί τις 
ἰδιότης dj τὴν φύσιν γνωρίζουσα * οὕτως ἴδιόν ἐστι 
τῆς θείας φύσεως ἡ ἀλήθεια. ᾿λλλὰ μὴν ἀεὶ παρ- 
σεσθαι oi; ἐπιχαλου μεγοις, à ἐπήγγελται, καὶ ἐν μέσῳ 
τῶν πιστευόντων εἶναι, χαὶ ἐν 


στῳ συνεῖναι, xal οὐχέτ᾽ ἂν ἑτέρα 


πᾶσι μένειν xat ἐχά- 
ας εἰς τὸ παρεῖναι τὸ 
Θεῖον τοῖς γινομένοις ἀπάβεϊξξως προσδεοίμεθα * τὸν 
μὲν Θεὸν εἶναι διὰ τῶν θαυμ t 

χότες, ἐν δὲ τῷ ἀψευξεῖ τῆς ὑποσχέσεως παρεῖναι τὸ 
ἐπηγγελμένον οὐχ ἀμφιθάλλοντες. Τὸ ὃὲ προηγεῖσθαι 
τὴν διὰ τῆς εὐχῆς χλῆσιν τῆς θείας οἰχονομίας, πε- 
ῥιουσία τίς &att τῆς ἀποδείξεως τοῦ χατὰ Θεὸν ἐπι- 
τελεῖσθαι τὸ ἐνεργούμενον. Εἰ γὰρ ἐπὶ τοῦ ἑτέρου τῆς 
ἀνθρωποποιῖας εἴδους, αἱ τῶν γεννώντων ὁρμαῦ, 
χἂν μὴ ἐπιχληθῇ παρ᾽ αὑτῶν OU εὐχῆς τὸ Θεῖον", τῇ 
τοῦ Θεοῦ δυνάμει, χαθὼς ἐν τοῖς ἔμπροσθεν εἴρηται, 


των αὐτῶν πεπιστευ- 


τ 
t 


διαπλάσσουσι τὸ γεννώμενον * ἧς χωρισθείσης ἄπρα- 
χτός ἐσ 


τῷ πνευματιχῷ τῆς γεννήσεω 


τιν fj σπουδὴ xal ἀνόνητος" πόσῳ μᾶλλον ἐν 
ς τρόπῳ, xa Θεοῦ παρ- 
£sz30ai τοῖς γενομένοις ἐπηγγελμένου, χαὶ τὴν παρ᾽ 


ἑαυτοῦ δύναμιν ἐντεθειχότος τῷ ἔργῳ, miU 


χαθὼς 
τεύχαμεν " xoi τῆς ἡμετέρας προαιῤῥέσεως πρὸς τὸ 


σπουδαζόμενον τὴν ὁρμὴν ἐχούσης * εἰ δὺμπαῤῥαλὴξ 


Pina e ἡ διὰ τῆς εὐχῆς συμμαχία, μᾶλ- 
λον ἐπιτελὲς ἔσται τὸ σπουδαζόμενον; Καθάπερ δὲ οἱ 
det ou i ἅλιον αὐτοῖς εὐχόμενοι τῷ Θεῷ,, οὐδὲν 
ἀμθλύνουσι τὸ πάντως γινόμενον" οὐδὲ μὴν ἄχρη- 


στὸν εἶναί τις φήσει τὴν τῶν προσευχομένων σπου- 
δὴν, εἰ περὶ τοῦ πάντως ἐσομένου τὸν Θεὸν ἱκετεύου- 
σιν * οὕτως οἱ πεπιστευμένοι, χατὰ τὴν ἀψευδῆ τοῦ 
ἐπαγγειλαμένου ὑπόσχεσιν πάντως παρεῖναι τὴν χά- 
pu τοῖς διὰ τῆς μυστιχῇς ταύτης οἰχονομίας ἀναγεν- 
νωμένοις, ἣ τῆς χάριτος 
3j τὴν οὖσαν οὐχ ἀποστρέφουσιν. Τὸ γὰρ πάντως συν- 
εἶναι διὰ τὸ Θεὸν εἶναι τὸν ἐπαγγειλάμενον πεπί- 
στευται. Ἧ δὲ τῆς Θεότητος μαρτυρία διὰ 
μάτων ἐστίν. ἵνα 
οὐδεμίαν ἀμ 


προσθήχην τινὰ ποιοῦνται 


ὰ τῆς θαυ- 
“Ὥστε διὰ πάντων τὸ παρεῖνα! τὸ Θεῖον, 


φιθολίοαν ἔχ 


KEPAA. AE. 

Ἢ δὲ εἰς τὸ ὕδωρ κάθοδος, xoi τὸ 
γενέσθαι τὸν ἄνθρωπον, ἕτερον ἐμπεριέχει! μυστή- 
ρον. Ἐπειδὴ γὰρ ὁ τῆς σωτηρίας ἡμῶν τρόπος οὐ 
τοσοῦτον Ex τῆς χατὰ διαδοχὴν ὑφηγήσ, 
τέγονεν 


τρὶς ἐν αὐτῷ 


etg ἐνεργὸς 
, ὅσον δι᾿ αὐτῶν ὧν ἐποίησεν ὁ τὴν πρὸς τὸν 


ἄνθρωπον ὑποστὰς χοινωνίαν, ἔργῳ τὴν ζωὴν ivep- 


, opera 


natum fuerat in. natura in quam cadit 1n- 


CAPUT XXXIV. 

Sed querunt ut sibi "ostendatur, quod Deus 
adsit invocatus in iis quae fiunt sanctificationibus. 
Qui autem hoc quierit, revocet in mentem. ea quie 
retro sunt examinata. Confirmatio enim, quo. quie 
per earnem nobis apparuit virtus, vere sit divina, 
defendit id quod dicimus in. priesentia. Nam cum 
ostensum sit quod sit Deus qui suam oslend:t 
naturam miraeulis per ea quie fiunt, simul etiam 
Oslensum est, eum adesse iis quie fiunt tempore 
invocationis. Quomodo enim in unoquoque eorum 
quae sunt, est quedam proprietas quie notam reddit 


naturam, ita divin:e nalurz proprium est veritas. 
Atqui invocantibus se semper alfuturum est. polli- 


citus, et futurum in medio credentium, et in om- 
nibus mansurum, et cum unoquoque conversaLu- 
rum ; neque alia fuerit nobis opus probatione, 
quod Deus adsit iis quie fiunt, cum Deum quidem 
esse per ipsa miracula crediderimus, neque dubi- 
lemus, il quod^ promissum est adesse certis et 
a mendacio alienis promissionibus. Quod autem 
quie per preces fit invocatio, divinam praecedat 
dispensationem, salis superque probat, quod id 
quod fit, ex Deo peragitur. Si enim in altero 
genere hominum procreationis, eorum qui genc- 
rant ad id incitat:e appetitiones, etiamsi ab iis 
Deus precibus non invocetur, divina virtule, sicut 
prius dietum est, effingunt id quod generatur , 
qua separata ineffieax et inutilis ac irrita est eorum 
: quanto magis in spirituali modo generatio- 
nis, eum et Deus iis quie faeta. sunt se affuturum 
sit pollieitus, et suam operi virtutem indiderit, 
uL credidimus, nostrumque propositum et institu - 
lum feratur ad id in quod studium et. opera con- 
fertur, si eorum. quorum decet simul per preces 
assumatur auxilium, magis erit perfectum id in quod 
confertur studium? Quo modo autem qui Deum pre- 
cantur ut sibi sol illucescat, id quod fit nequaquam 
obtundunt et obseurant (sed nec inutile precantium 
dixeris esse studium, si de eo quod omnino futurum 
est Deo supplicant): ita ii qui crediderunt, congruen- 
ler certe. et ἃ mendacio alienze ejus qui pollicitus 
fuit promissioni, omnino adesse gratiam iis qui re- 
generantur per hane mysticam dispensationem, aut 


p grati: aliquam faciunt accessionem , aut eerte cam 


quis est minime avertunt. Nam quod omnino adsit, 
ex 60 constat, quod Deus sit qui promisit. C:ete- 
rum Divinitatem esse miracula testantur. Itaque 
quin Deus in omnibus adsit, nulla est occasio du- 
bitandi. 

CAPUT XXXV. 

Pescensus autem in aquam, et quod in eaim liomo 
ler demissus sit, alterum continet mysterium. Nam 
quoniam modus nostre salutis ad effectum et opus 
non adeo estdeductus ex prieunte doctrina, quan- 
Qum per ea ipsa qui fecit qui. cum homine subiit 
Societatem, ut qui reipsa vitam sit operatus , ui 


P í 


81 
tüm simul salvaretur quidquid est ei cognatum 
el genere conjunctum : necessario excogitandus 
erat aliquis modus, quo in lis quz? fiunt esset 
cognatio aliqua ejus qui sequitur cum eo. qui praeit 
46. ducit. Oportet videre in quibusnam est 
consideratus qui dux fuit et auctor nostre vitz: 
uL, Sicul. dicit Apostolus !', convenienter duci οἱ 
auctori nostr: salutis sequentibus recte procedat 
initalio. Quo modo enim, qui ad numerosam et 
militarem in armis molionem erudiuntur, ab iis 
qui orlinand:e aciei sunt periti, per. ea quie aspi- 
dedueuntur ad rite tractandorum armorum 
experientiam ; qui autem non agit id quod ci prius 
ostenditur, remanet expers ejus experientiz: eodem 
modo necesse est, ut quibus studium par est ad 
bonum, omnino similiter sequantur per imitationem 
eum qui nos ducit ad salutem, ad opus dedu- 
cendo id quod prius ab eo fuit ostensum. Non 
potest enim fieri ut ad parem finem perveniant, 
qui non per viam similem sunt ingressi. Quomodo 
enim qui labyrinthi errores non. possunt ulla ra- 
tione evadere , si in aliquem inciderint qui eorum 
sit peritus, eum pone sequentes, varios et fallaces 
domorum flexus anfraetusque permeant, non per- 
meaturi nisi ejus qui pr:ecedit, insisterent vesti- 
giis : ita etiam mihi cogita hujus vitze l'abyrinthum, 
quem humana natura minime potest transire, nisi 
quispiam eamdem viam teneat, per quam qui in 
€o fuit, egressus est ambitum. 'Tropice autem dico 
labyrinthum, qui pertransiri non potest, vit: car- 
cerem, in quo detentum fuit infelis genus huma- 
num. Quid ergo aspeximus in duce et auclore 
salutis? "Triduanam mortem et rursus 
vitam. Oportet ergo in nobis quoque talem ex- 
cogitari similitudinem. Quidnam est ergo excogi- 
tatum, per quod etiam in nobis ejus quod ab eo 
factum est impletur imitatio? Quidquid est morte 
uffectum, quemdam proprium habet locum et se- 
cundum naturam, nempe terram in quam incli- 
natur, et in qua conditur. Magnam autem inter 
se habent cognationem terra et aqua, quz sola 
ex elementis sunt gravia, et feruntur deorsum, 
ct manent in se invicem, ct per se invicem con- 
ünentur. Quoniam ergo ducis et auctoris vite 
nostra) mors fuit sub terra, et secundum com- 
munem naturam 


ergo 


ciunt, 


nostri 


: quie fit ἃ nobis mortis imitatio, 
in propinquo exprimitur elemento. Et sicut ille 
ccelesis homo cum mortalitatem assumpsisset, 
postquam sub terra fuisset positus, tertio die re- 
versus est. ad vitam : ita etiam qui secundum 
naturam corporis est illi conjunctus, ad idem quod 
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per carnem rursus assumptam et simul deifica- A γήσας, 


ἵνα. διὰ τῆς ἀναληφθείσης map! αὐτοῦ xoi 
συναποθεωθείσης σαῤχὺς ἅπαν συνδιασωθῆναι τὸ 
συγγενὲς 
θῆνα! τινα τρόπον. ἐν (p τις ἦν συγγένειά τε χαὶ 
ὁμοιότης ἐν τοῖς γινομένοις παρὰ τοῦ ἑπομένου πρὸς 
τὸν ἡγούμενον. Χρὴ τοίνυν ἰδεῖν ἐν τίσιν ὁ τῆς ζωῆς 
ἡμῶν καθηγησάμενος ἐθεωρήθη * ἵνα, χαθώς φησιν ὁ 
᾿Απόστολος, χατὰ τὸν ἀῤχηγὸν τῆς σωτηρίας ἡμῶν 
χατορθωθῇ τοῖς ἑπομένοις ἡ μίμησις. “Ὥσπερ γὰρ 
παρὰ τῶν πεπαιδευμένων τὰ ταχτικὰ πρὸς τὴν ὁπλι- 
τιχὴν ἐμπειρίαν ἀνάγονται, δι’ ὧν βλέπουσιν οἱ πρὸς 
τε xai ἐνόπλιον χίνησιν παιδευόμενοι. 
Ὃ δὲ μὴ πράττων τὸ προδεικνύμενον, ἀμέτοχος τῆς 
τοιαύτης ἐμπειρίας μένει. Κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον. 
τῷ πρὸς τὴν σωτήριαν ἡμῶν ἐξηγουμένῳ πάντως 
€ ἴση πρὸς τὸ ἀγαθόν ἔστιν ἡ σπουδὴ, ὁμοίως ἐπ- 
ἄναγχες διὰ μιμήσεως ἕπεσθαι, τὸ παρ᾽ αὐτοῦ προ- 
δειχθὲν εἰς ἔργον ἀγαγόντας. Οὐ γὰρ ἔστι πρὸς τὰ 
μὴ διὰ τῶν ὁμοίων ὁδεύσαν- 


αὐτῇ χαὶ ὁμόφυλον, ἀναγχαῖον Tv ἐπινοη- 


τὴν εὕρυθμόν 


ἶσον χαταρτίσαι πέρας, 
vac. Καθάπερ γὰρ οἱ τὰς τῶν λαδυρίνθων πλάνας 
διεξελθεῖν ἀμηχανοῦντες, εἴ τινος ἐμπείρως ἔχοντος 
ἐπιτύχοιεν, κατόπιν ἑπόμενοι τὰς ποιχίλας τε χαὶ 
ἀπατηλὰς τῶν obxtoy ἀναστροφὰς διεξέρχονται, οὖν 
ἂν διεξελθόντες, εἰ μὴ κατ᾽ ἴχνος ἑπόμενοι τῷ mpo- 
ἀγοντι" οὕτω μοι νόησον xat τὸν τοῦ βίου τούτου λα- 
θύρινθον ἀδιεξίτητον εἶναι τῇ dlc φύσει, εἰ 
μὴ τις τῆς αὐτῆς ὁδοῦ λάθοιτο, δι᾽ ἧς ὁ ἐν αὐτῷ 
γενόμενος ἔξω χατέστη τοῦ περ!έχοντος. A 
δέ φημι τροπιχῶς, τὴν ἀδιέξοδον τοῦ θανάτου qÜo- 
ρὰν, fj τὸ δείλαιον τοῦ ἀνθρώπου γένος περιεσχέθη. 
Τί οὖν περὶ τὸν ἀρχηγὸν τῆς σωτηρίας ἐθεασάμεθα ; 
τριήμερον νέχρωσιν, καὶ πάλιν ζωήν. Οὐχοῦν ypf ^t 
τοιοῦτον χαὶ ἐν ἡμῖν ἐπινοηθῆναι ὁμοίωμα. Τίς οὖν 
ἔστιν A ἐπίνοια, δι᾽ ἧς xa ἐν ἡμῖν πληροῦται τοῦ 


παρ᾽ ἐχείνου γεγονότος Tj μίμησις ; ἅπαν τὸ νεχρω- 
θὲν οἰκεῖόν τινα χαὶ χατὰ φύσιν ἔχει χῶρον, τὴν γῆν 
ἐν f| χλίνεται xol χαταχρύπτεται. Πολλὴν δὲ πρὸς 


ἄλληλα τὴν συγγένειαν ἔχει γῆ τε xat ὕδωρ," μόνα 
τῶν στοιχείων βαρέα τε ὄντα, χαὶ χατωφερῇ,, xo ἐν 
ἀλλήλοις μένοντα, xal OU ἀλλήλων χρατούμενα. 
Ἐπεὶ οὖν τοῦ χαθηγουμένου τῆς ζωῆς ἡμῶν ὁ θά- 
νατος ὑπόγειος, xal κατὰ τὴν χοινὴν γέγονε φύσιν, 
3j τοῦ θανάτου μίμησις ἡ παρ᾽ ἡμῶν γινομένη, ἐν 
τῷ γείτονι ἀποτυποῦται στοιχείῳ. Καὶ ὡς ἐχεῖνος ὁ 
ἄνωθεν ἄνθρωπος, ἀναλαθὼν τὴν νεχρότητα μετὰ 
τὴν ὑπόγειον θέσιν, τριταῖος ἐπὶ τὴν ζωὴν πάλιν 
ἀνέδραμεν" οὕτω πᾶς ὁ συνημμένος χατὰ τὴν τοῦ 
σώματος φύσιν ἐχείνῳ, πρὸς τὸ αὐτὸ χατόρθωμα 
βλέπων, τὸ χατὰ τὴν ζωὴν λέγω πέρας, ἀντὶ γῆς 
τὸ ὕδωρ ἐπιχεάμενθο; χαὶ ὑποδὺς τὸ στοιχεῖον, ἐν 


τὴν τριήμερον τῆς ἀναστάσεως χάριν 


ab ipso recte gestum est intuens, ad vite, inquam, finem, pro terra aqua οἱ infusa, subiens elemen- 


Lum, 
Dictum est ctiam tale quid in iis quie przcesse- 
runt, nempe quod, prudenti consilio dispensationis, 


& divina providentia fuit importata mors humane 


*! [lobr, xii, 9. 


in tribus ambitibus imitatus est triduanam graliam. resurrectionis, 


5 - Ee Ἢ die νοι 
Εἴρηται δὲ τοιοῦτον xa ἐν τοῖς φθάτασιν, ὅτι xac 
οἰχονομίαν ἐπῆχται τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσειπαρὰ τῆς θείας 


προνοίας ὁ θάνατος" ὡς τῆς χαχίας ἐν τῇ διαλύσει 
f : 
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τοῦ σώματος χαὶ τῆς ψυχῆς ἐχρυείσης, πάλιν διὰ τῆς A nature, ut cum effluxisset vitium, in dissolutione 


ἀναστάσεως σῶον, xal ἀπαθῆ, xai ἀχέραιον, xot 
πάσης τῆς χατὰ χαχίαν ἐπιμιξίας ἀλλότριον ἀναστοι- 
χειωθῆναι τὸν ἄνθρωπον. ᾿Αλλ᾽ ἐπὶ μὲν τοῦ χαθηγου- 
μένου τῆς σωτηρίας ἡμῶν, τὸ τέλειον ἡ χατὰ τὸν 
θάνατον ἔσχεν οἰχονομία, κατὰ τὸν ἴδιον σχοπὸν ἐντε- 
λῶς πληρωθεῖσα. Διεστάλη τε γὰρ διὰ τοῦ θανάτου τὰ 
ἡνωμένα " xaX πάλιν συνήχθη τὰ διαχεχριμένα " ὡς 
ἂν χκαθαρθείσης τῆς φύσεως ἐν τῇ τῶν συμφνῶν δια- 
λύσει, Ψυχῆς τε λέγω χαὶ σώματος, πάλιν ἣ τῶν χε- 
χωρισμένων ἐπάνοδος τῆς ἀλλοτρίας ἐπιμιξίας γένοιτο 
χαθαρεύουσα. Ἐπὶ δὲ τῶν ἀχολουθούντων τῷ χαθη- 
γουμένῳ, οὐ χωρεῖ τὴν ἀχριθη μίμησιν δι᾽ ὅλων ἢ 
φύσις * ἀλλ᾽ ὅσον δυνατῶς ἔχει, τοσοῦτον νῦν παρα- 
δεξαμένη, τὸ λεῖπον ἐν τῷ μετὰ ταῦτα ταμιεύεται 
χρόνῳ. Τί οὖν ἐστιν ὃ μιμεῖται; Τὸ τῆς ἐμμιχθείσης 
χαχίας ἐν τῇ τῆς νεκρώσεως εἰχόνι τῇ γενομένῃ διὰ 
τοῦ ὕδατος τὸν ἀφανισμὸν ἐμποιῆσαι, οὐ μὴν τελείως 
ἀφανισμὸν, ἀλλά τινα διαχοπὴν τῆς τοῦ χαχοῦ συν- 
ἐχείας, συνδραμόντων δυοῖν πρὸς τὴν τῆς χαχίας 
ἀναίρεσιν, τῆς τε τοῦ πλημμελήσαντος μεταμελείας, 
χαὶ τῆς τοῦ θανάτου μιμήσεως, δι᾽ ὧν ἐχλύεταί πως 
ὁ ἄνθρωπος τῆς πρὸς τὸ χαχὸν συμφυΐας, τῇ μεταμε- 
λείᾳ μὲν εἰς μῖσός τε χαὶ ἀλλοτρίωσιν τῆς χαχίας χω- 
ρῶν, τῷ δὲ θανάτῳ τοῦ χαχοῦ τὸν ἀφανισμὸν ἐργαζό- 
μενος. ᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν ἣν δυνατὸν, ἐν τελείῳ τῷ θανάτῳ 
γενέσθα: τὸν μιμούμενον, οὐδ᾽ ἂν μίμησις, ἀλλὰ ταὐ- 
τότης τὸ γινόμενον ἦν, χαὶ εἰς τὸ παντελὲς τῆς φύ- 
σεως ἡμῶν τὸ χαχὸν ἠφανίζετο - ὥστε, καθώς φησιν 
ὁ ᾿Απόστολος, ἐφ᾽ ἅπαξ ἀποθάνῃ τῇ ἁμαρτίᾳ. ᾿Επεὶ 
δὲ, χαθὼς εἴρηται, τοσοῦτον μιμούμεθα τῆς ὑπερ- 
ἐχούσης δυνάμεως, ὅτον χωρεῖ ἡμῶν f πτωχεία τῆς 
φύσεως " τὸ ὕδωρ τρὶς ἐπιχεάμενοι, xal πάλιν ἀνα- 
δάντες ἀπὸ τοῦ ὕδατος, τὴν σωτήριον ταφὴν καὶ ἀνά- 


στᾶσιν τὴν ἐν τριημέρῳ γενομένην τῷ χρόνῳ ἀπο- 


χρινόμεθα, τοῦτο λαθόντες χατὰ διάνοιαν, ὅτι ὡς ἡμῖν 
τὸ ὕδωρ ἐν ἐξουσίᾳ ἐστὶ, χαὶ ἐν αὐτῷ γενέσθαι, xaY 
ἐξ αὐτοῦ πάλιν ἀναδῦναι, χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον ἐπ᾽ 


iav, ὡς 


ἐξουσίας ἣν ὁ τοῦ παντὸς ἔχων τὴν δεσπο 
ἡμεῖς ἐν τῷ ὕδατι, οὕτως ἐχεῖνος ἐν τῷ θανάτῳ xaza- 


, 
δυεὶς, πάλιν ἐπὶ τὴν ἰδίαν ἀναλύειν μαχαρ!ιότητα. 


Εἰ οὖν τις πρὸς τὸ εἰχὸς βλέποι, χαὶ χατὰ τὴν 
ἑχατέρον δύναμιν τὰ γινόμενα χρίνοι, οὐδεμίαν ἐν 
τοῖς γινομένοις εὑρήσει διαφωνίαν ἑχατέρου, χατὰ τὸ 
«hs φύσεως μέτρον ἐξεργασαμένου τὰ χατὰ δύναμιν. 
Ὡς γάρ ἔστιν ἀνθρώπῳ τὸ ὕδωρ, πρὸς τὸ ἀκινδύνως 
ἐπιθιγγάνειν, εἰ βούλοιτο, ἀπειροπλασίως τῇ θείᾳ 
δυνάμει xav εὐχολίαν θάνατος πρόχειται, χαὶ ἐν 
αὐτῷ γενέσθαι, xo μὴ ᾿'τραπῆναι πρὸς πάθος. Διὰ 
τοῦτο τοίνυν ἀναγχαῖον ἡμῖν τὸ ἐν τῷ ὕδατι προμε- 
λετῆσαι τὴν τῆς ἀναστάσεως χάριν, ὡς ἂν εἰδε 
ὅτι τὸ ἴσον ἡμῖν εἰς εὐχολίαν ἐστὶν, ὕδατί τε fa 


σθῆναι, χαὺ &x τοῦ θανάτου πάλιν ἀναδῦναι. ᾿Αλλ᾽ 
ὥσπερ ἐν τοῖς χατὰ τὸν βίον γενομένοις τινά τινῶν 
Στ E Peer ARES 7 1 E * » ) 

ἔστιν ἀρχηγικώτερα, ὧν ἄνευ χὰν τὸ γινόμενον χατορ- 
θωθείη, χαίτοι 


zb o- 


εἰ πρὸς τὸ πέρας ἡ ἀρχὴ χρίνοιτο, 


1 Rom. vir, 12. 


corporis et anim, rursus per resurrectionem 
salvus, impalibilis, et integer, et alienus ab omni 
commistione vitii, homo reformaretur. Sed in duce 
quidem et auctore nostro salutis. perfectionem 
liabuit suscepte mortis dispensatio, ut qu: conve- 
niehter sub scopo et instituto perfecte fuerit ad- 
impleta. Nam et per morlem disjuncta fuerunt 
quie erant unita, et rursus conjuncta sunt quze erant 
discreta, ut purgata natura in dissolutione eorum 
que naturaliter coierant, anim:e, inquam, et cor- 
poris, eorum quie fuerant separata redilus ab 
aliena. admistione esset purus. ln iis autem qui 
ducem sequuntur, aceuratam Οἱ perfectam imita- 
tionem non omnino capit natura, sed eum quan- 
tum potest nunc acceperit, in tempus futurum re- 
servatid quod restat. Quid ergo imitatur? Quod 7 
vitii immisti in imagine mortis, quie facta est per 
aquam, expresserit deletionem, non perfectam ta- 
men deletionem, sed quamdam interruptionem 
cortinuationis vitii, cum duo concurrerint ad tol- 
lendum vitium, nempe et ejus qui peccavit poni- 
nitentia, et imitatio. mortis, per qui homo quo- 
dammodo dissolvitur a congenita cum vitio con- 
junctione, poenitentia quidem procedens ad odium 
vitii et alienationem, morte autem vitii operans 
deletionem. Sed si fieri quidem posset, ut in perfe- 
celà morte esset is qui imitatur, non esset id quod 
fit imitatio,sed res eadem, et a nostra natura ma- 
lum perfecte deleretur, adeo ut, sicut dicit Apo- 
stolus '?, omnino moreretur peccato. Quoniam au- 
tem, sicut dictum est, supremae ilius potestatis 
tantum imitamur, quantum capit nostr: maturi 
mendicitas : aqua ter infusa, ex ea rursus àascen- 
dentes, salutarem imitamur sepulluram et resur- 
reetionem quie facta est in tempore triduano, hane 
suscipientes cogitationem, quod sicut aqua in no- 
stra est potestate, uL-et in ea simus, et ex ea rursus 
emergamus, eodem modo in ejus, qui universitatis 
dominatum obtinet, est polestate, ul sicut nos 
aquas, ita ille mortem subiens, rursus ad propriam 
redueat b»atitudinem. 

Si quisquam ergo aspiciat ad verisimilitudinem, 
et ex utriusque virtute ea quxe. fiunt judicet, nul- 
lam in iis quie fiunt inveniet utriusque discrepan- 


p tiam, ut qui congruenter modo sue nature ea ef- 


fecerib quie sum erant potestalis. Quomodo enim 
est in potestate hominis, aquam, si velit, citra ul- 
lum tangere periculum, infinitis partibus facilius 
mors est proposita divinz virtuti, uL et in ea sit, 
el non convertatur ad affectionem quie ex illa ac- 
cipitur. Propterea ergo nobis necesse est in aqua 
priemeditari gratiam resurrectionis, uL sciamus 
quod ex zequo nobis est facile et aqua tingi, et € 
morte rursus emergere. Sed quo modo in iis qux 
fiunt in vita, sunt. aliqua aliquibus principaliora, 
sine quibus etiam id quod fit, nequaquam | recto 
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successerit. ( quanquam si cum fine conferatur 
principium, pro nihilo esse videbitur rei princi- 
pium eum fine comparatum : quam enim habent τ - 
qualitatem homo, et quod ad procereandum aniinal 
dejieitur? sed lamen nisi illud sit, hoc non fiet) : 
iia etiam quod in magna fit resurrectione, cum sit 
majus natura, hinc habet initia et causas. Non 
polest enim fieri ut illud fiat, nisi hoc pr:cesserit. 
Dieo autem lieri non posse ut homo sit in resur- 
rectione absque lavaeri regeneratione, non aspi- 
ciens ad massa nostre refictionem. et. reformatio- 
nem. Ad hoe enim omnino oportet devenire natu- 
ram, propria necessitate compulsam ex prosceripto 
dispensationis ejus qui ordinavit, sive lavacri gra- 
liam assumpserit, sive initiationis hujusmodi ex- 
pers manserit, sed restitutionem beatitudinis, di- 
vinitatis eL ab omni morore immunitatis. Non 
enim quicunque per resurrectionem reditum | ac- 
cipiunt ad essentiam, ad eamdem vitam redeunt. 
Sed multum interest inter eos qui sunt expurgati, 
el eos qui indigent expurgatione. In. quibus enim 
in hae vita pr:ecessit. per. lavacrum expurgatio, 
iis erit reditus ad id quod est sibi cognatum. Ei 
autem quod est purum et mundum, proprium est 
et familiaritate conjunctum | impatibile. Quin au- 
tem in impatibilitate sit beatum esse, minime du- 
Litatur. Quibus autem induratz occalluerunt alfe- 
ctiones, neque sordium et macularum ulla. fuit ad- 
hibita purgatio, non aqua mysliea, non divin:e vir- 
tulis invocatio, non inconcinna pravitatis corre- 
ctio , necesse est ut ij quoque sint in eo quod con- 
venit. Manifestum est autem auro adulterino con- 
fisoque et non sincero convenire fornacem, ut 
cum eis mistum vilium | fuerit liquefactum, longis 
postea seculis Deo pura conservetur natura. Quo- 
niam ergoin aqua et igne est vis quzdam abster- 
gendi eL mundandi, qui per aquam mysticam vitii 
sorles  ablueruuL , 
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S πράγματος ἡ ἀρχὴ cvy- 
ΤΙ γὰρ ἶσον ἄνθρωπος, χαὶ τὸ 
᾿Αλλ᾽ 
ὅμως εἰ μὴ ἐχεῖνο εἴη, οὐδ᾽ ἂν τοῦτο γένοιτο. Οὕτως 


ἀντ᾽ οὐδενὸς ct 
χρινομένη τῷ 


ἊΣ 
[a 
c 


Eu) 
τέ 


πρὸς τὴν σύστασιν τοῦ ζ ζώου χαταθαλλόμενον ; ; 
à D 


χαὶ τὸ χατὰ τὴν μεγάλην ἀνάστασιν μεῖζον ὃν τῇ qU- 
t, τὰς ἀρχὰς ἐντεῦθεν χαὶ τὰς αἰτίας ἔχει. OD γάρ 
ἔστι δυνατὸν ἐχεῖνο γενέσθαι, εἰ μὴ τοῦτο προχαθη- 
γήσαιτο. Μὴ δύνασθαι δέ φημι δίχα τῆς χατὰ τὸ λου- 
τρὸν ἀναγεννήσεως ἐν ἀναστάσει γενέσθαι τὸν ἄνθρω- 
συγχρίματος ἡμῶν ἀνάπλασίν 
ἀναθλέποντες. Πρὸς τοῦτο γὰρ 
τὴν φύσιν οἰχείαις ἀνάγχαις 
χατὰ τὴν τοῦ τάξαντος οἰχονομίαν συνωθουμένην, x Xv 
προπλάδῃη τὴν Ex τοῦ λουτροῦ χάριν, χἂν ἄμοιρος 
μείνῃ τῆς τοιαύτης μυήσεως, ἀλλὰ τὴν ἐπὶ τὸ μαχά- 
ριόν τε xai θεῖον xai πάσης χατηφείας χεχωρ!σμέ- 
νον ἀποχατάστασιν. 
ἐπὶ τ 


e 
[2] 


πον, οὐ πρὸς τὴν τοῦ 
τε xa ἀνασπτοιχείωσιν 


δεῖ πάντως πορευθῆναι 


Οὐ γὰρ ὅσα δι᾽ ἀναστάσεως τὴν 
εἶναι πάλιν ἐπάνοδον δέχεται, πρὸς τὸν αὐτὸν 
ἐπάνεισι βίον. ᾿Αλλὰ πολὺ τὸ μέσον τῶν τε χεχαθαρ- 
μένων, χαὶ 
Ἐφ᾽ ὧν γὰρ χατὰ 
προχαθηγήσατο χάθαρσις, πρ 


τῶν τοῦ χαθαρσίου προσδεομένων ἐστίν. 
τὸν βίον τοῦτον T διὰ τοῦ λουτροῦ 
ὃς τὸ συγγενὲς τούτοις 


ἀναχώρησις ἔσται. Τῷ ὃὲ χαθαρῷ τὸ ἀπαθὲς προσ- 
ωχείωται:. Ἐν δὲ τῇ ἀπαθείᾳ τὸ μαχάριου εἶναι οὐκ 


^ 


ἀμφιθάλλεται. Οἷς δὲ προσεπωρώθη τὰ πάθη, xal 
) αθάρσιον * οὐχ ὕδωρ μυ- 
ς δυνάμεως, οὐχ ἣ tx 


ἐν 


οὐδὲν προήχθη τῆς χηλί ὃος X 


ὄτιχὸν, οὐκ ἐπίχλησις εια 


μεταμελείας ὄρθωτσις * ἀνάγχη πᾶσα, χαὶ τούτους 
τῷ χαταλλήλῳ γενέσθαι. Κατάλληλον ὃξ τῷ χεχιύδη- 
λευμένῳ χρυσίῳ τὸ LO figiov, ὡς τῆς ἐμμιχθείσης 
χαχίας à 
χοαθαρὰν ἀποσωθῆναι τῷ θεῷ τὴν φύσιν. 
ῥυπτικχή τίς ἐστι 


οἱ διὰ τοῦ ὕδατος τοῦ μυστιχοῦ τὸν τῆς χαχίας ῥύπον 


αὐτοῖς ταχείσης, μαχροῖς ὕστερον αἰῶσι 


Ἐπεὶ οὖν 


δύναμις ἐν τῷ πυρὶ χαὶ τῷ ὕδατι, 


ἀποχλυσάμενοι, τοῦ ἑτέρου τῶν χαθαρσίων εἴδους 


οὐκ ἐπιδέονται. Οἱ δὲ ταύτης ἀμύητοι τῆς χαθάρ- 
σεως ἀναγχαίως τῷ πυρὶ χαθαρίζονται. 


non opus habent altero genere purgationis. Qui autem non fuerint iniuiali 


mysterio hujus purgationis, igne purgantur necessario. 


CAPUT XXXVI. 

Nam et communis ratio et Seripturarum osten- 
dit doctrina, 
ex vitio contractas sordes 
nou eluerit, Hoe illud est, 
parvum, magnorum est bonorum initium et fun- 
damentum. Parvum autem dico ob recte agendi 
facilitatem. Quis enim est hac iu re labor, credere 
Peum esse ubique : cumaulem sit im omnibus, 
adesse eliam invocantibus vitalem ejus virtutem, 
prosentem autem facere id quo l est sibi proprium 
οἵ conveniens? Divin: autem operationis est pro- 
pria salus eorum qui indigent. Ipsa autem [IL effi- 
cax et ad opus deducitur per eaim quie in aqua fit 
expurgationem. Qui est autem expurgatus, erit par- 
tizeps puritatis. Quod autem vere purum est, 
divinitas. Vides quam sit parvum, ct quam facile 
rccte fieri polest. id quod est in. principio, nempe 
fides €t aqua : illa quidem sita in arbitrio. liber.e 


divinum chorum non posse ingredi, 
qui omnes ac maculas 


quod cum sit ex se 


est 


D 


KEPDAA. AG. 


(&p civas δυνατὸν ὅ τε χοινὸς δείχνυσι λόγος, 


χαὶ ἡ τῶν Γραφῶν διδασχαλία,, ἐντὸς τοῦ θείου γενέ- 
σῦα!: χοῤοῦ τὸν: μὴ χαθαρῶς πάντας τοὺς Ex χαπίας 


πίλους ἀποῤῥυψάμενον. Τοῦτό ἐστιν ὃ μικρὸν ὃν 
χαθ᾽ ἑαυτὸ μεγάλων ἀγαθῶν ἀρχὴ τε χαὶ ὑπόθεσις 
γίνεται. Μιχρὸν δέ φημ! τῇ εὐχολίᾳ τοῦ χατορθώμα- 
ος. Τίς γὰρ πάρεστι πόνος τῷ πράγματι, πιστεῦσαι 
πανταχοῦ τὸν Θεὸν εἷναί " ἐν πᾶσι δὲ ὄντὰ, παρεῖναι 
χαὶ τοῖς ἐπιχαλουμένοις τὴν ζωτιχὴν αὐτοῦ δύναμιν, 


παρόντα OE τὸ οἰχεῖον ποιεῖν ; "Ἴδιον δὲ τῆς θείας 


ἐνεργείας ἡἣ τῶν δεομένων isa σωτηρία. Λὕτη δὲ 
διὰ τῆς ἐν ὕδατι χαθἄρσεως ἐνεργὸς γίνεται. Ὃ δὲ 
γαθαρισθεὶς ἐν μετουσίᾳ τῆς χαθαράτητος ἔσται. Τὰ 
δὲ ἀληθῶς χαθαρὸν ἢ θεότης ἐστίν. (opis ὅπως μι- 
xaX εὐχατόρθωτον, 
ἡμῶν 
TNNT τῇ ἀνθρωπίνῃ ζωῇ. ) 


χρόν τι τὸ xavà τὴν UM ἔστι 


πίστις xa ὕδωρ᾽ ἣ μὲν ἐντὸς τῆς προαιρέσεως 


ἀποχειμένη" τὸ δὲ 


'"AXAX τὸ ἐκ τούτων ἀναφυόμενον ἀγαθὸν ὕπον 
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xal οἷον, ὡς πρὸς αὐτὸ τὸ Θεῖον 
τητα; 


ἔχειν τὴν οἰχειό 


ΚΕΦΑΛ. AZ'. 

᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ διπλοῦν τὸ ἀνηρώπινον, ψυχῇ τε χαὶ 
σώματι συγχεχραμένον, ἀνάγκη τῷ πρὸς τὴν ζωὴν 
χαθηγουμένῳ, δι’ ἀμφοτέρων τοὺς σωζομένους ἐφ- 
ἐπεσθαι. Οὐχοῦν ἡ ψυχὴ μὲν διὰ πίστεως πρὸς αὖ- 
τὸν ἀναχραθεῖσα τὰς ἀφορμὰς ἐντεῦθεν τῆς σωτηρίας 
ἔχει " ἡ γὰρ πρὸς τὴν ζωὴν ἕνωσις τὴν τῆς ζωῆς 
χοινωνίαν ἔχει. Τὸ δὲ σῶμα ἕτερον τρόπον ἐν μετου- 
cla τε χαὶ ἀναλράσει τοῦ σώζοντος γίνεται. "Ὥσπερ 
γὰρ οἱ δηλητήριον δι᾽ ἐπιθουλῆς λαθόντες, ἄλλῳ φαρ- 
βάκῳ τὴν φθοροποιὸν δύναμιν ἔσθεσαν * χρὴ δὲ χαθ᾽ 
ὁμοιότητα τοῦ ὀλεθρίου χαὶ τὸ ἀλεξιτήριον ἐντὸς τῶν 


ἀνθρωπίνων γενέσθαι σπλάγχνων, ὡς ἂν δι᾽ ἐχείνων 
EC EXS i TERRA z * 3 

ἐφ᾽ ἄπαν χαταμερισθείη τὸ σῶμα ἣ τοῦ βοηθοῦντος 
δύναμις " οὕτω τοῦ διαλύοντος τὴν φύσιν ἡμῶν ἀπο- 
γευσάμενοι, πάλιν ἀναγχαῖον ὡς καὶ τοῦ συνάγοντος 
τὸ διαλελυμένον ἐπεδεήθημεν * ὡς ἂν ἐν ἡμῖν γενό- 
μένον τὸ τοιοῦτον ἀλεξιτήριον τὴν προξντεθεῖσαν τῷ 
σώματι τοῦ δηλητηρίου βλάθην διὰ τῆς οἱ 


παθείας ἀπώσοιτο. Τί οὖν ἐστι τοῦτο: 


ἕτερον 
7| ἐχεῖνο τὸ σῶμα, ὃ τοῦ τε θανάτου χρεῖττον ἐδείχθη, 
χαὶ τῆς ζωῆς ἡμῶν χατήρξατο. Καθάπερ γὰρ μιχρὰ 
ζύμη, χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, ὅλον τὸ φύραμα 
πρὸς ἑαυτὴν συνεξομοιοῖ, οὕτως τὸ θανατισθὲν ὑπὸ 
τοῦ Θεοῦ σῶμα ἐν τῷ ἡμετέρῳ γενόμενον, ὅλον πρὸς 
ἑαυτὸ psramowi xai μετατίθησιν. Ὡς γὰρ τοῦ φθο- 
ροποιοῦ πρὸς 
δ᾽) αχραθὲν συνηχρείωται " 
σῶμα ἐν τῷ ἀναλαθόντ' αὐτὸ γενόμενον, πρὸς τὴν 


τὸ ὑγιαῖνον ἀναμιχθέντος, ἅπαν τὸ 


οὕτως χαὶ τὸ ἀθάνατον 


ἑαυτοῦ φύσιν καὶ τὸ πᾶν 


οὐχ ἔστιν ἄλλως ἐντός τι γίγνεσθαι τοῦ σώματος, μὴ 
διὰ βρώσεως καὶ πόσεως τοῖς σπλάγχνοις χαταμιγνύ- 
ϑενον. Οὐχοῦν ἐπάναγχες χατὰ τὸν δυνατὸν τῇ φύσει 
τρόπον τὴν ζωοποιὸν δύναμιν τοῦ Πνεύματος δέξασθα!. 
ΔΙόνον ὃὲ τοῦ O:025yau σώματος ἐχείνου ταύτην δεξα- 
μένου τὴν χάριν, ἄλλως δὲ δειχθέντος μὴ εἶναι δυνα- 
τὸν ἐν ἀθανασίᾳ 


γενέσθα: τὸ ἡμέτερ 


ον σῶμα, εἰ μὴ 
διὰ τῆς πρὸς τὸ ἀθάνατον χοινωνίας ἐν μετουσίᾳ. τῇς 
ἀφθαρσίας γενόμενον *)oxozisa π Ada πῶς ἐγέ- 


τὸ ἕν 5 


πιστῶν μυριάσι χατὰ 


yexo δυνατὸν 


πᾶσαν $a οἰχουμένην εἰσαεὶ 


χαταμεριζόμενον, ὅλον ἐν ἑχάστῳ διὰ τοῦ μέρους γε- 
νέσθαι, χαὶ αὐτὸ μένειν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ ὅλον. Οὐχοῦν ὡς 

ἂν πρὸς τὸ ἀχόλουθον ἡμῖν ἡ πίστις βλέπουσα, μη- 
δεμίαν ἀμφιθολίαν περὺ τοῦ προχειμένου νοήματος 
ἔχοι, μικρόν τι προσῆχε 
πὴν φυσιολογίαν τοῦ σώματος. Τίς γὰρ οὐχ οἷδεν C 


παρασχολῆσαι τὸν λόγον εἰς 


ἡ τοῦ σώματος ἡμῶν φύσις αὐτὴ χαθ᾽ ἑαυτὴν ἐνὶ 
τινὶ ὑποστάσει ζωὴν οὐχ ἔχ 
ῥεούσης αὐτῇ δυνάμεως συνέ; 
εἶναι μένε:, 
ἐφελχομένη, χαὶ τὸ 
ὥσπερ ttg ἀπτχὸς 


εὐ ἀλλὰ διὰ τῆς 


ν τι 
D 


€ ἑαυτὴν xaY 
ἀπαύστῳ χινήσει τὸ ξλλεῖπον πρὸς ἑαυτ 
περιττεῦον ἀπωθουμένη; Καὶ 
ὑγροῦ τίνος πλήρης ὧν, εἰ χατὰ τὸν 


1 por; v; 6; 


- A nostrse electionis, 


hie vero quie simul cum vita 
nostra alitur. Sed quod ex his bonum oritur, 
quantum est et quale, ut eum ipso Deo homo fa- 
miliaritatem habeat et. conjunctionem ἢ 

CAPUT XXXVII. 

Sed quoniam homo est duplex, ut qui sit com- , 
positus ae eontemperatus ex animnm et corpore, 
necesse est ut qui servantur, per utrumque attin- 
gant eum qui ducit ad vitam. Ergo anima quidem 
cum ipso contemperata per fidem hinc salutis ha- 
bet occasionem. Nam unio cum vita vit: habet 
societatem. Corpus autem alio modo venit ad par- 
licipationem et. contemperationem ejus quod dat 
salutem. Quo modo enim qui venenum sumpserunt 
dolo et ex insidiis, alio medicamento exstinguunt 
vim qui affert. interitum , oportet autem sicut ex- 
iale,ita etiam. salutare. medicamentum admitti 
intra. viscera hominis, ut per illa distribuatur in 
universum corpus virtus ejus quod fert opem : ita x 
cum id gustaverimus quod nostram dissolvit natu- 
ramr, rursus necesse est ut opus habeamus eo quod 
cogit ae conciliat id quod erat dissolutum, ut cum 
intra nos fuerit hoc salutare medicamentum, veneni 
damnum, quod corpori fuerat. indituns, per con- 
trariam repellat affeetionem; Quid hoe ergo est? 
Nihil aliud quam illud corpus, quod et morte os- 
lensum fuit esse potentius, et mostre vite fuit 
initium. Quomodo enim parum fermenti, ut dicit 
Apostolus '5, sibi assimilat totam conspersionem, ita 
corpus a Deo morte affectum cum fuerit intra no- 
strum, totum ad se transmutat. et transfert. Quo- 
modo enim eum quod est exitiale, mistum fuerit 
cum sano, quidquid est contemperatum, simu! 
redditur inutile, ita etiam corpus immortale cum 
fuerit intra eum. qui sumpsit, universum quoque 
transinutat in suam naturam. Sed fieri non po- 
test ut sit aliquid aliter intra corpus, nisi per 
esuni et potionem | misceatur 
esterzo, eo modo quo natura potest, Spiritus vi- 
viiam suscipere virtutem. Cum autem solum il- 
lud corpus quod Deum suscepit, banc gratiam 
acceperit, ostensum sit autem aliter fieri 
posse, ut nostrum corps sit in immortalitate, j 
nisi per communionem cum immortali factum sit 


non 


p particeps incorruptionis : oportet considerare, quo- 


modo fieri potuerit, ut unum iilud corpus, quod 
tam multis fidelium. millibus in universo orbe ter- 
rarum semper distribuitur, totum per partem sit 
in unoquoque, et ipsum in se totum maneat. Ut 
ergo fides ad id quod est consequens aspiciens, 
de sensu proposito nullam habeat dubitationem , 
oportet nostram orationem paulisper immorari in 
naturali corporis consideratione. Quis enim nescit 
quod nostri corporis natura ipsa per se non 
habet vitam in quadam propria corporis substan- 
tia, sed per quamdam afllumtem ei virtutem 
et seipsam continet, et manet in essentia, perpe- 


visceribus. Necesse Ἂς 
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tua motione ad se attrahens id. quod deest, et re- A πυθμένα τὸ ἐγχείμενον ὑπεξίοι, οὐχ ἂν φυλάσσοι τὸ 
i i i , y 


pellens id quod est supervacaneum? Et quomodo 
uter aliquis aliquo huriore plenus, siin fundo exeat 
id quod in eo est positum, in magnitudine suam 
non servaverit figuram, nisi superne pro eco quod 
exiit ingrediatur aliud ad id quod exinanitur : adeo 
ut qui videt magnitudine distentum hujus vasis 
ambitum, sciat eum non esse proprium ejus quod 
apparet , sed id quod influit, cum in eo fuerit figu- 
rare id quod continet magnitudinem : ita. etiam 
corporis nostri construetio nihil quidem habet 
proprium nobis cognitum ad sui constitutionem , 
per eam autem quie intromittitur virtutem manet 
in essentia, Ea autem virtus alimentum et est et 
dieitur, Preterea. autem. non idem omnibus qu: 
aluntur corporibus, sed quoddam unicuique con- 
gruens attributum est ab eo qui naturam dispensat 
et administrat. Nam alia quidem animalia aluntur 
effossis radicibus ; alia autem aluntur herbis ; ali- 
quorum autem nutrimentum sunt carnes. Homini 
autem przecipue est panis, et ad humoris perdura- 
lionem et conservationem potus, non ipsa sola 
aqua, sed vino sepe condita, ad opem ferendam 
interno. nostro calori. Qui ergo ad ea aspicit, po- 
lestaüle aspiciL ad corporis nostri magnitudinem. 
pus, nutrimento per vim alterandi congruenter 

llis a nobis hoc modo distinctis ac declaratis , ad 
ea qua sunt proposita, revocanda est cogitatio. 
Quierebatur enim quemadmodum quod est in illo 
corpus Christi , vivificat omnem hominum naturam , 
in quibus est fides, omnibus distributum , et ip- 
sum minime diminutum. Fortasse ergo non procul 
absumus a probabili ratione. Nam si cujusvis cor- 
poris subsistentia nutrimento, nimirum cibo et potu 
constet, sit autem cibus ille panis, potusque aqua 
vino exhilarata ; Dei autem. Verbum, sicut prius 
est definitum, quod est Deus et Verbum, humana 
est natura contemperatum ; et eum esset in nostro 
corpore, non aliquam aliam human:e natur:ze inno- 
vavit constitutionem , sed per ea quie sunt consueta 
el congruentia, suo corpori dedit permansionem , 
cibo et potu continens substantiam. Cibus autem 
erat panis. Quomodo ergo in nobis , sicut jam s:pe 
dictum est, qui panem vidit, humanum corpus vi- 
det quodammodo , quod cum ille in eo fuerit , hoc 
fit: ita illie quoque quod Deum suscepit corpus, 
cum panis alimentum accepisset, quadam ratione 
idem erat quod ille, alimento, ut dictum est , trans- 
eunte in naturam corporis. Nam quod est omnium 
proprium , id quoque pro certo et constanti est in 
il'a earne, nempe quod illud quoque corpus pane 
continebatur. Corpus autem. Dei Verbi inhabita- 
lione ad divinam transmutatum est dignitatem. Re- 
cte ergo nunc quoque Dei Verbo sanctificatum pa- 
nem in Dei Verbi corpus credo transmutari. Etenim 
panis erat potestate illud corpus. Fuit autem san- 
ctificatus habitatione Verbi , quod tanquam in ta- 
bernaeulo habitavit in carne. lgitur unde in illo 


corpore transmulatus panis lnansit in divinam 


Nam cum illa in me fuerint, 
redacto ad formam corporis. 


mé p τὸν ὄγχον ἑαυτοῦ σχῆμα, μὴ ἀντεισιόντος ἄνιυθεν 
ἑτέρου πρὸς τὸ χενούμενον ὥστε τὸν ὁρῶντα τὴν 
ὀγχώδη τοῦ ἀγγείου τούτου περιοχὴν, εἰδέναι μὴ ἰδίαν 
εἶναι τοῦ φαινομένου * ἀλλὰ τὸ εἰσρέον ἐν αὐτῷ γινό- 
μενον σχηματίζειν τὸ περιέχον τὸν ὄγχον" οὕτω xal 
ἡ τοῦ σώματος ἡμῶν χατασχευὴ ἴδιον μὲν πρὸς τὴν 
ἑαυτῆς σύστασιν οὐδὲν ἡμῖν γνώριμον ἔχει, διὰ δὲ τῆς 
ἐπεισαγομένης δυνάμεως, ἐν τῷ εἶναι μένει. Ἡ δὲ 
δύναμις αὕτη τροφὴ xa ἔστι xal λέγεται. "Ἔτι δὲ οὐχ 
ἡ αὐτὴ πᾶσι τοῖς τρεφομένοις δύμάσι, ἀλλά τις Exá- 
στῳ χατάλληλος παρὰ τοῦ τὴν φύσιν οἰχονομοῦντος 
ἀποχεχλήρωται. Τὰ μὲν γὰρ τῶν ζώων ῥιζωρυχοῦντα 
τρέφεται : ἑτέροις ἐστὶν ἡ πόα τρόφιμος " τινῶν δὲ 
ἡ τροφὴ σάρχες εἰσίν. ᾿Ανθρώπῳ δὲ χατὰ τὸ mpon- 


D γούμενον ἄρτος, xaY εἰς τὴν τοῦ ὑγροῦ διαμονὴν χαὶ 


συντήρησιν ποτὸν γίνεται, οὐχ αὐτὸ μόνον τὸ ὕδωρ, 
ἀλλ᾽ οἴνῳ πολλάχις ἐφηδυνόμενον, πρὸς τὴν τοῦ θερ- 
μοῦ τοῦ ἐν ἡμῖν συμμαχίαν. Οὐχοῦν ὁ πρὸς ταῦτα 
βλέπων, δυνάμει πρὸς τὸν ὄγχον τοῦ ἡμετέρου σώμα- 
τος βλέπει. Ἐν ἐμοὶ γὰρ ἐχεῖνα γενόμενα αἷμα xo 
σῶμα γίνεται χαταλλήλως, διὰ τῆς ἀλλοιωτιχῆς δυ- 
γάμεως πρὸς τὸ τοῦ σώματος εἶδος τῆς τροφῆς χαθι- 
σταμένης. 
fiunt sanguis et cor* 
Τούτων ἡμῖν τοῦτον διευχρινηθέντων τὸν «τρόπον, 
ἐπαναχτέον πάλιν πρὸς τὰ προχείμενα τὴν διάνοιαν. 
Ἐζητεῖτο γὰρ, πῶς τὸ ἐν ἐχείνῳ σῶμα τοῦ Χριστοῦ, 
πᾶσαν ζωσποιεῖ τὴν τῶν ἀνθρώπων φύσιν, ἐν ὅσοις 


β F : fa : : 
ἡ πίστις ἐστὶ, πρὸς πάντας μεριζόμενον, καὶ αὐτὸ οὐ 
μειούμενον. Τάχα τοίνυν ἐγγὺς τοῦ εἰκότος λόγου 


γινόμεθα. Εἰ γὰρ παντὸς σώματος ἡ ὑπόστασις ix 
τῆς τροφῆς γίνεται, αὕτη ὃὲ βρῶσις xal πόσις ἐστίν" 
ἔστι δὲ ἐν τῇ βρώσει ἄρτος, ἐν δὲ τῇ πόσει τὸ ὕδωρ 
ἐφηδυσμένον τῷ οἴνῳ * ὁ δὲ τοῦ Θεοῦ Λόγος, χαθὼς ἐν 
τοῖς πρώτοις διήρηται, ὁ xal Θεὸς ὧν xai Λόγος, τῇ 
ἀνθρωπίνῃ συνεχράθη φύσει, χαὶ ἐν τῷ σώματι Tiue- 
πέρῳ γενόμενος, οὐχ ἄλλην τινὰ παρεχαινοτόμησε 
τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει τὴν σύστασιν " ἀλλὰ διὰ τῶν συν- 
ἥθων τε xal χαταλλήλων ἔδωχε τῷ xaÜ' ἑαυτὸν σώ- 
μᾶτι τὴν διαμονὴν, βρώσει χαὶ πόσει περικρατῶν τὴν 
ὑπόστασιν. Ἢ δὲ βρῶσις ἄρτος ἣν. “Ὥσπερ τοίνυν 
ἐφ᾽ ἡμῶν, καθὼς ἤδη πολλάχις εἴρηται, ὁ τὸν ἄρτον 
ἰδὼν, τρόπον τινὰ τὸ ἀνθρώπινον βλέπει σῶμα, ὅτι ἐν 
τούτῳ ἐχεῖνο γενόμενον, τοῦτο γίνεται" οὕτω χἀχεῖ 
τὸ θεοδόχον σῶμα τὴν τροφὴν ἄρτου παραδεξάμενον, 
λόγῳ τινὶ ταὐτὸν ἣν ἐχείνῳ, τῆς τροφῆς, χαθὼς εἴρη- 
ται, πρὺς τὴν τοῦ σώματος φύσιν μεθισταμένης. Τὸ 
γὰρ πάντων ἴδιον, zat ἐπ᾿ ἐχείνης τῆς σαρχὸς ὧμολο- 
γήθη, ὅτι ἄρτῳ χἀχεῖνο τὸ σῶμα διεχρατεῖτο. Τὸ δὲ 
σῶμα τῇ ἑἐνοιχῆσει τοῦ Θεοῦ Λόγου πρὸς τὴν θεϊχὴν 
ἀξίαν μετεποιήθη. Καλῶς οὖν χαὶ νῦν τὸν τῷ Λόγῳ 
τοῦ Θεοῦ ἁγιαζόμενον ἄρτον εἰς σῶμα τοῦ Θεοῦ Λό- 
γου μεταποιεῖσθαι πιστεύομαι. Kal γὰρ ἐκχεῖνο τὸ 
σῶμα, ἄρτος τῇ δυνάμει TV. Ἡγιάσθη δὲ τῇ ἐπι- 
σχνηνώσει τοῦ Λόγου τοῦ σχηνώσαντος ἐν τῇ σαρχί. 
Οὐχοῦν ὅθεν ὁ ἐν ἐχείνῳ τῷ σώματι μεταποιηθεὶς 
εἷς θείαν μεθίστη δύναμιν, διὰ τοῦ αὐτοῦ xo) 


s 
ἄρτος, 


^ 
1 


9 
νῦν τὸ ἴσον γίνετα: 
ἅγιον ἐποιεῖτο σῶμα, ᾧ Ex τοῦ ἄρτου ἡ σύστασις ἣν, 
xal τρόπον τινὰ xal αὐτὸ ἄρτος ἦν" ἐνταῦθά τε ὡσ- 
αὐτως ὁ ἄρτος, χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, ἁγιάζε- 
ται διὰ Λόγου Θεοῦ χαὶ ἐντεύξεως, οὐ διὰ βρώσεως 
xa πόσεως προϊὼν εἰς τὸ σῶμα τοῦ Λόγου, ἀλλ᾽ εὐ- 
θὺς πρὸς τὸ σῶμα τοῦ Λόγου μεταποιούμενος, χαθὼς 
εἴρηται ὑπὸ τοῦ Λόγου, ὅτι Τοῦτό ἐστι τὸ σῶμά 
μου. Πάσης δὲ σαρχὸς χαὶ διὰ τοῦ ὑγροῦ τρεφομέ- 
μένης " οὐ γὰρ ἂν δίχα τῆς 
ἐν ἡμῖν γεῶδες ἐν 


πρὸς τοῦτο συζυγίας τὸ 
τῷ ζῆν᾽ διαμένοι. 


στεῤῥᾶς καὶ ἀντιτύπου τροφῆς τὸ στεῤῥὸν τοῦ σώ- 


ματος ὑποστηρίζομεν᾽ τὸν αὐτὸν τρόπον xoi τῷ 


ὑγρῷ τὴν προσθήχην ἐχ τῆς ὁμογενοῦς ποιούμεθα 
φύσεως. “Ὅπερ ἐν ἡμῖν γενόμενον, διὰ τῆς ἀλλοιω - 


"ORATIO CATECIETICA. 


Ἐχεῖ τε γὰρ ἡ τοῦ Λόγου χάρις, A virtutem , per idem nune fit similiter. Nam et illie 
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Verbi gratia sanctum fecit corpus, cui ex pane erat 
substantia , et quodammodo ipsum quoque erat pa- 
nis : et hie similiter panis , sieut dicit Apostolus **, 
sanctificatur per Verbum Dei et orationem , non eo 
quidem quod cibo mediante in Verbi corpus evadat , 

sed quod statim pec Verbum in corpus transmu- 
tetur, sicut dietum est a Verbo, Hoc est corpus 
meum '. Cum autem omnis caro alatur etiam pr 
humorem ; neque enim nisi eum eo conjungatur, id 
quod est in nobis terrestre, in vita permauserit. 
Quomodo autem per durum et solidum alimentum 
soliditatem corporis fulcimus ae stabilimus , eodem 
modo etiam humori adjungimus accessionem ex 
natura ejusdem generis. Qui quidem eum fuerit in 


τιχῆς δυνάμεως ἐξαιματοῦται, xai μάλιστά γε εἰ διὰ U nobis , per alterandi facultatem fit sanguis , et ma- 
ποῦ οἴνου λάθοι τὴν δύναμιν πρὸς τὴν εἰς τὸ θερμὸν — Wime si per vinum acceperit virtutem transmutandi 

τταποίησιν. Ἐπεὶ οὖν χαὶ τοῦτο μέρος ἡ Os οδόχος in calidum. Quoniam ergo hane quoque partem ac- 
ἐχείνου σὰρξ πρὸς τὴν σύστασιν ἑαυτῆς παρεδέξατο. — Cepit caro illa Dei susceptrix ad Dei constitutio- 
ὁ δὲ φανερωθεὶς Λόγος διὰ τοῦτο χατέμιξεν ἑαυτὸν — nem: manifestatum autem Verbum propterea se 
τῇ ἐπιχήρῳ τῶν ἀνθρώπων φύσε:, ἵνα τῇ τῆς θεότη- admiscuit interitui obnoxi: hominum natur: ut 
τος χοινωνίᾳ συναποθεωρηθῇ τὸ ἀνθρώπινον * τούτου communione divinitatis simul etiam deificetur hu- 
χάριν πᾶσι τοῖς πεπιστευχόσι τῇ οἰχονομίᾳ τῆς χά- manilas : ea de causa per su: grati: dispensatio- 
ριτος ἑαυτὸν ἐνσπείρει διὰ τῆς capxbc, οἷς ἡ σύ- nem se per carnem inserit omnibus credertibus, 
στασις ἐξ οἴνου τε χαὶ ἄρτου ἐστὶ, τοῖς σώμασι τῶν — Commistus et contemperatus corporibus creden- 
πεπιστευχότων χαταχιρνάμενος, ὡς ἂν τῇ πρὸς τὸ ium, quibus substantia est ex pane οἱ vino, ut 
ἀθάνατον ἑνώσει, xal ἄνθρωπος τῆς ἀφθαρσίας μέτο- unione cum eo quod est immortale, sit etiam homo 
χος γένοιτο. Ταῦτα δὲ δίδωσι, τῇ τῆς εὐλογίας δυνά- — particeps incorruptionis. liec autem dat, virtute 
μει πρὸς ᾿ἐχεῖνο μεταστοιχειώσας τῶν φαινομένων — benedictionis in illud transelementata eorum qua 
τὴν φύσιν. C apparent natura. 


KEPAA. AH. 
Οὐδὲν οἶμαι τοῖς εἰρημένοις ἐνδεῖν τῶν περὶ τοῦ 
μυστηρίου ζητουμένων, 


H 


πλὴν τοῦ χατὰ τὴν πίστι 
λόγον, ὃν δι᾽ ὀλίγου piv xoi ἐπὶ τῆς παρού 


σόμεθα πραγματείας 


x 


σης ἐχθη- 
- Τοῖς δὲ τὸν τελειότερον ἐπιζη- 
τοῦσι λόγον, ἤδη προ οὐ £e 0a ἐν ἑτέροις πόνοις, διὰ 
τῆς δυνατῆς ἡμῖν σπουδῆς ἐν ἀχριδείᾳ τὸν λόγον 
ἁπλώσαντες. Ἐν οἷς πρός τε τοὺς ἐναντίους ἀγωνι- 
στιχῶς συνεπλάχημεν, xai χαθ᾽ ἑαυτοὺς περὶ τῶν 
προσφερομένων ἡμῖν ζητημάτων FRONS que due To 
δὲ παρόντι λόγῳ τοσοῦτον εἰπεῖν τῆς πίστεως 
χαλῶς ἔχειν φήθημεν, ὅσον fj τοῦ Εὐαγγελίου περι- 
ἐχει φωνὴ, χαὶ 
χὴν ἀναγέννησιν, 


τὸν γεννώμενον χατὰ τὴν 
εἰδέναι παρὰ 


πνευματι- 
τίνος γεννᾶται, χαὶ 


ποῖον γίνεται ζῶον. Μόνον γὰρ τοῦτο τῆς γεννήσεως ἢ 


τὸ εἶδος xav. ἐξουσίαν ἔχει, ὅτ 
γενέσθαι. 


περ ἂν ἕληται τοῦτο 


ΚΈΦΑΛ. ΛθΘ'. 
x μὲν γὰρ λοιπὰ τῶν τιχτομένων τῇ ὁρμῇ 
πογεννώντων ὑφίσταται. Ὁ δὲ 


τῶν 


πνευματιχὸς τῆς 


Sk υσίας ἥρτηται τοῦ τιχτομένου. Ἐπειδὴ τοίνυν ἐν 
τούτῳ ἐστὶν ὁ χίνδυνος, ἐν τῷ μὴ διαμαρτεῖν τοῦ 


συμφέροντος, χατ᾽ ἐξουσίαν προχειμένης παντὶ τῆς 


αἱρέσεως, χαλῶς ἔχειν φημὶ τὸν πρὸς τὴν γέννησιν 
τὴν ἰδίαν ὁρμῶντα 


προδιαγνῶνα: τῷ λογισμῷ, τίς 


ἢρ, χαὶ ἐχ 
συστῆναι τὴν φύσιν, Εἴρηται γὰρ ὅτι xav ἐξουσίαν 


αὐτῷ λυσιτελήσει πατ τίνος αὐτοῦ ἄμεινον 


" [ Timoth. iv, ὅ. 15 Matth. xxvr, 25; Marc. xiv 


CAPUT XXXVIII. 

lis quie dieta sunt. existimo nihil deesse eorum 
quie quieruntur de mysterio, preter. rationem fidei, 
quam paucis quidem etiam in hoe przsenti libro 
exponemus. lis autem qui rationem. quizerunt. per- 
fectiorem, in aliis operibus jam prius exposuimus, 
quam maximo potuimus studio re explicata. ln 
quibus et cum adversariis decernentes manum 
conseruimus, et per nos ipsos consideravimus de 
quistionibus qui nobis objieiuntur. lu hoe au- 
tem libro existimavimus bene esse si tantum dice- 
remus de fide, quantum continet vox Evangelii, 
nempe ut qui spirituali gignitur regeneratione, sciat 
a quonam gignatur, et. quale fiat animal. Solum 
enim hoe genus generationis habet in potestate ut 
id fiat quod delegerit. 


CAPUT XXXIX. 

Cietera enim qua nascuntur, consistunt ex. in- 
citata appetitione eorum qui generant. Partus au- 
tem spiritualis pendet. ex potestate ejus qui nasci- 
tur. Quoniam ergo in hoe versatur periculum, ne 
überretur ab eo quod est conducibile, cum cuilibet 
sit libera proposita electio, dico recte habere, ut 
qui ad propriam incitatur generationem, cogita- 
tione prius discernat quis sibi pater futurus sit 
condueibilis, et ex quonam sit przestabilius sibi con- 
99. 


, 99; Luc. xxii, 49. 
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stare naturam. Dictum est enim quod sit in. ejus A τοὺς γεννήτορας ὁ τοιοῦτος αἱρεῖται τόχος. Διχῇ τοί- 


potestate eligere genitores. Cum ergo ea quie sunt, 
dispertita sint b. fariam, nempe in creatum et. in- 
creatum, et inereata quidem matura stabilitatem 
in se habeat et immutabilitatem, ad mutationem 
autem alleretur creatura: qui considerate eligit id 
quod est conducibile, cujusnam malet esse lilius, 
ejusne qux consideratur in mutatione, an ejus quae 
firmam et stabilem immutabilemque habet naturam, 
et in bono semper similiter et eodem modo se ha- 

s bentem? Quoniam ergo in Evangelio tres sunt per- 
son; et nomina, per qua iis qui credunt origo fit 
ac generatio ?, generatur autem ex aquo qui in 
Trinitate generatur ἃ Patre. et. Filio et. Spiritu 
sancto. Ita enim de Spiritu dicit Evangelium, quod 
id quod est generatum ex Spiritu, est spiritus !", 
ei Paulus gignit in Christo !5, et Pater omnium est 
pater ??. 

Hie mihi sit sobria mens auditoris, ne se efficiat 
prolem naturze instabilis, cum stabilem et inaltera- 
bilem sibi liceat sux vite? principem efficere et 
auctorem. Nam prout ejus qui ad dispensationem 
accedit, cor affectum est, id etiam quod gignitur, 
vires habet. Quisquis ergo sanctam Trinitatem in- 
creatam esse confitetur, ingreditur vitam immuta - 
bilem et inalterabilem ; creatam autem aspiciens 
naturam in Trinitate falsa existimatione, et deinde 
in ea baptizatus, ingeneratur rursus in vita muta- 
bili et quie alteratur. Nam quod nascitur, est neces- 
sario ejusdem generis, cujus est natura eorum quz 
generant, Quid ergo fuerit conducibilius, in vi- 
1amne ingredi immutabilem, an rursus fluctuare 
in vita instabili et quae alteratur ? Cum ergo cuivis 
sit perspicuum, qui sit aliqua preditus intelligentia, 
quod id quod stat non stante. est przstantius, et. eo 
quod deficit id quod est perfectum, et eo. quod 
eget, id quod non eget, et eo quod proficiendo 
ascendit, id quod non habet quo progrediatur, sed 
semper manet in boni perfectione: necesse fuerit 
ut qui sapit, unum ex duobus eligat, nempe ut aut 
increal:: natur:? sanctam. credat. esse Trinitatem, 
etita per spiritualem generationem eam efficiat 
principem et auctorem siu vite; aul si extra 
primi et veri et. boni Dei naturain, Patris, inquam, 
Filium esse existimat, aut Spiritum sanctum, non 
simul assumens eam qu: est in hzc fidem in tem- 
pore generationis, ne imprudens seipsum tradat 
manca defecteque nature, et quo eget eo quod 
bonum reddit, et se quodammodo rursus reducat 
3d id quod est ejusdem generis, ut cujus fides de- 
fecerit à summa et supereminente natura. Qui enim 
alieui ex rebus creatis seipsum subjunxit, non ani- 
madvertit, se in Deo spem non habere salutis. Om- 
nis enim ereatura, ex eo quod ex :quo ab eo quod 
non est procedit ad essentiam, sibi ipsi est propria 
necessitudine conjuncta ; et quomodo in corporum 
constructione omnia membra sunt sibi invicem 


16 Matth, xxvii, 19. Joan, tn, 6. 


D 


ie. T Cor 1,145; 


γυν τῶν ὄντων μεμερισμένων, elg τὸ χτιστὸν χαὶ 
τὸ ἄχτιστον, χαὶ τῆς μὲν ἀχτίστου φύσεως τὸ ὄἄτρε- 
πτὸν τε χαὶ ἀμετάθετον ἐν ἑαυτῇ χεχτημένης᾽ τῆς 
δὲ χτίσεως πρὸς τροπὴν ἀλλοιουμένης " ὁ κατὰ λ}ο- 
γισμὸν τὸ λυσιτελοῦν προαιρούμενος, «(vog αἱρήσεται 
μᾶλλον γενέσθαι τέχνον, τῆς ἐν τροπῇ θεωρουμένης 
ἣ τῆς ἀμετάστατόν τε χαὶ παγίαν χαὶ ἀεὶ ὡσαύτως 
ἔχουσαν ἐν τῷ ἀγαθῷ χεχτημένης τὴν φύσιν; Ἐπεὶ 
οὖν ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ τὰ τρία παραδέδοται πρόσωπά 
τε xal ὀνόματα, 6U ὧν ἡ γένεσις τοῖς πιστεύουσι 
γίνεται, γεννᾶται δὲ χατὰ τὸ ἴσον ὁ ἐν τῇ Τριάδι γεν- 
νώμενος παρὰ τοῦ Πατρός τε xol τοῦ Υἱοῦ xol τοῦ 
Πνεύματος ἁγίου. Οὕτω γάρ φησι περὶ τοῦ Πνεύμα- 
τος Εὐαγγέλιον, ὅτι Τὸ γεγεννημένον &x τοῦ Πνεύμα- 
τὸς πνεῦμά ἐστι, xol ὁ Παῦλος ἐν Χριστῷ γεννᾷ, 
xoi ὁ Πατὴρ πάντων ἐστὶ πατῆρ. 


Ἐνταῦθά μοι νηφέτω τοῦ ἀχροατοῦ ἣ διάνοια, μὴ 
τῆς ἀστατούσης φύσεως ἑαυτὴν ἔχγονον ποιήσῃ, ἐξὸν 
τὴν ἄτρεπτόν τε xol ἀναλλοίωτον ἀοχηγὸν ποιήσα- 
σθαι τῆς ἰδίας. Κατὰ γὰρ τὴν διάθεσιν τῆς χαρδίας 
ποῦ προσιόντος τῇ οἰχονομίᾳ, xaX τὸ γινόμενον τὴν 
δύναμιν ἔχει. “Ὥστε τὸν μὲν ἄχτιστον ὁμολογοῦντα 
τὴν ἁγίαν Τριάδα, 
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εἰς τὴν ἄτρεπτόν τε χαὶ ἀναλλοίω- 
τον εἰσελθεῖν ζωὴν, τὴν δὲ χτιστὴν φύσιν ἐν τῇ Τριάδι 
διὰ τῆς ἡπατημένης ὑπολήψεως βλέποντα, ἕπειτα ἐν 
αὐτῇ βαπτιζόμενον, πάλιν τῷ τρεπτῷ τε xal ἀλλοιοὺ - 
μένῳ ἐγγεννηθῆναι βίῳ, Τῇ γὰρ τῶν γεννώντων φύσει 
xav ἀνάγχην ὁμογενές ἐστι xol δ’ τιχτόμενον. Τί 
οὖν ἂν εἴη λυσιτελέστερον, εἰς τὴν ἄτρεπτον ζωὴν 
εἰσελθεῖν, ἢ πάλιν τῷ ἀστατοῦντι χαὶ ἁλλοιηυιμένῳ 
ἐγχυματοῦσθαι βίῳ ; ᾿Επεὶ οὖν παντὶ δῆλόν ἔστι, τῷ 
χαὶ ὁπωσοῦν διανοίας μετέχοντι, ὅτι τὸ ἑστὼς τοῦ μὴ 
ἑστῶτος πολὺ τιμιώτερον, χαὶ τοῦ ἐλλειποῦς τὸ τέ- 
λειον, xaY τοῦ δεομένου τὸ μὴ δεόμενον, χαὶ τοῦ διὰ 
προχοπῆς ἀνιόντος τὸ μὴ ἔχον εἰς ὅ τι προέλθῃ, 622^ 
ἐπὶ τῆς τελειότητος τοῦ ἀγαθοῦ μένον ἀεὶ, ἐπάναγ- 
χες ἂν εἴη ἕν ἐξ ἀμφοτέρων αἱρεῖσθαι τόν γε νοῦν 
ἔχοντα, ἣ τῆς ἀχτίστου φύσεως εἶναι πιστεύειν τὴν 
ἁγίαν Τριάδα, xaX οὕτως ἀρχηγὸν διὰ τῆς πνευμα- 
τιχῆς γενέσεως ποιεῖσθαι τῆς ἰδίας ζωῆς" ἣ εἰ ἔξω 
τῆς τοῦ πρώτου xal ἀληθινοῦ xo ἀγαθοῦ Θεοῦ qU- 
σεως, τῆς τοῦ Πατρὸς λέγῳ, νομίζοι εἶναι τὸν Υἱὸν 
ἣ τὸ Πνεῦμα τὸ ἄγιον, μὴ συμπαραλαμθάνιων τὴν εἰς 
ταῦτα πίστιν ἐν τῷ χαιρῷ τῆς γενέσεως, μήποτε λάθῃ 
τῇ ἐλλειπεῖ φύσει χαὶ δεομένῃ τοῦ ἀγαθύνοντος ἑαυ- 
τὸν εἰσποιῶν, xaX τρόπον τινὰ πάλιν εἰς τὸ ὁμογενὲς 
ἑαυτὸν εἰσαγάγῃ; τῆς ὑπερεχούσης φύσεως ἀποστήσας 
Ὁ γάρ τιν: τῶν χτιστῶν ἑαυτὸν ὑποξεύ- 
ξας, λέληθεν ἑαυτὸν οὐχ εἰς τὸ Θεῖον τὴν ἐλπίδα τῇς 
σωτηρίας ἔχων. Πᾶσᾳ γὰρ ἡ χτίσις, τῷ χατὰ τὸ ἶσον 
ἐχ τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι προήχειν, οἰχείως πρὸς 
ἑαυτὴν ἔχει" χαὶ ὥσπερ ἐπὶ τῆς τῶν σωμάτων χατα- 
σχευῆς πάντα τὰ μέλη πρὸς ἑαυτὰ συμφυῶς ἔχει, χἂν 
τὰ μὲν ὑποδεθηχότα, τὰ δὲ ὑπερανεστῶτα τύχῃ " οὕὔ- 


f ἥνωται πρὸς ἑαυτὴν κατὰ τὸν λό- 


τως T] χτιστὴ φύσις 


" Phil 
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γον τῆς 
ἐνδέον ἐν ἡμῖν διαφο 
τὴν συμφυΐας. 
ἀνυπαρξία, χὰν 


ρὰ διΐστησιν αὑτὴν τῆς πρὸς ἑαυ- 

ὰρ ἐπί προεπινοεῖται ἣ 
ἐν τοῖς ἄλλοις τὸ διάφορον T, οὐδε- 
μίαν κατὰ τὸ μέρος τοῦτο τῆς φύσεως παραλλαγὴν 
αἰσξσμεν: Εἰ οὖν χτιστὸς μὲν ὧν ὁ ἄνθρωπος, 
Θεὸν 


τῆς £m τὸ 


» 
ἕξευ 
εξευ 


x 


τιστὸν δὲ xai τὸ Πνεῦμα, xaX τὸν μονογενῆ 


εἶναι νομίζοι, μάταιος ἂν εἴη ἀνελπίδι 


Xx 


ρξῖττον μετοστάσεως πρὸς ἑχυτὸν ἀναλύων. "Ouotov 


(5b γινόμε- 


γὰρ ταῖς τοῦ Νιχοδήμου ὑπολή! 
X τοῦ δεῖν ἄνωθεν EDS. παρὰ τοῦ 
Ιζυρίου μαθὼν, διὰ τὸ μήπω χωρῆσαι τοῦ μυστηρίου 
τὸν λόγον, ἐπὶ τὸν ς λογισμοῖς 
χατεσύρετο. “Ὥστε εἰ μὴ πρὸς ἄχτιστον φύσιν, ἀλλὰ 
πρὸς τὴν συγγένη χαὶ ὁμόδουλον χτίσιν ἑαυτὸν ἀπά- 
γοι, τῆς χάτωθεν, 


νον, ὃς πε 


μητρῷον χόλπον 


οὐ τῆς ἄνωθέν ἔστι γεννήσεως. 
Φησὶ δὲ τὸ Εὐαγγέλιον, ἄνευθεν εἶναι τῶν σωζομένων 


τὴν γέννησιν, 


creaturam se abdueat, est generationis quie est inferne, non ejus qu: est. desuper. 


ORATIO CATECITETICA 


χτίσεως, xal οὐδὲν ἡ χατὰ τὸ ὑπερέχον xai A conjuneta naturaliter, etiamsi alia quidem sunt. ii- 


» 
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feriora, alia vero superiora : ità creata natura sibi 
est unita, quod ad rationem attinet creaturze, nec 
quas in eo quod exsuperat et deficit est in. nobis 
differentia, eam disjungit, ne sibi ipsi sib natura'i 
conjuncta. conjunctione. In. quibus enim ex equo 
cogitatur quod non sinl ae consistant, etiamsi in 
aliis differant, eorum in Lace parte non invenimus 
ullam. naturzg mutationem. Si ergo homo cum sit 
creatus, Spiritum. quoque ereatum esse, itemque 
unigenitum Deum affirmat, is vana spe cucelur, 
quippe qui seipsum ab illa in melius restitutione 
alienum faciat. Idem enim in. hac re accidit quod 
Nicodemus existimabat, qui eum a Domino didi- 
cisset superne nasci oportere, quia nondum my- 
sterii vationem caperet, al maternum uterum cogi- 
tationibus devolvebatur ??, Quamobrem si non. ad 
increatam naturam, sed ad cognatam et eonservam 
Dicit. antem ' Evan- 


gelium, desuper esse. generationem eorum qui salvi fiunt, 


ΚΕΦΑΛ. Μ'. 
"AXÀ' οὔ μοι δοχεῖ μέχρ! τῶν εἰρη 


ρημένων αὐτάρχη 
τὴν διδασχαλίαν 4$ χατήχησις E y. Δεῖ γὰρ, οἶμαι, 
χαὶ τὸ μετὰ τοῦτο σχοπεῖν, ὃ “πολλοὶ τῶν προτιόντων 
δ à 


τοὺς παράγοντες, χαὶ τῷ δοχεῖν μόνον, οὐχὶ τῷ ὄντι 
E 
γεννώμενο!. 


τῇ τοῦ βαπτίσματος χάριτι παρορῶσι, 


( ἀπάτης ἑαυ- 
Ἡ γὰρ διὰ τῆς ἀναγεννήσεως γινομένη 
«ἧς ζωῆς ἡμῶν μεταποίησις, οὐχ ἂν εἴη μεταποίησις, 
εἰ ἐν ᾧ ἐσμεν δισμένοιμεν. Τὸν γὰρ ἐν τοῖς αὐτοῖς 
ὄντα, οὐκ οἷδα πῶς 
μίσαι, ἐφ᾽ οὗ μηδὲν τῶν γνωρισμάτων μετεποιήθη. 
Τὸ γὰρ ἐπὶ ἀναχαινισμῷ xoi τῇ μεταθολῇ τῆς φύ- 
σεως ἡμῶν τὴν σωτήριον παραλαμόάνΞε 
παντὶ δῆλόν ἐστιν. 


ἔστιν ἄλλον τινὰ γεγενῆσθαι νο- 


σθαι γέννησιν, 
᾿Αλλὰ μὴν ἢ ἀνθρωπότης αὐτὴ 
χαθ᾽ ἑαυτὴν μεταδολὴν £x τοῦ βαπτίσματος οὐ προσ- 
τὸ à ΘΡ ΘΉΣΕΙ οὔτε τὸ 


AAQ 


ίεται, οὔτε τὸ λογιχὸν, οὔτε 
ἐπιστήμης δεχτιχὸν, οὐδὲ t τῶν χαραχτηρι- 
ζόντων ἰδίως τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν ἐν μεταποιήσει 
γίνεται. Καὶ γὰρ ἂν πρὸς τὸ χεῖρον ἣ μεταποίησις 
εἴη, εἴ τι τούτων ὑπαμειφθείη τῶν ἰδίων τῆς quo 
Εἰ 


ἀνθρώπου γίνεται, ταῦτα ὃὲ τὴν μεταθολὴν οὐ 


029 T ἄνωθεν γέννησις ἀνοαστο! χείωσίς 


προσ- 


ίεται, σχεπτέον τίνος μεταποιηθέντος, ἐντελὴς τῆς 


ἀναγεννήσεως ἡ χάρις ἐστί, Δηλονότι τῶν πονηρῶν 


ἡ 


πρὸς τὸ χρεῖττον μετάστασις γίνεται. Οὐχοῦν εἰ, χα- 


γνωρισμάτων ἐξαλειφθέντων τῆς φύσεως ἡμῶν, 


θώς φησιν ὁ 


τούτῳ λουτρῷ, 
1 1 


προφήτης, λουσάμενοι τῷ 'μυστιχῷ 


χαθαροὶ τὰς προαιρέσεις γινοίμεθα, 
τὰς πονηρίας τῶν Ψυχῶν ἀποχλύσαντες, χρείττους 


γεγόναμεν, xaX πρὸς τὸ χρεῖττον μεταπεποιήμεθα. Εἰ 


δὲ τὸ λουτρὸν μὲν ἐπαχθείη τῷ σώματι, ἡ δὲ Ψυχὴ 


τὰς ἐμπαθεῖς χηλίδας μὴ ἀποῤῥίψοιτο- ἀλλ᾽ ὁ μετὰ 
τὴν μύησιν βίος συμθαίνει τῷ ἀμυήτῳ βίῳ, xXv τολ- 
μηρὸν. εἰπεῖν f, λέξω, xal οὐχ ἀποτραπήσομαι, ὅτι 


ἐπὶ τούτων τὸ ὕδωρ, ὕδωρ ἐστὶν, 


οὐδαμοῦ τς δως εας 


ποῦ ἁγίου Πγεύματος ἐπιφανείσης τῷ γινομένῳ, ὅταν 


μὴ μόνον τὸ χατὰ τὸν θυμὸν αἶσχος ὑδρ'ζη τὴν θείαν 


V Joan, n1, 9 sqq. 


UAPUT XL 

Sed mili non videtur catechesis usque ad ea quze 
dicta sunt doctrinam habere sufficientem. Oportet 
enim, opinor, id quoque quod postea sequitur con- 
siderare, quod multi negligunt ex iis qui accedunt 
ad gratiam baptismatis, seipsos in fraudem indu- 
centes, quod videantur tantum, et non sint revera 
generati, Nam qu: per regenerationem nostrze fit 
vit:e transmutatio, non fuerit transmutatio, 5] in 
c0 in quo sumus, permanemus. Nam qui in iisdem 
versatur, non video quemadmodum existimandus 
sit faclus esse alius, in quo nihil est mutatum ex 
iis quibus cognoscitur. Quod enim ad renovationem 
et mutationem nostrae naturz salutaris assumaltur 
generatio, cuivis est perspicuuin, Atqui ipsa huma- 
nitas per se mutationem nou admittit in baptis- 
nate, neque vis ratiocinandi intelligendi et 
scientiam. percipiendi, neque aliquid aliud ex iis 
qua humanam natiram proprie exprimunt, trans- 
mulatur; esset enim mutatio in deterius, si quid 
deleretur ex iis quz sunt. propria. naturze. Si ergo 
quie fit desuper generatio, reformatio quidam. est 
hominis, hic autem. mutationem non admittunt, 


et 


considerandum est quanam tandem re mutata rege- 


D nerationis gratia perficiatur. Malis scilicel nolis et 


signis ex anima nostra deletis, fit transitus ad id 
quod est melius. Si ergo, ut dicit propheta, mystico Ὁ 
lavacro loti, mundi efficiamur, pravam voluntatem 
et mala studia ae instituta eluentes ex animis, effecti 
sumus meliores, et transmutati sumus in id quod 
est melius. Sin autem lavacrum quidem adhibitum 
sit corpori, anima autem motuum et perturbationunm 
maculas nom eluerit, sed quie post sacramentum 
susceptum degitur vita, convenit. ei quie degebatur 
priusquam saeramento initiaretur : etianisi id dicere 
sit audacius, dicam tamen, nec averlar ; Que in iis 
aqua cum donum sancti 


adhibita est aqua, est, 
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Spiritus ei qui generatur minime advenerit, quando A μορφὴν, ἣ τὸ χατὰ πλεονεξίαν πάθος, xa ἡ ἀκόλα- 


non solum animi turpitudo formam divinam probro 
afficit, aut vitium avariti:e, impudicusque et inho- 
nestus animus, fastusque, et invidia, et superbia, 
sed et lucra que fecit ex injustitia, apud eum per- 
manent, et quie adulterio est ei parata mulier etiam 
postea ejus servit voluptatibus. Si haee, et quie sunt 
hujusmodi, non secus atque prius, sunt in vita 
ejus qui tinctus fuit baptismate, non possum videre 
in quonam sit mutatus, cum eumdem aspiciam quem 
prius, qui fuerat injuria affectus, qui calumniis ap- 
petitus, qui bonis suis eversus ac. dejectus, nullam 
videns mutationem ejus qui est generatus. Non 
audierunt ab eo vocem Zachazi : Si quem circumveni 
per calumniam, reddo quadruplum ?'. Quae dicebant 
ante baptismum, eadem eliam de eo nuuc dicunt, 
et iisdem etiam nominibus appellant , avarum, 
alienorum bonorum appetentem, ex hominum ca- 
lamitatibus delicias sibi parantem, Qui ergo ver- 
satur in iisdem, et deinde jactat in vulgus suam 
per baptismum in melius mutationem, audiat Pauli 
vocem : Si quis videtur sibi esse aliquid, cum uihil 
sit, seipsum decipit **, Non es enim quod non factus 
es. Quicunque eum acceperunt , de regeneratis 
dieit Evangelium, dedit eis potestatem. ut filii Dei 
fierent ??.. Qui autem. factus est alieujus filius, is 
est omnino ejusdem generis cujus is qui genuit. 
Si ergo Deum accepisti, et factus es Dei filius, 
ostende etiam tui animi libero proposito oc ele- 


ctione Deum qui in te est. Osteude in te eum qui. 


genuit. Per illa ex quibus Deum cognoscimus, 
oportet ostendi cum Deo conjunctionem et neces- 
situdinem ejus qui factus est filius Dei. Z/fe aperit 
manum, et implet. omne animal bona. voluntate ?* : 
transiliL iniquitates, de malo agit penitentiam. 
Suavis Dominus universis, non infert. iram. per 
singulos dies ** ; rectus Dominus Deus, et non est 
ineo iniquitas **, et quiecunque. hujusmodi spar- 
sim docemur a sacra Seriptura. Si in his versabaris, 
factus es vere filius Dei. Si autem permanes in 
siguis notisque vitii, temere te de superna jactas 
generatione. Tibi dicet prophetia : Es filius homi- 
nis, non filius Altissimi. Diligis vanitatem, quaris 
mendacium ?'. Nescis quod homo non aliter fit 
Dei filius, quam si fiat sanctus ? 

Necesse autem fuerit etiam his addere id quod 
restat, nempe quod bona qui in promissionibus 
sunt proposita iis qui recte vixerunt, non sunt 
ejusmodi, ut verbis possint describi. Quomodo 
enim, qu: neque oculus vidit, nec auris audivit, 
neque in cor hominis ascenderunt ?* ? Neque misera 
ei dolore plena vita eorum qui peccaverunt est 
similis ulli ex iis qu: sensum hie cruciant. Sed 
etsi aliquod. ex iis quz illic sunt tormentis, nomi- 
natum fuerit nominibus quze hie sunt cognita, non 
est tamen parvum discrimen. Nam cum ignem 


*! Luc. xix, 8. 


: ** Galat. vi, 9. *? Joan. 1, 12. 
"' Psal. 1v, 3. 


15 Isa; Lx1v; 45 I'Cor. 1, 9. 


** Psal, cxriv,. 106; 


στος xal ἣ ἀσχήμων διάνοια, xal τύφος, xa φθόνος, 
χαὶ ὑπερηφανία - ἀλλὰ xal τὰ ἐξ ἀδιχίας χέρδη 
παραμένῃ αὐτῷ xai ἣ Ex μοιχείας αὐτῷ χτηθεῖσα 
γυνὴ ταῖς ἡδοναῖς αὐτοῦ χαὶ μετὰ τοῦτο ὑπηρετεῖ- 
«at, Ἑὰν ταῦτα xai τοιαῦτα ὁμοίως πρότερόν τε xal 
μετὰ ταῦτα περὶ τὸν βίον τοῦ βαπτισθέντος ἧ, τί 
μεταπεποίηται ἰδεῖν οὐχ ἕν: «bv αὐτὸν βλέπων, 
ὅνπερ xoi πρότερον, ὁ ἠδιχημένος, ὁ σεσυχοφαντη- 
μένος, ὁ τῶν ἰδίων ἀπωσθεὶς, οὐδεμίαν ὁρῶσιν ἐφ᾽ 
ἑαυτῶν τὴν τοῦ λεγομένου μεταθολήν. Οὐχ ἤχουσαν 
xdi παρὰ τούτου τὴν Ζαχχαίου φωνήν, ὅτι Εἴ τιγός 
τι ἐσυκοφάντησα, ἀποδίδωμι τετραπιϊασίογα. 
Ἃ πρὸ τοῦ βαπτίσματος ἔλεγον, τὰ αὐτὰ xol νῦν 
περὶ τοῦ αὐτοῦ διεξέρχονται,ἐχ τῶν αὐτῶν ὀνομάτων 
χατονομάζουσι, πλεονέχτην, τῶν ἀλλοτρίων ἐπιθυμη- 
τὴν, ἀπὸ συμφορῶν ἀνθρωπίνων τρυφῶντα. Ὁ τοί- 
νυν ἐν τοῖς αὐτοῖς ὧν, ἔπειτα ἐπιθρυλλῶν ἑαυτῷ διὰ 
τοῦ βαπτίσματος τὴν πρὸς τὸ χρεῖττον μεταθολὴν, 
ἀχουσάτω τῆς Παύλου φωνῆς" ὅτι ΕἾ τις δοκεῖ εἶναι 
μηδὲν ὧν, φρεναπατᾷ ἑαυτόν, Ὃ γὰρ μὴ γέ- 
γονας οὐχ εἷ. "Ocor ἔλαθον αὐτὸν, φησὶ περὶ τῶν 
ἀναγεννηθέντων τὸ Εὐαγγέλιον, ἔδωχεγ αὐτοῖς 
ἐξουσίαν τέκγα Θεοῦ γενέσθαι. Τὸ δὲ τέχνον γενό- 
μενόν τινος, ὁμογενὲς πάντως ἐστὶ τῷ γεννήσαντ! 
Εἰ οὖν ἔλαθες τὸν Θεὸν, χαὶ τέχνον ἐγένου Θεοῦ, 
δεῖξον διὰ τῆς προα!ρέσεως καὶ τὸν ἐν σοὶ ὄντα Θεόν. 
Δεῖξον ἐν σεαυτῷ τὸν γεννήσαντα. Ἐξ ὧν τὸν Θεὸν 
γνωρίζομεν, δι᾿ ἐχείνων προσήχει δειχθῆναι τοῦ γε- 
νομένου υἱοῦ Θεοῦ τὴν πρὸς τὸν Θεὸν οἰχειότητα. 
᾿Εχεῖνος ἀνοίγει τὴν" χεῖρα, καὶ ἐμπιπλᾷ πᾶν ζῶον 
εὐδοκίας, ὑπερθαίνει ἀνομίας, μετανοεῖ ἐπὶ χαχίας, 
Χρηστὸς Κύριος τοῖς σύμπασι, μὴ ἐργὴν ἐπάγων 
xa6' ἑκάστην ἡμέραν" εὐθὺς Κύριος ὁ Θεὲς, καὶ ovx. 
ἔστιν ἀδικία £y. αὐτῷ, xaX sa τοιαῦτα σποράδην 
παρὰ τῆς Γραφῆς διδασχόμεθα. Ἐὰν “ἐν τούτοις ἧς, 
ἀληθῶς ἐγένου τέχνον θεοῦ. Εἰ δὲ τοῖς τῆς χαχίας 
ἐπιμένεις γνωρίσμασι, μάτην ἐπιθρυλλεῖς σεαυτῷ 
τὴν ἄνωθεν γέννησιν. "Eget πρὸς σὲ ἡ προφητείσ, 
ὅτι Υἱὸς ἀνθρώπου εἶ, οὐχὶ υἱὸς “Υψίστου. ᾿Αγαπᾷς 
ματαιότητα, ζητεῖς ψεῦδος. Οὐχ ἔγνως ὅτι ἄν- 
θρωπος οὐχ ἄλλως υἱὸς Θεοῦ γίνεται, εἰ μὴ ὅσιος 
γένηται; 


᾿Αναγχαῖον ἂν εἴη τούτοις προσθεῖναι χαὶ τὸ λει- 


5 
πόμενον, ὅτι οὔτε τὰ ἀγαθὰ τὰ ἐν ἐπαγγελίαις τοῖς 


D 


τ 
εὖ βεθιωχόσι προχείμενα τοιαῦτά ἐστιν, ὡς εἰς ὑπο- 
γραφὴν λόγου ἐλθεῖν. Πῶς γὰρ, ἃ οὔτε ὀφθαλμὸς εἶδεν, 
οὔτε οὕς ἤχουσεν, οὔτε ἐπὶ χαρδίαν ἀνθρώπου ἀνέθη ; 
Οὔτε μὴν ἡ ἀλγεινὴ τῶν πεπλημμεληχότων ζωὴ πρός 
τι τῶν τῇδε λυπούντων τὴν αἴσθησιν ὁμοτίμως E 

᾿Αλλὰ χἂν ἐπονομασθῇ τι τῶν ἐχεῖ χολαστηρίων 
ὧδε γνωριζομένοις ὀνόμασιν, οὐχ ἐν ὀλίγῳ τὴν παραλ- 
λαγὴν ἔχει. Πῦρ γὰρ ἀχούων, ἄλλο τι παρὰ τοῦτο 
νοεῖν ἐδιδάχθης, Ex τοῦ προχεῖσθαί τι τῷ πυρὶ ἐχείνῳ 


33 Psal. vii, 132, 38 Psal. xci, 10. 
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ὃ ἐν τούτῳ οὐχ ἔστι. Τὸ μὲν γὰρ ob σθέννυται" τού- A audis, didicisti aliquem ab illo diversum intelligere, 


«ou δὲ πολλὰ παρὰ τῆς πείρας ἐξεύρηται τὰ σόε- 
στήρια * πολλὴ δὲ τοῦ σόεννυ μένου πρὸς τὸ μὴ παρα- 
δεχόμενον σθέσιν fj διαφορά. Οὐχοῦν ἄλλο τι, χαὶ οὐχὶ 
τοῦτό ἐστι. Πάλιν σχώληχά τις ἀχούσας, μὴ διὰ τῆς 
ὁμωνυμίας πρὸς τὸ ἐπίγειον τοῦτο θηρίον ἀποφε- 
ρέσθω τῇ διανοίᾳ. Ἢ γὰρ προσθήχη τοῦ ἀτελεύτητον 
εἶναι, ἄλλην τινὰ φύσιν παρὰ τὴν γινωσχομένην 
νοεῖν ὑποτίθεται. 
pt παῦτα βίου, χαταλλήλως &x τῆς ἐχά- 
ιρέσεως, κατὰ τὴν διχαίαν τοῦ Θεοῦ χρίσιν 
σωφρονούντων ἂν εἴη, μὴ πρὸς 


Ἐπεὶ οὖν ταῦτα πρόχειται τῇ ἐλ- 
πἰίδι τοῦ 
στου mp0 
Dehdat τῷ Bio, 
τὸ παρὸν, ἀλλὰ πρὸς 
ἀφράστου μαχαριότητος ἐν τ 


τὸ μετὰ τοῦτο βλέπειν, χαὶ τῆς 
ὀλίγῃ cut xa προσ- 
xaígt ζωῇ τὰς ἀφορμὰς χαταθάλλεσθαι, τῆς 
τῶν χαχῶν πείρας δι᾽ ἀγαθῆς προαιρέσεως ἀλλο- 
τριοῦσθαι " νῦν μὲν χατὰ τὸν βίον, μετὰ ταῦτα δὲ 
χατὰ τὴν αἰωνίαν ἀντίδοσιν ὁ Χριστὸς βούλεται 
θεωρεῖν, δύο φύσεις οὐσιωδῶς ἡνωμένας ὁμολογοῦσα 


χαὶ 


χὰχ τούτου πσριστῶσα τὸ μεγαλεῖον τοῦ ἐλέους, xai 
τῶν οἰχτιρμῶν τοῦ Θεοῦ περὶ ἡμᾶς, χαταδεξαμένου 
διὰ τὴν πρὸς ἡμᾶς στοργὴν, συνεῖναί τε xal συν- 
αριθμεῖσθαι 
χάρις τῷ Θεῷ ἐπὶ τῇ ἀνεχδιη 
Καὶ ταῦτα μὲν εἰδὴ ὃὲ ὁ Σευῆρος 
quate προχαθέζεται φωναῖς, ἐν ῥήμασί τε μόνοις 
χαὶ ἤχοις τὴν εὐσέθειαν ὑποτίθεται, χαΐτοι γε 
᾿Αποστόλου λέγοντος " Οὐ γὰρ &v ἱόγῳ ἡ Baciela 
τοῦ Θεοῦ, ἀ.1.. ἐν δυνάμει καὶ ἀληθείᾳ" οὗτος δὲ 
παρ᾽ αὐτῷ Σευήρῳ χράτιστος θεολόγος γνωρίζεται 
ὃς ἂν τὰς χατηγορίας 
τῶν ἔξω φιλοσόφων χομψὰ ἤσχημένος τυγχάνοι, 


τῇ ἑαυτοῦ φύσει τὴν ἡμετέραν. Καὶ 


τῳ αὐτοῦ δωρεᾷ. 


εἰς τοσοῦτον. 


ποῦ 


᾿Αριστοτέλους, xal τὰ λοιπὰ 


ἀναγκαῖον ἡμᾶς τὰ σημαινόμενα ἑχάστης λέξεως τῶν 
εἰς τὰ πρὸς αὐτὸν Σευῆρον λεγόμενα χρειωδῶς λαμ.- 
θανομένων, ἐπὶ χαιροῦ σαφηνίσαι χατὰ τὸν νοῦν τῶν 
ἐχχλησιαστιχῶν διδασχάλων, xaÜ' ὃν ταῦτα ἐξει- 
λήφασιν" ἵνα ἔχοιεν ol ἐντυγχάνο" τοῖς ὑπογε- 
γραμμένοις λόγοις, Ex πρώτης ἐντεύξεως νοεῖν τῶν 
λεγομένων δύναμιν" χαὶ μὴ διὰ ἄγνοιαν τοῦ 
σημαινομένου τῶν λέξεων πρὸς τὴν χατάληψιν τῶν 
ἐν αὐτοῖς θεωρημάτων παραποδίζωνται. 


"τες 

εὐξε 
: 
τὴν 


vim eorum que dicuntur, neque propler ignoratione 


comprehendant ea qui sunt in ipsis theoremata. 


19; Mare. ix, 42; Luc. 17. 


3. Matth. i17, n, 


? Cf, Fabr. Notitia, Supra, col. 24. 


Parnor. Ga, XLV. 


6 


39 T (ΟΕ 1v, 


ex eo quod illi igni aliquid sit additum quod non 
est in hoc. Nam ille quidem mon exstinguitur, 
liunc autem multa inventa sunt quie exstinguant ; 
magna est autem differentia inter eum. qui exstin- 
guitur, et eum qui nullam admittit exstinctionem ?*. 
Est ergo aliquis alius, el non. hie ignis. Rursus 
cum vermem audieris, ne propterea quod idem sit 
nomen, ad terrestre hoc animal tua feratur cogi- 
tatio. Adjectio enim ejus quod non moriatur, 
suggerit aliam esse intelligendam naluram, quai 
qui cognoscitur. Quohiam ergo hic sunt 
proposita spei vite post hz future, qui con- 
gruenter ex libero uniuscujusque arbitrio, conve- 
nienter justo Dei judicio vit:e. exoriuntur, fuerit 
sapientum, non ad presens intueri, sed ad. futu- 
rum, et in hae brevi et temporali vita M 
materiam et sementem beatitudinis ineffabilis ; 

per bonum propositum et electionem | alienos ie 
a malorum experientia : nunc quidem in hac vita, 
post hiec autem in eterna remuneratione, vult te 
Christus. contemplari duas naturas essentialiter 
unitas, confitentes, et ex eo exhibentes magnitu- 


eam 


dinem misericordiz: et miserationum Dei in nos, 
qui propter nostri amorem in animum induxit 


nobiscum versari, et voluit cum sua natura nos- 
tram connumerari. Deo autem sint gratie ob 
donum ejus ineffabile. Et hzc quidera hactenus. 
Quoniam autem Severus ^ solas sectatur voces, et 
in solis verbis et sonis collocat. pietatem, licet 
dicat Apostolus, Non enim in sermone est regnum 
Dei, sed in virtute οἱ veritate ?^, is autem apud Se- 
verum optimus agnoscitur theologus, qui in prz- 
dicamentis Aristotelis, ct in cileris qua apud 
externos philosophes sunt praeclara, fuerit exerci- 
talus, necesse est nos significata uniuscujusque 
dictionis eorum qui accipiuntur, tanquam senten- 
ti: in iis que dicuntar. apud Severum, opportune 
declarare, ex sententia doctorum ecclesiasticorum, 
in qua ea acceperunt , ut qui in. libros subscriptos 
inciderint, possint cum primum legerint, intelligere 
significationis dictionum impediantur, ne 
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THEODOSIUM EPISCOPUM, EPISTOLA 


Frontone. Ducevo. interprete. 


Qui discipulis suis dixit, Querite et invenietis ?9:**, A 


is procul dubio faeuitatem etiam inveniendi studiose 
perquirentibus , et ex precepto Domini recondita 
secreta indagantibus largietur. Non enim. mendax 
est, qui promisit, cujus munifieentia donorumque 
largitio magnifica petitioni corollarium et aucta- 
rium addit. Itaque attende lectioni, fili Timothee *", 
convenit enim, ut opinor, ut magni illius Pauli ver- 
bis bonitatem tuam ailoquar, et det tibi Dominus 
intellectum in omnibus, ita ut dives fias in omni 
verbo et in omni scientia. Nunc autem de iis quie 
jussisti, quaecunque suggesserit Dominus, opere 
pretium me facturum putavi, si paucis tuo desiderio 
obsequerer, ut ex his intelligas, quod nos oporteat 
invicem per charitatem servire, dum aliorum mu- 
tuo faciamus voluntatem. Primum igitur quoniam 
et illa inter e:tera capita prima proposita est, quae 
exquiritur de Samuele, sententia, quantum in me 
situm erit, Deo dante, paucis verbis quid videatur 
exponam. Quibusdam ante nos placuit veram arbi- 
wrari prastigiatricis illius in Samuele animarum 
cvocalionem , atque ad opinionis sux patrocinium 
ejusmodi rationem quamdain afferunt, quod cum 
propter Saulis rejectionem tristitia affectus esset 
Samuel, semperque Deo proponeret Saulem prosti- 
sias ventriloquorum, quibus homines in fraudem 
illiciebant, de populo erasisse, ideoque :egre ferret 
propheta, quod à se rejecto placari nollet , permi- 
sisse Deum inquiunt, ut per ejusmodi magieas artes 
prophetze anima evocaretur, ut videret Samuel falsa 
se Deo in ipsius defensionem allegasse, cum eum 
áiceret infensum ventriloquis atque hostem fuisse, 


"^ Math. vir, 7. 9 | Tim. 1, 4. 


D 


Ὁ εἰπὼν τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς, Ζητεῖτε xal eó- 
ρήσετε, δώσει πάντως xa τὴν πρὸς τὸ εὑρεῖν δύ- 
ναμιν τοῖς φιλομαθῶς χατὰ τὴν ἐντολὴν τοῦ Κυρίου 
διερευνωμένοις, χαὶ ἀναζητοῦσι τὰ χεχρυμμένα μυ- 

τήρια. ᾿Αψευδὴς γὰρ. ὁ ἐπαγγειλάμενος, ὑπὲο τὴν 
αἴτησιν ἐπιδαψιλούμενος τῇ μεγαλοδωρεᾷ τῶν χαρι- 
σμάτων. Οὐχοῦν πρόσεχε τῇ ἀναγνώσει, τέχγον 
Τιμόθεε * πρέπει γὰρ, οἶμαι, τῇ τοῦ μεγάλου φωνῇ 
πρὸς τὴν σὴν ἀγαθότητα χρήσασθαι, χαὶ δώῃ cot 
Κύριος σύνεσιν ἐν πᾶσιν, ὥστε σε πλουτισθῆνοι ἐν 
παντὶ λόγῳ καὶ πάσῃ γνώσει. Νῦν ὃὲ περὶ ὧν ἐπέτα- 
tac, ὅσαπερ ἂν ὁ Κύριος ὑποθάλῃ, δι’ ὀλίγων 
ὑπηρετήσασθαί cou τῇ προθυμίᾳ χαλῶς ἔχειν ἐδοχί- 
paca ὡς ἂν διὰ τούτων μάθο:ς ὅτι χρὴ δι᾽ ἀγάπης 
ἀλλήλοις δουλεύειν ἡμᾶς, ἐν τῷ ποιεῖν τὰ ἀλλήλων 
θελήματα. Πρῶτον τοίνυν ἐπειδὴ χαὶ τῶν λοιπῶν ἦν 
χεφαλαίων προτεταγμένον τὸ περὶ τοῦ Σαμουὴλ ἐπι- 
ζητούμενον νόημα, διὰ βραχέων ὡς ἔστι δυνατὸν 
Θεοῦ διδόντος ἐχθήσομαι. "ρεσέ τισι τῶν πρὸ ἡμῶν 
ἀληθῇ νομίσαι τῆς γοητρίδος ἐχείνης τὴν ἐπὶ τοῦ 
Σαμουὴλ ψυχαγωγίαν, wat τινα λόγον τοιοῦτον εἰς 
συνηγορίαν. τῆς ὑπολήψεως αὐτῶν ταύτης παρέχον- 
ται, ὅτι λυπουμένου τοῦ Σαμουὴλ ἐπὶ τῇ ἀποθολῇ 
τοῦ Σαοὺλ, xai πάντοτε τοῦ τῷ Κυρίῳ προσφέροντος 
τὸ ὅτι θέλει " τὴν ἐχ τῶν ἐγγαστριμύθων γινομένην 
γοητείαν ἐπὶ ἀπάτῃ τῶν ἀνθρώπων ἐξεκάθηρεν ix 
τοῦ λαοῦ Σαούλ" xa διὰ τοῦτο δυσανλσχετοῦντος 
τοῦ προφήτου ἐπὶ τῷ μὴ θελῆσαι τὸν Κύριον διαλ- 
λαγῆνα! τῷ ἀποθλήτῳ, συγχωρῆσα!ί φασι τὸν Θεὸν 
ἀναχθῆναι τοῦ προφήτου ψυχὴν διὰ τῆς τοιούτης 
μαγγανείας “ ἵνα εἰδῇ ὁ Σαμουὴλ ὅτι ψευδῇ ὑπὲρ 
αὐτοῦ τῷ Θεῷ προετείνετο, λέγων αὐτὸν πολέμιον 
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εἶναι ταῖς ἐγγαστριμύθοις, 
αὐτῶν γοητείας τὴν ἄνοδον τῆς 
τεύσαντα. Ἐγὼ δὲ πρὸς «b εὐαγγελιχὸν χάσμα βλέ- 
πων, ὃ διὰ μέσον τῶν χαχῶν τε xaX ἀγαθῶν ἑστήρι- 


ψυχῆς αὐτοῦ μαν- 


χται, φησὶν ἡ πατριάρχης, μᾶλλον δὲ ὁ τοῦ πα- 
τριάρχου Κύριος, ὡς Hone εἶναι τοῖς τε χατὰ- 


χρίτοις ἐπὶ τὴν τῶν διχαίων ἄνεσιν ἀναθῆναι, xal τοῖς 


ἁγίοις πρὺς τὸν τῶν πονηρῶν χορὸν δ: dum ob δέ- 


t τὰς τοιαύτας ὑπολήψε:ς, διδαχθεὶς 
μόνον ἁληθὲς En ναι πιστεύειν τὸ Εὐαγγέλιον. Ἐπειδὴ 
τοίνυν μέγας ἐν ἁγίοις ὁ Σαμουὴλ, πονηρὸν 05 χτῆμα 


χομαι ἀληθεῖς 


ἡ γοητεία, οὐ πείθομαι ὅτι ἐν τοσούτῳ τῆς ἰδίας ἀνα- 
παύσεως ὁ Σαμουὴλ χαταστὰς, τὸ ἀδιόδευτον ἐχεῖνο 
ἑχὼν 


χάσμα πρὸς τοὺς ἀσεθοῦντας διήρχετο, οὔτε 


οὔτε ἄχων: ἄχων μὲν οὖν οὐκ ἂν ἔτι ὑπέμεινε τὸ μὴ 
δύνασθαι τὸ δαιμόνιον διαθῆναι τὸ χάσμα, χαὶ ἐν τῷ 
χορῷ τῶν ὁσίων γενόμενον μεταχινῆσαι τὸν ἅγιον" 
ἐχὼν δὲ οὐκ ἂν τοῦτο ἐποίησε, τῷ μήτε βούλεσθα, 
ἐπιμιχθήναι τοῖς καχοῖς, μήτε δύνασθαι " τῷ γὰρ ἐν 

γαθοῖς ὄντι ἀθούλητον ἀπὸ τῶν ἐν οἷς ἐστιν ἡ πρὸς 
τὰ ἐναντία μετάστασις. Εἰ δέ τις χαὶ βούλεσθαι δοίη, 
ἀλλ᾽ ἡ τοῦ χάσματος φύσις οὐχ ἐπιτρέπει τὴν πάρ- 
οδον. 

Τί οὖν ἐστιν ὃ περὶ τούτων ἡμεῖς λογιζόμεθα ; 
Ἐχθρὺς τῆς ἀνθρωπίνης φύσεώς ἐστιν ὁ χοινὸς πάν- 
των RROASILLOC , 9 πᾶσά ἐστιν ἐπίνοια xa προ δὴ 
αὐτὰ τὰ καίρια βλάπτειν τὸν ἄνθρωπον. Τίς ὃὲ τοιαύτ 
χαιρία χατὰ τῶν ἀνθρώπων ἄλλη πληγὴ, ὡς τὸ ἀπο- 
θληθῆναι ἀπὸ τοῦ Θεοῦ ζωοποιοῦντος, χαὶ πρὸς τὴν 
ἀπώλειαν τοῦ θανάτου ἑχουσίως αὐτομολῆσαι; " 


ἰς 
μ 


πειδὴ 
ποίνυν σπουδή τίς ἐστι χατὰ τὸν βίον τοῖς φιλοσωμά- 
τοῖς γνῶσίν τινα τῶν μελλόντων ἔχειν" OU ἧς ἐλπί- 
ζουσιν ἣ τῶν χαχῶν ἀποφυγὴν, ἣ πρὸς τὰ χαταθύμια 


χειραγωγίαν - τούτου χάριν, ὡς ἂν μὴ πρὺς τὸν Θεὸν 


οἱ ἄνθρωποι βλέποιεν, πολλοὺς τρόπ' 
«λοντος γνώσεως ἣ ἀπατηλὴ τῶν δαιμόνων ἐτεχνάσατο 
φύσις, οἰωνοσχοπίας, συμθολομαντείας, χρηστήρια, 
ἐνθουσιασμοὺς, χαταχωχὰς, 


ους τῆς τοῦ μέλ 


ue τατοσχοπίας, νεχυΐας, 
ἐμπνεύσεις, χαὶ ἄλλα τοιαῦτα 
τινος ἀπάτης ἀληθὲς εἶναι 


πολλά" xa ὅπερ ἄν 
τις εἶδος προγνώσεως ἔχ 
νομίσειεν, ἐχεῖνο τὸ ἀπατηλὸν δαιμόνιον παραφαίνε- 
ται εἰς διχαίωσιν τῆς ἠἡπατηιχένης ὑπολήψεως τοῦ 

πεπλανημένου. Οὕτως xat τὴν τοῦ ἀετοῦ πτῆσιν πρὸς 
τὴν τοῦ παρατετηρηχότος ἐλπίδα συνδραμεῖν παρα- 
σχευάζει ὁ δαίμων, xal τοῦ ἥπατος τὸν παλμὸν, xal 
τὴν EX τοῦ φυσώδους γινομένην τῶν μηνίγγων παρα- 
φορὰν, xal τῶν ὀμμάτων παραστροφὴν, χαὶ ἑκάστην 
χατὰ τὴν σημειωθεῖσαν Ex τῆς ἀπάτης παρατήρησιν ἡ 
τοῦ δαίμονος πανουργία προδείχνυσι τοῖς ἁπατωμένοις" 
ὥστε ἀποστάντας τοὺς ἀνθρώπους τοῦ Θεοῦ, προσ- 
ι ὧν ἐνεργεῖσθαι: 


HJ 


ἐχειν τῇ θεραπείᾳ τῶν δαιμόνων, ὃ 
τὰ τοιαῦτα πιστεύουσιν. Ἕν τοίνυν ἀπάτης εἶδος ἣν 
χοὶ τὸ τῶν ἐγγαστριμύθων, ὧν ἡ μαγγανεία ἐπι- 
στεύετο δύνασθαι τὰς τῶν χατοιχοιένων Ψυχὰς πάλιν 
πρὸς τὸν ἅνω βίον ἐφέλχεσθαι. Τοῦ τοίνυν Σαοὺλ ἐν 

Kien σωτηρίας γεγονότος, διὰ τὸ πανστρατιᾷ 
συγχεχινήσθαι xav' αὐτοῦ πᾶν τὸ ἀλλόφυλον, xai 
ἐπὶ ταύτην ἐλθόντος τὴν ἐπ 


ίνοιαν, ὥστε τὸν Σαμουὴλ 


αὐτῷ τρόπον ὑποθέσθαι τινὰ σωτηρίας" τὸ παραμέ- 


PYTIONISSA, 


τὸν τηνιχαῦτα διὰ τῆς A qui tum temporis, dum oraculum consulit, in causa 
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fuerat, ut ejus anima evocaretur. 
mihi in mentem venit evangelicum illud chaos , 
quod in medio malorum bonorumque firmatum est, 
inquit patriarcha, vel potius patriarchze Dominus , 
ilà ut neque possint damnati ad sanctorum quietem 
ascendere, neque sancti ad improborum ceetuni 
penetrare : veras esse sententias ejusmodi non ad- 
mitto, utpote qui solum verum credere Evangelium 
sum edoctus. Quanilo igitur magnus inter sanctos 
erat Samuel, res autem mala est magia et incan- 
lao, cum tantis Samuel in deliciis versaretur, 
neque volentem eum neque invitum profundum 
illum hiatum versus impios et chaos impervium ar- 
bitror trajecisse. Nam invitus quidem id non susti- 
nuisset, quod hiatum d:emon pertransire non pos- 
Set, atque ex medio beatorum coetu virum sanctum 
alio transferre; volens autem id non fecisset, quod 
neque cum improbis commiseeri vellet neque pos- 
Qui enim in bonis versatur, ab iis in quibus 
versatur ad contraria sponte non transit. Quod si 
quis etiam illum voluisse concedat, non tamen 
ipsius hiatus natura transeundi potestatem (ecisset, 
Quid ergo est, quod de his nobis in mentem 
venit? Cum nature humanz sit inimicus commu- 
nis omnium hostis, id unum cogitat studetque, ut 
non quodvis homini, sed letale vulnus infligat. 
Quodnam porro aliud tale vulnus hominibus letale 
possit infligi, quam si a vitze auctore Deo rejician- 
Qur, ut in morlis exitium przcipites ultro. feran- 
tur? Quoniam igitur homines voluptarii corporis- 
que plus :quo amantes in hac vita studio res fu- 
turas sciendi tenentur , qua cognitione vel mala se 
evitaluros sperant, vel id quod desiderant assecu- 
Quros : ideirco ne a Deo pendeant. homines, prze- 
notionis rerum futurarum varia genera fallax dz- 
monum natura commenta est, auguria, divinationes 
per symbo!a, oracula, aruspicia, mortuorum evo- 
cationes, furoris afflatus, numinis instinctus, in- 
spirationes, aliaque plurima id genus : tum. qua- 
cunque prenotionis species ex aliqua fallacia. vera 
cuipiam videatur, illa continuo a fallaci diemone 
monstratur, ut. hoc tanquam patrocinio ejus, qui 
in fraudem illectus est, fallax opinio justa compro- 
betur. Sie efficit demon, ut aquil:e. volatus eum 
ejus, qui observarit, spe et exspectatione concur- 
ral, et ut jecoris palpitatio, et membranarum ac 
pellicularum ex inflatione orta titubantia, et oculo- 
rum inversiones, eL. unaquieque prout notata fue- 
rit ex. fallaejia observatio , deceptis hominibus ἃ 
versutia diemonis commonstretur ; ut a Deo disce- 
dentes diemonum cultui se addicant, a quibus talia 
perfici credunt. Porro unum erat.ex illis fallaci: 
generibus hoc ventriloquorum, seu Pythonem ha- 
bentium,. quorum prestigie posse animas eorum, 
qui decesserant, rursus ad hanc superstitunm vitam 
protrahere credebantur. Cum itaque Saal de sua 
salu'e desperaret, quod omnes copias suas adver- 


sus ipsum alienizen: omnes collegissent, sibique 


Ego vero dum 
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persuasisset, se a Samuele viam aliquam atque ra- A voy τῇ ἐγγαστριμύθῳ δαιμόνιον, δι᾽ οὔ ἠἡπατᾶτο Ex 


tionem edoceri qua incolumis evaderet ; 
quod ventriloquie. insidebat diemonium, a quo de 
more muliercula deeipiebatur, varias sibi formas 
umbratiles in mulierculie oculis effingebat, cum in- 
terim. nihil eorum, qui conspiciebat muliercula, 
Sauli appareret. Ut enim incantationem. suam ag- 
gressa est, janique mulierculie. ob oculos phan- 
tasmala et spectra versabantur, ex eo fidem suis 
apparitionibus conciliare voluit. demon, quod ejus 
personam, qui dissimulato habitu latebat, declara- 
rit, quie res majorem in admirationem Saulem tra- 
duxit, ut existimaret non aberraturam deinceps ab 


posse, 


ullius rei cognitione mulierem, cum privati habitus 
magie: facultati non imposuisset. Postquam ergo 
dixit illa se deos ascendentes videre, et virum erec- 
tum amictum pallio, quo pacto stabilient quod ad 
historiam attinet, qui servi sunt litter: ? Si enim 
vere Samuel est ille qui visus est, plane igitur veri 
sunt eliam dii, qui a venetica sunl visi; nam et 
di monia deos dicit Seriptura : Omnes enim dii gen- 
!ium dgmonia *? ; num igitur cum dzemonibus erit 
et anima Samuelis? Absit. Verum illud, quod sem- 
per vencfieze obsequebatur, demonium assumpsit et 
alia secum demonia, ut cum mulierem falleret, 
tum eum qui ab ipsa fallebatur Saulem ; atque ef- 
fecit quidem ut daemonia dii a. ventriloqua. cense- 
rentur, ipsum autem illa se specie induit qu: re- 
quirebatur, et. voces illius simulavit, et quantum 
licebat verisimili assequi conjectura ex iis qua ap- 
parebant, conformato in speciem prophetim re- 
sponso, qui? ex consequentia eventura putabantur, 
denuntiavit, Porro seipsum volens nolens arguit 
diemon veritate prolata, dum dixit : Cras tu et Jo- 
nathan mecum" 5; si enim vere Samuel erat, quo- 
modo fieri poterat, ut is qui omnium scelerum reus 
erat, eum illo esset? Verum hine liquet Samuelis 
loco daemonium illud improbum visum, cum secum 
futurum Saulem dixit, mentitum non esse. Etsi au- 
tem Scriptura dicat etiam, Samuel hoc dixit, ne 
commoveant hxc verba peritum lectorem, sed ad- 
ditum existimet, qui putabatur esse Samuel, 
Hanc enim consuetudinem esse Scripturzecompe- 
rimus, uL sepe rei verze loco id quod apparet enarret, 
utin historia Dalaam nunc quidem dicente ipso : 
Audiam quid loquetur. in me Deus ; deinde vero 
cum novisset Balaam *^, quod placeret Deo ut non 
malediceretur Israeli, nequaquam abiit, sicut con- 
suetum ei erat, in occursum auspiciis : qui enim 
inconsideratus fuerit, ibi quoque verum Deum cum 
^alaam colloqui arbitrabitur. Sane quidem quod 
subjicitur argumento est, eum qui Balaam putaba- 
tur, deum sic appellasse Scripturam, non eum, qui 
vere Deus esset. Sic igitur hie quoque is, qui Sa- 
muel esse videbatur, verba veri Samuelis simuta- 
bat, dum ingeniose dimon, ex iis que. probabile 
erat eventura, prophetiam imitaretur. Quod autem 
de Elia interrogasti, majori indiget consideratione 

non jtem in proposita questione. Etenim qui jussus 


" [ Reg. 


*5 Psal. xcv, 5. xxvii, 19. 


( ὁ δαίμων εἰπὼν τὴν ἀλήθειαν, 


D εἰς συνάντησιν τοῖς olovoig* ὁ γὰρ 


46 Num. 


συνηθείας τὸ γύναιον, εἰς διαφόρους μορφὰς σχιωδῶς 
ἐν τοῖς ὀφθαλμηῖς τοῦ γυναίου ἐσχηματίζετο, οὐδενὸς 
us Σαοὺλ προφαινομένου, ὧν χαθεώρα τὸ γύναιον. 

ς γὰρ ἥψατο τῆς γοητείας, χαὶ ἤδη τῷ γυναίῳ ἣν 
ἐν ibimus τὰ φαντάσματα, πίστιν τοῦ ἀληθῇ τὰ 
φαινόμενα εἶνα, ταύτην ὁ δαίμων ἐμηχανήσατο, τὸ 
πρῶτον αὐτοῦ χεχρυμμένου ἐν τῷ εἴδει τοῦ προσχὴ- 
μᾶτος διασαφῆσαι, δι᾽ οὗ μᾶλλον ὁ Σαοὺλ χατεπλάγη, 
ὡς οὐδὲν ἔτι τῆς γυναιχὸς σφαλησομένης, τῷ τὸ 
ἰδιωτιχὸν σχῆμα τὴν γοητιχὴν δύναμιν μὴ ἀγνοῆσαι. 
Εἰπούσης τοίνυν αὐτῆς θεοὺς ἑωραχένα: ἀναθαίνον- 
τας, xal ἄνθρωπον ὄρθιον ἐν διπλιῖδι, πῶς στήσουσι 
τὸ xa0* ἱστορίαν οἱ δοῦλοι τοῦ γράμματος; Εἰ γὰρ 
ἀληθῶς ὁ Σαμουήλ ἔστιν ὁ ὀφθεὶς, οὐχοῦν χατ᾽ 
ἀλήθειαν xaX θεοί εἰσιν οἱ ὀφθέντες παρὰ τῆς φαρμα- 
χίδος " θεοὺς δὲ ἡ Γραφὴ τὰ δαιμόνια λέ γξι" Πάντες 
γὰρ οἱ θεοὶ τῶν ἐθνῶν δαιμόνια" ἄρ᾽ οὖν μετὰ τῶν 
δαιμόνων xaX f ψυχὴ τοῦ Σαμουήλ; Μὴ γένοιτο" ἀλλὰ 
«b πάντοτε ὑπαχοῦον τῇ φαρμαχίδι δαιμόνιον παρ- 
ἐλαθε καὶ ἄλλα πνεύματα mobg ἀπάτην αὐτῆς τὲ 
[χαὶ] τῆς γυναιχὸς, xoX τοῦ δι᾽ ἐχείνης ἀπατωμένου 
Σαούλ χαὶ τὰ μὲν δαιμόνια. θεοὺς. νομίζεσθαι παρὰ 
τῆς ἐγγαστρι μύθου 
ζητούμενον εἶδος ἔσχημ, 


ἐποίησεν, αὐτὸ δὲ πρὸς τὸ ἐπι- 
ατί χεῖν 

ἰσθη, ἐχείνου 

φωνὰς ὑπεχρίνατο, χαὶ ὅπερ εἰχὸς ἣν Ex τῶν φαινο- 


χαὶ τὰς 


μένων λογίσασθα!, τὴν £x τοῦ ἀχολούθου ἐχθήσεσθαι 
προσδοχηθεῖσαν ἁπόφασι προφητείας 
ἐφθέγξατο. "λεγξε δὲ ἑαυτὸν 


y, ὡς ἐν εἴδει 
χαὶ ὡς οὐχ ἑἐθούλετ 
6: Αὔριον σὺ καὶ 
᾿Ιωνάθαν' μετ᾽ ἐμοῦ. Ei γὰρ ἀληθῶς ἣν ὁ Σαμουὴλ, 
πῶς ἐνεδέχετο τὸν ἐν πάσῃ χαχίᾳ χατεγ SU μετ᾽ 
ἐχείνου γενέσθαι; ᾿Αλλὰ ἀντὶ 
μουὴλ ὀφθὲν τὸ πονηρὸν ἐχεῖνο δαιμόνιον, μεθ᾽ ἑαυ- 
τοῦ ἔσεσθαι τὸν Σαοὺλ εἰπὼν, οὖχ ἐψεύσατο. Εἰ δὲ 
λέγει ἡ Γραφὴ, ὅτι Καὶ εἶπεν ὁ Σαμουὴλ, μὴ ταρασ- 
σέτω τὸν ἐπιστήμονα ὁ τοιοῦτος λόγος " ἀλλὰ προσ- 
χεῖσθαι νομιζέτω, ὅτι ὁ νομισθεὶς εἶναι Σαμουήλ. 
Εὐρίσχομεν γὰρ τὴν Γραφιχὴν συνήθειαν πολλαχοῦ 
τὸ δοχοῦν ἀντὶ τοῦ ὄντος διεξιοῦσαν, ὡς ἐπὶ τοῦ 


δῆλον ὅτι ποῦ Xa- 


Βαλαὰμ, νῦν μὲν λέγοντος αὐτοῦ, ὅτι ᾿Ακούσομαι τί 
“Ἰαιλήσει ἐν ἐμοὶ ὁ Θεός " μετὰ ταῦτα δὲ, ὅτι γνοὺς 
δὲ ὁ Βαλαὰμ,, ὅτι ἀρεστὸν ἣν τῷ Θεῷ μὴ καταρᾶσθαι 
τοὺς Ἰσραηλίτας, οὐκέτι χατὰ τὸ εἰωθὸς ἀπῆλθεν 
ἀνεπίσχεπτος 
χἀχεῖ τὸν ἀληθινὸν Θεὸν νομίσει διαλέγεσθαι τῷ Βα- 
λαάμ. Ἢ μέντοι ἐπαγωγὴ δείχνυσιν, ὅτ: τὸν ὑπὸ 
ποῦ Βαλαὰμ νομιζόμενον θεὸν οὕτως ὠνόμασεν ἣ 
Γραφὴ, οὐχὶ τὸν ὄντως ὄντα Θεόν. Οὐχοῦν xa ἐν- 
ταῦθα ὁ δόξας εἶναι Σαμουὴλ τοὺς τοῦ ἀληθινοῦ Σα- 


μουὴλ ὑπεχρίνατο λόγους, εὐφυῶς τοῦ δαίμονος Ex 
τῶν εἰχότων μιμουμένου τὴν προφητείαν. Th δὲ χατὰ 


τὸν Ἠλίαν πλείονος μὲν χρήζε: τῆς θεωρίας " οὐ μὴν 
ἐν τῷ προτεθέντι ζητήματι. Καὶ γὰρ £x τοῦ χειμάῤ- 
προσραχθεὶς, χατὰ τὸ λεληθὸς τοῦ 
ὥστε τὴν παρὰ τοῦ προφήτου 
Ἰσραηλιτῶν ἀνομύρίας 
Ὦ γὰρ ἐδόθη 


τοῦ δὲ χατὰ τὸ εἰχὸς 


ῥου ὕδωρ πίνειν 
Θεοῦ συνεθουλεύετο, 
ἐχφωνηθεῖσαν χατὰ 
δι᾽ αὑτοῦ πάλιν ἀναλυθῆναι. 


τῶν 

ἀπόφασιν, 

Ex μόνου τοῦ χειμάῤῥου πίνειν, 
I 1 ρὲ 


xxii, 17 sqq. 


ἰισχομένης πρὸς τὴν δίψαν παραμυθίας, 
σθαι αὐτῷ ἀλλαχόθεν πιεῖν, ἐπάναγχες 
τὸν ὅμόρον, ἵνα μὴ ἐπιλείπῃ τὸ ὕδωρ 
τὸν p γίνεται ὃὲ τῷ προφήτῃ παρὰ τῶν 
χοράχων ἡ τῶν πρὸς τὴν ζωὴν ἀναγχαίων δια- 
χονία, δειχνύντος διὰ τούτων τοῦ Θεοῦ τῷ προ- 
φήτῃ, ὅτι πολλοί εἰσιν οἱ παραμεμενηχότες τῇ τοῦ 
Θεοῦ ἀληθινοῦ λατρείᾳ, ὅθεν ἐχορηγεῖτο διὰ τῶν 
χοράχων ἣ τροφὴ τῷ προφήτῃ οὐ γὰρ ἂν 

μιασμένων αὐτῷ προῆγον ἄρτων, ἣ τὸ εἰδωλόθυτον 
iud Ὥστς xai διὰ τούτων ἐναχθῆναι τὸν Ἠλίαν, 
χαθυφεῖναί τι τοῦ χατὰ τῶν ἡσεθηχότων θυμοῦ, μα- 
θόντα διὰ τῶν γινομένων, ὅτι πολλοί εἰσιν οἱ πρὸς 
τὸν Θεὺν ὁρῶντες, οὺς οὐχ ἔστι δίχαιον συγχαταδιχα- 
σθῆναι τοῖς. ὑπαιτίοις. Εἰς δὲ πρωΐ μὲν ὁ ἄρτος, ἐν 
δὲ τῇ ἑσπέρᾳ τὸ xpéac αὐτῷ διαχονεῖται. Ἴσως c αἱ- 
νίγματος πρὸς ἐνάρετον βίον σπουδὴν τὸ γινόμενον 
ἔχει, ὅτι χρὴ ἀρχομένοις τῶν τελειοτέρων, χατὰ τὴν 
τοῦ Παύλου φωνὴν, ὅς φησιν, ὅτι Τειείων δέ ἐστιν 
ἡ στερεὰ τροφὴ, τῶν διὰ τὴν ἕξιν τὰ αἰσθητήριω 
Τὸ à: χάλυμμα τοῦ Μωῦ- 


τῶν με- 


γεγυμνασμένα ἐχόντων. 

σέως οὐχ ἀγνοήσεις πρὸς ὅ τι βλέπει, τῇ πρὸς Κοριν- 
θίους Ἐπιστολῇ Παύλου χαθομιλήσας. "Oca ὃὲ περν 
τῶν θυσιῶν ἐπεζήτησας, χαλῶς ποιήσεις 
Δευϊτικὸν φιλοπονώτερον ἐξετάσας, xoY μετὰ πλείο- 
νος τῆς προσεδρίας χαθολιχῶς τὸν ἐν τούτοις θεωρῇ - 
σας νόμον. Οὕτω γὰρ συγχατανοηθήσεται τῷ ὅλῳ μέ- 
ρος" ἐφ᾽ 


30$ ἑαυτοῦ γὰρ τοῦτο μόνον οὐχ ἂν διε 


ευχρινη- 
Bel repa τῆς τοῦ παντὸς θεωρίας. Ἕν δὲ τοῖς περὶ 


(6 ἀντιχειμένης δυνάμεως PRQopnE μένοις πρόδηλός 
ἐστιν dj λύσις, ὅτι οὐχ ἁπλῶς ἄγγελος, ἀλλ᾽ ἐν ἀρχ- 
αγγέλοις ἣν τεταγμένος ὁ ἀποστάτης γενόμενος. Δῆ- 
τῇ ἀρχῇ συνενδείχνυται: xal τὸ ὑποχείριον 
£pi τοῦ πῶς εἷς 
oystpto9 στρα- 


λον οὖν ὅτ! 

τάγμα, ὥστε λελύσθαι: τὴν 
ἣν καὶ μετὰ πλήθους ἐστί" τῆς 
τιᾶς αὐτῷ συναποστάσης, σεσαφήνισται 
νον. Τὸ ὃὲ τελευταῖον τῶν ἐπιζητ 


fins c 
ἧς γὰρ om 
τὸ ζητούμε- 
θέντων χεφάλαιον 
, 


[7] 


1 

τῇ 
λέγω δὴ τὸ, πῶς παραγίνεται τὸ Πνεῦμα πρὸ τοῦ βα- 
πτίσματος, πλατυτ t 
δεόμενον, ἰδίῳ περιγράψαντες λόγῳ, Θεοῦ διδόντος, 


ἀποστελοῦμέν cou τῇ τ δε τον 


ἐρας ἐξετάσεώς τε 


DE PYTHONISSA. 


λλὴης τῷ προ- A est aquam bibere ex torrente, 
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latenter à. Deo ad- 
monebatur fore, uL a propheta prolata contra Israe- 
litas sententia siccitatis et penuri:e. imbris ab ipso 
rursus rescinderetur. Cui enim datum est, ut ex 
solo torrente biberet, illo quidem, ut verisimile erat, 
wslibus exsiecato, cum aliunde nihil suppeteret 
prophetie, quo sitim levaret, quandoquidem vetitum 
illi fuerat, ne aliunde potum sumeret, necessitas 
incumbebat, ut pluviam postularet, ne torrens aqua 
destitueretur, Porro ἃ corvis prophetze, qu: ad vi- 
ctum erant necessaria, subministrantur , Deo per 
hie prophet: declarante, multos esse qui in Dei 
veri cultu. perseverarent, ex quo cibus prophete 
suppeditabatur : neque enim pollutos ei panes, aut 
idolis immolatas carnes porrigerent. Atque ita per 
hiec incitabatur Elias, ut aliquid de sua in eos, qui 
impii in Deum fuerant, ira remitteret, cum ex iis 
quz fiebant intelligeret, multos esse qui Deum cc- 
lerent, quos :?quum non sit cum reis puniri. Quod 
vero mane quidem panis, vespere autem carnes illi 
subministrantur, fortasse per zenigma illud, quod 
fit, studium, seu dilizentiam ad vitam cum virtute 
wansigendam pre se fert, quod iis qui incipiunt 
opus sit cibo, qui est perfectiorum, juxta Pauli di- 
ctum : Per[ectorum. aulem est solidus cibus, corun: 
qui pro consuetudine exercitatos sensus habent ?. 
Moysis autem velamen, quo spectet, non ignorabis, 
si Epistolam ad Corinthios lectitaris *?*. Quod vero 
attinet ad ea quae de sacrificiis percontatus es, re- 
cle feceris, si Leviticum studiosius serutatus fueris, 
majorique assiduitate generatim eas qui ad istas 
perünent leges consideraveris. Sic enim fiet, ut 
cum toto partem intelligas ; separatim namque hoc 
solum non facile fuerit discernere ac discutere ante 
totius generis disquisitionem. In his vero quiestio- 
nibus, qu: ad contrariam pertinent potestatem, 
manifesta est solutio, non simpliciter angelum fis- 
se, sed inter archangelos constitutum fuisse eum, qui 
desertor est factus. Liquet ergo una cum imperio 
subditam illi turmam indicari sic, ut soluta sit 
questio illa, quo paeto unus fuerit, et cum  mul- 
titudine sit: cum enim id, quod subjectum illi erat 


agmen, eum eo defecerit, expositum est quod. quaerebatur. Postremum vero caput quistionum | pro- 


positarum, quomodo, inquam, Spiritus ante 


baptismum adveniat, 


ampliori indiget disquisitione atque 


consideratione, quod cum proprio libro complexi fuerimus, Deo dante, ad tuam. reverentiam. trans- 


mittemus. 


* Ifebr. v, 19. ** I! Cor. in 13. 
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TOY EN ALFIOI2 TPPHTIOPIOY 


ἘΠΙΣΚΟΠΟΥ͂ NYXYHX 


ΠΕΡῚ 


TOY ΜΗ EINAI TPEIE OEOYX 


ΠΡῸΣ ABAXBION. 


S. P. N. GREGORII 


EPISCOPI NYSSENI 


QUOD NON SINT TRES Dil 


AD ABLABIUM. 


(Laurentio Sifano interprete. — Ed. 1658, t. III, p. 13.) 


Ostendit, tres Personas divinas non posse dici tres deos, sed eas unum Deum 6556. Opusculum hoc sub 
nomine « Epistole ad Ablabium de S. Trinitate » jam olim Gregorio Nysseno. tribuit, loco inde prolato, 


conc. Lateran. anni 649, decr. v. (Mansi, 


Vos quidem, qui juxta internum hominem omni ἃ 


robore vigetis, equum erat cum adversariis veri- 
tatis decertare, eumque haud gravatim suscipere 
laborem, ut nos patres przeclaris filiorum. sudori- 
bus oblectaremur (hoc enim suggerit lex nature) ; 
sed quoniam inverso ordine ad nos mittis impetus 
cuspidum , quibus adversarii veritatem petunt , 
postulasque a nobis senibus clypeo fidei exstingui 
carbones desolatorios, et retundi tela per falsain 
scientiam acula, suscipimus onus injunctum, ac 
tibi ad propensam obedientiam exemplo sumus, 
ul etiam ipse nobis invicem parem prabeas in si- 
milibus jussis retributionem, si quando te ad talia 
cerlamina excitaverimus, o strenue. Christi miles 
Ablabie, Est autem haud parva quaestio hzec, quam 
proposuisti nobis, neque ejusmodi, quie si non 
convenienter ac digne tractata et examinata fue- 
rit, non parum detrimenti allatura sit. Necesse est 
enim ex vi theorematis, secundum eum qui prima 
fronte se offert intellectum, in alterutrum prorsus 
dissimilium duorum incidere errorem, et vel tres 
dicere deos (quod nefas est), vel testimonio nostro 
nen comprobare, quod Filio Spirituique sancto 


B 


t, X, col. 1073.) 


vanos ty ἐστι τοὺς ἀχμάζοντας Ev πάσῃ 
τὸν ἔσω ἄνθρωπον πρὸς τοὺς ἐναντίους 
ς διαγωνίζεσθαι, χαὶ μὴ χατοχνεῖν πρὸς 
ἂν ἡμεῖς οἱ πατέρες τοῖς γενναίοις 
νων ἐπευφραινώμεθα (τοῦτο γὰρ ὁ τῆς 


«οὺς nis ὅπως 


φύσεως ὑποτ i9: ται νόμος)" ἐπειδὴ δὲ ἀναστρέψας τὴν 
τάξιν ἐφ᾽ ἡμᾶς πέμπεις τὰς προσθολὰς τῶν ἀχίδων, 


ἔ ἀληθείᾳ βάλλουσι, χαὶ χελεύεις 
τῆς πίστεως παρ᾽ ἡμῶν τῶν γερόντων χα- 
Ug. ἐρημιχοὺς ἄνθραχας, χαὶ τὰ 
πῆς ψευδωνύμου γνώσεως βέλη, δεχό- 
μεθα τὸ ἐπίταγμα, σοὶ εἰθείας γινό- 
μενοι, ὡς ἂν χαὶ αὐτὸς ἡμῖν ἀντιπαρέχοις 


ἐπὶ τῶν ὁμοίων ἐτ 


οἱ ἀντιχείμενοι τῇ ἀ 
τῷ θυρεῷ τῇ 


ἡέννυ GNE «οὺς 


τασῦ 
ἠχονημένα διὰ 
τύπος τῆς cUm 
τὴν ἴσην 
πιταγμάτων uci εἴποτέ σε 
πρὺς τοὺς τοιούτους ἄθλους διαναστ 
᾿Αβλάδ 
μιχρὸς οὗτος ὁ λόγος ὃν προέτεινας ἡμῖν, οὐδὲ τοιοῦ- 
τ 


2, 


ρεῖν ζημίαν, εἰ μὴ 


ἤσαιμεν, ὦ γεν- 


L 
yalz τοῦ Χριστοῦ στρατιῶτα ῥιε, "Ἔστι δὲ οὐ 


τος ὡς ὀλίγην φέ ς προτηχούσης 


i5 D 
"Avàyxn γὰρ ἐχ τῆς βία: τοῦ θεω- 
ρήματος, ἕν πάντως τῶν ἀπεμφαινόντων συνενεχθῇ- 


ἐξετάσεως T τύχοι. 


ναι χατὰ τὸν πρόχειρον νοῦν, xal ἣ τρεῖς λέγειν 
Θεοὺς (ὅπερ ἀθέμιτον), ἣ μὴ προσμαρτυρεῖν τῷ Yl 


xa τῷ ἁγίῳ πνεύματι τὴν θεότητα " ὅπερ ἁσεδές v8 
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χοὶ ἄτοπον. Τὸ δὲ λεγόμε 
Πέτρος, xaX Ἰάχωθος, καὶ "Toon ἐν μιᾷ ὄντες τῇ 
ἀνθρωπότητι, τρεῖς ἄνθρωποι λέγονται. Καὶ οὐδὲν 


νὴὼν παρ ὰ σοῦ τοιοῦτόν ἐστ 


ἄτοπον τοὺς συνημμένους χατὰ τὴν φύσιν, εἰ ους 


τ 


εἶεν, ἐχ τοῦ 
θμεῖσθαι. Εἰ οὖν &xst τοῦτο δίδωσιν ἣ συνήθεια, xo 


D 


τῆς φύσεως ὀνόματος πληθυντιχῶς ἀρι- 
ὁ ἀπαγορεύων οὐχ ἔστι δύο λέγειν τοὺς δύο, χαὶ τρεῖς 
ποὺς p δύο’ πῶς ἐπὶ τῶν μυστιχῶν δογμάτων 
τὰς τρεῖς ὑποστάσεις ὁ οὐδεμίαν 


μολογοῦντες, καὶ 
ἐπ᾿ αὑτῶν τὴν κατὰ φύσιν διαφορὰν ἐννοοῦντες, μα- 
χόμεθα τρόπον τινὰ τῇ ὁμολογίᾳ, μίαν μὲν τὴν θεό- 
χαὶ τοῦ Υἱοῦ χαὶ τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
μᾶτος λέγοντες, τρεῖς δὲ θεοὺς λέγειν ἀπαγορεύοντες ; 
Ὁ μὲν οὖν λόγος, χαθὼς προέφην, πολὺ τὸ δυσμετα- 

ἡμεῖς δὲ εἰ μέν τι 


vn: τοῦ ΠΙατρὸ 


χξίριστον " 
οὗ τὸ ἀμφίθολον τῆς διονοί 


τῷ ς τὸ διάλημμα πὸ τῆς 
ραδαινόμενον, εὖ ἂν 


τοιοῦτον εὕροιμεν δι᾽ 
e EDU ἐρεισθείη, μηχέτι 

ἀτοπίας ἐπιδιστάζον xal 
ἔχοι" εἰ δὲ xa ἀτονώτερος 
NM ίη τοῦ προὐλήματος ὁ ἡμέτερος λόγος, τὴν 


μὲν παράδοσιν ἣν "E τῶν πατέρων διεδεξάμεθα, 
᾿ 


φυλάξομεν εἰς ἀεὶ βεδαίαν τε wa ἀχίνητον * τὸν δὲ 


συνήγορον τῆς πίστεως λόγον, παρὰ τοῦ Κυρίου 
ζητήσωμεν * ὃς εἰ μὲν εὑρεθείη παρά τινος τῶν 


ΟΣ ΞΕ ποτ τῷ δεδωχότι τὴν 
τῶν ἐγνωσμένων 


ἐχόντων τὴν χάριν, 
χάριν " εἰ δὲ μὴ, 
τὴν πίστιν ἀμετάθετον ἕξομεν. 

contigerit, nihilo secius in. iis quie decreta atque 


οὐδὲν ἧττον E 


mus 

Τί δήποτε τοίνυν ἐν τῇ καθ᾽ ἡμᾶς συνηθείᾳ xa0' 
ἕνα τοὺς ἐν τῇ φύσει τῇ αὐτῇ δειχνυμένους ἀπαρι- 
θμήσαντες πληθυντιχῶς ὀνομάζομεν, τόσους λέγοντες 
τοὺς ἀνθρώπους, χαὶ οὐχὶ ἕνα τοὺς πάντας, ἐπὶ δὲ 


τῆς θείας φύσεως ἐχθάλλει τὸ πλῆθος τῶν θεῶν ὁ τοῦ 


δόγματος λόγος, χαὶ ἀριθμῶν τὰς ὑποσ 
τὴν πληθυντιχὴν σημασίαν οὐ προσδεχόμενος ; "Eovt 
μὲν οὖν χατὰ τὸ πρόχειρον, τοῦτο τοῖς ἁπλουστέροις 
ὅτι φεύγων ὁ λόγος τῆς 


τάσεις, xal 


τι λέγειν, 
τὴν ὁμοιότητα, θεοὺς ἐν πλήθει 


εἰπόντα, δόξαι 
ἹἙλληνιχῆς πολυθεΐας 
ἀριθμεῖν παρῃτήσατο, ὡς ἂν μή τις καὶ τῶν δογμά- 
των νομισθείη χοινότης, εἰ μὴ μοναδιχῶς, ἀλλὰ πλη- 
θυντιχῶς χαὶ παρ᾽ ἡμῶν ἀριθμοῖτο τὸ θεῖον, χαθ᾽ 
ὁμοιότητα τῆς παρ᾽ αὐτῶν συνηθείας * τοῦτο δὲ τοῖς 
μὲν ἀχεραιοτέροις λεγόμενον, ἴσως ἄν τι 


γεσθαι, ἐπὶ δέ γε τῶν ἄλλων τὸ ἕτερον αὑτοῖς τῆς 
προτάσεως στῆναι ζητούντων, ἣ μὴ ὁμολογεῖν ἐπὶ 


τῶν τριῶν τὴν θεότητα, ἣ τρεῖς πάντως ὀνομάζειν 
τοὺς τῆς αὐτῆς χοινωνοῦντας θεότητος, οὔπω τοιοῦ- 
τόν ἐστι τὸ εἰρημένον, οἷον ἐμποιῆσαί τινα λύσιν τοῦ 
ζητήματος. 


D 


ποιήσασθαι: τὴν 
ἀπόχρισιν, ὅπως ἂν οἷόν τε ἢ 7, τὸ ἀληθὲς ἀνιχνεύοντας. 
Οὐ γὰρ περὶ τῶν 
πρῶτον χατάχρησίν τινα συνηθείας εἶναι τὸ τοὺς μὴ 


Οὐχοῦν ἐπάναγχες διὰ πλειόνων 


τυχόντων ὁ λόγος. Φαμὲν τοίνυν 


διηρημένους τῇ φύσει χατ᾽ αὐτὸ τὸ τῆς φύσεως ὄνομα 
Πολλοὺ ἄν- 


ὅτι πολλαὶ 


πληθυντιχῶς ὀνομάζειν χαὶ λέ ὅτ' 


θρωποι " 


φύσεις 


ᾧπερ ὅμοιόν ἐστι τὸ 


Καὶ ὅτι 


ιν: 


ἀνθρώπιναι. 


QUOD NON SINT 


* A deitas adsit : 


TRES DII. lis 


quod et impium est et absurdum. 
Porro quod abs te dicitur, tale est : Petrus, et Ja- 
cobus et Joannes, eum in una sint humana natura, 
tres homines dicuntur. Ac nullo modo absurdum 
est, natura conjunctos, si plures sint, ex nomine 
natur pluraliter numerari. Si igitur illic hoc eon- 
suetudo concedit, ae nemo vetat duos dicere, qui 
duo sunt, et tres eos qui supra duos sunt: quo 
pacto in. mystieis decretis tres. hypostases confi- 
lentes, et nullam in iis circa naturam differentiam 
agnoscentes, adversamur quodammodo confessioni, 
unam quidem deitatem Patris et. Filii et. Spiritus 
sancti dicentes, tres autem deos dicere vetantes ? 
lgitur quzstio quidem, quemadmodum modo dice - 
bam, tractatu. multum difficilis est : nobiscum 
vero, Si quidem aliquid tale possimus invenire, 
per quod mentis nostrz:e ambiguitas firmaretur, ct 
non amplius ad absurdum dilemma dubia vacillaret 
atque penderet, proeclare ageretur : sin autem nostra 
oratio proposita quzstione infirmior arguatur, tra- 
ditionem quidem, quam a patribus per successionem 
accepimus, servabimus in perpetuum firmam et 
immotam : orationem vero, quz fidei patrocinetur, 
à Domino requiremus : qui si ab aliquo eorum, 
qui gratia przditi sunt, inventa fuerit, gratias age- 
mus ei, qui graliam dederit : sin minus id nobis 
slatuta sunt, fidem stabilem et firmam retinebi- 


Cur igitur tandem in nostra consuetudine cum 
sigillatim numeraverimus eos, qui in una natura 
demonstrantur, plurali nomine utimur, tot homi- 
nes, et non unum omnes esse dicentes, in divina 
vero natura ratio decreti deorum multitudinem 
expellit, eL hypostases numerans, et pluralem signi- 
ficationem non admittens? Et. quidem aliquid di- 
cere videatur, si quis simplieioribus id quod in 
promptu est, dicat, quod ratio decreti deorum qui 
ἃ Grecis celebrantur, multitudinis similitudinem 
vitans, deos plures numerare noluerit, ne qua 
decretorum quoque existimetur esse communio, si 
non singulariter, sed pluraliter etiam ἃ nobis nu- 
men numeraretur ad similitudinem consuetudinis 
apud illos obtinentis; atque hoe, siquidem  inte- 
grioribus ac sincerioribus dicatur, forsitan aliquid 
diei videatur, apud alios autem, qui alterum ex 
propositione sibi firmum ac stabile manere desi- 
devant, aut non. confiteri videlicet deitatem in tri- 
bus, aut tres prorsus nominare eos, qui ejusdem 
participes et socii sint deitatis, nondum tale est 
id, quod diximus, ut generare et inducere. possit 
aliquam quiestionis solutionem. 

Quocirca necesse est pluribus respondere, quo- 
modocunque poterimus investigando rei veritatem. 
Non enim de rebus frivolis ac. vulgaribus quaestio 
est. Dicimus igitur primum abusum quemdam esse 
consuetudinis, αἱ 605. qui natura non divisi sunt, per 
ipsum natur: nomen pluraliter 
dicamus, Multi 
dieat, multe 


nominemus ac 
: cui simile est, si 
natura humano. 


homines quis 


Quod autem hac 
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iia se habeant, hine. nobis planum fieri possit. Cuni A ἂν ἡμῖν ἐντεῦθεν γένοιτο. Προσχαλούμενοι γάρ τινα, 


enim appellamus aliquem, non ex natura eum no- 
minamus, ne forte errorem communio nominis 
inducat, unoquoque qui audiat seipsum appellatum 
esse existimante, quod non propria appellatione, 
sed ex communi nomine nature vocatio fiat, sed 
propriam ei impositam (significatricem dico subjecti) 
vocem proferentes, ita eum a vulgo ac multitudine 
separamus. Ut multi quidem sint eamdem sortiti 
naluram, verbi gratia, discipuli, vel apostoli, vel 
martyres, unus vero inomnibus sit homo. Quo- 
niam, ul dietum est, non singularis (alieujus), sed 
communitatis nature est homo. Homo enim est vel 
Lueas, vel Stephanus : non tamen si quis homo 
est, prorsus eliam Lucas vel Stephanus est. 
Sed hypostaseon quidem ratio per eas, quie 
in unoquoque considerantur, proprietates, disper- 
titionem admittit, et, juxta compositionem in nu- 
mero consideratur. Natura vero una est, ipsa se- 
eum unita, penitusque ac prorsus unitas individua 
est, quie. neque adjectione augetur neque subtra- 
ctione diminuitur, sed quod est, unum ens et 
unum permanens, etiamsi in multitudine esse vi- 
deatur, sectionis expers, continua, integra atque 
perfecta est, quie non una cum singularibus qui 
ejus partieipes sunt dividitur. Ac. quemadmodum 
plebs, populus, exercitus, concio, singulariter om- 
nia dicuntur, unumquodque autem horum in mul- 
litudine esse intelligitur : eodem modo secundum 
exacliorem et exquisiliorem rationem homo quo- 
que unus proprie diei posset, etiamsi hi, qui in 
eadem natura demonstrantur, multitudo sint, ut 
multo rectius fuerit, lapsam in nobis corrigere 
consuetudinem, et non amplius naturze nomen ad 
multitudinem extendere, quam consuetudini ser- 
vientes, errorem qui hic latet, etiam ad divinum 
dogma transferre. Sed quoniam consuetudinis cor- 
rectio difficilis est (qui enim alicui persuaderi pos- 
sit, ut non multos dicat homines qui in eadem na- 
tura demonstrantur? etenim in omni re consue- 
tudo mutatu difficilis est), quantum attinet ad hanc 
internam quidem naturam, si obtinen'i consuetu- 
dini non adversemur, nequaquam tantum peccaveri- 


οὐχ Ex τῆς φύσεως αὐτὸν ὀνομάζομεν, ὡς ἂν μή τινα 
πλάνην ἡ χοινότης τοῦ ὀνόματος ἐμποιήσειεν, ἐχά- 
στου τῶν ἀχουόντων ἑαυτὸν εἶναι τὸν προσχληθέντα 
νομίζοντος, ὅτι μὴ τῇ ἰδιαζούσῃ προσηγορίᾳ, ἀλλ᾽ ἐκ 
τοῦ χοινοῦ τῆς φύσεως ὀνόματος ἡ χλῆσις γίνεται, 
ἀλλὰ τὴν ἰδ' ἂν ἐπιχειμένην αὐτῷ (τὴν σημαντιχὴν 
λέγω τοῦ ὑποχειμένου) φωνὴν εἰπόντες, οὕτως αὐτὸν 
τῶν πολλῶν ἀποχρίνομεν. Ὥστε πολλοὺς μὲν εἶναι 
τοὺς μετεσχηχότας τῆς φύσεως, φέρε εἰπεῖν μαθη- 
τὰς, 1| ἀποστόλους, T μάρτυρας, ἕνα δὲ ἐν πᾶσι τὸν 
ἄνθρωπον. "Emsixep, χαθὼς εἴρηται, οὐχὶ τοῦ xa0' 
ἕχαστον, ἀλλὰ τοῦ χοινοῦ τῆς φύσεώς ἔστιν ὁ ἄν- 
θρωπος. "Ανθρωπος γὰρ ὁ Λουχᾶς, ἣ ὁ Στέφανος " 

οὐ μὴν εἴ τις ἄνθρωπος, πάντως χαὶ Λουχᾶς ἔστιν 1] 
Στέφανος. ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν τῶν ὑποστάσεων λόγος διὰ 
τὰς ἐνθεωρουμένας ἰδιότητας ἑχάστῳ τὸν δια μερισρὸν 
ἐπιδέχεται, xol χατὰ σύνθεσιν ἐν ἀριθμῷ θεωρεῖται. 
Ἡ δὲ φύσις μία ἐστὶν, αὐτὴ πρὸς ἑαυτὴν ἡνωμένη, 
xoi ἀδιάτμητος ἀχριθῶς μονὰς, οὐχ αὐξανομένη διὰ 


E 


τροσθήχης, οὐ μειουμένη δι᾽ ὑφαιρέσεως, ὁλλ᾽ ὅπερ 
στὶν ἕν οὗσα, χἂν ἐν πλήθει φαίνηται ἄσχιστος, xaX 


e 


συνεχὴς, xol ὁλόχληρος, xaY τοῖς μετέχουσιν αὐτῆς 
τοῖς χαθ᾽ ἔχαστον οὐ συνδιαιρουμένη. Καὶ ὥσπερ λέ- 
γξται, λαὸς, καὶ δῆμος, καὶ στράτευμα, καὶ ἐχχλη- 
μοναχῶς πάντα, ἕκαστον δὲ τούτων ἐν πλήθει 
οὕτω χατὰ τὸν ἀχριθέστερον λόγον xa ἄν- 
ἐν τῇ φύσει 
πολὺ μᾶλλον 


σία, 
νοεῖται * 
θρωπος εἷς χυρίως ἂν ῥηθείη, χἂν οἵ 
τῇ αὐτὴ δειχνύμενοι πλῆθος otv, ὡς 
χαλῶς ἔχειν τὴν ἐσφαλμένην ἐφ᾽ ἡμῶν ἐπανορθοῦ- 
τὸ μηκέτι τὸ τῆς φύσεως ὄνομα 
πρὸς πλῆθος ἐχτείνειν, ἣ ταύτῃ δουλεύοντας τὴν ὧδε 
πλάνην xal ἐπὶ τὸ θεῖον δόγμα μὴ μεταδιθάζειν. 
᾽Αλλ᾽ ἐπειδὴ ἀμήχανος τῆς συνηθείας ἡ ἐπανόρθωσις 
(πῶς γὰρ ἄν τις πεισθείη, εἰ μὴ πολλοὺς λέγει ἀν- 
θρώπους τοὺς ἐν φύσει τῇ αὐτῇ δειχνυμένους ; 
δυσμετάθετον γὰρ ἐπὶ παντὸς ἡ συνήθεια), ἐπὶ μὲν 
τῆς χάτω φύσεως τῇ χρατούσῃ συνηθείᾳ μὴ ἄντι- 
θαίνοντες, οὐδὲ. ἂν τοσοῦτον ἁμάρτοιμεν, μηδεμιᾶς 
οὔσης ζημίας Ex τῆς ἡμαρτημένης τῶν ὀνομάτων 
χρήσεως. Ἐπὶ δὲ τοῦ θείου δόγματος, οὐχέτι ὁμοίως 
Οὐ γὰρ 


σθαι συνήθειαν εἰς 


ἀχίνδυνος ἡ ὃ διάφ opos χρῆσις τῶν ὀνομάτων. 


μιχρὸν ἔνταῦθα τὸ παρὰ μικρόν. 


mus, cum nullum exsistat detrimentum: ex pravo nominum usu. In divino vero decreto non ampiius zque 
tutus eta periculo vacuus, promiscuus et indifferens nominum usus est. Non enim parvum hic quod perpar- 


vum est. 


Igitur unus nobis confitendus est Deus juxta Scri- Ὁ Οὐχοῦν εἷς ἡμῖν ὁμολογητέος Θεὸς xazà τὴν γρατ 


pturze testimonium : « Audi, Israel, Dominus Deus 
t»us Dominus unus cst ! : » etiamsi vox deitatis 
permeat sanctam Trinitatem. Ifc autem dico se- 
cundum rationem redditam in humana matura : 
qua didicimus non oportere plurali designatione 
dilatare appellationem naturx. Sed exactius nobis 
exculiendum est ipsum nomen deitatis, ut per 
eam, qui inest voci, significationem aliquod no- 
bis adjumentum sccedat ad. declarationem  propo- 
8&ite questionis. Vox igitur deitatis. vulgi quidem 


! Deut, v 


«"Axovs, Ἰσραὴλ, Κύριος ὁ Θεός 
» χἂν ἢ φωνὴ τῆς θεότητος 


φικὴν μαρτυρίαν " 
σου Κύριος εἰς ἐστι᾿ 
διήχει διὰ τῆς ἁγίας Τριάδος. Ταῦτα δὲ λέγω χατὰ 
τὸν ἀποδοθέντα ἡμῖν ἐπὶ τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως λό- 
γον " ἐν ᾧ μεμαθήχαμεν μὴ δεῖν πληθυντιχῷ χαρα- 

χτῆρι τὴν προσηγορίαν πλατύνειν τῆς isse ᾽᾿Αχρι- 
θέστερον δὲ ἡμῖν αὐτὸ τὸ ὄνομα τῆς θεότητος ἐξετα- 
στέον, ὅπως ἂν διὰ τῆς ἐγχειμένης τῇ φωνῇ σημα- 
σίας, γένοιτό τις συνεργία πρὸς τὴν τοῦ προχειμένου 


-- . oo Pa EP 2 
σαφήνειαν. Δοχεῖ μὲν οὖν τοῖς πολλοῖς ἰδιαζόντως 
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bil. 12 


χατὰ τῆς φύσεως ἡ φωνὴ τῆς θεότητος χεῖσθαι, xal A opinione natur peculiariter indita esse videtur» 


ὥσπερ ἣ ὁ οὐρανὸς, j| ὁ ἥλιος, ἢ ἄλλο τι τῶν τοῦ 
χύσμου στοιχείων ἰδίαις φωναῖς διασημαίνεται ταῖς 
τῶν ὑποχειμένων σημαντιχαῖς * οὕτω φασὶ xal ἐπὶ 


τῆς ἀνωτάτω xai θείας φύσεως, ὥσπερ τι χύριον 


ὄνομα προσφυῶς ἐφηρμόσθαι: τῷ δηλουμένῳ τὴν φωνὴν 


τῆς θεότητος. Ἣ μεῖς δὲ ταῖς τῆς Γραφῆς ὑποθήχαις 


ἑπόμενοι, ἀχατωνόμαστόν τε χαὶ ἄφραστον αὐτὴν με- 
paüfxapsv* xal πᾶν ὄνομα εἴτε παρὰ τῆς ἀνθρω- 
πίνης οὐσίας ξεευρητα ὴ: εἴτε παρὰ τῶν Γραφῶν 
παραδέδοται, τῶν 


ἑρμηνευτιχὸν εἶναι 


ὶ τὴν θείαν φύσιν νοουμένων 


τι περ 
λέγομεν, οὐχ αὐτῆς δὲ τῆς φύσεως 
περιέχειν τὴν σημασίαν. Καὶ οὐ πολλῆς ἄν τις δεηθείη 
πραγματείας πρὲς τὴν ἀπόδειξιν τοῦ τὰ οὕτω 
Τὰ μὲν γὰρ λοιπὰ τῶν ὀνομάτων, ὅσα ἐπὶ τῆς 


χεῖται, καὶ δίχα τινὸς ἐτυμολογίας εὕροι τις à 


ν. 


$i τς 


υς 
χτίσεως 


τὸ cuu6Xv. ἐφηρμοσμένα τοῖς ὑποχειμένοις, ἀγαπών- 
τῶν ἡμῶν ὁπωσοῦν τὰ πράγματα διὰ τῆς ἐπ᾽ αὐτῶν 
φωνῆς σημειώσασθαι, m 


ρὺς τὸ ἀσύγχυτον ἡμῖν γί- 
ς IX [ 


f 
νεσθαι τῶν σεσημειωμένων τὴν γνῶσιν. "Osa δὲ πρὸς 


ὁδηγίαν τῆς θείας χατανοήσεώς ἔστιν ὀνόματα, ἰδίαν 


ἔχει ἕχαστον ἐμπεριειλημμένην διάνοιαν, xal οὐχ ἂν 
χωρὶς νοήἡματός τινος οὐδεμίαν εὕροις φωνὴν ἐν τοῖς 
θεοπρεπεστέροις τῶν ὀνομάτων. 


Ὡς ἐχ τούτου δεί- 


χνυσθαι μὴ αὐτὴν τὴν θείαν φύσιν ὑπό 
ὀνομάτων σεσημειῶσθαι, ἀλλά τι τῶν περὶ αὐτὴν διὰ 
τῶν λεγομένων γνωρίζεσθαι. Λέγομεν γὰρ εἶναι τὸ 


τινος τῶν 


^ 


3j δυνατὸν, ἣ ὅσα ἄλλα 
᾿Αλλ eot ἑκάστου 


ὀνομάτων ἰδιάξουσαν ἔμφασιν, πρέπουσαν πε 


θεῖον ἄφθαρτον, εἰ οὕτω τύχοι, 
-σύνηθές ἐστι λέγειν. 


τῶν 


σχομεν 


θείας φύσεως νοεῖσθαι χαὶ λέγεσθαι" οὐ μὴν & 


σημαίνουσαν, ὅ ἐστι χατ᾽ οὐσίαν ἡ φύσις. 


ὅ τι ποτέ ἐσ 


Αὐτὸ γὰρ 
τιν, ἄφθαρτόν ἐστιν’ ἡ OX τοῦ ἀφθάρτου 


ἔννοια αὕτη, τὸ μὴ εἰς φθορὰν τὸ ὃν διαλύεσθαι. 


᾽ ἊΝ 4 1 , * r1 ^ * 
Οὐχοῦν ἄφθαρτον εἰπόντες, ὃ μὴ πάσχει ἡ φύσις 


εἴπομεν. Τί δέ ἐστι τὸ τὴν φθορὰν μὴ πάσχον, οὐ 
παρεσπτήσαμεν. : 
aulem incorruptibilis notio atque 


Proinde cum incorruptibile diximus, 


ἂν xazà " 


L 


ac quemadmodum vel ceclum, vel sol, vel aliud 
quidpiam ex mundi elementis peculiaribus vocibus 
subjectorum signifieatricibus denotatur ; ita. aiunt 
in suprema quoque atque divina natura tanquam 
proprium quoddam nomen vocem deitati apte ac- 
commodalam esse ei, quod (per eam) declaratur. 
Nes vero Seripturze documenta sequentes innomi- 
nabilem et. inexplieabilem eam esse didicimus : et 
omne nomen sive ab humana consuetudine. adin- 
ventum, sive ἃ Seripturis traditum fuerit, aliquid 
denotandi vim habere dicimus eorum, quie circa 
divinam naturam esse intelliguntur, ipsius vero 
natur non continere signilicationem. Atque hiec 
ita esse, haud magno negotio demonstrari polest. 
Nam cewtera quidem nomina quie. creaturis impo- 
sita sunt, vel absque aliqua originali notatione, 
quam etymologiam dicimus, reperiat aliquis for- 
Quito accommodata esse subjectis, eum contenti es- 
semus quocunque modo per iis impositas voces res 
ne confusa nobis esset rerua signifi- 
Zorum autem qui ideireo pro- 
cognitionem, 


significare, 
catarum cognitio. 
dita sunt ut nos deducerent, ad Dei 
peculiarem unumquodque continet in se sententiam 
divinis nominibis 
ox hoe 


ullam in 
vocem reperias aliquo carentem intellectu. 
itaque demonstratur, quod non ipsa divina natura 
per aliquod. eorum nominum denotetur, sed ali- 
per ea quie 


comprehensam ; nee 


quid eorum, qui ei adjaneta sunt, 
dicumtur, indicetur. Dicimus enim, verbi gratia, 
Si res ita ferat, numen esse incorruptibile, vel po- 
tens, vel quieeunque alia dicere mos est. Sed repe- 
rimus cujusque nominis peculiarem esse siguifica- 
lionem, quam deceat intelligi ac diei de divina 
natura, quae significatio tamen non illud significet, 
quod natura juxta essentiam est. Nam ipsum, quod- ; 
cunque tandem est, incorruptibile est : dictionis 


intellectus hie est, quod id quod est ad corruptionem non redigatur, 
id quod in naturam non cadit, diximus 


: quid aulem sit. illud, 


quod corruptioni obnoxium non sit, non. expressimus. 


EN 
Οὐτω χἂν ζωοποιὸν εἴπωμεν, ὃ ποιεῖ διὰ τῆς 


προσηγορίας σημάναντες, τὸ ποιοῦν τῷ λόγῳ οὐχ 


ἐγνωρίσαμεν. Kal τὰ ἄλλα πάντα χατὰ τὸν αὐτὸν 
λόγον ἐκ τῆς ἐγχειμένης τοῖς 


σημασίας εὑρίσχομεν, ἣ τὸ μὴ 


φύσεως γινώσχειν ἘΠ τὰ j τὸ δέ 
σχοντα, αὐτῆς OE τῆς φύαεως ἑρμηνείαν οὐ περι- 
ἐχοντα. Ἐπεὶ τοίνυν τὰς ποιχίλας τῆς ὑ 


δυνάμεως ἐνεργείας χατανοοῦντες ἀφ᾽ ἐχάστης τῶν 
ἡμῖν γνωρίμων ἐνεργειῶν τὰς προσηγορίας &p| 
μεν μίαν δὲ xal ταύτην εἶναι τὴν ἐνέργειαν 
ἐποπτιχὴν χαὶ ὁρατιχὴν, xai ὡς ἄν τις εἴπο: θεατι- 
χὴν, χαθ᾽ ἣν τὰ πάντα 
τὰς ἐνθυμήσεις βλέπων χαὶ 
ρητιχῇ δυνάμει 
θέας, τὴν θεότητ 
ἡμῶν Θεὸν, ὑπό 


φῶ y διδασχαλία x6 


ἐφορᾷ xai πάντα ἐπισχοπεῖ, 
ἐπὶ τὰ ἀθέχτα τῇ θεω- 

λήφαμεν, Ex τῆς 
xaX τὸν θξατὴν 
ς τῶν Γρα- 


διαδυόμενος, ὑ 
παρωνομάσθαι, 


τε τῆς συνηθείας χαὶ τ 


προσ. 
[In iE 


Eodem modo si vel vivificum dixerimus, cum id 
quod eflicit per appellationem significaverimus, ip- 
sum efficiens, ac naturam effectricem (eo) verbo 
non indicavimus. ltem in. e:etleris omnibus. cadem 
ratione ex ea, quie insita est augustioribus vocibus, 
significatione, reperimus aut ea, quae id, quod non 
oportet, de. divina natura senlire interdicant, aut 
quie sentire deceat, nos doceant, non autem ea, 
qui contineant ipsius nature  signilicationem. 
Quoniam igitur varias superna potentize eflicacias 
animadvertentes a qualibet nobis nota efficacia ap- 
pellationes adaptamus, atque unam nimirum etiam 
hane efficaciam inspectricem et. visitatricem ΟἹ ut 
aliquis dicere possit, θεατιχήν, id est, spectatricem 
esse cognoscimus : qua omnia inspieit,omnia inLuelur 
cogitationes videns, et usque ad ea, qux& spectari 
non possunt, contemplatrice. virtute penetrans : £x 
τὴς ag, id cst visione et inspectione, üzovnza, id est 
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E 


deitatem denominatam esse existimamus, τὸν θεα- A τις ταὐτὸν εἶνα!, τὸ θεάσασθαι, χαὶ τὸ βλέπειν; xai 


τὴν ἡμῶν id est inspectorem contemplatorem nostrum 
et curatorem, 0zóv, id est Deum, et ἃ consuetudine 
et ἃ Seripturarum doetrina. appellari arbitramur. 
Quod si quis concedit, idem esse, θεάσα- 
σϑαι, id est spectare, οὐ τὸ βλέπειν, hoc ost vi- 
dere : atque omnia ἐφορῶντα, hoc est inspicientem 
Θεόν, id est Deum, ἔφορον hoc est inspectorem et 


zb 


pre[ectum sunune rerum. et esse et dici ; conside- 
ret hane efficaciam, utrum uni adsit ex iis, quie in 
saucia Trinitate credite sunt, personis, an ad 
omnes ea virtus pertineat. Nam si vera est, τῆς 
θεότητος, id est deitatis explicatio , et ca, quae. vi- 
dentur θεατά, id est visibilia seu. spectabilia, οἱ 
τὸ θεώμενον, hoe est id quod videt et spectat» 
Ozóc, id est Deus dicitur, nulla jam probabili ratio- 
ne aliqua personarum, quie in. Trinitate sunt, a tali 
appellatione separabitur, propler insitam voci si- 
gnifieationem. Nam. quod videant et intueantur, 
Seriptura suo testimonio ex :quo attribuit et. Pa- 
tiet lilio et Spiritui sancto. « Protector noster, 
aspice, Deus, » inquit David ?. Nam ex hoc disci- 
mus speciem Dei, quatenus Deus intelligitur, habere 
peculiarem efficaciam videndi, ex eo quod dixit , 
« Aspice, Deus. » Quin etiam. Jesus videt cogita - 
Bones damnantium , quod pro potestate peccata 
hominum condonaret. « Videns enim, inquit, Jesus 
cogitationes eorum ?. » ltem de Spiritu. Petrus ad 
Ananiam dicit : « Cur. implevit Satanas cor tuum, 
ut mentireris Spiritui sancto * ? » ostenidens, quod 
eorum, qui in occulto ausus erat Ananias, testis 


C 


ἐφορῶντα πάντα Θεὸν, ἔφορον τοῦ παντὸς καὶ 
εἶνα: χαὶ λέγεσθαι, λογισάσθω τὴν ἐνέργειαν ταύτην, 


τὸν 


πότερον ἑνὶ πρόσεστι τῶν ἐν τῇ ἁγίᾳ Τρίαδι πεπι- 
στευμένων προσώπων, ἣ διὰ τῶν τριῶν προσήκει ἣ 
δύναμις. Εἰ γὰρ ἀληθὴς 1| τῆς θεότητος ἑρμηνεία, 
xal τὰ ὁρώμενα θεατὰ, xaX τὸ θεώμενον θεὺς λέγε- 
παι, οὐχέτι ἂν εὐλόγως ἀποχριθείη τι τῶν ἐν τῇ 
Τριάδι προσώπων τῆς τοιαύτης προσηγορίας διὰ τὴν 
ἐγχειμένην τῇ φωνῇ σημασίαν. Τὸ γὰρ βλέπειν ἐπί- 
σης μαρτυρεῖ ἡ Γραφὴ χαὶ Πατρὶ xoi Υἱῷ xe ἁγίῳ 
Ἡνεύματι. ε« Ὑπερασπιστὰ ἡμῶν, ἴδε, ὁ Θεὸς,» φησὶν 
ἰδέαν Θεοῦ, χαθὸ 
Θεὸς νοεῖται, ἰδίαν ἐνέργειαν τοῦ ὁρᾷν, ἐχ τοῦ εἰπεῖν, 
«Ἴδε, ὁ Θεός.» ᾿Αλλὰ χαὶ ὁ Ἰησοῦς ὁρᾷ τὰς ἐνθυγιή- 
σεις τῶν χαταγινωσχόντων διότι συγχωρεῖ τὰς ἅμαρ- 


ὁ Δαθίδ. Ἔχ ὃς τούτου μανθάνομεν, 


τίας ἐξ αὐθεντίας τῶν ἀνθρώπων. « Ἰδὼν γὰρ, φησὶν, 


ὁ Ἰησοῦς τὰς 
ματος λέγει 


ἐνθυμήσεις αὐτῶν.» Καὶ περὶ τοῦ Πνεύ- 
πρὸς τὸν. ᾿Ανανίαν ὁ Πέτρος - ἵνα τί 
ἐπλήρωσεν ὁ Σατανᾶς τὴν χαρδίοαν cou ψεύτασθα! cz 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ; δειχνὺς, ὅτι τῶν ἐν᾽ χρυπτῷ 
ἣν ἀψευ- 
ἐπιίστωρ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, δι᾽ οὗ χαὶ τῷ Πέ- 


τετολμημένων παρὰ τοῦ ᾿Ανανίου, μάρτυς 
δὴς : 

τρῳ τῶν λανθανόντων ἡ φανέρωσις ἣν. Ὁ μὲν γὰρ 
ἐγένετο χλέπτης αὐτὸς ἑαυτοῦ λανθάνων, ὡς ᾧετο, 
πάντας, χαὶ τὴν ἁμαρτίαν ἐπιχρυπτόμενος. Τὸ δὲ 


Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ὁμοῦ τεὲν Πέτρῳ ἦν, xal τὴν ἐχεί- 


νου διάνοιαν πρὸς τὴν φιλοχρηματίαν χατασυρεῖσαν 
ἐφώρασε, xaY δι᾽ ἑαυτοῦ δίδωσι τῷ Πέτρῳ ἰδεῖν τὰ 
λανθάνοντα * οὐχ ἂν δηλονότι τοῦτο ποιοῦν, εἴπερ ἣν 
τῶν χρυφίων ἀθέατον. 


verax οἱ arbiter esset Spiritus sanctus, per quem etiam Petro prodebantuc occulta. Atque ille quidem 
sui ipsius fur erat, fallens omnes, ut putabat, et peccatum occultum habens. Spiritus autem sanctus 


simul et in Petro erat, et illius mentem ad avaritiam | projeetam deprehendit, et per 


sese Petro la- 


tentia videndi facultatem dat : hoc videlicet non faeturus, si occuita videndi virtutis expers esset. 


At nondum inquiet aliquis ad id quod quzritur, 
orationis spectare structuram. Neque enim si datum 
fuerit. commune naturx vocabulum esse deitatis, 
jam (protinus) per hoc probatum fuerit, quod non 
oporteat dicere deos : quinimo contra ex his magis 
cogimur dicere deos. Reperiemus enim in consue- 
tt dine hominum, non solum eos, qui eamdem nalu- 
ram communem habent, verum etiam si qui sint ejus- 
dem studii, et officii, non singulariter multos nomi- 
nari. Qua ratione oratores multos et geometras dici- 
mus agricolasque et sutores : et in ceteris omnibus 
eodem modo. Ac si quidem natur: vocabulum deitas 
esset, magis congrueret atque conveniret juxta 
ante redditam rationem (omnes) tres hypostases sin- 
culariter comprehendere, et unum Deum dicere, 
quippe cum natura talis sit, ut iu partes secari ae 
dividi non possit. Sed quoniam per ea, quae dicta 
sunt, affirmatum est, quod officium efficaciamque 
et non naturam siguificelL nomen deitatis, ad cou- 
trarium quodammodo sensum ex iis quz affirmant, 
oratio redigitur, ut idcireo magis oporteat dicere 

* Psal. 


EY xxii; 050 S Dues Mo) 


'AXX οὕπω τις ἐρεῖ πρὸς «b ζητούμενον βλέπειν 
τὴν χατασχευὴν τοῦ λόγου. Οὐδὲ γὰρ εἰ δοθείη xoti] 


«fs φύσεως Tj χλήσις τῆς θεότητος εἶναι, ἤδη τὸ μὴ 
δεῖν λέγειν θεοὺς διὰ τούτου χατεσχευάσθη cvobvav- 
τίον μὲν οὖν ἐκ τούτων ἀναγκαζόμεθα μᾶλλον λέγϑιν 
θεούς. Εὑρίσχομεν γὰρ ἐπὶ τῆς ἀνθρωπίνης συνηθείας, 
οὐ μόνον τοὺς τῆς αὐτῆς φύσεως χοινωνίας, ἀλλὰ 
x&v τινες τοῦ αὐτοῦ ὦσιν ἐπιτηδεύματος, οὐχ ἑνιχῶς 
τοὺς πολλοὺς μνημονενομένους. Ιζαθό φαμεν ῥήτορά: 
τε πολλοὺς χαὶ γεωμέτρας, γεωργούς τε χαὶ σχυτοτό- 
μους, xat τὰ ἄλλα πάντα ὡσαύτως. Καὶ εἰ μὲν φύ- 
σεως ἦν ἡ θεότης προσηγορία, μᾶλλον ἂν εἶχε καιρὸν 
χατὰ τὸν προαποθέντα λόγον ἑνιχῶς τὰς τρεῖς ὑπο- 
στάσεις περιλαμθάνειν, χαὶ ἕνα Θεὸν λέγειν, διὰ τὸ 
τῆς φύσεως ἄτμητόν τε xal ἀδιαίρετον. "'Emciór δὲ 


χατεσχευάσθη διὰ τῶν εἰρημένων ἐνέργειαν σημαί- 
νειν, xa οὐχὶ φύσιν τὸ τῆς θεότητος ὄνομα, περιτρέ- 


πεταί πως πρὸς τοὐναντίον Ex τῶν χατασχευαζομέ- 


νων Ó λόγος, ὡς δεῖν ταύτῃ μᾶλλον λέγειν τρεῖς 
θξοὺς, τῇ αὐτῇ ἐνεργείᾳ θεωρου μένους " ὥς 


φασι λέγεσθαι τρεῖς φιλοσόφους, ἣ ῥήτορας, ἢ εἴ τί 
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ἐπιτηδεύματος ὄνομα, ὅταν 


ἔστιν ἕτερον ἐξ 
ὦτιν οἱ τοῦ αὐτοῦ μετέχοντες. Ταῦτα δὲ φιλοπονώ- 
τέρον ἐξειργασάμην, τὸν τῶν ὑπεναντίων ἀνθυπο- 
φέρων λόγον. ὡς ἂν βεθαιότερον ἡμῖν παγείη τὸ 
δόγμα ταῖς εὐτονωτέραις τῶν ἀντιθέσεων χρατυνό- 
μενον. Οὐχοῦν ἐπαναληπτέος πάλιν ὁ λόγος. Ἐπειδὴ 
μετρίως ἡμῖν ἐχ τῆς χατασχευῆς ἀπεδεί χθη, οὐ τυ: 
σεως, ἀλλ᾽ ἐνεργείας εἶναι τὴν φωνὴν τῆς θεότητος 

λέγων τάχα ταύτην ἄν τις αἰτίαν εὐλόγως εἴποι, τοῦ 
πληθυντιχῶς μὲν ἐπ᾽ ἀνθρώπων τοὺς τῶν αὐτῶν ἐπι- 
τηδευμάτων χοινωνοῦντας ἀλλήλοις ἀριθμεῖσθαι χαὶ 
ὀνομάζεσθαι * μοναδιχῶς δὲ τὸ θεῖον ὡς ἕνα Θεὸν χαὶ 
μίαν θεότητα λέγεσθαι, χἂν αἱ τρεῖς ὑποστάσεις τῆς 


τις 


διμραινομένηῃς τῇ θεότητι σημασίας μὴ ἀποχρίνοιντο. 
τι ἄνθρωποι μὲν, χὰν μιᾶς ἐνεργείας οἱ 
πλείονες, xaÜ' ἑαυτὸν ἕχαστος ἀποτετ γμένος ἐνεργεῖ 


ὧσιν 


τὸ προχείμενον, οὐδὲν -ἐπιχοινωνῶν ἐν τῇ χαθ᾽ ἑαυ- 
τὸν ἐνεργείᾳ πρὸς τοὺς τὸ ἴσον ἐπιτηδεύοντας. Ei 
γὰρ καὶ πλείονες εἶεν οἱ ῥήτορες, τὸ μὲν ἐπιτήδευμα 
ἕν ὃν, τὸ αὐτὸ ἐν τοῖς πλείοσιν ὄνομα ἔχει οἱ δὲ 
μετιόντες xa" ἑαυτὸν ἕχαστος ἐνεργοῦσιν " ἰδίως ῥη- 
τορεύων ᾧ δεῖνα, xal ἰδίως ὁ ἕτερος. 


efficiendum , nihil communicans in sua actione cum 
etsi plures fuerint oratores, studium quidem et 
bet ; qui autem id tractant, sigillatim quisque solus 
separatim oratoriam exercentes. 


Οὐχοῦν ἐν μὲν τοῖς ἀνθρώποις, ἐπειδὴ διαχεχρι- 
μένη ἐστὶν ἡ ἐν τοῖς αὐτοῖς ἐπιτηδεύμασιν ἑχάστου 


ἐνέργεια, χυρίως πολλοὶ ὀνομάζονται, ἑχάστονυ αὐτῶν 


εἰς ἰδίαν περιγραφὴν χατὰ τὸ ἰδιότροπον τῆς Evsp- 
γείας ἀποτεμνομένου τῶν ἄλλων. Ἐπὶ δὲ τῆρ τς eds 


φύσεως, οὐχ οὕτως ἐμάθομεν, ὅτι ὁ Πατὴρ ποιεῖ 
xa ἑαυτὸν, οὗ μὴ συνεφάπτετα: ὁ Υἱός. Ἢ πάλιν ὁ 
Υἱὸς ἰδιαζόντως ἐνεργεῖ τι χωρὶς τοῦ Πνεύματος. 
᾿Αλλὰ πᾶσα ἐνέργεια fj θεόθεν ἐπὶ τὴν χτίσιν διή- 
χουσα, χαὶ χατὰ τὰς πολυτρόπους ἐννοίας ὀνομαζο- 
μένη, ἐκ Πατρὸς ἀφορμᾶταν καὶ διὰ τοῦ Υἱοῦ 
χαὶ ἐν τῷ Πνεύματι 


πρόεισι, 


τῷ ἁγίῳ τελειοῦται. Διὰ τοῦτο 


εἰς πλῆθος τῶν ἐνεργούντων τὸ ὄνομα τῆς ἐνεργείας 
οὐ διχσχίζεται, ὅτι οὐχ ἀποτεταγμένη ἑχάστου xal 


ἰδιάζουσά ἔστιν us περί «t σπουδή * ἀλλ᾽ ὅπερ ἂν γί- 
νεται τῶν εἴτε εἰς τὴν ἡμετέραν πρόνοιαν qUavóy- 


των, εἴτε πρὸς τὴν ) eo παντὸς οἰκονομίαν χαὶ σύστα- 
σιν, διὰ τῶν τριῶν μὲν γίνεται, οὐ μὴν τὰ 
γινόμενα. Νοήσωμεν δὲ ' ἑνός τινος 
πράγματος" 
ρισμάτων ζωῆς τετύχηχεν, ὅσα μετείλη 


τος H 


τρία ἐστὶ 
τὸ λεγόμενον, ἐφ 
ἀπ᾽ αὐτοῦ λέγω τοῦ χεφαλαίου τῶν χα- 
φε cfc 


φε τῇς χάρι- 


ταύτης. Ἐξετάζοντες οὖν πόθεν ἡμῖν 1 


ονε τ 
τοιοῦτον ἀγαθὸν, εὑρίσχομεν διὰ τῆς τῶν Γραφῶν 
ὁδηγίας, ὅτι ἐκ Πατρὸς χαὶ Υἱοῦ χαὶ Πνεύμανος 
᾽Αλλ᾽ οὐκ ἐπειδὴ τρία 


ἁγίου. 
ὑποτιθέμεθα πρόσωπά τε χαὶ 
ὀνόμοτα, τρεῖς xol ζωὰς ἰδίως μίαν παρ᾽ ἑχάστου 


αὐτῶν δεδωρῆσθαι ἡμῖν λογιζόμεθα " ἀλλ᾽ 


ἡ αὐτὴ 


ζωὴ χαὶ παρὰ τοῦ Πατρὸς £ 
Υἱοῦ ἑτοιμάζεται, χαὶ τ 


" 
βουλήσεως. 


ss 


Ἐπειδὴ τοίνυν xa0' ὁμοιότητα τοῦ εἰρημένου πᾶ- 
σὰν ἐνέργειαν οὐ διῃρημένως ἐνεργεῖ χατὰ τὸν τῶν 


QUOD NON SINT TRES DII. 


jis, qui ejusdem sunt officii atque instituti. 
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πλείους A tres deos, eos qui in eadem efficacia versari vi- 


dentur : quemadmodum aiunt dici tres philosophos, 
aut oratores, autsi quod est. aliud ex studio atque 
oflicio nomen, cum plures fuerint socii ejusdem 
vite instituti; Atque haee. diligentius ac magis in- 
dustrie amplificavi, adversariorum ex opposito in- 
ferens orationem, 


cretum 


ut firmius ac certius nobis dc- 
constabiliatur 
munitum. 


'alidioribus. oppositionibus 
Proinde ex integro nobis oratio repe- 
tenia est. Quoniam nobis per orationis structuram 
medioeriter demonstratum est, quod non naturz, 
sed efficientis vocabulum deitatis sit, si quis forte 
hane ejus rei causam afferot, aut absurde dixerit, 
quod in hominibus quidem pluraliter eos, qui eo- 
rumdem studiorum et officiorum inter se participes 
ac socii sint, numerentur et nominentur : singulari- 
ter vero numen divinum tanquam unus Deus et 
una deitas dicatur, etiamsi tres hypostases ab ea, 
qu: in deitate apparet, significatione non secernan - 
tur. Quippe. eum homines quidem, etiamsi plures 
ejusdem sint officii, sigillatim quisque (tamen) se- 
junctus agit et, operatur id quod sibi sumpserit 
Nam 


officium cum sit unum, idem in pluribus nomen ha- 


suum negotium agunt : seorsum 


ilie, itemque | aitec 


lgitur in hominibus quidem, quandoquidem dis- 
creta cujusque esL in iisdem ofliciis et. instilutis 
actio atque operatio, proprie multi nominantur, 
cum quilibet eorum intra suos terminos pro ralione 
sui peculiaris negotii ab aliis separetur. At in di- 
vina natura non ila didicimus quod Pater faciat 
aliquid per ge solus, quod Filius non una cuni co 
eapessat. Aut Filius rursus peculiariter aliquid opere- 
tur absque Spiritu. Sed omnis actioad creaturam a 
Deo perveniens, quas secundum varias notiones atque 
considerationes nomen accipit, a Patre proficiscitur, 
et per Filium progreditur,et iu Spiritu sanclo perfiei- 
tur. Idcirco in. multitudinem operantium nomen 
efficaci:e non scinditur, quoniam mon separatum 
cujusque atque peculiare circa aliquam rem studium 
est : sed quidquid fit, quod vel ad nostri providen- 
liam, vel ad sumnie rerum administrationem. οἱ 


constitutionem pertineat, per tres quidem fit, non 


tamen tria sunt, que. fiunt. Intelligemus. autem id 
quod dicitur per unam aliquam rem : ab ipso, in- 


quam, capite beneficiorum, vitam consecuta sunt, 
quicunque in hujus beneficii societatem venerunt. 
Si scrutemur | igitur, unde nobis tale bonum conti- 
gerit, ex commonstratione Seripturarum reperimus, 
id nobis contigisse a. Patre et Filio et Spivitu san- 
cto. At non quoniam tres personas ae tria. nomina 
proponimus, tres etiam vitas, separatim. unam ab 
unoquoque eorum largitam nobis esse arbitramur ; 
sed eadem vila et ἃ Patre przstatur, et a Filio 
expeditur, et a Spiritus pendet voluntate. 


Quoniam ig similitudinem ejus, quo4 
modo dictum est, non divisim pro numero byposta- 


itur. ad 
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secon saànctà 
sed unus quidem bon: voluntatis motus, una dis- 
positio est, quia a Patre per Filium ad Spiritum 
usque deducitur atque dirigitur : quemadmodum 
non dicimus tres vivificantes eos, qui unam vitam 
praestant, neque tres bonos, qui in eadem bonitate 
considerantur, nec reliqua. omnia pluraliter enun- 
tiamus : eodem modo neque tres deos nominare 
possumus eos, qui hanc θειχήν, id est, divinam sive 
inspectricem. virtutem. et actionem. tum | in nobis, 
tum in omni creatura, conjunctim et non separa- 
lim. per sese invicem exercent. Ut enin de. Deo 
summ: rerum. docti Seriptura. dicente, quod judi- 
ceL omnem terram, judicem eum universarum rerum 
per Filium esse dicimus : ac rursus ubi audiveri- 
mus, quod Pater neminem judicet, non existimamus 
pugnare secum Seripturam. Nam qui judicat omnem 
lerram, per Filium, cui omne dedit judicium, hoe 
facit : ac quidquid per Unigenitum fit, ad Patrem 
relationem habet, ut et ipse judex universarum re- 
rum sit, et neminem judicet, quippe cum, ut di- 
«ctum est, judicium omne Filio dederit, et. omne 
judicium Filii a Patris voluntate diversum non sit : 
nec recte quis dixerit, vel duos judices, vel alte- 
rum privatum ae spoliatum esse virtute ac potestate 
jdieandi : ita etiam in divinitatis ratione, Christus 
Dei virtus, et Dei sapientia est : atque inspectricem 
ἃς θεατικήν, id est, speclatricem virtutem, quam 
nimirum θεύτητα id est deitatem sive divinitatem 
dicimus, per Unigenitum Pater operatur, Filio au- 
tem omnem virtutem in Spiritu sancto perficiente, 
ae judicante quidem , ut Isaias dicit, in spiritu ju- 
dicii, et spiritu adustionis* : operante item secun- 
dum Evangelii vocem, quam ad Judzos edidit. Di- 
cit enim " : « Si autem ego in Spiritu Dei ejicio dz- 
monia : » ἃ parte totam speciem beneficii compre- 
hendens per eam quz circa efficientiam est unitatem : 
per quam unitatem mutua opera efficientia exerce- 
wr, unum nomen efticienti:x in inulto. dispertiri ac 
dividi non potest. Quoniam enim una inspectricis 
et spectatricis virtutis ratio (est) in Patre. et Filio 
ct Spiritu. sancto, quemadmodum in. superioribus 
dictum est, quze ex Patre quidem tanquam a fonte 
quodam proficiscitur, a Filio vero ad actionem de- 
ducitur, et in virtute Spiritus gratiam perficit. et 
consummal : ac non separatur juxta hypostases 
ulla efficientia, qux peculiariter ac disjunctim ab 
unaquaque hypostasi absque ea, qua una conside- 
ratur, perficiatur : sed omnis cura providentiaque, 
eL universarum rerum moderatio, tam earum; quie 
cirea sensibilem creaturam, quam qua: circa supra- 
mundanam naturam spectantur : eaque virtus quie 
Οἱ res conservat, et delicta corrigit, et recte facta 
docet, una est etnon tres, qux quidem ἃ sancta 
"Trinitate peragitur, non tamen pro numero perso- 
narum, quie in fide considerantur, trifariam divi- 


δ Joan. y, 23, * Isa, ἅν, 4, Mauh. x1,25. 
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"Trinitas omnem actionem. operatur, A ὑποστάσεων ἀρ! 


D 
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θμὸν ἡ ἁγία Τριὰς, ἀλλὰ μία τις 
γίνεται τοῦ buboe θελήματος χίνησίς τε καὶ δια- 
χόσμησις, ix Πατρὸς διὰ τοῦ Υἱοῦ πρὸς τὸ Πνεῦμα 
διεξαγομένη " ὡς γὰρ οὐ λέγομεν τρεῖς ζωοποιοὺς 
ποὺς τὴν μίαν ἐνεργοῦντας ζωὴν, οὐδὲ τρεῖς ἀγαθοὺ 


φ 
τοὺς ἐν αὐτῇ τῇ ἀγαθότητι ὰ 


θεωρουμένους, οὐδὲ τ 


ἄλλα πάντα πληθυντιχῶς ἐξαγγέλλομεν - οὕτως οὐδὲ 


τρεῖς θεοὺς ὀνομάζειν δυνάμεθα, τοὺς τὴν θεϊχὴν 
ταύτην, ἧτοι 
συνημμένως xa 
χαὶ 


ἐπ 


τοπτιχὴν δύναμίν τε xal ny 
Y ἀδιακρίτως δι᾽ ἀλλήλων ἐφ᾽ ἡμῶν τε 
πάσης τῆς χτίσεως ἐνεργοῦντας. Ὥσπερ γὰρ 
μαθόντες περὶ τοῦ Θεοῦ τῶν ὅλων τῆς Γραφῆς λεγού- 
σης, χρίνειν αὐτὸν πᾶσαν τὴν γῆν, χριτὴν τοῦ may- 
τὸς αὑτὸν εἶναι διὰ τοῦ Υἱοῦ φαμεν. Καὶ πάλιν ἀχού- 
σαντες, ὅτι ὁ Πατὴρ χρίνει οὐδένα, οὐχ ἡγούμεθα 
μάχεσθα! πρὸς ἑαυτὴν τὴν Γραφήν. Ὁ γὰρ χρίνων 
πᾶσαν τὴν γῆν διὰ τοῦ Yloo, ᾧ πᾶσαν δέδωχε τὴν 
χρίσιν, τοῦτο ποιεῖ " χαὶ πᾶν τὸ παρὰ τοῦ Μονογε- 
νοῦς γινόμενον, εἰς τὸν Πατέρα τὴν ἀναφορὰν ἔχει, 
ὥστε xa κριτὴν αὐτὸν τοῦ παντὸς εἶναι, xal χρίνειν 
μηδένα διὰ τὸ πᾶσαν, ὡς εἴρηται, τὴν χρίσιν τῷ Υἱῷ 
δεδωχέναι, xoi πᾶσαν τὴν τοῦ Υἱοῦ χρίσιν τοῦ 
τριχοῦ μὴ ἀπηλλοτριῶσθαι βουλήματος 
τς εὐλόγως, ἣ δύο χριτὰς εἴποι, ἣ τὸν 
τριῶσθαι τῆς χατὰ τὴν χρίσιν ἐξυυσίας 
μεως " οὕτως xal ἐπὶ τοῦ τῆς θεότητος 
στὸς Θεοῦ δύναμις, 


πα- 
* xal οὐχ ἄν 
ἕτερον ἦλλο- 
τε χαὶ δυνά- 
Χρι- 


τὴν bmo- 


λόγου, 
xal Θεοῦ σοφία " xaX 


πτιχήν τε χαὶ θεατιχὴν δύναμιν, ἥνπερ δὴ θεότητα 


λέγομεν, διὰ τοῦ Movers ó Hori Mar τοῦ 65 


τος, xai χρίνοντος piv, Xats Ἡραῖαςς 


πνεύματι χρίσεως, χαὶ πνεύματι χαύσεως" 


τος δὲ χατὰ τὴν Εὐαγγελίου φωνὴν, ἣν πρὸς 
Yip' Ei δὲ 
ματι Θεοῦ ἐχδάλλω τὰ δαιμόνια" ἀπὸ μέρους πᾶν 


τοὺς 


Ἰουδαίους πεποίηται. Λέγει ἐγὼ ἐν Πνεύ- 


εἶδος εὐεργεσίας περιλαμθάνων, διὰ τῆς χατὰ τὴν 
ἐνέργειαν ἑνότητος " οἷς γὰρ δι᾽ ἀλλήλων ἐνεργεῖται τὸ 
ἕν, εἰς πολλοὺς χαταμεμερίσθαι τὸ ὄνομα τῆς ἐνερ- 
ὑπειδὴ γὰρ εἷς ὁ τῆς ἐποπτιχῆς 
€ xal θεατικῆς δυνάμεως λόγος ἐν Πατρὶ xai Υἱῷ 


ἁγίῳ, καθὼς ἐν τοῖς 


γείας οὐ δύναται. ' 
χαὶ Πνεύματι ἔμπροσθεν εἴρη- 
ται, ἐκ μὲν τοῦ Πατρὸς, οἷον Ex πηγῆς τινος ἀφορ- 
μώμενος, ὑπὸ δὲ τοῦ Υἱοῦ ἐνεργούμενος, ἐν δὲ τῇ 
δυνάμει τοῦ Πνεύματος τελειῶν τὴν χάριν, χαὶ οὐ 
διαχρίνεται πρὸς τὰς ὑποστάσεις οὐδεμία ἐνέργεια, 


ἰδιαζόντως παρ᾽ ἑκάστης xai ἀποτετ Made δίχα 
τῆς συνθεωρουμένης ἐπιτελουμένη * ἀλλὰ πᾶσα πρό- 


vota, χαὺὶ χηδεμονία, xal τοῦ παντὸς ἐπιστασία, τῶν 
τε χατὰ τὴν αἰσθητὴν χτίσιν, καὶ τῶν χατὰ τὴν ὑπερ- 
χότμιον φύσιν, Tics συντηρητιχὴ τῶν ὄντων, χαὶ διὴρ- 
θωτιχὴ τῶν πλημμελουμένων, xal διδαχτιχὴ τῶν 
χατορθουμένων, μία παρὰ μὲν 
τἴἧς ἁγίας Τριάδος χατορθουμένη, οὐ μὴν χατὰ τὸν 


ἀριθμὸν τῶν ἐν 


El 


ἐστὶ 3 
IA) 


ἐστὶ xaX οὐχὶ τ 
τῇ πίστει θεωρουμένων προσώπων 
ἧς v de b e ^ s οὐ 
τριχῇ τεμνομένη, ὡς ἕχαστον τῶν ἐνεργημάτων Ἢ 
ἑαυτοῦ θεωρούμενον, ἣ τοῦ Πατρὸς εἶναι μόνον, ἣ τοῦ 


{29 
Μονογενοῦς ἰδιαζόντως, ἣ διὰ τοῦ ἀγίου 
χεχωρισμένως" ἀλλὰ διαιρεῖ μὲν ἰδίᾳ ἑκάστῳ τὰ ἀγαθὰ, 
χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, τὸ ἕν χαὶ τὸ αὐτὸ Πνεῦμα " 
1j τοῦ ἀγαθοῦ χίνησις 


ἡ 


δύναμις, f, τίς ἐστιν ὁ μονογενὴς Θεὸς, πάντα ποιεῖ, 


οὐχ ἄναρχος δὲ ἐχ τοῦ Πνεύ- 
ΜΌΝ 


ματος" ἀλλ᾽ εὑρίσχομεν ὅτι dj προεπινοουμένη ταύτης 
οὗ χωρὶς οὐδὲν εἰς γένεσιν τῶν ὄντων ἔρχεται " ἀλλὰ 
xaY αὐτὴ πάλιν τῶν ἀγαθῶν ἡ πὴ X τὸ 
βουλήματος ἀφορμᾶται. 


ιν 


γὴ, £x τοῦ πατριχοῦ 


Εἰ δὴ πᾶν ἀγαθὸν πρᾶγμα χαὶ ὄνομα, τῆς ἀνάρ- 
χου δυνάμεώς τε καὶ βουλῆς ἐξημμένον ἐν τῇ δυνάμει 


τοῦ Πνεύματος διὰ τοῦ μονογενοῦς Θεοῦ ἀχρόνως xat 


ἀδιαστάτως εἰς τελείωτιν ἄγεται, οὐδεμιᾶς παρατά- 
σξως ἐν τῇ τοῦ θείου βουλήματος χινήσει ἀπὸ τοῦ 


Πατρὸς διὰ 
νηουμένης * 
μάτων χαὶ ἡ θεότης " οὐχ ἂν εἰχότως 
ὄνομα διαχέοιτο, τῆς χατὰ τὴν ἐνέργειαν ἑνότητος 


τοῦ Υἱοῦ, ἐπὶ τὸ Πνεῦμα γινομένης ἣ 
ἕν δὲ τῶν ἀγαθῶν ὀνομάτων τε χαὶ νοη- 
εἰς πλῆθος τὸ 


χωλυούσης τὴν πληθυντιχὴν ἀρίθμησιν. Καὶ ὥσπερ 


"n3 


εἷς ὁ Σωτὴρ πάντων ἀνθρώπων, μάλιστα 
᾿Αποστόλου ὠνόμασται, 


ν, 


ὑπὸ τοῦ χαὶ οὐδεὶς Ex τῆς 


AG 
T A . 
λέγει μὴ σώξειν τοὺς πισ- 


φωνῆς ταύτης ἣ τὸν Υἱὸν 


τὴν σωτηρίαν τοῖς 


ἀλλὰ γίνεται πάντων Σωτὴρ ὁ 


τεύοντας, ἣ δίχα τοῦ ἐπ υϊίατας 

exéyouct γίνεσθαι" 
ἐπὶ πάντων Θεὸς, 
ρίαν ἐν τῇ τοῦ Πνεύματος χάρι 


ἐνεργοῦντος τοῦ Υἱοῦ τὴν ctovr- 
τι, χαὶ οὐδὲν μᾶλλον 
διὰ τοῦτο τρεῖς σωτῆρες ὑπὸ τῆς Γραφῆς ὀνομάζον - 
ται, εἰ xol ὁμολογεῖται παρὰ τῇς ἁγίας Τριάδος 1| 
σωτηρία" οὕτως οὐδὲ τρεῖς θεοὶ χατὰ τὴν ἀποδεδο- 
μένην τῆς θεότητος σημασίαν, χἂν ἐφαρμόζει ἡ 
τοιαύτη χλῆσις τῇ ἁγίᾳ Τριάδι. Μόχεσθαι δὲ πρὸς 
τοὺς ἀντιλέγοντας, μὴ δεῖν ἐνέργειαν νοεῖν τὴν θεό- 
τητα, οὐ πάνυ τι τῶν ἀναγχαίων μοι δοχεῖ, ὡς πρὸς 
τὴν παροῦσαν τοῦ λόγου χατασχενήν. Ἡμεῖς μὲν γὰρ 
ἀόριστον. χαὶ ἀπερίληπτον τὴν θείαν φύσιν εἶναι mt- 
στεύοντες,οὐδεμίαν αὐτῆς ἐπινοοῦμεν περίληψιν, ἀλλὰ 
χατὰ πάντα τρόπον ἐν ἀπειρίᾳ νοεῖσθαι τὴν φύσιν 
διοριζόμεθα. Τὸ δὲ χαθόλου ἄπειρον, οὐ τινὶ μὲν ὁρί- 
ζεται, τινὶ ὃὲ οὐχί " ἀλλὰ χατὰ 
ει τὸν ὅρον ἣ ἀπειρία. 


πάντα λόγον ἐχφεύ- 
Οὐχοῦν τὸ ἐχτὸς ὄρου, οὐδὲ 


δὲ τῷ 


νόματι πάντως ὁρίζεται. Ὡς ἂν οὖν διαμένοι,, ἐπὶ 


τοῦ ἀορίστου 1j ἔννοια, ὑπὲρ πᾶν 
τὸ θεῖον, Tj δὲ 


τῆς θείας φύσεως 


ὄνομά φαμεν εἶναι θεότης ἕν τῶν ὄνο- 
μάτων ἐστίν. Οὐχοῦν οὐ δύνατα: 


εἶναι, χαὶ ὑπὲρ 


τὸ αὐτὸ χαὶ ὄνομα 
πᾶν ὄνομα νομίζεσθαι. 
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Πνεύματος A ditur, ut unusquisque actus, et unumquodque opus 


si per seipsum consideretur, aut Patris solius, aut 
Unigeniti peculiariter, aut Spiritus sancti separatim 
sit : sed dividit quidem cuique singulatim bona, ut 
inquit. Apostolus 5, unus et idem Spiritus: non 
autem absque prineipio boni motus est ex Spiritu : 
sed reperimus quod ea, quam ante hae. mente per- 
cipimus et animadvertimus, virtus, qui est. unige- 
nitus Deus, omnia facit, sine quo nihil eorum quae 
sunt ad generationem provenit: quin et ipse rursus 
bonorum fons ex Patris destinatione ac. voluntate 
exsistit. 


et omne bonum nomen 
àbea, quie principii expers est, 


Si igitur omnis res bona, 
potestate ac con- 
silio pendens, in virtute Spiritus. per unigenitum 
Deum sine distinctione ae spatio temporis ad. per- 
feclionem et consummationem deducitur, nec ulla 
mora in divini propositi destinationisque motu a 
Patre per Filium ad. Spiritum intercedit aut intel- 
ligitur : atque unum bonorum tum nominum tum 
intellectuum etiam deitas est 
tudinem 


;haud recte in multi- 
id nomen diffunditur : quippe ea, quie 
circa effieientiam est, unitate pluralem. numeratio- 
xem prohibente. Ac. quemadmodum unus servator 
omnium hominum maxime fidelium ab Apostolo no- 
minatus est ?, et nullus ex hac voce vel Filium di- 
cit non servare credentes , vel absque Spiritu sa- 
lutem consequentibus exsistere : sed est servator 
omnium, qui super omnes est Deus, operante Filio 


salutem per gratiam sancti Spiritus : atque. ideo 


nihilo magis tres servatores ἃ Scriptura nomi- 
nantur, etiamsi absque controversia salus exsi- 


stat a sancta Trinitate : eodem modo neque 
tres. dii (sunt) secundum redditam deitatis signi- 
ficationem : quanquam convenit talis appellatio 
sancte Trinitati. Pugnare autem cum adversariis * 
dicentibus non oportere efficaciam intelligere per 
deitatem, non admodum mihi necessarium esse vi- 
detur, quantum ad przsentem sermonis attinet 
probationem. Nam nos quidem indefinitam et in- 
comprehensibilem divinam naturam esse credentes, 
uullam. ejus animadvertimus comprehensionem : 
sed omnimodo in infinitate intelligi (eam) naturam 
censemus el affirmamus. Quod autem prorsus est 
infinitum, non aliqua quidem re delinitur, aliqua 
vero non ; sed omni ratione infinitas effugit defini- 
lionem. Quod igitur. expers est delinilionis, ne no- 
mine quidem prorsus definitur. Ut ergo permaneat, 


jn divina natura indefiniti intellectus, super omne nomen dieimus esse divinum nomen: at deitas 
unum de nominibus est. Non potest igitur idem nomen et esse, et super omne nomen esse existimari. 


Πλὴν εἰ τοῦτο τοῖς ἐναντίοις ἀρέσχοι, μὴ ἐνεργείας 
ἀλλὰ φύσεως εἶναι τὴν σημασίαν, ἐπαναδραμούμεθα 
πρὸς τὸν ἐξ ἀρχῆς λόγον, ὅτι τὸ τῆς φύσεως ὄνομα 
ἡμαρτημένως fj συνήθεια εἰς πλήθους σημασίαν ἄγει, 

b Meier οὔτε αὐξή 


προσγινομένης 


etg χατὰ τὸν ἀληθῇ λόγον 


ὅταν ἐν πλείοσιν ἣ ἐλάττοσι 


τι 


δ ΟΥ xm τς 9.1 Tim. 1v; 10. 


Verumtamen si adversariis hoc placet, quod : 
non efficientize, sed naturz significatio sit, recurre- 
mus ad eam, quam in initio posuimus orationem, 
quod consuetudo perperam natur? nomen ad mul- 
titudinis significationem trahat, neque incremento 
ullo, neque diminutione, secundum veram ratio- 
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nem, accedente ad naturam, cum vel in pluribus A θεωρῆται. Μόνα γὰρ χατὰ σύνθεσιν ἀριθμεῖται, ὅσα 
L 


vel paucioribus speetetur. Ea namque sola secun- 
dum compositionem numerantur, qui seeundum 
propriam. cireumseriptionem considerantur. Cir- 
cumseriptio autem in. superficie. corporis, in ma- 
gnitudine, in loco, in differentia figurz et coloris 
comprehenditur, At quod extra hie consideratur, 
effugit eam, qui per talia. fit, cireumscriptionem. 
Quod autem non cireumscribitur, non numeratur; 
et quod non numeratur, in multitudine considerari 
non potest. Nam et aurum, etiamsi in multas for- 
mas et figuras scindatur, unum et esse et diei af- 
firmamus : nummos vero multos ae multos stateres 
nominamus, nullam auri natura reduudantiam in 
multitudine staterum reperientes. Unde multum 
quoque »urum dicitur, eum majsri pondere vel in 
vasis vel nummis spectatur, multa autem aura pro- 
pter multitudinem materie non nominantur : nisi 
quis ità dicat, aureos multos, veluti Daricos, aut 
slateres : in quibus non materia, sed moneta num- 
mique multitudinis significationem — admittunt. 
Nam proprie hos non χρυσούς, id est aura, sed 
χρυσείους, id esl aureos, dicere lieet. Quemadmo- 
dum igitur multi quidem aurei sunt stateres, au- 
rum vero unum est: eodem modo multi quidem 
singulares in. natura. hominis ostenduntur, ut Pe- 
trus, Jacobus, Joannes : unus vero in his homo 
est. Quod si Seriptura. nomen dilatat et. extendit 
ad pluralem significationem, dum | dicit, « Homi- 
nes per majorem jurant?^, » et « Filii hominum; » 
et c:elera similia, judicandum est, quod consue- 
tudine obtinentis ljnguze proprietatis, quam διά - 
λεχτον vocamus, utatur, non legem przesceribat, 
qua sie oporteat potius quam aliter verbis uti : nec 
artificiosam aliquam de verbis doctrinam insütuens 
liec dicat, sed. secundum obtinentem consuetudi- 


xav' ἰδίαν περιγραφὴν θεωρεῖται  ἣ δὲ περιγραφὴ, 
ἐν ἐπιφανείᾳ σώματος χαὶ μεγέθει xal τόπῳ χαὶ τῇ δια- 
φορᾷ τῇ χατὰ τὸ σχῆμα χαὶ χρῶμα χαταλαμθάνεται. Τὸ 
ὃξ ἔξω τούτων θεωρούμενον, ἐχφεύγει τὴν διὰ τῶν 
τοιούτων περιγραφήν. Ὃ δὲ μὴ περιγράφεται οὐχ ἀριῦ- 
μεῖται, τὸ ὃξ μὴ ἀριθμούμενον, ἐν πλήθει θεωρηθῆναι 
οὐ δύναται. ᾿Επεὶ χαὶ τὸν χρυσόν φαμεν, χἂν εἰς πολ- 
λοὺς διαχερματίζηται τύπους, ἕνα χαὶ εἶναι χαὶ λέ- 
γέσθαι " πολλὰ δὲ νομίσματά xoi πολλοὺς στατῆρας 
ὀνομάζομεν, οὐδένα τῆς φύσεως τοῦ χρυσοῦ πλεονα- 
σμὸν ἐν τῷ πλήθει τῶν στατήρων εὑρίσχοντες. Διὸ 
χαὶ πολὺς ὁ χουσὸς λέγεται, ὅταν ὄγχῳ πλείονι, ἣ 
σχεύεσιν, ἣ νομίσμασι θεωρῆται, πολλοὶ δὲ οἱ χρυσοὶ 
διὰ τὸ πλῆθος τῆς ὕλης οὐχ ὀνομάζονται " εἰ μή τις 
οὕτω λέγοι, χρυσοὺς πολλοὺς, ὡς τοὺς Δαῤειχοὺς ἣ 
τοὺς στατῆρας, ἐφ᾽ ὧν οὐχ fj ὕλη, ἀλλὰ τὰ χέρματα 
τὴν τοῦ πλήθους σημασίαν ἐδέξαντο. Κυρίως γὰρ 
ἔστιν οὐχὶ χρυσοὺς, ἀλλὰ χρυσέους τούτους εἰπεῖν. 
Ὥσπερ τοίνυν πολλοὶ μὲν οἱ χρύσεοι στατῆρες, ypu- 
σὸς δὲ εἷς, οὕτω χαὶ πολλοὶ μὲν οἱ καθ᾽ ἕχαστον ἐν τῇ 
φύσει τοῦ ἀνθρώπου δειχνύμενο:, οἷον Πέτρος xa 
Ἰάκωδος χαὶ Ἰωάννης, εἷς δὲ ἐν τούτοις ἄνθρωπος. 
Κἂν ἡ Γραφὴ πλατύνῃ τὸ ὄνομα χατὰ τὴν πληθυντι- 
χὴν σημασίαν ἐν τῷ λέγειν, « “Ανθρωπο! χατὰ τοῦ 
μείζονος ὀμνύουσιν, » χαὶ, « Υἱοὶ ἀνθρώπων, » xoY 
ὅσα τοιαῦτα, γνωστέον ὅτι τῇ συνηθείᾳ τῆς ἐπιχρα- 
τούσης διαλέχτου χεχρημένη, οὐχὶ νομοθετεῖ τὸ δεῖν 
οὕτως ἣ ὡς ἑτέρως χεχρῆσθοι τὸϊς ῥήμασιν * οὐδέ 
τινα τεχνιχὴν περὶ ῥημάτων διδασχαλίαν ποιουμένη 
καῦτα, διέξεισιν, ἀλλὰ χατὰ τὴν ἐπιχρατοῦσαν συν- 
ἐθειαν χρῆται τῷ λόγῳ, πρὸς τοῦτο βλέπουσα μόνον, 
ὅπως ἂν ἐπωφελὴς γένοιτο τοῖς δεχομένοις ὁ λόγος, 
οὐδὲν ἀχριθολογουμένη χατὰ τὴν λέξιν, ἐν οἷς οὐδε- 
μία βλάθη χατὰ διάνοιαν Ex τῶν ῥημάτων συν- 
ίσταται. 


nem verbo utatur, id solum spectans, ut accipientibus utilis sit oratio, nihil admodum disquirens 


circa dictionem, in quibus locis nullum damnum 


Ac longum fuerit ad dictorum probationem ex 
Scriptura colligere constructiones solocismi spe- 
ciem habentes : in quibus autem periculum est, 
ne detrimentum patiatur veritatis aliqua pars, non 
item promiscuus eL indifferens usus, nec indili- 
gentia discutiendi et examinandi in verbis Seri- 
pture reperitur. Idcirco homines quidem plurali- 
ter nominare concedit, quippe cum nemo propter 
hujusmodi figuram vocis ad multitudinem humani- 
latum suspicione prolabatur, nee multas humanas 
naturas significari existimet, propterea quod nomen 
natur» pluraliter enuntiatum sit. At. vocem Deus 
cum cautione et. observatione per singularem fi- 
guram enunliat, hoc prospiciens et cavens, ne di- 
versie naturze. plurali significatione deorum in divi- 
na essentia subintroducantur : quamobrem, « Do- 
minus Deus, » inquit, « Dominus unus est * ; » 
quin etiam unigenitum Deum voce deitatis pronun- 

!* Hebr. vi, 12. 


1! Psal, jv, 9... !* Deut. v1, 4. 


circa sententiam ex verbis conflatur. 


Καὶ μαχρὸν ἂν εἴη τὰς σολοιχοφανεῖς τοῦ λόγου 
συντάξεις Ex τῆς Γραφῆς χαταλέγειν εἰς τὴν τῶν 
εἰρημένων ἀπόδειξιν" ἐν οἷς δὲ χίνδυνός ἐστι βλα- 
θῆναί τι τῆς ἀληθείας, οὐχέτι τὸ ἀδασάνιστόν τε xat 
ἀδιάφορον ἐν τοῖς γραφιχοῖς εὑρίσχεται ῥήμασι. Διὰ 
τοῦτο ἀνθρώπους συγχωρεῖ πληθυντιχῶς ὀνομάζειν, 
διὰ τὸ μηδένα τῷ τοιούτῳ σχήματι τῆς φωνῆς εἰς 
πλῆθος ἀνθρωποτήτων ταῖς ὑπονοίαις ἐχπίπτειν, 
μηδὲ νομίζειν πολλὰς ἀνθρωπίνας φύσεις σημαίνε- 
σθαι, διὰ τὸ πληθυντιχῶς ἐξαγγελθῆναι τὸ τῆς φύσεως 
ὄνομα. Τὴν ὃὲ Θεὸς φωνὴν παρατετηρημένως χατὰ 
τὸν ἑνιχὸν ἐξαγγέλλει τόπον, τοῦτο προμηθουμένη, τὸ 
μὴ διαφόρους φύσεις ἐπὶ τῆς θείας οὐσίας ἐν τῇ 
πληθυντιχῇ σημασίᾳ τῶν θεῶν παρεισάγεσθαι. Διὸ, 
φησὶ, « Κύριος ὁ θεὸς, Κύριος εἷς ἐστιν" » ἀλλὰ χαὶ τὸν 
μονογενῆ Θεὸν τῇ τῆς θεότητος ἀναχηρύσσει φωνῇ, 
xaX οὐ διαλύε, τὸ ἕν εἰς δυϊχὴν σημασίαν, ὥστε δύο 
θεοὺς τὸν Πατέρα xai τὸν Υἱὸν ὀνομάσαι" χἂν ἐχά- 
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cpog Θεὸς παρὰ τῶν ἀγίων χηρύσσηται, ᾿Αλλὰ Θεὸς A tiat : ae non dissolvit id quod unum est in dualem 
T 


Yloz* εἷς δὲ ἐν τῷ 


ἰὲν ὁ Πατήρ᾽ Θεὸ: δὲ ὁ ς αὐτῷ 
ηρύγματι ὁ Θεός " διὰ τὸ μήτε φύσεως, μήτε ἐνερ’ 
εἰας ἐνθεωρεῖσθαί τινα διαφορὰν τῇ θεότητι. Εἰ γὰρ 


ταρήλλαχτο χατὰ τὴν τῶν ἔπατημένων ὑπόνοιαν ἐπὶ 
T i D Im 


ὧν ὑποχειμένων συνδιαιρούμενος. πᾶσαν 
ἀπωθεῖται τὴν κατ᾽ οὐσίαν ἑτερότητα ἡ θεία τε χαὶ 


χπλῇ χαὶ ἀναλλοίωτος φύσις, ὡς ἂν μία T. 

σημασίαν ἐφ᾽ ἑαυτῆς οὐ προσίεται. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ μία 

λέγεται φύσις, οὕτω xal τὰ ἄλλα πάντα ἑνιχῶς óvo- 

μάζεται, Θεὸς, ἀγαθὸς, ἅγιος, σωτὴρ, δίχαιος, χρι- 

τῆς, χαὶ εἴ τι ἄλλο τῶν θεοπρεπῶν ὀνομάτων νοεῖται 

i9 D , 
Y 


εἴτε πρὸς φύσιν, εἴ 
οὐ διοισόμεθα. 


τε πρὸς ἐνέργειαν βλέπειν vic λέγῃ, 


significationem, ut duos deos Patrem et Filium no- 
minet : tametsi uterque Deus ἃ sanctis priedicetur. 
Sed Deus quidem Pater; Deus item Filius : unus 
vero in eadem pr»edicatione Deus est : quippe cum 
neque naturz, neque efficaci: aliqua. differentia in 
deitate consideretur. Nam si variaret. et diversa 
esset in sancta Trinitate natura, prout suspicantur 
nonnulli errore decepti, consequenter in multitudi- 
nem deorum numerus dilataretur, atque una cum 
diversitate essenti:e subjeetorum divideretur. Sed 
quoniam omnem circa essentiam diversitaten] re- 
jicit divina, simplex, et. variare alterarive nescia 
natura, ut unà sit, multitudinis significationem 1n 
sese non admittit. Sed ut una dicitur natura, ita 


D ewtera quoque omnia singulariter nominantur 


Deus, bonus, sanctus, servator, justus, judes, etsi quod aliud augustum ae Deo conveniens nomen | in- 
telligitur, quod sive ad. naturam sive ad efficaciam spectare quis dicat, non contendemus. 


Ei δέ τις συχοφαντοίη τὸν λόγον, ὡς Ex τοῦ μὴ δέ- 
χεσθαι τὴν χατὰ φύσιν διαφορὰν, μίξιν τινὰ τῶν 
ὑποστάσεων χαὶ ἀναχύχλησιν χατασχευάζοντα " τοῦτο 
περὶ τῆς τοιαύτης ἀπολογησόμεθα μέμψεως, ὅτι τὸ 
ἀπαράλλαχτον τῆς φύσεως ὁμολογοῦντες, τὴν χατὰ 
τὸ αἴτιον καὶ αἰτιατὸν διαφορὰν οὐχ ἀρνούμεθα, ἐν ᾧ 
μόνῳ διακρίνεσθαι τὸ ἕτερον τοῦ ἑτέρου χαταλαμθά- 
νομεν, τῷ τὸ μὲν αἴτιον πιστεύειν εἶναι, τὸ δὲ Ex τοῦ 
αἰτίου " χαὶ τοῦ ἐξ αἰτίας ὄντος, πάλιν ἄλλην διαφο- 
ρὰν ἐννοοῦμεν. T5 μὲν γὰρ προσεχῶς Ex τοῦ πρώτου, 
τὸ δὲ διὰ τοῦ προσεχῶς ἐχ τοῦ πρώτου, ὥστε χαὶ τ 
Μονογενὲς ἀναμφίθολον ἐπὶ τοῦ Υἱοῦ μένειν, χαὶ τὸ ἐκ 
ποῦ Πατρὸς εἶναι τὸ Πνεῦμα μὴ ἀμφιδάλ)ειν, τῆς τοῦ 
Υἱοῦ μεσιτείας χαὶ αὐτῷ τὸ Μονογενὲς φυλαττούσης, 
χαὶ τὸ Πνεῦμα τῆς φυσιχῆς πρὸς τὸν Πατέρα σχέσεως 
τογούσης. Αἴτιον δὲ χαὶ τὸ ἐξ αἰτίου λέγοντες, 


γὰρ τὸν αὐτὸν ἄν τις αἰτίας χαὶ φύσεως ἀποδοίη λό- 
yov, ἀλλὰ τὴν χατὰ τὸ πῶς εἶναι διαφορὰν ἐνδειχνύ- 
μεθα, Εἰπόντες γὰρ τὸν μὲν αἰτιατὸν, τὸν δὲ ἄνευ αἱ- 
τίας, οὐχὶ τὴν φύσιν τῷ χατὰ τὸ λόγῳ διεχωρίσαμεν * 
ἀλλὰ μόνον τὸ μήὴτε τὸν Υἱὸν ἀγεννήτως εἶναι, μήτε 
τὸν Πατέρα διὰ γεννήσεως 


ἐνεδειξάμεθα. Πρότερον 
δὲ ἡμᾶς εἶναι πιστεύειν τι ἐπάναγχες " xal τότε. πῶς 
ἐστι τὸ πεπιστευμένον περιεργάσασθαι, "AXXog οὖν ὁ 
τοῦ τί ἐστι, καὶ ἄλλος ὁ τοῦ πῶς ἐστι λόγος * τὸ οὖν 


τί δέ ἐστι τῇ φωνῇ ταύτῃ οὐ συνενδείχνυτα:. Καὶ εἰ περὶ 
δένδρου τινὸς ἡρώτησας τὸν γεωργὸν, εἴτε φυτευτὸν, 
εἴτε αὐτομάτως ἐστίν᾽ ὁ δὲ ἀπεχρίνατο, ἣ ἀφύτεντον 
τ P3 S d B " ^ 
εἶναι τὸ δένδρον, ἣ ἐκ qusvelac* ἄρα τὴν φύσιν διὰ 
τῆς ἀποχρίσεως ἐνεδείξατο ; Οὐ μὲν οὖν. ᾿Αλλὰ πῶς 
ἔστιν εἰπὼν, ἄδηλον χαὶ ἀνερμήνευτον τὸν τῆς φύσεως 


ἀπέλιπε λόγον. Οὕτως xat ἐνταῦθα ἀγέννητον μαθόν- 
τες, ὅπως μὲν αὐτὸν εἶναι xa προσήχει νοεῖν ἐδιδά- 
χθημεν * πὸ δὲ τί διὰ τῆς φωνῆς οὐχ ἢχούσαμεν. Τὴν 


οὖν τοιαύτην διαφορὰν ἐπὶ τῇς ἁγίας Τριάδος λέγον - 


L 
πες, ὡς τὸ μὲν αἴτιον, τὸ δὲ ἐξ αἰτίου εἶναι πιστεύειν, 
» , 
οὐχέτ 


᾿ ἂν ἐν τῷ χοινῷ τῆς φύ τὸν τῶν ὑποστά- 


σεὼων λόγον συντίχτειν αἰτιαθείημεν. Ἐπειδὴ τοίνυν 


τ 
τὰς μὲν ὑποστάσεις τῆς ἁγίας Τριάδος ὁ τοῦ αἰτίου 


Quod si quis ealumnietur orationem, quasi ex 
eo quod non admittat differentiam cirea. naturam, 
mistionem quamdam et confusionem hypostaseon 
facientem: hoe ad talem accusationem. responde- 
bimus, quod nos qui divinam naturam differentize 
variationisve expertem esse confitemur, eam quie 
Circa causam et causatum consideratur differen- 
tiam, non negamus, per quod solum discerni alte- 
rum ab altero deprehendimus, nimirum eo. quod 
credimus aliud quidem causam esse, aliud vero ex 
causa: el ejus quod ex causa est, rursus aliam 
differentiam consideramus. Nam aliud  quilem 
continenter (et sine medio)ex primo est, aliud 
vero per id quod immediate et ex continenti est, 
ut et Unigeniti proprietas absque ambiguitate iu 
Filio maneat, et ex Patre Spiritum esse non dubi- 
tetur : Filio, qui medius intercedit, et. sibi unige- 
niti proprietatem servante, et Spiritum a naturali 
ad Patrem habitu non arcente. Causam autem, et 
id quod ex causa est. dicentes, non naturaur per 
hiec nomina significamus. Neque enim aliquis eam- 
dem caus: et natur: rationem reddiderit, sed eam, 
qu: est secundum aliqualiter esse differentiam in- 
dicamus. Dicentes enim alium quidem causatum 
οἱ ex causa ortum, alium vero sine causa esse, 
non naturam verbo causc separamus: sed solum- 
modo neque Filium ita se habere, quasi genitus 
non sit,*neque partem per nativitatem et genera- 
lionem esse indicamus. Prius autem necesse es! 
nos eredere quod aliquid sit: et tune. quomodo id 
quod creditum est, sit, scrutari. Alia igitur ratio 
est ejus, quod quid est ; alia item ejus, quod. quo- 
modo est. Quocirca si quis dicat aliquid ita esse, 
quasi non genitum, quomodo sit, ponit: quid au- 
tem sit, hac voce simul non indicat. Etenim si de 
arbore aliqua interrogaveris agricolam, utrum sa- 
liva sit, an sponte provenerit; ille vero respon- 
derit, vel non sativam esse, ve! plantatam succre 
visse : nunquid naturam per eam responsionem in- 
dicavit? Minime. Sed ubi dixerit, quomodo sit. in- 
certam et inexplicatam nature rationem reliquit. 


158 
lta etiam hie, cum didieerimus non genitum, quo- 
modo quidem ipsum esse atque intelligere conve- 
niat, edocti sumus: id autem quid est, per eam 
vocem non audivimus. Ejusmodi igitur differentiam 
insaneta Trinitate edentes, ut aliud quidem cau- 
sam, aliud ex eausa esse credamus, non. jam am- 
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διαχρίνε: λόγος, τὸ μὲν ἀναιτίως εἶναι, τὸ δὲ 6x. τοῦ 
αἰτίου πρεσόεύων - ἡ δὲ θεία φύσις ἀπαράλλαχτός τε 
xai ἀδιαίρετος διὰ πάσης ἐννοίας χαταλαμιθάνεται " 
διὰ τοῦτο χυρίως μία θεότης, καὶ εἷς Θεὸς, χαὶ τὰ 
ἄλλα πάντα τῶν θεοπρεπῶν ὀνομάτων μοναδιχῶς 
ξαγγέλλεται. 


plius accusari. possimus, quod per communionem naturz rationem hypostaseon confundamus. Quo- 
niam igitur hypostases quidem sanete Trinitatis caus ratio discernit, aliud quidem absque causa, 
aliud vero ex causa esse postulans : divina autem matura et variationis et divisionis per omnem 
considerationem expers esse deprehenditur : ideirco proprie una deitas, et unus Deus est, et. alia 


omnia Deo convenientia nomina singulariter efferuntur. 


* 
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DE PATRE ET FILIO ET SPIRITU SANCTO. 


Laurentio Sifano interprete. 


Deus per Prophetam przecipit ne ullum deum no- A Κελεύει ὁ Θεὸς διὰ τοῦ Προφήτου μηδένα πρόσφα- 


vum Deum esse existimemus, neque deum adore- 
mus alienum *. Manifestum est autem quod novum 
dicitur id quod a sempiterno non est ; ac rursus ex 
contrario, sempiternum dieitur quod novum nom 
est. Igitur qui non ex sempiterno Unigenitum 
Deum ex Patre esse credit, novum eum esse non 
negat; quod enim non sempiternum, novum pror- 
sus est ; quodeunque autem novum cst, Deus non 
est, quemadmodum dicit Seriptura : « Non erit in 
te Deus novus. * » Ergo qui dicit, quod aliquando 
Filius non crat, is negat ejus deitatem. Rursus 
alienum Deum vetat adorare, qui dicit : « Nunquain 
adorabis deum alienum ? : » alienus autem collata 


'Psal. Lxxx, 10... * Exod, xxxiv . 14. 


τον θεὸν Θεὸν εἶνχι νομίζειν, μηδὲ προσχυνεῖν ἀλ- 
λοτρίῳ θεῷ. Οὐχοῦν δῆλόν ἐστιν, ὅτι πρόσφατον λέ- 
γετα! ὃ μὴ ἐξ ἀϊδίου ἐστί * καὶ ἐχ τοῦ ἐναντίου πάλιν 
ἀΐδιον λέγεται ὃ μὴ πρότφατόν ἐστιν. 'O τοίνυν μὴ 
ἐξ ἀϊδίου τὸν Μονογενῇ Θεὸν ἐκ τοῦ Πατρὸς εἶναι πε- 
στεύων, πρόσφατον αὐτὸν εἶναι οὐκ ἀρνεῖται " τὸ γὰρ 
μὴ ἀΐδιον, πρόσφατον πάντως * πᾶν δὲ τὸ πρόσφατον, 
Θεὸς οὐχ ἔστιν, χαθὼς εἶπεν ἡ Γραφὴ, ὅτι « Οὐχ 
ἔσται ἐν σοὶ Θεὸς πρόσφατος. » "Apo ὁ λέγων, ὅτι 
ποτὲ οὐκ ἦν, οὗτος ἀρνεῖται: αὐτοῦ τὴν θεότητα. [1ά- 
λιν ἀλλότριον Θεὸν προσχυνεῖν χωλύει ὁ λέγων, ε Οὐ- 
ἐποτε προσχυνήσεις θεῷ ἀλλοτρίῳ" » ὁ δὲ ἀλλότριος 
τῇ πρὸς τὸν ἔδιον ἡμῶν Θεὸν ἀντιδιαστολῇ θεωρεΐται. 


3 Exod. xx , 3. 
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EP A sU - RIA. , EIN k EC . MATE ἢ ᾿ 
Τίς οὖν ὁ ἴδιος ἡμῶν ἐστι Θεός ; Δῆλον ὅτι ὁ ἀληθινὸς A cuni nostro proprio Dco distinetione consideratur. 


Θεός. Τίς δὲ ὁ ἀλλότριος ; Πάντως ὁ τῆς τοῦ ἀληθι- 
νοῦ Θεοῦ φύσεως ἀλλοτρίως ἔχων. Εἰ οὖν ἴδιος ἡμῶν 
ἔστιν ὁ ἀληθινὸς Θεὸς, ἂν μὴ T τῆς τοῦ ἀληθινοῦ Θεοῦ 
φύσεως ὁ Μονογενὴς Θεὸς, χαθὼς λέγουσιν οἱ atpszt- 
χοὶ, ἀλλότριος Θεός ἐστι, καὶ οὐχ ἡμέτερος. Λέγει 
ὃὲ τὸ Εὐαγγέλιον ὅτι τὰ πρόθατα ἀλλοτρίῳ οὐ μὴ 
ὑπαχούσῃ. 'O λέγων χτιστὸν αὐτὸν εἶναι, ἀλλότριον 
τῆς τοῦ ἀληθινοῦ Θεοῦ φύσεως εἶναι χατασχευάσει. 
Τί οὖν ποιοῦσιν οἱ λέγοντες, ὅτι χτιστός ἐστι ; Προσ- 
χυνοῦσι τὸν χτιστὸν αὐτὸν, ἣ οὐχί; Εἰ μὲν γὰρ οὐ 
προσχυνοῦσιν, Ἰουδαΐζουσιν, ἀρνούμενοι τοῦ Χριστοῦ 
τὴν mpocx)vmoty* εἰ 65 προσχυνοῦσιν, εἰδωλολα- 
τροῦσι" τὸν γὰρ ἀλλότριον τοῦ ἀληθινοῦ Θεοῦ mpos- 
χυνοῦσιν. ᾿Αλλὰ μὴν ἐπίσης ἀσεθὲς, καὶ μὴ προσχυ- 
νεῖν τὸν Υἱὸν, χαὶ προσχυνεῖν τὸν ἀλλότριον Θεόν. 
Χρὴ ἄρα τοῦ ἀληθινοῦ Πατρὸς ἀληθινὸν τὸν Υἱὸν λέ- 
γεὶν, ἵνα προσχυνῶμεν αὐτὸν, χαὶ μὴ χαταχριθῶμεν 
ὡς ἀλλότριον προσχυνοῦντες θεόν, Πρὸς δὲ τοὺς λέγον- 
τὰς 15 Ex τῆς Παρο:μίας ὅτι « Κύριος ἔχτισέ ps », xal 
διὰ τοῦτο νομίζοντας ἰσχυρόν τι λέγειν περὶ τοῦ χτι- 
στὸν εἶναι τὸν πάντων χτίστην χαὶ δημιουργὸν, ταῦτα 


πρησήχει 


εἰν, ὅτι πολλὰ δι᾽ ἡμᾶς ἐγένετο ὁ Movo- 
γενὴς Θεός. Καὶ γὰρ xai Λόγος ὧν, σὰρξ ἐγένετο " 
χαὶ Θεὸς ὧν, ἄνθρωπος ἐγένετο" χαὶ ἀσώματος ὧν, 
σῶμα ἐγένετο" xal ἕτι πρὸς τούτοις χαὶ ἁμαρτία, 
xal xavàpa, xai λίθος, χαὶ ἀξίνη, x 


Y ἄρτος, xal 
πρόθδατον, xaX ὁδὸς. xai θύρα, xai πέτρα, xai πολλὰ 
τοιαῦτα ἐγένετο, οὐδὲν τούτων τῇ φύσει ὧν, ἀλλὰ δι᾽ 
ἡμᾶς xav οἰχονοιλίαν γενόμενος. 


E] * H ^ - Lyr , E 
Ὥσπερ οὖν Λόγος ὧν, δι᾽ ἡμᾶς ἐγένετο σάρξ" xot 
Θεὺς ὧν, ἄνηρωπος ἐ 


το οὕτω χαὶ χτίστης ὧν, 


RUP : AMA p D riet z 
δι᾿ ἡμᾶς χτίσμα ἐγένετο, χτιστὴ γὰρ ἡ σάρξ. Ὡς οὖν 


i 


, $ δοῦλός ἐστιν, οὐχ ὁ Κύριος * τουτέστιν, 
. X » 4 1 s A * , 

ὁ χατὰ σάρχα ἄνθρωπος ἐν ᾧ ὁ Θεὸς ἐφανερώθη, 
χαὶ ἐνταῦθα ὁ χτισθεὶς εἰς ἀρχὴν ὁδῶν αὐτοῦ, οὐχ ὁ 
Θεός ἐστιν, ἀλλ᾽ ὁ ἄνθρωπος * ἐν ᾧ ἡμῖν ὁ Θεὸς ἐφα- 
NT asc a s dS 

νερώθη, ἐπὶ τὸ τὴν χαταφθαρεΐῖσαν ὁδὸν τῆς ἀνθρω- 
πίνης σωτηρίας πάλιν ἀνανεώσασθαι. “Ὥστε ἐπειδὴ 


(1) Omnis enim. H:ec. non agnoscit Groecus liber 
exeusus Lugduni Batavorum apud — Rapheleng. 
ann. 1595, pag. 176, neque alter calamo exaratus, 
quem nobis utendum dedit. V. C. Theodorus Can- 
terus : neque. adeo reperiuntur apud. Euthymium 
in Panopliu, qui parte t, tit. 2, majorem partem 
libri ejus in ea descripsit, et tit; 12 partis secun- 
d» : sed neque in Epistolis Pauli occurrunt : tan- 
tum est ad Rom. vin, 91. : Creatura. liberabitur a 
servitute corruptionis. Deiucit tamen hanc eamdem 


δόλος x91. 


Ῥατποι. 


* Prov. νι 23 


Ga. XLV. 


* Isa? XL1X ΡῈ 
, 


Quis igitur noster prcprius est. Deus? Palam est 
quod verus Deus. Quis item alienus? prorsus is, 
qui a natura Dei veri alienus est, Si igitur propriis 
noster Deus, Deus verus est, si Unigenitus Deus 
ex natura veri Dei non sit, quemadmodum  hzere- 
lici. dicunt, alienus Deus est, et noster Deus non 
est. Evangelium autem. dicit quod otes alieno non 
obediant *. Qui creatum eum esse dicit, alienum à 
veri Dei natura facit. Quid igitur faciunt qui dicunt, 
quod creatus sit? Adorabuntne eum; qui creatus 
sil; annon? Nam si non adorant, Judieos sequuntur, 
negantes adorationem Christi ; sin autem adorant, 
idololatrze. sunt, adorant enim eum, qui alienus sit 
ἃ Deo vero. Atqui zeque impium est. vel non ad- 
orare Filium; vel adorare Deum alienum. Oportet 
ergo veri Patris verum Filium dicere, ut adoremus 
eum, et non condemnemur tanquam Deum alie- 
num adorantes. Adversus eos aulem qui dicurit 
illud ex Proverbio, « Dominus creavit me ^, » et per 
hoe putant, se aliquod firmum afferre argumentum 
ad probandum quod creatus sit omnium conditor 
et creator; hiec. convenit dicere, quod multa pro- 
pter nos factus sit Unigenitus Deus. Etenim cum 
Verbum sit, caro factus est, et cum Deus sit, homo 
faetus. est; et. cum  ineorporalis esset, corpus 
factus est ; atque. his etiam amplius et peccatum, 
el maledictio, et lapis, et securis, et pauis, et ovis; 
et via, et ostium, et petra, et. ejusmodi multa fa- 
ctus est, eum natura nihil horum sit, sed propter 
nos per dispensationein et administratione falis 
evaserit. 


Quemadmodum igitur cum. Verbum sit, propter 
nos caro factus est; et Deus cum sit, homo factus 
est : ita creator cum sit, propter nos ereatura fa- 
clus est, quippe cum caro res creata sit. Quem- 
admodum igitur. per prophetam dixit: « Sie dicit 
Dominus, qui formavit me ex ventre servum suum 5,» 
ita etiam dixit illud per Salomonem : « Dominus 
creavit me prineipium viarum suargm ad opera 775.» 
Omnis enim (1) creatura servit, ut inquit Apostolus. 
Proinde et is qui in ventre virginis formatus est, 
secundum verbum prophet, servus est, non Do- 


. minus : hoc est, is qui secundum carnem homo 


est, in quo Deus manifestatus est, et is, qui illic 
creatus est in principium. viarum ejus, non Deus 


propositionem ex alio Scripture loco Basilius 
lib. v Contra Eunomium, Πᾶν χτίσμα δοῦλόν ἐστι 
τοῦ Δημιουργοῦ, χατὰ τὸν οὕτω λέγοντα τῷ θεῷ Προ- 
φήτην ᾿ Τὰ σύμπαντα δοῦλά. aou" τὸ δὲ Πνεῦμα ἕλευ- 
θερίαν ὀρέγει καὶ υἱοθεσίαν. Omnis creatura Creato- 
ris serva est secundum. — Prophetam, qui sic Deum 
alloquitur (Psal. cxvit, 91.) « Quoniam omnia ser- 
viunt tibi. — Spiritus vero libertatem et adoptioncm 
prastat,» FR&ONTO Duc. 


1.8 Prov. vir; 93. 


5 
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est, sed homo : in quo nobis Deus manifestatus est, A δύο περὶ τοῦ Χριστοῦ γινώσχομέν, τὸ μὲν θεῖον, τὸ 


ul corrupta ac. labefactata via salutis humane ite- 
rum renovaretur. lMtaque quoniam res duas de 
Christo statuimus et sentimus, unum quidem divi- 
num, allerum vero humanum, in natura quidem 
divinum, in administratione ἃς dispensatione id 
quod seeundum hominem est : consequenter sem- 
piternum deitati attestamur, creatum vero humana 
natur: assignamus. Quemadmodum enim secun- 
dum prophetam in. ventre formatus est servus, ita 
eiiam secundum Salomonem, per hane servilem 
creaturam in carne manifestatus est. Porro cum 
dieunt : Si erat, non est. genitus ; et, Si natus est, 
non erat : doceantur quod non oporteat carnalis 
nativitatis proprietates accommodare divin: na- 
fure. Nam corpora quidem qus non erant, gi- 
enuntur : Deus autem efficit ut ea qu: non sunt 
exsistant : non ipse ex eo quod non est exsistit. 
ldeireo Paulus quoque eum splendorem glorie 
nominat?, ut doceanmur, quod sicut lumen de lu- 
cerna et ex natura lumen edentis est, et una cum 
illa est (simul enim atque emicuit lucerna, lumen 
quoque quod ab ea exsistit pariter. effulget), ita 
lie quoque jubet Apostolus intelligere quod et ex 
Patre sit Filius, et absque Filio nunquam sit Pater : 
nam fieri non potest, ut gloria sit absque splendore, 
quemadmodum fieri non potest, ut absque splen- 
dore lucerna sit. Manifestum est autem quod sicuti 
splendorem esse, testimoniüm est ejus quod in 


gloria est (si enim non sit gloria, non fuerit is qui c 


ab hae editur splendor), ita si quis dicat quod 
nunquam erat splendor, demonstrat quod 


neque gloria 


δὲ ἀνθρώπινον, Ev μὲν τῇ φύσει τὸ θεῖον, ἐν δὲ τῇ 
οἰχονομίᾳ τὸ χατὰ ἄνθρωπον, ἀχολούθως τὸ μὲν ἀΐδιον 
τῇ θεότητι προσμαρτυροῦμεν, τὸ ὃΣ χτιστὸν τῇ ἀν- 
θρωπίνῃ λογιζόμεθα φύσει. Ὡς γὰρ χατὰ τὸν προ- 
φήτην ἐν τῇ χοιλίᾳ ἐπλάσθη δοῦλος, οὕτως χαὶ χατὰ 
τὸν Σολομῶντα, διὰ τῆς δουλιχῆς ταύτης χτίσεως ἐν 
σαρχὶ ἐφανερώθη. Ὅταν 05 λέγωσιν " ΕἸ Ἡνγούχ ἐγεν- 
νήθη - χαὶ, Εἰ ἐγεννήθη, οὐχ ἦν, διδαχθήτωσαν ὅτι 
οὐ χρὴ τὰ τῆς σαρχιχῆς γεννήσεως ἰδιώματα ἐφαρμό- 
ζεῖιν τῇ θείᾳ φύσει. Σώματα μὲν γὰρ μὴ ὄντα γενΞ 
νᾶται * ὁ δὲ Θεὸς τὰ μὴ ὄντα εἶναι ποιεῖ " οὐχ αὐτὸς 
ἐχ τοῦ μὴ ὄντος γίνεται. Διὸ καὶ ὁ Παῦλος ἀπαύγα- 
cya δόξης αὐτὸν ὀνομάζει, ἵνα διδαχθῶμεν, ὅτι ὥσπερ 
τὸ ἐκ τοῦ λύχνου φῶς xal Ex τῆς φύσεώς ἔστι τοῦ 
ἀπαυγάζοντος, xaX μετ᾽ ἐχείνου ἐστὲν (ὁμοῦ τε γάρ 
ἐξεφόνη ὁ λύχνος, xal τὸ φῶς τὸ ἐξ αὐτοῦ συνεξέλαμ.- 
Ψεν), οὕτω χελεύς: xal ἐνταῦθα νοεῖν ὁ ᾿λπόστολο:: 
ὅτι χαὶ ἐκ τοῦ Πατρὸς ὁ Υἱὸς, χαὶ οὐδέποτε χωρὶς τοῦ 
Υἱοῦ ὁ Πατήρ᾽ οὐκ ἐγχωρεῖ γὰρ ἀλαμπῆ εἶναι 
τὴν δόξαν, ὡς οὐχ ἐγχωρεῖ ἄνευ ἀπαυγάσματος 
εἶναι: τὸν λύχνον. Δῆλον δὲ ὅτι ὥσπερ τὸ εἶναι ἀπαύ- 
γασμα μαρτυρία ἐστὶ τοῦ χατὰ τὴν δόξαν εἶναι ( μὴ 
γὰρ οὔσης τῆς δόξης οὐχ ἂν εἴη τὸ Ex ταύτης ἅπαυ - 
γαζόμενον), οὕτως τὸ λέγειν μὴ elvat τε ἀπαύγασμα, 
ἀπόδειξίς ἐστι τοῦ μηὸξ τὴν δόξαν εἶναι, ὅτε οὐχ ἣν 
τὸ ἀπαύγασμα - τὴν γὰρ δόξαν ἄνευ ἀπαυγάσματος 
εἴνα! ἀμήχανον. “Ὥσπερ οὖν οὐχ ἔστιν ἐπὶ τοῦ ἀπαυ- 
γάσματος λέγειν ὅτι, EL ἣνγοὐχ ἐγένετο, xai, Εἰ ἐγέ- 
νετο, οὐχ ἣν, οὕτως μάταιόν ἔστι περὶ τοῦ Υἱοῦ ταῦτα 
λέ 


ιν, διότι ὁ Υἱός ἔστι τὸ ἀπαύγασμα. 
essel, cum non esset splendor; fieri enim 


non polest, ut gloria sit absque splendore. Ut igitur de splendore dici non potest : Si erat, nor 
editus est, et, Si editus 651, non erat; ità vanum et absurdum est h:c de Filio dicere, quippe cunt 


Filius sit splendor. 


Cwterum qui minus et majus de Filio et Patre 
dieunt, discant a Paulo ne metiantur ea qui: nemo 
polest metiri !^:; nam Apostolus Filium dicit effi- 
giem esse Patris substantie. Planum est igitur quod 
quanta fuerit substantia Patris, tanta est etiam 
effigies substantie : fieri enim non potest, ut mi- 
nor sit effigies quam substantia qu:e per eam con- 
sideratur. Quin etiam magnus Joannes eadem docct 
eum dieit, « In principio erat Verbum, et Verbum 
erat apud. Deum ?!, » Ex eo namque quod dixit, 
quod in principio erat, et non post principium, 
ostendit. quod nunquam absque Verbo principium 
erat. Ex eo vero quod ostendit, quod Verbum 


(2) An.lor οὖν ὅτι. Hane periodum non exhibe- 
bat editio Raphelengii, neque liber quo usus fuit 
Euthymius, sed ex ms. Canteri expressa est : neque 
enim absque sententix totius detrimento abesse 
poterat. Locus. est apud Paulum ad Hebra»os 1, 5 : 
(Qui cum sit splendor glorie et figura substantie ejus. 
Quo etiam utitur Athanasius adversus Árianos ad 


* Hebr. 1. 9. 1) Hom. £r, 94, 1 Joan: v, 2: 


Οἱ δὲ τὸ μιχρότερον xal τὸ μεῖζον ἐπὶ τοῦ Υἱοῦ χαὶ 
τοῦ Πατρὸς λέγοντες, διδαχθήτωσαν παρὰ τοῦ Παύ- 
λου μὴ μετρεῖν τὰ ἀμέτρητα " ὁ γὰρ ᾿Απόστολος τὸν 
Υἱὸν χαρακτῆρα λέγει τῆς τοῦ Πατρὸς ὑποστάσεως: 
Δῆλον οὖν ὅτι (2) ὅση ἂν ἢ ὑπόστασις Tj τοῦ Πατρὸς; 
ζοσοῦτος χαὶ ὁ χαραχτὴρ ἔστι τῆς ὑποστάσεως" οὐ γὰρ 
ἐνδέχεται: εἶναι μικρότερον τὸν χαραχτῆρα τῆς θεω- 
ρουμένης ἐν αὐτῷ ὑποστάσεως. ᾿Αλλὰ χαὶ ὁ μέγας 
Ἰωάννης ταῦτα διδάσχει λέγων, « Ἐν ἀρχῇ ἣν ὁ 
Λόγος, χαὶ ὃ Λόγος ἣν πρὸς τὸν Θεόν. » "Ex γὰρ τοῦ 


εἰπεῖν, ὅτι € ἐν ἀρχῇ ἣν,» xal οὐ μετὰ τὴν ἀρχὴν. 


ἔδειξεν ὅτι οὐδέποτε ἄλογος ἣν d ἀρχῇ. Ἔχ δὲ τοῦ 
ἀποδεῖξαι ὅτι χαὶ ὁ Λόγος ἣν πρὸς τὸν Θεὸν, τὸ ἀνελ- 


tuendum τὸ ὁμοούσιον Filii Dei, orat. 4, Καὶ γὰρ ὁ 
ἀπόστολος οὐ βουλήσεως " ἀλλ᾽ αὐτῆς τῆς οὐσίας τῆς 
πατριχῆς ἴδιον ἀπαύγασμα καὶ χαραγχτῆρα τὸν Κύριον 
χηρύττει. Siquidem Apostolus non voluntatis, sed 
ipsius paterne essentiee proprium splendorem et fiqu- 
ram Filium predicat, et. homil. de Deipara : Oto$ 
γὰρ δαχτυλίου χαραχτήρ, etc. Ip. 


1i 

λιπὲς τοῦ Υἱοῦ ὡς πρὸς 
γὰρ τῷ Θεῷ ὅλως συνθεωρεῖται ὁ Λόγος, Εἰ γὰρ ἐλ- 
λιπὴς ἣν ἐν τῷ ἰδίῳ μεγέθει ὁ Λόγος, ὥστε μὴ δύνα- 
σθαι πρὸς ὅλον τὸν Θεὸν εἶναι, ἀνάγκη πᾶσα ἄλογον 
εἶναι τοῦ Θεοῦ νομίζειν τὸ ὑπερπίπτον τοῦ Λόγου. 
᾿Αλλὰ μὴν πάσῃ τοῦ Θεαῦ μεγαλειότητι ἣ τοῦ Λόγου 
μεγαλειότης συνθεωρεῖται. "Apa οὐχ ἔχει χώραν ἐπὶ 
τῶν θείων δογμάτων τὸ μεῖζον λέγειν χαὶ τὸ μιχρό- 
τερον. Οἱ δὲ λέγοντες τὸ γεννητὸν τῷ ἀγεννήτῳ εἷ- 
vat χατὰ τὴν φύσιν ἀνόμοιον, διδαχθήτωσαν μὴ μω- 
ραίνειν ἐχ τοῦ χατὰ τὸν "Αθελ xax τὸν ᾿Αδὰμ ὑποδέ(- 
γματος. Κἀὶ γὰρ xai ὁ ᾿Αδὰμ κατὰ τὴν φυσιχὴν τῶν 
ἀνθρώπων γέννησιν οὐχ ἐγεννήθη" ὁ δὲ "Αθελ Ex. τοῦ 
᾿Αδὰμ ἐγεννήθη. ᾿Αλλὰ μὴν ὁ μὴ γεννηθεὶς ἀγέννη- 
ζος λέγεται " οὐδὲν δὲ ἐχώλυσε τὸν ᾿Αδὰμ. τὸ μὴ Yey- 
νηθῆναι πρὸς τὸ ἄνθρωπον εἶναι " οὐδὲ ἡ γέννησις 
τὸν " A62) ἄλλο τ' παρὰ τὴν ἀνθρωπίνην 
δεν, ἀλλὰ χαὶ οὗτος ἄνθρωπος χἀχεῖνος, ε 
γεννηθεὶς ἦν, ὁ δὲ δίχα γεννήσεως. 


φύσιν ἐπο 


Ξποίὴ- 


H * 


ἐ χαὶ ὁ μὲν 


diversum quiddam ab humana reddidit natura, scd tam 


ille vero absque nativitate exstiterat. 

"Apa xal ἐπὶ τῶν θείων δογμάτων τὸ μὴ γεννηθῆ- 
νᾶι χαὶ τὸ γεννηθῆναι διαφορὰν οὐχ ἐξ φύ- 
σεως, ἀλλ᾽ ὥσπερ ἐπὶ 
πότης μία, οὕτω xat ἐπὶ τοῦ Πατρὸς χαὶ ἐπὶ 


εῤγάἄζεται q 
τοῦ 'AOXy. xaX τοῦ "Αὐελ ἀνθρω- 


d 


οὐ Υἱοῦ 


θεότης μία. Περὶ δὲ τοῦ Πνεύματος τοῦ &Y 
βλασφημοῦντες τὸ αὐτὸ λέγουσιν ὃ χαὶ περὶ z 
Ἢ δὲ 


περὶ τοῦ Eoo eoe 


ὅτι ἐστὶ xal τοῦτο χτιστόν. 


Ἐχχλησία ἐπίσης, 


" * 
οὐτὼς XX 


xvicig &X τῆς τοῦ MET n ok μετουσίας 
γίνεται ἀγαθὴ (τὸ δὲ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ἀπροσδεές 
ἐστι τοῦ ἀγαθύνοντοξς, ἀγαθὸν γὰρ τῇ φύσει ἐστὶ, 
γαθὼς ἢ Γραφὴ μαρτυρεῖ), χαὶ ὅτι ἡ χτίσις ὁδηγεῖ: 
παι παρὰ τοῦ ΤΥ ΤΩΣ ος, τὰ δὲ Πνεῦμα τὴν ὁδηγίαν 
χαρίξεται" ἢ χτίσις ἡγεμονεύεται, τὸ δὲ Πνεῦμα f 


γε- 

(5) Genitus non fuit. Legebatur antea, genitus [uit, 
contra Graeci textus et ipsins exempli rationem, quo 
ulitlur etiam. Gregorius Nazianzenus orat. 59. in 
sancta Lumina pag. 651, Οἱ δὲ τὴν ἁγεννησίαν va 
τὴν γέννησιν φύσεις θεῶν ὁμωνύμων E μενοι. τάχα 
ἂν χαὶ τὸν Ἀδὰμ. xo τὸν En), ὅτι ὁ μὲν οὐχ ἀπὸ 
σαρχὺς (πλάσμα γὰρ), ὁ δὲ ἀπὸ τοῦ ᾿Αδὰμ xoi τῆς 
Εὔας, ἀλλήλων κατὰ τὴν φύσιν ἀλλοτριώσου - 
σιν. Qui autem ingenituram | et generationem deorum 
homonymorum, naturas esse statuunt, iidem, credo, 
Adamum quoque et Seth. (queniam ille non ez carne, 
utpote a Deo e[fictus, hic autem ab. Adamo οἱ Eva 
procreatus est,) diversa natura preditos esse conten- 
dent. Interpres Euthymii Panoplie locum Gregorii 
sic Latine reddit : Adam. enim. naturali hominum 
iege non est generatus, Fn. Duc. 

(4) Et. qui genitus est. lloc membrum quoque 
in Greco deest excuso et manuscripto, neque ab 
Euthymio citatur : sed necessarium est, xat ὁ Yzvvv- 
θεὶς γεννητός. ldem. exemplum Adami, Evie. et filii 
utriusque | profert Gregorius. Nazianz. orat 27, 
p.599 : Τί οὖν ἡ Εὔα xai ὁ Σὴθ οὐχὶ τοῦ αὐτοῦ τοῦ 
᾿Αδάμ.; τίνος γὰρ ἄλλου ; ἢ χαὶ ἀμφότερα γεννήματα; 
οὐδαμῶς. ᾿Αλλὰ τί; τὸ μὲν τμῆμα, τὸ δὲ γέννηυνα, 


E 
I" 
Fe 

; 
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τὸν Πατέρα ἐσήμανεν, ὅλῳ A etiam erat apud Deum, significavit quod rih:l. desit 


D 


2 


Filio in comparatione Patris; cum toto 
Deo totum simul consideratur Verbum. Nam si 
quid Verbo deesset in sua magnitudine, ut non 
posset apud tolum esse Deum, prorsus necesse 
essel ut existimaremus absque Verbo esse eam 
Dei partem, qua Verba superior ac major essct. 
Atqui cum Lota D.i majestate Verbi majestas simul 
consideratur. Ergo in divinis doctrinis locuni non 
habet, ut vel majus vel minus esse dicamus. Nain 
qui dicunt quod genitum non genito natura dissi- 
mile sit, et similitudine et exemplo Abelis et Adami 
discant haud stulte judicare. Etenim Adam quoque 
secundum naturalem hominum nativitatem non ge- 
nitus fuit (5) : Abel vero ex Adamo genitus est. At 
qui genitus non fuit, ἀγέννητος, id est non generatus, 
et qui genitus est (4), γεννητός, id est natus, dicitur ; 
sed nibil prohibuit Adamum esse hominem, quod 
genitus non erat; neque nativitas Abelem aliud ac 
hie quam ille homo fuit, etsi hie quidem natus erat, 


namq:e 


Tgitur in divinis quoque dogmatibus nullam na- 
ture differentiam efficit genitum vel non genitum 
esse, sed quemadmodum in Adamo et Abele una 
humanitas, sive natura humana, eodem modo in 
Patre quoque ac Filio deitas, seu divina natura una 
est. Atque idem de Spiritu quoque sancto obtre- 
clantes οἱ dicunt. quod de Domino, nempe quod et 
ille creatus sit, At Ecclesia ex :»quo sicut de Filio, - 
ita de Spiritu quoque sancto credit, quod creatus 
non sit, tum quia omnis creatura ex participa- 
tione superni boni bona fit (Spiritus sanctus autem 
benefactore (5) nihil opus habet, quippe cum na- 
tura bonus sit, quemadmodum Scriptura testatur), 
tum quia creatura deducitur ac dirigitur a Spiritu 
Dei, Spiritus vero beneficium deductionis ac dire- 


xai μὴν ἀμφότερα ταυτὸν ἀλλήλοις. Quid igitur Evá 
et Seth, nonne ex eodem. Adamo sunt ? Ex quo enim 
alio ? Utrum eutem ambo ex eo geniti sunt ? Mixime, 
Quid igitur ? altera. segmentum, alter filius. Atqui 
ambo inter se idem. sunt. Ip. 


(5) Benefactore. Corrigendum monueramus, San- 
ctus autem Spiritus altero, a quo bonus reddatur, ni- 
hil opus habet ; post comperimus interpretem.| Eu- 
Uymii vertisse, Spiritum sanctum aulem nemine & 
quo bonus fiat indigere : ἀγαθύνειν aliquando. idem 

valet, duos εὐεργετεῖν, benefacere, benelicio afficere 
ut Psal. 20 ; ᾿Αγάθυνον, Κύριε, ἐν τῇ εὐδοχίᾳ coU 
τὴν Σιών. a oobis [ac, Domine, in bona voluntate tua. 
Sion ubi Symmachus edidit εὐεργέτησοι ; οἱ 
Psal. cxxiv, 4, ᾿Αγάθυνον τοῖς ἀγαθοῖς, bene[ac bonis ; 
neque enim Tale scriplum est pro ἀγαθύνου, uL 
putat auctor 7/esauri Greci. Aliquando. idem quod 
bonum reddere, ut hoc loco, et commodum red- 
dere, ut. Ruth, 11, 10. Ὅτι ἠγάθυνας τὸ ἔλεός σου 
τὸ ἔσχατον. Quia. commodum reddidisti vel bonam 
fecisti misericordiam tuam postremam. Porro Spiri- 
ium bonum appellat Sc nptura Psal. χα, 16: 

Spiritus tuus bonus deducet ine in lerram rectani. Jp, 


{45 


vero pr:eest, natura consolationem et exhortationem 
accipit, Spiritus vero consolatur et exhortatur ; na- 
tuea servit, Spiritus vero liberat; natura sapien- 
tiam docetur, Spiritus vero sapienti: beneficium 
largitur : natura beneliciorum ae donorum partem 
capit, Spiritus vero ad arbitriam suum largitur. 
Omnia namque hiec operatur unus et idem Spi- 
ritus, distribuens cuique singulatim quemadmodum 
vull ?. Ac sexcenta alia Scripturarum loca licet 
invenire, quibus demonstratur quod oninia subli- 
mia Deunrque decentia nomina, quzcunque Patri 
el Filio a Seriptura aecommodantur, ea circa Spi- 
ritum quoque sanctum considerantur : incorrupti- 
bilitas et integritas, beatitudo, bonum, sapiens, 
potens, justum, sanclitàs, omne denique pretiosum 
et lionorabile nomen tam de Spiritu sancto, quam 
de Patre et Filio dieitur, exceptis iis, per qui 
hypostases pefspicue, clare et. absque confusione 
ab invicem separantur. Dico autem quod neque 
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ctionis largitur ; creatura subdita (6) est, Spiritus A μονεύει " 


Tt 
ἡ χτίσις παραχαλεῖται, τὸ δὲ Πνεῦμα 
mapaxaAsi* ἡ χτίσις δουλεύει, τὸ δὲ Πνεῦμα ἐλευθε- 
pot * ἡ χτίσις σοφίζεται, τὸ δὲ πνεῦμα τὴν τῆς σοφίας 
δίδωσι χάριν * ἡ χτίσις μεταλαμθάνει τῶν χαρισμά- 
των,τὸ δὲ Πνεῦμα χατεξουσίαν χαρίζεται. «Πάντα γὰρ 
ταῦτα ἐνεργεῖ τὸ ἕν χαὶ τὸ αὐτὸ Πνεῦμα, διαιροῦν ἰδέᾳ 
ἑχάστῳ χαθὼς βούλεται "» xol μυρίας ἄλλας Ex τῶν 
Γραφῶν ἔστιν ἀποδΞξ 


ίξεις εὑρεῖν, ὅτι πάντα τὰ ὑψηλὰ 
χαὶ θεοπρεπῇ ὀνόματα, ὅσα τῷ Πατρὶ xoi τῷ Υἱῷ 
παρὰ τῆς Γραφῆς ἐφαρμόζεται, ταῦτα xal περὶ τὸ 
ἅγιον θεωρεῖται Πνεῦμα * ἡ ἀφθορία, ἢ μαχαριότης, 
τὸ ἀγαθὸν, τὸ σοφὸν, τὸ δυνατὸν, τὸ Olxato), Tj ἁγιό- 
τὴς * πᾶν τίμιον ὄνομα οὕτως λέγεται ἐπὶ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος, ὡς xol ἐπὶ τοῦ Πατρὸς xal ἐπὶ τοῦ Υἱοῦ 
λέγεται, πλὴν τούτων δι᾽ ὧν αἱ ὑποστάσεις τρανῶς 
τε xal ἀσυγχύτως ἀπ᾽ ἀλλήλων διαχωρίζονται. Λέγω 
δὲ ὅτι οὔτε Πατὴρ λέγεται τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, οὔτε 
Υἱός * τὰ δὲ ἄλλα ὅσα ὁ Πατὴρ xa ὁ Υἱὸς ὀνομάζεται, 
ταῦτα χαὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι παρὰ τῆς Γραφῆς ἐφ- 
ἀρμόζεται. | 


Pater, neque Filius dieitur Spiritus sanctus ; e:tera vero quibuseunque nominibus Pater et Filius 
appellantur, ea Spiritui quoque sancto a Scriptura adaptantur. 


Per hoc igitur deprehendimus, quod Spiritus 
sanctus est super naturam : quocirca ubi Pater et 
ubi Filius intelligitur, ibi Spiritus quoque sanctus 
intelligitur :-nam super naturam Pater et Filius 
est, quod Spiritui quoque consequentia sermonis 
attestatur. Qui igitur supra naturam Spiritum san- 
ctum ponit, consequenter et rectum et sanum ac- 
cepit sermonem et opinionem. Unam enim confite- 
bitur naturam non creatam, qui et in Patre et 
Filio et Spiritu sancto consideratur. Quoniam au- 
tem ad demonstrandum, ut putant, quod Spiritus 
sanctus creatus sit, prophet:e vocem nobis profe- 
runt, qux ita habet : « Qui firmat tonitruum, et 
creat spiritum, et annuntiat in hominibus Chri- 
stum suum ?? : » hoe convenit intelligere quod alium 
spiritum in firmitudine tonitrui propheta creari 
dicit, et non Spiritum sanctum : tonitruum eniu 
anyslicus sermo Evangelium nominat, Quibus igi- 
tur firma ἃς stabilis de Evangelio fit fides, hi per 
fidem transeunt ab eo quod carnes sunt, ad hoc ut 
spiritus. fiant, quemadmodum | dicit Dominus: 
« Quod natum est ex carne, caro est, el quod natum 
est ex. *piritu, spiritus est **.» Deus igitur est qui 


(6) Natura. subdita. Kztstg legitur in his locis 
Grwce, el in exeuso et iu ms. Cant., non φύσις, ubi 
et interpres Euthymii, fes procreatas. duci, ves 
creatas consolationem accipere, res creatas esse ser- 
va5; eodemque modo paulo post : "Avo. τῆς xzí- 
σεως, supra naturam, Eutlhymir interpres, Spiritum 
sanctum. rebus. creatis esse prastantiorem. Mox 
etiam citatur locus Amos prophete iv, 15, Ὁ 
στ-ερξῶν βροντήν. Qui [firmo tonitruum, et creo Spi- 
rituin, quodque sub finem libri εὐαγγελιχὴν — Qu- 


vfv, vertit. Sifanus, Evangelicum. tonitruum, apud 


^ | Cor. xi, 44. !* Amos iv, 15. 


C 


, 


Διὰ τοῦτο οὖν χαταλαμθάνομεν ὅτι ἄνω τῆς χτί- 
σεώς ἐστι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον" οὐχοῦν ὅπου Πατὴρ 
γαὶ ὅπου Υἱὸς νοεῖται, ἐχεῖ νοεῖται xal τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον " ἄνω γὰρ τῆς χτίσεως ὁ Πατὴρ xalY toc, ὅπερ καὶ 
τῷ ἁγίῳ Πνεύματι ἡ ἀχολουθία τοῦ λόγου προσεμαρ- 
τύρησεν. 'O τοίνυν ὑπερτιθεὶς τῆς χτίσεως τὸ Πνεῦμὰ 
τὸ ἅγιον, ἀχολούθως τὸν ὀρθόν τε χαὶ ὑγιῆ παρεδέξατο 
λόγον. Μίαν γὰρ ὁμολογήσε: τὴν ἄχτιστον φύσιν, τὴν 
ἐν Πατρὶ χαὶ Υἱῷ χαὶ Πνεύματι ἁγίῳ θεωρουμένην. 
Ἐπεὶ δὲ εἰς ἀπόδειξιν, ὡς οἵοντα!, τοῦ χτιστὸν εἶναι 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, τὴν τοῦ προφήτου φωνὴν ἡμῖν 
προφέρουσι τὴν λέγουσαν" « Ὁ στερεῶν βροντὴν χαὶ 
χοίζων πνεῦμα, xal ἀπαγγέλλων εἰς ἀνθρώπους τὸν 
Χριστὸν αὐτοῦ,» τοῦτο προσήχει νοῆσαι, ὅτι ἄλλο 
χτίζεσθαι πνεῦμα ἐν τῇ στερεότητι τῆς βροντῆς, ὁ προ- 
φήτης λέγει, χαὶ οὐχὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα" βροντὴν 
γὰρ ὁ μυστιχὸς λόγος τὸ Εὐαγγέλιον ὀνομάζει. Ἐν 
οἷς οὖν γίνεται βεθαία xaX ἀμετάθετος ἡ εἰς τὸ Εὐαγ- 
γέλιον πίστις, οὗτοι διὰ τῆς πίστεως μεταθαίνουσιν 
ἀπὸ τοῦ εἶναι σάρχες, εἰς τὸ γίνεσθαι πνεῦμα, κα- 
θὼς λέγει ὁ Κύριος, « ὅτι τὸ γεγεννημένον Ex. τῆς 
σαρχὸς σάρξ ἐστι " xal τὸ γεγεννημένον £x τοῦ Πνεύ- 
ματος πνεῦμά ἔστι.» Θεὸς οὖν ὁ διὰ τοῦ στερεοποιεῖν 


Euthymium sic effertur aptius, vocem evangelicam 
credentibus confirmans. Solvit. eamdem objectionem 
ex Prophet:e loco desumptam adversus Spiritus di- 
vinitatem Athanasius in epist. ad Serapionem οἱ 
Ambrosius lib. n, de Spiritu. Sancto, cap. 7, 
qui legit aut effert hane versum ut est in Vaticana 
edit. et in. Germanicis Bibliis, Ἰδοὺ ἐγὼ στερεῶν 
βροντὴν, xax χτίζων πνεῦμα. Ecce 660 firmans toni- 
truum, et. creans. spiritum, non ut in. Complutens., 
et Plantinian.,0:zt Κύριος εἶ στερεῶν. Quia Dominus 
es firmans tonitruum, Ip. 


!* Joan. it, 6. 
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τὴν εὐαγγελιχὴν φωνὴν τοῖς πιστεύουσι, πνεῦμα αὶ per id quod evangelieum. tonitruum. firmum cre- 


ποιῶν τὸν πιστεύοντα " ὁ δὲ ix τοῦ Πνεύματος γεν- 
νηθεὶς, χαὶ πνεῦμα διὰ τῆς τοιαύτης βροντῆς γενό- 
μενος, ἀπαγγέλλει τὸν Χριστὸν χαθὼς ὁ ᾿Απόστολος 
λέγει, ὅτι οὐδεὶς δύναται εἰπεῖν « Κύριον Ἰησοῦν 
Χριστὸν,» εἰ μὴ ἐν Πνεύματι ἁγίῳ. 


dentibus facit, spiritum efficit eum qui. eredit ; 
qui autem ex Spiritu natus est, et per tale toni- 
truum spiritus factus est, annuntiat Christum, 
quemadmodum dieit Apostolus, quod nullus possit 
dicere «Dominum Jesum Christum, » nisi per Spiri- 


ium sanctum '^, 


15 Cor. xii, 9. 
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DISPUTATIO CUM ETHNICO PHILOSOPHO. 


Incerto interprete. 


Meministi haud dubie accidisse mihi quidpiam: 
quando nuper apud vos Magnus ille mons, ut evan 
selieo. verbo utar, perfidie. tandem ad fidem am- 
plectendam. traductus est; cum videlicet sapientis- 
imus Éusebius dignum canis consilium in sene- 


Μέμνησαι πάντως ὅ τί μο! γέγονεν, ὅτε πρώην διὰ C 
πολλοῦ παρ᾽ ὑμᾶς Τὸ μέγα τῆς ἀπιστίας ὄρος, 
εὐαγγελιχῶς εἰπεῖν, εἰς πίστιν μετεκιγήθη" τοῦ 


^ 1 7 δι 5 7,141 δ) vf-n^4 Ün 
σοφωτάτου Εὐσεθίου τῆς πολιᾶς ἀξίως ἐν γήρᾳ Bou- 


λευσαμένου * εἴ τισιν ἀνθρώπου βουλὴν εἶνα!: χρὴ ταὺ- 


141 
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ctute suscepit, si tamenid hominis fuisse consilium A τὴν λογίσασθαι, xai μὴ θείαν τινὰ συμμαχίαν τοῦ 


censendum est, ac non divinum quoddam auxilium 
ejus, qui humanum genus nostre ulililatis causa 
gubernat. Cum ergo magnitudine rei tum obstu- 
puissem, qui tantus ille viv, magna prius imbutus 
perfidia, excellentia fidei modum perfidi: supe- 
rassel, atque in progressu colloquii nostri de fato 
incidissel sermo: priwcepisti mihi, venerabile et 
sacrum caput, ut disputationem de hoc argumento 
in magna Constantini urbe eum. quodam philoso- 
plo habitam tibi per litteras explicarem. Quod pau- 
fum otii naetus, paucis, oratione quantum fieri po- 
test contracta, simpliei minimeque elaborata nar- 
ratione faciam, idque vel maxime cavebo, ne epi- 
stole modum excedat, atque ad historie longitudi- 
nem protendatur. 

Verba feci nonnulla de nostra religione viro cui- 
dam extern: philosophi: , ut ex dictis ejus conji- 
cere licebat, haud indocto, eique persuadere cona- 
bar, ut à. Gioca. superstitione in nostram concede- 
ret sententiam. Mu:tis enim confirmabat non in 
nostra polestate esse sententiarum animi delectum, 
sed pendere hominum vitam ex necessitate quadam, 
sine qua nihil fieri posset eorum qu:e fierent in no- 
bis. Atque in hunc modum orationem meam  elu- 
debat, si quidem ipsi fatale esset fieri Christianum, 
futarum se omnino vel nolentibus nobis ; 'sin fati 
necessitate prohiberetur, fato se vim adhibere nulla 
ratione posse. ΠΟ ille cum diceret, id eum agere, 
uli verisimile erat, arbitratus sum, ut Graiecie su- 
perstitioni penitus addictus, nihil de Christiana fide 
admitteret, atque ità cursum nostr: orationis im- 
pediret. Eadem enim semper inculcare non destitit, 
omuia fatali subjecta esse necessitati , domini re- 
rum, cujus nutui obedirent universa, vite modus 


ac finis , dissimilitudo rerum , diversa genera vi- . 


vendi, corporum constitutio, inzequalitates hono- 
rum, uL imperio quisque potitus in potestate ha- 
beat omnia, quz ei sint fatalia, aut serviat eamdem 
ob causam, dives item sit aut pauper, valeat cor- 


pore vel zgrotet ; brevisque et longz vitze eamdern Ὁ 
esse causam, Nam sive quis exiguo tempore vive- . 


ret, sive vitzm longius produceret, non ex impetu 
aut affectione quadam propria, sed ex illa necessi- 
tate. eam  zelatis diversitatem exsistere. Tam vo- 
luntariam quam coactam mortem ab eadem ne- 
cessitale sorlito decerni. Varia genera violentie 
necis propter incertos casus, sive suffocationem , 
sive sententiam judicum , sive. insidias imminen- 
les; clades praterea his magis communes , et uni- 
versales, terree motus, naufragia,inundationes aqua- 
rum, incendia, el omnia id genus alia. mala ex 
ila causa pendere dicebat, addebatque vite etiam 
instituta nequaquam esse in capientis arbitrio , sed 
omnes potenti fato. servire, sive in philosophiam, 
sive in eloquentiam incumbant, sive agros colant, 
sive nauticam faeiant , sive conjugalem, sive caei- 
bem vitam instituant. Et virtutis et vitii eamdem 
esse causam , ut pro immutabili ila sortitione alius 


" 


D 


διοιχοῦντος ἐπ᾿ ἀγαθῷ τὸ ἀνθρώπινον. Τότε δή μοι 
πρὸς τὸ παράδοξον ἐχπεπληγμένῳ τοῦ θαύματος " 
πῶς ὁ τοιοῦτος ἐν ἀπιστίᾳ τὸ πὶ ὄτερον, πολλαπλά- 
σιον τῷ μεγέθει τῆς πίστεως ὑπερέδαλε τῆς ἀπιστίας 
τὸ μέτρον, ἐπειδή τις προϊούσης ἡμῖν τῆς συνουσίας 


τὴν εἱμαρμένην ζητουμένων λόγος ἐν 
ἐπέταξας, ὦ τιμία μοι χαὶ ἱερὰ χεφαλὴ, τὴν γε- 
0 wa τῶν φιλοσόφων διάλεξιν ἐν τῇ 
ἢ τοῦ Κωνσταντίνου πόλει περὶ τῆς ὑποθέσεως 
ἐγγράφως σοι δι᾿ ἐπιστολῆς διηγήσασθαι. 


yd 


ν 
- , * ^ -€ ^N ὙΠ T 

Μιχρᾶς τοίνυν ἐπιτυχὼν σχολῆς, δι ὀλίγων, ὡς οἷόν 
τε, συντεμὼν τὸν λόγον, ἐχτίηεμαί σοι ἐν ἁπλῷ xat 

, t γον, o t 
ἀχατασχενάστῳ διηγήματι" φυλασσόμενος ὅτι μάλιστα, 
τὸ μὴ πόῤῥω τῶν ἐπιστολιμαίων μέτρων ἐχπεσεῖν τὸν 

D ἢ Lr LI L 
λόγον εἰς λογογραφιχὸν μῆκος ἀποτεινόμενον. 

Προσῇγον ἐγώ τινας τῆς χαθ᾽ ἡμᾶς εὐσεθείας 26- 
γους ἀνδρί τινι πεπαιδευμένῳ τὴν ἔξω σοφίαν, ὡς 


D 


ἐνῆν. ἐκ. τῶν λεγομένων στοχάσασθαι, χαὶ πείθειν 
ἐπεχείρουν ἐκ τοῦ Ἑλληνισμοῦ πρὸς τὴν συγχατάθε- 
σιν τοῦ χαθ᾽ ἡμᾶς δόγματος μετατάξασθα:. ᾿ 
πολὺς ἣν κατασχενάζων μὴ xaz' ἐξουσίαν προχεῖσθας 
tg βουλομένοις τῶν χατὰ γνώμην τὴν αΐρεσιν’ 
ἀλλὰ διάστινος ἐξάπτων ἀνάγχη 


T.yu 


ζωὴν, ἧς ἄνευ μὴ ἄν τι γενέσθαι τῶν ἐν ἡμῖν γινομέ- 


ς τὴν τῶν ἀνθρώπων 
5 i I 


νων, χαὶ τούτῳ τῷ λόγῳ τὸν ἐμὸν παρεχρούετο λό- 


γον" ὡς c 
γενήσεται πάντως χὰν ἡμεῖς μὴ βουλώμεθα " εἰ δὲ 


ü μὲν εἴμαρται αὐτῷ γενέσθοα: Χριστιανῷ, 


χωλύοιτο τῇ τῆς εἱμαρμένης ἀνάγχῃ, μὴ ἂν γενέσθαι 
δυνατὸν ἐξευρεῖν τινὰ μηχανὴν ἣ τὴν εἱμαρμένην, 
βιάσεται. Ταῦτα λέγοντος, ἐγὼ μὲν, ὅπερ εἰχὸς ἣν, 
φεύγειν ᾧμην αὐτὸν τὸ μαθεῖν τι περὶ τῆς πίστεως 
τῷ Ἑλληνισμῷ διὰ βάθους ἐγχείμενον, χαὶ τούτῳ 
τῷ τρόπῳ τὴν ἀχολουθίαν τοῦ ἡμετέρου παραχρούε- 
σθα: λόγου. Ἐπεὶ δὲ οὐχ ἁνίει τοῖς αὐτοῖς ἐπιμένων, 
πάντα λέγων ὑπεζεῦχθαι τῇ τῆς εἱμαρμένης ἀνάγχῃ, 
χἀχείνην ἐπιστατεῖν τῶν ὄντων, xal τῇ τροπῇ ταύτης 
πάντα ὑποχύπτειν τὰ ὄντα, ζωῆς τε μέτρα, xol 
ἠθῶν διαφορὰς, xa βίων αἱρέσεις, καὶ σωμάτων χα- 
τασχευὰς, xal τὰς τῶν ἀξιωμάτων ἀνωμαλίας " ὡς 
ἄρχειν τε πάντως τὸν καθ᾽ εἱμαρμένην ἐπὶ τὴν ἀρχὴν 


᾿ παριόντα, δουλεύειν τε χατὰ τὴν αὑτὴν αἰτίαν, xat 


πλουτεῖν ὡσαύτως xaX πένεσθαι " ἐῤῥῶσθαί τε πάλιν 
τῷ σώματι, xol ἀσθενῶς ἔχειν * τό τε ὠχύμορον xax 
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«b μαχρόθιον, τὴν αὐτὴν ἔχει [v] αἰτίαν."Ὃ τε γὰρ ἐν 
ὀλίγῳ μετασχὼν τῆς ζωῆς, χαὶ ἐν μαχρῷ τῷ χρόνῳ 
παρατείνας τὸν βίον, οὐ χατὰ οἰχείαν ὁρμὴν, ἀλλ᾽ ἐκ 
τῆς ἀνάγχης ἐχείνης ἐν ἑκατέρῳ ἑχάτερος γίνεται " 
πόν τε αὐτόματον χαὶ τὸν ἠναγχασμένον θάνατον μὴ 
ἄλλως ἢ παρ᾽ ἐχείνης ἀποχληροῦσθαι,, τοῦ τε βιαίου 
θανάτου τὰς πολυτρόπους διαφορὰς, ἐν συμπτώμασιν 
3| ἀγχόναις, ἣ ψήφῳ διχαστιχῇ, T] καὶ κατ᾽ ἐπιβουλὴν 
ἐπαγομένας. Καὶ τὰ ἔτι τούτων χαθολιχώτερα χαὶ 
περιληπτιχώτερα πάθη, σεισμοὺς χαὶ νανάγια, 
ἐπιχλύσεις ὑδάτων, χαὶ τὰς Ex πυρὸς συμφορὰς, 
ὅσα τοιαῦτα εἴδη χαχῶν πάντα τῆς αἰτίας ἐχείνης 
ἐξάπτων, προσετίθει xai vOv χατὰ τὸν βίον ἐπιτη- 


xa 
xa 


δευμάτων μηδαμοῦ τὸν λογισμὸν τοῦ αἰρουμένου xu- 


ἢ Π δὲ ἐπ LA EM In 
pov £'yav πᾶντας QC τῷ γρᾶτξι τῆς eap Ev, 
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CONTRA FATUM, 
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ὑπηρετοῦντας, Tj φιλοσοφεῖν, ἢ ῥητορεύειν, ἢ γεωρ- A vivendi genus colat sublimius , inops, et liberum τ 


γεῖν, ἢ ναυτίλλεσθαι, ἣ £v γάμῳ ζῇν, ἣ τὸν ἄγαμον 
αἱρεῖσθαι βίον, ἀρετῆς τε xai χαχίας τὴν αὐτὴν &vá- 
Ὑχὴν εἶναι διισχυρίζετο. Ὥστε κατὰ τὴν ἀπαράθατον 
ταύτην ἀποχλήρωσιν, τὸν μὲν τῇ ὑψηλοτέρᾳ προσ- 

ἀνέχειν ζωῇ ἐν ἀχτήμονι χαὶ ἐλευθερίῳ ζῶντα βίῳ * 
ἕτερον 0E , τυμθωρυχεῖν, ἣ πειρατεύειν, T] ἀσωτεύε- 
σθαι, ἣ τῷ ἑταιριχῷ βίῳ ἀποθηλύνεσθαι. Καὶ πάντα 
τὰ τοιαῦτα διεξιὼν, ἰσχυρὰν (exo τοῦ μὴ παραδέξα- 
τίαν ἐπιδεδεῖχθα!, τὸ μὴ ἐφ᾽ 
ἡμῖν εἶναι ὅπερ ἂν θέλωμεν xaz' 


σθα! τὸν λόγον ἡμῶν αἱ 


ἐξουσίαν αἱρεῖσθαι, 
ἀλλὰ δεῖν ἀναμεῖναι τὴν ἀνάγχην ἐχείνην, ἧ 
δόσιμον πρὸς τὴν τοιαύτην ὁρμὴν παρασχούσης ἐπ᾽ 
ἀνάγχης εἶναι προσθέσθα! τῷ λόγῳ, καὶ μὴ βουλόμε- 
γον" ἄνευ δὲ ἐχείνης, χαὶ σφόδρα προαιρου μένου, 
μὴ δυνατὸν εἶναι γενέσθαι. Ἐγὼ δὲ τ 
μὴ εἶναι γενέσθαι. Ἐγὼ δὲ τ 
τὰ τοιαῦτα διεξιόν 


ς τὸ ἐν- 


Uca αὐτοῦ χαὶ 
τος, ἠρόμην αὐτὸν, εἰ Θεόν τινα 
οἴεται τὸν χατὰ πάντων ἔχοντα χράτος, τὸν τῷ ὀνό- 
ματι τῷ Fed: 
past 2,0 
δὲ πολλὴν μου χαταγνοὺς ἀθελτηρίαν iv τῷ ἐρωτῆ- 
ματι, Οὔ μοι δοχεῖς 


€ 


PORA ονόξν. 


τῆς εἱμαρμένης ἀποχαλούμενον, οὗ 


τὰ χαθ᾽ ἔχαστον οἰχονομεῖσθαι πεπίστευχε 


χατανενοηχέναι, φησὶ, τῶν οὐ- 
Ἦ γὰρ ἂν ἕγνως τῆς εἱμαρμένης τὴν 
δύναμιν, γαὺ ὅπως χατελήφθη τῶν xa0' 


ἀπαραθάτως γινομένων 4$ δύναμις. 


εἱρμὸν 
Ἐμοῦ δὲ xoi 
πρὺς τοῦτον ξενοφωνουμένου τὸν λόγον, xat τι σαφέ- 
στέρον ἀξιοῦντος μαθεῖν, πότερον δύναμίν τινα προ- 
αἱιρετιχὴν αὐτοχρατῇ τε xai ἀδέσποτον, ἐν ὑπέρχει- 
μένῃ τινὶ ἐξουσίᾳ ϑεωρουμένην τὴν εἱμαρμένην εἶναι 
φαντάζεται, ἣ ἄλλο 
τὸν αὐτὸν 


τι παρὰ τοῦτο ὑπείληφε, πάλιν 
οὐρανίων, φη- 


τε 
τε 


ἐπαναλαδὼν λόγον, Ὁ τῶν 
σὶν, ἐπεσχεμμένος τὴν 
χύχλον, χαὶ τὰ ἐν αὐτῷ δυοχαίδεχᾳ 
περιγραφῇ τῷ 
ἀλλήλων διε 


κίνησιν, τόν ζωδιοφόρον 
-«“μήματα, τῇ 

v ἐνθεωρουμένων ζωδίων δι᾽ ἴσου ἀπ᾽ 
στυηχότα, ἑχάστου τε τῶν ἄστρων τὴν 
δύναμιν χατανοῆσας, τίνα μὲν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ ἕχαστον 
ἐχ φύσεως ἰσχὺν ἔχει" τί 0E ἡ σύνοδος αὐτῶν Ex τῆς 
ποιᾶς πρὸς ἄλληλα χράσεως ἀπεργάζεται, τῆς χατὰ 
δύναμιν ἑχάστου αὐτῶν ἰδιότητος μιχθείσης vs τῷ 
προσ αν, xai ἀποχρ!θείσης διὰ 
τῆς πάλιν fj τοῦ χατωτέρου ὑπό- 
Gast; ἐργάζεται" χαὶ τί ἣ τοῦ ὑπερχειμένου xazà 
τὴν πάροδον ἔχλειψις, χαὶ πάλιν ἀποχατάστασις, ὅ τε 
ποιχίλος 


γισμῷ πρὸς τὴν ἑτέρ 


' 
“«ἰτε 
τξΞ 


ἀποστάσεως 


τῶν συνιόντων τε xaY ἀφισταμένων σχημα- 
τισμὸς, ἐν τριγωνίοις, ἣ σχαληνοῖς χαταγραφόμενος 
σχήμασιν, ἣ χαὶ ἄλλο τι τῶν χατὰ γεωμετρίαν θεω- 
ρουμένων σχημάτων ἀποτελῶν ὁ ταῦτα χαὶ τὰ 
τοιαῦτα χατανοήσας, εἴσεται τῆς εἱμαρμένης τὸ ση- 
μαινόμενον, ὅτι τὸ εἱρμῷ τινι ἀπαραθάτῳ χατὰ τὴν 
ποιὰν συμπλοχὴν τῶν ἀστέρων ἀναγχαίως ἀποτελού- 
μενον τῷ ὀνόματι τῆς εἱμαρμένης διηρμήνευται. 
Ἐπεὶ δέ με χαὶ τοῦτο πάλιν ἐξένιζεν " οὐ γὰρ συνίην 
τῶν λεγομένων οὐδὲν, ἅτε τὴ πεπαιδευμένος ταύτην 
τὴν παίδευσιν * ἠξίουν, δι᾽ ὧν ἣν μοι δυνατὸν γνῶναι 
τὴν τῆς εἱμαρμένης διάνοιαν, διὰ τούτων μοι Qavs- 
ρὸν ποιεῖν τὸ λεγόμενον. Τοὺς γὰρ àcs 
χλους ἄλλον ἄλλῳ ἐγχεῖσθα:, χαὶ 
τῇ ἀπλανεΐῖ 


ρῴους κχύ- 
τὴν ἐναντίαν χίνησιν 


ἐντὸς ἀνελίσσεσθαι, 


χαὶ πάντας τούτους τῷ ζωδιαχῷ ἐνδινεῖσθαι χύχλῳ * 


alius sepulera violet, aut piraticam exerceat , aut 
prodige vivat, aut meretricio vite genere effemine- 
tur. Quibus omnibus percensitis , firinam se puta- 
bat non admittendc nostro orationis reddidisse 
rationem , cum non esset in manu nostra , quod 
liberet, pro arbitratu suscipere, sed illa foret. exspe- 
ctanda necessitas : quie si quem in eam mentem 
tanquam signo dato impulisset, orationi necesse 
esse ut vel nolens assentiatur : quod sine illa, quam- 
vis magnopere vellet, fieri non posset. Postquam 
ixec ille et ejus generis alia disseruisset, sciscitatus 
ex eo sum, Deumne quempiam esse putaret , fati 
nomine appellatum, qui omnium rerum potiretur, 
et cnjus voluntate universa crederet. administrari. 
B At ille me ob. eam interrogationem ignorantiz no- 
mine non leviter aceusabat. Non videris , inquit, 
mihi quidqua:n ecelestium rerum percepisse. Alio- 
quin enim cognovisses profecto vim fati , unde 
scilicet. e; quomodo deprehensa sit vis rerum im- 
mutabili quadam serie nexuque evenientium. Ezo 
sermonis novitate obstupefaetus, cum rogassem ut 
me paulo clarius edoceret, utrum fatum quod animo 
finseret, vim quamdam voluntariam , liberam, sni 
juris, summ:eque potentiz, an vero aliud quidpiam 
ab illa diversum esse statueret : eadem repetita 
oratione : Qui, inquit, contemplatus est celestium 
corporum motum, zodiacum circulum , ejusque 
duodecim, quie in eo conspiciuntur, segmenta 
squabiliter inter se dissita : nee non singulorum 
astrorum facultatem ac vires quas per se quodque 
in ortu suo habet : quid eorum efficiat congressus, 
propriis singulorum virtutibus inter se temperatis, 
sive ex commisceantur, ut eum astrum alterum 
appropinquat alteri, sive secernantur, ut cum alte- 
rum ab altero recedit : quid item inferioris recessus, 
quid superioris in transitu defectio , quid ejusdem 
restitutio : quid varia congredientium et digredien- 
tium forma, sive trianguli, sive scaleni, aut si quam 
aliam geometrieam figuram referunt : qui hzc, in- 
quit, et hujusmodi alia perspexerit, sciet fati nomine 
id significari, quod serie quadam immutabili pro 
stellarum conjunctione necessario efficitur. Cum 
id quoque mihi inauditum et novum accidisset 


D (non enim quidquam eorum qui diceret, intelli- 


gebam, quippe ea disciplina non eruditus), rogavi 
ut eo modo mihi vim verbi declararet, quo fati 
notionem assequi possem. Nam celestes circulos 
alium in alio esse, et motu contrario conver- 
sioni firmamenti seu aplanis inlerius cieri, eosque 
omnesin zodiaco cireumvolvi : hzee, inquam, etiam 
ab aliis audivi, ac proinde luminarium splendo- 
rem pro conversione cuique colo propria tum 
accedere tum recedere, atque inferiore astro sub- 
eunte tolli e conspectu nostro. superius, si quidem 
inferiori directe opponatur : et quaecunque hinc 
apte colligerentur, sive formam aliquam efficerent, 
ut cum cireulus spatium. quod in se continet, 
ila motu suo ambit, ut sidus in transitu aut recta 
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objieatur. superiori, aut declinet ; 
poris intervallo, sive longiori cujusque circuitus 
absolveretur, quandoquidem pro singulorum ma- 
&nitudine necessario vel celerior vel tardior essct 
tonyersio. 


τῶν ἡμετέρων ὄψεων, εἰ xaxà νώτου γένοιτο τοῦ ὑποθαίνοντος * xal πάντα ὅσα εἰχὸς Ex. 
τελεῖται, ὅταν ὁ 


λογίσασθαι, εἴτε τι σχῆμα διὰ τούτων ἀπ' 
ἑαυτοῦ χείμενον ἄστρον " 


δον, εἴτε δι᾽ ὀλίγου τοῦ χρονιχοῦ διαστήματος, εἴτε διὰ πλείονος ἐχάστου 


«κατὰ τὸ y. 
es x 

His omnibus silentio preteritis orabam, ut tan- 
ium fati vim perspieue mihi explicaret, Deusne 
aliquis fati nomine intelligeretur, hujus universi 
imperator, Summa potestate praeditus, quique omnia 
haberet in manu sua, et. pro arbitratu. gubernaret : 
en vero fati virtutein allerius alicujus superioris 
virtutis ministram statueret, ut et ipsa quodam 
inodo alteri fato subjecta sit, proecellentioris cau- 
se in administratione socia. Nam si eam in res 


χινου μένης. 


obtinere credendum esset, ra- 
ione nos induci, ut nihil illam | supereminere 
€enseamus. Sin eam astrorum motum sequi, ac 
itàà demum violenta quadam necessitate in res 
omnes dominari asseveraret, satius fuisse pre- 
cedenti quam sequenti omnipotentem illam vim 
attribuere, ae vel sidera reru. istarum causas 
esse dieere, vel conversionem firmamenti, vel 
circulos qui in ea. conspiciuntur, vel certe circu- 
]jum qui colo oblique inscribitur. Si quis enim 
concederet astra neque per se moveri, neque 
perpetua conversione inler se aut conjungi auL 
disjungi, sed. eamdem semper referre figuram , 
fatum non exsisteret. Quare si ex siderum mo- 
üone fatum oritur, frustra profecio id. dominari 
in cwtera pulatur, quod superiori caus servit, 
neque omnina esset nisi motus esset. At non 
eo, inquit philosophus, nostra spectat oratio, quasi 
ipsuin fatum per se esset aliqua natura, sed cum 
sit quedam rerum mutua convenientia et. con- 
junctio, atque universum omni ex parte cohzereat, 
quemadmodum etiam in uno aliquo corpore quze- 
dam omnium meribrorum inter se consentientium 
cernitur concordia, cumque superior mundi portio 
511 priestantior: idcirco inferiora simul cum pri- 
maria portione reguntur, ad ejusque velut nutum 
«celesti motui sese fingunt et accommodant, quan- 
doquidem necessario ac multifariam, uti dictum 
6st, vi sideris una moventur. Ut in 
medicamento specierum qualitates artificiosa qua- 
dam ratione commistze, communi illo tem peramento 
quippiam efficiunt aliud, neque tale qualis unaquze- 
que ante misturam fuerat: sie celestium virtutum di- 
versi sunt proprielates, quarum varia ex astroruin 
vel accessu vel recessu profecta conjunctio varias ac 
diversas vitx reddit actiones, tanquam influxus qui- 
dam inde ad nossine interruptione derivetur, Que 
etiam eausaest. quamobrem ii, qui lizec. diligentius 
investigant, futura minime fa!so prxedicant. Quemad- 


omnes imperium 


cujusque 


ὥστε ἣ xax' εὐθεῖαν τοῦ ὑπερχειμένου γενέσθαι, ἣ 


sive. brevi tem- A ταῦτα xai παρ᾽ ἑτέρων εἶπογ ἀχηχοένα!, xaX Ex τοῦ 


ἀχολούθου μὴ ἀμφιθάλλειν, τὰς τῶν φωστήρων αὐγὰς 
χατὰ τὴν ἰδιάζουσαν ἑχάστῳ τῶν πόλων κυχλοφορίαν 
προσεγγίζειν τε xal ἀφίστασθαι, xaX ὑπούαΐνειν τὸν 
χατώτερον, xoi χρύπτεσθαι τὸν ὑπερχείμενον ἀπὸ 
τοῦ ἀχολούθου 

ὁ χύχλος περιστῇ διὰ τῆς ἰδίας χινήσεως τὸ ἐφ᾽ 
ἣ πάρ- 
τούτων ἡ περίοδος γίνεται, 


ἡ πλαγιάσαι χατὰ τὴν 


μέγεθος τῆς χαθ᾽ ἕκαστον τῶν χύχλων ἀναλογίας, ἀναγκαίως ἢ θᾶττον ἣ βράδιον τῆς ἀναστρο- 


Ταῦτα πάντα xol τὰ τοιαῦτα σιγᾷν ἠξίουν, μόνον 
δέ μοι σαφῶς ἐχχαλύπτειν τῆς εἱμαρμένης τὴν δύνᾳ- 
μιν, Θεός τίς ἔστιν ὁ τῆς εἱμαρμένης 
ος τὸ χράτος, χαὶ 
πάντα xax' ἐξουσίαν τῷ ὑπερέχοντι τῆς δυνάμεως 


τῷ ὀνόματι 
νοούμενος, xai τοῦ παντὸς ἐξημμέν 
πρὸς τὸ δοχοῦν διοιχούμενος - ἣ ἄλλης τινὸς ὑπερ- 


χει ped Ἰἐγεργειας ὑπουργὸν εἶναι τὴν τῆς εἱμαρμέ- 
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ina Εἶδαν GU χε io0at, τῇ ἜΡΙΣ συν- 
μένην αἰτίᾳ. Εἰ μὲν γὰρ αὕτη τὸ χατὰ πάν- 
των ἔχειν χράτος πεπίστευται, 


xb. μηδὲν ὑποχεῖσθαι 
καύτης ἡ ἀχολουθία τοῦ λόγου δίδωσιν οἴεσθαι. Εἰ δὲ 
τῇ χινήσει τῶν ἄστρων ἀχολουθοῦσαν τὴν εἱμαρμέ- 
νην, χρατεῖν αὐτὴν βιαίᾳ τινὶ ἀνάγχῃ τῶν πάντων 
διισχυρίζεται, ἀπφαλέστερον ἣν τῷ προηγουμένῳ 
μᾶλλον ἣ τῷ ἑπομένῳ τὴν παντοδύναμον ταύτην 
προσμαρτυρεῖν ἐξουσίαν * χαὶ τὰ ἄστρα τούτων αἴτια 
λέγειν, J| τὴν ἀπλανῆ περιφορὰν, ἣ τοὺς ἐντὸς ταύ- 
τῆς ἐνθεωρουμένους χύχλους, ἣ τὸν λοξῶς ἔγχεχα- 
ραγμένον τῷ πόλῳ χύχλον. Εἰ γάρ τις δοίη χαθ᾽ 
ὑπόθεσιν μὴ χινεῖσθαι ταῦτα, μηδὲ διὰ τῆς ἀϊδίου 
χυχλοφορίας, 7| ἐν ἀλλήλοις * ἀπ᾽ ἀλλήλων γίνεσθαι, 
ἀλλ᾽ ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ σχήματος ὡσαύτως ἔχειν ἀεί * 
οὐχ ἂν ἡ εἱμαρμένη συσταίη. Εἰ οὖν ἡ κίνησις τῶν 
ἄστρων τίχτει τὴν εἱμαρμένην, ἄρα μάτην ἐπιχρα- 
τεῖν αὕτη τῶν ἄλλων νομίζεται, ἣ τῇ ὑπερχειμένῃ 


αἰτίᾳ δουλεύουσα,, χαὶ μὴ ἂν οὖσα, εἰ μὴ ἡ χίνησις 
ἣν. ᾿Αλλ᾽ οὐ τοῦτο, φησὶν ὁ Φιλόσοτος ἐχεῖνος, οὐχ 
οὕτως ὁ ἡμέτερος νομίζει λόγος, τὸ εἶναι αὐτὴν ἐφ᾽ 
ἑαυτὴν τὴν εἰ 
νην" ἀλλ᾽ ἐπειδὴ μία τίς ἐστιν ἐν τοῖς οὖσι συμπά- 


μαρμένην ἐν ὑποστάσει τινὶ θεωρουμέ- 


θεια, xaX συνεχές ἐστι τὸ πᾶν ἑαυτῷ, χαὶ τὰ χαθ᾽ 
ἕχαστον ἐν τῷ παντὶ θεωρούμενα οἷον ἐπὶ 


σώματος 
ἑνὸς ἐν μιᾷ συμπνοίᾳ χαταλαμθάνεται, πάντων πρὸς 
ἄλληλα τῶν μερῶν συννενόντων, τούτου χάριν ἀρχη- 
γιχωτέρας οὔσης τῆς ἄνω λήξεως, τὰ περίγεια πάντα 
συνδιατίθεται * χαὶ 


τῷ προηγουμένῳ πρὸς ἐχεῖνο 


νεύει χατὰ τὴν ἄνω χίνησιν, χαὶ τῶν τῇδε πραγμά- 


τῶν ἐξ ἀνάγχης συγχινουμένων * ἐν διαφόρῳ δὲ, χα- 
θὼς εἴρηται, τῇ δυνάμει ἑχάστου τῶν ἄστρων θεω- 
Ὥσπερ ἐπὶ τῆς ἰατριχῆς φαρμαχείας, αἱ 
τῶν εἰδῶν ποιότητες λόγῳ τινὶ τεχνιχῶς συμμιχθεῖ- 
σαι, ἄλλο τι τὸ Ex τοῦ χοινοῦ συγχραθὲν ἀπειργά- 
σαντο, γαὶ οὐχ ὕπερ ἕχαστον ἣν πρὸ τῆς πρὸς ἄλληλα 
τῶν ἀστρῴων δυνάμεων ἐν διαφό- 


ρουμένου. 


αἱξεως" οὕτω χαὶ 
ροις ἰδιότησι θεωρουμένων, Tj ποιχίλη χατὰ τοὺς 


προσεγγισμοὺς αὐτῶν χαὶ τὰς ἀποστάσεις γινομένη 


στ 
τῶν διαφόρων ἰδιωμάτων συμπλοχὴ, τὰς ποιχίλας 
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πῶν χατὰ τὸν βίον ἀποτελουμένων διαφορὰς ἐξεργά- A modum enim peritus medicus, δὶ medicanientum 


ζεται" οἷόν τινος ἀπ ἀδιασπάστως ἐχεῖθεν ἐφ᾽ 
ἡμᾶς διηχούσης. Διά τοι τοῦτο xal παρὰ τῶν emt- 


μελέστερον τὰ τοιαῦτα φιλοσοφούντων, Gi προῤῥῆ- 


οὐῥοῆς 


σεῖς τῶν ἐσομένων οὐχ ἁμαρτάνονται. Ὡς γὰρ ὁ τῆς 


ἰατριχῆς ἐπιστήμων, εἰ τὸ θερμὸν 3| ναρχῶδες φάρ- 
μᾶχον. ἀναχραθείη τῷ ἁλμῶντι ἢ 


προλέγει τὴν cuc 


παραστύφοντι, 


τησομένην ἐχ τῆς τῶν ἑτεροφυῶν 
μίξεως ἰδιότητα, xal τί χατεργάζεται, xaX μέχρι τί- 
νος τὴν ἰσχὺν ἕξει, χαὶ τίνι μὲν ὀλέθριον, τίνι δὲ à 


ξιτήριον γίνεται" οὕτως χαὶ ὁ τοῖς 


ἄνω δι᾽ ἐπιμε- 
λείας προσεσχηχὼς, xai τὴν ἑκάστου τῶν ὄντων φύ- 
σιν χατανοῆσας, εἴσεται τὴν Ex τῆς ποιᾶς αὐτῶν 
συμπλοχῆς δύναμιν τί ἀποτελέσει " αὕτη δὲ ἡ ἀποῤ- 

S ΒΟ ἀγα ΓΕ ΥΣ ΣΑΣ ΤΩ δι Ἐ Evevu CARE 
fof οὐδὲ ἐν ὀλίγῳ πρὸς ἑαυτὴν ὁμοίως ἔχει. ᾿Αλλ 
διὰ τὸ ἀστατ' ἀλλήλως 
ἄστρων τὴν χίνησιν, ἀναγκαίως χἀχείνη τῇ συνεχείᾳ 
«ἧς χατὰ τὴν χίνησιν ἑτερότητος 


εἶν ἀεὶ τῶν ἐπιπ τλεχομένων 


συναλλοιοῦται" ἀεὶ 

EDO ταχιῤναμένη τῇ ποιχιλίᾳ τῆς χινήσεως, xol 
ς ἐνεργείας αὐτῆς τῇ χινήσει τῶν ἄστρων συν- 
εξαλλάσσουσα. Ἧς τῶν ἐπὶ τὸν βίον παραγομένων 
ἔχαστος, χατὰ τὴν ἐν τῷ ἀχαρεῖ τοῦ διαστήματος 
Pu αὐτῷ μοῖραν σπάσας, 


1 
RM 
D 


ἐχεῖνο γίνεται, 

ὅπερ ἣ ἰδιότης τοῦ μέρους ἐχείνου προεμήνυσέ τε 
xal ἀπετέλεσεν. ᾿λνάγχη γὰρ πᾶσα χαθάπερ ἐν ἐχ- 
μαγείῳ σφραγἴδος τῷ ἐντεθέντι χηρῷ τὸ χατὰ τὴν 
γλυφὴν εἶδος περιτυποῦται " οὕτως xai τοῦ ἀνθρώ- 
που τὸν βίον, ᾧ ἂν συνενεχθῇ μορίῳ τῆς ἀποῤῥεού- 
σης δυνάμεως Ex τῆς τῶν ἄστρων χινήσεως, χατὰ 


τὴν ἐχείνου τοῦ μέρους ἰδιότητα τυποῦσθαι" χἀχεῖνο γίνεσθαι, ὅπερ εἶχεν ἐν ἑαυτῇ τῆς 
fj, ἅπαξ ἐνσφραγισθεὶς χατὰ τὴν ἐχεῖ 
ἀναγχαίως ἐν τῇ κατὰ τὸν βίον ἰδιότητι συμμορφοῦται " ταῦτα ποιῶν ἣ πάσχων, ὧν τὰς 


ἣν ἔσπασεν εὐθὺς τοῦ βίου ἀρχόμενος " 


calidum. ant. ejusmodi quod dissolutionem, stu- 
porem, torporemve conciliet, cum aliquo alio com- 
misceatur, proprietatem ex illa diversarum rerum 
mistura oriundam pridicit : quid item efficiat, et 
vim retineat, cui perniciosum, cui salu- 
lare sit: ita is. etiam, qui ad res ecelestes animum 
sedulo applicavit, 


quamdiu 


et cujusque. naturam perspexit, 
sciet conjunctionis earum quie sit vis et efficaer- 
tas, Porro iste influxus ne ad breve quidem tempo- 
ris spatium sibi similis est: sed quia congredientium 
siderum nunquam stabilis est motus, influxus quo- 
que una cum illa motus diversitate varietur semper, 
ad eamque efficientiam suam accommodet necesse 
est. Cujus influxus portionem nascens quisque in 
eo temporis momento sortitur et quasi spiritu at- 
trahit, ae talis evadit, qualem eum portionis illius 
proprietas et przesiznificavit et effecit. Prorsus enim 
necesse est, ut quomodo effigies signo insculpta 
cer& imprimitur : sic hominis quoque vita, in 
quam partem influentis ex astrorum motu viriu- 
lis incidit, ad illius proprietatem conformetur, ac 
talis. fiat, qualem in se continebat illa influxus 
portio, quam quisque initio vite veluti. spiritu 
altraxisset, et qua virtute semel velut insignitus 
esset, cum eà necessario deinceps convenire, iís 
rebus tum gerendis tum ferendis, quarum prin- 
cipia causasve sidereus ille et fortuitus influxus 
contulisset. 

ἀποῤῥοίας 1j μοῖρα, 
θεωρηθεῖσαν δύναμιν, 


ἀρχὰς d 


τὰς 


αἰτίας fj πρώτη ἔντευξις τῆς ἀστρῴας ἐχείνης ἀποῤῥοῖς χατεθδάλετο. 


Ἐγὼ δὲ τούτων λεγομένων, Οὐ παύσῃ, 
πὸν εἶπον, φληνάφους ἐμοὶ λόγους χαὶ λήρους διεξιὼν, 
τὸ ἀμερὲς ἐχεῖνο μέρος 


ς ἐν ἀχαρεῖ 


τῆς μετουσίας, τῷ 
ἄνωθεν ἡμῖν, ὡς φὴς, ἐπιῤῥεῖν τῶν 


πάντων αἴτιον 


τῶν ἐν ἡμῖν χατασ οὔτε εἰ 


άζων, 
xa προαιρετιχόν ἐστι λέγων, 
πῶν ἐμψύχων τὸ ἄψυχόν 
μηδεμξαν ἐκ QU 


ἔμψυχον τοῦτο 
οὔτε ὅπως χαταχρατεῖ 
χαὶ 
χον δρμὴν δεῖξαι δυνάμε 

νος, ἀλλὰ πάσης βουλῆς χαὶ τῆς ἐχ τῶν λογισμῶν 
προ EE EOE παιδεύσεώς τε xol ἐπ 
«ὧν Xa 


vs χαὶ ἀνυπόστατον, 
É 


σεως ἰδίαν 


μελείας, xai 
ἀρετὴν ἐπιτηδευμάτων, χα ἋΣ τερ τινὰ τύ- 
E 7j δεσπότη 


Ἢν, vb ἄψυχόν τε xal ἀπ 


τροαΐρετον, 
τατόν τε χαὶ πα 


xoi ἀνυπό- 
στατὸν ἐπιστήσας τῷ λόγῳ; Τῆς ἐχείνου δυνάμεως 
ἐξάπτεις τὴν τῶν ὄντων σύστασίν τε χαὶ διοίχησιν, 
χαὶ οὐχ ὁρᾷς εἰς οἵας ὁ λόγος 

Εἰ γὰρ τοσαύτην ἔχει δύναμιν Ex. 
ἡ μοῖρα, ὡς xav αὐτὴν τοὺς παρ 
οὗον γεγονότας ἀποτελεῖν * πάντως ὅτι οὐχ ἐπαχο- 
λουθητιχῶς, ἀλλὰ προηγουμένως τῆς τῶν ὄντων συ- 
στάσεως ἐξηγήσεται. Οὐχοῦν ἐχείνη προάξε!: xac 
τὴν ἰδίαν δύναμιν τὸν 
ἀποχυηθέντος 
ἐνταῦθα 


ἀροδιχὸν, χαὶ ἀμερὲς, 


ἀτοπίας ἐχφέρεται ; 
ety νης τῆς ἀποῤῥοῆς 
à τὴν πρώτην πάρ- 


E z 


xaX οὐχὶ τῇ τ 
συντυχίᾳ ὑπηρετήσει. 


τιχτόμενον, 
"Λδηλον 3 
ποῖον 


τίνος ἀρχηγιχώτερον, ἀμφοτέρων 
χατὰ τὸ ἶσον ἀλλήλοις 


i 


τῷ ἀχαρεῖ 


Ὅ τε γὰρ ἄνθρωπος χαὶ πρὸ 


πρὸς αὐ- C 


Qu:e cum ille diceret, Non desines, inquam, nu- 
gas el ineptias mihi commemorare, et confirmare 
individuam illam portionem momentanei influxus, 
quo in nos, uL ais, cause omnes e colis influant, 
cum tamen neque dicas animatumne sit, ac volun- 
latis arbitriique particeps, nec qua ratione res 
animatas regat id quod neque per se subsistit, ne- 
que anima, neque ullo nature. instinctu. proditum 
possis ostendere, sed omnibus consiliis, cogitatio- 
nibus, providentix, institutioni, curze, studio vir- 
lutis quasi quemdam tyrannum aut. dominum per- 
fieias inanimum quiddam, arbitrii expers, insta- 
bile, fluxum, insecabile, nec per se subsistens : 
ad cujus potentiam rerum constitutionem et gu- 
bernationem oratione tua refers? An non vides 
quam hoc auribus animisque hominum sit absur- 
dum ? Si enim tantam vim habet fortuitus ille in- 
fluxus, ut non. sequendo sed pricedendo rerum 
constitutionem moderetur : certe prz:ecedet nascen- 
lem, ae non jam nati casibus serviet. Incertum 
enim hie est quid quo sit prius, eum ad punctum 
temporis et :equaliter inter seae simul moveantur. 
Nam et lomo necdum in lucem editus motu quo- 
dam cietur, decrementi videlicet et incrementi 
natuüralis, quie quidem species motus sunt ; et stella 
movetur, neque quicscit prius etiam quan homo spi- 
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ritum ducat. Et quoniam :equaliter ae simul movean- A yvov ἐν χινήσει nón ἔστι, διὰ μειωσεώς τε xo ab- 


tur, certo. judicare non possumus, uter przecedat, 
tum et ille cireulorum conversione, et hie naturae 
motione feratur. Quod siin una parte temporis 
conveniunt ambo, quod in eis discrimen est, ut 
alteram. ab altero. pendere credamus? Si enim 
astra hominem progignerent, ortus rerum esset 
continuus, neque vel ad momentum temporis ho- 
minum proereatio intermilteretur. Jam vero cum 
iuter nascentes crebra intersint intervalla, perspi- 
cuum (it hominum ortum non sequi motum side- 
rum. Hie enim perpetuus est, ille interrumpilur : 
ac suo quodam peculiari nexu atque ordine tam 
homines quam astra per se moventur, cum nulla 
necessitas inter se copulet ea qui natura disjun- 
xit. At si id vestra sibi vult oratio, ut in illa tem- 
poris particula sitam esse credamus causam omninium 
quie in hominum vita committuntur, vide quot myria- 
das dominorum actyrannorum in dies singulos, in 
singulas item noctes per nimutas illas et individuas 
temporis sectiones exsistant, die ac nocte in viginti 
quatuor, ut dicitis, horas divisis, quavis hora in 


sexaginta minuta, quovis minuto in sexaginta se- 


cunda, quovis secundo, ut asserunt ex vobis ii qui 
hzc subtilius pertraetanda susceperunt, retento 
eodem sexagenario numero, in sexaginta tertia. Ex 
quibus in unum collecti momentanei illi dii sive 
tyranni, sive nescio quibus aliis nominibus afficiendi, 
amplius unam et viginti myriadas conliciunt. Jam si 
una hora tot nobis partium myriadas suppeditat, vi- 
ginti quatuor proportione unius omnino multiplicatze, 
inlinitas fatorum myriadas proferent. At enim quod- 
vis ex illis inevitabili potentia przditum esse con- 
firmatis; ex quo eflicitur nullum eorum esse quod 
ron agat. Neque enim potenti: proprium esse di- 
xeris uL non agat, quandoquidem potentia omnis 
in actione perspicitur. ZEqualia sunt igitur etiam 
potentiz effecta : quare quot sunt segmenta tem- 
poris, totidem: quoque homines noris singulis na- 
scantur, necesse est. Porro si cuivis fato cequalis 
potentia assignanda est, erunt omnes ex quo re- 
ges, longzvi, potentes, fortunati, (elices, et 
quidquid priterea in bonis numeratur, acquirent. 
Nam si quis eorum defectus est, aliquod certe im- 
beciliius et imperfectius judicandum est. Neque 
enim aequalem potentiam tribueris , tài ei qui ma- 
gna, quam qui parva praestiterit. Exempli causa , 
alius centesimum superavit annum, senex , opulen- 
Qus, felix, omnibus in rebus secundam expertus 
Iortunezm , nepotibus stipatus , pronepotum aspectu 
latus, sanus, incolumis , honoratus , doloris ex- 
pers, opibus affluens, et si quid aliud in hac vita 
pretiosum est, rebus omnibus beatus. Alius simul 
atque ex materno utero. prodiit, suffocatur. Multi 
quippe ex meretricibus aut adulteris nascuntur 
quos utpote nothos suis ips: manibus 
matres obtruneant , ezedeque flagitium supprimunt. 
Que fati. potentia his eniteL ? an. istis :eque ae 
illis diuturnam vitam dare non potest ? Si asseritis 


infantes, 


ξήσεως ἐν τῇ φύσει χινούμενος (ἐπεὶ χαὶ τοῦτο xi- 
νήσεως εἶδός ἐστι) * εἰ τε ἄστρον xaY πρὸ τοῦ τὸν ἄν- 
θρωπον τοῦ ἀέρος σπᾶσαι, φέρεται καὶ οὐχ ἵσταται" 
fj τε συντυχία χατὰ τὸ ἶσον τῶν διὰ χινήσεως ἀλλή- 
etg συντυγχανόντων, ἄπορον ποιεῖ τοῦ προηγουμέ- 
νου τὴν χρίσιν. Καὶ γὰρ χἀχεῖνα χινεῖται διὰ τῶν 
χύχλων, xoi τοῦτο διὰ τῆς φύσεως ὁδεῦον φέρεται. 
ΕἸ δὲ ἐν £w μέρει τοῦ χρόνου ἀμφοτέροις ἣ πρὸς ἀλ- 
λήλους σύνοδος γίνεται, τίς ἡ πρὸς ἄλληλα τούτων 
διαφορὰ, ὥστε τοῦ ἑτέρου τὸ ἕτερον αἰτιώτερον οἴε- 
διὰ τὰ ἄστρα ὁ ἄνθρωπος, πάντοτε 
ἔῤῥει ἡ φύσις διὰ γεννήσεως, οὐδὲ ἐν ἀχαρεῖ τι διά- 
λειμμα τῆς MARE παρόδου ἐπιδειχνύουσα. Ei 


φῶς ἀποδείχνυται EX μὴ τῇ χινήῆσει τῶν ἄστρων τὴν 
ἀνθρωπίνην ἕπεσθαι γένεσιν. Ἡ μὲν γὰρ, ἀεὶ χινεῖ- 
ται" J| δὲ, οὐχ ἀεὶ γεννᾶται" 


πάλιν ἰδιαζόντως 


ἀλλ᾽ ἰδίῳ τοῦτο εἱρμῷ, 


χἀχεῖνο ἐφ᾽ ἑαυτοῦ φέρεται, οὐδε- 


μιᾶς ἀνάγχης συναπτούσης πρὸς ἄλληλα τὰ διεστῶτα 
τῇ φύσει" εἰ 6E τοῦτο ὁ ὑμέτερος χατασχευάζει λό- 
γος, τὸ ἐπ᾽ ἐχείνῃ τῇ μοίρᾳ τοῦ χρόνου τὴν αἰτίαν 
τῶν χατὰ τὸν βίον ἁπάντων χεῖσθαι, σχόπησον ὄσος 
υυριάδας δεσποτῶν xal τυράννων, ἡμέρα πᾶσα xol 
νὺξ ὡσαύτως χατὰ τὰς λεπτὰς ἐχείνας χαὶ ἀχαρεῖς 
τοῦ χρόνου τομὰς ἀπεργάζεται" εἰς τέσσαρας xoi 
εἴχοσιν ὥρας νυχτὸς xal ἡμέρας, ὥς φατε, διῃρη- 
μένων " ἑχάστης δὲ ὥρας, ἑξήχοντα τμήμασι μερι- 
ζομένης “ πάλιν δὲ τῶν τμημάτων τούτων ἑχάστου 
χατὰ τὸ ἰσάριθμον χερματιζομένου - ὡς δέ φασιν 
ὑμῶν οἱ εἰς τὴν λεπτοτέραν τῶν τοιούτων παρατήρη- 
σιν τῷ λόγῳ διαδυόμενοι, ὅτι xal τούτων ἕχαστον 
πάλιν τῶν λεγομένων τμημάτων ἰσαρίθμῳ διαιρέσει 
ἐπιλεπτύνεται. Τὸ τοίνυν ἐχ τούτων ἀθροιζόμενον 
πλῆθος τῶν dao) ἐχείνων θεῶν, ἣ δεσποτῶν, ἢ 
τυράννων, Tj οὐχ οἵδ᾽ ὅπως χρὴ λέγειν, μιᾶς πλέον 
χαὶ εἴχοσι μυριάδων ἐστίν. Εἰ ó μία ὥρα τοσαύτας 
μοιρῶν ἡμῖν μυριάδας ποιεῖ, αἱ τέσ 
χατὰ λόγον τῆς μιᾶς πάντως πολλαπλασιασθεῖσα:, 
τὰς ἀπείρους τῶν μοιρῶν μυριάδας ἀπογεννῶσιν. 
᾿Αλλὰ μὴν τούτων ἑχάστην ἀπαράθατον δύναμιν 
ἔχειν ὁ ὑμέτερος διισχυρίζεται λόγος. Οὐχοῦν ἀχό- 
λουθον μηδεμίαν αὐτῶν ἄπραχτον εἶναι. Οὐ γὰρ ἂν 
τῆς δυνάμεως ἴδιον τὴν ἀπραξίαν εἴποις, ἀλλ᾽ ἐν τῇ 
ἐνεργείᾳ πάντως χαθορᾶται ἡ δύναμις. Οὐχοῦν ἶσα 
xaX τὰ τῆς δυνάμεώς ἐστιν ἀποτελέσματα " ὥστε ὅσα 
τμήματα , τοσαῦται χαὶ τῶν ἀνθρώπων γενέσεις ἐξ 
ἀνάγχης xa0' ἑχάστην ὥραν συστήσονται. Καὶ εἴπερ 
ἑχάστῃ μοίρᾳ τὸ δυνατὸν ὁμοίως προσμαρτυρεῖσθαι 
προσήχει, πάντας ἐπ᾽ ἴσης βασιλέας, μαχροθίους, 
δυνατοὺς, εὐχλήρους, εὐδαίμονας, χαὶ ὅσα τῆς τι- 
μιωτέρας λήξεως εἶνα: νομίζεται, τὸ τῆς δυνάμεως 
ὁμότιμον ἀπεργάζεται " ἣ γὰρ ἔλλειψις τούτων τινὸς, 
τοῦ γατὰ τὴν δύναμιν ἀτελοῦς χατηγορία γίνεται. Οὐ 
γὰρ ἄν τις ἴσην προσμαρτυρήσειςε δύναμιν, τῷ τε 
μεγάλα xax μιχρὰ ἐνεργήσαντι. Οἷον, ὁ μὲν ὑπερύέ- 
θηχεν ἑχατὸν ἔτη ἐν γήρᾳ λιπαρῷ xo εὐδαίμονι, 
παισὶν εὐθηνούμενος, ἐχγόνοις δορυφορούμενος, xot 
τῷ μετὰ τούτους ἐπαγαλλόμενος γένε!, ἄνοσος, ἀπή- 


σαρες χαὶ εἴχοτι 
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μων, ἐπίτιμος, ἄλυπος, πλούτου δαψιλῶς ἔχων, χαὶ A posse, omnibus in rebus ex (equo vis ejus elucebit. 
εἴ τι ἄλλο τῶν κατὰ τὸν βίον τοῦτον ἐν τιμίοις vevó- — Neque enim aliud poterit, aliud non poterit, si re- 
μίσται, διὰ πάντων μαχαριζόμενος. “Ἕτερος, ὁμοῦ — vera potentia valet : at potentia ex effectis cogno- 
scitur. Nulla ergo exsistet vit:e dissimilitudo , sed 
τῶν γινομένων ἐστὶν ἑτα:ρικὰ ἣ μοιχίδια βρέφη, ἄπ summam sibi felicitatem pariter omnes pollicebun- 
τῶν μητέρων ai παρανόμως χυήσασαι, ταῖς ἑσυτῶν — lur, 60 quod ex vestra sententia ommes fato sint 
χερσὶ διαχειριζόμεναι, θανάτῳ τὸν ἔλεγχον χλέ- — subjecti, ipsumque fatum semper omnia possil. 

πτουσι" ποῦ ἡ δύναμις ἐπὶ τούτων τῆς μοίρας ; Πῶς εἰς τὸ αὐτὸ τῆς ζωῆς μέτρον ἣ τῆς εἰμαρβέ ἕνης ἰσχὺς 
οὐχ ἐξήρκεσεν ; Εἰ γὰρ τὸ δυνατὸν αὐτῇ προσμαρτυρεῖν ὁ ὑμέτερος λόγος οἴεται δεῖν, ἐπίσης πᾶσ: τοῖς 
οὖσιν ἡ ἰσχὺς αὐτῆς φανήσεται. Οὐ γὰρ τὸ μὲν ἰσχύσει, τὸ Ob οὐ δυνήσεται, εἴπερ ἀληθῶς ἐν δυνάμει 


τῷ πὰραχθῆναι εἰς φῶς, χατεπνίγη " οἷα δὴ πολλ 
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χαταλαμθάνεται * ἡ δὲ δύναμις, διὰ τῶν ἀποτελεσμάτων γνωρίζεται. Οὐχοῦν οὐδεμίαν ἀνωμαλίαν ὁ 
βίος ἕξει, πάντων ὁμοίως τὸ ἀχρότατον τῆς εὐδαιμονίας μέτρον ἐν ἑαυτοῖς δειχνύντων, διὰ τὸ πάντας 
μὲν χατὰ τὸν λόγον ὑμῶν, ὑπὸ τὴν εἱμαρμένην χεῖσθα!, πάντα δὲ ταύτην ἀεὶ δύνασθα: λέγειν ὑμᾶς. 

Εἰ οὖν xai πάντα xal ἀεὶ δύναται dj εἱμαρμένη Si ergo et omnia et semper. potest. fatum istud , 
αὕτη, πάντα ἐπὶ πάντων δυνήσεται. ᾿Αλλὰ μὴν xok- — omnia in omnibus polerit. Atqui multa inter ho- 
λαὶ xai ποιχίλα! τοῖς ἀρορατα ις τοῦ βίου διαφοραὶ, U wines et varia vivendi sunt genera , cum dignitate, 
γατά τε τὰς ἀξίας xai τὰς περιουσίας, χαὶ τὰ τῶν οἱ opibus, tum temporum corporumque temperatu- 
χρόνων μέτρα, χαὶ τὰς τῶν σωμάτων χράσεις, xoY — ra, omnibusque aliis rebus, quibus beatus quispiam 
πᾶντα ὅσα δι᾽ ὧν ἢ μαχαριστός τις ἣ ἄθλιος ὀνομά- — aut miser habetur. Haque commentitium illud ve- 
ζεται. "Apa τὸ μὴ πάντα δύνασθαι τὴν ἀναπλασθεῖ- strum fatum non omnia posse, effectorum diver- 
σαν ἐχείνην τῷ λόγῳ μοῖραν ἣ εἱμαρμένην, ἢ τῶν — sitas liquido declarat. Etenim 'si vitam longam a 
ἀποτελεσμάτων ἀν!:σότης σαφῶς ἐπιδείχνυσιν. El γὰρ — potentia proficisei existimamus , brevem profecto 
τὸ μαχρόθιον δυνάμεως ἔργον νομίζομεν, ἀσθενείας — ab impotentia promanaré doceri oportet. Ita fatum 
πάντως ἐστὶ τὸ ὠχύμορον. Οὐχοῦν, τὴν μὲν ἀσθενεῖν — aliud iufirmum , aliud potens statuendum erit. Quia 
τῶν εἱμαρμένων τὴν δὲ δύνασθαι δογματίζειν προσ- — enim vit:e. longitudo ejusdem brevitati: contraria 
ιἰδὴ γὰρ ἐναντίον τῷ πολυχρονίῳ τὸ ὁλι- — est, principia utique inter se contraria sibi vindi- 
γόθιον, διὰ τῶν ἐναντίων ὑφίσταται πάντως τούτων ^ cabunt. Siquidem nemo ad eamdem causam retu- 
ἑχάτερον. Οὐ “γὰρ ἄν τις τῆς αὐτῆς αἰτίας ἐξάψεις — lerit et beatitudinem et miseriam; sed si illa per 
μαχαριτμόν τε xoX ἀθλιότητα, ἀλλ᾽ εἴπερ τοῦτο χατ- — potentiam potiamur, liec omuino propter defoctum 
ορθωθείη διὰ τοῦ δύνασθα!:, τὸ ἕτερον οὐ συνέστη q votentize non erit. Miseria quippe in eo vel maxime 
πάντως παρὰ τὴν τῆς δυνάμεως ἔλλειψιν. Οὐδενὶ γὰρ consistit, quod beatitudinem quis cousequi non 
ἄλλῳ ἡ ἀθλιότης καταλαμθάνεται, ἣ ἐν τῷ μὴ δυνη- possit. Enimvero plures vitam degunt miseram : 
θῆναι γενέσθαι μαχάριον. "AXAà μὴν πλείους παρὰ (πεῖ ergo infirmitas quam potentia est maior et cf- 
τὸν βίον οἱ ἄθλιοι. Οὐχοῦν, πλείων ἡ ἀσθένεια τῆς ficacior. Ubi nune est invicta illa, οἱ omnipotens 
εἱμαρμένης παρὰ τὴν δύναμιν ἐπιδείχνυται. Ποῦ οὖν — aique ineluctabilis necessitas, ut in ea omnium 
ἡ ἄμαχος ἐχείνη xal παντοδύναμος xc ἀπαράθατος — rerum humanarum potestatem esse positam pute- 
ἀνάγχη,, ὥστε ἐπ᾽ ἐχείνῃ τίθεσθαι πάντων τῶν χατὰ — mus, quam majori ex parte infirmam esse compro- 
τὸν βίον οἰχονομουμένων τὴν ἐξουσίαν, ἥτις ἀπηλέγ- — bavimus ? Sed dices hoe istum , alium aliud velle , 
χθη διὰ τῆς ἀχολουθίας τοῦ λόγον ἀσθενὴς ἐν τοῖς — in utroque tamen id valere quod velit. Qu: vero 
πλείοσιν ; "AXX ἐρεῖς, ὅτι τούτῳ μὲν τοῦτο βούλε- hujus voluntatum diversitatis est eausa ? Faciamus 
ται" τῷ δὲ vip τὸ ἶσον οὐ βούλεται" δύναται x3 — esse duos homines, qui nihil inter se differant , 

π᾿ ἀμφοῖν ὅπ 9 βούλεται" πάντως οὖν χαὶ τὴν αἰτίαν neuter sive bonum sive malum ultzo sit amplexus , 
προσθήσεις τῆς τῶν προαιρέσεων τούτων διαφορᾶς. — sed hie paulo ante ex materno utero prodierit, s 
"ἀνθρωπος οὗτος xa οὗτος, οὐδεμίαν χατὰ τὴν φύ- — cagu sic eum natura effuderit, ille vel continuo ve! 
σιν παραλλαγὴν Em ἀμφοτέρων βλέπεις, οὔτε τούτῳ D paulo post. Non eadem ambobus vita sorte obtin- 
zh xaX , ἢ φαῦλον ix προαιρέσεως, οὔτε τῷ ἄλλῳ, — vit, sed alter felix aut omnino rex fortassis, auro, 
ἀλλ᾽ οὗτος μιχρόν τι τοῦ χρόνου προλαθὼν, τῆς μὴ- οἱ purpura natus mox involvitur, alter pauperis 
τρῷος νηδύος ἐξέθορεν, οὕτω χατὰ τὸ συμδὰν αὐτὸν — alicujus, aut etiam servi filius ne laceris quidem 
pannis a parentibus integitur. Quid ergo deliquit 

ἣ εὐθὺς ἣ μετ᾽ ὀλίγον. Καὶ μετ Ἢ τοῦτο οὐχ ὁ quod paulo citius vel tardius altero sit. progeni- 
αὐτὸς ἀμφοτέροις βίος ἀποχληροῦται, ἀλλ᾽ ius, idque non suo consilio, sed naturze moti , vt 
EIU ἢ βασιλεὺς, ἂν οὕτω τύχῃ, χρυσῷ χαὶ  ideirco vitam sortiretur inhonoratam? Quam vos 
τορφυρίδι παρὰ τὴν πρώτην γένεσιν ἐνειλούμενος “ὁ hic defensionem pro vestra illa. domina alfferetis ? 

5, τινὸς τῶν πενιχρῶν ἣ δούλων, οὐδὲ ῥαχίοις παρὰ — Ubi justitia , ubi pietas, ubi numen? num dices 
τῶν γεννησαμένων αὐτὸν σπαργανούμενος. Tí οὖν — fatum nihil horum curare, neque virtutis ratio- 
Γδίχησεν, ἣ προλαδὼν ἢ ἐφυστερίσας τῷ χρόνῳ μι- nem habere, neque bono cuiquam providere ? si 

ὃν, οὐ xav οἰχείαν πρύθεαι ν, ἀλλὰ χατὰ τὴν τῆς πο istis, utique contrariis studiis vacabit, quia 
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ἵνα: τοῦ βίου τὴν ἀτιμίαν; ποίαν 
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ej eur est. 
judicio, neque boni malive cognitione pr:ditum 
esse aflirinas, si anima, ratione, et. voluntate caret, 
neque per se subsistit. Et adhuc tantam οἱ largi- 
mini potestatem, ut animantes arbitrii capaces 
inoderetur, et regat ea. quie subsistunt, id quod 
minime subsistit, expers vite participes vit, 
animatas inanimum, exsors consilii et virtulis, 
consortes ; denique, entia non ens. Nam quo rerum 
genere continetur istud, cujus nomen tantopere 
jaetatis, fatum ? Animal non est, in zodiaco non 
cernitur, Deus non habetur. Qui enim Deus esset, 
qui neque virtutis, neque zquitatis ducat rationem ? 
Quod vero nihil ex his rebus est, quid tandem est ? 
Sed videtur a vobis fatum diei quodvis temporis 
momentum: siquidem tempus sese ad omnem 
motum sive fluminum sive stellarum sive hominum 
extendit. Neque refert sive fluvii motu designes 
insecabilia cujuslibet instantis temporis segmenta, 
sjve navis vi ventorum ρίζα, sive hominum iter 
facientium, sive astrorum qui moveantur. Unus 
enim est omnium qu: loco moventur terminus, ut 
migrent ex eo in quo sunt, vel in id in quo non 
sunt. Quod si neque fluminum, neque navigiorum 
motus, neque hominum aimbulatio intervalla tem- 
poris designantium efficiunt. fatum : eur temporis 
punctis ex. molione stellarum ortis fatum fieri 
fingitis? cur dicitis motus exteros esse vel tempora 
vel indicia temporis; at vero ex motu siderum 
fatum exsistere observatum esse ? Cur non singulis 
momentis singuli homines nascuntur? repetam 
enim superiorem orationem. Quoniam eadem causa 
est ut homo sit beatus vel miser, et ut omnino 
Sil; Si astra sunt. causie eventuum, qui hominis 
ortum sequuntur, prorsus et ipsius eliam ortus 
caus sunt; sin hujus cause non sunt, nec illo- 
rum ulique sunt. At. vero astra non esse causas 
ortus, vel ex eo liquet, quod tempori continenter 
fluenti nequaquam continens hominum ortus re- 
spondeat, sed interrumpatur : illa autem fata ex 
fluenti tempore ae. sempiterna siderum motione 
sine ullo nascuntur intervallo, quod vel sensu vel 
intelligentia percipi queat. Quodnam igitur est 
istud fatum ? quod unumne sit. generale, an plura 
sectionibus temporis minute concisa, nondum 
ratione colligere potui. Moveri astra dicitis, nos 
quoque vicissim fluminum motum proferimus ; at 
illa semper, h:c itidem perpetuo, at illa in tempore, 
neque hae extra tempus ; at in illis motus initium 
invenire non. possumus ; neque in his, Par itaque 
est illorum et horum eademque ratio. Nec vero 
contrarium motum quispiam his assignaverit, cum 
aqua naturaliter semper e superiore loco in infe- 
riorem defluat. Que cum ita sint, aut fluminum 
quoque motum fata quxdam edere concedite, aut 
neque nos eam vim astrorum motui concedemus. 
Al ea vis est, inquit ille, Arietis, Tauri et cujusvis 
planete, ut si quis sub aliquo ex iis nascatur, sive 
aliquod erraticum sidus solum, sive cuin aliis in 


Ínanimum ergo, neque voluntario A ὑμῶν ἐχείνης 


Q μᾶτα, ἣ νεὼς δι᾽ 
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τοιούτοις ἀπολογίαν εὑρήσετε ; 
Ποῦ τὸ δίχαιον ; Ποῦ τὸ εὐσεῤθές - Ποῦ τὸ ὅσιων ; Ἢ 
τούτων οὐδενὸς μέλειν φὴς τῇ εἱμαρμένη, οὐδὲ πρὸς 
ἀρετὴν βλέπειν, οὐδέ τινος τῶν ἀγαθῶν ἐπιμέλειαν 
ἔχειν; Οὐχοῦν εἰ μὴ ταῦτα διὰ σπουδῆς ἐστιν αὐτῇ, 
περὶ τὸ ἐναντίον πάντως ἀσχοληθήσεται * ἣ γὰρ τοῦ 
ἀγαθοῦ ἀλλοτρίωσις, τὴν πρὸς τὸ χαχὸν οἰχειότητα 
σαφῶς ἐπιδείχνυσιν. ᾿Αλλ᾽ οὔτε τοῦτο τυχὸν, οὐδὲ 
ἐχεῖνο διὰ φροντίδος εἶναι λέγεις αὐτῇ ; Οὐχοῦν ἄψυ - 
χον αὐτὸ φὴς εἶναι xal ἀπροαίρετον, χαὶ χαλοῦ xa 
χείρονος ἀνεπαίσθητον * εἰ δὲ μήτε ψυχὴν μῆτε 
προαίρεσιν ἔχε!, μὴτε xaz' ἰδίαν θεωρεῖται ὑπόστα- 
σιν" 


Σπὺςσ 
ἐπτοις 


πῶς τοσαύτην μαρτυρεῖται παρ᾽ ὑμῖν ἔχειν τὴν 
δύναμιν, ὥστε τῶν προαιρετιχῶν ζώων ἐπιστατεῖν, 
χαὶ χρατεῖν τῶν ὑφεστώτων τὸ ἀνυπόστατον, τῶν 
μετεχόντων ζωῆς τὸ ἀμέτοχον, τῶν ἐμψύχων τὸ 
ἄψυχον, τῶν ἐν προαιρέσει συζώντων τὸ ἀπροαίρε- 
“ον, τῶν ἀρετὴν μετιόντων τὸ ἀρετῆς ἀπαράδεχτον " 
χαθόλου τῶν ὄντων τὸ μὴ ὄν; "Ev τίνι γὰρ χαταλαι- 
θάνεται τοῦ θρυλλουμένου τούτου ὀνόματος ἣ ὑπό- 
στασις ; Δῶον οὐχ ἔστιν, ἐν περιγραφῇ οὐχ ὁρᾶται, 
sbg οὐ νομίζεται. Πῶς γὰρ Θεὸς, ὁ μὴ πρὸς ἀρε- 
τὴν χαὶ τὸ δίχαιον βλέπων ; Ὃ δὲ μηδέν ἐστι τούτων, 
ἰ ἐστιν; ᾿Αλλ᾽ ἔοιχε παρ᾽ ὑμῶν τὸ ἀεὶ ἐνεστὼς τοῦ 
χρόνου, SIRE λέγεσθαι * πάσῃ γὰρ χινήσει εἴτε 
ποταμῶν, εἴτε ἀστέρων, εἴτε ἀνθρώπων, ὁ χρόνος 
συμπαρεχτείνεται. Διαφέρει δὲ οὐδὲν, ἣ ὕδατι mpos- 
χαθήμενον J ῦ 
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yet 
τῇ χινήσει τοῦ ῥεύματος ἀποσημειοῦ- 
σθαι τὰ ἀχαρῇ διὰ τοῦ ἀεὶ ἐνεστῶτος χρόνου τμή- 
ἀνέμου χομιζομένης, ἣ ἀνθρώπων 
ὁδοιπορούντων, Tj χινουμένων ἄστρων. Εἷς γὰρ ἐπὶ 
πάντων τῶν μεταδατιχῷς κινουμένων ὅρος χινήσεως, 
ἣ ἀπὸ τοῦ ἐν ᾧ ἐστιν, ἣ ἐπὶ τὸ ἐν ᾧ οὐχ ἔστι, μετά- 
στᾶσις. Εἰ δὲ οὔτε ἣ τῶν ῥείθρων φορὰ, οὔτε f τῶν 
πλοίων χίνησις, οὔτε fj τῶν ἀνθρώπιυν πορεία ση- 
μειουμένη τοῦ “χρόνου τὰ διαστήματα εἰμαρμένας 
ποιεῖ, πῶς. τὰ χρονιχὰ σημεῖα τῆς τῶν ἀστέρων χι- 
νήσεως εἰς εἱμαρμένης γένεσιν πλάσσετε, xal φατε 
τὴνὸς τὴν ὥραν, ἣ τῆς ὥρας τὸ πολλοστημόριον ὅπερ 
τῷδε τῷ σημείῳ τῆς τῶν ἄστρων χινήσεως ἐση- 
μειώθη, εἱμαρμένην γίνεσθαι ; Τί οὖν οὐχὶ πάντως 
παντὶ σημείῳ χαὶ αἱ γενέσεις τῶν ἀνθρώπων συμ- 
EE ; Πάλιν γὰρ τὸν αὐτὸν ἐπαναλήψομαι λόγον. 
Παρ᾽ ὧν γὰρ ἡ αἰτία τοῦ εὖ ἣ χαχῶς εἶναι τὸν ἄν- 
D θρωπον, παρὰ τῶν αὐτῶν vol dj τοῦ εἶναι πάντως 
αἰτία ἐστίν εἰ οὖν τὸ μετὰ τὴν γένεσιν παρ᾽ ἐχεί- 
νων, πάντως παρὰ τῶν αὐτῶν χαὶ ἡ γένεσις " εἰ δὲ 
τοῦτο οὐχ Ev ἐχείνοις, xb μετὰ τοῦτο. 
᾿Αλλὰ μὴν τὸ μὴ ἐν ἐχείνοις εἶναι τὴν γένεσιν, ἐχ 
τούτου δῆλόν ἐστιν Ex τοῦ μὴ ἀδιαλείπτως, ποτα- 
μοῦ δίχην, τῷ συνεχεῖ τῆς παροδιχῆς τοῦ χρόνου 
ῥοῆς, χαὶ τὰς ἀνθρωπίνας συῤῥέειν τῶν τιχτομένων 
γενέσεις, ἀλλ᾽ ἐν διαλείμμασι μὲν εἶναι τοὺς τόχους" 
τῆς δὲ τῶν μοιρῶν ἐχείνων γενέσεως, ἃς ὁ χρόνος 
ῥέων τῷ ἀειχινήτῳ τῆς τῶν ἄστρων φορᾶς ἐξεργάζε- 
ται" οὐδ᾽ ὁτιοῦν ἔστι διάλειμμα οὔτε xaz' αἴσθησιν, 
οὔτε τῇ διανοίᾳ λαθεῖν. Τίς οὖν ἐχείνη εἱμαρμένη, 


πάντως οὐδὲ 


fq, Ὑενιχωτέ εἴτ᾽ οὖν πολλαὶ αἱ ἐπὶ τοῖς 
οὖν μία γενιχωτέρα, εἴτ᾽ οὖν πολλαὶ αἱ ἐπὶ τοῖς 


συλλεπτυνόμεναι, οὕπω χαταλα- 


ε 


τοῦ χρόνου τμήμασι 
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θεῖν δι᾿ ἀχολούθου τινὸς ὁ λόγος δεδύνηται. Κινεῖσθαι A orbe eireumferatur, vita illius qui in eam inciderit 
τὰ ἄστρα φατέ; Καὶ γὰρ χαὶ ἡμεῖς τὴν τῶν ποτα- — horam, intercedente virtutum. conjunctione. cum 
μῶν ἀντιπροφέρομεν χίνησιν. ᾿Αλλὰ διὰ παντὸς Exst- οΟΥἵτι consentiat. O vaniloquentiam ! inquam ego, 
να, XaY ταῦτα ὡσαύτως δι᾽ ὅλου. ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνα ἐν "aurum adeo servilem forte propterea dicitis, quia 
χρόνῳ; Οὐδὲ ταῦτα ἔξω τοῦ χρόνου. ᾿Αλλὰ χρονιχὴν — id animal jugo dometur, Arietem contra beneficum 
οὐχ ἔστιν ἐπ᾽ ἐχείνων ἀρχὴν ἐξευρεῖν τῆς χινήσεως; — quodlanam ferat: ae si quis sub istorum altero 
Ποίαν 05 τούτοις ἐπινοήσεις τὴν ἀπὸ χρόνων ἀρχήν; matus, aut alius vicissim e medio sublatus fuerit, 
᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνα xav τὰ αὐτὰ χαὶ ὡσαύτως ἀεὶ χινεῖται; — commistis proprietatibus certam quamdam sortent 
Οὐδὲ τούτοις ἄν τὶς τὴν ἐναντίαν προσμαρτυρήσεις nascentibus obvenire; Quid ergo? dic mihi , sponte- 
χίνησιν, φυσικῶς ἀεὶ τοῦ ὕδατος ἀπὸ τοῦ ὑπερχειμέ- — ne aut taurus sub jugis est, aut aries gaudet, cum 
νου πρὸς τὸ πρανὲς χατὰῤῥέοντος. “Ὥστε j| xol τὴν — tondetur? Damni item ac torporis afferendi facul- 
χίνησιν τῶν ποταμῶν εἱμαρμένας τινὰς ἀπογεννᾷν — tas est ci qui obit supremum coelum, vel caliditas 
συγχωρήσατε, J| οὐδὲ ἡμεῖς τῇ τῶν ἄστρων χινήσει — Marti, vel cuivis alii stellze volenti $ua vis inest, 
τῆς δυνάμεως ταύτης παραχωρήσομεν. ᾿Αλλὰ τῆσδε, am invite ? Si quidem volentes in malis sunt, ac 
φησὶ, τῆς δυνάμεως, ὁ Κριὸς ἣ ὁ Ταῦρος, xai τῇσδς — voluntaria nocendi vi proedit:e, quisquis id fatetur; 
τῶν πλανητῶν ἕχαστος. “Ὅταν οὖν ἐν ἑνὶ τούτων γέ- D palam infelices pronuntiat, quod meliorem sortem 
νηται, ἣ χατὰ μόνας ἣ μεθ᾽ ἑτέρων περιοδιχῶς τις — in sua potestate cum teneant, deterior ipsis volup- 
τῶν πλανητῶν ὑπὸ τοῦ χύχλου περιαγόμενος, ἣ τῆς tali sit. Sin haud sua sponte tales sunt quales 
δυνάμεως σύνοδος τόδε τὸν βίον τῷ συνενεχθέντι existimantur, sed necessario tales quales fact;e 
ὥρᾳ ταύτῃ xavX τὴν γένεσιν ἀπειργάσατο. Ὦ τῆς — sunt τ aliquod. ergo aliud superius fatum his quo- 
ματαιολογίας  δούλειον ἂν οὕτως τύχῃ τὸν Ταῦρον — que naturam ae virtutum | proprietates. destinavit. 
λέγετε, διὰ τὸ ὑπὸ ζυγῷ τὸ ζῶον τοῦτο δαμάζεσθαι " — Quo fit, ut alia sidera his superiora quxrenda 515} 
χαὶ εὐεργετιχὸν τὸν K piov, διὰ τὴν τῶν ἐρίφων φοράν" — wa cur motu quem sibi vindicent, quorum certa 
ἂν ἑνὶ δὲ τούτων γενόμενον, ἣ τόνδε τῶν χατὰ τὸ — conjunctio fatali quadam necessitate, aut laurum 
ἐναντίον ἀνειλουμένων, xaX τὴν φυσιχῶς ἐνυπάρ- servilem, aut arietem. damnosum, aut canerum 
χουσαν αὐτῷ δύναμιν διὰ τῆς τῶν ἰδιωμάτων Emi — capite mutilum effecerit, aut si quid aliud de sin- 
ξίας, τοιάνδΞ τῶν τιχτομένων μοῖραν χατασχευάζειν, — gulis astris sophist:e nugantur. Ac si ea qui no- 
Τί οὖν; εἰπέ pot, ἑχὼν ὁ ταῦρός ἐστιν ὑποζύγιος; — bisapparent, necessitate cujusdam fati sunt. ejus- 
xaX χαταθύμιον τῷ χριῷ τὸ χείρεσθαι λέγεις ; Τότε. modi, certe etiam superioris illius necessitatis in- 
βλαπτιχὸν χαὶ ναρχῶδες τῷ τὸν ἀνωτάτω  mzpt- super alia tibi causa necessaria exeogitanda erit 
αδεύοντι πόλον, ἣ τὸ θερμὸν τῷ πυρόεντι, ἣ ἄλλῳ τινὶ ^ ejusmodi constitutionis, et hujus alia, iterumque 
τῶν θεωρουμένων, ἢ ἐνυπάρχουσα δύναμις ἑχουσίως, alius alia, atque ita. infinite fatum fati, sortis sors, 
j| κατὰ τὸ ἀκούσιον πρόσεστιν ; Εἰ μὲν ὅτι ἐχόντες — necessitatis necessitas alia semper confingenda. 


zu 


ει 


ἐν χαχοῖς εἰσι, xa B απτιχοὶ Ex προαιρέσεως γίνονται, δυστυχίαν ἄντικρυς αὐτῶν ὁ ταῦτα λέγων χατα- 
ot 


ψηφίζεται, τῷ χατ᾽ ἐξουσίαν αὐτοῖς προχε 


, 


μένης τῆς χρείττονος λήξεως, ἐν ἡδονῇ τὸ ἀτιμότερον τίθεσθαι" 
εἰ δὲ οὐχ ἐχ προαιρέσεως τούτων ἕχαστόν ἔστιν ὕπερ νομίζετε, ἀλλ᾽ ἔχ τινος & ἀνάγχης ἐγένετο, ἅρα τις χαὶ 


τούτοις ὑπερχειμένη πάλιν αὐτῶν εἱμαρμένη ἑτέρα, τὰς τῶν φύσεών τε χαὶ δυνάμεων ἐπέχλωσεν ἰδιότη - 
τὰς. Ὥστε ζητεῖν ἐπάναγχες ἄλλα ἄστρα τούτων ὑπέρτέρα, xal χίνησιν ἐφ᾽ ἑαυτῶν ἰδιάζουσαν, ὧν ἣ 
ποιὰ συμπλοχὴ χατά τινα εἱμαρμένης ἀνάγχην, ἣ δούλειον εἶναι τὸν ταῦρον, i| ἐπιζήμιον τὸν χριὸν 
ἀπειργάσατο, ἣ τὸν χαρχῖνον ἀχέφαλον, ἣ εἴ τι ἄλλο περὶ ἑχάστου τούτων οἱ λῆρον τῶν σοφῶν διέρχονται, 
Καὶ εἰ ταῦτα τὰ φαινόμενα ἡμῖν xav! ἀνάγχην τινὸς εἰμαρμένης ἐστὶ τοιαῦτα, πάντως xal τῆς ὑπερχξι» 
μένης ἐκείνης ἀνάγκης ἑτέραν αἰτίαν ἀναγχαστιχὴν τῆς τοιαύτης χαταστάσεως προσεπινοήσει ὁ icu 
χἀχείνης ἄλλην, xal πάλιν ἄλλην τῆς ἄλλης, καὶ οὕτως εἰς ἄπειρον προϊὼν ὁ λόγος, οὐδαμοῦ στήσετ 
εἱμαρμένην εἱμαρμένης, xaY μοῖραν μοίρας, xa ἀνάγχης ἀνάγχην προσαναπλάσσων. 

Ταῦτα δέ μου διεξιόντος, χαὶ διὰ τῶν τοιούτων D — His ἃ me ita disputatis , philosophus quicum 
νοημάτων πρὸς τὸ ἄτοπον τὸν λόγον ἐχθάλλοντος,Ἠ —disputabam hujusmodi rationibus in cas angustias 
ἐπιχόψας μεταξὺ διὰ χαταφορᾶς προϊόντα τὸν λόγον — redactus, orationis longius provectze filum in medie 
ὃ προσὺς ἀλεγόμενός pot φιλόσοφος, Τί μάχη, φησὶ, incidit, et Quid, inquit, pugnas cum vi? cur non 
τῇ ἐνεργείᾳ ; τί δὲ οὐχ ἕπῃ τοῖς διὰ τῶν ἀριθμῶν πα- — sequeris eos, qui rerum veritaterà per numeros 
PRESE τὴν τῶν ὅλων ἀλήθειαν, οἷς εἰ πρὸς — indagaverunt, ac tempore accurate cognito totam 
ἀχρίδειαν ἣ ὥρα ληφθείη τῆς τοῦ ἀποχυηθέντος γεν- — deinceps nascentis vitam predicunt, etatem, in- 
νήσεως, πᾶσαν δι’ ἀχολούθου τὴν ζωὴν τοῦ τεχθέντος — genium, mores, pericula, casus, conjugia, procrea- 
προαγορεύουσι" τὸν χρόνον, τὸν τρόπον, τὰ τῶν ἠθῶν — tiones liberorum, honores, aut contra liberorum 
ἰδιώματα, τὰς χινδυνώδεις περιστάσεις, γάμους χαὺ — orbitatem, morbos, ignominias, vit:: brevitatem, 
παιδοποιίας χαὶ ἀξιωμάτων ἐπιτυχίας, ἢ xai τὸ Éu- — incommoda paupertatis? Quse cum accurate. prae- 
παλιν, ἀπαιδίας xo νόσους, xol ἀπιμίας, χαὶ βρα- — significentur, eventusque sit Lestis veritatis : qua 
χύτητα βίου, xoi τὰ £x πενίας χαχά; Τούτων οὖν δι’ — tibi reliqua est ratio, quamobrem fati necessitatem 
ἀχριθείας προσημανθέντων, xoi τῇ ἐχθάσε: τῆς ἀλη-. — esse nom credas? Tum ego ejusmodi predietionum 
θεία ἐστὶν Ó causas me paulo post allaturum pollieitus, rogavi, 
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neque eum certa. ratione conjuncta, an vero simul 
etiam rationem. aliquam. invenissent, ut consenta- 
neum esset fieri quie fierent. Imo vero, inquit, ra- 
tione nituntur. quz fiunt, quia eum ex certo side- 
rearum qualitatum concursu eertam constitutionem 
accuratam 
nascentis 


nascentis. corpus Sibi vindicet, qui 
eeelestium cognitionem habet, 
constitutionem pranoscet, neenon quandiu vivere 
possit, diutius quidein si firmior sit. corporis con- 
stitulio, non item, si infirmior. liis dictis arrisi; 
et, Nesciebam, inquam, fata tibi Galeni et Hippo- 
eratis ac similium parentum pignora videri; quo- 
niam illi quoque, missa siderum motione, quantum 
facta ex proposito corpore conjeet«ra consequi 
futura. praenuntiabant : ut cum sunt 
oculi cavi, tempora contraeta, frons indurata et 
vix pelli adh;erescens, mortem przedieunt. At multis 
tamen z:gris ae mortem jámjam imminentem prze- 
stolantibus, ars medieà hujusce fati fila quasi 
relevuit ac retractavit : quemadmodum | Plato. de 
pedotriba. Herodico scriptum reliquit, nunquam 
illum quidem gymnastico exercitio integram saxi- 
tatem recuperare poluisse, quod morbus esset 
letalis, semper tavven presentem mortem solertia 
$ua protraxisse, neque perfecisse ui secure vive- 
rel, ut tsrdiss moreretur, ae lenta morte 
tieque ad senectutem. perdüraret, illo remedio s 
pienter invento. Quod argumento est noh indisso- 
lubile esse fati vinculum, si quidem arte quadam 
dissolvitur. At hoc argumentum, inquit. ille, prze- 
dictiones fatales non. confutat, quia fieri potest ut 
id quoque prenuntient ii, qui celestem. motum 
accurate contemplati sunt, atque alii certam. alii 
dubiam mortem praedicant. llie ego, Non est, in- 
quam, ita, id quod ex ipsa ratione necessitatis 
constat, alia quippe est contingentium — ratio, 
alia immutabilium, quz minime convenit in 
contingentia, quorum alterutrum | omnino | fieri 
necesse esl, ita tamen ut in utramque eventus 
partem opinione claudicemus : quod a necessitatis 
ratione longissime abest. Verumtamen quisivi ex 
co, quo fundamento niteretur futurorum eventuum 
predictio? Quod, inquit ille, sepius jam ex me 
&udisti, de eo etiamnum percontaris? Sunt virtütes 
quiedam siderum propriz, qua pro infinitis diversis 
conjunclionibus a perpetua motione provenientibus 
infiüilas easque diversas producunt facultates; 
Qualis igitur. est per id tempus astrorum confor- 
matio, ae vis hora, in quam eujusque ortus for- 
tuito inciderit, talem ejus vitam fore necesse est, 
neque aliter se res liabet. Quid, inquam, calaniita- 
1es bellicze, terre motus, urbium rüinz, maxima- 
yum nauíragia onerariarum, inundationes, defla- 
grationes, hiatus terrae, aliaque hujuscemodi easitii 
genera? qui ista cum  pradictione  consentient ? 
quam multa nostra, quam maultà patrum. niemoria 
ut diluvium atate Noe, exustio Sodo- 


rerun 


poterant, 


sed 


δὲ - 


contigerunt, 
niorum, suffoeatio Zgyptii exerzitus in mari ἔα ΓΟ, 
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num hujuscemodi eventuum. causa fortuita esset, A στοῦντι τῇ τῆς 


C 


D 
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εἰμαρμένης ἀνάγχῃ; Ἐγὼ δὲ τῶν 
τὰς αἰτίας μιχρὸν ὕστερον εἰ- 


ἧς 
κοιούτων προῤῥήσεων 
πὼν ζητήσειν, ἠρόμην" πότερον ἄλογός ἐστι χαὶ 
συντυχιχὴ τῶν τοιαύτων ἐχθάσεων ἣ αἰτία, fj τινα 


xaX λόγον τῇ παρατηρήσει ταύτῃ συνεφευρίσχουσιν, 


ὡς μὴ ἔξω τοῦ εἰχότος γενέσθαι τὸ γινόμενον. Καὶ 
καὶ λόγος Ernest: τοῖς γινομένοις. 
τῶν xaX τὰ ἄστρα ποιοτή- 
τῶν συμπτώσεως τοιάδε χρᾶσις σώματος τῷ τιχτο- 
μένῳ συστῇ, ὁ χατειληφὼς δι᾽ ἀχριδείας τῶν οὐρα- 
θεωρίᾶν, χαὶ τὸ συστήσεσθαι vfjvós τὴν 
πὸν τεχθέντα προχατενόησε, χαὶ τὸ δύ- 
vaca Uéypt τοῦδε τοῦ μέτρου τὴν ζωὴν ἐξαρχέσαι * 

.cíovog μὲν, ἐπὶ τῆς ἐῤῥωμενεστέρας, ἐλάττονος ὃὲ 
πάλ ιν, ἐπὶ τῆς νοσωδεστέρᾶς τοῦ σώματος χράσεως: 
Ἐγὼ δὲ ταῖς ῥηθεῖσιν ἐπιγελάσας, ᾿Ἐλελήθεις ἡμᾶς; 
πρὸς αὐτὸν εἶπον, Γαληνοῦ χαὶ Ἱπποχράτους χαὶ τῶν 
τοιούτων ἐγγόνους εἶναι τὰς εἱμαρμένας δοξάζων. 
"Exc χἀχεῖνοι χαίρειν ἀφέντες τὴν τῶν ἄστρων xí- 
νῆσιν, ἐχ τοῦ ὑποχειμένου στοχαστιχῶς τὸ μέλλον 
προαγορεύουσιν. “Ὅταν ὀφθαλμοὶ χοῖλοι καὶ χρόταφοι 
δυμπεπτωχότες, χαὶ τὰ μέτωπα περιεσχληχότα τῷ 
δέρματι, τὸν θάνατον προμηνύωσι. Πολλοῖς δὲ, εἴπονς 


μάλα μέν cot, φησὶ, 
"Oc Yo ἐχ τῆς ποιᾶς 
ταν γὰρ ἐκ τῆς vot 


νίων τὴν 


χρᾶσιν περὶ 


νοσιυδέστερην διαχειμένοι: τὰ σώματα, χαὶ ὅσον οὐ- 
δέπω τὸ ἔμπαλιν 


προσδοχωμένοις τεθνήξεσθα!, πρὸς 
ἐξ ἰατριχῇς ἀνεχλώσθη τῆς τοιαύτης εἱμαρμένης τὰ 
νήματα" οἷον δὴ καὶ τὸν matos wi ἴθην Ἡ ρώδιχον ὁ 
Πλάτωνος ἱστόρησε γυμναστιχῆς ἐμ- 
“ειρίας, εἰς παντελῇ μὲν bye ἐπιθανατίου ταῦ 


* 


νοσήματος ὄντος, ἐπαναγαγεῖν τὸ σῶμα οὐχ οἷός τε 


Ἦν" ἀεὶ δὲ τὸν θάνατον παρόντα OU ἐπινοίας ὑπερτι- 
θέμενος, οὐχὶ ζωῆς ἀσφάλειαν, ἀλλλχ θανάτου παρά- 
τάσιν ἑαυτῷ παρΞαχεύαζεν: "Ὅθεν καὶ εἰς γῆρας 6vfp- 
χεσε, μαχρῷ θανάτῳ τὸ μὴ ἀποθανεῖν σοφισάμενος. 
Οὐχοῦν οὐδὲ χατὰ τοῦτον τὸν λόγον ἀῤῥαγὴς ὑμῖν f 
εἱμαρμένῃ χαταλαμθάνεται, εἴπερ εὑρίσχεταί τὶς 
τέχνη τὴν ἀνάγχην ἐχλύηυσα, ᾿Αλλ’ οὐδὲν, φησὶν, ὁ 
τοιοῦτος λόγος τὴν ἐκ τῶν προῤῥήσεων περὶ τῆς εἰ- 
μαρμένης ἀπόδειξιν ἀναλύει. Δυνατὸν γὰρ ἂν γένοιτο 
xai τοῦτο προμηνυθῆναι παρὰ τοῦ δι᾽ ἀχριθείας ἐπ- 
ἐσχεμμένον τῶν οὐρανίων τὴν χίνησιν * ὥστε τῷ pev 
ἀραρότως, τῷ δὲ ἀμφίθηλον προμηνυθῆναι τὸν θάνα- 
τον. ᾿Εγὼ δὲ,Οὐχ δὕτως, εἶπον, ὁ τῆς ἀνάγκης διισχυ- 
ρίζετα: λόγος " ἄλλος γὰρ τοῦ ἐνδεχομένου ὁπότερον 
ἂν τύχη γενέσθαι, χαὶ ἄλλος τοῦ ἀμεταθέτου ὁ λόγος; 
ὃν οὐκ ἔστιν ἐπὶ τῶν ἐνδεχομένων λαθεῖν: ἀλλ᾽ ἣ 
τοῦτο πάντως, ἣ τὸ ἕτερον " τὸ δὲ πρὸς ἀμφοτέρας 
“ἃς ἐχθάσεις ταῖς ἐλπίσιν ἐπιχραδαίνεσθαι, πόῤῥω 
ἐστί * πλὴν τοῦτό φημι πρὸς 
πιστὸν ἔχειν τῶν ἀποθησο- 
μένων τὴν πρόῤῥησιν; 'O δὲ, Πολλάκις, φησὶ, δι- 
εξιόντος ἀχούσας, ἔτ: χαὶ νῦν περὶ τῶν αὐτῶν ἐρωτᾷς; 
ὅτι τινές εἰσιν ἰδιάζουσαι δυνάμεις τῶν ἄττρων * τὸ 
δὲ ἀειχίνητον τῆς φορᾶς, μυρίας ἐκ τῆς ποιᾶς αὐτῶν 
τῶν δυνάμεων διαφορὰς ἐργάζεται; 
Y τὸν βίον διὰ γενέσεως, χατὰ 


τῶν τῆς ἀνάγζχης λόγων 
αὐτὸν, Πόθεν οἴεται τὸ 


συμπλοχῆῇς, τὰς 
Ὁ τοίνυν παραχθεὶς ἐπὶ 
τὴν συμπεσοῦσαν αὐτῷ τοῦ χρόνου μοῖραν, τὴν ὑπὸ 
σχηματισθεῖσαν ἐντυπωθεὶς, 
ὥρας ἐχείνης ἔχουσα χατα- 


- 


6€ 


τῆς 


τῶν ἄστρων τοιῶσ 


à; τορ ἂν 1 δύνα 
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ληφθῇ, ταῦτα xai περὶ τὸν ϑίον vaz' ἀνάγκην ἔξει, A consecuta alienigenarum jugulatio et ezdes, natu- 
χαὶ ἄλλως οὐχ ἔχει. Τί οὖν, εἶπον, al χατὰ πόλεμον — valis mors lsraelitici populi in infinita. illa molti- 
συμφοραὶ, xal οἱ σεισμοὶ, xai τῶν πόλεων αἱ χατα- — Ludine confecti, clades qua centum octoginta 
πτώσεις, χαὶ τὰ αὔτανδρα τῶν μυριοφόρων ὁλχάδων — quinque millia Assyriorum momento temporis 
νανάγια, ἐπιχλύσεις, xoY ἐχπυρώσεις, xai χάσματα, — perierunt, calanitates οἱ mala quie Medis, Judeis 
xal ὅσα τοιαῦτα πανωλεθρίας εἴδη; Πῶς ταῦτα δια- οἱ Grecis acciderunt, atrocibus terra marique 
σώσει τὸν τῆς προῤῥήσεως λόγον; Πόσα ἐν τοῖς προ- — commissis prwliis: οἱ quecunque id genus alia 
πέροις, πόσα δὲ xai ἐν τοῖς χαθ᾽ ἡμᾶς χρόνοις ὁ βϑίος — memorie prodita sunt. Quin etiamsi hzc omnia 
satis multa. hujus rei testimonia no- 
Σοδόμων ἐχπύρωτιν ; ἣ τὸν Αἰγύπτιον στρατὸν ὑπο- — bis suppeditont, quz nostro swculo contigerunt. 
θρύχιον ἐν τῇ "Epu0p& θαλάσσῃ γονόμενονα ἣ τὰς Quis enim nescit magnam Bithynic metropolim, 
μετὰ ταῦτα τῶν ἀλλοφύλων σφαγὰς, τὰς μυρίας Exsí- — unam ex pristantissimarum urbium numero , quis 
νας ἀνδροχτασίας ; ἣ τὸν αὐτόματον ἐν ὀλίγῳ τῷ — latam ae spatiosam ignorat Thraciam, illam terrz- 
χρόνῳ θάνατον τοῦ Ἰσραηλίτου λαοῦ ἐν πολλαῖς μυ- — motu ac igne, 
ριάσι θραυσθέντος ; ἣ τὰς ἑχατὸν ὀγδοήχοντα πέντε 

χιλιάδας τῶν ᾿Ασσυρίων, μιᾷ χρόνου ῥοπῇ νεχρωθεί- b 


ἔδειξς πάθη; τὸν ἐπὶ Nos χαταχλυσμὸν, χαὶ τὴν — protereantur, 


hanc bello repente funditus esse 
exersam? Quot ibi. pueri, quot. infantes, juvenes, 
senes, liberi et servi, victores οὐ victi, diviles, 
σας, τῶν ve ἐφεξῆς χαχῶν τὰς ἱστορίας, ἐν MmOtxai; — pauperes, valentes, zgroti denique omnes puncto 
τε xal ᾿Ἑλληνιχαῖς συμφοραῖς συμπεσούσας, ἐν vau- — (temporis interierunt? Omnes ex aquo assumpsit 
μαχίαις τε xoà πεζομαχίαις μεγάλαις, χαὶ πάντα — iguis, domus loco sepulerorum fuere omnibus. Ubi 
ὅσα τοιαῦτα, ὧν ἣ μνήμη τοῖς ἐφεξῆς διδάσχαλος γί- — sunt siderum conjunctiones, quie diversas vile 
νεται; Κὰν ταῦτα παρέλθωμεν πάντα, ἰχανὰ γένοιτο — formas hominibus profiniunt? num omnes illi ea- 
πρὸς τὴν τῶν λεγομένων μαρτυρίαν, xa ὅσα ὁ xa0' — dem astrorum constitutione nati fuerunt? num 
ἡμᾶς ἱστόρησε Blog. Τίς γὰρ οὐχ ole τὴν μεγάλην — omnium natalitium sidus fuit Cancer, omnibusque 
πῆς Βιθυνίας μητρόπολιν ταῖς ἐξεχούσαις τῶν πόλεων — cam sortem destinavit? Atqui diversitas, pene di- 
ἐναρίθμιον ; τίς CCS τὴν πλατεῖαν xai εὐρύχωρον — cam jnfinita, zelatum et honorum testis est, nom 
Θράχην, πῶς τὴν μὲν ὁ πόλεμος, τὴν δὲ σεισμὸς μετὰ — omnes uno tempore fuisse progenitos. Quocirea si 
ποῦ πυρὸς ἐν ἀχαρεῖ τοῦ χρόνου ἄρδην ἐξέτριψε; — diverso quisque tempore notus, in parem nihilo- 
Πόσοι παῖδες ἐχεῖ, Ἐπ: νήπια j οἱ μέσως ἔχοντες; 
6l παρήλιχες, 


minus calamitatem ineurrit: nonne vel hzee eventa 
z χαὶ δοῦλοι, χρατοῦντες xai. — praedictionem levitatis οἱ inconstantize convincuni? 
; ? , : : H Eg τ, ἢ 

ὑποχείριοι, πλούτιοι, πένητες, ἐῤῥωμένοι, νοσηλευόμενοι, πάντες ἐν μιᾷ χαιροῦ ῥοπῇ χατεφθάρησαν. 


Πάντας ἐπίσης τὸ πῦρ ἐνεμήθη " πᾶσιν οἱ οἶκοι τάφοι ἐγένοντο. Ποῦ αἱ τῶν ἄστρων ἐκείνων διαπλοκα), 
αἱ τὰς διαφορὰς τῶν βίων τοῖς ἀνθρώπους ὁρίζουσαι ; "Apa πᾶσιν ἐχείνοις μία τῶν ἄστρων σύνοδος τὰς 
ὠδῖνας τῶν γενέσεων ἔλυσε, xat πᾶτιν ὁ Καρχίνος ὡροσχοπῶν τὴν μοῖραν ἐπέθαλε; Καὶ μὴν αἱ μυρία: 
τῶν ἡλικιῶν τε χαὶ ἀξιυμάτων διαφοραὶ, τὸ μὴ πάντας ἀλλήλοις χατὰ ταυτὸν τῇ γενέσει συνενεχθῆναι 
διαμαρτύρονται. Εἰ οὖν ὁ μὲν τῆς γενέσεως χρόνος ἑχάστῳ διάφορος, ἣ δὲ τῶν συμῷ EMEN ταυτότης οὐδε- 
μίαν παραλλαγὴν ἐχ τῆς χατὰ τὴν γένεσιν αἰτίας ἐδέξατο’ ἄρα καὶ διὰ τούτων τὸ περὶ τὴν πρόῤῥησιν 
ἀπαγὲς xal ἀσύστατον διελέγχεται. 


᾿Αλλ᾽ ἔστι, φησὶ, χαὶ νεὼς, xoi πόλεως, χαὶ ἔθνους C. — Sed est, inquit, οἱ navis e& urbis, et gentis e£ 
παντὸς εἱμαρμένη, χατὰ τὴν πρῴτην θέσιν τὸ ἐφ- — cujusvis rei fatum, quod ex primo astrorum situ 
εξῆς ἐπιχλώθουσα, χαὶ τῷ περιέχοντι τὰ ξμπεριειλημ- — totum deinde statum. consequentem constituit, ei 
μένα χατ᾽ ἀνάγχην συνδιατίθεται. Τίς οὖν ἡ τῆς — causam continentem ἃς superiorem in gubernandis 
ναυπηγίας Εἰλήθυια; Tig δὲ ὁ τῆς πόλεως *Óxoc; rebus contentis ae inferioribus necessario juvat: 
"Ex ποίας δὲ ἀρχῆς τοῦ ἔθνους χαθορῶμεν τὴν γένε-. Quis ergo, inquam, est navium ortus ? quis cívita- 
cw; Τέμνει ὁ ὄδρνοτόμος τὴν ὕλην, ἐμπορεύεται ταύ- — tis? unde originem trahit quelibet gens? Ciedit ma- 
τὴν ὁ τὸ ξύλον ἐμπορευόμενος, χρημάτων ὁ vxomn- — teriarius materiam, eam venalem habet negotiato? 
γὺς ὕλην ὠνεῖται, μερίζει τῇ ἐργασίᾳ τὴν τέχνην. 'O — lignorum, navium opifex pecunia redimit, partitu? 
μὲν γάρ τις διαιρεῖ τὸ ξύλον εἰς σανίδας τῷ πρίονι" — opificium in operarios, Alius enim serra lignum secat 
ὁ ὅδ, τὴν τρόπιν τεχταίνεται" ἕτερος περὶ τὰ bmo- in asseres, alius carinam fabricatur, alius erizendis 
ξώματα τὴν σπουδὴν τῆς κατασχευῆς ἔχει, ἄλλος τὴν labulatis dat operam; hie proram, ille puppim 
πρώραν, xxi ἄλλος τὴν πρύμναν ἐχορυφώσατο. Toó- ^ exstruil; huic malus, illi antenna curz est ; quidam 
m τοῦ ἱστοῦ pet, xa τῆς χεραίας τῷ ἑτέρῳ "οἱ — ex lino rudentes texunt, clavum gubernator curat ; 
δὲ τὸ λίνων εἰς χάλως πλέχουσιν " οἱ 0b αὐχένες τῷ — quidam foros et velum conficiunt, quidam navem 
χυθερνήτῃ διὰ φροντίδος γίνονται " ἄλλοι τὰ χατα- D etiam picturis exornant; nonnulli pice juncturas 
στρώματα xa τὴν ὀθόνην ἐνεργοῦσιν * ἄλλοι xa τὸν perungunt, et in medio sentinam construunt. Ne- 
&x τῆς ζωγραφίας rica gud ἐπάγουσιν. "Exepoi — que omnes simul suum faciunt opus, sed alius jam; 
τε αὖ διαχρίοντες τῇ πίσσῃ τὰς ἁρμονίας, χαὶ τὸν — alius paulo post; ille ceptum jam ad finem perduxit, 

ἄντλον ἐν τῷ μέσῳ κατασχευάζοντες. Πάντως οὐ χατὰ — iste etiamnum laborat. In quo igilur tempore fatum 
ταὐτὸν ἔχαστος τὸ χαθ᾽ ἑαυτὸν ἐνεργοῦσιν, ἀλλ᾿ ὁ — navis sapientes eollocabunt? num in eo quo lignum 
μὲν, νῦν " οἱ δὲ, μετ᾽ ὀλίγον " xa τῷ μὲν ἤδη πέρας — emitur, cwditur, aut tractatur, an quo ferrum ad- 
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vehitur, an quo clavis 
cum multa et diversa diverso tempore studia cona- 
tusque adversus naufragium adhibeantur , quodnam 
tempus navi fatale assignabis, ut instante interitus 
necessitate vectores una secum perdat? Quid jam 
dices de civitatibus? an tum in cas dominari fatum 
pulant, cum ii qui eam in rem incumbunt, de con- 
dendis consilium capiunt, an eum naturam loci 
considerant, an cum exemplar efformant aut fabris 
ferrum advehunt, aut lapides reponunt aut. mate- 
riam comportant? Quidnam ex his est principium 
eonstituend:e civitatis? Quid porro dices de gente 
bellieis eulamitatibus attrita? Qui tandem aut 
unde orta adversa. sors alios interimit, alios capti- 
vos in. servitutem redigit? Qui faetum est ut Auni- 
bal, aut C:esar, aut Alexander Macedo fata squarent 
omnium quibuscum bellum gerebant, usque eo 
necessitate illa valentiores, ut isdem plane et :equa- 
libus hostium malis omnia diriperent ? Sed 
enim verisimile esse, eadem civitatum 
fata, eosdemque stellarum situs eflicere; ut ter- 
rmotibus quassate ruina opprimantur, ex eo 
perspicere quivis poterit, quod nemo nesciat hu- 
juscemodi terrz affectiones non solum in locis habi- 
tatis, sed etiam in inhabitabilibus exsistere. Si quis 
Sangzorum montem in Bithynia finibus situm vel 
ipse vidit vel aliis referentibus audivit, quod dicam 
verum esse comperiet, totum jugum in viam sub- 
sedisse, ac terribile pr:etereuntibus przbere spec- 
taeulum. Ejusmodi quoque sunt Paphlagonio af- 
lectiones : ubi eliam habitationes hominum his 
modis una siepe. convulsie sunt: atque ideo cum 
tales motus oriuntur, locus ille ab incolis deseritur. 
Quid sigillatim dicere opus est Cyprios, Pisidas et 
Achivos, apud quos harum rerum multa sunt in- 
dicia? Verum cujus gratia mentionem earum feci- 
mus, id dicam, omnes ejusmodi motus terr: esse 
affectiones; Si ergo ita accidat ut etiam hominum 
habitatio eo in loco inveniatur, ipsi quoque infor- 
tunium . illud loci necessario participant: sin is 
ab incolis sit vacuus, infortunium loci hominibus 
damni dat nihil. Qui igitur est fati necessitas, 
cum ex xquo loca habitata et inhabitabilia hujus- 
modi affectionibus sint obnoxia? Nam si possent 
demonstrare terram particulatim ae non univer- 
sam simul conditam esse : vaniloquentia ista spe- 
ciem fortassis aliquam prz se ferret, certa siderum 
conjunclione cerle parti terr? connexa, hoc. aut 
illud Quoniam vero omnia se 
mutuo complectuntur, ccelum, terra, mare, atque, 
ut. Moyses ail, 


minime 


necessario fieri. 
lerra etiam prius condita est quam 
molu suo: eur eorum que in certis 
terre partibus eveniunt, causam ad siderum refe- 
runt motionem ? Quapropter cum terra sit astris 
squava, neque ullam inde vel concidendi vel per- 


astra cum 


durandi causam capiat, eumque in certis partibus 


ejusmodi exsistant affeetiones: non utique fati ne- 


cossitas, sed alia quzdam in iis locis istorum 


casuum propria causa est. Quando igilur tale 
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asseres compinguntur? Nam A τὸ σπουδαζόμε" 
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ἐν τῷ ἐνεργεῖν xa0- 
οἰνυν τῇ νηῖ τὴν εἱμαρμένην οἱ σοφοὶ 
"ὋτΞς ὠνεῖται τὸ ξύλον, f| ὅτε τέμνε- 
t, ἢ ὅτε pur ἣ ὅτὲ ἐπάγει τὸν σίδηρον, 
Med γόμφοις; Πολλῶν γὰρ xaX 


Πότε 
CE MM : 


ορᾶται. 


μένων, xal οὐ χατὰ τὸν αὐτὸν ἀλλήλοις χρόνον συν- 
ισταμένων, ποῖον ἀναθήσει χρόνον τῇ εἱμαρμένῃ, ἵνα 
πὴν ἀνάγχην τῆς χαταδύσεως δεξαμένη, συνδιαφθείρῃ 
μεθ᾽ ἑαυτῆς τοὺς 
τῶν πόλεων ; 


ἐμήάλέοντας ; Τί δ᾽ ἂν εἴποις περὶ 
Πότε αὐτῆς χρατεῖν τὴν εἱμαρμένην 
& βουλὴ τις τοῦ οἰχισμοῦ τοῖς σπουδά- 

ὋὍὉπότε τοῦ 


οἴονται ; " 


ζουσι γίνεται; τόπου τὴν εὐφυΐαν ἐπι- 
λογίζονται, ἣ ὅτε τὸ σχῆμα χαταχαράσσουσιν, ἣ ὅτάν 
ἐπάγωσιν ἤδη τῇ ἐργασίᾳ τὸν σίδηρον, ἣ τοὺς λίθους 
ἐναποτίθεντα:, f| συμφοροῦσι τὰς ὕλας ; Τί τούτων 
ἐστὶν ἀρχὴ τῆς συστάσεως : Τί δὲ 
ἔθνους, ὃ ταῖς 


Δ) ἘΝ ΣΎ ΣΤ 
ἂν εἴποις περὶ τοῦ 
χατὰ πόλεμον συμφοραῖς ἑξετρίθη ; 


Τίς ἡ πόθεν κατ᾽ αὐτῶν τὴν ἀρχὴν λαθοῦσα ἣ μοῖρα, 
τοὺς μὲν χατεφόνευσε, τοὺς 0b δι᾿ αἰχμαλωσίας χατ- 
εδουλώσατο; Πῶς 'Avv(6xz ἣ Καῖσαρ, ἣ xai ὁ ἐχ 
Μαχεδονίας ᾿Αλέξανδρος παρ᾽ οἷς ἂν ἐγένοντο στρα- 
τευόμενο!, πᾶσιν ὁμοτιμίαν εἱμαρμένης εἰργάσαντο, 
τοσοῦτον τῆς ἀνάγχης ἐχείνης ὑπερισχύοντες, ὡς τοῖς 
αὐτοῖς τοῦ χαχοῦ μέτροις ᾿Αλλὰ 
ἕν τὸ οἴεσθαι τὰς τῶν πόλεων εἰμαρμένας, ἐν vol; 


πάντα συνάγεσθαι ; 


τῶν σεισμῶν χαταπτώμασι τὰς συναστρίος ποιεῖν, 
ὡς ἔξω τοῦ εἰχότος ὁ λόγος ἐστὶν, ἐντεῦθεν ἄν τις 
χατίδοι" Τίς οὐχ οἷδεν ὅτι τὰ τοιαῦτα πάθη τῆς γῆς, 
οὐ τῶν ἐν suis olz59 iu τόποις, ἀλλὰ χαὶ ἐν xoig 
τῶν Σαγγαγῶν ὅρος 
πὸ NAM τοῖς ὁρίοις τῶν Βιθυνῶν χεέμενον, ἣ τῇ χαθ᾽ 
ἑαυτὸν ἔγνω πείρᾳ ἣ £x διηγήματος: ἤκουσεν, εὑρή- 
σει τὴν τοῦ λόγου ἀλήθειαν, ὅτι xat! αὐτὰς τῆς ὁδοῦ 
τὰς ὑπερθολὰς, πᾶσα 1 ἀχρώρεια ὑπονοστήσασα, 
φοβερὸν θέαμα τοῖς διοδεύουσι γίνεται. Τοιαῦτα xol 
περὶ τὰς χώρα: τῶν Παφλαγόνων τὰ πάθη " ἔστι δὲ 
ὅπου xa οἰχήσεις ἀνθρώπων τοῖς χάσμασι τούτοις 
συγχατεσπάσθησαν " πολλαχῇ δὲ τῶν οἱχητόρων γυ- 
μνὸς ὁ χῶρος ἐν τῷ τοιούτῳ δείχνυται πάθει. Καὶ 
&í χρὴ χαθ᾽ ἕχαστον Κυπρίσυς, xal Πισίδας xai 
᾿Αχαιούς " ἐν οἷς πολλὰ τῶν λεγομένων ἐστὶ τε- 
χμήρια; ᾿Αλλ᾽ οὗ χάριν τῶν εἰρημένων ἐμνήσθημεν, 
ὅτι πάντα τὰ τοιαῦτα, γῆς ἐστι πάϑη. Εἰ μὲν οὖν συν- 
ενεχθείη 2Y οἴχησιν ἀνθρώπων εὑρεθῆναι τῷ τόπῳ, 
χατὰ πᾶσαν ἀνάγχην χὰἀχεῖνοι τοῦ χατὰ τὸν τόπον δυσ- 
«υχήματος 
E οὐδεμίαν ἀνθρώποις ἥνεγχε 


παραπήλαυσαν εἰ δὲ ἐλεύθερος εἴη τῶν 
βλάθην τὸ 
περὶ τὸν τόπον δυστύχημα. Τίς οὖν ἡ τς ἘΠ CR 


ἀνάγχη, ἐπίσης τῶν τε οἰχσυμένων χαὶ τῶν ἀσιχήτων 


πὸ τοιοῦτον πάθος ὑπομενόντων ; Εἰ μὲν γὰρ εἶχον 
ἀποδειχνύειν, χατὰ μέρη τινὰ xax μὴ κατὰ τὸ ἀθρόον 
πᾶσαν χατεσχευάσθαι τὴν γῆν, ε 


cy ἂν αὐτοῖς ἴσως 
χαιρὸν f| ματαιολογία" τῷδε τῷ μέρει τῆς γῆς χτι- 
ζομένης, τησδξ τῶν ἄστρων συμπλοχῆς ἐφαρμοσῦεί- 
σῆς, ἢ τοῦτο ἣ ἐχεῖνο γενέσθαι xav! ἀνάγχην. ᾿Επεὶ 
δὲ πάντα μετ᾽ 8X χαταλαμθάνεται, οὐρανὺς, γῆ, 


zi 


θάλαττα, χατὰ 05 τὸν Μωσέως λόγον, xaX προτερεύ 


(ἢ τῆς τῶν ἄστ 


5Y ρων χατασχευὴς xa χινήσεως " πῶς 
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τῶν μερικῶν χατὰ τὴν γῆν συμπτωμάτων τὴν αἰτίαν A quidpiam terre aecidit, atque ejusmodi aliquie ca- 


εἰς τὴν τῶν ἄστρων ἀναθήσονται χίνησιν ; El τοίνυν 
ὁμόχρονος τοῖς ἄστροις: ἡ γῆ. καὶ οὐδεμίαν & 


οὐδὲ συμπτώσεως οὔτε διαμονῆς αἰτίαν ἐπάγεται 


μερικαῖς δέ τισι τόπων περιγραφαῖς τὰ τοιαῦτοι ὑὉ- 
ἰδταται πάθη" 


τινὰ ἕτ 


" 


ἄρα οὐχ εἱμαρμένης ἀνάγχην, ἀλλά 


ἐραν ἰδιάζουσαν αἰτίαν ἐν τοῖς 
πτώμασι γίνεσθαι. “Ὅταν οὖν πάθῃ ct τοιοῦτον fj γῆ» 
χαί τινας τοιαύτας συμφορὰς χατεργάζεται, τῶν οἱ- 
χητόρων συγχατασεισθέντων τῷ πτώματι" 
σιν οἱ 


zt ἐροῦ- 
προσχυνοῦντες τὴν εἱμαρμένην, xai τὴν τῶν 
ἄστρων χίνησιν ἐπιστατεῖν τῶν ὄντων διοριζόμενοι; 
Πῶς ἐχε i νήπιον, τὸ βρέφος, τὸ μειράχιον, ὁ ἀνὴρ, 
ὁ πατὴρ, ὁ 


πρεσθύτης, Ó εὐγενὴς, ὁ c piünc, ὁ 
μισθωτὸς, ὁ δεσμώτης ; Οὔτε τῷ χρόνῳ. τῆς γενέσεως, 


οὔτε διαφορᾷ τινὶ τῆς 


ἀξίας εἰς 


τιμίαν χωλύονται. "Ext πρὸς 


ἀδελφογαμία, xai εἰς μητέρας παρανομία ; Τοῦτο 
ἂν χαὶ ἐν τοῖς xa0 dud: Exo UA 
δ-ιδιδχγμένοις, τὸ τοιοῦτον Yo; τολμᾶται" 


προαίρεσις γίνετα!, τὸ δοχοῦν χατ᾽ ἔξου 

Ἔτι πρὸς τούτοις, ὡς ἂν μηδξ τὸ τοιοῦτον ἔχοις 
λέγειν, ὅτι χατὰ τὰς ποιὰς περιχλίσεις τῶν τόπων 
i 


nim vcal τινες ἄστρων χινήσεις χαταλαμθάνονται, 


K 


διὰ τοῦτο, οἱ μὲν μητρογαμοῦσιν, οἱ δὲ ξενοχτο- 


νοῦσι xol &vÜptoxofopoUct' τῆς δὲ τῶν ἄστρων τῆς 


θέσεως ἐχείνοις Gua ὄντως ἐπιπιπτούσης, εἰ χαὶ παν- 


κάπασι τῶν ἀπαιδεύτων χαὶ τῆς τῶν ὄντων θεωρίας 


ἀνεπισχέπτων ὁ τοιοῦτος λόγος ἐστὶ, τῶν οἰομένων 


ὅτε χατὰ và; ποιὰς τῆς γῆς περιγραφὰς xa ἡ ἄνω- 
θεν αὐτοῖς λῆξις ἐπιτυ ποῦται" οὕτω γὰρ ἂν εὑρεθείη 
κὰ γήϊνα τῶν οὐρανίων ἀρχηγικώτερα, εἰ χατὰ ταῦτα 


νομίζοιτο χἀχεῖνα ἔχειν * ὅμως χαὶ τοῦτο προς 
εν πρὸς ἔλεγχον τῆς ἡπατημένης αὐτῶν ὑπολήψεως" 

i it à Jte» 
Πάντα σχεδὸν τὰ μέρη τῆς γῆ: τὸ τῶν 


ἐπενεμήθη γένος, ἀνατολιχοὶ, νότιοι, μεσογεῶται, δυ- 


Ἰουδαίων 


τιχοὶ, προσαρχτιχοὶ, πάντα σχεδὸν τὰ ἔθνη μέμιχτα! 
πρὸς τὴν Ἰουδαίων συνοίκησιν. 


δεμία τῶν ἄστρων ἀνάγκη ἐπ᾽ 


τῶν Πῶς τοίνυν οὐ- 


7 


οὐδενὸς αὐτῶν ἴσχυσέ 
τινι τῶν ἐχ τοῦ ξῦνους χαρίσασθα: τὸ ἀλώδητον, ἀλλ᾽ 
ἐν ταῖς μυριοτρόποις τῶν ἄστρων ἐπιπλοχαῖς, ὥσπερ 
ἂν συνενεχύἢ τὸ τιχτόμενον, ἐν τῷ ὁμοίῳ πάντως 
στὶ, χατὰ τὴν τεταγμένην τῶν ἡμερῶν περίοδον 
Ὁ ὃξ, Ταῦτα 
παρ᾽ ἡμῖν, 


c^ αν» 


πομενούσης 
piv οὕπω, 
eus 


τὴν λώδην τῆς φύσεως ; 


φησὶν, ἐξήτασται τίνι λόγῳ 


τὴν dh τὰ νόμοις 


τῶν ἄστρων ἀνάγχην 


"n 


μαχρὸν εἰ 


κεχρατημένα παρὰ πολλοῖς τῶν ἐθνῶν " μέντοι 


πρόῤῥησις τῶν ἀποδησ σομένων, οὐχ ἂν 


? 


ἀπόδειξιν νομισθείη, τοῦ idi ἔχειν τὰ pe- 
μοιραμένα ἑχάστῳ. Πῶς γὰρ ὁ δεῖνχ, τόνδε τὸν 
ἀριθμὸν τῶν ἑτῶν βιοτεύσειν, xal τοιαϊσὃξ συντυ- 


χίσις γατὰ τὸν βίον συνενεχυήσεσθαι προμαθὼν, 


οὐ διεψεύσθη, εἰ μή τις ἀνάγχη χατὰ τὸ ἁπαράθατον 
ἐχείνῳ τε ταῦτα γενέσθαι πάντως ἐπέχλωσε, τῷ τε 


προαγορεύοντι διὰ τῆς ποιᾶς τῶν χατὰ τὸν ἀριθμὸν 
σεσημειωμένων παρατηρήσεως δῆλον ἐποίησεν; Ἐγὼ 
δὲ χρεῖττον μὲν ἔφην ἐν τοῖς τοιούτοις δοχεῖν ἀγνοεῖν, 
3| γέλωτος ἀφορμὴν παρασχεῖν «oig ἁμαθεστέ 
τῶν ἡμετέρων δογμάτων " πλὴν ἀλλὰ μικρὰ φροντί- 


ParROL Gu. XLV. 


το!ούτοις GUlL- , 


πούτοις’ τίς οὐχ οἷδεν ὅτ' παντὸς ἄγους Éc ἬΝ ἐστιν fj θυγατρομιξία, 
τοίνυν εἰ χατά τινα μοίρας 
θη τόποις " ἐπεὶ δὲ μόνῳ τῷ ἔθνει Περσῶν, xai τοῖς τὰ ἐχείνων 
δῆλον ἐχ τοῦ ἀχολούθου, ὅτι μοῖρα χαὶ εἱμαρμένη dh 


D 


lamitates inde oriuntur, etiam incolis ruina obru- 
tis: quid dicent, qui fatum adorant, et 
motum rebus preesse opinantur? qui (it ut. oc- 
cidat infans, adolescens, vir, pater, senex, nobilis, 
patricius, mercenarius, vinctus? eur neque tempus 
nascendi, neque discrimen dignitatis ullum pro- 
hibet, quo miuus pari calamitate. involvantur ? 
Adhec quis ignorat extremum malum esse, corpus 
cum filia commiscere, violare matrem? quod si 
quadam sortis necessitate fieret, utique apud nos 
quoque fieret: nunc autem apud. so'os Persas, οἱ 
qui illorum edocti sunt instituta, flagitium loc 
perpetratur. Ex quo planum fit, sortem ac fatum 
esse eujusque voluntatem pro arbitrio quodlibet 


astrorunt 


τὴν τῶν xax ὁμο- D amplectentem. 


xot 


ἀνάγχην ἐγίνετο, πάντως 
νόμιμα 
D D 


ἐχάστου 


σίαν προαιρηυμένη. 


Preterea ne quid tale possint dicere, in. certis 
locis proprias quasdam astrovum motiones reperiri, 
atque ideo alios matres ducere in. matrimonium, 
alios occidere hospites, ct humanas vorare carnes, 
quod certus quidam astrorum situs vim suam in 
illos privatim. exerceat : tametsi hie prorsus in- 
doctorum honinuim sit oratio, 
templationi deditorum, 


neque rerum con- 
Sed existimantium certa 
Lerrie spatia certis portionibus superis circumscribi 
(sic autem terrestria. forent potiora coelestibus, si- 
horum constitulio ex 
penderet), tamen hoe quoque argumentum adjieiain, 
quo magis illorum fals 


quide illorum conditione 
ἃ refutetur omnes 
propen;odum terrze partes a. gente Judieorium fuisse 
habitatas, orientales, austeales, mediterrancas, oc- 
cidentales, septentrionales, gcntes denique ferme 
omnes promiseue cum Judiis habitasse. Quid ergo 
causa erat, eur nulla siderum necessitas 3n. ullo co- 
rum valuerit, ut queurpiam 


opinio, 


gentüem prwstaret ia- 
demnem, sed quamvis sint infinite conjunctiones as- 
trorum diversz, qualis quisque forte fortuna natus est, 
talis. semper esset, ac praefinitis diebus damnum na- 
tura ejus faceret? lloeloco ille, Nondum ista quidem, 
inquit, apud nos explorata sunt, qua ratione res apud 
multas gentes legibus constitute imminens ex as- 
tris fatum evitent: futiirorum tamen pradictio ma- 
gno areumento fuerit, fatum cujusque esse incvita- 
bile. Quomodo enim quispiam non falso prievideret, 
quot annos hic aut ille sit victurus, quique ei sint 
eventura, nisi aliqua necessitas et. illi h:ec. ita fu- 
tura deerevisset, ul non possint non fieri, et prze- 
nuntianti per certam numerorum observationem 
palam fecisset? Ego vero satius esse aiebam, me re- 
rum hujuscemodi ignarum videri, quam nostrorum 
dogmatum rudioribus ansam prabere risus; vc* 
rumtamen neglectis qu:e. ridicule nobis objiceren- 
Qur, quam possem paucissimis omnem earum ΤῸ - 
rum causam complexurum. Esi, inquam, hominum 
0 


adversaria. Cujus rei sexcenta eaque evidentia 


afferri possunt argumenta, sed non arbitror neces- 
sariunr esse in prosenti persequi ordine omnia 
quibus fidem facere queam. Cum ergo divin: na- 
ture quodvis bonum sive cogitatum sive nomina- 
Uum conveniat, a qua proficiscitur vita, lux, veri- 
justitia, sapientia, immortalitas, et quidquid 
bout benevolus animus potest concipere: cum, in- 
quam, talis sit divina natura, ac talia largiatur, 
adversariani quamdam. vim cuivis bono oppositam 
esse, omni ex genere colligimus. Que proinde loco 
vite mortem, loco veritatis fraudem, loco cujusli- 
bet boni oppositum malum hominibus irrogat: 
quippe cui id gratum sit, quod nature humani 
exitiosum. Sed quemadmodum qui veneficia exer- 
cent, letale pharmacuim melle reddunt dulce, non 
co anhno ut comedenlis gustatum. obleetent, sed 
ue letale esse sentiatur : 


las, 


sie mortifera illa natura, 
cam m animo habeat, hominem inducere, ut a bona 
nalura desciscat, bonarum rerum formas induit, 
ac fraudes tegit: ut miseri mortales ad id intenti, 
idque bonum esse rati, illius quod natura bonum 
ost, desiderio ne teneantur. Quomodo autem acci- 
dit, ut quis per fraudem aliquam se futuri. quid- 
pium profiteatur prdicturum : sic et feauduleanti 
Jemones faciunt in jecoris contemplatione, in au- 
guriis, in ominibus, in manium evocatione, in vati- 
ciniis ex natali petitis, eum quodlibet horum non 
eodem sed diverso modo futurum presiguificet. 
laque ut qui ex inspecto jeeore, aut ex omine quo- 
piam conjectat, aut ex aspectu volantis avis, non 
per fati necessitatem. ea se priedieere. pollice- 
tur z-ita cum hujusce vaticinationis sit unica causa, 
fraus videlicet et opera dzemonum, quoniam aliquid 
pronuntiatum aliquando. perfectum | est (si tamen 
omnino perfectum est), non continuo fati vis de- 
monstratur, quia omne vaticinationis genus habere 
vim suam ex fato jure diceretur. Sie unum [atum 
esset somnium, aliud ex. palpitatione, aliud ex au- 
guriis, vel óminibus, vel quibusdam synibolis con- 
staret. Quod. si in his nihil prohibet. quo minus 
vaticinatio sil sine fato; neque si qui fortuiti even- 
tus eum predictione consentiant, satis id fuerit ut 
probetur, non facile talia contingere. Quanquam 
neque certe et indubitat divinationes sunt. eorum, 
qui eam artem profitentur, sed multa sibi effugia pro- 
vident, utsi contrarius evemtus vanitatis eos coar- 
gual, possint evadere, prolatis rationibus quas 
premeditantur. Ex quo efficitur neque scientiaur 
eorum ullam esse, nisi ut in eum qui in hora indi- 
canda erraverit, culpam conferant erroris, sicque 
prodietiones ambigue et in utramque partem. pa- 
ratas instituant, ut quidquid evenerit, id pradietum 
esse videatur. Sepe enim eximium quid et supra 
3lios eventurum alicui przdixit is qui horam nati- 
vitatis consideravit: deinde autem cum ille in ex- 
wema mala ae ealamitates non vulgares inciderit, 
non se aberrasse a prwdietione affirmavit vates ; 
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generi natura hostis, vis quxdam bona nature A σὰς τῶν ἐν γέλωτι τὰ xaf) ἡμᾶς vs 
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uiv , δι ὁλ'- 
ὦ, πᾶσαν τὴν περὶ τούτου αἰτίαν 
τῷ γένει ) 


yov, ὡς ἂν ᾿οἵό ὃς τε 


ἐχθήσομαι. "Ἔστι τῶν ἀνθρώπων χατὰ φύ- 


σιν πολέμιος δύναμίς τις ἐχ τῶν ἐναντίων τῇ ἀγαθῇ 


ss χομένηι» Τούτου n5 ESUU Dia μὲν ἔστιτνε 
φύσει γινωσχομένη. Ῥούτου δὲ μυρίας μὲν ἔστι τὰς 
ἀποδείξεις ἐξ ἐναργῶν παραστῆσαι πραγμάτων. Οὐ 
μὴν ἀναγκαῖον ἡγοῦμαι τῷ παρόντι χαιρῷ πάντα 


πὸ ἀχόλουθον διεξιέναι, OU ὧν ταῦτα οὕτως 


πεπίστευται: Τῆς τοίνυν θείας φύσεως ἐν παντὶ 
ἀγαθῷ νοήματ 


χαὶ ὀνόματι θεωρουμένης, παρ᾽ 
ἧς ἡ ζωὴ, τὸ φῶς, ἡ ἀλήθεια, τὸ δίχαιόν τε καὶ σο- 
φὸν, χαὶ 


ρτον, Xa πᾶν 6 τί περ ἔστι xav ἔννοιαν 


λαδεῖν ἀγαθὺν, τοῦτο οὔσης xci τοῦτο χαριζομένης, 


T Ex τῶν ἐναντίων γνωριζομένη δύναμις Ex πάντων 
μξνον ἑχάστῳ τῶν ἀγαθῶν θεωρουμέ- 
. "Qcczs 


ITE 


] 


' : 
χαπὰ ^O ἀντιχε 


D 


νων χαταλαμθάνεται 


ἀντὶ 
ἀντὶ δὲ ἀληθείας, ἀπάτην, xaX ἀνθ᾽ ἑχάστου τῶν βε 


μὲν ζωῆς, θάνατον, 


νων, τὴν ἀντιδιαστελλομένην χαχίαν παρ᾽ αὐτοῖς τοῖς 


dea de ἐπάγεσθαι " εἶναι αὐτῇ τοῦτο φίλον, 


p ἂν τῇ φύσεν τοῖς ἀνθρώποις ἐπ᾽ ὀλέθρῳ γίνεται. 
Rad ὃὲ οἱ διὰ τῶν δηλητηρίων χαχοποιοῦντες, 
πολλάχις χαὶ μέλιτι τὸ φθεῖρον ἐφηδύνουτι φάρμαχον, 
οὐχ εὐφρᾶναι τῇ γεύσει τὸν βλαπτόμενον σπουδὴν 
ποιούμενοι, ἀλλ᾽ ἐχχλέψοι τὴν τοῦ φθείρουτος αἴσθη- 
σιν" οὕτω xai fj φβοροποιὸς αὕτη φύσις, 
ἔχουσα τῆς ἀγαθῆς φύσεως ἀποστῆσαι τὸν ἄνθρω- 
πον, ἀγαθῶν 


σχοτοὺν 


τινων πραγμάτων μορφὰς ὑποδύεται, 


χαὶ ἰατρείαις τὸν ἐγχεχρυμμένον 


τῆς ἀπάτης λόγον ἐπιχαλύπτουσα:" 
ἔχοντες τὸ δείλαιον τῶν ἀνθρώπων γένος, τοῦτό c6 
νομίζοντες ἀγαθὸν εἶναι, τοῦ ὄντως χατὰ φύσιν ἀγα- 
θοῦ μηδεμίαν ἔχοιεν ἐπιθυμίαν. Διά τοι τοῦτο χαθά- 

περ ὅν τις προγνώσεως εἶδος διά τινος ἀπάτης 


ὡς ἂν τούτῳ προσ- 


πρὸ- 


εἰλημμένος τύχῃ, κατ᾽ ἐκεῖνο χαὶ ἣ ἀπατηλὴ τῶν δαι- 


μόνων ὑπήχουσε δύναμις, ἐν ἡπατοσχοπίαις καὶ οἰων!:- 
σμοῖς, ἐν χληδόσιν, ἐν vex 
ἑχάστου τούτων, [ἀλλ᾽ 
ἀλλὰ SURTRER τὸ ἐφες 


νίαι:, ἐν γενεθλιαλογίαι- " 
χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον, 


] οὐ 
ἧς προμηνύοντος. Ὥσπερ τοίνυν 


τινος XA?- 


τὸ μέλλον διασημαίνων, ὁ διά 


δόνος προειχάσας τὸ ἐσόμενον, ἣ ὁ πρὸς τὴν πτῆσιν 
τοῦ οἰωνοῦ βλέπων, οὐ τῇ τῆς εἱμαρμένης ἀνάγχῃ τὰ 
τοιαῦτα προαγορεύειν χατεπαγγέλλεται “ τὸν αὐτὸν 
αἰτίας, καθὼς εἴρηται, τῆς 
τοιοῦτο τῆς προῤῥήσεως εἶδος 
τῆς χατὰ τὴν ἀπατ sa τῶν δαιμόνων ἐνέργεια v* 
τὸ συμθὰν ἐπετέχθη τῶν 
ς μὲν ἐπετέχθη), διὰ τούτου 
1 τῆς εἰμαρμένης ἀποδείχνυται δύναμις, ἐπεὶ πᾶν 
προῤῥήσεως εἶδος ἂν εἱμαρμένης τὴν 
ἰσχὺν ἔχειν χατασχευάζοιτο. 

εἱμαρμένην εἶναι τὸν ὄνειρον * 


τρόπον μιᾶς οὔσης τὸ 
μετιούσης, λέγω δὲ 


ἐξ 
T9 


εἰχότως 

“ E, S. 
στε ἡμῖν μίαν μὲν 
ἑτέραν δὲ τὴν ἐκ παλ- 
ἐξ οἰωνισμῶν, ἣ χλη- 
δόνων, Y, τινων συμβόλων συνισταμένην. Ei ὃξ οὐδὲν 


μῶν παρατήρησιν" ἄλλην δὲ, 


ἐπ᾽ ἐχείνων χωλύει χαὶ πρόῤῥησιν εἶναι καὶ eluao- 
μένην μὴ εἶναι * οὐδὲ εἴ τις ἐξ ἀριθμοῦ τοῖς γενεθλια- 


λογοῦσιν χα τς πρόῤῥησις, ἀἁρχηῦσα γένοιτο ἂν 


πίστις εἰς τὸ αδίως τὰ τοιαῦτα ἐπιτυγχάνεσθα!. 
Καίτοι γε 2 τε xaX ἀναμφίδολοι παρὰ 
τῶν τὰ τοιαῦ ομένων αἱ προμηνύσεις γί- 


ιτὸ 
νῶνται, ἀλλὰ πολλὰς ἑαυτοῖς ἀναχωρήσεις 
σιευάζουσιν ἐπὶ τῇ ἐχθάσει, εἰ πρὺς τοὐναντίον ὁ 
λύγος ἐλέγχοιτο, χαί τινα προτεχνολογοῦσιν᾽ ἑαυτοῖς 
οἷς τούτων μέλει" ὥστε μὴ τῆς ἐπιστήμης τῷ ἐσφαλ- 
s) χατὰ τὴν ὥραν σημειώσεως τὴν 
) 


μένῳ, INN E Y 


, χαὶ λοξαὶ ὡς ἐπίπαν xaX πρὸς 

σεων ἐπαμφοτερίζουσαι γίνονται 
παρ᾽ αὐτῶν αἱ c ;obádise ,lv ὅπερ ἂν ἐχθῇ, τοῦτο 
: Πολλάκις γὰρ τὸ περιφανές τε 
χαὶ τὸ ὑπὲρ τοὺς ἄλλους ὁ τὴν ὥραν τῆς γενέσεως 
ἐξ τισὶ συμφο- 
προαγορεύ- 


προμεμιηνύσθα!: δόξῃ 


χατανοήσας ἐμήνυσεν. Εἰ 


T^ σοῦ τι “εν ότος ἦδδυ 61457) f) 
Qaig τούτου γεγονότος, οὐδὲν οιεσφάλθαι 


σὰς διιϊσχυρίσατο. Eiys γὰρ ὑπὲρ τοὺς ἄλλους τ 


5 


πλέον εἰς τὴν τῶν χαχῶν pevoucíay* xoa τούτων ἣ 
χαθ᾽ ἡμᾶς ἱστορία μάρτυς ἐστίν. Οὐάλεντος γὰρ τοῦ 
τῆς τῶν Ῥωμ 


«t; τοιαύτη πρὸς 


αἰων ὄντος ἀρχῆς, ἀπάτη 
τὴν AM. jw τῆς ἀρχῆς 
ἐφόδιον πρὸς τὴν τόλμαν 
εθλιαλογούντων προαγόρευσιν ἔχων τὸ ὃὲ 


παρεχί- 


Καὶ ὁ μὲν ὥρμησε 
PV 


πῶν γε 
πέρας τῆς ἐγχειρήσεως τοιοῦτον ἐγένετο, ὥστε αὐτὸν 
γνωρισθέντα, ἐν τῷ 
συμφορᾶς γενέσθαι διασημότερον" xal 


«τὸν ἐπὶ ταῖς μεγίσ 
μεγέθει τῆς 


ταῖς ἀρχαῖς 


τοῦτο συνεργία τῆς γενεθλιαλογίας τοῖς πολλοῖς 
ἐνομίσθη, ὅτι τὸ χατὰ συμφορὰν μέγεθος ἀντὶ τοῦ 


μεγέθους τῶν ἀγαθῶν τῷ ἀνδρὶ συνηνέχθη. Ἐγὼ δὲ 


τὸ μὲν πεπλ Bytes τὰς περὶ τούτων 


Ἶ ; 
ἑστάναι τῆς τὸν ud ἀλλ᾽ ἐπε (δῆτ: πολλαῖ 


εἱμαρμένης j 


Ὡς 
ἢ 


δύναμις τὰς προῤῥήσεις σοφίζε 


ἐνεργαζόμενον, χαὶ πνεῦμα χάτωθεν διό 


σπλάγχνοις ἐξῳδηχένα: τὴν 


" 


εἰργάζετο." "/ 
μείοις τισὶ 


ερ πάντα 


τὴν τῆς προῤῥήσεως δύναμιν" ἀλλά τινι δαιμονίᾳ 


Οὕτω φημὶ, 


πὸ πολλοῖς ἐναντιώμασι τὰς τροη  ρεῖο ἐλέγχεσθαι, 


ἢ εἴπερ ἀποδείκνυσί τις αὐτὴν ὡς προλέγουσάν τι 


τῶν ἐχθησομένων, ὅπερ ἐπὶ τῶν ἄλλων : ἐχάστου τῶν 


f 
xaX πρύόῤῥησιν & 


πιτυγχανομένων χαταλα μθάνομιεν 
. D , 


ποῦτο xal ἐπὶ τοῦ τοιούτου τῆς προῤῥήσεως εἴδους 


οἰόμεθα χρῆναι νομίζειν. Ἴσον γὰρ ἐπὶ πάντων. τού- 


πων ἐστὶ, τὸ ἐν τοῖς πλείοσι διαμαρτάνειν, τό τε ἕν 
τισιν δοχεῖν μὴ ἔξω τῆς τῶν ἐχϑησομένων ἀληθείας 
ἄγειν τὴν πρόῤῥητιν - xax 
φύσει ὁμοίως, 
σχοπὸς χατορθοῦται" τὸ γὰρ ἀποστῇ 
τὸν Θεὸν βλέπε 
τῶν ἀγαθῶν μοῖραν παρασχευάζειν, ἀντὶ παντ 
δαίμοσι σπουδάζεται. Τὸ τοίνυν πεπεῖσθαι τοὺς εὐ- 
εξαπατήτους, μὴ ἐπὶ 
τὸν βίον ἐετεθεὶ: ἀλλ᾽ ἐπὶ τῇ 
διαπλοχῇ, xa τῇ 
τῶν μάλιστα πρὸς τὸν σχοπὸν τῆς βλαπτιχῆς τῶν Oat- 
μόνον ἀϑξξως bend vet. Br οὖν χε XSPES (EON EG 


τῇ ἀπατηλῇ τῶν δαιμόνων 
νοίας ὃ 
σαι τὸν ἄνθρω- 


χαὶ διὰ ταύτης χαὶ πάσης ἔπιν 


πὸν τοῦ πρὸς ιν, χἀχεῖθεν ἑχυτῷ τὴν 


ς τοῖς 
βουλήματι τὰ χατὰ 
τοιᾷδε 


τῷ θείῳ 
τῶν ἄστρων 


ἐν ἀποῤῥεούσῃ δυνάμει, πάν- 


Y τοῖς 
| τοῖς 


δὲ περὶ ταῦτα. πλάνη 1 ἀποδείχνυται ὥς à2:1u.0- 
ag Y 


vla. «tc^ οὖσα ἐνέργεια, δι᾽ ἀπάτης ciu 


τοὺς τὴν δύναμιν εἶνα: νου- 


ζοντας᾽ πρὺς δὲ παντοδύνσ μον τοῦ Θεοῦ ἐξουσίαν μὴ 


πᾶσαν μὲν ἐν τούτοις 


ἀποθλέποντας. 


CONTRA FATUM. 


γίνεσθα: RN τοι οὔπω μέγα 


A 


ιίου διεξε 
διανοίας ἔχοτασιν, χαὶ παραφορὰν τοῦ χαθεστηχότος 
θεϊά τε xoi μαντιχὰ τοῖ 
τὸ μέλλον προειχαζόντων, ἣ τῶν πρὸς τὰς πτήσεις τῶν 


{τ 


παρα- À nam id quod insigne futurum erat et supra aiios, 


in adversam ac malam partem eventum fuisse sor- 
titum τ idque res nostra memoria gest testantur. 
Valente. enim. Romanorum imperatore talis fraus 
et impostura quemdam ad imperium affectandum 
permovit, Animos illi quidem faciebat audaciorem- 
que reddebat genethliacorum preedictio, sed exitus 
conatuum cjusmodi fuit, ut ipse summis magistra- 
iibus gestis clarus, fieret, magnitudine calamitatis 
insignior : idque patrocinium genethlialogize pleris- 
que visum est, quod res prospere viri adversas 
exiequassent, Verum ego falsis istorum prodictio- 
nibus ad fatum refellendum non nitor ; sed illa po- 
lius ratione, quod fallaces ae. subdoli diemones 
multis etiam aliis modis vaticinationes fraudulenter 
comuniniscuntur. Nam divinatoria quidam aqua 
epota in mentis errorem et insaniam inducit; et 
spiritus superne per quoddam orificium permeans, 
intraque feminea viscera receptus, et utero tumo- 
yem et menti furorem. ac delirium conciliat, Qui 
omnia divina et vaticinia videntur errore deceptis. 
Quin etiam omnes illi, qui ex jecore aut signis 
quibusdam ignis, aut ex avium volatu futura con- 
jectant, vim vaticinii non ad fatum, sed ad afflatum 
quemdam daémonum referunt. 

ποιοῦμαι τεχμήῆριον τοῦ μὴ 
$ ἁἀπατηλὴ τῶν δαιμόνων 


1". ἄλλαις ἔπινοί αις 


τι LBS, παραφορὰς xaX μανίσς τοῖς γέευσάμένοις 


yópsvov* ὅπερ εἰ ἐν γυναιχείοις γένοιτο 


ἀπατωμένοις ξδόχει, τῶν τε ἐξ ἥπατος j| πυρὸς στ" 


ὀρνέων, οὐδεὶς ἀνέθηχε τῇ εἰμαρμένῃ 


χαταχωχῇ τὸ τοιοῦτον λογίζονται. 
ἣ μὴ εἶναι χαθόλου προχγόρευσιν διὰ Q, - Quare existimo aul non esse, omnino vera vati- 


cinia, quod multis eventibus contrariis convellun- 
iur; aub si quis ostendat fatum presignificare ali - 
quem futurum eventam, quod in aliis omnibus, ita 
uli prinuntiata fuerant, evenientibus reperimus, 
id in hujusmodi quoque vaticinationis genere ne- 
cessario reperiri censemus. Par enim in his omni- 
bus est ratio, ut fatidiei ubi in. plerisque errave- 
rint, in quibusdam certe futurorum eventuuin veri- 
i13tem valieinatione videantur assecuti, Atque ir- 
siar fraudulentorum d:emonum in. eam rem omnes 
cogilationes conferunt et curas, ul hominem eo 
redigant ne oculos ad Deum convertat, ab eoqu« 
omnia bona. obtineat ; atque adeo consilium, quo 
homines simplices et fallaciis obnoxii a. divina vo- 


D luntate amplectenda revocantur ad ejusmodi astro - 


rum conjunctionem ac vim inde delluentem, maxime 
ad malignorum dzemonum spectat. scopum. Itaque 

jucundum est daemonibus animos hominum a» 
amicitia Dei avertere, sicque avertit istarum reruni 
fallacia: perspicuum fit id diemonum quoddata 
esse opus, comparatum ad decipiendos eos, qti 
omnem illam. vim hisce rebus contineri opinantur, 
neque eculos ad Dei summam convertunt pote- 
statem. * 
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΄ 


Si nomen hoe Deus personarum significativum A 


essel, cum tres personas dicimus, ex necessitate 
ires diceremus deos; quod si Deus essenti:e denota- 
livum nomen est, dum unam essentiam confitemur 
sanct:e Trinitatis, unum Deum merito glorificamus, 
quia unius substauti:: unum nomen, Deus est. Id- 
circo congruenter et substantie et nomini, unus 
est Deus, et non tres. Neque enim Deum et Deum 
et Deum dicimus, velut. dicimus Patrem. et Filium 
et Spiritum. sanctum, nominibus qua personas 
signifieant, connectlentes (el) conjunctionem. Eo 
quod non e:edem sint persone, sed diversze potius, 
ct ἃ se invieem pro significatu nominum differen- 
tes. Verum nomini (Deus) quod significativum est 
essentize ex aliqua proprietate, quze ipsi inest, non 
conjungimus copulam (et) ut. dicamus, Deum et 
eum et Deum : quia eadem est essentia, qux per- 
sone sunt, et quam nomen hoc (Deus significat, 
propterea quod etiam idem ipse Deus : idem vero 
adjecta declaratione ipsius non connectitur unquam. 
Quod si dicimus Patrem. Deum, et Filium Deum, 
οἱ Spiritum sanctum Deum, vel Deum Patrem, et 
eum Filium, et Deum Spiritum. sanctum, 
nem personarum nominibus copulamus, nempe 
Patri, Filio, sancto Spiritui, ut. sit Pater, Filius 
et Spiritus sanctus, hoc est persona et persona et per^ 
sona. Idcirco et tres sunt personae. Nomen autem lioc 
(Deus) absolute et eodem modo przedicatur de una- 
quaque personarum, absque conjunctione (et), ita ut 
non possimus dicere Deum et Deum et Deum ; 
intelligere nomen tertio quidem 
propter personas subjectas, 
cunda et tertia repetitione absque conjunctione 
(el), quia non alius atque alius Deus est. Non 
enim quatenus Pater diversam proprietatem suam 
servat apud Filium, juxta hoc Deus est Pater: 
namque ita non Deus esset Flius ; enim si 
quia Pater est Pater, propterea et Deus Pater, 
quoniam non Pater Filius, non Deus Filius : si 


notio- 


sed 
dietum — voce, 
propositum vero se- 


sed 


Latine vertit. 


El τὸ Θεὸς ὄνομα προσώπων δηλωτιχὸν ὑπῆρχε, 
τρία πρόσωπα λέγοντες, ἐξ ἀνάγχης ἂν τρεῖς ἐλέγο- 
μεν θεούς εἰ δὲ Θεὸς ὄνομα οὐσίας σημαυτιχόν ἔστι, 
μίαν οὐσίαν ὁμολογοῦντες τῆς ἁγίὰς Τριάδος, ἕνα 
Θεὸν εἰκότως δοξάζομεν" ἐπεὶ μιᾶς οὐσίας ἕν ὄνομα 
τὸ Θεός ἐστι. Διὸ χαὶ ἀχολούθως τῇ τε 
ὀνόματι, εἷς ἐστι Θεὸς, οὐ τρεῖς. Οὔτε 
Θεὸν χαὶ Θεόν φαμέν, ὥσπερ λέ: 


οὐσίᾳ χαὶ τῷ 
γὰρ Θεὸν καὶ 
fous» Πατέρα χαὶ 
Υἱὸν xai ἅγιον Πνεῦμα, ἐπὶ τοῖς ὀνόμασι τοῖς τῶν 
προσώπων σημαντιχοῖς συμπλέκχοντες τὸν xal σύν- 
δεσμον. Διὰ τὸ μὴ ταὐτὰ εἶναι τὰ πρόσωπα, ἑτεροῖα 
6 μᾶλλον, χαὶ διαφέροντα ἀλλήλων κατὰ τὴν τῶν 
ὀνομάτων σημασίαν. Τῷ δὲ Θεὸς ὀνόματ! δηλωτιχῷ 
τῆς οὐσίας ὄντι Éx τινος ἰδιώματος προσόντος αὐτῆς, 
οὐ συνάπτομεν τὸν χαὶ σύνδεσμον, ὥστε λέγειν ἡμᾶς, 


Θεὸν χοὶ Θεὸν xal Θεόν" ἐπ᾿ τείπερ fj αὐτὴ ἐπ᾽ * οὐσία 
h ξ ρύόσωπα, xol ἣν σημαίνει τὸ Θεὸς ὄνομα" 


διὸ χαὶ ὁ dem ὁ Θεός. Ὁ 0i αὐτὸς xa ἐπιδηλώσει 
τοῦ αὐτοῦ οὐ συμπλέχεταί ποτε. Εἰ δὲ λέγομεν Πα- 
, 


τέρα Θεὺν, xaY Υἱὸν Θεὸν, χαὶ Πνεῦμα ἅγιον Θεὸν, 
Θεὸν Πατέρα, χαὶ Θεὸν Ὑῶν, χαὶ Θεὸν Πνεῦμα 
iicet] ὃ. 


ἅγιον, τὸν χαὶ σύωδεσμον γοτ 


νοιαν τοῖς τῶν προσ- 
πων ὀνόμασι συνάπτομεν. Οἷον, Πατέρι, Υἱῷ, ἁγίῳ 
Πνεύματι, ἵνα T, Πατὴρ, Υἱὸς, καὶ ἅγιον Πνεῦμα, 


πρόσωπον, χαὶ πρόσωπον, χαὶ πρόσωπον. 
Διὸ χαὶ τρία πρόσωπα. Τὸ δὲ Θεὸς ὄνομα, ἀπολύτως 
ῃ LI , EJ 


πουτέστ 


xal ὡσαύτως χατηγορεῖται ἑχάστου τῶν προσώπων 
ἄνευ τοῦ χαὶ συνδέσμου, ὥστε μὴ δύνασθαι ἡμᾶς λέ- 
γειν Θεὸν, καὶ Θεὸν, xa θεόν" ἀλλὰ νοεῖν τὸ ὄνομα 
τρίτον μὲν λεγόμενον τῇ φωνῇ, διὰ τὰ ὑποχείμενα 
πρόσωπα, προθολλόμενον δὲ τῇ δευτερώσει χαὶ τῇ 
τριτισεῖ, ἄνευ τοῦ χαὶ συνδέσμου, διὰ τὸ μὴ ἕτερον 
ξρον εἶνα! Θεόν. Οὐ γὰρ xa0b τὴν ἑτερότητα 
σώζει Πατὴρ πρὺς Υἱὸν, χατὰ τοῦτο Θεὸς ὁ Πατήρ. 
Οὕτω γὰρ οὐχ ἂν Θεὸς ὁ Υἱός " εἰ γὰρ ἐπεὶ Πατὴρ ὁ 
vo xai Θεὸς ὁ Πατήρ᾽ ἐπεὶ μὴ Πατὴρ 
ὁ Υἱὸς, οὐ Θεὸς ὁ Υἱός" εἰ δὲ Θεὸς ὁ Υἱὸς, οὐχ ἐπεὶ 
Υίός. Ὁμοίως καὶ ὁ Πατὴρ, οὐχ ἐπεὶ Πατὴρ, Θεός 
ἀλλ᾽ ἐπεὶ 


x 
Ὁ, 
en 
τ 


Πατὴρ, διὰ τοῦ 


οὐσία τοιάδε, εἷς ἐστι Πατὴρ, χαὶ ὁ Υἱὸς 
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Θεός. Καὶ δι᾽ ἣν αἰτίαν Πατὴρ θεὸς, χαὶ Υἱὸς Θεὸς, xai A vero Deus Filius, non quia Filius: similiter etiam 


Πνεῦμα ἅγιον Θεός * 
ἐν ἑχάστῳ τῶν 7 


μὴ διαιρουμένης ὃὲ τῆς οὐσίας 


προσώπων, ὥστε χαὶ τρεῖς εἶναι οὐσίας 
γχιτὰ τὰ πρόσωπα, δῆλον ὅτι οὔτε τὸ ὄνομα διαιρεθή - 


ὅξται ὅπε ίαν, οὔτε τὸ Θεὸς εἰς τ 


0 σημαίνει: τὴν οὐσί 


NN 


εἶναι τρεῖς θεούς - ἀλλ᾽ ὥσπερ οὐσία ὁ Πατὴρ, οὐσία 
ὁ YU, οὐσία τὸ ἅγιον {Πνεῦμα " καὶ οὐ τρεῖς οὐσίαι" 


οὕτω xaX Θεὸς ὁ Πατὴρ, Θεὸς ὁ Υἱὸς, Θεὸς τὸ Πνεῦμε. 


τὸ ἅγιον, xal οὐ τρεῖς θεοί. Εἷς γὰρ Θεὸς xoi ὁ αὖ- 
τῶν 


γὰρ 


Υἱοῦ χαὺ 


τὸς ἐπεὶ χαὶ μία οὐσία f| αὐτή" εἰ καὶ ἔχαστον 
προσώπων λέγεται, xal ἐνούσιον xat Θεός" 
ἀνάγχη τρεῖς λέγειν οὐσίας Πατέρος xoi 
ἁγίου Πνεύματος " ἐπεὶ οὐσία τῶν προσώπων ἔχαστον᾽ 
ὅπερ ἐστὶν ἀλόγιστον "" οὐδὲ γὰρ Πέτρον χαὶ Παῦλον 


xai 


xai Βαρνάθαν, τρεῖς οὐσίας φαμέν: ἀλλὰ μίαν xax 
υἱ͵ἷαν λέγοντες οὐσίαν, ἧς ἐστι Πατὴρ xoi Υἱὸς καὶ 


ἅγιον Πνεῦμα, ἕνα ἀχολούθως φαμὲν Θεόν" cl χαὶ 
τῶν προσώπων χαὶ ἐνούσιον χαὶ Θεὸν εἶναι πιστεύο- 
“Ὥσπερ γὰρ τῷ διαφέρειν τὸν Πατέρα τοῦ τε Υἱοῦ 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος, τρία φαμὲν πρόσωπα" 
ἔστι 


ουσι χατὰ τὴν οὐσίαν, ἀλλ᾽ 


cea - , ^ 


οσώπων ταυτότης, ἔσται πάντως 


καὶ χατὰ τὸ Θεὸς 


οὐσίας, οὐ τὸ τί αὐτῆς πχριστῶν, ἐπεὶ ἀχατάληπτον, 
ἀλλ᾽ ἀπό τινος ἰδιωμάτων προσόντος αὐτῇ λαμῦανό- 
μένον, παραδηλοῦν αὐτήν. Ἔστι γὰρ ἰδίωμα 
ἀϊδίου οὐσίας, ἧς Πατὴρ, Υἱὸς χαὶ ἅγιον Πνεῦμα. 
τὸ πάντα ἐποπτεύειν xa θεωρεῖν xoi γινώσκειν xa 
εἰλημμένον Θεὸς 
ὄνομα χυρίως λεγόμενον σημαίνει τὴν οὐσίαν ἐχείνην. 


τι τῆς 


αὐτὰ τὰ χρύφια. Ἐντεῦθεν τὸ 


ΜΙ ᾶς τοιγαροῦν ὑπαρχούσης τῆς τοιαύτης οὐσίας, xol 


Ejhg τοῦ παραδηλοῦντος αὐτὴν ὀνόματος ( φημὶ δὴ 


ποῦ Θεός)" εἷς χυρίως ἔσται Θεὸς τῷ λόγῳ τῆς οὐσίας 
ΡΘΗ ΟΡ ἐπεὶ μὴ πρόσωπον δηλοῖ τὸ Θεὸς, ἀλλὰ, 


τὴν οὐσίαν. El γὰρ 


Πρ ΘΟ ΠΟ ἐδήλου τὸ Θεὸς, ἕν χαὶ 


μόνον τῶν προσώπων ἐλέγετο Θεὺς, ὅπερ ἐσημαίνετο 


τῷ τοιῷδε ὀνόματι" ὥσπερ οὖν καὶ Πατὴρ, μόνος ὁ 


προσώπου δηλωτιχὸν εἶναι: 


Πατὴρ λέγεται, διὰ τὸ 
τοῦτο τὸ ὄνομα. 
congruenter rationi essente 
Deus 
sicut 
Ei ὃὲ φαίη τις 
ΕΣ 
ἐστιν ἰδιχὰς (scis γὰρ χυριώτατον εἶπε 
χὴν οὐσίαν, 


ὙΠ τοὶ xat ἸΙαῦλον χαὶ Dap- 


νάδαν φαμὲν ὑσίας, μεριχὰς δηλονότι, τουτ- 


ἕν), ὅτι μερι- 


πουτέστιν 


οὐδὲν ἕτερ ον 


πρόσωπον" 


T: 


ἰδιχὴν 


σημᾶναι βουλόμεθα, ἣ ἄτομον, τρ 
προσώποις δὲ οὐχ ἕπεται τὸ Θεὸς, χαθὼς δέδειχται. 


ἐχεῖνο, ὅτι Πέτρον zat Παῦλον 7 


οὖν δε 


τέον πρὸς 


Βαρνάθαν, τρεῖς φαμεν ἀνθρώπους ; Οὐχ, ὡς ταῦτα 
πρόσωπα, πρόσωπα δὲ τῷ σημαντιχῷ ὀνόματι τῆς 
χρινῆς οὐσίας οὐ σημαίνεται. Οὐδὲ ἢ Ee λεγομένη 
ἤτοι ἰδιχὴ οὐσία, ταὐτὸν αὐτὴ τῷ 


χάριν τρεῖς 


, , 
ροσώπῳ, τινος 


ἀνθρώπους φαμὲν. αὐτοὺς μιᾶς οὐσίας 


ὑπάρχοντας, ἧς ἐστι τὸ ἄνθρωπος δηλωτιχόν ; Εἰ 


μὴτε διὰ τὰ πρόσωπα, μῆτε διὰ τὸ λέ 
χὴν 


εσθαι 


οὐσίαν, ἤτοι ἰδικὴν, ἐχφωνοῦμεν, 
χαταχργηστιχῶς 


τοῦτό φαμεν 
καὶ οὐ χυρίως τοῦτο λέγομεν, 


E 
τινα συνήθειαν ἐξ ἀναγχαίων αἰτιῶν χρατήσα- 


B 


siquidem. Deus personam non declarat, 

nC TOU: TOM 4 et 'sola-ex- personis ἡ] i 1 iznili 
personam indicaret, una et sola ex personis diceretur Deus, qui Lali nomine signiliearetur ; 
nimirum Faster solus dicitur Pater, quia nomen istud personam signandi vim h:bet. 


Pater, non quoniam Pater, Deus; verum quia 
essentia talis unus est. Pater, et. Filius Deus : et 
quam ob Deus, et Filius Deus, οἱ 
Spiritus sanctus Deus. Cum autem non dividatur 
ita ul tres 


videlicet neque 


causam Pater 
essenijia in unaquaque 
sint essenti:? secundum personas, 
nomen dividetur, quod significat essentiam ; 
que Deus, ut sint tres dii : sed. sicul substantia 
Pater, substantia Filius, substantia. Spiritus san- 
ctus, et. non tres substantie : sic etiam Deus Pa- 
ter, Deus Filius, Deus Spiritus sanclus ; non lres 
dii. Nam unus Deus et idem, quia una etiam 
substantia eadem ; ctsi quaeque persona dicater, 
οἱ essentia subsistens et Deus ; etenim necesse esset 
tres dieere. substantias Patris et Filii et Spiritus 
sancli, quoniam substantia est unaquaeque perso- 
Neque enim 


personarum, 


ne- 


narum, quod a ratione alienum. est. 
Petrum et Paulum et. Barnabam. tres substantias 
dieimus ; sed unam et unam dicentes substantiam, 
qui est Pater et Filius et Spiritus sanctus, unuin 
consequenter dicimus Deum : tametsi unamquam- 
que personam consubstantialem et Deum esse cre- 
dimus. Nam quemadmodum, eo quod differat Pater 
a Filio et Spiritu sancto tres asserimus personas : 
itidem. quia non differunt secundum substantiam, 
sed est juxta ipsam personarum identitas : crit 
etiam omnino secundum nomen [Deus], quippe hoc 
substantiam declarandi vim habet : non. quod. quid 
ipsa sit reprsentet, siquidem incomprehensibi- 
lis est, sed ab aliqua proprietatum, qua ipsi inest, 
sumptum eam designat. Est enim proprietas sem- 
pitern: substantie, cujus Pater, Filius et sanctus 
Spiritus, omnia intueri, et contemplari et cogno- 
scere, eliam ea quie occulta. sunt. Inde acceptum 
nomea Deus proprie dietum, substantiam illam 
significat. Quamobrem cum una ejusmodi substan- 
Lia exsistaL; itemque nomen unum quo ipsa de- 
claratur, nempe [Deus], unus. proprie Deus erit 


sed substantiam. Etenim si 


Quod si quis dixerit, quod Petrum et. Paulum 
et Darnabaimn dicimus tres substantias particulares, 
videlieet. proprias (hoc enim est maxime proprie 
loqui), quia partieularem substantiam, hoc est 
propriam dicentes, nihil aliud significare voluntus, 
quam individuam, quod est. persona ; atque Deus 
non designat personas, ut probatum est: quid igi- 
tur. dicendum est ad illud, quod Petrum et Paulum 
et Barnabam tres dicimus homines ?non ut h:e perso- 
nau sunt; personze autem significativo nomine commtu- 
nis substantie non signantur. 
cularis dicitur, sive peculiaris et propria substantia ; 


Neque ea qui parti- 


quia idem ipsa est eum persona : qua. de eausa tres lio- 
mines dicimus, cum ipsi unius substantize exsistant, 
quam nomen hoe A920 designat : siquidem neque 
propter personas, neque eo quod dicatur particularis 
substantia, nimirum propria, enunliamus i hoc 
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asserimus quod abusive et non propiie 
cimus; propter consuetudinem quamdam quae ne- 
eessariis de causis obtinuit adversus ea. qui non 
in sancta. Trinitate considerantur : sunt autem 
ejusmodi : definitio hominis qui non semper in 
ipsis individuis, sive personis spectatur. Etenim 
prioribus morientibus, alia individua. ipsorum loco 
construuntur : ac rursus iisdem siepenumero manen- 
libus, alia qux:edam superveniunt : ita ut aliquando in 
his, aliquando in illis, interdum in pluribus, inter- 
dum in paucioribus considerentur : itemque in detra- 
€lione, exitu vite eL. procreatione individuorum, in 
quibus hominis definitio spectatur, eogimur etiam 
multos dicere homines, et paucos, mutatione et va- 
riationeseu alteratione personarum, expulsa commu- 


ni consuetudine, et przeter ipsam rationem essentie, P 


ut cum personis connumerentur quodammodo sub- 
stanti:e. Im. sancta vero Trinitate. nihil. unquam 
ejusmodi usuvenit, eo quod ecdem persone, et 
non ali: atque ali? dieantur, sed ad idem eo- 
demque modo se habeant, neque incrementum 
ullum ipsa Trinitas admittat, ut ad tetradem ac- 
cedat, neque diminutionem, ut ad dyada rcdigatur: 
neque enim generatur aut procedit ἃ Patre vel ex 
una e persouis, adeo ut Trinitas etiam tetras sit 
aliquando; neque inlerit unquam una ex tribus 
his personis, ut Trinitas fiat dyas. Jam vero cum 
nulla aceretio. nec dininutio, nec couversio atque 
allera&o unquam fiat tribus personis, absurdum 
essel super tribus personis etiam tres dicere deos. 
ursus hominis person:e omnes non ab eadem per- 
sona secundum continuum habent esse : verum hacc 
quidem ex illà, haze autem ex illa in. multa. et 
diversa esse super causalis etiam causas : ve- 
rum in saneta Trinitate non ita se res habet ; 
nam una el eadem persona Patris, ex quo Filius 
generatur et Spiritus sanetus procedit. Quocirca 
eliam proprie unum auctorem corum qui a se 
ut causa dependent, unum Deum asserimus : quan- 
doquidem una etiam cum ipsis exsistit. Neque enim 
tempore dividuntur a se invicem personze deitatis, 
neque loco, neque voluntate consiliove, neque insti- 
tuto, nequeoperatione, neque affectione ulla ejusmodi 
qui consideratur in hominibus, sed duntaxat quia 


Pater, Pater est, et non Filius; Filius,Filinsest,etnon p 


Pater: similiter ctiam Spiritus sanctus, neque Pater, 
neque Filius est. Quàpropter nulla necessitas urget. 
10$ ad dicendum tres deos esse personas Lres: quem-- 
admodum in nobis multos homines dicimus multas 
personas, propter eas quas diximus causas, et non 
juxta rationem necessariam, quod idem est pcr se, 
unum et mulia nou potest esse. Est etiam Petrus et 
Paulus et Barnabas secundum hominem, unus hono; 
οἱ secundum hoc ipsuin, quatenus homo, multi non 
possunt esse : dicuntur autem multi homines abu- 
sive ac non proprie : quod vero per abusionem 


dicitur, haudquaquam apud. eos qui 


S. CiUEGOIRIE NYSSENI 


loc di- A σὰν τῶν p 


sapiunt praeponitur. ei quod proprie. 
fiiendum est in tribus personis divinz cssentie tres deos esse, quatenus Deus : unus. vero et 
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τῆς ἁγίας Τριάδος θεωρουμένων. 


is «Y ( 
Εἰσὶ δὲ αὗται - ὄρος τοῦ ἀνθρώπου οὐχ ἀεὶ ἐν τοῖς 


αὑτοῖς δ δα ον ἧτο: E ARS θεωρεῖται. "Tov μὲν 


toa ἄντ᾽ αὐτῶν συν- 


ἰστατὰι" xal πάλιν τῶν αὐτῶν πολλάχις μενόντων 
ἀλλα τινὰ ἐπιγίνεται" ὡς ποτὲ μὲν ὃ 
0b ἐν ἐχείνοις, χαὶ ποτὲ gy ἐν 
ἐν ἐλάττοσι θεωρεῖσθαι: χαὶ ἐπὶ τῆς ἀφα!οέσεως, 


τῆς τε ἀποδιώσεως xa γεννήσεως τῶν ἀτόμων, ἐν 
οἷς θεωρεῖται! ὁ τοῦ ἀνθρώπου ὄρος, ἀναγχαξόμεθα 

χαὶ ὀλίγους, τῇ 
τῶν προσώπων ἐχχρουσθείσης 


χαὶ πολλοὺς λέγειν ἀνθρώπους 


τροπῇ χαὶ ἀλλοιώσει 


«ἧς xoig συνηθείας, xai παρὰ αὐτὸν τὸν τῆς οὐ- 


σίας λόγον" ὥστε συναριθμεῖν τοῖς προσώποι 


τρόπον χαὶ οὐσίας. 


οὐδὲν τοιοῦτον συμθαΐνει ποτὲ 


πρόσωπα., χαὶ οὐχ ἕτερα xal ἕτερα λέγεσθα:ι, 


χατὰ τὸ αὐτὸ χαὶ ὡσαύτως ἔχοντα " μὴτε προσθήχην 
τινὰ δέχεσθαι αὐτὴν εἰς τετράδα " μὴὴτΞε μείωσιν, τὴν 


εἰς δυάδα" οὔτε γὰρ γεννᾶτα ύεται Ex 


SENE " 


Hazxígog| ἐξ ἑνὸς τῶν προσώπων, ὥσ 


tod] ἔχπορε τ 
τε χαὶ vevpá 
Τριάδα" ἕ 


εἶναί ποτε τὴν 


τριῶν τούτων προσώπων, ὥστε δυάδα τὴν Τριάδα 
ίνεσθαι. Προσθήχης ὃς χαὶ μειώσεως, τροπῆς vs 


xai ἀλλοιώσεως μηδεμιᾶς «ove γινομένης τοῖς τρισὶ 


οσώποις, ἅτοπον πρὸς τοῖς τρισὶ προσώποις χαὶ 


d 


τρεῖς λέγειν θεούς. Πάλιν τὰ τοῦ quaa πρόσωπ 
v χατὰ τὸ προσ- 


ἐχ won * χὰ δὲ ἐξ 


πόντα, οὐχ ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ π post 


εχὲς ἔχει τὸ εἶναι - ἀλλὰ τὰ gen 
ty p 


ἐχείνου εἷς πολλὰ χαὶ διάφορα εἶνα! πρὸς τοῖς αἴτια- 
PUO xai τὰ αἴτια - ἐπὶ δὲ τῆς ἁγίας Τριάδος, oy 
οὕτως. Ἕν [iem xai τὸ αὐτὸ πρόσωπον τοῦ Πατέρος, 

χ Πνεῦμα τὸ ἄγιον ἔχπο- 


τὸν ἕνα αἴτιον ὄντα τῶν αὖ- 


ρξύεται. τὴ xai χυρίως 


τοῦ αἰτιατῶν, ἕνα Θεόν φαμεν" ἐπεὶ χαὶ συνυπάρχειϊ 
αὐτοῖς. Οὔτε γὰρ χρόνῳ διαιρεῖται ἀλλήλων τὰ πρόσ- 
; 


πα τῆς θεότητος, οὔτε τόπῳ, 
δεύματι, οὐχ- 
οἴόπερ θεωρεῖται ἐπὶ 


09 βουλῇ, οὐχ ἐπιτη- 
ἐνεργείᾳ, οὐ πάθει οὐδενὶ τῶν τοιούτων, 
τῶν ἀνθρώπων " ἣ μόνον ὅτι ὃ 
Πατὴρ, Πατήρ ἔστι, χαὶ οὐχ Υἱός " Υἱὸς, Yióg ἔστι 
xa οὐ Πατήρ" ὁμοίως xaX τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, 
οὐδὲ Πατὴρ, οὐδὲ Υἱός Διόπερ οὐδεμία ἀνάγχη παρα- 
σχευάζει ἡμᾶς τρεῖς θεοὺς εἰπεῖν τὰ τρία πρόσωπα, 
ὥσπερ ἐφ᾽ ἡμῶν πολλοὺς ἀνθρώπους φαμὲν τὰ πολλὰ 
πρόσωπα διὰ τὰς εἰρημένας αἰτίας, καὶ οὐ χατὰ λό- 


δυνατὸν εἶναι. 


yov ἀναγχαῖον τὸ αὐτὸν χατὰ αὑτὸν, Ey χαὶ πολλὰ οὐ 
"Ἔστι δὲ χαὶ Πέτρος, χαὶ Παῦλος, xot 


Βαρνάδας, χατὰ τὸ, ἄνθρωπος, εἷς ἄνθρωπος, χα 


χατὰ τὸ αὐτὸ τοῦτο, χατὰ τὸ, ἄνθρωπος, πολλοὶ οὐ 


δύνανται εἶναι, 
χρηστιχῶς. xai οὐ χυρίως * τὸ δὲ χαταχρὴσ 


(ονται OE πολλοὶ ἄνθρωποι χατα- 
τιχῶς λε- 
γόμενον, o) ἂν τοῖς εὖ φρονοῦσι τοῦ χυρίως προτι- 
μηθείη. Διὸ οὐ λεχτέον ἐπὶ τῶν τριῶν προσώπων τῇ 

etac ped ἀρεῖς Bend Von EP ves : 


ea dein xac ANE 


Quocirea minime  pro- 


idem 


Peus propter identitatem substantia, cujus τὸ Deus est significativum, ut dictum est a nobis. 


OG UAE SOUS τίς" 
- : 


εἷς ἄνδρας χατὰ περιουσίαν ; δράτω ὅτι Υἱὸν χαὶ 


ἅγιον Πνεῦμα διδοῦσα ἣ Vp xa Θεὸν Λόγον, Θεὸν 
μὴ Λόγον, τουτέστι, Θεὸν Πατέρα, Θεὸν Πνεῦμα ἅγιον" 
Θεὺν παραδιδοῦσα, χαθόλου παραιτεῖτα: τρεῖς θεοὺς 
πολυθεῖαν, χαὶ ἕνα 
Θεὸν διόλου χηρύττουσα, μῆτε τὰ πρόσωπα συμφύ- 
ρουσα, pee τὴν θεότητα διαιροῦσα " 
δὲ μᾶλλον ταυτότητα (εότητος ἐν ἰδιότησιν ὑποστά- 
σξων, ἣ ὡς τριῶν 
λέγων μαθεῖν τὸ ἀληθὲς, γινωσχέτω ὡς τρεῖς λέγει 
ἡ Γραφή " καίπερ ἕνα ἄνθρωπον τοὺς σύμπαντας Ye 
νώσχουσα, χατὰ τὸ, 


εἰπεῖν, ἁσέθειαν ἡγουμένη τὴν 
φυλάττουσα 


προσώπων. Εἰδὲ βούλεται ὁ τοιαῦτα 


"Ἄνθρωπος ὡσεὶ Mu 


ἡμέραι αὐτοῦ " οἷα ^Qogbe ἀγαθὴ, x 


χαὶ ἐνίοτε ato 


τοὺς ἀνθρώπου: λογιζομένη " 
[Uv fa 
μάτων 


ουσα, xal χρωμένη ὁμοίως ἐχείνοις τῶν Óvo- 

τι τὸ τέλειον. Ἢ 
ὅτὴ vào χαὶ d ὙΠ οὐ. xai οί δὴ 
αὑτὴ γὰρ xo ὦτα, xat ὁφήαλμοὺς, χαὶ λοιπὰ δὴ 
μόρια σώματος ἔχειν λέγουσα τὸν Θεὸν, οὐ δόγμα τὸ 


ποιοῦτο παραδίδωσι, 


civ, o) παραγινώσχουσα 


σύνθετον ὀριζομένη τὸ Θεῖον " 
ἀλλὰ κατὰ “τὸν εἰρημένον τρόπον ἐχ 


d uevipuv, πρὸς ἀναγωγὴν τῶν μὴ ἀμέσως ἐπὶ τὰ 


ῃ D 


μ“ 

U 
σώματα Lt) δυναμένων, τὰ δύγματα ἐχτίθεται" 
nons λέγουσα τὸν Θεὸν civa:, 


πρ 


χαὶ πανταχοῦ 
τις πορευθείη παρεῖναι τὸ 
102209, ἡμᾶς 


πλοῦν αὐτοῦ χαὶ ἃ 


ΤΗ͂Σ , Y SUED A wr 
ἐχδιδάσχουσα. Οὕτω xa τρεῖς ἄνδρας 


λέγουσα διὰ συνήθειαν, ἵνα μὴ ξενίζῃ τὸ χοινὸν χαὶ 
ἐν χρήσει τῶν πολλῶν ὑπάρχον. [Καὶ 


ἀχρίθειαν 


, ἵνα μὴ παρασαλεύῃ τὸ τέλος, xci ἐν τῇ 
φύσει τῶν πραγμάτων θεωρουμένη. Kol τὸ μὲν ἡγού- 


μεθα συγχατάθασιν ἐπὶ χρησίμῳ χαὶ συμφέροντι τῶν 


νηπιωδεστέρων γεγενημένον " τὸ δὲ ὁριζόμεθα δόγμα 


ἐπὶ βεθαιώσει χαὶ παραδόσε: 

pevov. ᾿Αλλὰ πάλιν φασί τινες ὅτι, ? 
Ὑπόστασι τυ ποτ άσε ον ὑπόστασις, οὐδὲν διατρέρει" 
χαὶ οὐ παρὰ τοῦτο μία ὑπὸσ αἱ πᾶσαι ὑποστά- 
σεῖς " xai ὥσπερ οὐσία, οὐ ὑδὲν διαφέρει" xa 
οὐ παρὰ τοῦτο μία οὐσία oi οὐσίαι * οὕτως ἂν 


οιμεν, Θεὸς Θεοῦ οὐδὲν δ! * xai οὐ διὰ τοῦτο 


&psig ὑποστάσεις, καθ᾽ ὧν “τὸ Θεὸς 


χατηγορεῖται. Καὶ πάλιν," 


᾿Αγῦρωπο: ἀνθρώπου οὐδὲν 
διαφέρει, λέγοντες, οὐχ ἀναιροῦμ 


εν τὸ τρεὶς 


ἀνθρώ- 
Βαρνάθαν. Δια- 


ποὺς εἶναι Πέτρον χαὶ EIN xai 


φέρε! γὰρ οὐσία οὐσίας " χαὶ οὐ χαθὸ οὐσία, ἀλλὰ 


χαθὸ τοιάδε οὐσία " χαὶ ὑπόστασι: 


το:άδε ὑπόστασις, χαὶ ἄνθρωπ' 


ἄνθρωπος. Kat πάλιν 


t* ἡμεῖς 6£ δείξομεν 


αὐτοῖς τοῖς εἰρημένοις χε- 


χρημένοι, χαὶ o M AR μὴ δεῖν, τοιόνδς Θεὸν xot 


τοιόνδε, ἣ τοιόνὸς ἄνθρωπον χαὶ τοιόνδε λέγειν * ἀλλ᾽ 


7| ἄρα τοιάνδε ὑπόστασιν Θεοῦ χαὶ τοιάνδε ὑπόστασ 


ἀνθρώπου. Πολλὰς γὰρ ὑποστάσεις τοῦ ἑνὸς οὐ ἐόν 
που, XGl τρεῖς ὑποστάσεις τοῦ ἑνὸς Θεοῦ φαμεν ὃ:- 


χαίως. Τὸ μὲν οὖν το!όνδε λεγόμενον, διαχρῖναι βού- 
λεταΐ τί 


L 
τινος χοινωνοῦντος xuv' ἐχεῖνο τοὔνομα, ᾧ 


τὸ τοιόνδε προστίθετα! " οἷον ζῶον τοιήνδε φαμὲν τὸν 
ἄνθρωπον, διαχρῖναι αὐτὸν βουγόμενο! τοῦ ἵππου, 


c à Γραφὴ συναριθμεῖ ὦ 


DE COMMUNIDUS NOTIONIDUS. £29 


Quod si quis dicat, 
viros connumerat 


Et quomodo Seriptura tres 
ex abundantia? videat quod 
Vitium et sanctum Spiritum tradens Seriptura, et 
Deum Verbum. et Deum non. Verbum, hoc est 
Deum Patrem, Deum Spiritum. sanctum : Deum 
Uradens profitensque omnino recusat tres deos di- 

cere, impietalem censens deorum multitudinem, 
et unum Deum ubique promulgans, neque per- 
sonas confundens, neque divinitatem dividens, 
imo divinitatis identitatem conservans in proprie- 
latibus  hypostaticis trium. personarum. Quod si 
qui haec dicit verum discere vult, cognoscat Scri- 
pturam tres dicere, tàmetsi unum hominem omne 
genus humanum cognoscat, juxta illud, /Jomo tau- 
quam [emwn dies ejus, veluti nutrix bona, et pro- 
prios fetus. homines singulos reputat : et cum 
ipsis interdum balbutiens, et * pariter nonnulla ex 
illis vocabula ad unum exhibens, non parum videris 
ignoransve quod perfectum est. Nam eadem sacra 
Seriptura, et aures, et oculos ae reliquos utique 
à:lus, el particulas. corporis Deum habere dicens, 
non doctrinam ejusmodi tradit, ut. compositam 
definiat divinitatem, sed modo predicto transla- 
lione dueta ἃ rebus nostris ad elevationem corum, 
qui non absque medio quodam ad incorporca 
accedere possunt, exponit decreta : dum Spiri- 
tum. dicit Deum esse, et quocunque locorum quis - 


ierit, simplicem et nullis cancellis cireumsceriptaum 


ejus naturam adesse mos edocet: similiter etiam 
Qres viros dicens ex more, uli ne peregrinua 
novumque appareat quod commurne et quod vulgo 
usitatum est. Unum autem dicit accurato dicenui 
genere ne transiliat finem ae. limitem, etiam ii 
rerum natura. considerata. Itemque ut. illud qui- 
dem existimemus condescensum, ad id quod expedit 
et confert iis qui imbecilliori sunt ingenio ac- 
commodatum ; hoc vero statuamus decretum ess: 
ad confirmationem et traditionem perfectionis ex- 
positum. Sed rursus aiunt quidam quemadmodum 
cum dicimus : Persona persona; persona est, niliil 
differt,^et non. propterea una persona cst omues 
lyypostases ; et. veluti. essentia nihil differt ab. es- 
sentia, ei non ideo una subsianlia omnes sub- 
stanti:e. sunt; sic. etiam dicere possemus, Deus ἃ 
Deo nihil differt, eL non propterea unus. Deus, tres 
sunt personze de quibus Deus praedicatur : et rursus, 
Homo homini nibil interest, dieentes, uon tollimus 
tres homines esse Petrum et. Paulum et Barnaba. 
Sed enim differt substantia ἃ substantia : et non 
quatenus subslantia, sed quatenus talis quiedam 
substantia est : et. hypostasis ab hypostasi differt, 
quatenus talis quzedam subsistentia est, et. homo 
ab homine qua talis. quidam homo est : itemque 
Deus a Deo quatenus talis Deus : ut vero dicatur, 
talis aut talis, de duobus atque. pluribus dici con- 
suevit : verum isthaec quidem ilii : nos autem osten- 
demus totum istud capliosum οὐ commentitiura 
esse : iis ipsis quae dicta sunl ad. usum adhibitis, 


cL^non oportere talem Deum οἱ talem, aut talcii 
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bominem atque talem dieere probantes; verum ta- 
lem Dei personam et talem subsistentiam hominis; 
nam multas unius hominis hypostases, el tres 
unius Dei personas jure dicimus. Quamobrem quod 
vale dicitur discernere vult aliquid a quodam par- 
licipante nomen illud cui tale quid adjicitur. Quem- 
admodum animal tale dicimus hominem, cum ipsum 
qui 
commune quidem nomen animalis habet cum ipso, 
sed ab eo distinguitur per rationale et. brutum. 


distinguere volumus ab equo, verbi gratia, 


Discernitur autem aliquid ab aliquo, aut substan- 
Ua, aul persona, aut essentia , 
substantia quidem — distinguitur 
persona vero Paulus ἃ Petro ; 
subsistentia , Lace hominis subsistentia ab hae 
equi subsistentia. Verum patefaeta ratione eorum 
qua secundum subsistentiam, àt non secundum 
essentiam. differunt : manifesta quoque fiet. ratio 
eorum qui secandum substantiam distincta sunt. 
Nam quod tum ea qui secundum essentiam dif- 
ferant du: Lresve essentia: dicantur, tum ea qui 
secundum subsistentiam 


ütque persona ac 
homo ab equo, 


dissident, eodem modo 
duis vel tres hypostases enuntientur, et ipsi fateu- 
Ur eb nos : differiinus autem in eo quod in Petre 
quidem et. Paulo aiunt. dicere oportere homines : 
nos vero non proprie et secundum rationem scien- 
tificam : una quippe ratio nune est à. communi 
stique abasivo usu. Hie enim neque ad exitium 
alieujus, neque ad constitutione: valet. 
nobis prius perspieue declaretur, eujus rei causa 
hominem et equum et canem differre dicamus, qua- 
tenus lalis quzedam substantia, utique valde mami- 
festum est, quod a se invieem differunt, juxta ea 
qua separare solent essentias, nempe vationabili 
el irrationabili, hinnibili et latrabili, et si aliqua 
hujusmodi sit differentia. Nam dicere substantiam 
talem, mihil aliud est. dicere qua: exsistentianm 
vite participem ad distinctionem illius, qui nou 


Vnimvero 


est ejusmodi ; vel, exsistentiau qua& nalaà est apta 


ad ratiocinanduim, ut discernatar ab ea. qua bruta 
natura prodita est : 2ut exsistentiam. qus insignita 
est nota habilitatis ad hinniendum; et si quid tale 
oreurrat, Etenim loco hujusmodi differentiarum 
et proprioruar loeo, proponitur substantiz, aut 
etiam euivis generi, ad. distinctionem specierum 
ipsi subjectarum, τ]ὸ quod 
pro Ac 
rursus dicimus, Petrus differt a Paulo, quatenus 
talis quaedam hivpostasis eorum cuique est, quando- 
quidem differunt a se invicetn, 


nempe ejusmodi aut 


animal, rationabili, vel rationis experte. 


secundum quaedom 
eorum que liypostasim, et non subsistentiam, 


pateriitas, filiatio, 


ilemque substantiam | et hypostasim : 
rendum crispum, casium, patrem, filium, ac 


mortale, hinnibile, et cotera ejusmodi. 
postasis ; neque eadem qu:e designant 


^ 


essentia autem eL. 


5. GREGORII NYSSENI 


A 


D 


constituere 
el si quod tale est. Nam perspicuum 
subsistentia enim statim audientis mentem transfert ad. qu:e- 
si quid simile. Dico vero speciem, 
tiam àd cognoscendum animal rationabile, mortale, 
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φέρξ εἰπεῖν, χοινωνοῦντος αὐτῷ χατὰ τοὔνομα τοῦ 
ζώου * διαφέροντος δὲ τῷ λογιχῷ xat τῷ ἀλόγῳ. Δια- 


ρίνεται δέ τί τινος, ἣ οὐσία, ἣ ὑπόστασις, T] οὐσίᾳ 
ἀσει" χαὶ οὐσίᾳ μὲν διαχρίνεται ὁ ἄνθρωπο. 
ει δὲ Παῦλος, Πέτρου. Οὐσίᾳ δὲ 


c Ὁ 
d 
o 
a 
εἰ 
2 
a 


xai ὑποστάσει, ἥδε ἐστὶν fj ὑπόστασις τοῦ ἀνθρώ- 
που; τῆσδε ὑποστάσεω: τοῦ ἵππου. ᾿Αλλὰ φανερου- 


μένου τοῦ λόγου τῶν χατ᾽ οὐσίαν ἁπλῶς, xol τῶν 
xa0' ὑπόστασιν xaX οὐ χατ᾽ οὐσίαν διαφερόντων, πρό- 
δηλος ἔσται xal ὁ παρὰ τῶν xax' οὐσίαν διαχεχριμέ- 
νων λόγος. Ὅτι μὲν γὰρ χαὶ τὰ διαφέροντα xaz' οὐ- 
σίαν, λέγονται δύο ἣ τρεῖς οὐσίαι " xoX τὰ διαφέροντα 


πόστασιν, ὡσαύτως λέγονται δύο χαὶ τρεῖς 


-- 


xa" 
ὑποστάσεις, ὁ κολογοῦοι xal αὐτοὶ, xaX ἡμεῖς. Διαφε- 

ρὐμεῆα 85, ὅτι ἐπὶ μὲν Πέτρου χαὶ Παύλου φασὶ δεῖν 
ety ἀνθρώπους. Ἡμεῖς δὲ oU χυρίως xai χατὰ 
τὸν ἐπιστημονιχὸν λόγον. Οὐδὲ εἷς γὰρ λόγος νῦν παρὰ 
τε χαὶ χαταχρηστιχῆς χρήσεως. Αὕτη γὰρ 


πρὸς ἀναίρεσίν crore οὔτε nud quee S 


ER [uer ἀλλήλων χατὰ τὰ χωρίζειν οὐσίας 
εἰωθότα " οἷον λογιχῷ χαὶ ἀλόγῳ, χρεμετιστιχῷ, ὑλα- 
Y wwt τοιούτῳ. Τὸ γὰρ λέγειν οὐσίαν 
οὐδὲν τερον λέγομεν, ἣ ὕπαρξιν ζωῆς μὲτ- 
ιδιαστολὴν τῆς μὴ τοιαύτης, T] ὕπαρ- 
πρὸς διάχρισιν τῆς ἀλο- 
* dj ὕπαρξιν, τὸ χρει 


XvxQ* xai 
τοιάνδε, 
Kx πρὸς ἂντ 
y λογίζεσθαι πεφυχυΐαν, 
25 διαφερούσης μετιστιχὸν ἔχου- 
σὰν χαραχτηριστιχὸν, xaX εἴ τι τριοῦτον. ᾿Αντὶ γὰρ 
τοιούτων διαφορῶν καὶ ἰδίων, προτίθεται τῇ οὐσίᾳ, 7j 
καὶ παντὶ γένει, πρὸς διάχρισιν 'τῶν ὑπ᾽ αὐτὸ εἰδῶν 
τὸ τοιόνδε, | τοιόνδε ζῶον ἀντὶ τοῦ λογιχὸν, T) ἄλογον. 
Καὶ πάλιν λέγομεν, Διαφέρει Πέτρος Παύλου, χαθὸ 
ποιάδε ὑπόστασις ἑχάστῳ αὐτῶν " ἐπεὶ διαφέρουσιν 
ἀλλήλων χατά τινα τῶν ὑπόστασιν χαὶ οὐχ οὐσίαν 
συνιστᾷν οἷον φαλαχρότητα, μαχοότητα, 
τ’ τοιοῦτον. ἸΙρόδηλον 


πεφυχότων " 
Rn xai HE 
Vea. τοῦτο οὐσία xai 


διάνοιαν τοῦ 


ὺς τὴν 
ἀχροωμένου NADEL due voa. οὐλὴν, γλαυχὸν, 
πατέρα, υἱὸν, γχαὶ εἴ τι ὅμοιον. Λέγω δὲ εἶδος, τουτ- 
ἐστιν οὐσίαν πρὸς τὸ γνῶναι δηλονότι ζῶον λογιχὺν, 


θνητὸν, νοῦ χαὶ ἐπιστήμης δεχτιχὸν, ζῶον μὴ λογιχὸν, 
θνητὸν, χρεμετιστιχὸν, xaX τὰ τοιαῦτα " εἰ δὲ μὴ ταὺὐ- 
ἄτομον, ὅπερ ἐστὶν ὑπόστασις " οὐδὲ 
ταὐτὰ τὰ χαραχτηρίζοντα ταύτην ve χἀχείνην. Εἰ δὲ 


τὼν οὐσία xo 


χοὶ "ταύτην οὐ ταὐτὰ, οὐδὲ sols αὐτοῖς ὀνόμασι δυνα- 
τὰ μὲν, τοῖς xav' οὐσίαν, ἣ 


ιένοις * τὰ δὲ, τοῖς χατὰ ἄτομον λεγομέ- 


τὸν συνάπτεσθα! " ἀλλὰ 


οὐσίας χει 


νοις. 


solent; cujusmodi βὰν calvities, statura, 


est, non idem esse speciem et individuum, 


nempe  substan- 


mentis et scientige capax, et animal rationis expers, 


Porro non 
ac notant hanc et illam. Quod si hiec eadem non sunt, 


idem sunt. substanti:e. et individuum, quod est hy- 
neque 
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etiam. nominibus iisdem 

s ibstantiis imponuntur ; 
Τρία τοίνυν ἐστὶν ὀνόματα περὶ ὧν dj ζήτησις, 


conjungi possunt ; 


οὐδία, ἄτομον, ἄνθρωπος " 


χαὶ τῇ μὲν οὐσίᾳ συνά 
μεν τὰ τοιάδε, χαὶ συζεύγνυμεν, πρὸς διάχρισιν, ὡς 


εἶπον, τῶν ὑπ᾽ αὐτὴν εἰδῶν κατ᾽ οὐσίαν ἀλλήλων δια- 
φερόντων. Τῇ δὲ ὑποστάσει πάλιν ὁμοίως τὰ τοιάδε 


συξεύγνυμεν, πρὸς διαίρεσιν 


κοινωνούντων τούτου τοῦ ὀνό 


προσώπων τῶν ἀλλήλοις 

ματος, τουτέστι τῆς ὑπο: 

οὐσίας χαρα- 

γτηρίζουτιν, ἀλλὰ τοῖς λεγομένοις συμθεθηχόσιν. Τίνι 
kJ 9 3 D ῃ 


οδασεως: διαφερόντων ἀλλήλων οὐ τοῖς 
οὖν dr as τρόπῳ συνάψα: τῷ ἄνθρωπος ὀνόματι 
; Ex γὰρ τῶν χοινῶς ὁμολογουμένων τὰ 

Ww om eva. δέχεται τὴν λύσιν" ὡς τῇ οὐσίᾳ ἕσται 
π᾿ αὐτὴν οὐσιώδει διαφορᾷ διαχεχριμένα ἀλλῆ- 


φέρει 


λων * ὅπερ οὐχ ἔστιν, Οὐδὲν γὰρ δια xa οὐσίαν 
Παῦλος Πέτρου, xa0' ὧν χατηγορεῖται τὸ ἄνθρωπος" 
ἀλλ᾽ ὡς τῇ ὑποστάσει προσώπου. "Apa δηλωτιχὸν τὸ 
ἄνθρωπος οὐκ οὐσίας, ὅπερ ἄτοπον λέγειν " 
νὸν γὰρ τῆς οὐσίας σημαίνει τὸ ἄγθρωπος, xaX οὐχ 


ἰδιχὸν 


τὸ χοι- 


πρόσωπον, Παύλου φέρΞ εἰπεῖν, ἣ Βαρνάθα. 


Οὐχ ἄρα οὐδενὶ τρόπῳ τοιάδε σὺ 


τῷ AIEO 


ἀποροίη τούς ρῆται τοῖς vod οὐσίας 
ὀνόμασιν εἰς σιν, οὐδὲν πρὸς τὸν 
ἀχριθή χανόνα τὴς ΟΥυΣ δ Σ ἐπιστήμης. ᾿Αλλὰ τί 
χατατρέχω τῆς συνήθους χαταχρή 


sis τὰ, ἀγις ΠΡΕΙ: οὐχ 


τοιαῦτα, λανθάνων ὅτι πολ 
i τα χρώμεθα ὀνόμασι 


ς παράστασιν τοῦ λεγομένου ; 


εἰ ἐλέγο [zs 


xa Παύλου, "Av0f (xoc d 


ONE οὐδὲν διαφέρει" dA ἢ τοιόσδε ἄνθρωπος" 


Ὁρώπου, ἢ ἄν- 
, Οὐσία οὐσίας, ἢ οὐσία, οὐδὲν διαφέρει, d. AA" 
οιἰάδε οὐσία, λέγειν ἐπ᾿ αὐτῶν ἠδυνάμεθα. Εἰ δὲ 


-— 
ἐπεὶ 


0 λέγειν μὴ δυνατὸν, 
τρου xai Παύλου, 
jo 


fag δηλωτιχὸν τὸ ἄγθρωπος ὄνομα" εἰ δὲ τὸ τοιάδε 


χαὶ ἡ αὐτὴ οὐσία Πέ- 

οὐδὲ ἄρα οὐδὲ Exclyo: ἐπείπερ 

oi 

xat τοιόσδε οὐχ ἀγόλουθον τυνάψαι τῷ dr ὑρυπος 

τι " οὐδ᾽ ἄρα οὐδὲ δύο, 1 "pt [ts 
τους. Καὶ εἰ ἐπὶ τοῦ ἀγθρώπου ταῦτα δέδει- 


πὶ 
πόσῳ ἐπὶ τῆς ἀϊδίου χαὶ θείας οὐσίας 
i9 


ὁνόμα 
ἀνθρώπι 
χται" 


χὺρ οἷως λέ ἐγομεν 


μᾶλλον 
)εὸς χαὶ τοι σδξ 
μηδὲ Θεὸν χαὶ 
τὸν Υἱὸν 


τῇ ἐνθυ- 


ριὗτερον ἁρμόσει τὸ μὴ τοιόσδε 


posue τῶν ὑποστάσ ἑχάστ 
Θεὸν χαὶ Θεὸν ἐχφωνεῖσθα!: 


χαὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα * μηδὲ 


ξων 


τὸν Πατέρα χαὶ 
πρεῖς, γὰν ἐν 


δογματίζεσθαι. Συνέστηχεν οὖν ἄρα τῷ πρὸς 


Vf Get, 
ἡμῶν διχαίῳ xaX ἀχολούθῳ xaX ἐπιστημονιχῷ τὰ τῷ 
λόγῳ, ὡς ἕνα Θεόν φαμεν τὸν τῶν ἁπάντων δημιουρ- 


γὸν, εἰ καὶ ἐν τρισὶ προσώποις Tj ὡς ὑποστάσεσι θεω- 
i 5 


βεῖται, Πατρὸς xat Υἱοῦ χαὶ ἀγίου Πνεύματος. 


DE COMMUNIDUS 


sed lie quidem iis quie aut secundum 
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essentiam, ΔῸΣ 


illa autem iis quie. seeundum individuum dicuntur, congruunt. 


A Tria igitur nomina sunt de quibus quiestio est, 
substantia, individuum, àe  substanti;e 
quidem connectimus et eonjungimus isthze ad 
distinctionem, ut. dixi, specierum quie sub ipsa 
sunt, quà secundum essentiam a se invicem diffe- 
runt. Rursus subsistenti: pariter hee copulamus, 
ad divisionem personarum, que ejusdem. quidem 
nominis, nempe hypostasis, sunt participes, sed 
differunt à se invicem, non iis qua substantiam 
denotant, verum iis quie dicuntur accidentia. Quo- 
nam ergo modo conjungere volunt nomini homo, 
tale quiddam? Nam ex iis quie communi consensu 
omnium approbantur, solutionem. admittunt qua 
in controversiam vocantur. Ut, per substantiam, 
quie sub ipsa sunt essentiali differentia distincta a se 

D invicem erunt, quod quidem non est. Nihil enim 

differt. Petrus a Paulo. secundum essentiam, de 

quibus prodicatur homo ; sed ut hypostasi per- 
sonz. ltaque τὸ /iomo won substantiam denotat, 
quod quidem absurdum est dictu : nam. homo 
commune substantie. significat, et non partieula- 
rém personam, Pauli puta aut Barnabz, Nullo 
igitur pacto tale quid subsequitur homini, saltem 
juxta. sceientificam rationem. Quod si. eommunis 
usus his destituatur, et substantite nominibus ad 
personarum declarationem abutantur, nihil hoe ad 
exactam logiew scienti: regulam pertinet. Verum 
cur in abusionem consuetam invectiva utor, 
in ejuscemodi deficit : non animadvertens, ut ipsi 
sepe destituti propriis, aliis abutamur nominibus 
impropriis ad rem de qua agitur reprzsentandain ? 

Duntaxat illud aperte nobis constet, ut «ticere noi 

cunctemur in Petro et Paulo, Hoino ab homiue,que- 

tenus homo, nihil differl, sed gua talis quidamAonmo; 

el: Substantia, quatenus substantia, nihil. differt a 

substantia ; sed qua talis quedam substantia est, hoc 

enuntiare de ipsis potuimus. Sin minus, el hoc 
dicere fas non est, quandoquidem eadem est sub- 
stantia. Petri et Pauli; neque sane illud quoque. 

Quoniam nomen /iomo vim habet declarandi sub- 

stantiam. Si. vero hoe nomiue ἤθη prolato, non 

est ei eonsequens tale vel tale quid : igitur neque 
dios, aut tres proprie dicimus homines; quod si 

im homine liec probata sunt, quanto magis pro- 


homo 


quae 


D prie in sempiterna et. divina essentia congruet, ut 


non talis Deus et talis dicatur 
narum; neque Deus et Deus, et Deus enuntictur 
Pater et Filius et. Spiritus sanctus; neque 
quamvis animo tantum οἱ cogitatione, doceantur. 


unaquaque perso- 


Ires, 


Constat itaque justa et consentanea. maximeque propria dissertatio nostra, quod unum Deum aüsserimus 
ewnium opificem, tametsi in tribus personis seu hypostasibus consideretur, Patris, Filii et Spiritus saiicti. 


Dissileut fere antiqui omnes de 
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DE ANIMA.  . 
luterprete eod. Feder. Morello Profess. Beg. Decano. 
3 ἃ, A ΛΌΓΟΣ AUS 

animo viet na- Διαφωνεῖται σχεδὸν ἅπασι τοῖς παλαιοῖς ὁ περὶ τῆς 
ψυχῆς λόγος. Δημόχριτος μὲν γὰρ χαὶ Ἐπίχουρος, 


tura, Democritus enim οἱ Epicurus, et omnis Stoi- 
eorum philosophorum catus, animam corpus esse 
ei illi ipsi qui corpus asserunt esse 


asseveraut, 
animam, de essentia ipsius dissident. Nam Stoici 
»am spiritum esse ignei vigoris et. numine. affla- 
tin. dieunt. Critias autem sanguinem, Hippon pbhi- 


losophus aquam ; Democritus ignem ; etenim fi- 
guras Orbieulatas atomorum, ignem et aerem, 


compositas ail. animam perficere. Heraclitus uni- 
versi quidem animam vaporem ex humidis esse 

; animaa vero, qu in inest, 
evaporationibus externis, et ea qui in ipsa insita 
est, unius ejusdemque generis constare. lhursus et 
iis qui dicunt. auimam ineorpoream esse iulinita 


censet animantibus 


exoritur discrepantia ; eum alii. substantiam. eam- 
que immortalem esse dicant ; alii incorpoream qui- 
dem, non tamen substantiam, neque vero immor- 
talem. Enimvero Thales primus animam immobi- 
lem et per se mobilem esse contendit. Pythagoras 
numerum se ipsum moventem, Plato essentiam in- 
tellectualem a se ipsa motum labentem per nume- 

rum harmonieum et concinnum. Aristoteles actum 
primum corporis naturalis, potestate vitam habentis. 
Dinarehus harmoniam quatuor elementorum ; nec 
vero phthongis sonisve constantei; sed harmonieam 
temperiem et concentum ealidorum et huiidorunm et 
el siecorum jn corpore. Perspicuum 
uL ex horum numero alii. animam 


frigidorum 
cliam est, 
substantiam proferant ; 


esse G 
Aristoteles. vero et Dinar- 

elus. substantialem preterea alii unam 
esse eamdenwue omnium animam arbitrantur, 
discerptam in singula , ac rursus in se. coeuntem, 
ut Manichoet et. quidam alij. Sunt. qui multas ac 
diversas specie existiment. Alii unam et multas. 
Prorsus ergo necesse est sermonem producere, toL 
opinionibus adversantem. Quapropter in genere ad- 
dicunt. animam 


putant : 


versus omnes qui corpus esse, 


πᾶν τὸ τῶν στωϊχῶν Rey σύστημα, σῶμα 


σῶμα 


διαφέρονται περὶ τῆς οὐ- 


D 


τὴν Ψυχὴν ἀποφαίνονται: zx) 


αὐτοὶ δὲ οὗτοι οἱ G 


τὴν ψυχὴν ἀσοραιγόμενου, 


σίας αὐτῆς. Οἱ μὲν γὰρ Στωϊχοὶ, «v νεῦμα λέγουσιν 


αὑτὴν ἔνθερμον χαὶ διάπυρον: Κριτίας δὲ αἷμα " 
ἱππὼν i ὁ φιλότοφος ὕδωρ" δΔημόχριτος δὲ πῦρ" 


τὰ γὰρ σφαιροειδῆ σχήματα τῶν ἀτόμων συγχρινό- 


κέναι, πῦρ ve χαὶ ἀὴρ, Ψυχὴν ἀποτελεῖν. Ἡράχλειτος 


Hu. 
[ 
6E τὴν μὲν τοῦ παντὸς Ψυχὴν, ἀναθυμίασιν Ex τῶν 
jd τὴν ὃὲ ἐν τοῖς ζώοις, ἀπό τε τῶν ἐχτὸς χαὶ τῆς 


ἀναθυμιάσεως, ὁμογενῆ πεφυχέναι. Πάλιν δὲ 

νἀ σώ orco Ve vat veh UU Y S YNURCDODS 
λεγόντων ἀσώματον εἶναι τὴν ψυχὴν, ἄπειρος 
ν f διαφωνία " τῶν μὲν οὐσίαν αὐτὴν xat ἀθά- 


᾿βγόντων " τῶν δὲ ἀσώματον μὲν, οὐ μὴν οὐσίαν, 


πὸ ἀθάνατον. Θαλῆς μὲν γὰρ πρῶτος τὴν ψυχὴν 
ἔφησεν ἀχίνητον χαὶ αὐτοχίνητον. Πυθαγόρας δὲ 


ἀριθμὸν ἑαυτὸν χινοῦντα. [᾿λάτων δὲ οὐσίαν νοητὴν, 
ἐξ αὑτῆς χινουμένην, χατὰ ἀριθμὸν ἐναρμόνιον. "Apt 
στοτέλης δὲ ἐντελέχειαν 
ὠργανιχοῦ, δυνάμεν 


πρώτην σώματος φυσιχοῦ, 
ζωὴν ἔχοντος. Δείναρχος δὲ &p- 
μονίαν τῶν τεσσάρων στοιχείων * o5. γὰρ τῶν 
φθόγγων συνισταμένην, ἀλλὰ τὴν τῶν ἐν 
θερμῶν zo ὑγρῶν,. χαὶ ψυχρῶν, χαὶ ξηρῶν 


αι λέγειν. ΔΉλον δὲ 


vh» &x 
πῷ σώματε 
ἐναρμό- 
νιον χρᾶσιν xax συμφωνίαν βούλεται 
ὅτι xa τούτων, οἱ μὲν ἄλλοι τὴν ψυχὴν εἶναι λέγουσι» 
'Αριστοτέλης δὲ xa Δείναρχος ἐνούσιον. "Ect 
δὲ πρὺς τούτοις, οἱ μὲν μίαν εἶναι xol τὴν αὐτὴν τῶν 
Ψυχὴν νενομίχασι, χαταχερματιζομένην 


τὰ χαθέχαστα, χαὶ πάλιν εἰς SUE συνιοῦσαν, ὡς 


οἱ Μανιχαῖοι χαὶ ἄλλοι τινές. Οἱ δὲ πολλὰς xo 0:5 
φόρους xav εἶδος " οἱ δὲ μίαν χαὺὶ πολλάς. Πᾶσα τοί- 
νυν ἀνάγχη μιηχῦναι τὸν λόγον, τοσαύταις δόξαις ἀν- 
τιλέγοντα. Κοινῇ μὲν οὖν πρὸς πάντας τοὺς λέγοντας 
σῶμα τὴν ψυχὴν, ἀρχέσει τὰ παρὰ ᾿λμμωνίου τοῦ 
διδασχάλου Πλωτίνου, xoi Νουμηνίου τοῦ Πυθαγορ:- 
χοῦ εἰρημένα " εἰσὶ ὃὲ ταῦτα᾽ 


sullicient quie ab: Ammonio doctore Plotini οἱ Numenio Pythagorico dieta sunt, hace nimirum : 


ἃ Cf. Fabric. Notitit, col, 


Bysseni, 


supra, 20. Sed ne quid a 


Ὁ. nobis pratermittatur, quod habetur impressum nomine Gregorii 
sermoni De ciim in 'editione hae omnium cjusdem. Gregorii Operum locum fecimus 


189 DE 
Ἰὰ σώματα τῇ oixsia € τε ὄντα χαὶ 
Rrepac cu, δι Dn za "εἰς m ; 


Ps oc Lm συνάγοντος, χαὶ ὥσπερ M xa 


συγχρατοῦντος αὐτὰ, ὅπερ Ψυχὴν λέγομεν. E! τὸ 


DIST) 


σῶμά ἐστιν ἡ Ψυχὴ, οἷον ὃ 
στατον, Σ 
᾿Ἐβδείχθη γὰρ 
οὕτως εἰς ἄπειρον. ἕως ἂν καταντήσωμεν 
vov. Eit 


fj ποτξ, εἰ καὶ λεπτομερέ- 


ur 


κί ρον ἐχείνην ; 
Xp πᾶν σῶμα δεῖσθαι τοῦ συνέχοντος " χαὶ 


πάλιν ἐστὶ τὸ συμ 


εἰς 


ἀσώρμα- 


Στωϊκοὶ, τονιχήν τινα 


B en ὥσπερ ot 


UE x2. T M πὰ Ec ς τὸ ἕξῷ; μξ- 
γεθῶν xai ποιοτήτων ἀποτελεστιχὴν εἶναι, τὴν δὲ 
Rn τὸ εἴσω, ἐνῴσεως xa o ὑσίας " ἐρωτητέον αὐτού-" 

Ἐπειδὴ πᾶσα χίνησις ἀπό τινός ἐστι δυνάμεως, τίς 
ἡ δυνάμις αὐτὴ, χαὶ τίνι NE Ei μὲν οὖν xa ἣ 
δύναμις αὕτη ὕλη τίς € ἦ 
μεθα λόγοις. [δὶ δὲ 0 


πὸ ἔνυλον, ἀν δι vh» ὕλην, Tb γὰρ μετέχον ὕλης, 
ἔνυλον λέ οτε ἄρα ἐστὶ τὸ μετέ ον τῇ 


πότερον ὕλη χαὶ αὐτὸ, ἣ ἄϊλον:; Ei μὲν οὖν ὕλη, πῶς 


ἔνυλον χαὶ οὐχ ὕλη ; Ἐὶ δὲ οὐχ ὕλη, ἄῦλον ἄρα. Ei δὲ 


ἄδλον, οὐ σῶμα" τὸ γὰρ σῶμα ἔνυλον. Εἰ δὲ λέγη 


ὅτι τὰ σώματα τριχῇ διαστατά ἐστι, χαὶ fj Ψυχὴ δὲ 
δι᾽ ὅλου διήχουσα τοῦ σώματος, τριχῆ διαστατή ἔστι" 
χαὺ διὰ τοῦτο πάντως χαὶ σῶμα ἐροῦμεν, ὅτι πᾶν μὲν 
σῶμα τριχῇ διαστατόν ἔστιν’ οὐ πᾶν ὃξ τὸ τριχῆ 


διαστατὸν σῶμα. (αὶ γὰρ 6 * τὸ ποσὸν, χαὶ τὸ ποιὸν, 


μ 


Ü 


ca ὄντα za" ἑαυτὰ, χατὰ c: 
xa 


σῷ μθεθηχὸς, ἐν ὄγχῳ 


ται. Οὕτως οὖν 


συυθεθηχὸς ὃὲ τῷ ἐν 
D à 3 à 


ιασταϊὸν ὄντι, 


ὃ 


συνθεωρεῖται xo αὐτὴ 
ἔξωθεν χινεῖται ἣ Év- 


αἴως ἄψυχον 


xi 


σῶμα ἡ du 
ἕνδοῆεν, 


ἄτοπον ὃξ x τὸ 


τὴν Ψυχήν. Οὐχ ἄρα σῶμα 


xoi τὸ ἔυψυχον, 


' 

àv 

μὲν τρέφεται, ὑπὸ ἀσωμάτου 
θήματα τρέφει αὐτήν * o 


xv 


ὑδὲν δὲ σῶμ. 


H 


ἝἜ 


τρέφεται" οὐχ ἄρα σῶμα ἣ ψυχή. 
Q3lur, necessario inanimum | erit. Quod. οἱ 
si quidem extrinsecus agitatur, expers est 
animatum, et. inanime 
tritur, ab jneorporeo alitur; etenim. discipline 
nutritur : non est igitur anima zy 


intus 
animo 
non est 


dicere animam : 


Ξενοχράτης οὕτω συνῆγεν * εἰ δὲ μὴ τ 
σῶμα 3| ψυχή " xxx ταῦτα αν χοινῇ πρὸς 
λέγ 
δοξάζοντας αἷμα ἣ π 

τοῦ πνεύματος ἣ τοῦ α 


πὸ ζῶον. Οὐχ ἐχεῖνο RUM ὅπερ 


ντας σῶμα εἶναι τὴν t ψυχήν" ἰδίᾳ δὲ 


μα εἶναι τὴν υχὴν * 
S i 


t τος χωριζομένου, νεχροῦτ 
τινὲς τῶν οἰομένων 


εἶναί τι μέρος, γεγραφήχασι λέγοντες, Οὐχοῦν ὅταν 


ἀποῤῥυῇ τοῦ αἵματος, μέρος ἀπεῤῥύη τῆς Ψυχῆς 
Κουφολογία γὰρ τὸ τοιοῦτον ᾿ ἐπὶ γὰρ τῶν ὁμοιομε- 
ρῶν, xai τὸ ὑπολειπόμενον μέρος, ταὐτόν ἐστ! τῷ 
παντί. “δωρ γοῦν χαὶ τὸ πολὺ xaY τὸ βραχύτατον, 
ἑμοίως xaX ἄργυρος χαὶ xe σὺς, xai πάντα ὧν τὰ μέρη 


ἀλλήλων xav οὐσίαν. Οὕτως οὖν χα) 


οὗ διαλλάττει 


ANIMA 


:oquod si intus, 


T 


Corpora nalura sua mutabilia esse et sparsa per 


ὃ 
1 


universum, atque in. infinitum secta , 


ipsis inmutabilenihil velictum sil, 


et cum in 

60 quod 
ipsa eopulet et constringat et. quasi collizet et con 
tineat : quod animum dicimus, 
corpus est. qualecunque, 


egere 


Quare si anima 
licel tenuissimum, quale 
tandem. foret quod coerceret illam? nam probatum 
est omne corpus egere eo quod. copulet : itaque in 
infinitim progressus esset, donec oceurreremus iis 
ea sunt. Quod si dicant, quemadmnio- 


dum Stoici, motionem quamdam. intensam circa 


quie ineorpor 


corpora esse, simul intus moveremur et ad ea que 
foris sunt ; atque hane quidem perficiendi vim ha- 
bere magnitudines et qualitates in iis quie foras 
pergunt ; in iis vero qu:e quod intus est spectant, 
unionem eL essentiam : quare sie interrogandi 
essent : Quia omnis motus est ab aliqua facultate, 
quanam faeultas ipsa est, et quo paeto ejus essen- 
lia constituta. est? Si quidem etiam potentia hie 
materia quiedam est, iisdem. rürsus utemur ratio- 
nibus, Si vero non materia, sed materie adhorens. 
aliud est materi: particeps proeter materiam ; nam 
quod est compos materi, materiale dicitur : quid 
ergo est maleris? particeps, utrum materia etiam 
ipsum, an malerie expers est? Quamobrem εἰ 
materia est, qui materiale est, et. non materia ? 


Ρ 


Quod si non materia est, expers igitur materi: es!; 


sin autem materia caret, corpus non est ; nam cor- 
pus materia constat, Quod si dixerint eorpora tribus 
distantiis [Timensionibus] przedita esse, et anima per 
totum corpus pertinens, tres etiam distantias habet : 
ac propterea utique illam corpus dicemus; quis omne 
corpus tribus distantiis constituitur, verum 
omne quod tres distantias habet, corpus es!; 


nen 
et- 
enim locus et qualitas, incorporea eum siut. per 
86, per accidens in. mole et quantitate habentur : 
sic igitur et animi per se quidem inest, ut distan- 
tia careat, per aecidens vero simul consideratur 
trifariam distans cum eo in quo est, quod triplicem 
distantiam habet : ad h:ee omnis res aut. extriuse- 
eus movetur aut interius οἱ si quidem foris agi- 
sit 
vero 


anima; 
est et 
quidem nu- 


movetur, animatam erit. Si vero corpus 
animata :. absurdum 


Item 


igitur anima. corpis. anima, si 


ipsam nutriunt: atqui nullum corpus ab. incorporeo 
D Xenocrates sie colligebat ; at si non alitur anima 
corpus non est; atque hze quidem. eommunite: 
adversus eos qui dicunt. corpus esse animam ; pe- 
culiariter autem adversus eos qui opinantur ani- 
mam sanguinem, aut spiritum esse; quandoquidem 
spiritu, aut, sanguine separato, animal morte con- 
fieitur. Non illad dicendum est, quod quidam eo- 
rum, qui opinantur partem aliquam esse, seripse- 
runt aientes, Quoties effluit aliquid e 
anime pars. effunditur ; istud. enim levis inanisque 
sermo est; sed enim in iis quie. constant. partibus 
eliam pars quie residua est eadem 
Aqua certe est mplta et perexigua. 


sanguine , 


similaribus, 
est eum toto. 


131 
Similiter autem argentum et aurum, quorum par- 
Les non diserepant ἃ se. invicem juxta essentiam : 
sie igitur sanguis etiam qui relinquitur, quantus- 
cunque fuerit, anima est, siquidem anima est 
illud ergo potius dicendum est, quod si 
hoc esset anima, quo sublato moreretur animal: 
prorsus etiam flegma pituitave anima est, et. bilis 
utraque ; nam qualecunque horum defuerit, finem 
et exitium inducit animali : 


sanguis : 


idemque jecur, el ce- 
rebrum, et cor, et. stomachus, et renes, et inte- 
stina, et alia pleraque ; nam quo istorum exempto 
non moreretur animal? Coteroqui multa sunt ex- 
sanguia quidem, sed animata ; ut pisces cartilagi- 
nosi et absque squamis, ac molles, veluti sepie, 
et teuthides, lolligo, myle, atque testacei, et omnes 
testa pro cute pr:editi et molli testa muniti, 
et cancri et astaci. Si igitur sunt. animata. quidem 
sed  exsanguia, perspicuum est. animam non esse 
sanguinem; elenim adversus eos qui 
mam esse aquam, eo quod aqua videatur vivificare 
omnia, et absque aqua. vivere fas non sit: 


carahi 


dicunt ani- 


iater- 
dum multa quoque intercidentia ; neque enim abs- 
que alimento quis vitam degere potest: igilur 
animam, et alimenta omnia sigillatim dicenda per 
se: deinde multa animalia sunt. quie non. bibunt, 
ut de quibusdam aquilis narratur, et perdix. vivere 
potest absque potu. Sed eur potius aqua et. non 
aer? nam ad multum tempus fieri potest ut. absti- 
neatur aqua, sed non spirare aera, ne tantillum 
quidem temporis possibile est : verum ne aer qui- 
dem anima est; etenim multà sunt qui vivunt, 
nec tamen spirant aerem, ut insecta omnia, ut apes, 
fuci, formies, et exsanguia, et. e marinis 
multa, omnia denique quie pulmone carent. Nihil 
enim quod pulmonem non habet spirat aerem ; et 
id retro vieissim commeat, nihil eorum quie respi- 


vespie, 


rant aerem, pulmone caret, Quandoquidem etiam 
Cleantlhis Stoici, et Chrysippi feruntur. sermones 
quidam non contemnendi, exponend: sunt horum 
etiam solutiones, ut solverunt eas Platonis disci- 
pui. Cleanthes talem argumentationem nectit : Non 
solum, inquit, similes parentibus nascimur secun- 
dum corpus, verum etiam juxta animam, ratione 
affectuum, morum, affectionum ; corpus autem si- 
miles partes habet, et dissimiles, non incorporeum ; 
corpus izitur anima. Sed primum quidem ex iis 
quie particularia sunt, una constituitur quod. uni- 
ad hme vero etiam quod non est in- 
dicimus enim nume- 


versum est : 
corporeum, mendacium est ; 
ros similes esse, quorum latera proportionalia sunt; 
latera enim numeri senarii 
quaterna- 


ut sex οἱ viginti quatuor; 
sunt duo et tres ; viginti autem quatuor, 
rius et senarius. Atqui analogiam et. proportionem 
habent duo ad quatuor, et tria ad. sex ;. iu dupla 
dupla 

nu- 


enim ratione considerautur ; 
sunt duoruin, οἱ sex trium ; 
meri, et figura? pares sunt, 
pares habent, et latera. quie cirea pares angulos 
sunt, proportionalia : figuram vero etiam ipsam 


nam quatuor 
vero 
quicunque angulos 


incorporei 
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Α ὑποὰςξ 


πόμενον αἷμα, ὅσον ἂν εἴη: d 


ψυχὴ ἔστιν, εἵπερ 

ψυχὴ τὸ αἷμα. "Exztvo οὖν μᾶλλον λεχτέον, ὅτ: εἰ τοῦτό 
ἔστι Ψυχὴ; οὗ ἐξαιρουμένου θνήσχει τὸ ζῶον" πάντως 

αὶ τὸ φλέγμα Ψυχή ἐστι, καὶ αἱ χολαὶ ἀμφότεραι " 
ὁποῖον γὰρ τούτων ἂν λείπη, τέλος ἐπάγει τῷ Got * 
ἔτι δὲ χαὶ τὸ ἧπαρ καὶ ὁ £y; 
ὁ στόμαχος, χαὶ 


φαλος. χαὶ ἡ χαρδία, xa 
pot, χαὶ τὰ ἕντερα, xoi ἄλλα 
πολλά. Τίνος γὰρ τούτων ἐξαιρεθέντος, οὐ τεθνήξεται 

? ζῶον : " 


οἱ νεῷ 


τ Ἄλλως τε πολλά ἔστιν, ἄναιμα "μὲν, ἔμψυχα 
δὲ, ὡς τὰ σμύραινα χαὶ μαλάχια, οἷον σηπίας χαὶ 
τευθίδες, χαὶ σμύλοι, xa πάντα τὰ ἡστραχόδερμα, 
χαὶ ἁπαλόστραχα, ὡς οἱ χάραθοι, xa οἱ χαρκῖνοι xat 
ἀσταχοί El τοίνυν ἐστὶν ἔμψυχα μὲν, ἄναιμα δὲ, δῆ- 
λον ὡς οὐχ ἔστιν αἷμα ἣ Ψυχή. Πρὸς δὲ τοὺς λέγοντας 
ὕδωρ εἶναι τὴν ψυχὴν, ὅτι τὸ ὕδωρ φαίνεται ζωο- 
γονοῦν πάντα, xoi χωρὶς ὕδατος βιοτεύειν ἀδύνατον 
ποτὲ πολλὰ τὰ ἀντιπίπτοντα. Οὐδὲ 
ψυχὴν doa, 
ἑχάστην ῥητέον xav 


γὰρ 
χαὶ τὰς 


τροφῆς 


χωρὶς οἷόν τε ζῇν." τρο- 


φὰς πάσας xa αὐτάς * 


πολλὰ τῶν ζώων ἐστὶ μὴ πίνοντα, ὡς ἐπέ 
τινων ἀετῶν ἱστόρηται" xal πέρδιξ 


ἔπειτα 
δὲ δύναται ζῇν 
χωρὶς τοῦ πίνειν. Διὰ τί δὲ μᾶλλον τὸ ὕδωρ. χαὶ οὐχ 
ὁ ἀήρ; 


ἐχεσθαι" 


“Ὕδατος μὲν γὰρ χαὶ ἐπὶ πολὺ δυνατὸν ἀπ- 


τοῦ ὃὲ ἀναπνεῖν τὸν ἀέρα, οὐδὲ τὸ βραχύτα- 
πον" ἀλλ᾽ οὐδὲ ὁ ἀὴρ ψυχή. Πολλὰ γάρ ἐστι ζῶντα 
μὲν, μὴ ἀναπνέοντα δὲ τὸν ἀέρα, ὡς τὰ 
πάντα, οἷον μέλιτται, xal σφῆχες, xai μύρμηχες, 
χαὶ τὰ ἄναιμα, χαὶ τῶν θαλαττίων τὰ πολλὰ, χαὶ 
πάντα ὅσα οὐχ ἔχει πνεύμονα. Οὐδὲν γὰρ μὴ ἔχον 
πνεύμονα ἀναπνεῖ τὸν ἀέρα " xal ἀντιστρέφει, οὐδὲν 


μὴ ἀναπνέον τὸν ἀέρα, πνεύμονα ἔχει. Ἐπειδὴ xat 


τ 
Κλεάνθους τοῦ 


Στωϊχοῦ, χαὶ Χρυσίππου φέρονται 


λόγοι τινὲς οὐχ εὐχαταφρόνητοι, ἐχρητέον χαὶ τού- 


των τὰς λύσεις, ὡς ἀπέλυσαν οἱ ἀπὸ Πλάτωνος. Ὁ 


Κλεάνθης τοιόνδε πλέχεν συλλογισμόν: Οὐ μόνον, 


φησὶν, ὅμοιοι τοῖς γονεῦσι γινόμεθα χατὰ τὸ σῶμα, 


ἀλλὰ xdi κατὰ τὴν ψυχὴν, τοῖς πάθεσι, τοῖς ἤθεσι, 


ταῖς διαθέσεσι. Σώματος ὃὲ τὸ ὅμοιον xol τὸ ἀν- 


ὅμοιον, οὐχὶ ὃὲ ἀσωμάτου" σῶμα ἄρα Tj ψυχή. ᾿Αλλὰ 


πρῶτον μὲν ἐχ τῶν ἐπὶ μέρους τὰ καθόλου συγχατα- 


σχευόζεται" πρὸς τούτῳ δὲ, χαὶ τὸ οὐχὶ δι᾽ ἀσωμά- 


του, Ψεῦδός ἐστι. Λέγομεν γὰρ ἀριθμοὺς ὁμοίους 


εἶνα!, ὧν αἱ πλευραὶ ἀνάλογοί εἰσιν - ὡς τὸν ἐξ χαὶ 
τὸν εἰχοσιτέσσαρα. Πλευραὶ γὰρ τοῦ ἕξ xai ὁ δύο 


χα ποῦ ói 


" 


t εἰχοσιτέσσαρα, ὁ τέσσαρα, xo 
ὁ ἕξ - ἀναλογίαν δὲ ἔχει ὁ δύο πρὸς τ 


X τέσσαρα, xol 
ὁ τρία πρὺς τὸν ἕξ. Ἔν διπλασίονι γὰρ λόγῳ θεωρεῖ- 


ὁ τρεῖς" 


ὧν δύο διπλασίονα, χαὶ τὰ EE 
οἱ ἀριθμοί " 


ται. Τὰ γὰρ τέσσαρα τ 


τῶν τριῶν * quo a τὰ σχήματα δὲ 
σχήμασιν ὅμοιά ἐστιν, ὅσα τάς τε γωνίας ἴσας ἔχει, 
xal τὰς περὶ τὰς Usus γωνίας T εὐρὰς ἀνάλογον" τὸ 
αὐτὸ ἀσώματον χαὶ αὐτοὶ ὁμολογοῦσιν 


οὔ ποσοῦ ἴδιόν ἐστι τὸ ἶσον xol ἄνι- 


f 
δὲ σχήμα xa 

εἶναι. "ἕτι ὡς τ 
τοῦ ποιοῦ τὸ ὅμοιον χαὶ τὸ ἀνόμοιον " 


σον, οὕτω χαὶ 


ἀσώματον δὲ d$ ποιότης ἐστίν" ἄρα, xoi ἀσώματον 


ἀσωμάτῳ ὅμοιον. 
ἀσώματον συμπάσχει σώματι, οὐδὲ 
t [ É 


Ἔτι δὲ, φησὶν ὁ Κλεάνθης, οὐδὲν 
ἀσωμάτῳ Gup.- 


πάσχει σῶμα, ἀλλὰ σῶμα σώματι" συμπάσχει δὲ 
ἡ Ψυχὴ τῷ σώματι νοσοῦντι, χαὶ τεμνομένῳ, χαὶ τὸ 
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σώμα τῇ Ψυχῇ. Αἰσχυνομένης γὰρ & 


χοὶ φοθουμένης ὠχρόν " σῶμα ἄρα Y) ψυχή. 


lalis simile et dissimile. Incorporeunm vero qualitas est: ergo incorporeum incorporeo simile. 


Cleanthes inquit, nihil 


corpus cum corpore; verum anima simul paltilur eum corpore zerotante et eum. secatur ; 
tenim erubescente et. pudibunda anima, 


cum animo cruciatur ; e 


corpus ergo est anima. 
τῶν λημμάτων ψεῦδος, xax 


tuente, pallescit ; 

Ἔστι δὲ τὸ ἕτερον 
πρόσληψιν συγχείμενον, τὸ λέγον, Οὐδὲν ἀσώματον 
σώματι συμπάσχει. Τὶ γὰρ εἰ μόνῃ τῇ Ψυχῇ τοῦτο 
πρόσεστιν; "Ὥσπερ εἴ τις λέγοι, Οὐδὲν ζῶον τὴν ἄνω 
γένυν χινεῖ ὁ δὲ χροχόδειλος τὴν ἄνω γένυν χινεῖ. 
Ἰδοὺ γὰρ ὁ χροχόδειλος xaX ζῶον, χαὶ τὴν ἅνω γένυν 


χινεῖ " τὸν αὐτὸν δὲ τρόπον xai ὅταν λέγῃ μηδὲν" 


ἀσώματον σὠώματισυμπάσ χειν" " προσλαμβάνειν γὰρ 
τὸ ζητούμενον τῇ ἀποφάσει: εἰ δέ τις ὑπόθοιτο ἀλη- 
θὲς εἶναι τὸ μηδὲν ἀσώματον σώματι συμπάσχειν" 
ἀλλὰ τὸ ἐπαγόμενον οὐχ ἔστιν ὁμολογούμενον, ὅτι 
συμπάσχει ἡ ψυχὴ νοσοῦντι χαὶ τεμνομένῳ τῷ σώ- 
ματι. ᾿Αμφιδάλλεται γὰρ τὸ σῶμα ἐστὶ 


εἴτε 


μόνον ἐσ 
τὸ ἀλγοῦν, λαθὺν παρὰ τῆς ψυχῆς τὴν αἴσθητιν, αὕτη 
δὲ μένει ἀπαθής - KoY 
χρατεῖ μᾶλλον παρὰ τοῖς ἐνδοξοτέροις τὸ 
οὐδεὶς ὃς Ex τῶν ἀμφιδαλλομένων συνάγει τοὺς συλ- 


εἴτε χαὶ συνα τῷ σώματι. 


πρότερον * 


λογισμοὺς, ἀλλ᾽ Ex τῶν ὁμολογουμένων " ἐχ msptou- 
οίας δὲ δείχνυτα! χαί τινα ἀσώματα συμπάσχοντα 
τοῖς σώμασιν. Αἱ ποιότητες γοῦν ἀσώματοι οὖσαι 
πασχόντων τῶν σωμάτων χαὶ αὐταὶ συμπάσχουσιν, 
ἕν τε τῇ φθορᾷ χαὶ τῇ γεννήσει συναλλοιούμεναι τῷ 
σώματι. Χρύσιππος δέ φησιν, 
χωρισμὸς ψυχῆς 
ἀπὸ σώματος χωρίζετα 


ὅτι ὁ θάνατός ἔστι 
ἀπὸ ed οὐδὲν δὲ ἀσώματον 
. Οὐδὲ 
τος ἀσώματον: ἣ OE Ψυχὴ χαὶ ἐφάπτεται χαὶ χωρί- 
ζεται τοῦ σώματος" οὐχ ἄρα ἀσώματος ἣ ψυχή. 
Τούτων τὸ μὲν τὸν θάνατον χωρισμὸν εἶναι ψυχῆς 
ἀπὸ σώματος, ἀληθές ἐστι τὸ δὲ 
ἀσώματον σώματος, Ψευδὲς 


γὰρ ἐφάπτεται σώμα- 


μὴ ἐφάπτεσθα! 


μέν ἐστι χαθόλου λεγό- 
μενον" ἐπὶ δὲ τῆς ψυχῆς ἀληθές " 
xoY ἡ γραμ μὴ ἀσώματος οὖσα, ἐφά 


xaY χωρίζεται, ὁμοίως xa, λευχότης 


Ψεῦδος μὲν, ἐπειδὴ 


ψυχῆς ἀληθές. 
Ψυχή. Εἰ γὰρ ἐφάπτεται, δηλονότι παράχειται αὐτῷ" 


εἰ δὲ τοῦτο, 
σῶμα σώματι»νὅλον ὅλῳ παρα 


οὐχ ὅλῳ παράχειται. 
σθαι" 
ἔσται ὅλον ἔμψυχον τὸ POCO “Ὥστε εἰ piv ἐφάπτε- 


ται, σῶμα μὲν ἔστα: f; Ψυχή * ὅλ 


᾿Αδύνατον γὰρ 


χαὶ οὕτως οὐχ 


e 
ον 
CM Oo 
c 
Ν 


τὸ ζῶον. Εἰ δὲ ὅλον ἐστὶν ἔμψυχον, οὔτε 
ψυχή τὸ 
, 


πτεται, οὔτ 


TES, 


σῶμά ἐστιν 1j δὲ ζῶον ὅλον 


3 
- 


σῶμά ἔστι, χαὶ χωρίζετα: 


τε 
οὔτε ἄρα ἐφ ά 


v μὲν οὖν οὐχ ἔστιν ἡ ψυχὴ 


ἀσώματος οὖσα. Ὅ 


dud δῆλον Ex τῶν εἰρημένων ὅτι δὲ οὐδὲ ἀνού- 
σιος, ἑξῆς ῥητέον. 


ted quod igitur non sit anima corpus, 


procul non sit substantize espers, deinceps declar. 


Ἐπεὶ δὲ xol Δείναρχος ἁρμονίαν ὡρίσατο τὴν 
Ψυχὴν, χαὶ Σιμίας ἀντιλέγων τῷ Σωχράτει τὴν ψυ- 
γὴν ἁρμονίαν ἔφασχεν εἶναι, λέγων ἐοιχέναι τὴν μὲν 


ἐχθετέ 


Ψυχὴν ἁρμονίσ,, τὸ ὃὲ σῶμα λύρῃ᾽ ον τὰς λύ- 


σεῖς τούτων τὰς τῷ Φαίδωγι Πλάτωνος χειμένας. 


DE ANIMA. 


uüghy γίνεται, A meorpoream ipsi fatentur esse, Przeterea ut quan- 


incorporeum potitur eum corpore, neque eum incorporeo corpus patitur, 


Ξ: 


manifestum est ex iis quie dicta 
ndum est. 
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litatis proprium est par et impar : sie etiam. quali- 
Ad hiec, 
sed 
eL corpus 


corpus rubrum — efficitur, et ea. me- 


Est etiam altera sumptionum falsa, juxta prole- 
quie dicit, Nihil 
incorporewum. condolere cum. corpore : quid enim si 


psin. prieceptionemve. composita, 


soli animi hoc inest? quemadmodum | si. quis di- 
ceret, Nullum animal superiorem masillam movet ; 
sed erocodilus superiorem maxillam agitat. Ecce 
enim crocodilus, et animal, et superiorem maxil- 
lam movet. Eodemque modo etiam eum dicit, Nullum 
incorporeum cum corpore compatitur ; at enim assu- 
mit quod quaerebatur in assertione. Si vero quis 
supposuerit verum esse, nullum incorporeum con- 
dolere eorpori: attamen quod inducitur non est 
concessum, quod anima condoleat una cum corpore 
quod iegrotat et secatur. Quippe ambigitur an 
corpus solum sit, quod doleat sensu ab anima ac- 
cepto, et ipsa maneat doloris expers; an vero 
doleat eum corpore, Obtinet autem potius apud 
clariores viros quod prius est. Atqui nemo ex 
controversis colligit et. concludit argumentationes, 
verum ex iis quie conceduntur. Porro ex abundanti 
probatur etiam quzedam incorporea pati eum cor- 
poribus. Quare qualitates incorpore: cum sint, 
dum patiuntur corpora, ipse quoque condolent, 
dum in ortu atque interitu aliter afficiuntur cum 
corpore. Chrysippus autem ait. mortem esse sepa- 
ralionem animi a corpore ; jam vero. nihil incor- 
poreum ἃ corpore separatur ; neque enim. incorpo- 
reum contingit corpus ; anima vero et attingit cor- 
pus et separatur ab eo. Non est. igitur anima in- 
corporea. Ex his verum istud est, 
esse separationem anim:e ἃ corpore ; 


nempe mortem 
sed illud fal- 
sum cum in senere dicitur, quod. incorporeum est 
attingere corpus ; sed verum est in 
illud certe falsum, quoniam linea qui. incorporea 
est, attingil eorptus, similiter. etiam 
candor ; in anima autem verum. Non enim anima 
corpus attingit ; Si 
vero istud, non toti adjacet ; impossibile enim est 
corpus corpori, totum toti adjacere, et sic. non 
erit. totum Itaque si. quidem 
contigerit, corpus quidem erit anima : 
non erit animatum animal. Quod si totum est ani- 
matum, 


non anima ; 


et separatur: 


nam si attingeret, adjaceret ei. 
2 δ 


animal animatum. 


totum autem 


neque attingitur, neque corpus est anima, 
animal vero totum est animatum : at- 


lingitur, neque corpus est, 


neque erzo 
el separatur cum sit 
sunt ; quod. dubie 


Quoniam vero etiam Dinarchus animam harmo- 
niam definierit, et. Simias adversans Socrati ani- 
mam concentum esse dixerit, asserens similem 
eaim esse hormoniz, corpus vero lyrz ; esponendz 
sunt solutiones in Platonis Phcdone 


horum, qua 
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leguntur. Una certe est. ex iis, que prius ab ipso 
probata et demonstrata fuerant, Nam antea pro- 
batum. fuerat. disciplinas reeordationes esse; hoe 
igitur sumpto: ut ab omnibus concesso, ita senten- 
liam suam confirmat: Si. discipline sunt. recorda- 
Hiones, anima nostra erat priusquam in humana 
specie consisteret. Quod si harmonia, sive concen- 
ius est, prius quidem non erat, sed posterius con- 
stitit, quem. corpus apte fabricatum fuisset, Nulla 
enim compositio aliter se habet, quam illa se ha- 
bent ex quibus constituta est ; 
dam rerum. econipositarum 


societas enim quie- 
compositio, quie 
ae nihil prohibet. quod non 
antecedatea ex quibus componitur, imo sequatur 
Quaraobrem repugnat propositioni quz dieit 
animam esse concentum, illa qu: asserit disciplinas 
esse recoráationes ; atqui propositio reminiscentiae 
vera est, (Falsum igitur est animam esse harmoniam. 
Porro anima opponitur corpori, et. principalem 
obtinet rationem tanquam imperans ipsi ; concentus 
veio, neque pricedil, neque adversatur: non est 
igitur anima coneentus : préterea. harmonia magis 
et minus est concentu; item harmonia in laxando, 
ct intendendo versatur; enimwero in definitione 
concentus haudquaquam, quippe nefas est rationem 
inagis vel minus habere;sedin concentu reperitur : 
etenim si permistus, acutus sonus et gravis : 
εἰς si remittantur, et temperentur, eamdem ratio - 
nem conservant in magnitudinibus sonorum. Ve- 
rum mutationem accipit secundum harmonix copu- 


est 


concentus quidam est ; 


illa. 


dein- 


lam magis et minus intensa ; anima autem non est 
magis vel minus anima: igitur anima non est har- 
monia. ltem anima virtutem et. vitium admittit; 
concentus vero concentum et inconcinnum cantum 
non capit. Non est igitur anima concentus. Adhzec 
anima in suscipiendis contrariis pars est. substan- 

e et subjectuin ; harmonia vero qualitas est et in 
subjecte. Substantia autem aliud est a qualitate: 
est igitur anima aliud à concentu. Quare nihil 
absurdi est animam participem esse harmonize; 
sed non propterea est concentus; neque enim quia 
virtutis particeps est, ideo virtus est anima. Gale- 
nas vero nihil sane asserit; verum protestatur in 
demonstrativo sermone, quod niliil de anima affir- 
maverit; sed probabile est ex iis quie. dicit, eum 
magis probare animam esse temperamentum. Huc 
enim propendere morum differentiam, ex Hippoera- 
lis dietis commentarium instituit. Quod. si ita est, 
perspicuum est. opinari animam mortalem 
non tamen omnem, sed humanam, qua rationis 
expers est; vcrum de rationis participe, ambigue 
sic loquitur: Quod. vero non possit anima tempera- 
mentium corporis esse, hinc patet: Omne corpus 
animatum atque inanimum ex qualuor elementis 
mistum est; sed enim horum mistio corpora con- 
stiiuit; quare si anima corporis Lemperamentum 
esset, nihil foret inanime, ut ratio demonstrat: sic 
enim anima corporis mistio esset. Rursus si corpus 
habet : 


esse, 


misturam habet, et omne eorpus animam 
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A. Μία μὲν οὖν ἐστιν Ex. τῶν προσποδέδειγ μένων αὐτῷ" 


E E γὰρ, ὅτι αἱ μαθήσεις ἀναμνήσεις 
- Τοῦτο οὖν λαθὼν ὡς ὁμολογούμενον, χατασχευ- 
τὸν λόγον οὕτως" El αἱ μαθήσεις ἀναμνήσεις 
εἰσὶν, ἣν ἡμῶν ἡ ψυχὴ, πρὶν ἐν τῷ ἀνθρωπίνῳ εἴδει 


ἀζε. 
γενέσθαι" εἰ δὲ ἁρμονία ἐστὶ, πρότερον μὲν οὐχ ἦν, 
ὕστερον δὲ ἐγένετο, ἁρμοσθέντος τοῦ σώματος" πᾶσα 
γὰρ σύνθεσ!ς 3| ὡς ἔχει ἐχεῖνα- τὰ 
ἐξ ὧν σύγχειται. Κοινωνίο. γάρ τίς ἐστ’ τῶν συντε- 
θειμένων ἢ σύνθεσις ἁρμονία, οὖσα, καὶ οὐ χωλύει 
πὸ μη) ἤγεῖσθαι αὐτὴν ἐχείνων ἀφ᾽ ὧν συνετέθη, ἀλλὰ 


οὐχ ἄλλως ἔχει 


ἕπεσθαι αὐτοῖς. Μάχεται τοίνυν τῷ ἁρμονίαν εἶναι 
b τὰς μαθήσεις ἀναμνήσεις εἶναι “ τὸ δὲ 
τῶν ἀναμνήσεων ἀληθές ἐστι" ψεῦδος ἄρα τὸ τὴν 
Ψυχὴν ἁρμονίαν εἶναι. Ἔτι ἡ μὲν Ψυχὴ ἐναντιοῦτο: 
ᾧ σώματι, καὶ τὸν ἀρχικὸν ἐπέχει λόγον, ἅτε ἄἅρ- 
χουσα αὐτοῦ " ἣ δὲ ἁρμονία οὔτε ἡγεῖται, οὔτε ἔναν- 
ἡ ψυχὴ ἁρμονία - ἔτι ἁρμονία &p- 
μονίας μᾶλλον χαὶ ἧττόν ἐστιν" ἁρμονίας δὲ τὸ χα- 
λᾶσθαι χαὶ ἐπιτείνεσθαι" ἐν τῷ λόγῳ Oi τῆς ἁρμο- 
νίας οὔ - ἀδύνατον γὰρ λόγον τὸ μᾶλλον χαὶ ἧττον 
ἔχ ἀλλ᾽ ἐν τῇ BOUES ἐὰν γὰρ χεχραμένος 
ὀξὺς φθόγγος χαὶ βαρύς" ἔπειτα ἀνεθῶσι, τὸν λόγον 
μὲν τὸν αὐτὸν σώζουσιν ἐν τοῖς μεγέθεσι τῶν φθόγ- 
γων : παραλλαγὴν ὃὲ λαμθάνει κατὰ τὴν ἁρμογὴν; 
μᾶλλον καὶ ἧττον ἐπιτεινομένη " ψυχὴ δὲ Ψυχῆς οὐκ 
ἔστι μᾶλλον χαὶ ἧττον: οὐχ ἄρα ἁρμονία ἐστὶν ἣ 


τιοῦται" οὐχ ἄρα 


εἰν, 


Ἔτι ἡ Ψυχὴ. ἀρετὴν xoi χαχίαν ἐπιδέχεται " 
ἁρμονίο, ἁρμονίαν χαὶ ἀναρμοστίαν οὐχ ἐπιδέ- 
αι" οὐχ ἄρα ἅρμονία ἐστὶν ἣ ψυχῆ. "Ἔτι. ἡ 
ἐν τῷ ἐπιδέχεσθαι τὰ ἐναντία, παρὰ μέρος, 


σία. ἐστὶ xal ὑποχείμιενον " ἡ δὲ ἁρμονία ποιότης 
xoi ἐν ὑποχειμένῳ" ἡ δὲ οὐσία ποιότητος ἕτερον, 
xaX ἡ Ψυχὴ ἄρα ἁρμονίας ἕτερον. 'Appoviag μέν 


ποι μετέχειν τὴν Ψυχὴν οὐδὲν ἄτοπον " ἀλλ᾽ οὐ παρὰ 
ποῦτο ἁρμονία. ἐστίν οὐ γὰρ διότι ἀρετῆς μετέχευ, 


ἀρετή ἐστιν 1| ψυχή. Γαληνὸς δὲ ἀποφαίνεται -μὲν 


οὐδὲν, ἀλλὰ διαμαρτύρετα!: ἐν τῷ ἀποδειχτιχῷ λόγῳ, 
ὡς οὐδὲν εἴη περὶ ψυχῆς ἀποφαινόμενος " ἔοικε δὲ ἐξ 
ὧν λέγε: δοχιμάζειν μᾶλλον τὴν χρᾶσιν εἶναι τὴν ψυ- 
χήν" ταύτῃ γὰρ ἐπαχολουθεῖν τὴν τῶν ἠθῶν διαφο- 
ρὰν, ἐκ τῶν Ἱπποχράτους χατασχενάζων τὸν λόγον * 
εἰ δὲ τοῦτο, δῆλον ὅτι xal θνητὴν αὐτὴν οἴεται εἶναι " 
οὐ πᾶσαν δὲ, ἀλλὰ τὴν ἄλογον μόνην ψυχὴν τοῦ ἀν- 
θρώπου " περὶ δὲ τῆς λογιχῆς ἀμφιθάλλει λέγων οὔ- 
τως" Ὅτι 65 οὐ δύναται τοῦ σώματος ἢ χρᾶσις civ 
Ψυχὴ, δῆλον ἐντεῦθεν" Πᾶν σῶμα ἔμψυχόν τε xal 
ἄψυχον &x τῶν τεσσάρων στοιχείων χεκράτηται. 'H 
γὰρ τούτων χρᾶσις τὰ σώματα ἀπεργάζεται. El 
ἔστιν 1j ψυχὴ, οὐδὲν 
Οὕτω γὰρ ἢ 


εἰ τὸ σῶμα 


τοίνυν 1] τοῦ σώματος χρᾶσίς 
ἄψυχον ἔσται, ὡς ὁ λύγος ἀπέδειξεν. 
ψυχὴ ἔσται. Πάλιν 
DUX 


χρᾶσις τοῦ σώματος 


χρᾶσιν ὃ xo πᾶν σῶμα ψυχὴν ἔχει" εἰ δὲ πᾶν 
Ἂ ET 
σῶμα Ψυχὴ, οὐδὲν σῶμά ἔστιν ἄψυχον" οὔτε λίθος 


ἄρα, οὔτε ξύλα, οὔτε σίδηρος, οὔτε ἄλλο τι ἄψυχον 
ἔσται" εἰ δὲ μὴ χαθόλου πᾶσαν χρᾶσιν σώματος λέ- 

t Ψυχὴν εἶναι, ἀλλὰ τὴν τοιάνδε " ἐρωτητέον, ποία 
ν, 1j ζῶον χαὶ Ψυχῆς λόγον 
ποίαν γὰρ ἂν εὔπην γρᾶσιν, τοιαύ- 


ποιοῦσα, 
τὴν 
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τὴν εὑρήσομεν εἶνα: χαὶ ἐν τοῖς ἀψ 
οὐσῶν χράσεων, ὡς αὐτὸς ἐν τῷ 


A quod si omne corpus anima est, nullum corpus est 

inanimum, neque ergo lapis, neque ligna, 'nec fer- 
ἔδειξεν * ὀχτὼ μὲν τῶν δυσχράτων, μιᾶς δὲ τῆς c0- — rum, nequealiud quidquam. inanimum erit. Quod 
xpávou* χατὰ μὲν τὴν εὔχρατον λέγει χεχρᾶσθαι 51] non universe omne temperamentum corporis 
πὸν ἄνθρωπον, οὐ πάντα 65, ἀλλὰ τὸν πῆς μέσης — dicat quis esse animam, seid tale quoddam, rogan- 
χράσεως " χατὰ δὲ τὰς ἄλλας δυσχρασίας τὰ ἄλλα — dum est qualis liec mistura sit qu:e. aninial efficit, 


ζῶα xav' εἶδος μετὰ τῆς ἐπὶ τὸ μᾶλλον xa ἧττον atque anime rationem obtinet? Ütramvis enim 


ἀνέσεώς τε xai ἐπιτάσεως εὑρίσχονται, xal iv τοῖς — dixerit talem mislionem, inveniemus esse eamdem 


ἀψύχοις χράσεις μετὰ τοῦ μᾶλλον xoi ἧττον: ὡς. eliamin iis quz inanima. sunt, Nam eum novem 
α v τοῖς ἁπλοῖς ἀπέδειξεν. "Ἔτι: ἡ Ψυχὴ sint temperamenta, ut ipse in commentario de 


τ 
κρᾶσίς ἐστιν" αἱ δὲ χράσεις χατὰ τὰς ἡλιχίας χαὶ — temperamentis docet, octo quidem ex iis qui zegre 


ὥρας, xai τὰς διαίτας - ἡ Ψυχὴ ἐναλλάσσεται " — Vemperantur, unum vero, quod facilis est temperie, 
ἐναλλάσσεται, οὐ τὴν αὐτὴν ἔχομεν ψυχὴν, ἀλλὰ | ac juxta bene temperata  misturam hominem 
x 7, ποτὲ μὲν λέοντος, ποτὲ δὲ mpo6à- —Lemperatum esse dicit, sed non omnem; verum 
oU τινὸς, ὅπερ ἄτοπον. "Evi ἡ xod- — illum qui medize temperatur. est, ac. juxta alias 
GS οὐχ ἐναντιοῦται ταῖς ἐπιθυμίαις τοῦ σώματος, D temperationes extera. animalia secundam speciem, 


του, ποτὲ δὲ d) 


OR χαὶ συνεργεῖ. Αὕτη γάρ ἔστιν ἡ κινοῦσα" ἣ €: — cum remissione οἱ intentione, ad id quod magis , 


Ψυχὴ ἐναντιοῦται. Οὐκ ἄρα χρᾶσίς ἐστιν Tj ψυχή " ἔτι vel minus inveniuntur: itenique in rerum inanima- 
&i κρᾶσίς ἔστι Eb ἡ δὲ χρᾶσις ποιότης “ ποιότης — tarum Lemperamentis cum remissione vel inten- 
ὃς za γίνεται xa ἀπογίνεται χωρὶς τῆς τοῦ Ümoxet- — tione: ut ipse in simplicibus rursus ostendit. Pra:- 


pivou an τ ἡ ψυχὴ ἄρα χωρισθήσεται χωρὶς — Verea anima temperatio est; sed temperationes 50 - 


τῆς τοῦ ὑποχειμένου φθορᾶς " τοῦτο δὲ οὐχ ἀληθές" — cundum habitus, :etates, tempestates anni. et vietus 
οὐχ ἄρα χρᾶσις, οὐδὲ ποιότης ἐστὶν ἣ ψυχή. Οὐ γὰρ regimina se habent: et anima commulatur : quod 
δὴ ποὺ τῶν ἀντιχειμένων τὸ ἕτερον φυσιχῶς προσ- — si commutalur, non eamdem habemus animam, 
εἶναι φήσουσι τῷ ζῴῳ, ὡς ἐπὶ τοῦ πυρὸς τὸ θερμόν: — sed juxta temperiem aliquando leonis, aliquando 
ἀμετάθετον γὰρ τοῦτο" φαίνεται ὃὲ μετατιθεμένη — ovis, interdum etiam alterius cujusvis animantis, 
ἡ χρᾶσις. Μᾶλλον δὲ xoY αὐτοί εἰσιν οἱ διὰ τῆς ia- — quod perabsurdum est. Porro temperamentum nou 


^ 


τριχῆς τέχνης τὰς χράσεις μεταθάλλοντες * É ἔτι παν- adversatur libidinibus corporis, imo. vero coopera- 


τὸς σώματος al LPS αἰσθηταί εἰσιν * ἡ ὃὲ ψυχὴ — tur: hoc enim est quod movet. Atqui aniz:a adver- 

οὐχ αἰσθητὴ, ἀλλὰ νοητή " οὐχ ἅρα ποιότης ἀσώμα- — satur cupiditatibus ejusmodi; non est igitur anima 
; 

«ὁς ἔστιν ἣ uy. C temperamentum, Porro siquidem temperatio est 


anima, temperatio vere est qualitas; hie. autem adest et abest absque subjecti pernicie; etiam ani- 
ma sbsque inleritu/subjeeti separabitur: hoc autem — vero consentaneum non est. Non igitur ani- 
ma est temperamentum, nece qualitas. Non enim utique alterum oppositorum naturaliter adeise di- 
cent animali, ut in igne calidum, namque hoc incounutabile est : atqui temperatio mutationi obno- 
xia videtur. Quin potius ipsi sunt. qui arte medica | temperamenta mutant : deinde omnis corporis 
quilitites sub sensum eadunt; anima vero sensibilis non est, sed intelligibilis. Non est igitur anima 
qualitas corporis expers. 

Ἔτι ἣ τοῦ σύματος xai πνεύματος μετὰ παραϑέ Item corporis et spiritus bona Lemperies cum 
σεως σαρχῶν χαὶ νεύρων xa 


e 


ὧν ἄλλων εὐχρασία — carnis.nervorum atque aiiorum appositione, robur 
ἰσχύς ἔστιν xa fj τῶν θερμῶν 62 xai ψυχρῶν 
ξηρῶν χαὶ ὑγρῶν εὐχρασία, ὑγίξ 


est, οἱ calidorum ac frigidorum, siccorum et hau- 
ιά ἐστιν" ἡ Ob συμ- —midorum bona temperies sanitas est; membrorum 
μετρία τῶν μελῶν μετὰ τῆς εὐχρόας, τὸ χάλλος autem et artuum moderata symmetria seu pro- 
τοῦ σώματος. Ei τοίνυν ἣ &puevia τῆς ὑγιείας xat τῆς — portio. cum bonitate coloris , pulchritudinem cor- 
ἰσχύος χαὶ τοῦ χάλλους Ψυχή ἔστιν, ἀνάγχη ἢ τὸν D poris. facit. aque si harmonia sanitatis, et pul- 
; ϑὴτε ἀσθενεῖν, μήτε — chritudinis concentus est anima, necesse fuerit ho- 
Aiax. οὐ μίαν pó- | minem viventem neque :egrotare, neque infirmum, 
νον, ἀλλ᾽ ὁμοῦ πάσας τὰς τρεῖς ταύτας εὐχρατίας neque deformem esse : verun spe contingit non 
ἀπόλλυσθαι, xat Cw τὸν ἄνθρωπον" συμθαΐνει γὰρ — unam solam temnperationem, sed tres istas prius 
τὸν αὐτὸν ὁμοῦ χαὶ ἄμορφον elvat χαὶ ἀσθενεῖν χαὶ — dictas desiderari et. perire, et tamen hominem vi- 
νοσεῖν. Οὐχ &pa ἣ εὐχρασία τοῦ σώματός ἐστιν ἡ vere. Usuvenit enim ipsum simul 'et deformem, et 
ψυγή. Πῶς οὖν φυσιχαί τινες χαχίαι xol ἀρεταὶ voi; — infirmum, et zegrotum esse. Non est igitur anima 
ἀνθρώποις ἕπονται ; Τοῦτο £x τῆς τοῦ σώματος ἀλη- — corporis bonum temperamentum. Quomodo ergo 
θῶς χράσεως τ Ὡς γὰρ φυσιχῶς οἱ ὑγιεινοὶ — naturalia quaedam vitia. et virtutes comitantur ho- 
ὶν Ex τῆς χράσξως, οὕτω τινὲς φυσι- — mnines? IIoc vero ex corporis vere temperamento 
xig πικχρόχολοι Fai ὀργίλοι εἰ l oritur. Nam- quemadmodum naturaliter. sani et 
ex morbosi sunt ex temperamento, sie naturaliter 
σιν " ὅλλο O2 — quidam acri bile perciti iracundi sunt ; alii meticu- 
ἔστι τὸ χρατοῦν, χαὶ ἄλλο τὸ χρατούμιενον " ἄλλο ἄρα — losi, alii przecipites ; verum. quidam continent se, 


ἄνθρωπον ζῶντα μήτε νοσε 


ἵν 
x 


ἄμορφον ε ναι * συμβαίνει ὃ 


χαὶ νοσώδεις εἰ 


ἄλλοι ΜΝ * ἀλλ᾽ ἔνιοι χρατοῦσ! 
ται" δῆλον OE ὅτι τῆς χράσεως χρατ' 


199 


S. GREGORII NYSSENI 


200 


ct vineunt : nimirum. quia temperamentum su- A χρᾶσις, xoi ἄλλο Ψυχή * ὄργανον γὰρ ὃν τὸ σῶμα τῆς 


perant, Atqui aliud est quod continet et. regit, et 
iliud quod continetur et regitur. Aliud igitur tem- 
peramentum, et aliud anima est; nam instrumen- 
tum cum sit animi corpus, si quidemapte fabricatum 
comparatunmque sit, operatur anima, et ipsum apte 
comuiodeque tenet; sin minus aptum ad functiones 
fuerit, tunc rebus sane opus anim: fuerit. Etenim 
decerans cum ineptitudine instrumenti, tametsi 
non valde evigilaverit, ut conversetur cum ipso, 
veluti musicus, aberrat una cum pravitate. lyrze, 
Wsb prius ipsam concinnaverit, Quapropter opus 
est anime eura corporis, ut comparet suum instru- 
mentum sibi aptum, ope rationis et morum, ut in 
concentu harmonico, dum partim laxat, partim. in- 
lendit, ut. concinuam graliam ipsam sibimetipsi 
coinparet, et. proprio instrumento aptoque utatur, 
utque ipsa non depravetur cum ipso; enimvero hoc 
eliam usuvenit. Ceterum Aristoteles animam actuum 
perfectum esse dicens, nihilominus propendet ad 
eos qui ipsam qualitatem dicunt. Sed prius quem 
vocet actum perfectum, deciaremus. Substantiam 
iribus modis dicit : hane quidem ut materiam sub- 
jectam, quod per se quidem nihil est, potentiam 
lamen habet ad ortum. Aliud autem est forma et 
species, secundum quam specifieatut maleria ; 
terlio loco utrumque simul quod ex wiateria et 
forma constitutum , quod est utique animatum. 
Quamobrem materia quidem potentia esi, forma 
vero actus. Hoc porro bifariam intelliziter , ut 
scientia, el scientiam considerare : videlicet, illud 
quidem ut dispositio, hoe autem ut actus; scientia 
certe, ut dum anima sana est, et dum sopita jacet, 
et dum evigilat, primum quidem vigilia seu ex- 
perrectio est in contemplando, sopor vero in vi- 
dendo, et minime operando. Àc prior quidem est 
scientia operatione; οἱ proplerea primum actum 
appellat formam , secundum vero differentiam ; 
veluti oculus est subjecti et form: ; ac subjectum 
quidem est in ipso, quod autem recipit visum, ma- 
teria est oculi ; appellatur etiam hic zequivoce ocu- 
lus. Forma vero et actus primus oculorum ipse 
visus est, et. qui prastat ut videre possil oculus. 
Secundus aulem actus oculi est. operatio, juxta 
quam videt. Quemadmodum igitur recens natus 
cegtulus non secundum) quidem actum tenet, sed 
polentia proditus est actum accipiendi, sie acci- 
pere oportet animi vim et naturam. Nam ut illic 
exortus intuitus perficit oculum , ita hie exorta 
anima in corpore, perfieit animal, ut neque sine 
corpore esse unquam anima possit, neque corpus 
absque anima. Verum enim corpus vita przeditum, 
opus animi animam vocat, sejungens ab ipsa quod 
Sed oportuisset. omnem simul ani- 
mam humanam accipere, et non ex parte, eaque 
infirinissima, de toto sententiam dicere. Postea 
corpus ait polestate vitam habere et antequam 
anima: exstit/ssel, Dicit enim corpus potestate vi- 
tam habere in seipso ; oportet autem corpus vilam 


rationale est. 


D 


Ψυχῆς, ἐὰν μὲν ἐπιτηδείως χατασχενασθῇ, ἐνεργεῖ 
τῇ Ψυχῇ, χαὶ αὐτὸ ἔχει ἐπιτηδείως" ἐὰν δὲ μὴ ἐπι- 
τήδειον ἐνήργηχε, τότε χρεία τῇ ψυχῇ πραγμάτων. 
Ἀπομαχομένη γὰρ πρὸς τὴν ἀνεπιτηδειότητα τοῦ 
ὀργάνου, χἂν μὴ σφόδρα viv, χαὶ συνδιαστρέφεται 
αὐτῷ, καθάπερ μουσιχὸς, συνεξαμαρτάνει τῇ τῆς λύ- 
pas διαστροφῇ, ἐὰν μὴ πρότερον αὑτὴν χαταστήσῇῃ 
χαλῶς. Διὸ χαὶ χρεία; τῇ ψυχῇ τῆς ἐπιμελείας τοῦ 
σώματος, ἵνα χαταστήσῃ αὐτὸ ὄργα 


5^ 


ἑαυτῇ ᾿ xol τοῦτο δὲ ποιεῖ 


νὸν ἐπιτήδειον 


τά τε τοῦ λόγου χαὶ τῶν 


€ 


ἠθῶν, ὡς ἐν ἁρμονίᾳ, τὰ μὲν χαλῶσα, và δὲ ἐπ 
νουσα, ἵνα ἁρμόδιον αὐτὸ ἑαυτῇ χατασχευάσῃ, xoi 
χρήσηται ἐπιτηδείῳ ὀργάνῳ * κἂν μὴ αὐτὴ συνδια- 
στραφῇ αὐτῷ * συμδαίνει γὰρ xal τοῦτο. ᾿Αριστοτέ- 
)ne δὲ τὴν Ψυχὴν ἐντελέχειαν λέγων, οὐδὲν ἧττον 
συμφέρεται τοῖς ποιότητα λέγουσιν αὐτήν * διασαφή- 
σωμεν ὃὲ πρότερον τὴν ἐντελέχειαν τίνα χαλεῖ. Τὴν 
οὐσίαν τριχῶς λέγει" τὴν μὲν ὡς ὕλην ὑποχείμενον, 
ὃ χαθ᾽ ἑαυτὸ μὲν μηδέν ἔστι, δύναμιν δὲ ἔχει πρὸς 
οὗ 05 μορφὴ καὶ εἶδος, χαθ᾽ ἣν εἰδοποιεῖ- 
ται fj ὕλη" τρίτον δὲ τὸ συναμφότερον, τὸ Ex τῆς 
ὕλης χαὶ τοῦ εἴδους γεγενημένον, ὅ ἐστι λοιπὸν ἔμψυ- 


γένεσιν - ἕτε 


yov. "Ἔστι μὲν οὖν ἡ μὲν ὕλη δύναμις, τὸ δὲ εἶδος 
ἐντελέχεια. disueo δὲ διχῶς νοεῖται, ὡς ἐπιστήμη, xa 


«- 
a 
Exp 
* 
gm 


πιστή μὴν “τουτε 
i 


SEO πὸ oi ἫΝ it sux * ἐπιστήμη μὲν, ὅτι ἐν τῷ 
ysv χαὶ ὑπνοῦσαι" χαὶ ἔγρη- 


ty ἐγρήγορσοίς ἔστι τῷ θεω- 
τειν xa μὴ ἐνεργεῖν. Προ" 
τήμη τῆς ἐνεργείας. Διὸ xav 
fupra MN rid τὸ pon lp ida oi Dar 
AA τὶ 
ἐστὶ xal προς χαὶ 5 τὸ μὲν ὑπ (EQ ἐν αὐτῷ, 
«b ὃὲ δεδεγμένον τὴν ὄψιν, ὕλη ὀφθαλμοῦ * χαλεῖται 
χαὶ αὕτη ὁμωνύμως ὀφθαλμός " εἶδος δὲ χαὶ ἐντελέχεια 
ἡ πρώτη ὀφθαλμῶν αὐτὴ ἡ ὄψις, T) τὸ δυνατὸν ὁρᾷν αὐτῷ 
Δευτέρα δὲ à 


παρεχομένη. ἐντελέχε:ά 


μοῦ ἡ ἐνέργεια, χαθ᾽ ἣν ὁρᾷ. " 


ἔχει τοῦ δέξασθαι de 

ὶ τὸ τῆς Ψυχῆς. Ὡς γὰρ & 
ὃν ὀφθαλμὸν, met ἐνταῦθα INE 1 
Ψυχὴ ἐν τῷ ci 
εἶναί ποτε τὴν ψυχὴν, μήτε σῶμα δίχα ψυ- 
τῆς ψυχῆς, 
. Ἔδει δὲ 


τὴν LM ΠΝ χαὶ μὴ ἀπὸ 


σώματι τελειοῖ τὸ ζῶον, ὡς μήτε ἄνευ 


AR E μὲν SUR, σῶμα ἔργον 


ΕΑ xai ταῦτα τοῦ ἀσθεν:στάτου, περὶ τοῦ παν- 


ὃς ἀπ᾿ τοραίνεσθαι: Ἔπειτα τὸ nd φησι δυνάμει τὸ 


γὰρ ἐν σῶμα δυνάμει: ζωὴν € 


σῶμα τὸ δυνάμει ζωὴν ἔχον 


πρότερον Eve ργεί ίᾳ 
δὲ T 
Ὕλη γάρ ἔστιν ἄποιος, καὶ οὐ τὸ 
τὸ μὴ ὃν ἐνεργείᾳ δύναμιν 
τι γίνεσθαι. Εἰ δὲ χαὶ σῶμα 


εἶναι: οὐ δύναται δὲ ἐνεργείᾳ σῶμα εἶναι 
δέξασθαι τὸ εἶδος. 
᾿Αδύνατον 


σῶμα. ἄρα 


ἔχειν πρὸς τὸ ἐξ αὐτοῦ 
τὸ δυνάμει σῶμα, δυνάμεως 


ἤλλλως τε ἐπὶ μὲν τῶν 


τοὶ 
xai δυνάμει ἐστί - πῶς 
ζωὴν ἔχειν ἐν ἑαυτῷ δύναται; 


801] pl 
ἄλλω. δυνατὸν ἔχοντά τι 
ἔχοντι μὴ χρῆσθα: αὐτὴν 
τον. Οὐ γὰρ ὁ καθεύδων ἄνεν ψυχῆς ἐνεργείας ἐστί 
Καὶ γὰρ τρέφεται χαὶ αὔξεται, χαὶ φαντ ασιοῦται, χαὶ 


πὶ δὲ τῆς ψυχῆς ἀδύνα- 


ἀναπνεῖ" ΣΙ μάλιστα τῆς ζωῆς ἔστι τεχμήριον. 
"Ex τούτων οὖν φανερὸν, ὅτ: δυνάμει τὸ ζῇν οὐ δύ- 
ναται προσεῖναί τινι, ἀλλὰ πάντως HR mpo- 
ηγουμένως γὰρ τὸ εἰδοποιοῦν τὴν Ψυχὴν, οὐδὲν ἄλλο 
ἐστὶν, ἀλλ᾽ ἡ ζωή * τῇ μὲν γὰρ ψυχῇ τύμφυτός ἐστιν 

ἡ ζωὴ cp δὲ σώματι κατὰ μέθεξιν. 'O λέγων τὸ ot- 
νυν τὴν ὑγίειαν ἀνάλογον εἶναι τῇ ζωῇ. οὐ τὴν τῆς 
ψυχῆς 
σοφίζεται" Tj. μὲν, γὰρ σωματιχὴ οὐσία 


ζωὴν λέγει, ἀλλὰ τὴν τοῦ σώματος " χαὶ οὕτω 
παρὰ μέρος 


Ys , 
^b εἶδος οὐ- 


τῶν ἐναντίων ἐστὶ oxi tj δὲ κατὰ 
δαμῶς χἂν γὰρ χατὰ «b εἶδος ἡ διαφορὰ γαταλλαγῇ, 

εταλλάττετα: xal τὸ ζῶον: ὥστε οὐχὶ xav τὸ εἶδος 
ἡ οὐσία τῶν ἐναντίων ἐστὶ δεχτιχὴ, ἀλλὰ χατὰ τὸ 
ὑποχείμενον, τουτέστιν ἡ σωματιχή. Οὐ δύναται zoí- 


νυν fj ψυχὴ xazv' οὐδένα £u τοῦ σώ- 
μᾶτος εἶναι, ἀλλ᾽ οὐσία αὐτοτελὴς ἀσώματος. 
μέρος γὰρ ἐπιδέχ 


τὴν ὅπερ οὐχ ἠδύνατο τὸ εἶδος 


τρόπον ἐντε 


Παρὰ 


εται τὰ ἐναντία, χαχίαν χαὶ 


αρε- 


δέξασθαι. 


ANIMA. 
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μὴ χρῆσθαι αὐτῷ, olo» ὄψιν & habens potestate prius operatione corpus esse; 


atqui non potest actu corpus esse, priusquam ac- 
ceperit formam , nam materia est qualitatis ex- 
pers, et non corpus. lgitur nefas est quod non est 
operatione, facultatem habere, ut ex ipso aliquid 
fiat, Quod. si corpus eliam. potentia est, quomodo 
corpus potentia, potenti: vilam in se habere po- 
test? Cum alioqui in aliis fieri possit, ut qui habet 
aliquid, non adhibeat ad usum, verbi gratia, ut 
aciem oculorum habens non utatur ipsa. Sed in 
anima id impossibile est. Non enim qui dormit sine 
vite animique operatione est : etenim alitur et 
augetur, et imaginatur, et respirat, quod maximum 
vite argumentum est. Quocirca manifestum ex iis 
est vitam potentia non posse cuiquam congruere, 
sed actu omnino: nam quod animam specificat 
praecipue, aliud nihil est prater vitam : quando- 
quidem anim: vita insita et connata est ; corpori 
vero participatione convenit. Quare qui dicit sani- 
latem rationem habere vitz, non anima vitam di- 
cit, sed corporis : itaque captione utitur ; etenim 
tOorporea substantia contrariorum capax est per 


partes sive alternis : verum quae secundum | speciem est, nequaquam : quamvis enim juxta. speciem dit- 


ferentia mutata sit, etiam animal mutatur ; 


proinde nom justa speciem substantia 


contrariorum 


€apax est, sed secundum subjectum, hoc est corporea essentia. Ergo non potest anima ulla ratione 


esse corporis actus, sed substantia est per se incorporea ; 


contraria, vitium et virtutem : 

"Ἔπειτά φησιν ἐντελέχειαν οὖσαν τὴν ψυχὴν, ἀχί- 
vmzow εἶναι xaD' ἑαυτὴν, χινεῖτθαι 0E χατὰ τὸ συυ.- 
θεθηχός " οὐδὲν δὲ ἀπεικὸς ἀχίνητον οὖσαν χινεῖν 
ἡμᾶς. Καὶ γὰρ τὸ χάλλος àxivqvoy ὃν κινεῖ ἡμᾶς. 
'AXX εἰ καὶ τοῦτο ἀκίνητον ὃν χινεῖ, ἀλλὰ τὸ φύσιν 
ἔχον χινεϊσθαϊχινεῖ, χαὶ οὐχὶ xa τὸ ἀκίνητον. Εἰ τοίνυν 
xai τὸ σῶμα χαθ᾽ ἑαυτὸ χίνησιν εἶχεν, οὐδὲν ἣν αὐτῷ 
ἄτοπον αὐτὸ χινεῖσθαι ὑπὸ ἀκινήτου, Νῦν δὲ ἀδύνα- 
τον τὸ ἀχίνητον ὑπὸ ἀχινήτου χινεῖσθαι. Πόθεν οὖν 
τῷ σώματι τὸ χινεῖσθαι, εἰ μἢ ἀπὸ τῆς ψυχῆς ; Οὐ 
γὰρ αὐτοχίνητόν ἐστ! τὸ σῶμα " πρώτην οὖν γένεσιν 
χινήσεως βουλόμενος δεῖξαι, οὐ πρώτην, ἀλλὰ δευτέ- 
ρᾶν ἔδειξεν. Εἰ μὲν γὰρ μὴ κινούμενον ἐχίνει, πρώ- 
τὴν ἐποίει κίνησιν. Ei ὃὲ τὸ χινούμενον ἀφ᾽ ἑαυτοῦ 


xaX ἄλλως χινεῖ, δευτέρας χινήσεως γένεσιν ἐξηγεῖ- 


αι. Πόθεν οὖν τὸ χινεῖσθαι, εἰ μὴ ἀπὸ Ψυχῆς ; Οὐ 
γὰρ αὐτοχίνητόν ἐστι τὸ σῶμα. TIó0ev οὖν fte] γέ- 
νεσις τῆς χινήσεως τῷ σώματι; Τὸ γὰρ λέγειν ἀφ᾽ 
ἑαυτῶν χινεῖσθα: τὰ στοιχεῖα, 
φύσει, τὰ δὲ βαρέα, ψεῦδός ἐστιν. Εἰ γὰρ ἢ χουφότης 
χαὶ βαρύτης χίνησίς ἐστιν, ἀφ᾽ ἑαυτῶν δὲ χινεῖται, 


"ΝΣ 
οὐδέποτε 


τὰ μὲν χοῦφα ὄντα 


στήσετα! τὰ χοῦφα xal βαρέα ἵσταται δὲ 


«by οἰχεῖον χαταλαθόντα τόπον. Οὐχ ἄρα βαρύτης χαὶ 


χουφότη ς dde. ἀλλὰ πο'ότητ 


dV 


τῶν στοι) ὶ τοῦτο δοθῇ, πῶς τις λο- 


γίζεσθαι χαὶ δοξάζει i d OA ιν δύναται, χουφότη- 
τος χαὶ βαρύτητος 
τῶν στοιχείων. Εἰ ὃὲ 
σωμάτων ἔτ 


; Ei δὲ μὴ τούτων, οὐδὲ 


μὴ τῶν στοιχείων, οὐδὲ τῶν 


: εἰ χατὰ συμδεθηχὸς ἢ Ψυχὴ χινεῖται, 
τὸ δὲ σῶμα ἐξ ἑαυτοῦ, χαὶ μὴ οὔσης τῆς Ψυχῆς ἐξ 
ἑαυτοῦ τὸ σῶμα χινηθήσεται. Εἰ ὃὲ τοῦτο, xoi ζῶον 
ἔσται χωρὶς τῆς Ψυχῆς “ ἅτοπα δὲ 


PATROL. Gn. XLV. 


ταῦτα ὅποπον 


sed enim per partes successive admittit 


quod forma non posset admittere. 


Adjungit prieterea animam eo quod sit actus im- 
mobilem esse per se, moveri per accidens ; nihil 
autem absurdum est, cum sit immota, movere nos. 
Enimvero pulchritudo immobilis cum sit, movet 
nos ; verum tamelsi quod immobile est moveat, 
tamen quod naturam habet, ut. moveatur, movet ; 
non id etiam quod immobile est. Quapropter 
si corpus etiam per se molionem haberet, nihil 
absurdum esset, ipsum quoque moveri ab immo- 
bili. Jam vero fieri non potest, ut immobile ab 
immobili moveatur. Undenam ergo accidit corpori, 
ut moveatur, nisi ab anima? siquidem corpus non 
est per se mobile. Quocirca cum primam actus 
originem vellet indicare, non. primam sed secun- 
dam ostendit. Etenim si quod non movetur, 

primam faceret motionem ; sin autem quod 
movetur per se, aliter etiam movet, secunde nio- 
Gonis ortum exponit. Undenam igitur moveri nisi 
ab anima oritur? Non enim eorpus per se moveri 
potest , Unde, inquam, primus motionis ortus cor- 
pori accidit? Nam dicere elementa a se moveri, 
quae partim levia sunt natura, partim gravia, men- 
dacium est. Etenim si levitas et gravitas motiones 
sunt, et a seipsis moventur, nunquam levia et gravia 
consistent. Alqui ea qu:e proprium assecuta sunt 
locum, consistunt. Quare gravitas cL levitas caus: 
non sunt primze motionis, sed qualitates elemento- 
rum. Quod si hoe concessum fuerit, quomo:o exi- 
stimare et opinari et judicare quis potest, levitatis 
et gravitatis opera esse? Sin. minus horum sunt, 


move- 


ne elementorum quidem. Quod si elementorum 


opera non sunt, ne corporum quidem. Prietcrea si 


Ἴ 
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anima per accidens movetur, corpus autem ex se- A ἄρα xa τὸ ἐξ ἀρχῆς" ἀλλ᾽ οὐδὲ τὸ λέγειν ὅτι πᾶν τὸ φύσει 


ipso, anima non exsistente corpus a se movebitur : 
quod si ita se res habet, animal etiam erit absque 
anima; atqui absurda sunt hzec ; igitur etiam quod 
ab initio positum est, absurdum erit ; sed ne verum 
quidem est dictu, omne quod natura movetur etiam 
vi moveri, et quod vi movetur, etiam natura mo- 
veri. Etenim mundus qui natura movetur, non vi 
movetur : hoc. etiam secundum naturam quiescit. 
Enimvero mundus et sol et luna, qui» secundum 
naturam moventur, secundum naturam quiescere 
non possunt: eodem sane modo anima, qui se- 
cundum naturam semper movetur, quiescere seeun- 
dum naturam nequit. Nam quies exitium est ani- 
ma, et cujusvis semper mobilis nature. Ad hac 
natura etiam, quod in dubium vocabatur ab initio, 
solutum manet, unde corpus naturam contineat, 
cum natura comparatum sit ut dissipetur. Atque 
li: e multis sufliciunt ad probandum animam ne- 
que actum perfectum esse, neque immobilem, ne- 
que in corpore nasci. Pythagoras certe, qui per 
notas semper comparare et Deum et omnia nume- 
ris solitus erat, etiam animam definiebat numerum 
seipsum moventem. lluic etiam Xenocrates adhz- 
rebat, non quod assentiretur animam esse nume- 
rum, sed quod censeret eam in rebus numerabili- 
bus esse atque multitudine comprehensis : et quod 
anima sil quie negotia discernit, formas ct efligies 
quibusvis inferendo. Ilec enim est qua species a 
speciebus separat, et differentes a se invicem de- 
clarat, tum diversitate generum, tum multitudine 
numeri, ideoque numerabiles elfliciens res; unde 
non usquequaque libere sunt à communione per 
numeros. Verum quod per se movetur etiam ipse 
€i testimonio suo tribuit. Quod autem numerus non 
sit anima, hinc colligitur : Numerus quantitas est, 
anima vero quantitas non est, sed substantia ; 
ergo numerus non est : tametsi potissimum ctiain 
numerum in intelligibilibus essentiam esse volunt, 
uL in iis quie deinceps sequuntur dicemus. ltem 
anima continua est, numerus vero non est conti - 
nuus. Non est igitur anima numerus. llIuc accedit, 
quod numerus per adjectionem augetur, sed anima 
accessione non augetur. Item numerus par est aut im- 


χινούμενον xal βίᾳ χινεῖται * xai πᾶν τὸ βίᾳ κινού- 
μενον xal φύσει χινεῖται, ἀληθές ἐστιν. Ὁ γὰρ xó- 
σμος φύσει χινούμενος, βίᾳ οὐ κινεῖται" τοῦτο xal 
χατὰ φύσιν ἠρεμεῖ. Καὶ γὰρ ὁ χόσμος χαὶ ὁ ἥλιος 
χαὶ 1 σελήνη χατὰ φύσιν χινούμενα, χατὰ φύσιν ἢρε- 
μεῖν οὐ δύναται" τὸν αὐτὸν τρόπον ἡ ψυχὴ, χατὰ 
φύσιν ἀειχίνητος οὖσα, χατὰ φύσιν ἠρεμεῖν οὐ δύνα- 
ται. Ἡ γὰρ ἠρεμία φθορὰ τῆς ψυχῆς ἐστι, χαὶ παν- 
τὸς ἀειχινήτου. Πρὸς τούτοις φύσε!: χαὶ τὸ ἀπορούμε- 
νον ἐξ ἀρχῆς, ἄλυτον μένει, πόθεν τὸ σῶμα φύσιν 
συνέχεται, πεφυχὸς xa διδισχεδάννυσθαι. ᾿Αρχεῖ δὲ 
ταῦτα Ex πολλῶν ἀποδεῖξαι τὴν ψυχὴν, μήτε ἐντε- 
λέχειαν οὖσαν, μήτε ἀχίνητον, μήτε ἐν σώματι γινο- 
μένην. Πυθαγόρας δὲ συμθολιχῶς εἰχάζειν ἀεὶ wol 
τὸν Θεὸν xal τὰ πάντα τοῖς ἀριθμοῖς εἰωθὼς, ὡρί- 
σατο xal τὴν ψυχὴν ἀριθμὸν ἑαυτὸν χινοῦντα " ᾧ 
xai Ξενοχράτης ἠχολούθησεν, οὐχ ὅτι ἀριθμός ἔστιν 
ἢ ψυχὴ, ἀλλ᾽ ὅτι ἐν τοῖς ἀριθμητοῖς ἔστι xal ἐν τοῖς 
πεπληθυσμένοις, xo ὅτι ἡ ψυχή ἐστιν ἡ διακρίνουσα 
τὰ πράγματα, τῷ μορφὰς xai τύπους ἑχάστοις ἐπι- 
θαλεῖν. Αὕτη γάρ ἐστιν ἡ τὰ εἴδη ἀπὸ τῶν εἰδῶν χω- 
ρίζουσα, χαὶ διάφορα αὐτὰ ἀποφαίνουσα, τῇ τε ἐτε- 
ρότητι τῶν εἰδῶν, χαὶ τῷ πλήθει τοῦ ἀριθμοῦ, xal 
διὰ τοῦτο ἀριθμητὰ ποιοῦσα τὰ πράγματα. “Ὅθεν οὐ 
παντάπασιν ἀπήλλαχται τῆς xavà τοὺς ἀριθμοὺς 
χοινωνίας " τὸ δὲ αὐτοχίνητον χαὶ αὐτὸς αὐτῇ mpoc- 
ἐμαρτύρησεν" ὅτι Oi ἀριθμὸς οὐχ ἔστι, δῆλον ἐν- 
τεῦθεν: Ὁ ἀριθμὸς ποσόν ἐστιν, ἣ Ψυχὴ δὲ οὐ ποσὸν, 
ἀλλ᾽ οὐσία * οὐχ ἄρα ἀριθμὸς ἣ ψυχή " εἰ xat τὰ μά- 
λιστα χαὶ τὸν ἀριθμὸν ἐν τοῖς νοητοῖς, οὐσίαν εἶναι 
βούλονται, ὡς ἐν τοῖς ἑξῆς ἐροῦμεν. "Ἔτι ἡ ψυχὴ συν- 
εχής ἐστιν, ὁ δὲ ἀριθμὸς οὐ συνεχής" οὐχ ἄρα ἀρι- 
θμὸς ἡ ψυχή. "Ἔτι ὁ ἀριθμὸς κατὰ προσθήχην αὔξε- 
ται, ἡ δὲ ψυχὴ χατὰ προπθήχην οὐχ αὔξεται" ἔτι ὁ 
ἀριθμὸς ἄρτιός ἔστιν ἣ περιττὸς, ἡ Ob ψυχὴ οὔτε 
ἄρτιος, οὔτε περιττή" οὐχ ἄρα ἀριθμὸς ἡ ψυχή. "Ext 
ἡ Ψυχὴ αὐτοχίνητός ἐστιν, ὁ δὲ ἀριθμὸς ὁ ὡρισμένος 
ἀχίνητος. Ἔτι ὁ μὲν ἀριθμὸς μένων εἷς καὶ ὁ αὐτὸς 
τὴν φύσιν, οὐδεμίαν ποιότητα τὴν ἐν ἀριθμοῖς γινο- 
μένην ἐξαλλάσσεται " ἡ ψυχὴ δὲ μία τις οὖσα χατὰ 
τὴν οὐσίαν, ὑπαλλάττει τὰς ποιότητας, ἐξ ἀμαθίας 
εἰς ἐπιστήμην χαταπίπτουσα, χαὶ Ex χαχίας εἰς ἀρε- 
τὴν * οὐχ ἄρα ἀριθμὸς ἡ ψυχή. 


par: verum anima neque par, neque impar; ergo numerus non est. Ad hzec anima per se mobilis est: sed nu- 
merus determinatus immobilis est. Item numerus manens unus et idem natura, nulla alia qualitate quz qui- 


üem in numeris fiat, mutatur ; sed anima cum üna sit secundum essentiam, mutat subinde qualitates, ex 


iuscitia ad scientiam, et ex vitio ad virtutem migrans : igitur anima numerus non est. 


SunL igitur veterum de aniina sententiz hujus- D 


modi. Eunomius autem animam definiit. substan- 
tiam incorpoream, in corpore conditam : in quo 
cum Platone et Aristotele convenit : quippe in- 
corpoream ex Platone accepit : quod autem in 
corpore conditam dicit, ex Aristotelis doctrina est : 
nec animadvertit quantumvis acutus et solers, se 
in unum cogere eniti, qui prorsus a se dissident : 
omne enim quod ortum habet, et corporeum simul 
ac temporale est, caducum et mortale exsistit. His 
etium concinunt Movsis scripta. Nam omnium 


Τὰ piv οὖν τῶν παλαιῶν δόγματα περὶ ψυχῆς 
τοιαῦτα. Εὐνόμιος δὲ ὡρίσατο τὴν Ψυχὴν οὐσίαν ἀσώ- 
μᾶτον, ἐν σώματι χτιζομένην" συμφωνήσας ὁμοῦ 
Πλάτωνι χαὶ ᾿Αριστοτέλει. Τὸ μὲν οὖν ἀσώματον ἐκ 
τοῦ Πλάτωνος εἴληφε" τὸ ὃὲ ἐν σώματι χτιζομένην, 
Ex τῆς ᾿Αριστοτέλους διδασχαλίας * οὐχ ἐννοήσας, xaí- 
περ ὀξὺς ὧν, ὅτι συνάγειν εἰς ταὐτὸ πειρᾶται τὰ 
ἀσύμθατα " πᾶν γὰρ τὸ γένεσιν ἔχον, σωματιχὸν 
ὁμοῦ xaX χρονιχὺν, φθαρτόν ἐστι χαὶ θνητόν * συνά- 
ὅτι δὲ τούτῳ xa τὰ Μωῦσέως. Τὴν γὰρ ὕλην πάντων 
γένεσιν ὑποτίθεται, ὡς δοξάζουσιν οἱ τοῦ Πλάτωνος 
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λόγοι xaY συμφέρονται. Εἰ δέ μετὰ τὴν διάπλα- 


σιν τοῦ σώματος ἐμθεθλῆσα: * ids ΠΟΥ ἤτοι μετὰ 
τὸ σῶμα γεγενῆσθαι αὐτὴν, διαμαρτάνει τῆς à&m- 
θείας. Οὔτε γὰρ ὁ Μωῦσῆς τότε αὐτὴν ἐχτίσθαι λέγε:, 
ὅτε τῷ σώματι ἐνεθάλλετο- οὔτε χατὰ λόγον οὕτως 
ἔχει. Εἰ τοίνυν θνητὴν αὐτὴν λέγουσιν, ὡς Apis 
Ane, φήσας αὐτὴν ἐν σώματι γεννᾶσθαι, καὶ οἱ Στωϊχοί" 
3| λέγων οὐσίαν ἀσώματον, παραιτείσθωσαν λέγειν ἐν 
σώματι χτιζομένην, ἵνα μὴ θνητῆς ψυχῆς ἔννοιαν ἡμῖν 
παραστήσῃ, καὶ παντελῶς ἀλόγου " ἄλλως τε χατ' 
αὐτὸν οὐ πλήρης ἐστὶν ὁ κότμος, ἀλλὰ ἡμιτελήῆς ἔστι 
χαὶ νῦν, προσθήχης ἀεὶ δεόμενος. Πενταχισμυρίαι 
γοῦν τὸ ἐλάχιστον χαθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν οὐσίαι νοη- 
ταὶ προσγίνονται αὐτῷ xa τὸ χαλεπώτατον, ὅταν 
τελεσιουργηηῇ, τότε διαλυθήσεται χατ᾽ αὐτοῦ τῶν 
τελευταίων ἀνθρώπων τῶν πρὸς τῇ ἀναστάσει τὸν 
ψυχιχὸν ἀριθμὸν ἀποπληρούντων " οὗ τί ἂν γένοιτ 
ἀλογώτερον τότε φάσχειν διαφθείρεσθα: τὸν χόσμον, 
ὅταν πληρωθῇ ; Κομιδῇ γὰρ νηπίων παίδων ὁ τρόπος 
οὗτος ἐν ψάμμῳ τῆς παιδιᾶς, εὐθὺς μετὰ 
ρῶσαι συγχεόντων τὰ πράγματα. Τὸ γὰρ λέγειν προ- 


τὸ πλη- 
νοίας λόγῳ νῦν τὰς Ψυχὰς γίνεσθαι, καὶ οὐχὶ χτί- 
σεως (οὐ γὸρ χοινὴν οὐσίαν, οὐδὲ ἄλλην παρὰ τὴν 
οὖσαν εἰσάγεσθαι, ἀλλὰ τὴν οὖσαν χατὰ 
πληστηριάζεσθαι), ἀγνοούντων ἐστὶ διαφορὰν χτίσεως 
xai προνοίας. Προνοίας μὲν γὰρ ἔργον ἐστὶ, τὸ ἐξ 
ἀλληλογονίας διασώζειν τὴν τῶν φθαρτῶν ζώων οὐ- 
cíav* λέγω ὃὲ τῶν μὴ χατὰ σηπεδόνα γινομένων, 
ἐπειδὴ τὴν τούτων διαδοχὴν σηπεδὼν πάλιν ἑτέρα δια- 
φυλάττει" χτίσεως δὲ τὸ χράτιστον ἔργον, τὸ ἐξ οὐχ 


πρόνοιαν 


ὄντων ποιεῖν. Εἰ τοίνυν ἐξ ἀλληλογονίας αἱ ψυχαὶ γ'- 
νονται, xal φθαρταί εἰσ!;, χαθάπερ τὰ ἄλλα, τὰ Ex 
διαδοχῆς γένους γινόμενα. Εἰ δὲ ἐξ οὐχ ὄντων παρ- 
άγονται, χτίσις ἐστὶ τὸ γινόμενον, χαὶ οὐχ ἔστιν ἀλη- 


θὲς τὸ τοῦ Μωῦσέως, τὸ, Κατέπαυσεν ὁ Θεὸς ἀπὸ πάν-" 


ἄτοπα δὲ 
ὅρα νῦν αἱ ψυχαὶ γίνονται. Τὸ γὰρ, Ὁ Πατὴρ μου ἕως 
ἄρτι ἐργάζεται, οὐχ ἐπὶ τοῦ χτίζειν, ἀλλ᾽ ἐπὶ τοῦ 
προνοεῖν εἰρῆσθαι " χαὶ αὐτῷ δοκεῖ ᾿Απολλιναρίῳ, 
τὰς ψυχὰς ἀπὸ τῶν Ψυχῶν τίχτεσθαι, ὥσπερ ἀπὸ τῶν 
σωμάτων. Προϊέναι γὰρ τὴν ψυχὴν χατὰ διαδοχὴν 


των τῶν ἔργων αὐτοῦ" ἀμφότερα. Οὐχ 


ποῦ πρώτου ἀνθρώπου εἰς τοὺς ἐξ E; 


you τεχθέντας, 


χαθάπερ τὴν σωματιχὴν ὃ 
σθαι ψυχὰς, 


διαδοχήν. Mice γὰρ ἀπο» 
γὰρ ταῦτα 
λέγοντας συνεργὸν ποιεῖν τὸν Θεὸν τοῖς μοιχοῖς * χαὶ 
γὰρ Ev. τούτων παιδία τίκτεται " Ψεῦδος δὲ slvat xal 


μήτε νῦν χτίζεσθαι. Τοὺς 


τὸ, Κατέπαυσεν ὁ Θεὸς ἀπὸ πάντων τῶν ἔργων 
αὐτοῦ ἃ ἤρξατο ποιεῖν" εἴπερ ἔτι xa νῦν ψυχὰς 
δημιουργεῖ. ᾿Αλλ᾽ εἰ πάντα τὰ χοατὰ διαδοχὴν ἐξ ἀλ- 
ληλογονίας γινόμενα δέδεικται θνητά" διὰ τοῦτο γὰρ 
γεννᾷ καὶ γεννᾶται, ἵνα τῶν φθαρτῶν διαμείνῃ τὸ 
γένος * ἀνάγχη χαὶ τούτων ἣ θνητὴν εἶναι λέγειν τὴν 
ψυχὴν, ἐξ ἀλληλογονίας γεννωμένην, ἣ μὴ χατὰ δια- 
δοχὴν ἐξ ἀλληλογονίας γεννᾶσθαι τὰς Ψυχάς * τὸ γὰρ 
ἐπὶ τῶν ἐχ μοιχείας γεννωμένων τῷ τῆς προνοίας λόγῳ 
χαταλείπομεν, ἀγνώστῳ παρ᾽ ἡμῖν ὄντι. Εἰ δέ τι δεῖ 
χατὰ τῆς προνοίας χαταστοχάσασθαι, πάντως οἷδε τὸ 
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ANIMA. 


A materiam originem supponit, 


906 
vt Platonis sermones 
statuünt. et. perseverant, Quod si quis post cor- 
poris fizmentum animam insitam esse existimat, 
nimirum eam post eorpus ortam esse, ἃ vero aber- 
rat; neque enim Moyses tune. ipsam conditam esse 
ait, quando in corpus infusa est, neque id rationi 
consentaneum est; aut igitur mortalem illam esse 
censeat, uL Aristoteles, qui in corpore natam esse 
et Stoici: aut substantiam incorpoream esse 
in. corpore creatam dicere cuncletur : 


dixit, 
asserens, 
ne anime mortalis 
expertem nobis exhibeat, prossertiin. cum. mundus 
nondum per se plenus sit, sed seniperfectus etiam 
nune est, atque aecessionis semper indigens. 
Quare quinquaginta millia ad minimum quotidie 
intelligibilium essentiarum accedunt ipsi, et. quod 
molestissimum est, cum perfectionem assecutus 
fuerit, tune dissolvetur, ultimorum hominum :evo, 
qui instante resurrectione animarum numerum 
complerent: quo quid fieri posset a ratione magis 
alienum, ut tum labefactari mundus dicatur, cum 
omnibus suis numeris absolutus fuerit? Enimvero 
hic utique mos est infantium puerulorum, qui in 
arena ubi colludunt. simulatque aliquod ludicrum 
struxerunt, absolutum confundunt. Nam dicere 
nune providentix ratione animas fierl, non autem 
crealionis (quippe cum non sit substantiam com- 
munem nec aliam przeter quae est inducere, sed Jan 
exsistentem per providentiam complere), eorum est 
qui discrimen igaorant creationis et providentize. 
Etenim providenti:e opus est conservare animalium 
corruptibilium substantiam vicissitudine procre: 

lionis: loquor autem de iis quie non ex putredine 
nascuntur, siquidem horum successionem alia 
deinceps putredo conservat. Crealionis vero pr:- 
stantissimum opus est ellicere, ut. aliquid sit ex 
nihilo. Quamobrem si animi? ex mutua procrea- 
tione fierent, etiam mortales essent, veluti alia. qu;e 
generis successione fiunt : quod si ex iis quze nen 
sunt, deducuntur, ereatio est quod fit, nec verum 
est quod ait Moyses, nempe:fiequievit. Deus. ab 
omnibus operibus suis δ᾽ (utrurique autem. absur- 
dum est). Non igitur nune anima nascuntur ; nam 
illud , Pater meus hucusque operatur *?, non usur- 
patur de re creanda, sed dictum esse volunt pro eo 
quod est providere; et ipsi quoque Apollinario vi- 
detur animas ab animis ereari velut à. corporibus 
[corpora]; quippe animam procedere vul ex traduce 
per successionem a primo homine ad eos qui nati 
sunt ex illo, instar corporez successionis. Neque 
enim animas servari conditas, neque nunc creari : 
etenim eos qui h:zec dictitant, Deum efficere putant 
adjutorem adulterorum : ex iis enim etiam liberi 
nascuntur. Porro mendacium esse autumant illud, 
liequievit ab omnibus operibus suis, que ccpit fa- 
cere, siquidem etiam nune animas condit. Verum 
si omnia quie succeesive fiunt ex mutua procrea- 
lione, mortalia esse probata sunt; nam propterea 


notionem et omnino rationis 
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ΘΟΏΉΘΓΆΗ, 


S. 
ei senerantur, 
permaneab; necesse quoque horum. aut. mortalem 
esse animam diei, eum invicem procreatur : aut 
nón per successionem ex se invicem generari ani- 
nam quistionem de iis qui ex adulterio na- 


scuntur providentia: rationi relinquimus , quae qui- 


mas: 
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uL corruptibilium genus A τιχτόμενον, ἣ τῷ 


βίῳ ἣ ἑαυτῷ χρήσιμον 
χαὶ διὰ τοῦτο συγχωρεῖ τὴν ἐμψύχωσιν γίνεσθαι: 
ἱκανὸν δὲ τεχμήριον τοῦτο λαμθάνομεν, τὸν Ex τῆς 
τοῦ Οὐρίου xal Aa616 γεννηθέντα Σολομῶνα [ὡς 
χατὰ νόμον τὸν θεῖον τιχτομένῳ " ὡς χαὶ ἐπὶ Σολο- 
μῶντι τῷ Δαθὶδ γεννῶνται τὰ γεννώμενα 1. 


dem ἃ nobisignoratur. Quod si quid oporteat de providentia conjectura assequi, novit probe quod creatum 
est, aut vile, aut sibi commodum atque utile futurum ; atqui idcirco concedit animorum migratiorem fieri, 
Validum vero binc argumentum ad id ducimus Salomonem, qui ex Uriv uxoris conceptu, et Davidis satu 


editus est, quasi juxta legem divinam nasceretur. 

(23)Expencanins de neepsetiam Manichzeorum opi- 
nionem de anima : aiunt etenim ean esse incor- 
poream el immortalem ; sed unam solamque esse 
universorum animam per frusta divisam, et conci- 
sam in singula corpora, animata οἱ inanima : atque 
hiec potiorem obtinere partem , alia minorem ; am- 
pliorem quidem animata, angusliorem autem in- 
anima, multo vero augustiorem celestia ; adeo ut 
universe anim, ali: singule sint particulze quze- 
dam ; et si quidem hanc individue partiri dixissent , 
tanquam vocem inter audientes , medioere malum 
istud fuisset. Nunc autem dieunt substantiam ipsam 
anim dividi, et quod omnium molestissimum est, 
proprie ipsam in elementis esse volunt, et una dis- 
wibui cum his in corporum generatione, ac rur- 
sus ad idem convenire eodemque redigi, solutis 
corporibus, sicut aqua in partes divisa , iterum- 
que coacta et permista. Itemque animas puras ad 
ljucem pergere, cum ipse lumen sint, contami- 
natas aulem a materia, ad elementa abire, iterum- 
que ab elementis ad plantas et animalia bruta. Ita- 
que ipsius essentiam dissecantes.,, et velut. corpo- 
ream affectionibus subjicientes, immortalem esse 
asserunt, sed in contraria incurrunt : etenim dum 
pollutas animas ad elementa recurrere. praedicant , 
el commisceri inter se , rursus ipsas cruciari 
aiunt in commigratione ad alia corpora, pro gra- 
vitate delietorum , dum uniunL ipsas, iterumque 
separant ralione subsistenti:. Enimvero unibras 
luce manente separari, arcta vero conjunctione 
uniri : quod quidem in intelligibili natura fieri ne- 
quit. Namque umbr:e sunt. bonorum : tametsi quis 
concesserit ipsas separari , ac rursus unitas copu- 
lari. Porro Plato et unam esse, et multas animas 
asseverat : unam quippe esse universi animam , sed 
eL alias ex iis qux? parlieulares sunt ; ut proprie 
universitas animata sit ab universa anima ; sed et 
peculiariter per partes propria eujusque auima. 
Ait ergo universi quidem animam distentam esse à 
centro terrz ad limites celi ; nec vero ejusmodi 
distensionem localem esse prcdicat, sed intelli- 
gibilem : ejusmodi certe animam esse, quz cir- 
cumagit in orbem universitatem, et coercet et 
continet corpoream mundi molem, queque uni- 
versitatis corpora penetrat, in iis qua supra tra- 
ctavimus demonstratum est. Hoc porro facit, uL 
snima sit specilica , st quidem quodque eorum qua 


(aj Locus hic luxatus est. 


D 


Ἑξῆς ἐπισχεψώμεθα xaX τὴν δόξαν τῶν Mawt- 
χαίων, ἣν ἔχουσι περὶ τῆς ψυχῆς. Φασὶ μὲν γὰρ αὖ- 
τὴν ἀσώματον χαὶ ἀθάνατον - μίαν δὲ “μόνην εἶναι 
πὴν τῶν ἁπάντων 
xoc bere ds y elec 


Ψυχὴν, χαπακερματιζο βένην χαὶ 
& χαθ᾽ ἕχαστον σώματα, ἔμψυχά 
μὲν 


νος 
πλε 


τε xai ἄψυχα" 
τὰ δὲ ἐλάττονος " 


πλείονος αὐτῆς μετέχειν, 

7 μὲν τὰ ἔμψυχα, PARED 
δὲ τὰ ἄψυχα, πολλῷ δὲ πλείονος τὰ obp&vta." ὡς τῆς 
χαθόλου ψυχῆς μέρη χαθ᾽ ἕχαστον εἶναι ψυχάς * 
χαὶ εἰ μὲν ἁμερίστως μερίζεσθαι ἔφασχον, 
ἂν ἣν τὸ 
νῦν δὲ τὴν οὐσίαν αὐτὴν τῆς ψυχῆς χατα- 


^ 


* 


«&c 
ταύτην 
ὡς τὴν φωνὴν ἐν τοῖς ἀχούουσι, μέτριον 
χαχόν " 
μερίζεσθαι λέγουσι, χαὶ τὸ πάντων χαλεπώτατον, ὅτι 
χυρίως αὐτὴν £v στοιχείοις εἶναι βούλονται, 
μερίζεσθαι τούτοις ἐν τῇ τῶν σωμάτων γενέσε:, xaX 
πάλιν εἰς ταὐτὸν συνιένα: διαλυομένων τῶν σωμά- 
τῶν, ὡς ὕδωρ μεριζόμενον, xai πάλιν συναγόμενον 
xai μιγνύμενον. Καὶ τὰς μὲν χαθαρὰς Ψυχὰς χωρεῖν 
εἰς τὸ φῶς, φῶς οὔσας - τὰς δὲ μεμολυσμένας ὑπ 
τῆς ὕλης, χωρεῖν στοιχεῖα " xaX πάλιν ἀπὸ τῶν 
στοιχείων, εἰς τὰ φυτὰ xai τὰ ζῶα : xal οὕτω τὴν 
οὐσίαν αὐτῆς χατατέμνοντες, χαὶ σωματιχὴν κατα- 


τέμνοντες ", xal πάθεσιν ὑποδάλλοντες, ἀθάνατον 


χαὶ συμ- 


elg τὰ 


εἶναί Heg : MEAE 0E χαὶ τοῖς ἑναντίοις * 
φάσχοντες γὰρ ἀνατρέχειν τὰς μεμολυσμένας Ψυχὰς 
ἐπὶ τὰ στοιχεῖα, xal χαταμίγνυσθαι ἀλλήλοις, πάλιν 
αὐτὰς ἐν ταῖς μετενσωματώσεσί φασι τιμωρεῖσθαι, 
χατὰ τὸ μέγεθος τῶν ἁμαρτημάτων, ἑνοῦντες αὐτὰς, 
χαὶ πάλιν χωρίς ζοντες, χαθ᾽ ὑπόστασιν. Καὶ γὰρ 


φωτὸς μένοντος χωρίζεσθαι, συναφείας 
ἑνοῦσθαι, ὅπερ ἀδύνατον ἐπὶ νοητῆς 
φύσεως γενέσθαι. Καὶ γὰρ αἱ σχιαὶ τῶν ἀγαθῶν 
“εἰ xo δοίη τις αὐτὰς χωρίζεσθαι, xal πά- 
λιν ἑνοῦσθα!, Πλάτων δὲ xai μίαν εἶναι χαὶ 
πολλὰς ψυχὰς ἀποφαίνεται. Μίαν μὲν γὰῤ εἶναι 
ποῦ παντὸς τὴν ψυχήν εἶναι χαὶ ἄλλας τῶν 
γατὰ μέρος, ὡς ἰδίᾳ μὲν τὸ πᾶν ἐμψυχοῦσθαι ὑπὸ τῆς 
τοῦ παντὸς ψυχῆς " ἰδίᾳ ὃΣ πάλιν τὰ χατὰ μέρος, ὑπὸ 
«ἧς ἰδίας ἑχάστου ψυχῆς. Λέγει γοῦν τὴν μὲν τοῦ 
παντὸς διατετάσθαι ψυχὴν ἀπὸ τοῦ χέντρου τῆς γῆς 
ἐπὶ τὰ πέρατα τοῦ οὐρανοῦ, οὐ τοπιχῶς αὑτὴν δια-- 
τάσθαι φάσχων, ἀλλὰ νοητῶς. Ταύτην δὲ τὴν ψυχὴν 
ἵναι τὴν περιάγουσαν σφαιροειδῶς τὸ πᾶν xal συν- 
ik ουσαν xaX συσφίγγουσαν τὸ σωματοειδὲς τοῦ χόσμου, 
διιέναι τε τὰ σώματα τοῦ σύμπαντος, ἐν τοῖς προλα- 
θοῦσιν ἐδείχθη. Ποιεῖ δὲ τοῦτο τὴν εἰδοποιὸν Ψυχήν. 
ἰδίαν ζωὴν, χαὶ 
μὲν γὰρ συνέχε- 


^ 


Ζὴν γὰρ ἕχαστον τῶν ὄντων τὴν 
φθείρεσθαι τὴν ἰδίαν φθοράν. Ἕως 
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ode RASEN RN ἬΡΟΥ . . 
πα! xai συσφίγγεται, τὸ σῶμα elvat λέγεται 7 διαλυό- A sunt, vitam habel propriam, 


μενον δὲ φθείρεσθαι" xaX ζῇν μὲν πάντα, μὴ πάντα 
δὲ εἶναι ζῶα. Διαχρίνουσι μὲν γὰρ ἀπὸ τῶν ἀψύχων 
τὰ φυτὰ τῷ αὐξάνεσθαι χαὶ τρέφεσθαι, τουτέστι τῇ 
θρεπτιχῇ καὶ φυσιχῇ δυνάμε: 
πῶν φυτῶν τῇ αἰσθήσει 


τὰ δὲ ἄλλα ζῶα ἀπὸ 
τὰ δὲ λογιχὰ ἀπὸ 
yov τῷ λογιχῷ. Kat οὕτω πάντα ζῇν i Ri δια- 


τῶν ἀλό- 


στέλλουσι τὴν ἑχάστου φύσιν. Ζῇν οὖν ) σι χαὶ τὰ 


πάντα ἄψυχα ἐχτιχὴν ζωὴν, χαθὸ συνέ 
τοῦ παντὸς Ψυχῆς 
λύεσθαι. 


T5 εἴ 
τὸ εἰνα! 


μόνον, xa μὴ δια- 
Ταύτην δὲ εἶναι τὴν ψυχὴν τὴν διαχυδερ- 
γῶσαν τὸ "πᾶν, καὶ τὴν τὰς μεριχὰς ψυχὰς τὰς πρό- 
vepov παρὰ τοῦ δημιουργοῦ γενομένας ἐπιπέμπου- 
σαν" δηλαδὴ αὐτοῦ τοῦ δημιουργοῦ χαὺ νόμους αὐτῇ 
δεδωχότος, χαθὼς διεξάγειν ὀφείλει τοῦτο τὸ πᾶν, οὺς 
xai εἱμαρμένην χαλεῖ, xoi χορηγοῦντος δύναμιν 
ἀρχαῦϑαν διέπειν ἡμᾶς. Εἴρηται δὲ ταῦτα χαὶ ἐν 
τοῖς περὶ εἱμαρμένης. Κοινῇ μὲν οὖν πάντες “Ἕλληνες 
οἱ τὴν Wisi ἀθάνατον ἁποφηνάμενοι, τὴν μετενσω- 
μάτωσιν δογματίζουσι " διαφέρονται δὲ περὶ τὰ εἴδη 
τῶν ψυχῶν. Οἱ μὲν γὰρ ἕν εἶδος 
γουσι" 


τὸ ΤΟΣ εἶναι λέ- 
τοῦτο δὲ χαὶ εἰς φυτὰ, χαὶ εἰ 
σώματα μεταθαίνειν. Οἱ μὲν γὰρ x 
χρόνων περιόδους " οἱ δὲ ὡς ἔτυχε 


ς τὰ τῶν ἀλόγων 

ατά τινας ῥητὰς 
ν᾿ ἄλλοι δὲ οὐχ ἕν 

εἶδος Ψυχῶν, ἀλλὰ δύο, λογικόν τε xa 

ὃὲ πολλὰ τοσαῦτα, ὅσα 


Y ἄλογον" τινὲς 
τῶν ζώων τὰ εἴδη * μάλιστα 
δὲ οἱ ἀπὸ Πλάτωνος, τὰς μὲν θυμιχὰς, τὰς δὲ ópyt- 
λους χαὶ ἁρπαχτιχὰς ψυχὰς, λύχων χαὶ λεόντων σώ- 
ματα μεταμφιέννυσθαι" τὰς δὲ περὶ τὴν ἀχολασίαν 


ἠσχολημένας, ὄνων χαὶ τῶν τοιούτων ἀναλαμόάνειν c 
; 
σώματα " ol piv χυρίως ἤχουσαν τοὺς λέοντας χαὶ 


τοὺς λύχους χαὶ τοὺς ὄνους οἱ δὲ τροπιχῶς αὐτὸν 
εἰρηκέναι διέγνωσαν, τὰ ἤθη διὰ. τῶν ζώων ἐμφαί- 
νοντα. Κρόνιος μὲν γὰρ ἐν τῷ Παιϊιγγεγεσίας, οὕτω 
μὲν καλεῖ τὴν μετενσωμάτωσιν, λογιχὰς πάσας εἶναι 
βούλεται - ὁμοίως δὲ χαὶ Θεόδωρος ὁ Πλατωνιχὸς, ἐν 
τῷ, ὅτι Ἡ ψυχὴ πάντα τὰ εἴδη ἐστὶ, χαὶ Πορφύριος 


ὁμοίως " Ἰάμόλιχος δὲ τὴν ἐναντίαν τούτοις δραμὼν, 
JS Tear ey ETIAM ONE e dui 
κατ᾽ εἶδος ζώων, Ψυχῆς εἶδος εἶναι λέγει" ἣ δύο γοῦν, 


3| διάφορα. Γέγραπται γοῦν αὐτῷ μονόδιθλον, ἐπι- 
γράφων ὅτι Οὐχ ἀνθρώπων εἰς Qoa, οὐδὲ ἀπὸ 
ζώων slc ἀγθρώπους al μετεγσωματώσεις γίνον"- 
càt, ἀλλὰ ἀπὸ ζώων εἰς ζῶα, καὶ ἀπὸ ἀνθρώπων 
εὶς ἀνθρώπους. 

libro qui inseribitur, Quod anima sit 


contrarium his iter instituit, et juxta speciem 


omnes species. 
animalium 
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el ut pereat propria 
forma. Etenim donee continet et constringit, corpus 
esse dieitur: solutum autem deperire ; et vivere qui- 
dem omnia, non omnia tamen esse animalia ; ve- 
rumenim ab inanimis discernuntur ea quse stirpibus 
nituntur, quod augeantur, et alantur, quod fit po- 
testate nutritiva, et naturali , quam vegetantem vo- 
cant: ἈΠῸ vero animantes a stirpibus distinguun- 
tur sensu : ratione denique utentes à brutis se- 
parantur rationabili. Itaque omnia vivere dicentes, 
eujusque naturam dirimunt. Quocirca vivere etiam 
dicunt omnia inanima. vita. habituali , quatenus ab 
universi anima continentur, ut sint. duntaxat, et 
non dissolvantur. Hanc utique animam esse quie 
universa regit, et moderatur, quieque partieulares 
animas prius ab opifice summo creatas immittit : 
nimirum eum ipse opifex mundi etiam leges ipsi 
dederit, juxta quas hanc universitatem admini - 
strare oporteat , easque leges fati nomine appellat ; 
eodem opifice virtutem suppeditante idoneam ad 
nos gubernandos. Citerum de his jam diximus in 
libro De fato. Porro plerique omnes Graeci , qui ani- 
mam esse immortalem asserunt, ejus in alia cor- 
pora migrationem docent , sed circa animarum spe- 
cies discrepant ; siquidem alii unam speciem ratione 
proditam asserunt, hoc vero etiam ad stirpes , et 
ad brutorum corpora transire aiunt. Sed eniin alii 
per certos quosdam annorum circuitus id fieri cen- 
sent; alii ut res fert quocunque modo. Nonnulli 
non unam lantum speciem animarum, sed duas 
statuunt, rationis participem, et ejus expertem. 
Quidam multas , et tot numero statuunt, quot suut 
animalium genera. Maxime vero Platonici alias fu- 
riosas, alias iracundas, et rapaces animas lupo- 
rum et leonum corpora subire putant: illas vero 
quie incontinentiz et luxurie dederunt se, asino- 
rum eL ejusmodi belluarum corpora assumere, 
quod proprie quidam acceperunt de leonibus, lu- 
pis, et asinis : alii figurate hoc dietum esse per- 
spexerunt, ut mores per animalia judicarentur : 
elenim Cronius in commentario De Palingenesia , 
ita migrationem animarum in alia corpora nuncu- 
pat, omnes animas ratione prwditas esse vult, 
In eadem sententia est Theodorus Platonieus in 
Porphyrius etiam idem sentit. Jamblicus vero 
animx formam esse dicit: nempe aut 


duas, aut diversas species agnoscit. Scriptum utique ab ipso est monobiblum eujus inscriptio hiec 


est, Non hominum in bruta, neque brutorum in homines migrationes 


ab hominibus ad homines. 


Καί μοι δοχεῖ μᾶλλον οὗτος ἕνεχα τούτου χαλῶς D — Ac mihi quidem videtur hic, 


χατεστοχάσθαι, μὴ μόνον τῆς 
ἀλλὰ xo 
xai ἄλλων & 


τοῦ Πλάτωνος γνώμης, 
αὐτῆς, ὡς ἔστιν Ex, πολλῶν 
δεῖξαι, μάλιστα δὲ Ex τούτων. Οὐδὲ 
γὰρ μίαν τῶν 2o Σπχῶν XL VOR ἐμφαίνεσθαι τοῖς 
icu Ων ζώων. Οὔτε γὰρ τέχναι, οὔτε μαθή- 
ματα, οὔτε βουλαὶ, οὔτε μος ταὶ, οὔτε ἄλλο τι τῶν 
uei n ἐν αὐτοῖς 


τῆς ἀληθείας 
ἐπιδεῖ 


τιν" EE ὧν δῆλον, ὡς οὐ 


ἀέτεστι λογιχῆς Ψυχῆς αὐτοῖς. Καὶ γὰρ ἄτοπον λέγειν 
RES Ser z 
πὰ ἅ ἄλογα) λογιχά " εἰ γὰρ χαὶ κομιδῇ νέοις οὖσι τοῖς 


fieri , sed a brutis ad bruta, εἰ 
hujus sententie 
gratia, prclare non Platonis tantum mentem à3s- 
seculus, sed et ad veritatis ipsius cubile pervenis- 
se, ut ex multis quoque aliis ostendere licet : sed 
ex his potissimum. Neque enim ullam tantum e 
motienibus rationabilibus in brutis animalibus 
apparere, neque artes, neque disciplinas, neque 
consilia, neque virtutes, neque alium quemquam 
habitum in intellizentia positum, in illis esse con- 
slat; ex quibus manifestum est, nullam eum ipsis 
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anim: rationalis particulam communicatam, etenim A βρέφεσιν ἣ ἄλογος μόνη » 


absurdum est dicere bruta ratione uli : nàm ta- 
meltsi recens admodum natis sofa motio brula in- 
sit, nihilominus anima rationali przditos esse di- 
cimus, quandoquidem dum  adolescunt rationis 
usum produnt: at vero brutum nullo plane habitu 
vim rationis ostendit. Quare supervacuaimn habuis- 
set rationalem. animam, cum ratiozinandi facultas 
absque ullo usu futura esset : etenim niliil super- 
vacaneum a Deo conditum esse, uno omnium con- 
sensu constat. Quod cum ita se habeat, jnaniter 
et frustra rationalis anima belluis et brutis esset 
indita, cum nunquam munus et opus suum indi- 
care posset : quinetiam vitio verteretur ei qui de- 
disset animam corpori minime congruam : neque 
enim artificis opus, neque ejus qui ordinem, aut 
concentum probe nosset. Quod si quis dixerit 
2nimalia moveri dispositu, et. affectu quodam ra- 
tioni congruenti, sed figmentum corporis capax in 
ipsis neutiquam esse artificiose actionis : idque 
probaret ratione ab hominibus ducta : quippe cum 
concisis tantum digitis manuum pleraque artes 
perirent; minime solvit quod quesitum est:si- 
quidem remanet adhue idem absurdum, quod Deus 
animam minime congruam corpori connexuissel : 
sed superfluam, inutilem atque inefficacem, siqui- 
dem per omnem tatem impedimento ipsis esset 
id sua munia : priterquam quod comparet ipsi 
rationem ex ignotis et non concessis. Unde enim 
illud depromptum, ex dispositione bruta moveri 
conveniente ratione? melius enim esset existimare 
congruam cuique corpori animam connexam esse, 
ae nihil amplius habere ex dispositione affectuque 
animalia, quam simplieitatem .naturalem in ipso- 
rum operibus apparentem. Nam species quaque 
brutorum secundum propensionem suam ad quam 
a principio facta est, movetur, et usum, el actio- 
nem, ἃς pr:terea dispositionem aptam obtinuit. 
Haudquaquam certe Opifex ista auxilio omni desti- 
tutà reliquit : verum unieuique naturalem, non 
rationalem solertiam inseruit : quibusdam etiam 
calliditatem οἱ astutiam indidit, tanquam artis 
imaginem et umbram,duabus istis de causis, tum 
ad urgentes insidias declinandas, et ad futuras 
pracavendas : tum ad. connectendam omnem crea- 
luram sibimetipsi, uL antea dictum est. Quod au- 
lem non ex ralione ista faciat, perspicuum est ex 
60 quod animal quodque pariter eadem faciat : et 
quod non varient ipsorum anim: operationes in 
multitudine : nisi intentione vel remissione; sed 
secundum unicam proclivitatem tota species con- 
citetur. Omnis enim lepus similiter in latibulo ja- 
cel, et lupus omnis similiter versutus est : et om- 
nis simia pariter imitatur ; hoc vero in homine 
non constat : sexcente enim vi sunt 
humanarum : nam ratione przeditum, liberum 
quiddam, et sui juris. atque arbitrii est, unde non 
vuunm et idem opus est omnibus hominibus, ut 
cuique brutorum speciei; quandoquidem hac na- 


actionum 
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χίνησις πρόσεστιν, ἀλλὰ 
Ψυχὴν λογικήν φαμεν ἔχειν αὐτά" ἐπειδήπερ αὐξανό- 
μενα xaX τὴν λογιχὴν ἀναδείχνυσιν ἐνέργειαν. Τὸ δὲ 
ἄλογον xav' οὐδεμίαν ἕξιν ἐμφαῖνον τὸ λογιχὸν,, 
ὡς ἂν ἔσχε λογιχὴν ψυχὴν, ἀχρήστου παντελῶς 
ἘΝ αι τῆς λογιχῆς δυνάμεως " xai γὰρ 
ριττὸν παρὰ τοῦ Θεοῦ γεγενῆσθαι συμ- 
NE πᾶσι συνωμολόγηται. El δὲ τοῦτο, περιττῶς 
ἂν 1j λογ:χὴ Ψυχὴ τοῖς χτήνεσι xat τοῖς θηρίοις ἐγ- 
χατεθάλλετο, μηδέποτε δυναμένη τὸ ἑαυτῆς ἔργον 

ἐπιδείξασθαι  χαὶ ἣν ἂν ἔγχλημα τοῦ δόντος ἀνάρ- 
μοστον ψυχὴν τῷ σώματι. 


ἔργον, οὔτε τάξιν ἣ ἁρμονίαν εἰδότος. Εἰ δέ τις λέγει 


Οὔτε γὰρ τεχνίτου τὸ 


χινεῖσθα! μὲν χατὰ διάθεσιν λογιχῶς τὰ ζῶα, τὴν δὲ 
διάπλασιν αὐτῶν ἀνεπίδεχτον εἶναι τεχνιχῇς πρά- 
ξεως, πιστούμενος τὸν λόγον ἀπὸ τῶν ἀνθρώπων " 

περια:ρεθέντων γὰρ μόνον τῶν δαχτύλων ἀπὸ τῶν yet- 
ρῶν, τὰς πλείστας τέχνας παραπόλλυσθαι " οὐ λύε: 
τὸ ζητούμενον. Μένει γὰρ ἔτι τὸ αὐτὸ ἄτοπον, ὡς 
ποῦ Θεοῦ μὴ πρόσφορον ψυχὴν ἐναρμόσαντος τῷ σώ - 
ἀνενέργητον, 
τῆς ἡλιχίας αὐτῶν, εἰς τὰς 


μᾶτι, ἀλλὰ περιττὴν καὶ ἀνόνητον χαὶ 
ἑμποδιζομένην διὰ πάσης τ 
οἰχείας ἐνεργείας, πρὸς τὸ καὶ τὸν λόγον αὐτῆς χατα- 
σχευάζειν ἐξ ἀδήλων χαὶ οὐχ ὁμολογουμένων. Πό- 
θεν γὰρ ὅτι χατὰ διάθεσιν λογικῶς χινεῖται τὰ 
ζῶα; Βέλτιον γὰρ πρόσφορον ἡγεῖσθαι ἑκάστῳ co- 
ματι Ψυχὴν ἐνηρμόσθαι, xal μηδὲν ἔχειν πλέον 
χατὰ διάθεσιν τὰ ζῶα τῆς ἐχφαινομένης τοῖς ἔρ- 
γοις αὐτῶν φυσιχῆς ἁπλότητος. “Ἔχαστον γὰρ εἷ- 
ὃος τῶν ἁλόγων xav' οἰχείαν. ὁρμὴν χινεῖται, πρὸς 
ἣν γέγονεν ἐξ ἀρχῆς, χρείαν τε xol ἐνέργειαν, xo 
πρὸς ταῦτα χαὶ τὴν διάθεσιν ἐπιτηδείαν ἔσχεν. 
Οὐ μὴν ἀθοήθητα παντάπασιν αὐτὰ χαταλέλοιπεν 
ὁ Δημιουργός ἀλλ᾽ ἑχάστῳ φυσιχὴν, οὐ λογιχὴν 
ἐνέθαλε σύνεσιν" τισὶ δὲ xal πανουργίαν ἐνέθηχεν, 
ὥσπερ τέχνης εἰχόνα χαὶ σχιὰν δυοῖν τούτων ἕνεχεν, 
ὑπὲρ τοῦ χαὶ τὰς ἐνεστώσας ἐπιθουλὰς ἐχχλίνειν, καὶ 
τὰς μελλούσας προφυλάττεσθαι " xai ἐπὶ τῷ συνάψαι 
τὴν χτίσιν πᾶσαν ἑαυτῇ. ὡς ἤδη εἴρηται. Ὅτι δὲ οὐ 
λογιχῶς ταῦτα ποιεῖ, δῆλον &x τοῦ xav' εἶδος ἕχαστον 
τὰ αὐτὰ ποιεῖν, χαὶ μὴ διαλλάττειν αὖ- 
τῶν ἐν τῷ πλήθει τὰς τῆς ψυχῆς ἐνεργείας " εἰ μὴ 
κατὰ τὸ μᾶλλον χαὶ ἧττον " ἀλλὰ χατὰ μίαν ὁρμὴν 
ὅλον τὸ εἶδος χινεῖσθαι. Πᾶς γὰρ λαγωὸς ὁμοίως cà- 
νάζεται, χαὶ πᾶς λύχος ὁμοίως πανουργεῖ, χαὶ πᾶς 
πίθηχος ὁμοίως μιμεῖται. “Ὅπερ οὐχ ἔστιν ἐπ᾽ ἀνθρώ- 
που. Μυρίαι γὰρ ὁδοὶ τῶν ἀνθρωπίνων πράξεων. 
Ἐλεύθερον γάρ τι χαὶ αὐτεξούσιον τὸ λογιχὸν, ὅθεν 
οὐχ ἕν xal ταὐτὸ πᾶσιν ἔργον ἀνθρώποις, ὡς ἑχάστῳ 
εἴδει τῶν ἀλόγων ζῴων. Φύσει γὰρ μόνῃ ταῦτα χι- 
νεῖται" τὰ δὲ φύσει ὁμοίως παρὰ πᾶσίν ἐστιν" αἱ δὲ 
λογικαὶ πράξεις ἄλλαν παρ᾽ ἄλλοις, οὐχ ἐξ ἀνάγχης 
αἱ αὐταὶ παρὰ πᾶσιν. Εἰ δὲ λέγοιεν ἐπὶ τιμωρίᾳ τὴν 
Ψυχὴν τῶν προημαρτημένων ἐν τῷ ἀνθρωπίνῳ βίῳ 
εἰς τοιαῦτα σώματα χαταπέμπεσθαι, Ex τῶν ὑστέ- 
ρων ποιοῦνται τὴν ἀπόδειξιν. Διὰ τί γὰρ εἰς τὰ πρῶ- 
τα γενόμενα σώματα τῶν ζῴων ἀνεδλήθησαν λογικχαὶ 
ψυχαί; Οὐ γὰρ δήπου ὡς ἐν σώμασιν ἀνθρωπίνοις 
ἁμαρτήσαται, πρὶν xai εἰς σῶμα γενέσθαι ἀνθρώ- 


ζῶον ὁμοίως 
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πινον. “Ἕοιχε δὲ 
θαυμάσιος ἰατρὸς, χαὶ χαθ᾽ ἕχαστον εἶδος ζώου διά- 
φορον εἶνα: δοξάζει χαὶ ψυχῆς εἶδος " λέγει γὰρ εὐθὺς 
ἐν ἀρχῇ τοῦ πρώτου βιύλίου τῆς Περὶ χρείας μορίων 
πραγματείας, οὕτω" « Καὶ εἰ τοῦτο, πολλὰ τῶν ζώων 
ἔσται μόρια" τὰ μὲν μείζω, τὰ δὲ ἐλάττω ^ τὰ δὲ 
παντάπασιν εἰς ἕτερον εἶδος ἄτμητα " χρεία δὲ αὐτῶν 
ἁπάντων ἐστὶ τῇ ψυχῇ. Τὸ γὰρ σῶμα ταύτης ὄργα- 
νον. Καὶ διὰ τοῦτο πολὺ διενήνοχεν ἀλλήλων τὰ μόρια 
τῶν ζώων, ὅτι xal αἱ ψυχαί. » Πάλιν δὲ προχόπτων 
ἐν τῷ αὐτῷ βιθλίῳ, προστίθησιν ἐπὶ τοῦ 


τοῦτο" « KaY μὴ, ὦ σοφώτατε χατήγορε ( 
φύσις πρὸς σὲ γελοίως), τὴν Ψυχὴν τῶν ζώων τελείαν 
ἐχρῆν δοθῆναι πρὸς τὴν τοῦ σώματος χατασχευήν. » 
Οὕτως εἶδε τοῖς διαφόροις xa 
ρους ἐνούσας ψυχάς. Καὶ ταῦτα μὲν 
δὲ τὴν Ψυχὴν ἀπεδείξαμεν, μήτε σῶμα οὖσαν, μήτε 
ἁρμονίαν, Wines 

δῆλον &x τούτων, ὡς οὐσία τίς 
ψυχή " ὅτι μὲν γὰρ ἔστιν, ὁμολο 

μήτε σῶμα, μήτε συμθεθηχὸς, δῆλόν ἐστιν, ὅτι ἀσώ- 


εἶδος σώμασιν διαφό- 
περὶ τούτων * el 


χρᾶσιν, μὴτε ἄλλην τινὰ ποιότητα, 
ἔστιν ἀσώματος ἣ 
γεῖται πᾶσιν" εἰ ὃὲ 
ματός ἔστιν οὐσία, χαὶ οὐδὲν τῶν ἐχόντων ἐν ἄλλῳ τὸ 
εἷναι " ταῦτα γὰρ γίνεται χαὶ ἀπογίνεται χωρὶς τῆς 
τοῦ ὑποχειμένου φθορᾶς. Τῆς δὲ ψυχῆς χωριζομένης, 


τὸ σῶμα πάντως φθείρεται. 


DE ANIMA. 


ταύτη δόξῃ τίθεσθαι xat Γαληνὸς ὁ A tura. sola moventur : 


B 
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atqui ea qui natura cou- 
stant, similiter apud omnes se habent: àt vero 
actiones quie. ratione fiunt, ali: apud alios sunt; 
non ex necessitate exdem apud omnes. Quod. si 
dixerint animam pro supplicio peccatorum anle 
commissorum in humana vita, ad ejusmodi cor- 
pora ablegari: ex posterioribus demonstrationem 
faciunt. Cur enim anim:e rationales in ea corpora 
injecte. fuissent, quae prius brutorum fuerant? non 
enim certe pro peccatis in corporibus humanis 
commissis, priusquam in corpus humanum venis- 
sent, Videtur autem etiam. Galenus admirabilis 
medicus, huie opinioni favere : quippequi juxta 
unamquamque animantis speciem animi quoque 
diversam speciem esse existimat ; nam statim ini- 
tio libri primi De usu partium, ita scribit: « Et si id, 
multe animalium partes erunt, ali:* majores, aliae 
münores : quedam. omnino ad aliam speciem in- 
dividue. Usus autem ipsarum omnium anima est : 
siquidem corpus instrumentum ejus est; eamque 
ob rem multum a se invicem partes animalium 
differunt ; quando anime etiam discrepant. » Rur- 
sus ullerius progressus in eodem libro hoc etiam 
adjungit super simia : « Et minime oportuit, 0 pru- 
dentissime accusator (diceret natura te jocose allo- 


quens)animam animantium perfectam datam esse ad. corporis fabricationem. » Sie ille differentibus 


specie corporibus diferentes inesse animas cognovit. 


igilur animan neque corpus esse, 


neque concentum, neque mistionem, 


Atque hic quidem hactenus iis de rebus. 5i 


neque ullam aliam. quali- 


tatem. probavimus, patet ex iis animan substantiam esse corporis expertem : nam in confesso est omni- 


bus eam exsistere : quare si neque corpus, neque accidens est, 


manifestum est. incorpoream esse 


substantiam, et nihil eorum quz in alio esse habent; h:ec. enim adsunt, et absunt sine subjecti pernicie. 


Sed anima separata perit omnino corpus. 


Toig αὐτοῖς δὲ χρησάμενον ἕστιν ἀποδεῖξαι τὴν Cj 
Ψυχὴν ἀθάνατον οὗταν. Εἰ γὰρ μήτε σῶμά ἐστιν, 


ὅπερ φύσει. διαλυτὸν ἐδείχθη χαὶ φθαρτὸν, μήτε 
ποιότης, μήτε ποσότης, μήτε ἄλλα τι τῶν φθειρο- 
μένων, δηλονότι ἀθάνατός ἐστι. Πολλαὶ μὲν οὖν εἰσι 
τῆς ἀθανασίας αὐτῆς ἀποδείξεις, παρά τε Πλάτωνι 
χαὶ τοῖς ἄλλοις " ἀλλ᾽ 
δυσχατανόητοι, χαὶ μόλις τοῖς ἐντεθραμμένοις ἐχεί- 
ναις ταῖς ἐπιστήμαις γνώριμοι" ἡμῖν δὲ ἀρχεῖ πρὸς 
ἀπόδειξιν τῆς ἀθανασίας αὐτῆς, f) τῶν θείων λογίων 
διδασχαλία, τὸ πιστὸν ἐφ᾽ ἑαυτῆς ἔχουσα, διὰ τὸ 
θεόπνευστος εἶναι. Πρὸς δὲ τοὺς μὴ χαταδεχομένους 
τὰ τῶν Χριστιανῶν δόγματα, ἀρχεῖ τὸ μηδὲν εἶναι 

ξαι. Εἰ γὰρ μηδέν 
ἄφθαρτος, ἔστι 
ἔχον παρα- 


ἐχεῖναι μὲν περισχελεῖς καὶ 


τὴν Ψυχὴν τῶν φθειρομένων ἀποδεῖ 
1 (ἢ 

ἔστι τῶν φθειρομένων, ἔστι δὲ ἄ 

, 

ἀθάνατος * ὥστε τοῦτο μὲν ἀρχούντως 
λειπτέον. Ζητητέον δὲ πῶς ψυχῆς χαὶ σώματος ἀψύχου 
ἀπ πε ἕνωσις - ἄπορον γὰρ τὸ πρᾶγμα " εἰ δὲ μὴ 
μόνον ἐχ τούτων, ἀλλὰ χαὶ τοῦ νοῦ συνέστηχεν ὁ ἄν- 


χαὶ 


θρωπος, ὡς εἶπόν τινες, ἕτι πλέον ἀπορώτερον. 
Πάντα γὰρ τὰ συνιόντα εἰς μιᾶς οὐσίας ὑπόστασιν 


ἄντα δὲ τὰ ἑνούμενα ἀλλοιοῦται, 


πάντως ἑνοῦται" 


χαὶ οὐ μένει ἃ πρότερον ἣν, ὡς ἐπὶ τῶν στοιχείων 
T Ào τι γέγονε. Πῶς οὖν, 
| voy Ev μένει σῶμα, ἣ 
σὰ x 


t 
καὶ οὐσιώδης καθ᾽ ἑαυ- 


δειχθήσεται" ἑνωθέν 


εἰ E σῶμα TIVO 


Σ᾽); 


ἣν, πῶς ἐνοῦται σώματι, χαὶ μέρος γίνεται τοῦ 


lisdem vero rationibus utendo demonstrare licet 
animam immortalem esse. Nam si neque corpus est, 
quod quidem natura dissolubile et caducum esse pro- 
batum est ; neque qualitas, neque quantitas, neque 
aliud quidpiam eorum que fragilia et corruptibilia 
sunt, videlicet immortalis est, ac mult:& profecto 
sunt immortalitatis ipsius demonstrationes apud 
Platonem et alios ; sed illie sequo longiores, et per- 
ceptu difficiles sunt : et vix iis qui educati sunt a 
teneris in scientiis hujusmodi, cognit:e et. perspe- 
ct: ; nobis vero ad demonstrationem immortalita- 
tis ipsius satis superque est divinorum oraculorum 
doctrina, quz in se fidei faciendze vim habet, ideo 
quod a Deo inspirata est. lis vero qui non admit- 
tunt. Christianorum decreta, sufficit demonstrare 
animam nihil esse eorum qui pereunt. Nam si 
nihil est rerum. pereuntium, est etiam incorrupta, 
eademque immortalis. Quamobrem hoc quod satis 
demonstratum est, pretereundum ; quirendum 
aulem est qua ratione anim: et corporis inanimi 
arcta in unum conjunctio fiat; controversa quippe 
res est. Quod si non tantum ex iis, sed eliam ex 
mente constat homo, ut quidam dixerunt, adhue 
incertius. Sed enim omnia quie conveniunt ad 
unius essentiv:  subsistentiam, prorsus uniuntur: 
atqui omnia unita variantur, nee in eodem statt 
manent, in quo prius erant, ut in elementis osten 


Q'z 


-τὦ 


Qui igitur si corpus unitum anim: adhue ma- 
net corpus, aut rursus animai eum sit in- 
corporea et essentialis per se, quomodo vni- 
iur corpori, et pars exsistit animalis, pro- 
priam animalis essentiam conservans non con- 
fusam , neque corruptam? Necesse enim est 
aut unita esse animam et corpus, et una mu- 
lata esse et simul corrupta, ut elementa : aut 
unitum non esse utrunque, ob priedictas absurdita- 
les, adjacere vero tanquam saltatores in choro, 
aut ealeulum calculo, aut. mistum οἱ confusum 
esse, veluti aqua et. vinum. Sed quod anima ne- 
queat adjacere corpori, in traetatu De anima de- 
monstratum est: essel enim sola pars corporis 
animata quie proxima esset animx; qui vero co- 
pulata non esset, inanimis ; praeterquam quod non 
possint unum diei qux? per appositionem sunt, ut 
v. g. ligna aut ferrum aut aliquid ejusmodi. Porro 
vini et aque mistio utrumque simul corrumpit : 
neque enim aqua est. mistio pura, neque vinum : 
etiamsi ejusmodi temperamentum per appositionem 
fiat, quz? sensum fugiat propter tenuitatem partium 
eorum qui mista sunt; id vero constat ex eo quod 
rursus à se invicem discernuntur. Spongia certe 
oleo tincta sugit puram aquam, et papyrus. Verum 
ex eo plane est quod fieri non potest, ut accurate 
unita separentur ratione sensibili. Quod si neque 
unitum est, neque mistum, neque adjacet, quiznaimn 
ratio est ut. dicatur unum animal? Plato certe 
etiam ob hoe dubium, non vult animal ex anima et 
corpore constare, sed animam corpori mistam, et 
tanquam indutam corpore. Verum hzc quoque ra- 
lio dulitationem aliquam habet. Nam quomodo 
unum esse polest anima, cum indumento? Non 
enim idem tunica et unum est cum corpore ipsa 
induto. Ammonius autem. doctor Plotini qu:stio- 
nem istam hoc modo solvebat : siquidem aiebat 
intelligibilia ejusmodi vim. et naturam habere, ut 
eliam uniri percipientibus ipsa admitterent, quem- 
admodum simul corrupta, et unita; et manere in- 
confusa, et incorrupta, velut ea quie adjacent; 
etenim in corporibus unio alterationem eorum qu:e 
coeunt, eflicit : quandoquidem in alia corpora mu- 
tantur, ut elementa in res compositas, et alimenta 
in sanguinem, sanguis vero in carnem et reliquas 
corporis partes. Jam vero in intelligibilibus unio 
quidem fit, sed alteratio non subsequitur. Sed enim 
intelligibile non solet seeundum essentiam alterari, 
verum aut excidit, aut in nihilum abit, 
lationem non admittit, neque vero in 
perit. Non enim anima immortalis esset, 


ac mu- 
nihilum 
cum ipsa 
vita sit, siquidem in mistione mutaretur, ulique et 
vifa amplius non esset. Quid autem conferret cor- 

vitam ipsi non prxeberet? Itaque anima non 
alteratur in. unione. Hoe igitur demonstrato, quod 
intelligibilia non. varientur 
necessario consequitur, ut non una pereant, qui- 
bus anima corpori unitur. Nam quod unitum sit, 
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detur. Namque unita aliud quidpiam effecta sunt. Α ζώου, 


secundum essentiam, 
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σώζουσα τὴν ἰδίαν οὐσίαν ἀσύγχυτον xat 
ish SAU CUN 
ἀδιάφθορον ; ᾿Ανάγχη γὰρ 1| ἡνῶσθαι τὴν ψυχὴν xaX 
τὸ σῶμα, χαὶ συνηλλοιῶσθαι χαὶ συνεφθάρθαι ἀμφό- 
πτερὰ, ὡς τὰ στοιχεῖα " T| μὴ ἡνῶσθαι μὲν διὰ τὰς 
προειρημένας ἁτοπίας, παραχεῖσθαι δὲ ὡς χορευτὰς 
ἐν χορῷ, ἣ ψῆφον ψήφῳ, ἣ χεχρᾶσθαι ὡς ὕδωρ xaX 
οἶνον. ᾿Αλλ᾽ ὅτι μὲν οὐ δύναται παραχεῖσθαι τῷ σώ- 
ματι ἡ Ψυχὴ, ἐν τῷ Περὶ ψυχῆς ἀποδέδειχται. Ἦν 
γὰρ ἂν μόνον αὐτὸ τοῦ σώματος ἔμψυχον μέρος τὸ 
πλησιάζον τῇ ψυχῇ " τὸ ὃς μὴ συνημμένον, ἄψυχον, 
πρὸς τῷ μὴ δύνασθαι ἕν λέγειν εἶναι τὰ χατὰ παρά- 
θεσιν, ὡς ξύλα, φέρε εἰπεῖν, T] σίδηρον, ἢ τι τοιοῦτον" 
xaX t χρᾶσις δὲ τοῦ οἴνου χαὶ τοῦ ὕδατος ἀμφότερα 
συνδιαφθείρει. Οὔτε γὰρ ὕδωρ ἐστὶ τὸ χρᾶμα καθαρὸν, 
" χαίτοι τῆς τοιαύτης χράσεως χατὰ παρά- 
θεσιν γινομένης, λανθάνουσαν τὴν αἴσθησιν, διὰ τὸ 
λεπτομερὲς τῶν χεχραμένων. Δῆλον δὲ Ex τοῦ πάλιν 
ἀπ᾽ ἀλλήλων διαχωρίζεσθαι. Σπόγγος γοῦν ἐλαιωθεὶς, 
ἀνιμᾶται χαθαρὸν τὸ ὕδωρ, χοὶ πάπυρος. Αἰσθητῶς 
ὃὲ χωρίσαι τὰ ἀχριθῶς ἡνωμένα, παντάπασιν ἀδύνα- 
τον. Εἰ ὃὲ μήτε ἥνωται, μήτε χέχραται, μήτε παρά- 
χεῖται, τίς ὁ λόγος τοῦ τὸ ζῶον ἕν λέγεσθα!: ; Πλάτων 
μὲν οὖν καὶ διὰ ταύτην τὴν ἀπορίαν οὐ βούλεται τὸ 
COO ΟΣ ΠΝ ΤΩΣ ΑΝ Y σώματ ἀλλὰ ἣν σώ- 
ζῶον ἐκ ψυχῆς εἶναι χαὶ σώματος, ἀλλὰ ψυχὴν σώ 
ματι χεχραμένην, xal ὥσπερ ἐνδεδυμένην τὸ σῶμα * 
ἔχει δὲ χαὶ οὗτος ὁ λόγος ἄπορόν τι. Πῶς γὰρ ἕν 
elvat δύναται μετὰ τοῦ ἐνδύματος ἢ ψυχή ; Οὐ γὰρ 
ἕν ὁ χιτὼν μετὰ τοῦ ἐνδεδυμένου. ᾿Αμμώνιος δὲ ὁ 
διδάσχαλος Πλωτίνον τὸ ζητούμενον τοῦτον τὸν τρό- 
53 k 
ἀπελύετο * ἔλεγε γὰρ τὰ νοητὰ τοιαύτην ἔχειν 
φύσιν, ὡς χαὶ ἑνοῦσθαι τοῖς δυναμένοις αὐτὰ δέξασθαι, 


πε οἷ! 
Οοὐτε οἵνος 


πον 


χαθάπερ τὰ συνεφθαρμένα χαὶ ἡνωμένα, χαὶ μένειν 
παραχείμενα. Ἐπὶ 
σις ἀλλοίωσιν πάντως 
tp εἰς ἄλλα σώ- 

1 τὰ συγχείμενα, 
xaX αἱ τροφαὶ εἰς αἷμα * τὸ δὲ αἷμα εἰς σάρχα, χαὶ 
τὰ λοιπὰ μόρια τοῦ σώματος “ ἐπὶ Ob τῶν νοητῶν 


ἀσύγχυτα χαὶ ἀδιάφθορᾶ, ὡς τὰ 
μὲν γὰρ τῶν σωμάτων dj ἕνωσ 
τῶν συν!όντων ἐργάζεται ἐπειδήπε 
ματα μεταθάλλεται, ὡς τὰ στοιχεῖα εἰς 


ἕνωσις μὲν γίνεται, ἀλλοίωσις ὃὲ οὐ παραγολουθεῖ. 
Οὐ γὰρ πέφυχε νοητὸν κατ᾽ οὐσίαν ἀλλοιοῦσθαι, ἀλλ᾽ 
j| ἐξίσταται, ἣ εἰς τὸ μὴ ὃν φθείρεται " μεταδολὴν 
ὃὲ οὐχ ἐπιδέχεται, ἀλλ᾽ οὔτε εἰς τὸ μὴ ὃν φθείρεται. 
Οὐ γὰρ ἦν ἀθάνατος καὶ dj ψυχὴ ζωὴ οὖσα, εἰ ἐν τῇ 
χράσει μετεδάλλετο" ἠλλοιώθη ἂν, χαὶ οὐχ ἣν ἔτι 
ζωή. Τί δὲ συνεδάλλετο τῷ σώματι, εἰ μὴ παρεῖχεν 
αὐτῷ τὴν ζωήν; Οὐχ ἄρα ἀλλοιοῦται ἡ ψυχὴ ἐν τῇ 
Δεδειγμένου τοίνυν τούτου, ὅτι τὰ νοητὰ 
ἀναλλοίωτα xav' οὐσίαν εἰσὶν, ἀναγχαίως παραχο- 
λουθεΐῖ τὸ μὴ συνδιαφθείρεσθαι οἷς ἥνωται σώματι ᾿ἡ 
Ψυχή" ὅτι μὲν γὰρ ἥνωται, T] συμπάθεια δείχνυσι. 
Συμπαθεῖ γὰρ ὅλον ἑαυτῷ τὸ ζῶον, ὡς ἐν ὄν " ὅτι δὲ 
xai ἀσύγχυτον μένει, δῆλον Ex τοῦ τὴν ψυχὴν τρόπον 


ἑνώσει. 


τινὰ χωριζομένην &x τοῦ σώματος ἐν τῷ ὕπνῳ, χαὶ 
ὥσπερ νεχρὸν αὐτὸ χεῖσθαι χαταλιποῦσαν - μόνον ὃς 
ἐξατμίζουσαν αὐτῷ τὴν ζωὴν, ἵνα μὴ παντελῶς ἀπ- 
όληται, χαθ᾽ ἑαυτὴν ἐν τοῖς ὀνείροις ἐνεργεῖν, θεσπί- 


ζουσαν τὸ μέλλον, χαὶ τοῖς 


νοητοῖς πλησιάζουσαν. 


'Jó αὐτὸ δὲ DS xaX ὅταν ἐπισχέπτηταί τι τῶν 


νοητῶν". Καὶ τότε γὰρ, ὡς οἷόν τε, τοῦ σώματος ἑαυ» 
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ἐπιθάλλῃ τοῖς οὖσιν * ἀσώματος γὰρ οὖσα διόλου 
χεχώρηχεν, ὡς τὰ συνεφθαρμένα " μένουσα ἀδιάφθο- 
pos καὶ ἀσύγχυτος, xal χαθ᾽ ἑαυτὴν ἐνδιάζουσα, χαὶ 
ἐν οἷς ἂν γένηται τρέπουσα ἐχεῖνα χατὰ τὴν ἐν αὐτῇ 
ζωὴν, xai μὴ τρεπομένη ὑπ᾽ & Ὡς Ὑὰρ ὁ 
ἥλιος τῇ ἰδίᾳ παρουσίᾳ αὐτοῦ τὸν ἀέρα εἰς φῶς μετα- 


ξείνων. 


Ὀάλλει, ποιῶν αὐτὸν φωτοειδῇ, xaX ἑἐνοῦται τῷ ἀέρι 
πὸ φῶς, ἀσυγχύτως ἅμα αὐτῷ χεχυμένον" τὸν αὐτὸν 
τρόπον xai ἣ ψυχὴ ἑνουμένη τῷ σώματ! μένει 
ἀσύγχυτος, χατὰ τοῦτο μόνον διαλλάττουσα, ὅτι ὁ μὲν 


ἔστι 


ἥλιος σῶμα ὧν, χαὶ τόπῳ περιγραφόμενος, οὐχ 
πανταχοῦ ἔνθα xai τὸ φῶς αὐτοῦ, ὡς οὐδὲ τὸ πῦρ" 
μένει γὰῤ χαὶ αὐτὸ ἐν τοῖς XM 


ἐν 00902. 
δεδεμένον, ὡς ἐν τόπῳ * ἡ Oi 


ξύλοις, ἣ t 
ψυχὴ ἁτώματος Buca ἢ 
xai μὴ περιγραφομένη τόπῳ, ὅλη δι᾽ ὅλου ytopst, xa 
τοῦ φωτὸς αὐτῆς χαὶ τοῦ σώματος " xa οὐχ ἔστι an 
ρος φωτιζόμενον ὑπ᾽ αὐτῆς, ἐν ᾧ μὴ ὅλη πάρεστιν" 
οὐ γὰρ χρατεῖται ὑπὸ τοῦ σώματος, ἀλλ᾽ αὐτὴ x 
πὸ σῶμα" οὐδὲ ἐν τῷ σώματί ἐστιν, ὡς ἐν ἀγγ gs 
3| ἀσχῷ, ἀλλὰ μᾶλλον τὸ σῶμα ἐν ταύτῃ. Μὴ χω- 
λυόμενα γὰρ ὑπὸ τῶν σωμάτων τὰ νοητὰ, ἀλλὰ διὰ 
παντὸς σώματος χωροῦντα χαὶ διαφοιτῶντα, xa 


διεξιόντα, οὐχ οἷά EE ἐστιν ὑπὸ τῶν σωματιχῶν χατ- 


ἐχεσθαι " νοητὰ γὰρ ὄντα ἐν E νοητοῖς xa τόποις 
εἰσίν. Ἢ γὰρ ἐν ais a. j| ἐν τοῖς ὑπερχειμένοις 
νοητοῖς * ὡς ψυχὴ ποτὲ ii» ἐν τα νὰ ἐστιν, ὡς ὅτε 


λογίζεται, ποτὲ δὲ ἐν τῷ νῷ, ὅταν νοῇ. ᾿Επὰν οὖν 
σώματι λέγεται elvat, οὐχ ὡς ἐν τόπῳ τῷ σώματι χὰ 
{εται εἶναι, ἀλλ᾽ ὡς ἐν σχέσει, χαὶ τῇ πρός τι ῥοπῇ 
xaX διαθέσει δεδέσθα. φαμὲν ὑπὸ τοῦ σώματος τὴν 
Ψυχὴν, ὡς λέγομεν ὑπὸ τῆς ἐρωμένης δεδέσθαι: τὸν 
ἐραστὴν, οὐ σωματιχῶς, οὐδὲ 
σχέσιν. ᾿Αμέγεθες via ὃν xai ἄογχον xol ἀμερὲς, 
πἧς χατὰ μέρος τοπιχῆς περιγραφῆς χρεῖττόν ἐ 
τὸ γὰρ μὴ ἔχον 


ποπιχῶς, “ἀλλὰ χατὰ 


t 
[ 
δύναται τόπῳ περιγρά- 


φεσθαι; τόπος γὰρ ἜΣ πέρας τοῦ περιέχοντος, χαθὸ 
«-εριέχες τὸ περιεχόμενον. Εἰ δέ τις λέγοι, Οὐχοῦν χαὶ 
ἐνῬώμῃ χαὶ ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ, xal RAVEG OU ἐστιν fj ἐμὴ 
ψυχὴ, λανθάνει ἑαυτὸν, πάλιν τόπον λέγων" χαὶ γὰρ τὸ 


ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ,, xaX ὅλως 


NHIEU ANUS: Ae 
τὸ ἐν τῷδε, τόπος ἐστίν" ἐν 
πόπῳ δὲ ὃ 


ὅλως οὐχ ἔςτιν, ἀλλ᾽ 
γὰρ μὴ δύνασθαι περιληφθῆναι τόπῳ. 
σχέσει γένηται νοητὸν, τόπου τινὸς ἢ πράγματος ἐν 
τόπῳ ὄντος, χαταχρηστιχώτερον λέγομεν αὐτὸ ἐχεῖ 
τ 

εἶναι, 


δέδειχται 
Ὅταν γοῦν ἐν 


τοῦ ἐχεὶ τὸν τόπον 
ἀντὶ σχέσεως χαὶ τῆς ἐνεργείας λαμόάνοντες. Δέον 
γὰρ λέγειν, ᾽Εκεῖ ἐνεργεῖ, λέγομεν, ᾿Εκεῖ ἔστιν. 


διὰ τὴν ἐνέργειαν αὐτοῦ, 


lis, quatenus continet id quod continetur. Quod si quis dixerit, Rom igitur et Alexapdriz, 
est anima mea; fugit ipsum, quod rursus locum designat : 
vel illic) locus; atqui in loco prorsus non est, sed in situ : 
loco. Itaque cum id quod intelligentia pereipitur, in situ fuerit, aut negotio quodam 


stentez; abusive et figurate dieimus hoe ipsum 


DE ANIMA. 


τὴν χωρίζει, xaX χαθ᾽ ἑαυτὴν γίγνεται, ἵνα οὕτως A mutuus affectus. declarat 


D 
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etenim totum. animal 
sibiipsi compatitur, eum unum sit : quod autem 
non confusum maneat, ex eo patet, quod anima 
quodammodo separata à corpore in sómnis tan- 
quam cadaver quoddam ipsum derelinquat, ac tan- 
tum exhalet ipsi vitam, ut non omnino pereat, et 
per se, dum sopitur, operetur, divinando quod fu- 
turum est, et ad intelligibilia aecedendo. ldem 
quoque usu venit etiam eum consideratur aliquid ex 
intelligibilibus : tuncenim, quoad cjus fieri potest, 
sea corpore sejungil, et. sui juris fit, ul sic 
quie sunt, incumbat. Nam eum incorporea sit, per 
lotum penetravit, per ea quie corrumpuntur nianers 
incorrupta et non confusa, et per se degens ; atque 
illa eum quibus versatur mutat, et ad. vitam suam 
conformat, nec ab illis mutatur. Sieut enim sol 
prossentia sua aerem immutat in lucem, dum ipsum 


iis 


reddit luminosum, atque aeri lux unitur sine ulla 
confusione eum ipso fusa : eodem certe modo etiam 
anima corpori unità manet inconfusa, in hoc uno 
discrepans, quod sol cum sit corpus, et loco cir- 
eumseriptus, non est ubicunque lux ipsius, ut nec 
ubi ignis, Siquidem manet etiam in lignis, aut in 
ellychnio astrietus, ut in loco ; at. vero anima in- 
corporea cum sit, et nullo eireumseripta loco, tota 
per totum penetrat, tum per lumen ipsius, tum 
per corpus : nec ulla pars est ab ipsa illustrata, in 
qua non tota adsit : non enim a corpore detinetur, 
sed ipsa corpus arcet. et. regit; neque in corpore 
est ut in vase, aut utre; sed corpus potius in ea : 
cum enim a corporibus non impediantur intelligi- 
bilia, verum per totum corpus abeant, et libere 
spatientur, fieri non potest, ut a corporalibus de- 
tineantur ; sed enim cum intelligibilia sint, in locis 
etiam intellizibilibus sant; aut enim in ipsis, aut 
in superioribus intellectualibus ; ut anima interdum 
in seipsa est, ut cum cogital, interdum vero in 
mente, cum intelligit. Quando igitur in corpore 
dicitur esse, non ut in loco esse dicitur in corpore, 
habitudine et momento ac disposi- 
tione ad aliquid eolligari dicimus a corpore ani- 
mam, prout dicimus ab amasia amatorem constri- 
etum vinetumque esse, non corporaliter et loca- 
liter, sed ratione habitus situsque; quippe eum 
magnitudinis, et molis, et partium expers sit, prze- 
stantior est omni descriptione per partes loeali : 
etenim quod partes non habet, quonam potest loco 
cireumseribi? est enim locus extremitas continen- 
οὐ ubique 
enimvero Alexandrim, οἱ omnino (hie 
nam probatum est non posse comprehendi 
loco exsi- 


sed ut in situ, 


in 


ibi esse, propter operationem ejus quod ibi est, locum 


pro situ. et actione sumentes ; nam cum dicendum fuisset, Ibi operatur, dicimus, Jbi est. 


'"Apuóssie δ᾽ ἂν ὁ λόγος οὗτος χαθαρώτερον, val 


μάλιστα τῇ πρὸς τὸν ἄνθρωπον ἑνώσε!: τοῦ Θεοῦ Aó- 
γου, za0' ἣν ἑἐνωθεὶς, ἔμεινεν ἀσύγχυτος χαὶ ἀπερί- 
ληπτος, οὐ χατὰ τὸν τῆς Ψυχῆς τρόπον. "Excívm μὲν 


Ἰὰρ τῶν πεπληθυσμένων οὖσα, δοκεῖ xax τυμπᾷτ 


Congrueret sane hie sermo purius, et. maxime 
unioni Verbi Dei eum homine, juxta quam unius 
remansit inconfusus, et incomprehensibilis, non 
animi more modoque. Namque illa eum ex his sit 


qui numerum faciunt, videtur et condolere quo- 
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dammodo corpori ob arctam familiaritatem, et illud A πως δι᾽ οἰχειότητα τῷ σώματι, xa χρατεῖν ἔσθ᾽ ὅτε, 


inlerdum continere, coercere, et ab illo coerceri. 
Deus Verbum nihil à communione quam 
cum corpore et anima habet, variatur, neque in- 
firmitatis illorum particeps est; sed cum ipsis com- 
municet vim divinitatis suz;, idem permanens, in 
eolemque stats, in quo erat ante unionem ; ac 
valde novus hic mistionis aut unionis modus est; 
el miscetur et manet usquequaque immistus, et 
inconfusus, et incommutabilis, non compatiendo, 
sed cooperando tantum, cum neque simul corrum- 
patur, nec simul alteretur : verum illa quidem con- 
ciliet, ipse vero non diminutus ab ipsis, maneat 
iutationis et. confusionis expers: quandoquidem 
omnis prorsus variationis et alterationis exsors est. 
"Testis hujus assertionis est Porphyrius, qui adver- 
sus Christum. petulantem movit. linguam. Verum 
vel inimicorum testimonia valida sunt pro nobis, 
cum nullam plane contradictionem admittunt. Hie 
igitur Porphyrius in secundo commentario De quo 
stionibus miscellaneis , ita ad verbum scribit: « Mi- 
nime sane cunetandum est admittere essentiam 
aliquam. una assumptam esse ad complementum 
alterius substantiz, et ejus partem esse, etiam juxta 
naturam suam manendo, postquam compleverit 
aliam essentiam: adeo ut unum cum alio fiat, et 
quod per se unum habet conservet; et quod majus 
est, ipsam non mutatam, mutare illa in quibus 
fuerit ad suam operationem, prwsenlia sua, con- 
stat. » Hlc autem dicit de unione Verbi Dei et cor- 
poris. Quod si verus est sermo in anima, quod in- 
corporea sit, multo magis in Deo Verbo, quod ma- 
gis ineomparabiliter, et. ex veritate incorporeum 
essistit. Quod quidem omnino obturat ora eorum, 
qui accusare aggrediuntur Dei unionem eum ho- 
hocenim* multi ridiculum esse temere enun- 
el mortem minime probabilem : unionem 
vero etiam indecoram : unitum quippe esse in na- 
tura numen divinum per mistionem et unionem. 
Sed nos probatis testibus ipsorum adhibitis causam 
reddimus. Dicitur autem apud nonnullos, et potis- 
simum Eunomianos, unitum esse Deum Verbum 
corpori, non secundum essentiam, sed secundum 
utrasque facultates, Non enim substantias unitas, 
aut mistas esse contendunt, sed facultates corporis 
divinis facultatibus commistas. Porro facultates 
corporis cujusvis organici, videlicet ex Aristotele, 
dicunt esse sensus. His ergo divin: facultates com- 
mist unionem juxta ipsos efficiunt; verum nemo 


Verum 


mine: 
liarunt, 


ipsis, opinor, concesserit, quod sensus corporeas 
facultates asseverent: etenim iis qui supra dixi- 
mius, ista aperte dislincta sunt, quzenam nimirum 
quanam anim, nonnulla 
atque in. propriis utriusque 
sensus instrumenta dicebamus incorporeorum in- 
confuse unionem essentiarum fieri, cum divinior 
nullo modo olfendatur ab inferiore, imo hiec tan- 


quandoquidem natura 


propria corporis sint, 
vero utriusque simul : 


Lm adjuvetur a diviniore: 
pure incorporca omnia impune pervolitat late loca, 


xal χρατεῖσθαι " ὁ δὲ Θεὸς Λόγος οὐδὲν αὐτὸς ἀπὸ τῆς 
χοινωνίας τῆς περὶ τὸ σῶμα καὶ τὴν ψυχὴν ἀλλοιού.- 
μενος, οὐδὲ μετέχων τῆς ἐχείνων ἀσθενείας " μεταδι- 
δοὺς δὲ αὐτοῖς τῆς αὐτοῦ θεότητος τὴν δύναμιν, ὁ αὐ- 
τὸς μένων ἐν οἷς ἣν xal πρὸ τῆς ἑνώσεως χαινότερος 
οὗτος ὁ τρόπος τῆς χράσεως ἣ ἑνώσεως " χαὶ χιρνᾶται 

χαὶ μένει παντάπασιν ἄμιχτος χαὶ ἀσύγχυτος xal 
ἀδιάφθορος χαὶ ἀμετάδλητος, οὐ συμπάσχων, ἀλλὰ 
συμπράττων μόνον, οὐδὲ συμφθειρόμενος χαὶ 
λοιούμενος " ἀλλὰ συνάγων μὲν ἐχεῖνα, αὐτὸς δὲ μὴ 


συναλ- 


με!ούμενος ὑπ᾽ αὐτῶν μένει ἄτρεπτος xal ἀσύγχυτος, 
ἐπειδὴ χαθαρῶς πάσης ἀλλοιώσεις ἀμέτοχός ἔστι. 
Μάρτυς τούτου ἐστὶ Πορφύριος, ὁ χατὰ τοῦ Χριστοῦ 
χινῆσας τὴν ἑαυτοῦ γλῶτταν * ἰσχυραὶ δέ εἰσιν αἱ 
τῶν ἐχθρῶν μαρτυρίαι ὑπὲρ ἡμῶν, ὅταν μηδεμίαν 
ἀντιλογίαν ὦσιν ἐπιδεχόμεναι. Οὗτος τοίνυν ὁ Πορφύ- 
ριος, ἐν τῷ δευτέρῳ λόγῳ τῷ Περὶ συμμίκτων ζητη- 
μάτων γράφει χατὰ λέξιν οὕτως" « Οὐχ ἀπογνωστέον 
οὖν ἐνδέχεσθαί τινα οὐσίαν συμπαραληφθῆναι εἰς 
συμπλήρωσιν ἑτέρας οὐσίας, χαὶ εἶναι μέρος οὐσίας " 
μένουσαν δὲ χατὰ τὴν ἑαυτῆς φύσιν, μετὰ τοῦ συμ- 
πληροῦν ἄλλην οὐσίαν, ἕν τε σὺν ἄλλῳ γενομένην, χαὺ 
τὸ χαθ᾽ ἑαυτὴν ἕν διασώζουσαν, χαὶ τὸ μεῖζον,αὐτὴν 
μὲν μὴ τρεπομένην, τρέπουσαν δὲ ἐχεῖνα τὰ ἐν οἷς ἂν 
γίγνηται, εἰς τὴν ἑαυτῆς ἐνέργειαν τῇ παρουσίᾳ. » 
Λέγει δὲ ταῦτα περὶ τῆς ἑνώσεως τοῦ Θεοῦ Λόγου χαὶ 
τοῦ σώματος. Εἰ δὲ ἐπὶ τῆς ψυχῆς ἀληθὴς ὁ λόγος, 
διὰ τὸ ἀσώματον, πολλῷ πλέον ἐπὶ τοῦ Θεοῦ Λόγου, 
τοῦ μᾶλλον ἀσυγχρίτως χαὶ χατὰ ἀλήθειαν ὄντος 
ἀσωμάτου. “Ὅπερ ἄντιχρυς ἀποφράττει τὰ στόματα 
τῶν ἐπιχειργύντων χατηγορεῖν τῆς τοῦ Θεοῦ ἑνώσεως 
πρὸς τὸν ἄνθρωπον. Τὸ μὲν γὰρ ἐδειλίασεν" οἱ πολλοὶ 
γελοῖον εἶναι ἔφασχον, τὸν OE θάνατον χαὶ ἀπίθανον, 
Ἡνῶσθαι γὰρ ἐν τῇ φύ- 
σει τὸ θεῖον κατὰ χρᾶσιν χαὶ ἕνωσιν. ᾿Αλλ᾽ ἡμεῖς τοῖς 


τὴν δὲ ἕνωσιν xal ἀπρεπές. 


εὐδοχίμοις αὐτῶν χρησάμενοι μάρτυσιν, ἀποδιδόμεθα 
τὴν αἰτίαν. Λέγεται δὲ παρά τισι, χαὶ μάλιστα τοῖς 
Εὐνομιανοῖς, ἡνῶσθα. τὸν Θεὸν Λόγον τῷ σώματι, οὐ 
xat 
γὰρ εἶναι τὰς οὐσίας τὰς ἑνωθείσας 7| χραθείσας, 
ἀλλὰ τὰς δυνάμεις τοῦ σώματος ταῖς δυνάμεσι ταῖς 
θείαις συγχεχρᾶσθαι " δυνάμεις δὲ τοῦ σώματος παν- 
τὸς δήπου τοῦ ὀργανιχοῦ, xav! ᾿Αριστοτέλην, λέγου- 
σιν εἶναι τὰς αἰσθήσεις. Ταύταις οὖν αἱ θεῖαι δυνάμεις 
συγχιρνάμεναι τὴν ἕνωσιν ἀπειργάσφαντο xav' αὐτούς. 

Οὐδεὶς δὲ ἂν αὐτοῖς, οἶμαι, συγχωρήσειε τὰς αἰσθή- 
δυνάμεις 


οὐσίαν, ἀλλὰ χατὰ τὰς ἑχατέρας δυνάμεις. Οὐ 


σεις σωματιχὰς ὃ ἀποφαινομένοις". Διώρισται 
γὰρ ἐν τοῖς ἔμπροσθεν σαφῶς, τίνα μὲν ἴδια σώμα- 
τος, τίνα δὲ Ψυχῆς . τίνα 


ἐν τοῖς ἰδίοις τοῦ συνα 


ὃὲ τοῦ συναμφοτέρου χαὶ 
ὑότερου τὰς αἰσθήσεις, τὰ 
ὄργανα ἐλέγομεν τῶν Bou ἅτων, 


ἀσυγχύτως τὴν 


ἕνωσιν τῶν οὐσιῶν γίνεσθαι, μηδὲν παραθλαπτομέ- 
νης τῆς θειοτέρας ἐχ τῆς ὑποδεεστέρας, ἀλλὰ ταύτης 
μόνον ὠφελουμένης ἐχ τῆς θειοτέρας * ἐπείπερ 1) 
χαθαρῶς ἀσώματος φύσις χωρεῖ μὲν ἀχωλύτως διὰ 
πάντων, δι᾽ αὐτῆς 0E οὐδέν * ὥστε τὸ μὲν χωρεῖν αὖ- 
τὴν διὰ πάντων ἡνῶσθαι, τὸ δὲ μηδὲν OU αὐτῆς μέ- 
γειν ἄμιχτον xay ἀσύγχυτον. Οὐχ εὐδοχίᾳ τοίνυν ὁ 


pot : 


χεῖ * ἀλλ᾽ ἡ φύσις αἰτία. Τὸ piv γὰρ ἀναλαθεῖν σῶμα 
χατ᾽ εὐδοχίαν εἴποι τις ἂν εὐλόγως γεγενῆσθαι " τὸ δὲ 
ἑνούμενον, [μὴ καὶ τὰς χαταθάσεις"] εἶναι. Βέλτιον 
οὖν, ὡς προείρηται, χατὰ τὴν οἰχείαν φύσιν. Τοὺς γὰρ 
βαθμοὺς τῶν ψυχῶν, xaY τὰς ἀναθάσεις, ἃς Ὠριγέ- 
ws εἰσάγει, μηδὲν συνᾳδούσας ταῖς θείαις Γραφαῖς, 
μηδὲ προσηχούσας τοῖς τῶν Χριστιανῶν δόγμασι, 
ποιραλειπτέον. 


Animarum gradus et ascensus et descensus quos Origenes inducit, ut 
neque Christianorum decretis. congruentes, proetermittere par est. 


"oncinentes, 
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τύπος τῆς ἑνώσεως, ὥς τισι τῶν ἐνδόξων ἀνδρῶν δο- A eL per ipsam nihil penetrat: 


ita ut vis illa pene- 
trandi per omnia uniatur, virtus vero qua nihil per 
ipsam transit, maneat illibata. Quamobrem unionis 
modus non ad placitum est, ut quibusdam illustri- 
bus viris videtur, sed natura causa est. Nam quod 
assumpserit corpus ex beneplacito, factum esse 
jure merito quis dicere possit, quod autem unitur, 
non secundum descensus esse: proinde melius, ut 
ante dictum est, juxta propriam naturam. Czeterum 
nulla in re divinis eloquiis 
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"Ey xaX τοῦτο τῶν εἰς τὴν ἁγίαν ἑορτὴν συντελούν- D 


^ 


xax 
(ανονιχὴν ἐπὶ τῶν πεπλημμεληχότων οἰχονομίαν * 
πῶς ἂν θεραπευθείη πᾶν ἀῤῥώστημα ψυχιχὸν, τὸ διά 
tvoc ἁμαρτίας ἐπιγινόμενον. Ἐπειδὴ γὰρ ἡ καθολιχὴ 
αἱ αὕτη τῆς χτίσεως ἑορτὴ χατὰ τὴν τεταγμένην 


ων ἐστὶ, τὸ xazavonsat ἡμᾶς τὴν ἔννομόν τε 
, D 


τερίοδον τοῦ ἐνιαυσιαίου χύχλου xof' ἕχαστον ἔτος, 
y παντὶ πλήρο ἐπὶ pne ἀναστά- 


tL τοῦ πεπτωχότος 


|a pela - ἀνάστασις 
ίας ἀνόρθωσις - χαλ 
αὐτὴν, οὐ μόνον τοὺς Ex παλιγγενεσίας μεταστοι- 


εἰουμένους διὰ τῆς τοῦ λουτροῦ χάριτος τῷ Θεῷ 
UIS ς 


ἂν ἕ 


χοι χατὰ a» ηβέραν 


τροσάγειν, ἀλλὰ χαὶ τοὺς τῆς μετανοίας τε χαὶ 
πιστροφῆς ἀπὸ τῶν νεχρῶν ἔργων εἰς τὴν ζῶσαν 
δὸν πάλιν ἐπανιόντας, χαὶ τούτους χειραγωγεῖν πρὸς 
ἣν σώζουσαν ἐλπίδα, ἧς διὰ τῆς ἁμαρτίας ἀπεξε 
σαν. 


Ἔστι δὲ οὐ μικρὸν ἔργον, τὸ τοὺς περὶ τούτων 
ὄγους οἰχονομῇσα: ἐν τῇ ὀρθῇ τε xat δεδοχιμασμένῃ 


(poet, χατὰ τὸ παράγγελμα τοῦ Προφήτου, τὸ χε- 


ξῦον δεῖν οἰχογομεῖν' τὸυς Aóyove ἐν κρίσει, ἵνα, 
(xg ἔχει τὸ λόγιον, μήτε σαιϊευθῇ εἰς τὸν αἰῶνα, 
αἱ εἰς μνημόσυνον αἰώγιον γένηται δίκαιος. 


δὲ Psal. cxt, 9 sqq. 


[Can. 1 et 2.] Unum hoc quoque est eorum quz ad 
sanctum festum conferunt, si nos intelligamus legiti- 
mam et canonicam in lis qui peccarunt ceconomiam, 
uL curetur omnis morbus anim: qui per aliquod 
peccatum aecidit. Quoniam enim hoc est univer- 
5816 festum ereationis, quod in przstituto annui 
cireuli ambitu, singulis annis in universo mundo, 
propter ejus qui. ceciderat resurrectionem, peragi- 
tur (casus autem est peccatum, resurrectio vero, 
ex peccati casu erectio ), recte habuerit, si hodierno 
die non solum eos qui ex regeneratione per lavacri 
graliam transmutati sunt, ad Deum adducamus, 
Sed eos etiam qui per penitentiam et. conversio- 
nem, à mortuis operibus ad viventem viam ascen- 
dunt, ad spem qux salvos eos faciat tanquam manu 
deducamus, a qua per peccatum alienati sunt. Ne- 
que vero parvum opus est, ea, qua de iis dicenda 
sunt, in recto et probato judicio dispensare, juxta 
praceptum Prophet, quod jubet oportere sermo- 
nes dispensare in judicio, ut quemadmodum habet 
divinum oraculum, non moveatur in eternum , et 
in eterna memoria sit justus*?, Quemadmodum enini 
etiam in corporali medela, unum est quidem in- 
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siitutum mediceins, sanare eum qui laborat, varium A Ὥσπε 


autem est euralionis genus (pro morborum enim 
varietate, convenienter quoque mediein:z metho- 
dus ac disciplina unicuique morbo applicatur), 
ita cum multa sit in morbis quoque animx affectio- 
num varietas, multiformis quoque necessario fue- 
rit medica curatio, ad affectionis rationem medi- 
cinam exercens. Ut sit aulem arte aliqua. proce- 
dens proposit:e quiestionis methodus, rem ita tra- 
ctabimus, 

Tria sunt qux» in anima nostra considerantur 
secundum primam divisionem : ratio, concupiscen- 
tia, et ira. In iis sunt et recte facta eorum qui 
ex virtule vivunt, et delicta casusque eorum qui 
ad vitium dilabuntur. Quamobrem oportet eum 
qui segrotanti animae parti. convenientem medelam 
est adhibilurus, prius quidem considerare in 
cousistit. affectio, deinde sic laboranti 
convenientem medelam applicare, ne propter me- 
dic: disciplinee ignorantiam, alia quidem sit pars 
qua igrolat, alia vero cui est adhibita medela: 
sicut. certe multos videmus medicos, qui propter 
primo aífeetze partis. ignorationem morbum suis 
medicamentis adaugent. Cum enim s:epe exsistat 
morbus propter dominationem et exsuperationem 
calidi, quoniam iis qui propter nimiam frigidi 
abundantiam male affecti sunt, utile est. quod ca- 
lefacit. et. confovet, id quod illis ex ratione adhi- 
litum confert: idem iis qui immoderata caliditate 
succenduntur, inconsiderate applicantes, efficiunt 
ut sit morbus curatu difficillimus. Quemadmodum 
ergo medicis in primis necessaria existimata est 
elementorum proprietatis cognitio, ut uniuscujus- 
que eorum qui bene vel male constituta sunt, 
id quod preter naturam affectum est, corrigatur: 
sie el nos, ad hane recurrentes divisionem, quz 
est eorum quie in anima considerantur, 
pium et fundamentum 
curationis 


quonam 


prinei- 
convenientis affectionum 
generalem faciamus contemplationem. 
Trifariam ergo, ut diximus, divisa proprietate mo- 
üonum anime, in rationem, concupiscentiam et 
rationis quidem compotis anim:e partis est 
perfectum et ex virtute recte se. gerens officium, 
pia de Deo existimatio, boni et. mali discernens 
scientia, et. quae habet veram et non confusam 
de rerum subjectarum natura opinionem ; quid est 
quidem in iis qux sunt, expetendum ; quid vero 
abhorrendum et abjiciendum ; et rursus ex con- 
trario quod in ea parte est vitium omnino conside- 
rabiiur, quando circa res quidem divinas fuerit 
impielas, nullum autem circa id quod vere ho- 
nestum est judicium : perversa autem et corrupta 
de rerum nalura existimatio, ut lucem tenebras 
ducat et. tenebras. [ucem 5*, αὐ dicit Scriptura. 
Conenpiscentis autem partis motus est ex virtute, si 
ad id quod est revera concupiscendum et. vere pul- 


iram : 


*:183.:y5:90: 


D 


: 


p xax ἐπὶ 
ἧς spo eic ἔστι, m ὑγιᾶναις τὸν χάμνον- 
ἐπιμελείας διάφορον * χατὰ γὰρ τὴν 
τῶν ἀῤῥωστημάτων χαταλλήλως xa Oz- 
ραπευτιχὴ μέθοδος ἑχάστῳ τῶν νοσημάτων προσάγε- 
ται * οὕτω πολλῆς 955tis xa Ey τῇ ψυχιχῇ νόσῳ τῆς 
τῶν παθῶν ποιχιλίας, ἀναγχαίως πολυειδὴς γενήσεται 
ἢ θεραπευτιχὴ ἐπιμέλεια, πρὸς λόγον τοῦ πάθους 


ἐνεργοῦσα τὴν ἴασιν. Ὡς δ᾽ ἂν γένοιτό τις τεχνιχὴ 
μέθοδος περὶ τοῦ προχειμένου προύλήματος, οὕτω τὸν 


λόγον διαληψόμεθα. 

Τρία ἐστὶ τὰ περὶ τὴν ψυχὴν ἡμῶν θεωρούμενα 
χατὰ τὴν πρώτην διαίρεσιν" τό τε λογιχὸν, χαὶ τὸ 
ἐπιθυμητιχὸν, xal τὸ θυμοειδές. Ἔν. τούτοις ἐστὶ 
χαὶ τὰ κατορθώματα τῶν xav ἀρετὴν βιούντων, xat 
τὰ πτώματα τῶν εἰς χαχίαν ἀποῤῥεόντων. Διὸ προσ- 
ἤχει τὸν μέλλοντα τὴν χατάλληλον θεραπείαν προσ- 
άγειν τῷ νενοσηχότι τῆς Ψυχῆς μέρει, πρότερον μὲν 
ἐπισχέπτεσθαι ἐν τίνι συνέστη τὸ πάθος " εἶθ᾽ οὕτω 
πεπονθότι προσάγειν ἁρμοδίως τὴν θεραπείαν * ὥστε" 
μὴ δι᾿’ ἀπειρίαν τῆς DUE UA μεθόδου, ἄλλο μὲν 
f| τὸ νοσῆσαν μέρος, ἕτερον δὲ τὸ τὴν θεραπείαν δε- 


, 


Apo] ὥσπερ ἀμέλει P ΟΝ πολλοὺς τῶν ἰατρῶν 
ἐν ἀπειρίᾳ τοῦ προ τοπαθοῦναος μέρους προσεπιτρί- 
ὄοντας τὴν νόσον δι᾽ ὧν θεραπεύουσι. Τῆς γὰρ ἀῤῥω- 
στίας οὔσης πολλάχις χατὰ depo ἐπικράτησιν, 
ἐπειδὴ τοῖς χατὰ πλεονασμὸν τοῦ ψυχροῦ χεχαχωμέ- 
νοις χρήσιμον τὸ θερμαῖΐνόν τε xal ἀναθάλπον͵ ἐστὶ, 
τὸ τούτοις χατὰ λόγον συνενεγχὸν, ἀπερισχέπτως τὸ 
αὐτὸ τοῖς ἐν ἁμετρίᾳ θερμότητος ἐχχαιομένοις ἐπ- 
αγαγόντες, δύδίατον τὸ πάθος ἐποίησαν. “ὥσπερ τοί- 
yov ἀναγχαιοτάτη τοῖς ἰατροῖς ἐνομίσθη ἡ χατανόη- 
σις τῆς τῶν στοιχείων ἰδιότητος, ὅπως ἂν ἑχάστου 
τῶν εὖ Tj χαχῶς διαχειμένων γένοιτο τοῦ παρὰ φύ- 
σιν διατεθέντος t ἐπανόρθωσις “ οὕτω xal ἡμεῖς ἐπὶ 
ταύτην ἀναδραμόντες τὴν διαίρεσιν τῶν ἐν τῇ ψυχῇ 
θεωρουμένων, ἀρχὴν καὶ ὑπόθεσιν τῆς χαταλλήλου 
τῶν παθῶν θεραπείας ποιησώμεθα τὴν γενιχὴν θεω- 
ρίαν. Οὐχοῦν τριχῇ, χαθὼς ἔφαμεν, διῃρημένης τῆς 
οτητος τῶν τῆς ψυχῆς κινημάτων, εἰς τὸ λογιστι- 
χόν τε xal ἐπιθυμητιχὸν xa θυμοειδές * χατόρθωμα 
μὲν τοῦ λογιστιχοῦ. μέρους τῆς ψυχῆς ἐστιν, ἣ εὐσε- 
δὴς περὶ τὸ Θεῖον ὑπόληψις", χαὶ «o0 χαλοῦ τε χαὶ 
χαχοῦ διαχριτιχὴ ἐπιστήμη, xai ἡ τρανὴν τε xal 
ἀσύγχυτον ἔχουσα περὶ τῆς φύσεως τῶν ὑποχειμέ- 
τί μέν ἐστιν αἱρετὸν ἐν τοῖς οὖσ: " τέ 
βδελυχτὸν καὶ ἀπόδλητον. Καὶ πάλιν Ex τοῦ ἐνᾶαν - 


yov τὴν δόξαν - 
δὲ 
τίου πάντως 1| ἐν τῷ μέρει τούτῳ χαχία θεωρηθή- 
ὄξια μὲν ἢ περὶ τὸ Θεῖον, ἀκρισία δὲ 
περὶ τὸ ὄντως χαλόν" ἐνηλλαγμένη δὲ xai ἐσφαλμένη 
i περὶ τὴν τῶν πραγμάτων φύσιν ὑπόληψις, ὥστε 
πιθένα:. τὸ ρῶς σκότος, καὶ τὸ σκότος φῶς, χα- 
θώς φησιν ἡ Γραφή. Τοῦ δὲ ἐπιθυμητιχοῦ μέρους 
ἡ μὲν ἐνάρετός ἐστι χίνησις τὸ πρὸς τὸ ὄντως ἐπι- 
θυμητιχὸν, xax ἀληθῶς χαλὸν ἀνάγεσθαι τὸν πόθον * 
τις ἐν ἡμῖν ἐρωτιχὴ δύναμίς τε χαὶ διάθεσις, 
ασχολεῖσθαι πᾶσαν, ἐν τῷ πεπεῖσθαι μηδὲν 


σεται, ὅταν ἀσέ 


xa εἴ 
ἐχεῖ xaT 


025 

5 eT. "E PAS m) — ὑ- à Ἔ 
er εἶναι τῇ ἑαυτοῦ φύσει ἄλλο, πλὴν τῆς ἀρε- 
τῆς, xal τῆς τὴν ἀρετὴν πηγαζούσης φύσεως. Πα- 


E δὲ xal ἁμαρτία τοῦ τοιούτου μέ ἐρους ἐστὶν, 
ὅταν τις μεταγάγῃ τὴν ἐπιθυμίαν πρὸς τὴν ἀνυπό- 
στατον χενοδοξίαν" ἣ πρὸς τὸ ἐπιχεχρωσμένον τοῖς 
σώμασιν ἄνθος " ὅθεν γίνεται ἣ φιλοχρηματία, χαὶ 1j 
φιλοδοξία, χαὶ ἣ φιληδονία, χαὶ πάντα τὰ τοιαῦτα, 
ὅσα ποῦ τοιούτου ἤρτηται τῆς χαχίας γένους. Πάλιν 
δὲ τῆς θυμώδους διαθέσεως χατόρθωμα μέν ἐστιν ἣ 
πρὸς τὸ χαχὸν ἀπέχθεια, χαὶ ὁ πρὸς τὰ πάθη τ 
μος, χαὶ τὸ πρὸς ἀνδρείαν ἐστομῶσθαι τὴν 
τῷ μὴ χαταπτήσσειν τὰ volo 
μενα, ἀλλὰ μέχρις αἵματος πρὸς τὴν ἁμαρτίαν ἀν- 
τιχαθίστασθαι " χαταφρονεῖν δὲ θανατιχῆῇς ἀπειλῆς, 
xal ἀλγεινῶν χολαστηρίων, χαὶ τῆς τῶν ἡδίστων ὅια- 


πόλε- 
Ψυχὴν, ἐν 


πολλοῖς φοθερὰ νομιζό- 


etg, xai πάντων ἅπαξ τῶν διά πινος συνηθείας 
xa) προλήψεως ἐν ἡδονῇ ποὺς πολλοὺς χατεχόντων 
κα. πὶ ἤψξως d ς κατξεχουτ 


χρείττονα γενέσθαι, τῆς τε πίστεως χαὶ 
προμαχόμενον. Τὰ & is τοπτώματα τοῦ 
ρους ἐστὶν ἅπασι πρόδηλα, ὁ φθόνος, 

μῆνις, αἱ λοιδορίαν, αἱ συμπλοχαὶ, 
τε χαὶ ἀμυντιχαὶ 


“εἴνο 


τῆς ἀρετῆς 
τοιούτου μέ- 
τὸ μῖσος, ἡ 
αἱ ἐμφιλόνειχοί 
διαθέσεις, αἱ μέχρ 
τὴν μνησιχαχίαν, xol 
χαὶ αἴματα χαταθήγουσαι. Μὴ γὰρ ε 


Ot πολλοῦ παρα- 
ουσα! πολλο me lg φόνους 


εὑρὼν ὁ ἀπαί- 
δευτος λογισμὸς ὅπου χρήσηται λυσιτελῶς τῷ ὅπλῳ, 
ἐφ᾽ ἑαυτὸν τρέπει τὴν τοῦ σιδήρου ἀχμῆν * χαὶ γί 


και τὸ £x. Θεοῦ δοθὲν ἡμῖν. ἀμυντήριον ὅπλον τῷ χα- 
χῶς χεχρημένῳ ὀλέθριον. 
eaque arma, qui nobis ἃ Deo data sunt, ei qui 
Τούτων τοίνυν xazà τὸν εἰρημένον διαχρινηθέντων 
πρύπον, ὅσα μὲν ἁμαρτήματα τοῦ λογιστιχοῦ τῆς ψυ- 
qns ἅπτεται μέρους, χαλεπώτερα παρὰ τῶν Πατέρων 


ἐχρίθη, χαὶ μείζονος xat διαρχεστέρας xaX ἐπιπονω- 
πἐρας τῆς ἐπιστροφῆς ἄξια * οἷον εἴ τις ἀπδα τὴν 


εἰς Χριστὸν πίστιν, ἣ πρὸς ᾿Ιουδαῖσ 


δωλολατρείαν, ἣ πρὸς EET 3 5 “πρὸς ἄλλο τι 
τοιοῦτον ἀθεΐας εἶδος αὐτομολήσας ἐφάνη, ὁ μὲν 
ἑχουσίως ἐπὶ τὸ τοιοῦτον ὁρμῆσας χαχὸν ; εἶτα χα- 


παγνοὺς ἑαυτοῦ, χρόνον τὸν τῆς μετανοίας ἔχει, ὅλον 
τὸν τῆς ζωῆς αὐτοῦ. Οὐδέποτε γὰρ μυστιχῆς ἐπ 


; 
λουμένης 


da 
e 
x 


εὐχῆς, CE τοῦ λαοῦ προσχυνῆσα 


Θεὸν χαταξιοῦται, ἀλλὰ 


à χαταμόνας μὲν εὔξεται - τῆς 


MN, 


χαθόλου ἀλλότριος 


en χοινωνίας τῶν ἁγιασμάτων 
αι" ἐν 66 c 
μᾶτος 


(ns 
a 
«1 


αυμθαΐίη 


E & 


γι 
πεν "n τίδας ζῆσαι αὐτὸν, 


ν τῷ αὐτῷ χρίματι 


e 


αθιώσεται, ἁἀμέτοχος τῶν. μυστιχῶν ἁγιασμάτων 
n 0t 


ντες, 


P 


"E 
[1 

Σέ 

EN) 
e 


τῆς ἐξόδου tociens. βασάνοις xaX τι- 
ἐν ῥητῷ χρόνῳ ἐπ- 


κε μἢ θηρᾶν, οὕτω τῶν n ἁγίων Πατέρων φιλα ανθρωπ τίς 
, 


ἐν πτώματι, ἀλλὰ τῆς rre FEE. iid 
πὰς αἰχίας οὐχ ἀντισχούσης. 
πορνείᾳ 


Διὸ τῷ μέτ 
πλἢ μι μελησάνκον, , χαὶ ἡ Be 
ἐπώδυνος παράθασις ἐν 


QQ τῶν ἐν 
θιασμένη τε χαὶ 
τῇ ἐπιστροφῇ συνεμετρήθη. 
Οἱ δὲ πρὸς γόητας ἀπιόν 3| μάντεις, ἣ τοὺς 
διὰ δαιμόνων χαθάρσιά τινα χαὶ ἀποτροπιασμοὺς 


ἐνξογεῖ 
ΟἹ 


τες. 


y ὑπισχνουμένους, οὗτο!: ἐρωτῶντα: δι᾽ ἄχρι- 


θείας: χαὶ ἀναχρίνοντα!, πότερον ἐπιμένοντες τῇ εἰς 
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A clivum ct. honestum, enmgatur desiderium; et si 
qua est in nobis amatoria facultas et affectio, τοῖα 
in illo versetur, ut credamus nihil aliud esse 
natura expetendum preter virtutem, et naturam 
qua virtutem effundit. Hujus autem partis declinatio 
est et peccatum, quando cupiditatem transtulerit ad 
inanem quie non potest consistere gloriam ; vel ad 
florem qui coloratiecorporum superficiei est illitus. 
Unde exsistit libido, glori: cupiditas, ambitio, et 
avaritia, etezeteraejusmodi quie ab hoc vitii genere 
dependent. Animose autem seu irascentis partis 
recta οἱ ex virtute actio est, mali odium et bellum 
cum animi perturbationibus, et ad fortitudinem in 
60 esse confirmatam animam, ut ea non pertimescat 
quie vulgo terribilia videntur, sed usque ad san- 
guinem peccato resistat : mortis autem minas et 
gravia supplicia contemnat; et a. rebus jucundis- 
simis, disjunctione, et omnibus, ut semel dicam, 
qu:e propter aliquam consuetudinem et anticipatam 
opinionem multos in voluptate detinent, sil. su- 
perior, pro fide et virtute. decertans. Hujus autem 
partis prolapsiones omnibus aperte sunt, invidia, 
ira, convicia, certamina, contentios et 
ullionis appelentes affectiones, quie accepte inju- 
rie recordationem longe extendunt, et multos ad 
Cwdem et sanguinem incitant. Dum enim non 
inveniret stulta et inerudita ratio quomodo armis 
suis utiliter uteretur, ferri aciem in se convertit; 
male utitur. exitium | afferunt. 

Mis itaque hoc modo distinctis, quecunque qui- 
dem peecata ratione pr:editam animi partem at- 
tingunL, esse graviora a Patribus judicata sunt, 
et majori ae. suflicientiori et. laboriosiori conver- 
sione digna : quemadmodum si. quis fidem in Chri- 
stum negavit, vel ad judaismum , vel. idolorum 
cultum, vel manichzismum, vel aliquod aliud 
impietatis genus deseivisse visus sit, qui volun- 
larie quidem se ad id malum contulit, deinde 
seipsum condemnavit, tolum lempus vile habet 
penitentie tempus. Nunquam enim, si mystica 
peragatur oratio, Deum. una eum populo adorare 
dignus censebitur, sed seorsum precabitur; a sa- 
cramenlorum autem communione omnino erit 
alienus; in hora autem sui e vita excessus, sa- 
cramenti communionis erit particeps. Sin autem 
contigerit uL is prieter spem vivat, in eodem rursus 
vivet. judicio, mysticorum sacramentorum ad vitze 
exitum. usque expers. Qui autem tormentis et 
gravibus suppliciis excruciati, ii prwstituto tem- 
pore punientur, sanctis Patribus sic in eos cle- 
menlia usis, tanquam anima non lapsa sit, sed 
corporalis imbecillitas tormentis non restiterit. 
Quare mensura eorum qui in fornicatione pecca- 
runt, et vi doloreque expressa transgressio, 
conversione, eodem spatio dimensa est. 

(Can. 5.] Qui ad prestigiatores, vel vates ab- 
ierunt, vel eos qui per dxmones se piacula qu:e- 

aversiones operaturos pollicentur ; 
interrogantur et examinantur, utrum 


odiun, 


in 


dam et 


exacte in 
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fide in Christum permanentes, ἃ necessitate ali- A Χριστὸν πίστει, ὑπ᾽ ἀνάγχης τινὸς συνηνέχθησαν 


qua ad illud peceatum. impulsi sunt, cum afllictio 
aliqua. vel intolerabilis jactura hunc illis animum 
indidisset; an omnino neglecto quod nobis credi- 
tum est testimonio, ad dmonum societatem se 
contulerunt. Si enim ad fidem infirmandam, et 
quod Deum esse non crederent, qui ἃ Christianis 
creditur et. adoratur, illud fecerunt, erunt scilicet 
àpostatarum judicio obnoxii. Sin autem non fe- 
renda necessitas aliqua, pusillo et abjecto eorum 
animo superato, eo deduxit falsa aliqua spe de- 
ductos; similiter erit et in ipsos clementia, instar 
eorum qui tormentis in tempore confessionis re- 
sistere non potuerunt. 


[Can. 4.] Eorum autem qua ad cupiditatem et 
voluptatem fiunt peccatorum, hzc est divisio : 
hoc enim vocatur adulterium, illud vero fornicatio. 
Ac nonnullis quidem eorum qui sunt subtiliores, 
placuit etiam fornicationis peccatum adulterium 
esse existimare, quoniam una est legitima con- 
junctio et. mulieris cum viro, et viri cum muliere. 
Quidquid ergo non est legitimum, est omnino injus- 
tum et legi contrarium : et qui non habet proprium, 
habet omnino alienum. Homini enim una tantum 
data est auxiliatrix a Deo, et mulieri unum apposi- 
tum esL caput. Ergo si quis, quidem, proprium 
vas suum, ut divinus Apostolus nominat, posse- 
derit 5^, ei lex naturze justum. usum concedit. Si 
quis aulem extra proprium conversus fuerit, erit 
omnino in alieno : est autem unicuique alienum 
quidquid nom est proprium, etiamsi id non con- 
fiteatur qui est dominus. Non longe ergo a peccato 
adulterii, fornicatio ab iis qui rem paulo accu- 


B 


ralius examinant, suscepta est, cum dicat etiam: 


Seriptura : Ne multus sis cum aliena 9, sed cum 
imbecillioribus indulgenter agendum censuerunt 
Patres, distinctum est peccatum hac generali di- 
visione, quod fornicatio quidem dicatur cupidi- 
talis seu libidinis expletio, qua fit sine alia ali- 
cujus injuria; adulterium vero, insidi: et injuria 
quz alteri affertur. In eo autem et cum animalibus 
coiium et pxdicatum esse existimant; quoniam 
hic sunt nature adulterium. ln id enim quod est 
alienum, et quod est proter naturam, fit injustitia. 
Cum hzc ergo divisio in hac etiam peccati specie 
fiat, universale est. remedium, ut a concitata in 
ejusmodi voluptates rabie, per peenitentiam homo 
purus efficiatur; sed quia eorum qui in forniea- 
tione polluti sunt, injuria aliqua cum hoc peccato 
non commista est, propterea duplum. conversionis 
tempus iis presseriptum est, qui in adulterio in- 
quinati sunt; et in aliis itidem vetilis malis, ani- 
malium initu, et. rabie in masculos. In iis enim, 
ul divi, peccatam duplicatur; unum quidem [in 
illicita et. nefaria voluptate; alterum autem] quod 
injuria quz ΠῚ alteri, consistit. Est autem quxdam 

** [ Thess. iv, 4. 


t5 Eccles. 1x, 19. 
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ἐχείνῃ τῇ ἁμαρτίᾳ, καχώσεώς τινος, ἣ ἀφορήτου 
ζημίας ταύτην αὐτοῖς τὴν ὁρμὴν ἐμποιησάσης " ἣ 
χαθόλου χαταφρονήσαντες τοῦ πεπιστευμένου παρ᾽ 
ἡμῶν μαρτυρίου, τῇ τῶν δαιμόνων συμμαχίᾳ προσ- 
ἐὸδραμον. Εἰ μὲν γὰρ ἀθετήσει τῆς πίστεως xal πρὸς 
τὸ μὴ πιστεύειν εἶναι Θεὸν τὸν παρὰ τῶν Χριστιανῶν 
τῷ χρί- 
τις à6á- 


προσχυνούμενον, ἐχεῖνο ἐποίησαν, δηλαδὴ 
ματι τῶν παραδάντων ὑπαχθήσονται. Εἰ δέ 
σταχτος ἀνάγχη χαταγρατήσασα τῆς μιχροψυχίας 
αὐτῶν, εἰς τοῦτο προσήγαγε διά τινος ἡπατημένης 
ἐλπίδος παραχρουσθέντας, ὡσαύτως ἔσται xal ἐπὶ 
αὐτῶν ἡ φιλανθρωπία, χαθ᾽ ὁμοιότητα τῶν πρὸς τὰς 
βασάνους ἐν τῷ χαιρῷ τῆς ὁμολογίας ἀντισχεῖν μὴ 
δυνηθέντων. : 
Τῶν δὲ δι᾽ ἐπιθυμίαν τε χαὶ ἡδονὴν γινομένων 
ἁμαρτημάτων τοιαύτη ἐστὶν fj διαίρεσις " τὸ μὲν γὰρ 
χαλεῖται μοιχεία, τὸ δὲ πορνεία. Τισὶ μὲν οὖν τῶν 
ἀχριθεστέρων ἤρεσε χαὶ τὸ χατὰ πορνείαν πλημμέ- 
λημα, μοιχείαν εἶναι νομίζειν, διότι μία ἐστὶν ἡ vó- 
μίμος συζυγία,, xoi γυναιχὶ πρὸς ἄνδρα, χαὶ ἀνδρὶ 
πρὺς γυναῖχα. Πᾶν οὖν τὸ μὴ νόμιμον παράνομον 
πάντως, χαὶ ὁ μὴ τὸ ἴδιον ἔχων, δηλαδὴ τὸ ἀλλό- 
πριον ἔχει " τῷ γὰρ ἀνθρώπῳ μία δέδοται παρὰ τοῦ 
Θεοῦ βοηθὸς, xa τῇ γυνα:χὶ μία ἐφήρμοσται χεφα- 
λή. Οὐχοῦν εἰ μέν τις τὸ ἴδιον» αὐτοῦ σκεῦος, χα- 
θὼς ὀνομάζει ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, ἑαυτῷ χτήσαιτο, 
συγχωρεῖ ὁ νόμος τῆς φύσεως τὴν διχαίαν χρῆσιν. 
Εἰ δέ τις ἔξω τοῦ ἰδίου τραπείη, ἐν ἀλλοτρίῳ πάντως 
γενήσεται " ἀλλότριον ὃὲ ἑκάστῳ πᾶν τὸ μὴ ἴδιον, 
χὰν μὴ ὁμολογούμενον ἔχει τὸν χυριεύοντα. Οὔχουν 
πόῤῥω τοῦ χατὰ τὴν μοιχείαν πλημμελήματος, καὶ 
ἡ πορνεία τοῖς τὸν ἀχριθέστερον ἐξετάζουσι λόγον 
ἐδείχθη, λεγούσης xal τῆς θείας Γραφῆς " ὅτι Μὴ 
πολὺς ἴσθι πρὸς ἀλλοτρίαν * πλὴν ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τοῖς 
ἀσθενεστέροις ἐγένετό τις παρὰ τῶν Πατέρων συμ- 
περιφορὰ, διεχρίθη τὸ πλημμέλημα τῇ γενιχῇ δια:- 
ρέσει ταύτῃ, ὡς πορνείαν μὲν εἶναι xo λέγεσθαι, 
τὴν χωρὶς ἀδικίας ἑτέρου γινομένην τισὶ τῆς ἐπιθυ- 
μίας ἐχπλήρωσιν * μοιχείαν δὲ, τὴν ἐπιθουλήν τε 
χαὶ τὴν ἀδιχίαν τοῦ ἀλλοτρίου. 'Ev ταύτῃ δὲ χαὶ τὴν 
ζωοφθορίαν χαὶ τὴν παιδεραστίαν εἶναι λογίζονται " 
διότι xaX ταῦτα φύσεώς ἔστι μοιχεία. Elc γὰρ τὸ ἀλ- 
λότριόν τε xat παρὰ φύσιν γίνεται 1j ἀδικία. Ταύτης 
τοίνυν τῆς διαιρέσεως χαὶ ἐν τούτῳ τῷ εἴδει τῆς ἁμαρ- 
κίας γεγενημένης, χαθολιχὴ μέν ἐστι θεραπεία, τὸ 
τῆς ἐμπαθοῦς λύσσης, τῆς περὶ τὰς τοιαύτας ἡδονὰς, 
χαθαρὸν ἐκ μεταμελείας γενέσθαι τὸν ἄνθρωπον " 
ἐπὶ δὲ τῶν ἐν πορνείᾳ μολυνθέντων ἀδικία τις τῇ 
ἁμαρτίᾳ ταύτῃ οὐ χαταμέμιχται " διὰ τοῦτο διπλάσιον 
ὡρίσθη τῆς ἐπιστροφῆς ὁ χρόνος τοῖς ἐν μοιχείᾳ μιαν- 
θεῖσι, χαὶ ἐν τοῖς ἄλλοις τοῖς ἀπηγορευμένοις χαχοῖς, 
ζωοφθορίᾳ τε καὶ τῇ χατὰ τοὺς ἄῤῥενας λύσσῃ " δι- 
πλασιάζεται γὰρ, ὡς εἶπον, ἐπὶ τῶν τοιούτων ἧ 
ἁμαρτία. Μία μὲν ἡ κατὰ τὴν τοῦ ἀλλοτρίου ἀδιχίαν 
συνισταμένη. Διαφορὰ δέ τίς ἔστιν ἐν τῷ λόγῳ τῆς 
μετανοίας, καὶ ἐπὶ τῶν χατὰ ἡδονὴν πλημμελούντων 
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τοιαύτη. Ὁ μὲν yàp ἀφ᾽ ἑαυτοῦ πρὸς τὴν ἐξαγό- A dillerentia in ratione peenitentie in iis qui in. voiu- 


ρευσιν τῆς ἁμαρτίας ὁρμήσας, αὐτῷ τῷ χαταδέξα- 
σθαι δι᾽ οἰχείας ὁρμ' 
ἤγορος * 
νος, xal σημεῖον τῆς πρὸς τὸ χρεῖττον μεταθολῆς 


ἧς γενέσθαι 
ας τοῦ πάθους ἀρξάμε- 


τῶν χρυφίων χατ- 


ὡς ἤδη τῆς θερα 


ἐπιδειξάμενος, ἐν φιλανθρωποτέροις γίνεται τοῖς 
ἐπιτιμίοις. Ὁ "δὲ φωραθεὶς ἐπὶ τῷ χαχῷ, ἣ διά τινος 
ὑποψίας ἣ κατηγορίας ἀχουσίως ἀπελ 
ἐπιτεταμένῃ γίνεται τῇ ἐπιστροφῇ ᾿ ὥστε χαθαρι- 
σθέντα δι᾽ ἀχριθείας αὐτὸν, οὕτως ἐπὶ τὴν τῶν ἁγια- 
σμάτων χοινωνίαν παραδεχθῆναι. "Ἔστι τοίνυν ὁ χα- 
νὼν τοιοῦτος, ὥστε τοὺς ἐν πορνείᾳ μολυνθέντας, ἐν 
τρισὶ μὲν ἔτεσι χαθόλου τῆς εὐχῆς ἀποθλήτους εἶναι" 
ἐν τριδὶ δὲ τῆς ἀχροάσεως μετέχειν μόνης, ἐν ἄλλοις 
δὲ τρισὶν ἔτεσι μετὰ τῶν ἐν τῇ ἐπιστροφῇ ὑποπι- 
πτόντων προσεύχεσθαι, χαὶ τότε μετέχειν τῶν ἁγια- 
σμάτων. "Exi δὲ τῶν σπουδαιότερον χεχρημένων τῇ 
ἐπιστροφῇ, χαὶ τῷ βίῳ δεικνύντων τὴν πρὸς τὸ 
ἀγαθὸν ἐπάνοδον, ἔξεστι τῷ οἰχονομοῦντι πρὸς τὸ 
συμφέρον τὴν ἐχχλησιαστιχὴν οἰχονομίαν, συντεμεῖν 
τὸν χρόνον τῆς ἀχροάσεως, καὶ τάχιον εἰς ἐπιστρο- 
φὴν ἀγαγεῖν, χαὶ 
χρόνον, xaX τάχιον ἀποδοῦναι τὴν χοινωνίαν., 


πάλιν καὶ τοῦτον συντεμεῖν τὸν 
ὅπως 
ἂν τῇ ἑαυτοῦ δοχιμασίᾳ ἐχχρίνῃ τὴν τοῦ θεραπευο- 
μένου κατάστασιν. "Ὥσπερ γὰρ τὸ τοῖς χοίροις ῥίπτειν 
«by μαργαρίτην ἀπείρηται, οὕτω τὸ ἀποστερεῖν τοῦ 
πιμίου μαργαρίτου τὸν ἤδη ἄνθρωπον διὰ τῆς χα- 
θαρότητός τε xol ἀπαθείας γενόμενον, τῶν ἀτόπων 
ἐστίν. Ἡ δὲ χατὰ μοιχείαν ἤτοι xol τὰ λοιπὰ εἴδη 
«ἧς ἀχαθαρσίας γενομένη παρανομία, χαθὼς προεί- 
ρηται, χατὰ πάντα ἐν τῷ αὐτῷ χρίματι θεραπευθή- 
σεται, ἐν ᾧ xal τὸ τῆς πορνείας ἄγος " τῷ δὲ χρόνῳ 
διπλασιάζεται. Παρατηρηθήσεται δὲ χαὶ ἐπ᾽ αὐτῷ ἡ 
ποῦ θεραπευομένου διάθεσις, ὃν τρόπον χαὶ ἐπὶ τῶν 
τῷ μολυσμῷ τῆς πορνείας τον νει Mr ὥστε ἣ 


θᾶττον ἣ βραδύτερον γενέσθαι αὐτοῖς τὴν τοῦ ἀγαθοῦ 


μετουσίαν. 


* 


Λείπεται πρὸς τούτοις τὸ θυμοειδὲς τῆς ψυχῆς mpo- 


e 
uj 
(- 


ἀγαθῆς 
ποῦ θυμοῦ χρήσεως, εἰς ἁμαρτίαν ἐχπέσῃ. Πολλῶν 
τε ὄντων χατὰ θυμὸν εἰς ἁμαρτίαν ἐνεργουμένων, χαὶ 
ἤρεσέ πως τοῖς Πατράσιν ἡμῶν, ἐν 
volg ἄλλοις μὴ λίαν ἀχριθολογεῖσθαι, μηδὲ πολλῆς 
ἄξιον ἡγεῖσθα: σπουδῆς, τὸ θεραπεύειν πάντα τὰ ix 
θυμοῦ παραπτώματα " xal τοί γε τῆς Γραφῆς, οὐ μό- 
νον τὴν" ψυχὴν ἀπαγορευούσης πληγήν * ἀλλὰ xal 
πᾶσαν λοιδορίαν, ἣ βλασφημίαν, καὶ εἴ τι ἄλλο τοι- 
οὔτον ὁ θυμὸς ἀπεργάζεται" μόνον ὃὲ τοῦ χατὰ τὸν 
φόνον ἄγους τὴν παραφυλαχὴν ἐποιήσαντο, 
ἐπιτιμίων. Διῴρηται δὲ 


εἶναι εἰς ἐξέτασιν, ὅταν παρασφαλεῖσα τῆς à 


πάντων χαχῶν, 


διὰ τῶν 
τὸ τοιοῦτον χαχὸν τῇ διαφορᾷ 
τοῦ ἐχουσίου τε χαὶ ἀχουσίου, ἐν οἷς ἐχούσιος μέν 
ἔστι φόνος. Πρῶτον μὲν, ὁ ἐκ παρασχευῆς τετολμη- 
μένος τοῦ εἰς αὐτὸ τοῦτο εὐτρεπισ' 
ἄγος ἐργάσηται. "Ἔπειτα δὲ xà BÀ 

ἐνομίσθη, ὅταν τις ἐν συμπλοχῇ xaX μάχῃ, τύπτων τε 
xaX τυπτόμενος, ἐνέγχῃ χατά τινος χαιρίου τὴν διὰ τῆς 
χειρὸς πληγήν. Ὁ γὰρ ἅπαξ τῷ θυμῷ χρατηθεὶς, χαὶ 
τῇ ὁρμῇ τῆς ὀργῆς χαριζόμενος, οὐδὲν ἂν παρὰ τὸν 
καιρὸν τοῦ πάθους τῶν ἀνακόψαι τὸ xaxby δυνα μένων 


αμένου, ὅπως ἂν τὸ 


νος ἐν τοῖς ἑχουσίοις 


nuntur, 


ptate peécarunt, ejusmodi. Qui enim ex se ipso ad 
sua proferenda peccata impulsus est, eo quod sua 
sponte occultorum aceusator esse voluerit, ut qui 
jam affectioni medieinam adhibere ceperit, et 
signum mutationis in id quod est melius osten- 
derit, in mitioribus poenis versatur. Qui autem in 
malo deprehensus est, vel propter aliuam suspi- 
cionem vel aecusationem ingratiis convictus est, 
longius illi conversionis tempus datur; ut ipse 
perfecte purgatus, sie ad sacramentorum commu- 
nionem admittatur. Est erzo Canon ejusmodi, ut 
qui in. fornicatione polluti sunt, 


annis 


in tribus quidein 
ab oratione omnino expellantur;. in tribus 
autem sint. solius auditionis participes, in tribus 
autem aliis, cum iis qui 
precentur, 


in conversione subster- 
et tunc sint. sacramentorum 
participes. In iis autem qui diligentiori conversione 
usi fuerint, et vita , ad id quod bonum est, reditum 
ostenderint, licet ei qui dispensat, pro ecclesia- 
slice ceconomix utilitate, tempus auditionis con- 
Qrahere, et celerius ad conversionem deducere: et 
rursus hoc quoque tempus contrahere, et celerius 
communionem reddere, ut sua probatione, ejus cui 
medela adhibetur, constitutionem dijudicet. Quem- 
admodum enim porcis margaritas projicere est ve- 
titum, ita eL pretiosa margarita privare eum qui 
jam per alienationem a vitio et purgationem. homo 
sit factus, absurdum est. Quie autem in. adulterio 
el in reliquis immunditi;: generibus fit iniquitas, 
ut dictum est, eodem judicio punietur quo et foc- 
nicationis scelus, sed tempore duplicabitur. In eo 
autem, ejus etiam cui medela. adhibetur, affectio 
considerabitur, quo modo et in iis qui fornicationis 
inquinamento illaqueati sunt, ul vel citius vel tar- 
dius eis sit boni participatio. 

Restat ad hxc ut irascentem anima partem 
examinandam proponamus, quando lapsa a bono 
ir; usu in peccatum ceciderit. [ Can. 5.] Cum au- 
tem multa sint quz per iram fiunt peccata ei 
omnis generis mala, placuit omnibus nostris Pa- 
tribus in aliis quidem non nimium subtiliter 
agere, nec nimium in eo studii operieque ponere, 
ut omnia qui ex ira nascerentur delicta curarent ; 
quamvis Seriptura non solum vulnus prohibeat, 


sed etiam omne convicium vel maledictum, et si 
quid aliud ejusmodi ita. ellicit; sed solam cedis 


cautionem suis ponis introduxerunt. Dividitur 
autem hoc malum, dilferentia voluntarie. et. invo- 
luntari: : et est czdes quidem voluntaria, quie 
promeditate suscepta est ab eo qui se ad hoc 
comparaverat ut. hoc facinus perpetraret. Deinde 
illud quoque in voluntariis existimatum est, quan- 
do quis in congressu verberans et verberatus, 
manu plagam morlüiferam intulerit. Qui enim ira 
semel victus est,et animi appetitioni cedit, nihil 
eorum quz malum possent amputare, ei in men- 
tem venit. Quare et illie quoque qui ex concerta- 
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uone profectus est, czdis eventus, in faetum vo- A ἐπὶ νοῦν λάθοι. “Ὥστε xoi τὸ Ex τῆς συμπλοχῆς ἀπο- 


luntarium, non. in casum confertur. Involuntariz 
autem habent manifesta indicia, quando quis ali- 
cui alteri rei studium applicans, casu gravissimum 
aliquod malum patraverit. In. his ergo, c:edes qui- 
dem in triplex tempus extenditur iis -qui per con- 
versionem voluntario facinori remedium afferunt. 
Ter novem etiam sunt. anni, novenario annorum 
numero in unoquoque gradu przfinito, ut in per- 
fecta quidem segregatione novem annorum tem- 
pore versetur ab Ecclesia prohibitus ; alios autem 
tot annos in auditione permaneat, sola doctorum 
ei Scripturarum auditione et conversatione. cum 
populo dignus habitus, in terio. autem  novenario 
cum substratis in conversione orans, ut. perveniat 
ad communionem sacramenti scilicet ; et in eodem 
cadem erit observatio ab eo qui Ecclesiam admi- 
nistrat, et pro ratione conversionis illi quoque pee- 
ni? extensio rescindelur, ut pro novem annis in 
unoquoque gradu, vel octo, vel septem, vel quinque 
solum anni fiant, si peenitentize magnitudo tempus 
vincat, et superet correctionis studio eos qui in 
longo tempore prstituto susceptas a se maculas 
segniter eluunt. Involuntarium autem venia quidem 
dignum, sed non laudabile judicatum est. Hoc au- 
tein dixi, ut sit apertum, quod etiam si quis invo- 
juntarie fuerit in scelere homicidii : eum tanquam 
jam profanum, piaculum redditum, ἃ sacerdotali 
gratia ejiciendum pronuntiavit canon. Quantum 
autem est expiationis tempus ob simplicem forpi- 
cationem, tantum etiam recte habere existimatum 
est in iis qui cedem involuntariam fecissent ; sci- 
licet, in iis quoque, panitentis voluntate. exami- 
nata; ut si sit. fide quidem digna conversio, non 
servetur annorum numerus ; sed temporis prolixi- 
tate resecata, ad Eeclesie restitutionem et. boni 
participationem compendio reducatur. Si quis au- 
tem non expleto tempore ἃ canonibus prewstituto 
vita excedat, jubet Patrum clementia ut effectus 
sacramentorum particeps, non vialico vacuus, ad 
cxtremam illam et longam peregrinationem mitta- 
tur. Sin. autem, postquam sacramenti particeps 
factus fuerit, rursum ad vitam reversus sit: statu- 
lum tempus exspectet, in illo gradu exsistens in 
quo erat ante communionem illi ex necessitate 
datam. 


[ Can. 6. ] Altera autem idololatriz species (sic 
enim divinus Apostolus avaritiam appellat?" ) nescio, 
quomodo absque ulla pem: medela a Patribus 
praetermissa sit. Atqui hoc malum quidem videtur 
esse trium animi constitutionum affectio. Nam et 
ratio. ab ejus quod pulchrum est judicio, aberrans, 
esse in materia quod pulchrum est existimat, non 
ad pulchritudinem a materia separatam aspiciens , 
ct desiderium ad ea quz. sunt. inferiora iuclinatur , 
2b eo quod vere est expetendum dilabens. Jam 


7 Ephes. v. 5. 


C 


D 


πέλεσμα τοῦ φόνου, εἰς ἔργον προαιρέσεως, xol οὐχ 
εἰς ἀποτυχίαν ἀνάγεται. Οἱ δὲ ἀχούσιοι φανερὰ ἔχουσι 
& γνωρίσματα " ὅταν τις πρὸς ἕτερόν τι τὴν 'σπου- 
δὴν ἔχων, ἐξ ἀποτυχίας τι τῶν ἀνηχέστων δράσῃ. 
Ἐπὶ τούτων τοίνυν ὁ μὲν φόνος, εἰς τριπλασίονα 
χρόνον παρατείνεται, τοῖς δι᾽ ἐπιστροφῆς θεραπευο- 
μένοις τὸ ἐχούσιον ἄγος. Τρισεννέα γάρ εἰσιν ἐνιαυ- 
τοὶ, χαθ᾽ ἕχαστον βαθμὸν τῆς ἐννάδος τῶν ἐτῶν ὁρ:- 


a 


σθείσης, ὥστε ἐν μὲν τῷ παντελεῖ ἀφορισμῷ, ἐνναετῆ 
χρόνον διαγενέσθαι ἀπειργόμενον τῆς Ἐχχλησίας" 
ἄλλα 6t τοσαῦτα ἔτη ἐν τῇ ἀχροάσει παραμεῖναι, 
μόνης τῶν διδασχάλων χαὶ τῆς τῶν Γραφῶν ἀχροά- 
σεως, χαὶ μετὰ τῆς τοῦ λαοῦ συστάσεως ἀξιούμε- 

δὲ τρίτῃ ἐννάδι, μετὰ τῶν ὑποπιπτόντων 

ἐπιστροφῇ προσευχόμενον, οὕτως ἐλθεῖν 
ἐπὶ τὴν. μετουσίαν τοῦ ἁγιάσματος * δηλαδὴ xol 
πὶ τοῦ τοιούτου, ἣ αὐτὴ προστήρησις ἔσται παρὰ 
Ὁ οἰχονομοῦντος τὴν Ἐχχλησίαν, χαὶ πρὸς λόγον 
ie ἐπιστροφῆς συντμιηθήσεται αὑτῷ xax ἣ τοῦ ἐπι- 


» 


τιμίου παράτασις, ὥστε ἀντὶ ἐννέα ἐτῶν, ἐφ᾽ ἑχάστῳ 
βαθμῷ ὀχτὼ ἣ ἑπτὰ ἣ ἕξ, ἣ χαὶ πέντε μόνα γενέ- 
σθαι" εἴπερ τὸ μέγεθος ιῆς ἐπιστροφῆς νιχοίη τὸν 
χρόνον, χαὶ ὑπερδάλλοιτο τῇ σπουδῇ τῆς διορθώσεως 
τοὺς ἐν τῇ μαχρᾷ προθεσμίᾳ ῥᾳθυμότερόν πως ἑαυ- 
τοὺς ἀπὸ τῆς χηλίδος χαθαίροντας. Τὸ ὃὲ ἀχούσιον, 
συγγνωστὸν μὲν, οὐ μὴν ἐπαινετὸν ἐχρίθη. Τοῦτο δὲ 
εἶπον, ὥστε δῆλον γενέσθαι, ὅτι χὰν ἀχουσίως τις 
γένηται ἐν τῷ τοῦ φόνου μιάσματι, ὡς ἤδη βέδηλον 
αὐτὸν ἀπὸ τοῦ ἄγους γενόμενον, ἀπόθλητον ἱερατιχῆς 
χάριτος ὁ χανὼν ἀπεφήνατο " ὅσος δέ ἐστιν ἐπὶ τῇ 
Ψιλῇ πορνείᾳ τοῦ χαθαρσίου ὁ χρόνος, τοσοῦτος χαὶ 
ἐπὶ τῶν ἀχουσίως πεφονευχότων ἐδοχιμάσθη xaXov 


ἔχειν, δηλαδὴ χαὶ ἐν τούτῳ τῆς προαιρέσεως τοῦ με- 
τανοοῦντος δοχι μαζομένης * ὥστε εἰ ἀξιόπιστος γένοιτο 
ἡ ἐπιστροφὴ, μὴ πάντως παραφυλαχθῆναι τὸν ἀριθμὸν 
τῶν ἑτῶν, ἀλλὰ διὰ συντομίας ἀγαγεῖν αὑτὸν εἰς τὴν 
τῆς Ἐχχλησίας ἀποχατάστασιν, χαὶ εἰς τὴν τοῦ ἀγαθοῦ 
μετουσίαν. Εἰ δέ τιξ μὴ πληρώσας τὸν χρόνον. τὸν 
ἐχ τῶν χανόνων ἀφωρισμένον, ἐξοδεύοι τοῦ βίου " 
χελεύει ἡ τῶν Πατέρων φιλανθρωπία μετασχόντα 
τῶν ἁγιασμάτων, μὴ χενὸν τοῦ ἐφοδίου πρὸς τὴν 
ἐσχάτην ἐχείνην χαὶ μαχρὰν ἀποδημίαν ἐχπεμφθῆναι, 
Ei ὃὲ μετασχὼν τοῦ ἁγιάσματος, πάλιν εἰς τὴν ζωὴν 
ἐπανέλθοι, ἀναμένειν τὸν τεταγμένον χρόνον, ἐν ἐχεΐ 
νῳ τῷ βαθμῷ γενόμενον, ἐν ᾧ ἣν πρὸ τῆς χατὰ ἀνάγ- 
χὴν αὐτῷ δοθείσης χοινωνίας. 

Τὸ δὲ εἶδος τῆς εἰδωλολατρείας - οὕτω γὰρ ὀνομά- 
τὴν πλεονεξίαν ὁ θεῖος ᾿Απόστολος " οὐχ οἶδα ὅπως 
ἁ 


δοχεῖ τὸ τοιοῦτον χαχὸν τῆς τρίτης ἐν τῇ duy] 
χαταστάσεως πάθος εἶναι. Καὶ γὰρ λογισμὸς τῆς τοῦ 
χαλοῦ χρίσεως ἁμαρτάνων, ἐν τῇ ὕλῃ τὸ χαλὸν εἶναι 
φαντάζεται, οὐ πρὸς τὸ ἄῦλον ἀναθλέπων χάλλος, χαὶ ἡ 
ἐπιθυμία πρὸς τὰ χάτω ῥεῖ,τοῦ ἀληθοῦς ὀρεχτοῦ ἀποῤ- 
ῥέουσα. Ka ἡ φιλόνεικός τε χαὶ θυμώδης διάθεσις, 
πολλὰς ἐχ τῆς τοιαύτης ἁμαρτίας τὰς ἀφορμὰς λα .- 
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Καὶ 


τῷ ἀποστολιχῷ 


θάνε:. τὸ ὅλον εἰπεῖν, 


τῆς πλεονεξίας ὅρῳ. Ὁ γὰρ θεῖος 
᾿Απόστολος, οὐ μόνον αὐτὴν εἰδωλολατρείαν, ἀλλὰ χαὶ 
ὀΐζαν πάντων τῶν χαχῶν ἀπεφήνατο: xai ὅμως τὸ 
τοιοῦτον εἶδος παρώφθη Bic νόσου ἀνεπίσχεπτόν τε 
χαὶ ἀτημέλητον * διὸ καὶ πλεονάζει χατὰ τὰς Ἐχχλη- 
σίας τὸ τοιοῦτον ἀῤῥώστημα, χαὶ οὐδεὶς τοὺς ἐπὶ τὸν 
χλῆρον ἀγομένους περιεργάζεται, μήπως τῷ τοιούτῳ 
εἴδει τῆς εἰδωλολατρείας χατεμιάνθησαν. ᾿Αλλὰ περὶ 
μὲν τούτων, διὰ τὸ παρεῖσθαι τοῖς Πατρᾶσιν ἡ μῶν, 
ἀρχεῖν ἡγούμεθα τῷ δημοσίῳ τῆς διδασχαλίας λόγῳ, 
ὅπως ἂν οἷόν τε HT θεραπεύειν, ὥσπερ τινὰ πάθη 
πληθωρικὰ, τὰς πλεονεχτικὰς ἀῤῥωστίας διὰ τοῦ λό- 


yo» χαθαίροντας. Μόνην δὲ τὴν χλοπὴν χαὶ τὴν τυμ- 


ὀωρυχίαν, xaX τὴν ἱεροσυλίαν πάθη νομίζομεν, διὰ 
τὸ οὕτως Ex τῆς τῶν Πατέρων ἀχολουθίας τὴν παρά- 
δοσιν ἡμῖν περὶ τούτου γενέσθαι. Καί τοί γε παρὰ 


τῇ θείᾳ Γραφῇ, xaX ὁ πλεονασμὸς, «aX ὁ τόχος, τῶν 
ἀπειρημένων ἐστὶ, χαὶ τὸ ἐχ δυναστείας τινὸς τῇ 


ἰδίᾳ χτήσει προσαγαγεῖν τὰ ἀλλότρια, χἂν ἐν προσχή- 
ματι πραγματείας τὲ τοιοῦτον τύχῃ γινόμενον. Ἐπει- 
δὴ τοίνυν τὸ xa ἡμᾶς, εἰς ἐξουσίαν χανὼν ἀξιόπιστος, 
τὴν ἐπὶ τῶν ὁμολογουμένως ἀπηγορευμένων xavovt- 
χὴν χρίσιν ἤδη τοῖς εἰρημένοις προσθήσομεν. Διήρηται 
οὖν ἡ χλοπὴ εἴς τε ληστείαν xoi εἰς τοιχωρυχίαν * 
xoi εἷς μὲν ἐπ᾿ ἀμφοτέρων σχοπὸς, ἣ τῶν ἀλλοτρίων 
ἀφαίρεσις * πολλὴ δὲ χατὰ τὴν γνώμην αὐτῶν ἡ πρὸς 
ἀλλήλους ἐστὶ διαφορά. Ὁ μὲν γὰρ λῃστὴς, χαὶ τὴν 
μιαιφονίαν εἰς συμμαχίαν τοῦ σπουδαζομένου παρα- 
λαμθάνει, πρὸς αὐτὸ τοῦτο-παρασχευαζόμενος xal 
ὅπλοις xal πολυχειρίᾳ, χαὶ τοῖς ἐπιχαίροις τῶν τό- 
πῶὼν ᾿ ὥστε τὸν τοιοῦτον, τῷ χρίματι τῶν ἀνδροφόνων 
ὑπάγεσθαι, εἰ διὰ μεταμελείας ἑαυτὸν πρὸς τὴν "Ex- 
χλησίαν τοῦ Θεοῦ ἐπανάγοι.. Ὁ δὲ δι᾽ 


λανθανούσης σφετεριζόμενος 


ὑφα!ιρέσεως 


τὸ ἀλλότριον, εἶτα δι᾽ 
ἐξαγορεύσεως τὸ πλημμέλημα αὐτοῦ τῷ ἱερεῖ φανερώ- 


τὴν ἀῤῥωστίαν λέγω δὲ διὰ τοῦ τὰ προσόντα παρέχειν 


τοῖς πένησιν, ἵνα τῷ προέσθαι ἃ ἔχει, φανερὸς γένηται 


00 
[x 
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χαθαρεύων τῆς χατὰ πλεονεξίαν νόσου. Εἰ δὲ μηδὲν 


ἐχοι, μόνον δὲ τὸ σῶμα ἔχοι, χελεύει ὁ ᾿Απὸόσ 


τολος 
διὰ τοῦ σωματιχοῦ χόπου τὸ τοιοῦτον ἐξιλάσατθαι πά- 
θος. Ὁ κιαέπτων, μηκέτι 
κιϊεπτέτω " püdaor δὲ χοπιάτω ἐργαζύμενος τὸ 


"Eye: δὲ ἡ λέξις οὕτως " 


ἀγαθὸν, ἵνα. ἔχῃ μεταδιδόναι τῷ χρείαν ἔχοντι. 


so we cba λατ mal. Ὁ 
H δὲ τυμδωρυχία xaY αὐτὴ διήρηται εἰς τὸ συγγνω- 


στόν τε χαὶ ἀσύγγνωστον. Εἰ μὲν γάρ τις τῆς οὐσίας 


φειδόμενος, χαὶ ἄσυλον ἀφεὶς τὸ χεχρυμμένον σῶμα, ὡς 


“μὴ ἀναὸ ES DUE ἡλίῳ τὴν ἀσχημοσύνην τῆς φύσεως, 
λίθοις τισὶ τῶν ἐν τῷ τάφῳ mpo6s6 
σαιτο εἰς ἔργου 
οὐδὲ τοῦτό ἐστ! “ πλὴν ἀλλὰ συγγνωστὸν ἐποίησεν d 
συνήθεια, ὅταν εἰς προ 


δ 


6T μένων συγχρή- 
τινὸς χατασχευὴν, ἐπαινετὸν υὑὲν 
τιμότερόν τι χαὶ χοινωτελέ- 
στερον ἡ τῆς ὕλης μετά ἀθεσις γίνηται. Τὸ δὲ διερευ- 


νᾶσϑαι τὴν χόνιν ἀπὸ τῆς γεωθείσης σαρχὲ 
ο σα 


xa ἀνα- 


, 


χινεῖν τὰ ὀστᾶ, ἐλπίδι τὸν χόσμον τινὰ τῶν συγχατ- 


881 Timoth. vi, 10. ?* Ephes. 
ParROL. Gn. XLV, 


ιν, 98. 


934 


συμφωνεῖ ἡ τοιαύτη νόσος A vero οἱ contentiosa animosaque anime. affectio. ex 


hoe peccoto multas occasiones accipit. Et ut in 
universum dicam, hic morbus eum apostolica ava- 
ritixe. definitione consentit. Divinus enim Apostolus 
eam non solum idololatriam, sed etiam omnium 
malorum radicem pronuntiavit ^ ; et tamen liec 
morbi species, inconsiderata et absque ulla ejus 
cura protermissa est : quo fit, ut hie morbus valde 
in Ecclesia redundet, et nemo in iis qui ad clerum 
adducuntur, inquirit, num qui eo idololatrie. ge- 
nere polluti sint. Sed de iis quidem, quoniam id ἃ 
Patribus prietevmissum est, suflicere existimo pu- 
bliea. doetrinz ratione, ea quomodo fieri potest 
curare, veluti quosdam morbos ex repletione ortos, 
inexplebilis avaritia: affectiones oratione purgan- 


B ies. Solum autem furtum, et sepulerorum eflossio- 
p 


nem, et sacrilegium vitia existimamus, quod sie a 
Patrum consequentia, hase nobis traditio facta sit. 
Atqui apud divinam Seripturam et feenus. et usura 
sunt prohibita , et per quamdam potentiam, 2d 
suam possessionem aliena traducere, etiamsi sub 
contraetus aut transactionis specie hoc fortasse 
Taetum sit. Quoniam ergo nos quidem ad. canonum 
potestatem assequendam fide digni non sumus, in 
iis, quee ex confesso prohibita sunt, canonicam 
sententiam dictis jam adjiciemus. Dividitur autem 
furtum in latrocinium seu deprzedationem, etin mu- 
rorum effossionem. Idem autem utriusque est. in- 
stitutum, videlicet aliena auferre ; in animo autem 
ipsorum magna est inter se differentia. Latro eniin, 
etiam homicidium ad id quod studet assequi assu- 
mit, ad id paratus et armis, et copiis, οὐ oppor- 
tunitate loci, adeo ut is homicidarum judicio sub- 
jiciatur, si per peenitentiam ad Dei Ecclesiam re- 


versus fuerit, Qui autem  latenti ablatione, sib: 
alienum. usurpat, si deinde per enuntiationem 
peccatum suum sacerdoti aperuerit, vitii. studio 


in contrarium mutato :eritudinem curabit: dico 
autem, larsiendo qui habet. pauperibus, ut, dum 
quie habet profundit, se ab avaritia morbo liberum 
aperte ostendat. Sin autem nihil aliud praeterquam 
solum eorpus habeat, jubet Apostolus per laborem 
corporalem ei morbo mederi. Dictionis autem ita 
habet contextus : Qui furatur, non amplius [uretur : 


D sed potius laboret bonum operans, wt possit ei lar- 


giri qui indiget **. 

[Can. 1.1 Sepulerorum. autem elfossio, ipsa 
quoque dividitur in id quod veniam meretur, et id 
quod non meretur. Si enim quis mortuorum par- 
cens facultatibus et tectum corpus intactum re- 
linquens, ut nec. soli ostendatur turpitudo corpo- 
ris ; lapidibus aliquot. ex iis qui ante. sepulcrum 
projecti sunt, ad aliquod opus construendum usus 
est; ne hoe quidem est laudabile ; sed ul esset 
dignum venia, effecit. consuetudo, quando ad ali- 
quid melius et. reipublieze utilius materia traducta 
sit. Sed carnis in terram redactz:e pulverem — pez 


Ὁ 
[2] 


Iuerifaciendi ornatum, id eodem judicio condemna- 
ium est, quo simplex fornicatio, quemadmodum in 
priccedente oratione divisio facta est ; considerante 
scilicet ceconomo seu dispensatore, ex ipsa vila 
ejus, cui medela adhibetur, medicinam, ut spatium 
a canonibus praestitutum possit contrahere. 

[| Can. 8.] Sacrilegium autem, in antiqua quidem 
Scriptura, ne edis quidem. condemnatione visum 
est tolerabilius. Similiter enim, et qui czedis convi- 
clus erat, et qui res Deo de:licatas abstulerat, la- 
pidationis supplicium subibat. In ecclesiastica au- 
tem consuetudine, de pong gravitate nescio quo 
modo aliquid detractum, et eo lenitatis descensum 
est, ut illius morbi existimaretur tolerabilius pia- 
culimn ; in minori enim tempore quam adulterium , 
ii a Patrum traditione penam susceperunt. Ubique 
autem hoc in supplicii genere ante omnia viden- 
dum est, qualis sit ejus cui adhibetur aífectio ; 
ei non existimare tempus ad medelam suflicere 
( quienam enim fuerit ex tempore medicina ? ), sed 
ejus, qui sibi per conversionem medetur, animum 
et institulum. dee tibi, o homo Dei, ex iis αι" 
orant ad manum studiose composita, quod oporteat 
fratrum. mandatis parere, studiose misimus. Tu 
vero consuetas pro nobis preces Deo offerre ne 
intermittas. Debes enim ut gratus filius, ei qui te 
secundum Dem genuit, in senectute per tuas ora- 
tiones alimentum, convenienter prieeepto quod ju- 


bet honorare parentes, ut tibi bene sit, et sis. lon- C 


gavus super terram ??, Clarum est autem quod ut 
symbolum sacerdotale, litteras accipies, manusque 
hospitale non contemnes, etiamsi sit. minus quan 
pro summa tui ingenii bonitate. 


? Exod. xx, 12; Deut. v, 16; Matth. xv, 4. 
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serulari, eL ossa movere, spe aiiquem ex defossis ἃ ορυχθέντων χερδᾶνα! 
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yat, τοῦτο τῷ αὐτῷ χρίματι χατ- 
em , ῃ m - * ἡ ai DAY L—. z ^ * t - 
εδιχάσθη, Q xoi dj Ψιλὴ πορνεία, χαθὼς xai ἐν τῷ 
προλαθόντι διήρητα: λόγῳ * ἐπισχοποῦντος δηλαδὴ 
τοῦ οἰχονόμου ἐξ αὐτοῦ τοῦ βίου τὴν ἰατρείαν τοῦ 
θεραπευομένου, ὥστε συντεμεῖν τὴν Ex τῶν χανόνων 
ὁρισθεῖσαν τοῦ ἐπιτιμίου προθεσμίαν. 


Ἡ δὲ ἱεροσυλία, παρὰ μὲν τῇ ἀρχαίᾳ Γραφῇ, οὐδὲ 
ἐνομίσθη τῆς φονιχῆς χαταχρίσεως ἀνεχτοτέρα, 
Ὁμοίως γὰρ ὅ τε ἐπὶ φόνῳ ἁλοὺς, xoi τὰ ἀνατε- 
ἡέντα τῷ Θεῷ ὑφελόμενος, τὴν διὰ τῶν λίθων τιμω- 
ρίαν ὑπέσχον. Ἐπὶ ὃε τῆς ἐχχλησιαστιχῇς συνηθείας 
οὖχ οἶδα πῶς συγχατάθασίς τις ἐγένετο, χαὶ συμπερι- 
φορὰ, ὥστε ἀνεχτότερον νομισθῆναι τὸ τῆς τοιαύτης 
νόσου χαθάρσιον " ἐν ἐλάττονι γὰρ χρόνῳ παρὰ τὴν 
μοιχείαν, τοῖς τοιούτοις τὸ ἐπιτίμιον διετάξατο ἣ τῶν 
Πατέρων παράδοσις. Πανταχοῦ καὶ ἐν πλημμελήματος 
εἴδει τοῦτο χαθορᾷν προσήχει πρὸ πάντων, οἵα ἐστὶ τοῦ 
θεραπενομένου διάθεσις, μὴ τὸν χρόνον οἴεσθαι πρὸς 
θεραπείαν ἀρχεῖν " τίς γὰρ ἂν Ex τοῦ χρόνου ἴασις γέ- 
νοιτο; ἀλλὰ τὴν προαέρεσιν τοῦ ἑαυτὸν δι᾽ ἐπιστροφῆς 
ἰατρεύοντος. Ταῦτά σοι, ὦ ἄνθρωπε τοῦ Θεοῦ, xa 
πολλὴν σπουδὴν Ex τῶν προχείρων συνθέντες, διὰ τὸ 
δεῖν τοῖς τῶν ἀδελφῶν ἐπιτάγμασι πείθεσθαι, χατὰ 
σπουδὴν ἀπεστείλαμεν. Σὺ δὲ τὰς συνήθεις ὑπὲρ ἡμῶν 
εὐχὰς τῷ Θεῷ προσάγων μὴ διαλείπῃς. Χρεωστεῖς γὰρ 
ὡς εὐγνώμων υἱὸς, τῷ χατὰ Θεόν σε γεννήσαντι, τὴν 
διὰ τῶν προσευχῶν γηροχομίαν, κατὰ τὴν ἐντολὴν 


L 


iag , ἵνα εὖ σοι γέ- 


τὴν χελεύουσαν τιμᾷν τοὺς Yo 
γηται, καὶ ἔσῃ μακροχρόνιος ἐπὶ τῆς γῆς. Δῆλον 
δὲ ὅτι ὡς σύμθολον ἱερατικὸν, δέξῃ τὸ γράμμα, χαὶ 
οὐχ ἀτιμάσεις τὸ ξένιον, xy τι μικρότερον τῆς σῆς 


μεγαλοφυῖα: εἴη. 
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TOY EN ATIOIX FPPHIOPIOY 
ἘΠΙΣΚΌΠΟΥ ΝΥ͂ΣΣΗΣ 
EILLETOAH 


ΠΡῸΣ TON ΑΔΕΛΦΟΝ ΑΥ̓ΤΟΥ͂ IIETPON EIILEZKOIION EBAXTEIAX. 


Ser νην: 


GREGORII NYSSENI 


EPISTOLA 


AD PETRUM FRATREM SUUM, 


EPISCOPUM SEBASTENUM. 


(Jae. Gretsero interprete.) 


Μόλις ἐπιτυχὼν βραχείας σχολῆς, τῇ τε τοῦ σύώμα- À 
τος θεραπείᾳ προσχεῖν ἠδυνήθην μετὰ τὴν ἐχ τῆς 
᾿Αρμενίας ἐπάνοδον, xal συναγαγεῖν τὰ σχεδάρια τὰ 
συμθουλὴν τῆς σῆς συνέσεως 


πρὸς Εὐνόμιον χατὰ 
μοι λοιπὸν εἰς λόγου σύνταξιν 


ὑπηγορευμένα * ὥστε 
ἐναρμοσθῆνα: τὸν πόνον, xa πυχτίον ἤδη γεγενῆσθαι 
τὸν λόγον. Γέγραπτα! δέ μοι οὐ πρὸς ἀμφοτέρους 
τοὺς λόγους " οὐδὲ γὰρ ἐπέτυχον τοσαύτης σχολῆς, 


cec 


τῆς αἱρέσεως βιβλίον, χατὰ 


τοῦ χρήσαντός μοι τὸ 
πολλὴν ἀπειροχαλίαν εὐθὺς ἀναχαλεσαμένου πρὸς 
ἑαυτὸν, χαὶ οὔτε μεταγράψασθαι, οὔτε χατὰ σχολὴν 
ἐνδιατρίψαι ποιήσαντος ἐν ἡμέραις γὰρ ἑπτακαί- 
Α ; DOM LE HP d ah 
ὄεχα μόναις σχολάσας, οὐχ οἷός τε ἤμην ἐν οὕτως 
ὀλίγῳ τῷ χρόνῳ πρὸς ἀμφοτέρους ἀρχέσαι τοὺς λό- 
χοῦς. 


Πολλάχις δὲ παρὰ πολλῶν ἐνοχληθεὶς ἀνθρώπων 


ὰ 
τῶν τινα ζῆλον ὑπὲρ ἀληθείας ἐχόντων, διὰ τὸ 
περιπεθρυλλῆσθαι, οὐχ οἶδα ὅπως, τὸ πεπονῆσθαι 
ἡμῖν πρὸς τὸν βλάσφημον. ἀντίῤῥησιν * χαλῶς ἔχειν 
ᾧφήθην πρὸ πάντων τῇ σῇ συνέσει περὶ τούτου συμ.- 
θούλῳ χρήσασθαι, εἴτε χρὴ χαταπιστεῦσαι ταῖς τῶν 
πολλῶν ἀχοαῖς, εἴτε τι xai ἄλλο βουλεύσασθα!. Ὃ 
δὲ uot τὴν ἀμφιθολίαν ποιεῖ, τοῦτό ἔστιν * Ἐπειδὴ 
xav αὐτὴν τοῦ ἁγίου Βασιλείου τὴν χοίμησιν τὸν τοῦ 
Εὐνομιίου λόγον ὑπεδεξάμην, ἔτι τῆς χαρδίας περι- 
ζεούσης τῷ πόθῳ, καὶ πρὸς τὴν χοινὴν τῶν Ἐχχλη- 


σιῶν συμφορὰν ὑπεραλγούσης - γέγραπτο δὲ τῷ Εὐ- 


νομίῳ, οὐχ ὅσα μόνον τοῦ χαθ᾽ ἑαυτὸν δόγματος Ὲ 
ἐδόχει τὴν σύστασιν, ἀλλ᾽ ἡ πλείων αὐτοῦ σπουδὴ 
περὶ τὰς λοιδορίας ἣν, ἃς χατὰ τοῦ πατρὸς ἡμῶν 
φιλοπόνως συνέγραψε, τούτου ἕνεχεν ὑποτραχυνθεὶς 
ἔχ τῶν ἐφ᾽ ὕθρει: παρ᾽ αὐτοῦ ῥηθέντων, ἔστιν ὅπου 
θυμόν τινα χατὰ τοῦ συγγραφέως χαὶ φλεγμονὴν 
καρδίας ἐνεδείξαμεν. Ἐπεὶ οὖν ἄλλα ἵσως ἡμῖν οἱ 


πολλοὶ συνεγνώχασιν, ὅτι δὲ πρὸς ὑπομένειν τοὺς 


n 


Paululum otii nactus vaietudini operam dare po- 
tui, post reditum ex Armenia, et colligere schedulas, 
quas contra Eunomium tuo suasu composui, ut 
jam labor meus in orationis formam, et oratio in 
volumen evaserit. Seripsi autem non contra utrum- 
que Éunomii librum : neque enim tantum temporis 
concessum est, cuim is, qui librum hzereticum coni- 
modato dederat, eum valde importune et inciviliter 
repetiverit, et neque transcribendi, neque per otium 
evolvendi sat spatii dederit: nam septemdecim 
tantum dies huic lucubrationi impertiens, fieri non 
potuit ut. Lam. brevi tempore utrumque librum re- 
fellerem. 


Swpius vero interpellatus a. multis, qui aliquo 
veritatis zelo tenebantur, quod fama jam nescio 
quomodo vulgaverat, me adversus blasphemum 
Eunomium refutationem confecisse: e re fore judi- 
cavi, ante omnia te super hac re consiliario uti: 
num scilicet opus evulgandum, an aliud consilium 
capiendum sit. Quod ancipitem me reddit, est istud: 
Cum sub ipsam sancti Basilii mortem, librum Eu- 
nomii accepissem, corde adhuc desiderio illius :estu- 
ante, et ob communem Ecclesiarum calamitatem 
admodum dolente: Eunomius autem non solum ea, 
quie ad sui dogmatis perversitatem stabiliendam 
conducunt, attulerit; sed plus diligenti: in conviciis 
adversus patrem nostrum ejaculondis studiose po- 
suerit, exasperatus contumeliis ab illo effusis, ali- 
cubi nonnibil irz et bilis contra scriptorem ostendi. 
Cum autem plerique aliam fortassis persuasionem 
babeant, quasi eo simus ingenio, ut eos, qui petu- 
lanter in nos insurgunt, suo et. patiente animo 
sustinere, ct ex disciplina S. Basilii moderationem 
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in moribus, quoad licet, exhibere soieamus; metui, A ἀτάχτως χαθ᾽ ἡμῶν θρασυνομένους ἐπιτηδείως Eyo- 


ne ex his, qua contra hune adversarium scripsi- 
mus, lectoribus novi appareremus, tanquam qui ad 
calumniatorum convicia facile inflamzmemur. At 
forle ne tales habeamur, obstabit, quod non pro 
nobis, sed pro probrosis in patrem nostrum dictis 
irascimur. Nam in hujusmodi rebus majorem for- 
sitan veniam meretur suecensere, quam moderate 
agere. 


Si vero primordia orationis quasi à certamine 
aliena existimantur, spero eum, qui judicio pollet, 
nón gravate orationis nostre institutum probatu- 
rum. Neque enim decebat ut mogni Basilii famam 
etexistimationem ab adversario maledice laceratam, 
indefensam relinqueremus ; neque ut hzec talia dis- 
putationi sparsim inspergeremus; quanquam οἱ 
liec accurate perpendenti pars pugn:e videri queant : 
cum enim adversarii quoque disputatio in duas 
partes tributa sit, in calumnias scilicet, et in do- 
ctrin& sani reprehensionem, necesse erat ut et 
nos adversus utramque partem. defensionem no- 
stram dirigeremus. Claritatis porro gratia, et ne 
series eorum, qui de ipsa doctrina disseruntur, 
calumniarum interpositione interrumperetur, meces- 
sario in duas partes opus distribuimus: initio qui- 
dem iis qua nobis objiciuntur contumeliis amo- 
liendis, postea defensioni dogmatis orthodoxi pro 
viribus intenti. Continet vero disputatio non modo 
hireticz pravitatis eversionem, verum etiam insti- 
iuljionem et explicationem nostrorum dogmatum. 
Turpe enim et generoso animo prorsus indignum 
arbitrati sumus, cum hostes suam absurditatem 


ion occullent, nos veritatem liberrime non pro- 
fiteri. 


μεν, ὥς ἐστι δυνατὸν, Ex. τῆς τοῦ ἁγίου ἐκείνου διὸσ- 
σχαλίας ἀσχήσαντες ἐν τῷ ἤθει τὸ μέτριον, δέδοιχα 
μὴ ἐκ τῶν πρὸς τὸν ἀντίπαλον ἡμῖν γεγραμμένων 
νεοφανεῖς τινες τοῖς ἐντυγχάνουσι δόξωμεν, ὡς εὐχό- 
λως πρὸς τὰς τῶν ὑδριστῶν λοιδορίας ἐχτραχυνόμε- 
νοι. Ἦ τάχα παραιτήσεται ἡμᾶς πρὸς τὸ μὴ δοχεῖν 
εἶναι τοιούτους, τὸ μὴ ὑπὲρ ἡμῶν αὐτῶν, ἀλλ᾽ ὑπὲρ 
τῶν χατὰ τοῦ πατρὸς εἰρημένων ὀργίζεσθαι. "Ev γὰρ 
τοῖς τοιούτοις τάχα τὸ μετριάζειν τοῦ χαλεπαίνειν 
ἐστὶν ἀσυγγνωστότερον. 

Εἰ δὲ τὰ πρῶτα τοῦ λόγου ἐξαγώνιά πως εἶναι 
δοχεῖ, λογίζομαι τὸν χρίνειν ἐπεσχεμμιένον ἀποδέξα- 
σθαι ἂν τὴν τοιαύτην περὶ τὸν λόγον οἰχονομίαν. 
Οὔτε γὰρ ἀσυνηγόρητον ἔδει παρεθῆναι τὴν τοῦ με- 
γάλου ὑπόληψιν ταῖς τοῦ ἀντιδίχου βλασφημίαις 
σπαρασσομένην, οὔτε πάντη χαταμιγνύειν τῷ λόγῳ, 
σποράδην παρενείροντα τὴν περὶ τούτον μάχην" ἄλ- 
λως τε τῷ ἀχριθῶς λογιζομένῳ χαὶ ταῦτα τὰ μέρη 
τῶν ἀγώνων ἐστίν " ἐπειδὴ γὰρ εἰς δύο σχοποὺς χαὶ 
ὁ τοῦ ἐναντίου λόγος μεμέρισται, εἴς τε τὰς xaO" 
ἡμῶν διαθολὰς, χαὶ εἰς τὴν χατηγορίαν τοῦ ὑγιαίνον- 
τος δόγματος, ἔδει πρὸς ἑχάτερα χαὶ τὸν ἡμέτερον 
ἀντιταχθῆνα! λόγον. Σαφηνείας δὲ χάριν, χαὶ τοῦ μὴ 
διαχοπῆναι τὸν εἰρμὸν τῶν χατὰ τὸ δόγμα ζητουμέ- 
νων, ταῖς παρενθήχαις τῶν πρὸς τὰς παρ᾽ αὐτοῦ 
διαθολὰς λεγομένων, ἀναγχαίως εἰς δύο ταμόντες τὴν 
πραγματείαν * xav ἀρχὰς μὲν περὶ τὴν ἀπολογίαν 
τῶν ἐπιφερομένων ἡμῖν ἠσχολήθημεν, μετὰ ταῦτα 
δὲ τοῖς χατὰ τοῦ δόγματος εἰρημένοις κατὰ τὰ δυνα- 
τὸν συνεπλάχημεν. "Ἔχει δὲ ὁ λόγος οὐ μόνον ἀνατρο- 
πὴν τῶν αἱρετικῶν ὑπολήψεων, ἀλλὰ καὶ διδασχαλία" 
χαὶ ἔχθεσιν τῶν ἡμετέρων δογμάτων. Αἰσχρὸν γὰρ 
εἶναι χαὶ παντάπασιν ἀγεννὲς ὑπελάδομεν, τῶν 
ἐχθρῶν οὐχ ἐπιχρυπτομένων τὴν ἀτοπίαν, ἡμᾶς μὴ 
ἐμπαῤῥησιάζεσθαι τῇ ἀληθείᾳ. 
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AD S. GREGORIUM NYSSENUM FRATREM SUUM. 


Eodem interprete. 


Τῷ θεοσεδεστάτῳ d6gAgo Γρηγορίῳ, Πέτρος ἐν & Religiosissimo [ratri Gregorio, Petrus, in. Domino 


Kvpio χαίρειν". 
i 


Ἐντυχὼν τοῖς γράμμασι τῆς ὁσιότητός σου, xai 
χατανοήσας ἐν τῷ χατὰ τῆς αἱρέσεως λόγῳ τὸν ὑπὲρ 
τῆς ἀληθείας, καὶ τὸν ὑπὲρ τοῦ ἁγίου Πατρὸς ἡμῶν 
ζῆλον " οὐ τῆς σῆς δυνάμεως ἔργον εἶναι τὸν λόγον 
ᾧήθην, ἀλλὰ τοῦ τὴν ἀλήθειαν ἐν τοῖς ἑαυτοῦ δόγμασι 
λαλεῖσθαι οἰχονομήσαντος. “Ὥσπερ δὲ 
ἀληθείας συνηγορίαν αὐτῷ τῷ πνεύματι 


τὴν ὑπὲρ τῇς 
τῆς ἀληθείας 
ιν φημὶ,- οὕτω μοι δοχεὶ ὃ 
&*9 χατὰ τῆς ὑγιαινούσης πίστεως σπουδὴν οὐχ 


ἀναθεῖνα: χαλῶς ἔχε χαὶ 


ΙΣὐνόμιον, ἀλλ᾽ εἰς αὐτὸν ἀναφέρειν τὸν πατέρα τοῦ 


ψεύδους. Καὶ ἔοιχεν ὁ ἀπ᾿ ἀρχῆς ἀνθρωποκτόνος, 


ὁ ἐν ἐχείνῳ φθεγξάμενος, xa0' ἑαυτοῦ σπουδαίως 


ἡχονηχέναι τὸ ξίφος. Εἰ γὰρ μὴ ἐχεῖνος τοσοῦτον 


salutem. 

Cum legissem litteras sanctitatis tuze, et intel- 
lexissem tuum pro fide adversus hieresin, et pro 
sancto Patre nostro fervorem, non. tuarum virium, 
sed ejus, qui veritatem suis in dogmatis loqui dis- 
posuit, il opus esse existimavi. Sicuti autem veri- 
tatis patrocinium. ad. ipsum spiritum — veritatis 
referre addecet : ita, me judice, diligentia in recta 
fide oppugnanda, non Eunomio, sed ipsi menda- 
ciorum parenti et architecto adscribi debet. Ac vi- 
detur ille ab initio homicida *', qui in Eunomio 
locutus est, contra seipsum accurate gladium exa- 
cuisse : nisi enim ille tantos spiritus adversus veri- 
tatem sumpsissel, nullus te. ad piorum. dogmatum 


χατὰ τῆς ἀληθείας ἀπεθρασύνετο, οὐδεὶς ἄν σε πρὸς D propugnationem permovissel. (ui igitur sapientes 


συνηγορίαν τῶν τῆς εὐσεύείας δογμάτων ἐχίνησεν. 
Ὁ οὖν δρασσόμενος τοὺς σοφοὺς £v τῇ xavovprta 
αὐτῶν, ἔδωχεν αὐτοῖς, ὡς ἂν μάλιστα τὸ σαθρόν τε 
χαὶ ἀσύστατον τῶν δογμάτων αὐτῶν διελεγχθείη, χαὶ 
φράξασθαι χατὰ τῆς ἀληθείας, χαὶ τὰ χενὰ μελετῆσαι 
διὰ τῆς χενῆς ταύτης λογογραφίας. 

Ἐπειδὴ τοίνυν ὁ ἐναρξάμενος ἔργον ἀγαθὸν ἐπιτε- 
λέσει, xaY μὴ ἀποκάμῃς ὑπηρετῶν τῇ δυνάμει τοῦ 
πνεύματος, μηδὲ ἡμιτελῆ ποιήσῃς τὴν ἀριστείαν τῶν 
χατὰ τῆς δόξης τοῦ Χριστοῦ στρατευομένων, ἀλλὰ 
μίμησα! τὸν γνήσιόν σου πατέρα, ὃς κατὰ τὸν ζηλω- 
τὴν Φινεὲς τῇ μιᾷ πληγῇ τοῦ ἐλέγχου τὸν μαθητὴν 
τῷ διδασχάλῳ συναπεχέντησεν " οὕτω χαὶ σὺ εὐτόνως 
τῇ χειρὶ τοῦ λόγου δι’ ἀμφοτέρων τῶν αἱρετιχῶν βι- 
ὀλίων ὦσον τὴν τοῦ πνεύματος μάχαιραν, ἵνα μὴ τὴν 
χεφαλὴν συντεθλασμένος ὁ 6 


φις χατὰ τὴν οὐρὰν περι- 
σπαίρων τοὺς ἀχεραιοτέρους φοθῇ, Τῶν γὰρ πρώτων 


τοῦ λόγου ἀναιρεθέντων, ἐὰν τὸ τε) 


στον ἀφεθῇ, ἰσχύν τινα χατὰ τῆς ὁ 


τοῖς πολλοῖς νομισθήσετα:. 
Ὁ δὲ ἐμφαινόμενος τῷ λόγῳ θυμὸς τὴν τοῦ ἅλατος 


* Joan. vin, 44... * Job v, 15:1 Cor. πὶ, 19. 


in sua astutia deprehendit ?*, dedit illis (licet. ma- 
xime infirmitas, et inconstantia dogmatum, qu:ze 
tuentur, redargueretur) et contra. veritatem armari, 
et per inanem istam 
inania meditari. 


verbosamque. seriptionem 


Ceterum, eum par sit, ut qui bonum opus coe- 
pit, id perficiat, oportet, ut virtuti spiritus alacriter 
subservias; neque imperfecte οἱ dimidiate tantum 
eorum, qui contra Christi gloriam militant, jac- 
lantiam et insolentianrerefutatam relinquas; sed 
imitare genuinum tuum patrem, qui more :emula- 
toris Phinees, una redargutionis plaza. discipulum 
simul cum magistro transfodit ?; ita et tu for- 
titer, quasi orationis manu, per utrumque hereti- 
cum librum, gladium spiritus transadige; ne ser- 
pens eapite jam contuso, cauda adhuc palpitans, 
imperitiores terrefaciat. Nam eum prima pars dispu- 
tationis Eunomian: refuta!a sit, si posterior inta- 
cta remaneat, non deerunt, qui ei adversus verita- 
tem aliquid virium inesse suspicentur. 

Porro bilis et acrimonia orationi inspersa, sais 


? Num. xxv, 1 sqq. 
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vicem et gratiam sensibus anim: przbet. Quemad- A χάριν τοῖς τῆς ψυχῆς αἰσθητηρίοις παρέχεται. Ὡς γὰρ 


modum enim, teste beato Job *, quod insulsum est, 
comedi nequit, ita. et oratio. ad exeitandam cupidi- 
tatem inellicax est, nisi divinarum litterarum arca- 
nis oraculis condiatur. 

Bono igitur animo esto, ceu preclarum. exem- 
plum posteris factus, dum doces, quomodo probos 
filios erga bonos parentes affectos esse oporteat, 
Etenim si superstite adhue sancto, tale studium in 
ejus existimatione ab adversariorum spieulis vin- 
dicanda posuisses, forsan adulationis suspicionem 
non effugisses. Nunc vero candorem et sinceritatem 
mentis tux, et quie sit tua affectio erga illum, et 
opinio de illo, qui te spirituali partu in lucem 
edidit, perspicue docent. partim studium, quo vita 


H * E 5 B H » 
functum. prosequeris, parüim indignatio, qua in b 


hestes ejus. inflammaris. 
Vale. 


* Job vi,6. 


ob βρωθήσεταε, κατὰ τὸν "I6, ἄρτος ἄγευ dAacoc, 
οὕτως ἄπληχτος ἂν ἣν χαὶ ἀχίνητος εἰς ἐπιθυμίαν ὁ 
λόγος μὴ τοῖς μυστιχωτέροις τῶν τοῦ Θεοῦ ῥημάτων 
ἐφηδυνόμενος. 

Θάρσε: τοίνυν, ὡς χαλὸν ὑπόδειγμα τῷ μετὰ ταῦτα 
βίῳ γενόμενος, διδάσχων ὅπως χρὴ τοὺς εὐγνώμονας 
παῖδας πρὸς τοὺς ἀγαθοὺς ἔχειν πατέρας. Εἰ μὲν γὰρ 
ἔτι τῇ ἀνθρωπίνῃ ζωῇ τοῦ ἁγίου τὴν τοι- 
αὐτὴν ἐπεδείχνυσο χατὰ τῶν ἀποθρασυνομένων εἰς 


πε ριόντος 


τὴν ὑπόληψιν ἐχείνου σπουδὴν, οὐχ ἂν ἴσως διέφυγες 
τὴν τοῦ δοχεῖν χόλαξ τις εἶναι διαδολήν. Νυνὶ δὲ τ 
γνήσιον xaY ἀληθὲς τῆς ψυχῆς ὅπως: ἔχεις εὐνοίας 
περὶ ἐχεῖνον τὸν πνευματιχῶν σε ὠδίνων εἰς φῶς 
ἀγαγόντα, ἢ περὶ τὸν κατοιχόμενον σπουδὴ, καὶ ἡ 
χατὰ τῶν ἐχθρῶν αὐτοῦ ἀγανάχτησις σαφῶς ἐπιδεί- 
χνυσι. 


"Ἔῤῥωσο. 
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EPISCOPI NYSSENI 


LIBRI 


CAPITA SEU SUMMARIA LIBRI PRIMI. 


1. Profatio, qua ostenditur, e re non esse, ut. quis 
beneficio afficere tentet eos, ad quos nulla inde uti- 
litas redit. 

9. Se juste ad defensienem accessisse, permotum do- 
lore ob accusationes [ratri intentatas. 

5. Se nulla re memorabili in Eunomii libro depre- 
hensa, fidenti animo refutationem suscepisse. 


. Eunomium multa. vanitate et inaniloquentia usn 
esse, seriis eL ad propositum facientibus non valde 
intentum, 

5. Eunomium haud recte fecisse, cum in suis libris 
Eustathium. Armeniuim, et Dasilum Galatam velut 
in theatro traduxit, 

€. Mentio Aetii, impietatis entesignani, et Eunomii; 

ubi cliam. breviter genus el studia eorum descri- 

buntur. 


e 


CONTRA |. EUNOMIUM. 


ΚΕΦΆΛΑΙΑ TOY IIPOTOY ΛΟΓΟΥ͂. 


a. Προοίμιον, ὅτι οὐ συμφέρε: τοὺς μὴ καταδε- 
χομένους τὴν ὠφέλειαν εὐεργετεῖν" πειράσθαε. 


. Ὅτι δικαίως πρὸς τὴν ἀντίῤῥησιν ἤλθομεν", 
τοῦ ἀδειῖς οὔ κατΉγ" ὁρηθέντος ὑπεραιγήσαντες. 
"Ὅτι οὐδὲν “μέγα κατὰ τὴν τοῦ Aóyov δύναμιν 
ἐγιδόντες τῷ βιξδιίῳ τοῦ Εὐγνομίου, εἰκότως 
χατεθαῤῥήσαμεν τὴν ἀντίῤῥησιν. 

&. Ὅτι zo Aj ματαιό euet xai περιττοιϊογίᾳ &yp ἧ- 
caco Εὐγνόμιος, μὴ πάνυ σπουδάζων περὶ τὰ 
καίρια. 

ε' Ὅτι οὐ καιϊῶς ἐποίησεν, Εὐστάθιογ' τὸν "Ape 
μένιον", καὶ Bac(Aeuor τὸν Γαλάτην, τοὺς ἐπι- 
σκόπους, ἔν τοῖς ἰδίοις χωμῳδήσας. ἰόγοις. 

ς΄, Μνήμη τοῦ προσ τάτι U cic ἀσεύείας "Aeclov 
xal τοῦ Εὐνομίου, δι ὀλίγων, καὶ cà γένη xal 


τὰ ἐπιτηδεύματα τῶν drop ὧν περιέχουσα. 
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ζ΄, Ὅτι αὐτὸς ὑφ᾽ ἑαυτοῦ ἐλέγχεται ὁ Εὐνόμιος 
ἀκατηγόρητον τὴν ὁμοιϊογίαν' ποιησάμενος. 

τ΄. Ὅτι αἱ «οιδορίαι, αἷς κατὰ Βασιλείου ἐχρή- 
caco, τούτῳ quor ἐκείγῳ πρέπουσαι, ἐκ τῶν 
πραγμάτων δείκνυνται. 

θ΄, "Oct ἐγκαιϊῶν Βασιλείῳ τὸ μὴ προστῆναι τοῦ 
Aórov ἂν cQ χαιρῷ τῶν ἀγώνων, οὐδὲ αὐτὸς 
ἐπιδείκνυται dAAócpioc ὧν τοῦ ἐγχλήματος. 


v. Ὅτι ὅσα πάντα ὠνόμασεν αὐτὸν ὑδριστικὰ 
ῥήματα ἀπ᾿ αὐτῶν τῶν πραγμάτων ψευδῆ 
ἐλέγχεται. 

ur. Ὅτι ψυχρῶς ἐχρήσατο τῷ κατὰ τὸ ü0ov σο- 
φίσματι, δι' οὗ κατασκευάζει, παρ᾽ ἡμῶν" ὁμο- 
Aoyeicüat τὸ κεκρίσθαι αὐτὸν xal μὴ ἀκατηγό- 
ρητον τὴν óuoAoy(ar. ποιήσασθαι. 


Q9. Ὅτι μάτην ἐπογειδίζει civ OecMay τῷ τοσαύ- 
τη» ἀνδρείαν ἐπὶ τῶν ἀγώνων πρὸς βασεϊέα 
τε καὶ ὑπάρχους δείξαντι. 


ιγ΄. Μνήμη τῶν δογματικῶς αὐτῷ εἰρημένων, καὶ 
κατὰ διαίρεσιν πρὸς τὰ εἰρημένα μάχη. 

V. “Ὅτι χακῶς ἐποίησε μνημονεύων τοῦ cocn- 
ρίου δόγματος, μὴ Πατέρα καὶ Υἱὸν καὶ ὥγιον 
Πνεῦμα, καθὼς παραδέδοται, ὀνομάζων, ἀ.1.1ὰ 
καὶ ἄλλοις ὀνόμασι χρησάμενος χατὰ τὸ ἴδιον 
βούλημα. 

ie. Ὅτι κακῶς ἐποίησε μόνην τὴν τοῦ Πατρὸς 
οὐσίαν" κυριωτάτην εἰπὼν καὶ ἀνωτάτω, κατα- 
σκευάζων κατὰ τὸ σιωπώμενον ἀκύρως τε εἴναι 
τοῦ Υἱοῦ, καὶ τοῦ Πνεύματος τὴν οὐσίαν, καὶ 
κάτω. 

wc. ἙἘξέτασις τοῦ τῆς ὑποταγῆς σημαιγομέγοι', 
καθ" ὃ Λέγει ὑποτετάχθα. τῇ τοῦ Πατρὸς καὶ 
τοῦ Υἱοῦ οὐσίᾳ τὴν τοῦ Πνεύματος φύσιν, 
évr ᾧ κατεσκευάσθη, ὅτι συντάσσεται τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον Πατρὶ καὶ Υἱῷ, οὐχ ὑποτάσ- 
σεται. 

ιζ΄, ᾿Εξέτασις τῶν ἐνεργειῶν, τίγες κατὰ τὴν 
φύσιν εἰσὶν", ἃς ἕπεσθαι οὗτο ιἸέγει τῇ τοῦ 
Πατρὸς καὶ τοῦ Υἱοῦ οὐσίᾳ. x 

τη, Ὅτι οὐ κατὰ λόγον ποιεῖ elc πιῆθος οὐσιῶν' 
τὸ δόγμα διαμερίζων, οὐδεμίαν ἀπόδειξιν τοῦ 
ταῦτα οὕτως ἔχειν" παρεχόμενος. 

ιη΄. Ὅτι ἁπλὴν Aéyov. τὴν θείαν οὐσίαν, μέχρις 
ὁγόματος συγχωρεῖ τὴν ἁπλότητα. 

x. Ὅτι xaxóc ποιεῖ τῆς τοῦ Μονογενοῦς ὑπάρ- 
ξεως ἐγέργειάγ' τινὰ προεπιγοῶν,, ἀπεργαστικὴ»" 
τῆς τοῦ Χριστοῦ ὑποστάσεως. 

xa'. Ὅτι χαλεπωτέρα τῆς ᾿Ιουδαϊχῆς πιιάγης ἡ 
covcov βιιασφημία. 

xW. Ὅτι οὐ χρὴ τὸ μεῖζον" xal τὸ ἔλαττον ἐπὶ 
τῆς θείας οὐσίας δογματίζειν, ἐν ᾧ καὶ ἔκθε- 
σις τεχγικὴ τῶν ἐκχιϊησιαστικῶγ' δογμάτων. 

χγ'. Ὅτι οὐκ ἀμάρτυρός ἐστιν ἡ τῆς πίστεως δι- 
δασκαιλία ταῖς γραφικαῖς μαρτυρίαις loca 
σμένη. 

xb. “Ὅτι ματαιολογεῖ, μεγέθη καὶ διι:ορὰς ἔργων 
“καὶ ἐνεργειῶν ἐν τοῖς δόγμασι τὴς εὐσεῦδείας 
cEyroAovyov. 

xs. Ὅτι ὁ πρεσδύτερον" κατά τι διαστηματικὸὺν 
γόημα τοῦ Υἱοῦ τὸν Πατέρα κατασκευάζων, 
ἀναγκασθήσεται μηδὲ τὸν Πατέρα ἄναρχον A£- 
γειν. 

xc'. Ὅτι οὐχ ἁρμόσει καὶ τῇ κτίσει τὸ τοιοῦτον 
θεώρημα, ὃ ἐπὶ τοῦ Υἱοῦ καὶ τοῦ Πατρὸς ἐξ- 
ητάσθη, ὅπερ ἐκεῖνοι βιάζονται, ἀ.1.1ὰ χρὴ τὸν 
μὲν Υἱὸν ἰδίως σὺν τῷ Πατρὶ θεωρεῖσθαι, 
τὴν δὲ χτίσιν ἀπό τινος ὡρισμένου τὴν ἀρχὴν» 
ἐσχηκέναι ópoAoyeiv. 

χζ', Ὅτι μάτην ὑπέλαδε τὰς αὐτὰς ἐνεργείας τὰ 
αὐτὰ ἔργα ποιεῖν, καὶ τὴν παρα. 1αγὴν τῶν ἔρ- 
γων' παρη.1.1αγμένας τὰς ἐνεργείας ἐνδείκνυσθαι. 

xy. Ὅτι μάτην υπέλαδεν ἀπαράδατον εἱρμὸν £v 
τῇ τῶν φύσεων cvuguovig δύνασθαι συστήγαι. 

γῇ. “Ὅτι μάτην φήθη τὴν ἐν ταῖς ἐνεργείαις 


CONTRA EUNOMIUM. 
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7. Ipsum Lunomium à. seipso convinci, quod a ne- 

mine accusatus apologiam scripserit. 

8. Convitia ab. Eunomio in Basilium jacta, magis 
Eunomio quam Basilio competere, ex. rebus ipsis 
demonstratur. 

. Arguens Basilium, quasi tempore. necessitatis 
el certaminis doctrinam. suam. indefensam  re- 
liquerit, ipsemet hujus culpe reus esse oslen- 
ditur. 

10. Omnia convitia et injuriose ab. Eunomio in. Ba- 
silium dicta rebus ipsis falsitatis convinci. 


Φ 


11. Eunomium | [rigide admodum. ex vocula. Athli, 
seu praemii, sophismate exstructo, probare velle, 
nos [ateri ipsum subiisse judicium, atque adeo 
sine accusatione non. instituisse apologiam seu con- 
[essionem. 

12. Ab Eunomio frustra objici timiditatem et. trepi- 
dationem ei qui, tempore perseculionis, et erga im- 
peratorem οἱ erga prm[ectos tot et talia. fe- 
cerit. 

13. Recitatio eorum, qua de dogmatibus. attulit, et 
secundum divisionem oppugnatio eorumdem. 

A4. Perperam. fecisse, cum salutaris doctrine men- 
tione. injecta, non Patrem. et. Filium et Spiritui 
sanctum, prout accepimus, nominavit ; sed alia 
nomina ad libitum conficta usurpavit. 


18. Perperam fecisse, cum solam Patris. substantiam 
maaime propriam, et supremam appellavit ; tacite 
inde concludens, impropriam et in[eriorem. ess? 
Filii et Spiritus sancti substantiam. 


16. Discutitur subjectionis significatum, quo ait, na- 
turam. Spiritus sancti. subjici Patris et Filii sub- 
stantie, probaturque Spiritum. sanctum. Patri et 
Filio coordinari, non subordinari. 


17. Discussio operationum , quas ipse sequi. dicit ad 
Patris et Filii substantiam. 


18. Eunomium sine ratione dogma in plires substan- 
tias dividere, neque ullam demonstratiorem , qua 
ita rem se habere planum. [aciat, adducere. 

49. Divinam naturam simplicem esse. concedens, id 
solum nomine lenus concedere. 

90, Perperam. illum agere, cum operationem quam - 
dam exsistentice Filii priorem. concipit, per quam 
Christi hypostasis e[ficiatur. 

91. Blasphemiam Eunomianorum graviorem esse Ju- 
daica perfidia. 

99. Majus et minus in divina natura. non. debere 
conslitui, ubi etiam ecclesiasticorum. dogmatum 
accurata expositio continetur. 

95. Doctrinam fidei non carere testimoniis, quippe 
quie divinarum litterarum oraculis munita sit. 


94. Eunomium nugas agere cum magnitudines et di[- 
[erentias operum et operationum in divinis dogma- 
tibus comminiscitur. 

25. Eum qui Patrem secundum temporale. quoddam 
intervallum | Filio antiquiorem. facit , necessario 
cogi, ut ne Patrem quidem principii expertem esse 
existimet. 

96. De creatura tale quid. affirmari non posse, quale 
dc Patre οἱ Filio (quod illi urgent) , affirmatur, 
sed necesse est, ut Filius una cum Patre specte- 
tur, credaturque omnem ereaturam a definito ali- 
quo lempore incepisse. 


9. Eunomiwm insipienter putasse , iisdem operatio- 
nibus eadem quoque opera produci, et diversitatem 
operationum diversorum operum indicem esse. 

98. Eunomium [atue existimasse, inviolabilem natit- 
rarum. seriem posse concorditer subsistere. 

99. Eunomium [rustra credidisse 56. ambiguitatem 
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in operationibus dissolvere posse ex substantiis et 
vice versa. 

39. Nullum esse divinum preceptum , quod talia 
scrutari jubeat; ubi etiam demonstratur. vanitas 
studii in. his insumpti. 

οἱ. Ad substantie identitatem cognoscendam sufficere 
intellectionem, que est per providentiam. 


32. Non posse intelligi Eunomianum | illud effatum: 
modum generationis sequi modum similitudinis. 


95. Frustra. Eunomiwm: asseruisse, naturali gene- 
rantis dignitate modum generationis ostendi. 


34. Commemoratio eorum, que calumniose adver- 
sus homoousion seu consubstantiale effutivit, cum 
refutatione. 

$5. Probatur doctrinam Anomeorum ad Manichais - 
mum vergere. 

30. Jterum recensio , quasi in. transcursu. Ecclesia- 
slici dogmatis. 

31. De[ensio eorum, que a beato Dasilio dicta, ab 
hoc autem contumeliose impeiita sunt : illo nimi- 
rum nostro asserente Patris et ingeniti appellationi 
eamdem notionem subjici posse. 


x ; nS A : 

58. Oppugnatio sophisticorum ipsius syllogismorum 
per plura epichiremata. 

39. Responsio ad propositam ab ipso quastionem : 

num qui est, generetur. 

x. : 5 

40. Eunomium a beato Basilio refutatum, admodum 
[riqide sibi opem Lulisse. 

ἀ 4d quod sequitur, non esse idem cum illo, ex quo 
sequitur. 

£2. L.xplicatur Tngeniti seu. innascibilis significatio 
caeci disquisitione de clernitate. 
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ayugieoA(uy διαλύειν ἐκ τῶν οὐσιῶν, καὶ τὸ ἔμ- 
παλιν. 

X. Ὅτι οὐδείς ἐστι «1όγος θεϊκὸς ὁ τὰ τοιαῦτα ζη- 
cer χειϊεύων, £v ᾧ κατεσκευάσθη καὶ τὸ μάταιον 
τῆς ἐν τούτοις φιϊοσοφίας. 

λα΄. Ὅτι ἱκανὴ ἐστιν εἷς γνῶσι" τῆς κατὰ τὴν οὐ- 
δίαν ταυτότητος ἡ διὰ τῆς προγοίας κατα- 
γόησις. " 

λβ΄. “Ὅτι dÓiavómcoc ἡ ἀπόφασις τοῦ εἱπόντος 
ἀκοιϊουθεῖν' τὸν τρόπον τῆς γεργήσεως τῷ τρόπῳ 
τῆς ὁμοιότητος. 

λγ΄. Oct μάτην ἀπεφήνατο τῇ φυσικῇ τοῦ γεγν- 
γῶντος ἀξίᾳ διαδείχγυσθαι cóv τῆς γεγγήσεως 
τρόπον. 

λδ΄. Μνήμη τῶν ἐπὶ διαδοιῇ τοῦ ὁμοουσίου παρ᾽ 
αὑτοῦ ῥηθέντων, καὶ πρὸς τὰ εἰρημένα μάχη. 


λε'. Κατασκχευὴ τοῦ πρὸς Ἠανιχαϊσμὸν ῥέπειν τὸ 
δόγμα τῶν " Avopotaov. 

λς΄. μνήμη πάλιν τοῦ ἐκκλησιαστικοῦ δόγματος 
ἐν παραδρομῇ. 

AU. Συνηγορία τῶν παρὰ cov uaxaplov Bactsiov 
ῥηθέντων, παρὰ τούτου δὲ Oia6a A Aouérav, &v 
οἷς φησιν» ὁ ἡμέτερος, τὴν Πατρὺς προσηγορίαν 
καὶ τὴν τοῦ ἀγεννήτου δύνασθαι τὴν αὐτὴν ση- 
μαίνειν διάνοιαν. U 

λη΄. Μάχη πρὸς τοὺς σοφισματώδεις αὐτοῦ cvAAo- 
γισμοὺς 60 ἐπιχειρημάτων πιϊειόγων. : 

λθ΄. ᾿Απόχρισις πρὸς τὸ ἐπιφερόμενον παρ᾽ αὐτοῦ 
ἐρώτημα, εἰ ὁ ὧν γενγάται. " ; 

μ΄. Ὅτι ψυχρῶς συστῆναι ἑαυτῷ ἐπεχείρησεν, 
ἐλεγχθεὶς παρὰ τοῦ μαχαρίου Πασιμείου. 

μα΄. Ὅτι τὸ ἐπαχοιουθοῦν οὐ ταὐτόν ἐστιν éxelro, 
ᾧ ἐπηκολούθει. 

μβ΄. "Eounvsia τῆς τοῦ ἀγεγγήτου σημασίας, καὶ 
τοῦ ἀϊδίου θεωρία. 


ΛΟΓῸΣ. ΠΡΩ͂ΤΟΣ. 


LIBER PRIMUS. 


Interprete Jac. Gretsero qui ex Bibl. Bav. edidit. 


(5) Fieri, ut videtur, non potest, ut quis de omni- A 


bus bene mereri, et in obvios etiam toto terrarum 
orbe indiseriminatim beneficentiam suam effundere 
velit, simulque multorum reprehensiones effugiat ; 
€t ut illi, qui ineurabiles curare visuntur, variorum 
inedicamentorum jacturam non faciant, cum neque 
operz pretium constet, neque utilitas ad :ezros, 
neque laus ad illos, qui laudem qu:erunt , redeat ; 
quin potius swpe conlingit, ut ejusmodi merita, 
ansa fiant bominibus ad deteriora : morbidi enim 
et ad limina mortis jam admoti, efficacioribus phar- 
acis facile intereunt : et feris similes rationisque 
expertes, pejores evadunt, ut alicubi Evangelium 
lestatur, si margaritarum objecta copia eis bene- 
facere tentes '. Quamobrem utile fuerit, meo ju- 
dicio, dum quid donamus, pretiosa a vilioribus 
secernere, uL divinus sermo promonuit, ne libe- 
ralitatem donantis contristet improbitas margaritas 
eoneulcantis, et praeclarorum munerum ignoratione 
beneficentiam injuria aflicientis *. 


* Matth, vir, 6. ? Jerem, xv, 1 sqq. 


Οὐκ ἦν, ὡς ἔοιχε, vb πάντας ἐθέλειν εὐεργετεῖν, 
χαὶ τοῖς ἐπιτυχοῦσι τῶν ἀνθρώπων τὴν παρ᾽ ἑαυτοῦ 
χάριν ἀνεξετάστως 
xa τῆς τῶν πολλῶν 
τοῖς ἀνίατα νοσοῦσι, τὴν τῶν πολλῶν φαρμάχων προσ- 
ἀπολλύειν παρασχενήῆν. Ἐπεὶ μὴ τῷ τῆς ὠφελείας 
σχοπῷ φέρει τι τῆς σπουδῆς ἄξιον, ἣ τοῖς δεχομένοις 


προΐεσθαι, χατὰ πάντα χόσμον 
χατηγορίας ἐλεύθερον - οὐδὲ « 


τὸν ἔπαινον " τοὖὕ- 


τὸ χέρδος, ἣ τοῖς φιλοτίμου μένο 
ναντίον μὲν οὖν xal τοῦ χείρονος πολλάχις ἀφορμὴ 
τὸ τοιοῦτον καθίσταται. Οἵ τε γὰρ νοσώδεις, καὶ ἤδη 
πρὸς θάνατον ἕτοιμοι, τοῖς δραστιχωτέροις τῶν qap- 
μάχων εὐχόλως προσδιαφθείρονται " xa οἱ θηριώδεις 
xai ἄλογοι, χαθώς φησί που τὸ Εὐαγγελιχὸν, ἐν τῇ 
τῶν μαργαριτῶν ἀφειδείᾳ χείρους εὐεργετούμενοι 
γίνονται. Διό μο: δοχεῖ χαλῶς ἔχειν, χαθὼς ὁ θεῖος 
προείρηχε λόγος, ἀποχρίνειν ἐν τῇ παροχῇ τῶν τιμίων 
τὰ ἄτιμα, ὡς ἂν μὴ λυποίη τοῦ φιλοτιμουμένου τὴν 
ἀγαθότητα ὁ χαταπατῆσας τὸν μαργαρίτην, xa 
τῇ τῶν χαλῶν ἀναισθησίᾳ τὴν εὐεργεσίαν ὑθρίσας. 


(8) Hoc initium citat Gennadius De Spiritu S., sect. 2. 
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Ταῦτα δέ μοι λέγειν ἐπῆλθεν, ἐνθυμηθέντι τόν τ 
πᾶσιν ἀφειδῶς χοινωνοῦντα τῶν ἰδίων χαλῶν, τὸν τοῦ 
Θεοῦ ἄνθρωπον λέγω, τὸ τῆς εὐσεθείας στόμα Βασί- 
λειον, τὸν ἐν τῇ περιουσίᾳ τῶν πνευματιχῶν θησαυ- 
ρῶν, καὶ εἰς τέχνους ψυχὰς ἀνεξετάστως τὴν 
χάριν τῆς σοφίας ἐχχέοντα, χαὶ τὸν ἀγνώμονα πρὸς 


τοὺς ἀγαθόν τι ποιεῖν αὐτὸν ἐσπουδαχότας Εὐνόμιον. 


χαχ 


Οὗτος γὰρ τῷ ὑπερθάλλοντι τῆς χατὰ ψυχὴν ἀῤῥω- 
στίας, ἣν περὶ τὴν πίστιν ἠσθένησεν; ἐλεεινὸς μὲν 
ἅπασιν ἔδοξε τοῖς τῆς Ἐχχλησίας esee Tic 
γὰρ οὕτως ác uade: ὡς μὴ οἰχτείρειν τὸν ἀπολλύ- 
μένον; 


θεραπείας ἐχίνησς τὸν μόνον ἐν τῷ 7 


Ἐχεῖνον δὲ μόνον πρὺς ihv ἐγχείρησιν τῆς 


ἐριττεύοντι τῆς 
φιλανθρωπίας, χαὶ τοῖς ἀμηχάνοις ἐπιτολμῶν πρὸς 
ἴασιν, ὃς τῇ ἀπωλείᾳ τοῦ ἀνδρὰςιπε ριαλγήσας, διὰ τὴν 
φυσιχὴν αὐτοῦ πρὸς τοὺς ταλαιπωροῦντας συμπά- 
θειαν, οἷόν τι πονηρῶν δηλητηρίων ἀλεξιφάρμαχον, 
«by ἀνατρεπτιχὸν τῆς αἱρέσεως λόγον Vbupiios, σχοπὸν 
ἔχων ἀνασῶσαι πάλιν διὰ τούτων xal ἀποχαταστῆσαι 
τῇ Ἐχχλησίᾳ τὸν ἄνθρωπον. 

'O δὲ χαθάπερ ὑπὸ φρενίτιδος παραπληγεὶς 
διάνοιαν, ἀντιτε 


τὴν 
ίνει τῷ θεραπεύοντι, χαὶ πολεμεῖ, xa 
μάχεται, xaX ἐχθρὸν νομίζει τὸν Ex τοῦ βαράθρου τῆς 
ἀσεύείας ἀναλαθεῖν βιαζόμενον. Καὶ ταῦτα οὐχ ἁπλῶς 
οὑτωσὶ χατὰ τὸ συμθὰν ἐπὶ τῶν προστυχόντων παρα- 
ληρεῖ" ἀλλ᾽ ἔγγραφον στήλην τῆς μελαγχολίας ταύτης 
χαθ᾽ ἑαυτοῦ ἀνεστήσατο" χαὶ ἐν μαχρῷ τῷ χρόνῳ σχολῆς 
ἐπιτυχὼν ὁπόσης ἐθούλετο, ὑπὲρ τὰ μεγάλα χαὶ πολύ- 
capxax τῶν θηρίων (Ore λόγον ἐν παντὶ τῷ διὰ μέσου 
χρόνῳ: χαὶ βαρὺς ἣν ταῖς ἀπειλαῖς, ἐν ἀποῤῥήτοις ἔτι 
διαπλάσσων τὸ χύημα * ὀψὲ δέ ποτε χαὶ μόγις εἰς φῶς 
προήγαγεν ἀμθλωθρίδιόν τι χαὶ ἀτελεσφόρητον γέν- 
νῆμα, ὃ πάντες μὲν οἱ τῆς αὐτῆς συμμετασχόντες 
διαφορᾶς τιθηνοῦνται χαὶ θάλπουσιν " ἡμεῖς δὲ διὰ 
τὸν Ex τῆς προφητείας μαχαρισμόν" Μακάριος γὰρ, 
φησὶν, ὃς χρστήσει, xal ἐδαφιεῖ τὰ νἠπιά σου πρὸς 
τὴν πέτραν " ἐπειδὴ καὶ εἰς ἡμετέρας ἁφίχετο χεῖ- 
ρᾶς, κρατῆσαι τὸ νήπιον τοῦτο λόγιον xal ἐδαφίσαι 
πρὸς τὴν πέτραν, ὡς ἕν τι τῶν Ba6uXoviov τέχνων 
προεθυμήθημεν - Ἡ δὲ πέτρα ἣν ὁ Χριστός" τουτ- 
ἐστι, τῆς ἀληθείας ὁ λόζος ᾿ μόνον ἔλθο: ἐφ᾽ ἡμᾶς ἡ 
πὸ ἀσθενὲς ἐνισχύουσα δύναμις διὰ τῶν εὐχῶν τοῦ ἐν 
ἀσθενείᾳ τοῦ σώματος τὴν δύναμιν ἑαυτοῦ τελειώ- 
σαντος. 

Εἰ μὲν οὖν ἕτι xaX νῦν ἡ θεοειδὴς ἐχείνη xo ἁγία 
ψυχὴ διὰ σαρχὸς ἐθεώρα τὸν ἀνθρώπινον Bíov, xaX τὸ 
ὑψηλὸν στόμα, χατὰ τὴν ἐξ 
χάριν αὐτῷ, 


ἀρχῆς ἀποχληρωθεῖσαν 


τὴν ἄμαχον ἐχείνην fic 


φωνήν" τίς 
ἂν εἰς τοσοῦτον πεποιθήσεως ἦλθεν, ὥστε τι περὶ τῆς 
ὑποθέσεως ταύτης τολμήσαι xaX φθέγξασθα:, πάντα 
λόγον xaX πᾶσαν ἠχὴν τῆς θείας ἐχείνης σάλπιγγος 
ὑπερηχούσης ; Ἐπεὶ δὲ ὁ μὲν πρὸς Θεὸν ὅλος ἀν- 
ἕπτατο, πρότερον μὲν ἐν ὀλίγῳ τινὶ χαὶ σχ!οειδεῖ τῷ 
λευψάνῳ τοῦ σώματος τῆς γῆς ἐφαπτόμενος, τῷ δὲ 
πλείονι συμμετεωροπορῶν τῷ Θεῷ" νυνὶ ὃὲ χαὶ τὴν 


σχιὰν ἐχείνην τοῦ σώματος προσαφεὶς xo χαταλιπὼν 


τῷδε τῷ βίῳ’ οἱ δὲ χηφῆνες περιθομθοῦσι τὰ χηρία 


SPsal.cxxxvi, 9. —*] Cor. x, 4. 


CONTRA. EUNOMIUM, 


LIB. I. 25st 


IHec mihi dicere in mentem venit cogitanti illum, qui 
bona sua cum omnibus liberaliter comnmunicabat, 
divinum, inquam. hominem, etillud pietatis os Ba- 
silium: qui pro ea, qua circumfluebat spiritualium 
thesaurorum abundantia, in lividas quoque animas, 
promiscue, gratiam sapientize effundebat, ingratum- 
que erga bene de se-merentes Eunomium. [lic 
namque vehementia infirmitatis, qua in. fide. labo- 
rabat, omnibus miserabilis videbatur. Quis enim 
adeo omnem affectum exuisset, qui non misereretur 
pereuntis? Basilium itidem sola misericordia ad 
ferendam opem eurationemque aggrediendam im- 
pulit, qui ex abundantia humanitatis, quamlibet 
desperatis medicas manus admovere nihil dubitavit, 
quique interitu viri dolens, ob insitam a natura 

erga calamitosos miserandi propensionem, oratio- 
nem horeseos refutatricem, ceu venefieiorum anti- 
dotum, prisensque remedium elaboravit, non alio 
fine, quam ut hominem sanaret sanatumque Ec- 
clesi:x restitaeret. 

Ast. ille similiter, ac si phrenesi correptus esset, 
in medicum insurgit, eique obluctatur, et repugnat, 
et hostis loco habet, qui illum ex impietatis barathro 
eripere con2batur, et in his non quomodocunque, et 
ut sors casusque ferunt, delirat ae desipit, sed litte- 
rarum monumentis consignatam quasi columnam 
insani: su: erexit, et multo tempore otii tantum 
quantum cupiebat, nactus, parturiit toto illo temporis 
intervallo librum, diutius videlicet quam elephantes 
immani corporis mole animant suos fetus; interea 
minas jactitabat, privatimque fetum suum fingere et 
lambere non desistebat : czeterum sero, et vix tandem 
aliquando in lucem protulit abortivum quemdam et 
plane imperfectum partum, quem omnes, qui cum Eu- 
nomio sentiunt, tractant, nutricum instar, nutriunt 
et fovent: nos vero propter illam Prophet:e vocem 
dicentis : Beatus qui tenebit et allidet parvulos tuos ad 
petram? ; cum in. nostras quoque manus venisset, 
comprehendere insipientem illum libellum, et ad 
petram allidere velut prolem quamdam Babylonicam 
decrevimus, Petra autem. erat. Christus *, hoc est, 
veritatis ratio et oratio : tantum adsit nobis virtus 
illa quae imbecillitates corroborat, per preces ejus, 
qui in corporis infirmitate vim propriam perfecit. 

Quod si adhuc divina illa et sancta anima in. cor- 
pore mortali hujus lucis usura frueretur, et grandi- 
loquum illud os, secundum datam sibi ab initio gra 
tiam, invietam illam vocem mitteret : quis eo con- 
fidentix processisset, uL de hoe argumento aliquid 
vel mutire auderet, quandoquidem omnem oratio- 
nem omnemque sensum verba illa divina superant? 
Postquam vero animus Dasilii ad Deum evolavit 
(cum prius quoque in exiguo et tenui corpusculo 
hane terram incoleret, majorem temporis partem 
cum Deo in excelsis habitans) , et nunc umbra illa 
corporis relicta, terreque mandata excesserit ; 
crabrones autem. et fuei necdum favos orationis 


25 S. 


faciant, nemo jure audacize me insimularit, quod 
ad ultionem prodeam ejus eni sese defendendi 
nulla amplius suppetit facultas. Neque enim ma- 
joribus quam exteri viribus fretus, lune suscepi 
laborem; sed probe, si quis alius, compertum ha- 
bui, infinitos reperiri, qui eruditionis et sapientize 
laude in Ecclesia excellant. Nihilominus cum pr:e 
omnibus aliis mortui fortunas ad me pertinere ar- 
bitrer, tum propter seriptas, tum propter nàtura- 
les leges : ideo ego meam ante alios hane quasi 
liereditariam defensionem mihi vindieavi, infimus 
quidem illorum qui in fidelium numerum ascripti 
sunt : at illo, qui ab. Ecclesia sese abrupit, et ad 
parles adversarias transtulit, nequaquam imbeeil- 
lior; nam in eorpore s«no minimum eliam mem- 
brum propter Lotius eonspirationem validius est 
ct fortius, quam corruptum et abscissum, quamvis 
hoe majus, illud sit minus. 

Nullus vero dum hac dico existimet, 
magnifice venditem, immaniterque velut proprio 
robore glorier : neque enim cum homine in are- 
nam descendo, eam ob causam, ut eloquentiam 
verborumque floseulos juvenili more ostentem. 
Nam in eo certamine, ex quo victoriam reportare 
inutile et infructuosum est, libenter volentibus pal- 
mam concedimus; presertim cum ipsum verborum 
sectatorem et aucupem esse mihi persuadeam : 
quando animum converto ad tempus, quod in isto 
suo dogmate exornando contrivit. Egregie vero 
eumdem in hoc etiam libro sudasse conjicio : tum 
ex hoe, quod in hae scriptione non minimam  vitze 
su: partem collocavit ; tum quod amatores | illius 
loc labore ejus valde exsultant et delectantur. Nec 
miram est illam, qui hae in re tot annorum olym- 
piadas posuit, majus etiam. quiddam pr:estitisse, 
quam soleant, qui ex tempore scribunt. Verum 
ejus in hoe opere moliendo moram et cunctatio- 
nem clarius adhue demonstrant in dicendi phale- 
ris et figuris conquirendis inepti:ze, et in his verbo- 
rum lenociniis studium plane inane et. superva- 
cuum. Etenim magna dictiuncularum colluvie ap- 
paratu repentino, et extemporaneo, ex nescio 
quibus libris coacervata, paucisque quie intelli 
possent, infinita quadam verborum congerie sedulo 
superinjecta, opus hoc laboriosum procudit : quod 
Jaudant quidem et admirantur discipuli erroris, 
fortassis ex cxcitate, qua in rectis laborant, pri- 
vati nimirum omni facultate recta 2 non rectis dis- 
at illi quibus cor sordibus infidelitatis 

non est, rident; et nihili pendunt. 
Nam quis risum contineat, cum videt promitti 
quidem pro veritate omnem curam et industriam, 
ipsam vero industriam totam in. verborum figura- 
rumque incptiis nullo emolumento poni ? Quid enim 
momenti affert ad. refutationem, ut ipse quidem 
arbitratur, doctrinie nostre, et commendationem 
veritatis eorum, de quibus ambigitur, existimatio 
quedam peregrina. ornat:e sehematibusque eon: pte 


quod me 


cernendi ; 
obscuratum 


GREGORII NYSSENI 


cireumvolitandi, mellisque opifieia vastandi finem A τοῦ λόγου, χαὶ τὸ μέλι διαλυμαίνονται" μηδεὶς 


n 


tvza- 
λείτω τόλμαν ἐμοὶ ὑπὲρ τοῦ σιγῶντος στόματος δι- 
ἀναστάντι πρὸς ἄμυναν. Οὐδὲ γὰρ ἁπὲρ τοὺς ἄλλους 
ἰσχύν τινα λόγων ἐμαυτῷ συνεγνωχὼς, χατεδεξάμην 
τὸν πόνον ἀλλ᾽ ἀχριθῶς εἰδὼς, εἴπερ τις ἕτερος, ὅτι 
χιλιάδες εὐθηνούντων κατὰ τὸ χάρισμα τῆς σοφίας ἐν 
τῇ Ἐχχλησίᾳ πληθύνουσιν' ὅμως ἐπειδὴ πάντων 
μάλιστα προσῆχειν ἐμοί φημι τοῦ μεταστάντος τὸν 
xXnpov διά τε τοὺς γεγραμμένους, xol τοὺς τῆς φύ- 
σεως νόμους, τούτου χάριν αὐτὸς πρὸς τῶν ἄλλων 
οἰχειοῦμαι τὴν χληρονομίαν τοῦ λόγου" τῶν μὲν εἰς 
τὴν Ἐχχλησίαν τοῦ Θεοῦ συντελούντων τοῖς ἐσχάτοις 
συναριθμούμενος" τοῦ δὲ ἀπεῤῥωγότος τῆς Ἐχχλησίας 
εἰς ἀντίπαλον τάξιν οὐχ ἀσθενέστερος " ἐν γὰρ τῷ 
ὑγιαίνοντι σώματι, χαὶ τὸ ἐλάχιστον μέρος διὰ τῆς 
ποῦ παντὸς συμπνοίας, δυνατώτερον àv εἴη ποῦ δι- 
εφθορότος χαὶ τετμημένου" χἂν τὸ μὲν πλέον, τὸ δὲ 
ἔλαττον T. 

ΜΠδεὶς δὲ μεγαλοῤῥημονεῖν με διὰ τούτων οἰέσθω 
τῶν λόγων. ὡς ὑπὲρ τὴν προσοῦσαν δύναμιν ἐπὶ μα- 
χομπάζοντα. Οὐ γὰρ ἀπειροχάλως εἰς λόγων 
ἅμιλλαν, Tj ῥημάτων ἐπίδειξιν, 'συγχαθεῖναι τῷ ἀν- 
Βριυπς πρὺς μειραχιώδη τινὰ φιλοτιμίαν προάγομαι. 
Ἐφ᾽ ὧν γὰρ τὸ πλέον ἔχειν ἀνωφελὲς, χαὶ ἀνόνητον, 
ἑτοίμως ἐχχωροῦμεν τοῖς βουλομένοις τῆς νίχης" του- 


καίοις 


πονὶ δὲ xai ἄλλως μὲν τρίθωνα λόγων εἶναι στοχά- 
ζομαι, πρὸς αὐτὴν βλέπων τὴν περὶ τὸ δόγμα τριθήν" 
διαφερόντως δὲ περὶ τὸν παρόντα. πεπονηχέναι λόγον, 
τεχμαιρόμενος ἔχ τε τοῦ προσαναλῶσθαι τῇ λογογρα- 
φίᾳ ταύτῃ τῆς ζωῆς τοῦ συγγραφέως οὐχ ἐλάχιστον 
μέρος" xai £x τοῦ χατὰ πᾶσαν ὑπερδολὴν τοὺς ἐρα- 
στὰς αὐτοῦ τοῖς πεπονημένοις ἀγάλλεσθαι. KaY οὐδὲν 
ἀπειχὸς τὸν ἐν τοσαύταις ἐτῶν ὀλυμπιάσι πονήσαντα, 
πλέον τι τῶν αὐτόθεν ἐπιθαλόντων. παρασχευάσασθαι" 
δείχνυσι ὃὲ μᾶλλον τὴν τοιαύτην αὐτοῦ περὶ τῶν 
λόγων χατατριθὴν ἣ περὶ τὰ σχήματα κατὰ τὴν τῶν 
ῥηθέντων συνθήχην ἀπε: 
χαὶ μάταιον τῆς περὶ τὰ τοιαῦτα σπουδῆς. Πολὺν γάρ 
παρασχευῆς Ex 
τινων βιθχίων ἐρανισάμενος, ἐπ᾽ ὀλίγοις 
σιν, ἀμέτρητόν τινα σωρείαν ῥημάτων φιλοπόνως 
συμφορήσας, τὸν πολύχμητον τοῦτον ἐξειργάσατο 
πόνον, ὃν ἐπαινοῦσι μὲν, χαὶ τεθήπασιν οἱ μαθηταὶ 
τῆς ἀπάτης, ἐχ τῆς περὶ τὰ χαίρια τάχα πηρώσεως, 
συναφῃρημένοι παντὸς χαλοῦ ve xoi μὴ τοιούτου 
διάκρισιν" γελῶσ! δὲ χαὶ ἀντ᾽ 


ροχαλία, χαὶ τὸ περιττόν τε 
τ 


τινα συρφετὸν λεξιδίων ἐξ ὑπογυίου 


τοῖς νοηθεῖ- 


οὐδενὸς εἶναι χρίνουσιν, 
οἷς τὸ διορατιχὸν τῆς χαρδίας τῷ ῥύπῳ τῆς ἀπιστίας 
οὐκ ἐπημαύρωται. Τίς γὰρ οὐχ ἂν εἰχότως 1 
τῆς σπουδῆς ὑπὲρ τῶν τῆς 
ἀληθείας δογμάτων ἐπηγγελμένην, αὐτὴν δὲ τὴν 
χαὶ σχημάτων ἀπειροχα- 
Τί γὰρ 
ἂν χαὶ μᾶλλον συναγωνίσαιτο πρὸς ἔλεγχον μὲν τῶν, 


e) ásztev, 
ὁρῶν τὴν piv ὑπόθεσιν 


τε 


σπουδὴν, εἰς ῥημάτων 
λίαν ἠσχολημένην ἐπ᾽ οὐδενὶ χατορθώματι; 
: " AUREUM , RU OIA ENTE 
ὡς αὐτὸς οἴεται, εἰρημένων, σύστασιν δὲ τῆς ἀληθείας 
τῶν ζητουμένων ἐπίνοιά τις τῶν ἐν τῷ λόγῳ σχημά- 
ων ἀλλόχοτος, xaX σύνταξι: χαινοπρεπῆς ve xo ἰδιά- 
σπουδαζομένη., χαὶ σπουδὴ πάλιν 


τ 
d - 
Couca , zo Ü6ptc 
" 
) 


ὀριζομένη, χατ᾽ οὐδένα ζῆλον τῶν προΞξιληφότων $x- 
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πονηθεῖσα ; Οὐ γὰρ ἂν Éyot τις 
βλέπων τῶν ἐπὶ λόγῳ γνωριξ 
προήγαγεν, ὥσπερ 
ποιούντων διὰ παραλλήλων, χαὶ ἰσοχώλων, ὁμοιοφώ- 


ἐξευρεῖν πρὸς τίνα 

ομένων, ἑαυτὸν εἰς τοῦτο 

τις τῶν ἐπὶ σχηνῆς θαυματο- 
τὸ ; τ, 

νων τε χαὶ ὁμοιοχαταλήχτων ῥημάτων, οἷόν τισι χρο- 


τῷ τῶν λεξιδί ων ῥυθμῷ διαχυμθαλίζων 


πάλοις τὸν 
λόγον. Τοιαῦτα γά 

τὰ ἐν προοιμίοις ime τερετίσματα τὰ βλαχώδη 
ταῦτα, xal παρατεθρυμμένα σωτάδεια, & μοι δοχεῖ 
τάχα" μηδὲ 
χροτῶ 


p ἐστι μετὰ πολλῶν ἑτέρων, xal 


ἠρεμαίῳ διεξιέναι τῷ σχήματι, ἀλλ᾽ ὑπο- 
ν τῷ ποδὶ, xal ἐπιψοφῶν τοῖς δαχτύλοις λιγυ- 
ρῶς ἅμα πρὸς τὸν ῥυθμὸν ἐπ 


τὸ χαὶ μηδὲν ἔτι δεήσειν, μήτε λόγων 


ιφθέγγεσθαι, χαὶ λέγειν, 
ἑτέρων, μὴτε 
πόνων δευτέρων. 


Slalu, sed pedum strepitu, 


CONTRA. EUNOMIUM, 


A orationis, et. compositio nova et inusitata, 


manuumque plausu apte scilicet ad numerum, additis illis, 


LID. I. 


"o 
&. 


et n 
juria  affeetata ; οὐ rursus  affectatio— injuriosa, 
nullo desiderio, ea qu:e proposita fuerant, perse- 
quendi elaborata? Haud enim facile quis dixerit, 
cujusnam ex eloquentibus vestigia imitalus, eo pro- 
cesserit, ut. veluti scenicus quispiam portentorum 
et mirabilium effector, orationem | oppositis isoco- 
lis, seu paribus membris et similiter. cadentibus, 
lanquam crepitaeulis. quibusdam vocularum con- 
cinnitate distinxerit. Cujusmodi proeter multa alia, 
ila itidem sunt, quie statim in exordio occurrunt, 
leretismata et erepundia, mollia et lasciva sota- 
dea, qua mea quidem sententia ille ne recitare 
quidem posse videtur firmo et quieto corporis 


nullo am- 


plius opus esse, neque aliis orationibus, neque euris secundis. 


Ἐν τούτοις τοίνυν, xal τοῖς τοιούτοις τὸ π' 


ἔχειν αὐτὸν συγχωρήσας, χαὶ χατὰ ἐξουσίαν ἐμφορεῖ- 
σθα!: τῆς νίκης, πᾶσαν τὴν περὶ ταῦτα σπουδὴν ἑχὼν 
ὑπερθήσομαι, ὡς μόνοις τοῖς πρὸς φιλοτιμίαν ὁρῶσι 
προσήχουσαν, εἴ γέ τινα φέρει φιλοτιμίαν ὅλως τοῖς 
τοιούτοις τῶν λόγων ἐνδιαθρύπτεσθαι" ἐπεὶ χαὶ ὁ γνή- 
σιος ὑπηρέτης τοῦ λόγου Παῦλος, μόνῃ τῇ ἀληθείᾳ 
χοσμούμενος, αὐτός τε ταῖς τοισύταις ποιχιλίαις αἷ- 
σχρὸν ᾧετο κατασχηματίξειν τὸν λόγον, καὶ ἡμᾶς πρὸς 
τὴν ἀλήθειαν μόνην ἀφορᾷν ἐξεπαίδευσε, χαλῶς xal 
προσηχόντως τοῦτο νομοθετῶν. Τί γὰρ χρὴ τὴν χομ- 
μωτιχὴν περιεργίαν εἰς τὴν τοῦ νόθου xax σεσοφισμιέ- 
νοῦ χάλλους συντέλειαν ἐπισύρεσθαι τὸν τῷ χόσμῳ 
«ἧς ἀληθείας ὡραϊζόμενον ; Οἷς μὲν γὰρ ἄπεστιν ἡ 
ἀλήθεια, χρήσιμον ἴσως διὰ τῆς τῶν ῥημάτων ἡδονῆς 


ὑποφαρμάττειν τὸ ψεῦδος, οἷόν «t φύχιον τὴν τοιαύ- 
τὴν περιεργίαν ἐνδιατρίθοντας τῷ χαραχτῆρι τοῦ 
λόγου. Οὕτω γὰρ ἂν πιθανή τε ἐπὶ εὐπαράδεχτος [| 
ἀπάτη ποῖς ἀχούουσι γένοιτο χατεγνωρισμένη, xal 


περιηνθισμένη ταῖς τοιαύταις τοῦ λόγου χομψείαις. 
Ὅταν δὲ χαθαρὰ xaX ἁμιγὴς παντὸς δοχεροῦ προχα- 
Adpigasos σπουδάζηταί τισιν Tj ἀλήθεια, οἴχοθεν ἐπ- 


αστρά 


Évotz τὸ χάλλος. 


Μέλλων ὃὲ ἤδη 
ρημένων, 
τις γεωργὸς, οὐχ ἔχων ὅπως 


xai τὸ ἄχυρον" 


τῆς ἐξ 


ἀμηχανεῖν μοι O0xO 


διαχρίναιμι τὸν χαρπὸν, 
τοσοῦτον ἐν τῷ θημῶνι τούτῳ τῶν 
λόγων τὸ περιττόν τε χοὶ ἀχυρῶδές ὃ 
εἶναι τοῦ μηδόλως νομίζειν ἐν πᾶσι τοῖς εἰρημένοις 
ὑπ᾽ αὐτοῦ, πραγμάτων εἶναί τινα | νοημάτων ὑπόστα- 

ctv. Τὸ γὰρ πᾶσιν ἐφεξῆς τοῖς γεγραμμένοις 


ἐξιέναι, μάταιόν τε ἅμα πρὸς τὴν σπουδὴν, χαὶ ἐ 


πόνο, χαὶ οὐδὲ συμθαῖνον χρίνω τῷ ἡμετέρῳ σχοπῷ. 
Οὔ 


E 
xXV 


Ὑὰρ τοσοῦτον mzpísovty ἡμῖν τῆς σχολῆς ἔχειν 


ἐξουσίαν ἐνευχαιρεῖν τοῖς ματαίοις" χαὶ 


τροσ- 


ἥκειν οἶμα: τὸν δόχιμον ἐργάτην, μὴ περ μ 
χατατρίόξιν τὴν δύναμιν, ἀλλ᾽ ἐν οἷς ὁ un 
γαρπὸν ὁβολογούμενον ἔχει. 

"Oca. τοίνυν εὐθὺς 
τὸν ὡς ἀληθείας 


ἐν most iG ἀποσεμ. 


T0001 Pus 


τὴν τῷ τῆς τίας ὃν 


τῶν ἀντιτεταγμένων va ται, λέγων. ἔμμονόν τι 


χαὶ δυσέκνιπτον αὐτοῖ 


ον ΒΨ [n his igitur et similibus libenter 


ei primas con- 
cedo vietoriaque plene frui :equa mente patior; 
neglecto enim circa res hujusmodi accuratiore stu- 
dio tanquam illis competente qui omnia ad laudem 
propriam referunt, si quam tamen laudem parit 
in tali orationis genere studiose versari, cum verus 
et germanus sermonis administer D. Paulus sola 
veritate speciosus turpe censuerit. hujusmodi leno- 
ciniis orationem variare, nosque ad solam verita- 
lem respicere docuerit ; recte et convenienter istlioc 
sanciens. Quid enim attinet curiositatem illam ora- 
ionis, qui in crebris incissisetcommatis consistit, 
ad fals:e et. fucatze. pulehritudinis complementum 
corradere illum qui ornatu veritatis splendescit? 
llis enim quos veritas deserit utile fortassis fuerit 
velare mendacium verborum venustate, inspersa 
hujusmodi inani et superflua diligentia orationi, 
lanquam fuco quodam. Nam loc pacto error pro: 
babilis, et dignus approbatione auditoribus videri 
potest, utpote tectus et nitescens talibus verborum 
ornamentis. At quando quis ipsam veritatem pu- 
ram el nullius externi admistione contaminatam 
sectatur, nativa quadam pulchritudine splendescit 
oratio. 

Coterum aggressurus jam examen et diseussio- 
nemi eorum, quie seripsit Eunomius, hzerere mihi 
anceps videor, instar agricol:e eum omnis ventus 
quiesceis, incerti quonam modo frumentum ἃ paleis 
segregel. Tantum enim in hoc orationis acervo 
superflui et palearum est, ut fere credam in omni- 
D bus qux iste attulit, nihil prorsus rerum docta- 

rumque cogitationum inesse. At vero omnia, qui 

scripsit, sigillatim commemorare, inutile simul ad 
nostrum propositum, et arduum, et a scopo nostre 
alienum arbitror. Neque enim tantum nobis otii 

suppetit, ut arbitratu nostro" vanis hisce rebus im- 

inorari liceat. Et par est probatum operarium vim 

suam insumere non iif infructuosis operibus , sed 

in iis quibus optatus fructus respondeat. 

Mitto igitar quecunque initio statim sui- osten- 
tondi gratia, tanquam veritalis przco esset, 
liit; pretereo. etiam infidelitatis convicium, 
adversarios suos aspersit; dum perpetuum οἱ in- 


effu- 
qua 
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delebile odium ipsis insitum. esse 
quam insolenter glorietur iis qua pro ipso nuper 
decreta sunt, nec tamen qu:enam illa sint decreta, 
explicat; solum dicit de quxstionibus dubiis judi- 
cium factum, et quidem legitimum, quod przter 
fas elatos moderato animo esse coegerit , propriis 
verbis Lydio scilicet concentui similibus ita seri- 
bens : Sapere coactis justo judicio iis, qui injuste 
sese extollebant, quod judicium etiam interdictionem 
et proscriptionem rebellium nominavit, nescio quid 
nomine interdictionis significare volens. Hzc et id 
genus alia, ut inanem verborum turbam, et ad ni- 
hil omnino conducibilem pr:eteribo tacitus. Sicubi 
autem h:zreticam suam doctrinam confirmare ni- 
itur,ibi studiosius et accuratius immorari opere 
pretium existimo, |tà namque divinorum dogma- 
tum interpres egit in suis libris : cui. cum multa 
suppeterent, quibus orationem amplificare licuis- 
set, adductis iis tantummodo, qux necessaria cen- 
sebat, prolixitatem argumenti contraxit, selectis 
blasphemiarum capitibus ex omnibus illis, que 
liber ille impius continebat. 


Quod si quis cupit refutationem nostram eodem 
ordine, quem ille servat, institui : is explicet velim, 
quo commodo id fieret. Quie ad audientes rediret 
ulilitas, si inscriptionis griphum et zenigma, quod 
instar sphyngis a tragoewis deeantatz, nobis in 
procmio proponit, dissolverem, commemorans vi- 
delicet novam illam pro apologia apologiam, et 
nugas alias complures, et longam quoque somnii 
enarrationem. Puto enim lectores satis magna mo- 
lestia affectum iri Eunomii oratione; partim ob 
sordidam et vanam in ipsa inscriptione novita- 
tem, partim ob odiosam propriorum eventuum enu- 
merationem. Quos namque labores, et quie certa- 
minaa se suscepta non refert, terra scilicet marique 
pervulgata, et toto terrarum orbe celebrata? Si 
hxc iterum seriberentur, et quidem cum addita- 
mento, ut. fieri necesse est, erroris refutatione 
orationem augente, quis adeo ferreus et adamanti- 
nus reperiretur, qui huj'sce diligenti: importuni- 
tate non commoveretur ad nauseam? Si proeterea 
divinam historiam ad verbum recitarem, quis nimi- 
rum ille fuerit, qui ad Evxinum Pontum propter 
homonymiam ipsum constristaverit, qualis vita 
istic acta, quie studia suscepta : quomodo ob mo- 
rum similitudinem dissenserit a quodam Armenio, 
et in quibus deinde inter se convenerint reconci- 
liatis animis , uL invicto et celeberrimo pr:eceptori 
ipsius Aetio (his enim hominem  aflicit pr:coniis) 
assentiretur; quzenam ipsi structze sint insidiz, et 
machin: quibus in judicium adductus sit, non ullo 
objecto crimine, quam quod pra cseteris gloria 
emineret. Si hzc, inquam, omnia hic referrem, an 
non, sicut ii, qui versantur eum illis, quos oculo- 
rum morbus tenet, ex continua consuetudine cum 
sgris, morbum sibi ipsi tandem pariunt: ita et ego 
correptus viderer gravi egritudine rebus vanis ac 
frivolis studiose immorandi, ipsis vestigiis garru- 
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τίνα μὲν τὰ γνωσθέντα μὴ προστιθεὶς, χρίσιν δέ τινα 
«Qv ἀμφισθητησίμων ἐν αὐτοῖς γεγενῆσθαι λέγων, 
xal τινα δίχην ἔννομον τὴν τοῦ σωφρονεῖν ἀνάγχην 
ποῖς οὐχ ἐν δίχῃ θρασυνομένοις ἐπάγουσαν, λέγων 
οὑτωσὶ τῇ ἰδίᾳ φωνῇ xaX τὴν Λύδιον ἁρμονίαν ἐχείνην" 
Καὶ cov οὐκ ἐν δίκῃ 0pacvrouérorv ἐνγόμῳ δίκῃ 
σωφρονεῖν drayxacuérov, ἣν xaX ἀπόῤῥησιν τῶν 
ἐπαναστάντων ὠνόμασεν" οὐχ οἵδ᾽ ὅ τι νοῶν τὴν 
ἀπόῤῥησιν, xai πάντα τὰ τοιαῦτα, ὡς μάταιον 
ὄχλον, καὶ εἰς οὐδὲν φέροντα. χρήσιμον παραδραμοῦ- 
μαι τῷ λόγῳ. Εἰ δέ τινα τοῦ αἱρετιχοῦ φρονήματος 
συνηγορίαν πεποίηται, πρὸς τοῦτό μοι καλῶς ἔχειν 
ἡγοῦμαι τὴν πλείω ποιεῖσθα: σπουδήν. Οὕτω γὰρ 
xaX ὁ τῶν θείων δογμάτων ὑποφήτης ἐν τῷ χαθ᾽ ἑαυ- 
τὸν λόγῳ πεποίηχεν᾽ ὃς πολλῶν ὄντων δυναμένων εἰς 
πλάτος ἐντεῖναι τὸν λόγον, διὰ τῶν ἀναγχαίων προϊὼν 
νόμων, συντέμνέι τὸ πλῆθος τῆς ὑποθέσεως, τὰ χε- 
φάλαια τῆς βλασφημίας Ex πάντων τῶν εἰρημένων 
ἐν τῇ βίόλῳ τῆς ἀσεδείας ἀναλεξάμενος. 


Εἰ δέ τις ἐπιζητεῖ χατὰ τὴν τοῦ λόγου τάξιν ἀχο- 
λούθως ἀντεισαχθῆναι χαὶ τὸν ἡμέτερον, εἰπάτω τὸ 
χέρδος. Τί πλέον γενήσεται τοῖς àxoUouctv, εἰ τὸν 
γρίφον xoY τὸ αἴνιγμα τῆς ἐπιγραφῆς διαλύσαιμι, ὃ 
χατὰ τὴν τραγιχὴν σφίγγα, εὐθὺς ἡμῖν ἐν προοιμίοις 
προτείνεται, τὴν χαινὴν ἐχείνην ὑπὲρ τῆς ἀπολογίας 
ἀπολογίαν, χαὶ τὸν πολὺν ἐπὶ τούτῳ λῆρον, xai τὴν 
μαχρὰν τοῦ ὀνείρου χαταλέγων διήγησιν. Οἶμαι γὰρ 
ἱχανῶς ἀποχναίειν τοὺς ἐντυγχάνοντας, xaX ἐν μόνῳ 
τῷ λόγῳ τοῦ Εὐνομίου σωζόμενον τό τε γλισχρὸν xal 
μάταιον τῆς ἐν τῇ ἐπιγραφῇ τοῦ λόγου χαινότητος, 
xai τὸ φορτιχὸν ἅμα, xol περὶ αὐτῶν τῶν οἰχείων 
διηγημάτων " οἵους πόνους, χαὶ ἄθλους ἑαυτοῦ διεξέρ- 
χεται, διὰ πάσης γῆς, καὶ θαλάττης πεφοιτηχότας, χαὶ 
ἐν πάσῃ τῇ οἰκουμένῃ χηρυσσομένους; Εἰ δὲ ταῦτα πά- 
λιν γράφοιτο, χαὶ μετὰ προσθήχης, ὡς εἰχὸς, τῶν τῆς 
Ψευδολογίας ἐλέγχων πλεοναζόντων τὸν λόγον, τίς οὕτως 
στεῤῥὺς φανεϊταισχαὶ ἀδαμάντινος ὡς μὴ προσναυτιά- 
σαι τῇ ἀχαιρίᾳ τοῦ πόνου ; Εἰ δὲ χαὶ τὴν ἔνθεον ἐχείνην 
ἱστορίαν ἐπὶ λέξεως γράφοιμι, τίς ὁ χατὰ τὸν Εὔξεινον 
Πόντον, διὰ τῆς ὁμωνυμίας αὐτὸν προλυπῆσας, οἷος 
ὁ Blog , τίνες αἱ σπουδαὶ, πῶς διεφέρετο πρὸς τὸν 
᾿Αρμένιον διὰ τὴν ὁμοτροπίαν τοῦ ἤθου:, εἶτα ἐπὶ 
τίσι συνέθεντό τε μετ᾽ ἀλλήλων χαὶ χατηλλάγησαν. 
τὸν ἄμαχον ἐχεῖνον xa τῇ δόξῃ πολὺν ᾿Αέτιον 
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διδάσχαλον αὐτοῦ συμφρονῆσαι (τούτοις γὰρ αὐ- 
τὸν ἀποσεμνύνει τοῖς ἐπαίνοις), εἶτα τίς ἡ χαθ᾽ αὑτοῦ 
μηχανὴ, χαὶ ἐπίνοια, δι᾽ ἧς εἰς χρίσιν τὸν ἄνδρα χα- 
τέστησαν " ἔγχλημα ποιούμενοι τὸ εὐδοχιμεῖν αὐτὸν, 
xai ὑπὲρ τοὺς ἄλλους εἶναι. El ταῦτα λέγοιμι πάντα, 
ἄρ᾽ οὐχὶ καθάπερ οἱ τῶν ὀφθαλμῶν τὴν νόσον Ex τῆς 
πολλῆς ὁμιλίας τῶν προνενοσηχότων ἐφ᾽ ἑαυτοὺς ἕλ- 
χοντες, οὕτω χαὶ αὐτὸς συμμετεσχηχέναι δόξιυ τοῦ 
περὶ τὴν ματαίαν σπουδὴν ἀῤῥωστήματος, ἑπόμενος 
xac ἴχνος τῇ φλναρίᾳ, xa τὰ xa0' ἕχαστον ἐξετάζων; 
Τίνας φηοὶ δούλους εἰς ἐλευθερίαν ἀφιε 
ivy σχέσιν, xol ἀργυρωνῆων τάξιν. xa τί 
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βυύλονται Μόντιος, xax Γάλλος, xax Δομετιανὸς ἔπεισ- A litatem persequendo , et particulatim examinando, 


ιὖντες τῷ λόγῳ, xal μάρτυρες ψευδεῖς, xax βασιλεὺς 
ὀργιζόμενος, καὶ εἰς ὑπερορίαν τινὲς μεθιστάμενοι; 
Τί γὰρ ἂν χαὶ γένοιτο τούτων ματαιότερον τῶν διη- 
γημάτων τῷ γε μὴ ψιλὴν ἱστορίαν διηγήσασθαι βου-- 
λομένῳ, ἀλλὰ διελέγξαι τὸν ἀντειπόντα τῷ τῆς αἱρέ- 
σεως δόγματι ; Πολὺ δὲ μᾶλλον τὰ ἐπὶ τούτοις διὰ τῆς 
ἰατορίας δηλούμενα, πλείονα τὴν ἀχρηστίαν ἔχει " 
οἶμαι γὰρ μηδ᾽ ἂν αὐτὸν τὸν συγγραφέα διελθεῖν 
ἀνυστάχτως, x&v φυσιχῇ τινι στοργῇ χκρατῶνται πρὸς 
Ug ἐξ αὐτῶν οἱ πατέρες " δηλοῦται γὰρ ἐχεῖ δῆθεν 
τὰ πεπραγμένα, χαὶ τὰ πάθη διὰ τοῦ λόγου εἰς ὕψος 
αἴρεται, χαὶ εἰς τραγῳδίας ὄγχον ἡ ἱστορία παρα- 
σχευάζεται. 


τ gesta sunt explicantur. calamitatesque verbis amplificantur , et tragico more 
que g Ι 


ratur. 


quos tandem servos libertate donatos asserat, quain 
initiatorum conspirationem, quamque mancipiorum 
aciem narret, et quid sibi volunt in orationem in- 
trusi Montius et Gallus et. Domitianus, et testes 
falsi, et imperator iratus, et nonnulli in exsillum 
acti? Quid enim hujusmodi narratiuneulis inanius 
eL stolidius, si instituantur ab eo, qui non nudam 
historiam se profiteri seribit, sed refutationem 
ejus , qui h:reticis dogmatibus contradicit? in his 
certe historicie narrationes nihil utilitatis afferunt, 
quas ne ipsum quidem auctorem sine oscitantia 
perlegere posse existimo : licet. naturali quodam 
amore erga liberos suos trahantur patres : ibi enim 
historia exagge- 


᾿Αλλ᾽ ἵνα μὴ καὶ αὐτῷ τῷ παραϊτεῖσθαι πλέον τοῦ Ὁ Sed ne et ipse diutius, quam par sit, me excu- 


δέοντος, ἐμθραδύνω τοῖς ἀνονήτοις, χαὶ χαθάπερ ὁ 
διὰ βορθόρου τινὸς διελαύνων τὸν ἵππον, καὶ τῆς 
ἐχεῖθεν ἀηδίας χαταπιμπλάμενος, οὕτω χἀγὼ διὰ τῆς 
μνήμης τῶν γεγραμμένων διεξάγων τὸν λόγον χατα- 
μολύνω τὸ σύγγραμμα, πρέ 
ποιοῦτον συρφετὸν, ὅπως ἂν ἣ δυνατὸν, ὑψηλῷ xc 


ειν ἡγοῦμαι πάντα τὸν 


ταχεῖ τῷ ἄλματι τοῦ λόγου διαπηδῆσαι, Ἱχανὸν γὰρ 


χέρδος ἣ ταχεῖα τῶν ἀηδῶν ἀναχώρησις, πρὸς τὸ πέ- 


ὕσαι τὸν λόγον" ὡς ἂν μὴ 
xai τῷ ἐμῷ βιδλίῳ τὰ τῆς πικρίας αὐτῶν ἐνστάζοι 
τὰ ῥήματα. Μόνῃ γὰρ πρεπέτω τῇ Εὐνομίου φωνῇ 
τοιαῦτα λέγειν περὶ ἱερέων Θεοῦ: ὑπασπιστὰς χαὶ 
ῥαδδούχους xa δορυφόρους χαταπλήσσοντας. διε- 
ῥξευνωμένους, λαθεῖν οὐχ ἐπιτρέποντας τὸν χρυπτό- 
μενον" xà) ὅσα ἄλλα χατὰ πολιᾶς ἱερέων οὐχ αἰσχύ- 
νεται γράφων. Ὥσπερ γὰρ ἐν τοῖς παιδευτηρίοις τῶν 
ἔξωθεν λόγων, εἰς γυμνασίαν τῇς χατὰ τὴν γλῶτταν 
χαὶ τὸν νοῦν ἑτοιμότητος, ἀφορμαὶ χαταφορ 


ς τοῖς μει- 
ροχίοις προθάλλονται χατά τινος ἀορίστου προσώπου" 
οὕτω xav' εὐθεῖαν ὑπεμδαίνει τοῖς μνημονευθεῖσιν ὁ 
συγγραφεύς xai τὴν χαχήγορον αὐτοῖς ἐπαφίησι 
γλῶσσαν, χαὶ τὰ ἔργα τῆς πονηρίας σιγήσας, ψιλὴν 
αὐτοῖς χατασχευάζει τὴν ἑωλοχρασίαν τῶν ὕδρεων: πᾶν 
ὄνειδος χατ᾽ αὑτῶν συμπλάπτσων  χαὶ συντιθεὶς ἐν 
ταῖς λοιδορίαις τὰ ἄμικτα, φαχοτρίδωνα (a) στρατιώ- 
τὴν, xat ἅγιον ἐξάγιστον" ὑπὸ νηστείας δὲ ὠχριῶντα, 
xai ὑπὸ πιχρίας φονῶντα, xai πολλὴν τοιαύτην βω- 
μολοχίαν, χαθάπερ ἐν ταῖς ἔξω πομπαῖς διαθέθληταί 
τις, ὡς δι’ ὑπερδολὴν ἀναιδείας ἄνευ προσωπείου χω- 
μάζων, οὕτως οὐδενὶ παραπετάσματι τὴν πιχρίαν 
ἑαυτοῦ συσχιάσας, γυμνῇ χαὶ ἀπηρυθριασμένη φωνῇ 
τὰ ἐχ τῆς ἁμάξης προσφέρει. Εἶτα ὁμολογεῖ ἐφ᾽ οἷς 
παροξύνεται, ὅτ: σπουδὴν ἐποιοῦντο, φησὶν, ἐχεῖνοι, 
μὴ πολλοὺς τῇ ἀπάτῃ τούτων συνδιαστρέφεσθαι " xal 
διὰ τοῦτο χαλεπαίνει, ἐπὶ τῷ μὴ πᾶσιν οἷς ἐθούλοντο 
ἀλλὰ “γενέσθαι 
χατὰ τὸ πρόσταγμα τοῦ τότε χρυτοῦντος, Φρυγίαν 


τόποις xav' ἐξουσίαν ἐνδιατρίθειν, 


αὐτοῖς ἐνδιαίτημα, ὡς. ἂν μὴ πολλοὶ βλάπτοιντο τῇ 
πονηρᾷ συνουσίᾳ" χαὶ ὑπὲρ τούτων ἀγαναχτῶν ἐχεῖνα 
(a) Φαχοτρ. Prov. Φαχὸν χύπτειν, ludere operam. 


(b) Theodoretus lib. de fITaret. fabulis : « Constan- 
tius cum nondum a recta via deflexisset, Actium in 


p mentis amaritiem. ezdes. spirantem 


sando, inhzream in his stultis; ct quemadmodum 
is, qui per canum agit equum , edno quoque. as- 
pergitur et. maculatur : ita ego etiam percurrendo 
et commemorando singula, qu:e scripsit iste, con- 
laminem librum meum : consentaneum duco , ut 
quoad fieri poterit, totam hane colluviem, alto et 
celeri saltu orationis transiliam, magnum emolu- 
mentum ratus, ex hisce sordibus quam citissime 
evadere, et orationi finem imponere : nelibro etiam 
meo aspergantur acerbitatis plena vocabula. Cupio 
enim, ut ex solius Eunomii ore prodeant illa con- 
ira sacerdotes. Dei convicia : dum vocat nos sa- 
tellites et lictores et satrapas, qui percellant et in- 
agent absconditum, et latitare volentem non per- 
mittant, et his similia, qux contra vener»ndam 
sacerdotum canitiem evomere non erubescit. Quem- 
admodum enim in ludis litterariis ad styli, lin- 
gu: el mentis exercitationem, et expeditam facili- 
latem, themata quzdam adolescentibus proponun- 
tur, quibus velut ansa quadam arrepta invehantur 
in incertam quamdam personam: ita iste decla- 
mator in przdictos Dei sacerdotes toto impetu 
ineurrit, et maledicam stringit linguam, nulloque 
allato, cujus rei sint, crimine, sola conviciandi 
libidine ipsis insultat ; omnibus contra illos probris 
confietis , et calumniis incompositis , appellitans 
videlicet militem, qui lentibus vescatur, et sanctuni 
sine sanctitate, jejuniis quidem pallentem, sed ob 
Σὰ faceani 
ülias id genus scurrilitates in. gentilium conventi- 
bus, hominum traducendorum gratia adhiberi so- 
litas. Et. quidem nonnulli eo impudenti:e proce- 
dunt, ut taiia convicia sine larva jactitent : ita et 
iste nullo tegumento acerbitate sua velata, libera 
et impudenti voce, ex plaustro convicia fundit, et 
tandem quam ob causam adeo sit irritatus, prodit ; 
quia sacerdotes Dei operam dederunt, ne multi 
fraudibus et imposturis istorum cireumvenirentur. 
(b) Hoc scilicct dolet, necnon et illud, quod non ha- 


quamdam Phrygie solitudinem relegavit. » lem 
de Eunomio : « In quadam Pamphyliz solitudine 
habitare coactus est. 
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ratoris edicto in Phrygiam relegati, ne complu- 
res pestifero suo convictu inficerent, propter quie 
ira accensus ita scribit : Et gravitas certaminum, 
et intolerandp. erumne, 
lerantia salis enituerunt, quando cum Phrygia natale 
solum commutarunt. Omnino vero. Non enim dede- 
cori erant Oltiserio illa , qui» evenerunt : neque 
everterunt paternze glori:e excelsitatem, neque ge- 
neris splendorem injuria affecerunt , ut. periculum 
esset, ne ea, ob qui» nune. succenset, redunda- 
quoque ad celebrem et binominem Priseum 
hujus patris. patrem : unde iste tam eximias et 
proclaras de origine sua petiit narrationes : de 
mola nimirum et corio, servilique demenso, et. de 


et iuvicla &rumnarum to- 


rent 


reliqua. hzereditate Chanaan : et. si horum gratia P 4 


vituperationem merebantur, qui illisexsilium procu- 
rarunt : fateor et ego dignos esse reprehensione, 
qui horum istis causa fuerunt, si qui tamen fue- 
runt : effecerunt enim, ut rerum ab istis gestarum 
memoria sepulta plerosque moribus et vita gravio- 
res fugiat, neque integrum sit posterioribus de 
prateritis curiosius inquirere, quo tandem san- 
guine ambo proseminati et quod vitz? institutum a 
patribus acceptum secuti sint; et. quid minus quidve 
majus, quam deceat liberos et ingenuos, in se 
Observantes, postea ad tantam nominis celehrita- 
tem. famamque pervenerint, ut et imperatoribus 
innotescerent, 
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huerint potestatem ubique locorum habitandi,impe- A γράφ 
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c Καὶ ἡ πολλὴ βαρύτης τῶν à0Aor, καὶ τὰ 
δυσδάστακτα πάθη " καὶ ἡ yevrata τῶν παθημά. 


cor ὑπομονὴ, τὸ Φρυγίαν αὐτοὺς ἀντὶ τῆς érey- 
κούσης ἀΜ.λάξασθαι. Πάνυ γε. Οὐ γὰρ ὄνειδος ἣν τῷ 
Ὀλτισηρίῳ (a) τὰ συμθεθηχότα, χαὶ τοῦ πατριχοῦ 
φρονήματος xaDatpecty φέροντα, χαὶ τὴν τοῦ γένους: 
ἀξίαν ὑθρίζοντα, ὡς μὴ ἂν ἑλέσθαι ταῦτα, ἐφ᾽ οἷς 
νῦν χαλεπαίνει, τὸν ὀνομαστὸν ἐχεῖνον, χαὶ διώνυμον 
Πρίσχον τὸν τοῦ πατρὸς τούτου πατέρα. Ὅθεν τούτῳ 
τὰ λαμπρὰ, xal περίόλεπτα τοῦ γένους ἐστὶ διηγή- 
ματα. Ὁ μύλων, xai τὸ σχύτος, χαὶ τὸ οἰχετιχὸν σι- 
τηρέπιον, χαὶ ἢ λοιπὴ τοῦ Χαναὰν x)npovopía* xa 
ἐπὶ τούτοις ἔδει χαχίζεσθαι τοὺς τὴν μετάστασιν αὖ- 
«oig προξενήσαντας. Συντίθεμα!: τούτῳ χἀγὼ, ὄντως 
ἄξιοι τῆς παρ᾽ αὐτῶν μέμψεως, οἱ τούτων αὐτοῖς ai- 
ς, εἴπερ ὅλως εἰσί τινες, ἣ γεγόνασιν " 
ὅτ. τῶν προδεθιωμένων ἡ γνῶσις διὰ τούτων συγχα- 
τὴν μνήμην" 


τιον γεγονότ 


λυφθεῖσα παραιρεῖται τῶν σεμνοτέρων 


xaX οὐχ ἐᾷ πολυπραγμονεῖσθαι τὰ τῶν παρόντων 
πρεσθύτερα - ὁποίας ἑχάτερος τὸ χαταρχὰς ἀξίας 


ὡρμήθησαν, ποίαν ἐχ πατέρων ἔχοντες ἀχολουθίαν 
τί μιχρὸν, ἣ μεῖζον τῶν ἐλευθέροις πρε- 
ἔπειτα τοσοῦτον ἔγνω - 


τοῦ βίου " 
πόντων ἑαυτοῖς συνεγνωχότες, 
ρἰσθησάν τε xoi ὠνομάσθησαν, ὥστε χαὶ βασιλεῦσ!: 
γενέσθαι γνώριμοι, χαθὼς μεγαλαυχεῖται νῦν τῷ 
συγγράμματι, xai πάσας τὰς ὑπερεχούσας ἀρχὰς ἐπ: 
πολὺ τῆς οἰχουμένης τὰ 


αὑτοῖς συγχινεῖσθαι, χαὶ ἐπὶ 


xa" ἑαυτοὺς διαφέρεσθαι. 


sieut in hoc scripto insolenter iste gloriatur, utque omnia imperia eL magistratus  pro- 


pter ipsos commoverentur, et ut potissimam mundi partem doctrina illorum pervagaretur. 


An non hisce 
quam maxima injuria irrogata est, vel ipsi oratio- 
num scriptori, vel ipsius magistro, et ejusdem vite 
institutori Aetio, quem mihi videtur Eunomius non 
lam suspicere ob dogmatum perversitatem, quam 
ob vitze compendia et copias? quod affirmo, non in- 
certis quibusdam conjecturis ductus, sed hisce au- 
ribus meis ex iis, quibus id optime compertum erat, 
certior factus. Nam quis qualisve fuerit Aetius (b), 
audivi quondam ex Galatarum Episcopo Athanasio : 
viro cui veritate nihil fuit antiquius, quique ad ma- 
jorem fidem illis, quz:e narrabat, conciliandam, epi- 
stolain. Georgii Laodicensis demonstrabat. Is ergo 
aiebat Aetium non ab ineunte xtate dogmatum 
absurditati studuisse; sed temporis progressione 


doctringje novand:e operam dedisse , ut hac velut p 


arte victum sibi pararet, quippe illum relicta cul- 
tura vinez, quam possidebat (at quam juste tacebo, 
ne videar odiosius narrationem auspicari), princi- 
pio quidem faetum esse fabrum caminarium , cujus 
ars circa ignem et fornaces ferreas fabricandas in- 
sumitur, manibus versantem malleos brevieulos, et 
exiguo ineudi assidere solitum : sub exili tugurio, 
sordideque et magna molestia vit:» necessaria hoc 
suo labore comparantem : quam enim mercedem 
adeo magni :stimandam mereretur ille, qui subpal- 


(a) Ολτί ἰσηρις, obscurus vicus i in Cappadocia, Eu- 
nomii patria, a qua eumdetn'OAz:27;ptov nominat, et 
infra, novum Pzeanica ex Oltisiride prodeuntem. 


rebus, si verum fateri velimus ,' 


τῷ ὄντι τὰ μέγιστα διὰ τούτων ἢδί- 
χηται, ἣ αὐτὸς οὗτος ὁ λογογράφος, ἣ ὁ προστάτης 
ὁμοίου βίου χαθηγητὴς ᾿Αέτιος, 
τῶν δογμάτων 


"Ap' οὐχὶ 
αὐτοῦ, xa τοῦ 
ὅν μοι δοχεῖ μὴ τοσοῦτον πρὸς. τὴν 
ἀπάτην βλέπων ἐζηλωχέναι͵, πολὺ δὲ μᾶλλον πρὸς 
τὴν τοῦ βίου παρασχευὴν τε xai εὐπορίαν ; λέγω 
δὲ ταῦτα, οὐ στοχασμοῖς τισι τεχμαιρόμενος, ἀλλὰ 
τῶν ἀχριθῶς ἐγνωχότων αὐτήχοος γεγονώς. Τὰ γὰρ 

χατὰ τὸν ᾿Λέτιον τοῦτον ᾿Αθανασίου ποτὲ τοῦ Ταλα- 
τῶν ἐπισχόπου λέγοντος ἤχουσα, ἀνδρὸς οὐχ ὅν τὶ 
pb τῆς ἀληθείας προτιμήσαντος, ἀλλὰ χαὶ εἰς μαρ- 
τυρίαν τῶν πολλῶν τοῦ λόγου, Γεωργίου τοῦ ἐχ Λαο- 
διχείας ἐπιστολὴν ἐπιδεικνύντος. Ἔλεγε δὲ μὴ παρὰ 
τὴν πρώτην αὐτὸν ἐγχεχειρηχέναι τῇ τῶν δογμάτων 
ἀτοπίᾳ " χρόνοις δὲ ὕστερον τέχνην βίου τὴν χαινο- 
τομίαν ταύτην προστήσασθαι " ἐχδύντα γὰρ αὐτὸν ἤδη 
τὴν δουλείαν ἀμπελίδος τῆς χεχτημένης αὐτὸν ( τὸ 
δ᾽ ὅπως οὐδὲν δέομαι λέγειν,ὡς ἂν μὴ δόξαιμι χαχοη- 
θέστερον τοῦ διηγήματος ἄπτεσθαι) εἶναι μὲν χαμι- 
νευτὴν χατ᾽ ἀρχὰς, τὴν ἔμπυρον ταύτην, xot βάναυ- 
σον τέχνην διὰ χειρὸς ἔχοντα, σφύρᾳ βραχείᾳ, χαὶ 
ἄχυονι μιχρῷ προσχαθήμενον ὑπὸ τριχίνῃ σχηνῇ 
γλίσχρως χαὶ μετὰ πόνου τὰ &vayxaim τοῦ βίου διὰ 
τῆς ἐργασίας ταύτης συμποριζόμενον. Τίς γὰρ 
χαὶ γένοιτο μισθὸς ἄξιος λόγου τῷ θεραπεύοντι τ 

ὑπόσαθρα τῶν χαλχωμάτων, χαὶ παραῦψοντι τὰς 


Ώ: 
« 


(b) Aetii vitam miserrimam describit Greg. Nyss., 
ait Theodoretns lib. de Hevet. fabulis. 
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τρυμαλιὰς, xal τὸν χασσ 
xa μολιθδοχοῦντι τῶν λεϑήτων τὰς βάσεις" γενέσϑα!: 


ὃξ τῆς τοῦ βίου μεταθολῆῇ-ς αἰτίαν, συμφοράν τινα διὰ 
τῆς τέχνης συμθᾶσαν αὐτῷ. Λαθόντος γάρ ποτε παρὰ 
γυναιχὸς στρατιώτιδος χρύσεόν τι σχεῦος τῶν περὶ 
^s E - t * T J 

δέῤῥην, 3| χεῖρα προχοσμη μάτων, ἐφ᾽ ᾧτε τὴν Yevo- 
ἀπατῆσαι δι᾽ 


ιένην αὐτῷ πληγὴν διορθώσασθαι, 


ἐσθαι μὲν τὸ χρύ- 
σεον, ἀντιδοῦναι δὲ χάλκεον αὐτῇ τὸ σχεῦος, ἰσομέ- 


Hu 
" 
ἐπινοίας τὴν ἄνθρωπον * χαὶ ὑφ 


τῷ χρυσῷ, χαὶ 


tou B 


τὴν ἐπιφάνειαν ὁμοίως ἔχον δι᾽ 
φῆς, χρυσίῳ τὸν χαλκὸν ἐπαλείψαντα" 


χατασοφισθεῖσαν δὲ τῷ φαινομέ vto 


τὴν ἄνθρωπον * 
δεινὸς γὰρ ἣν χαὶ τῇ χαλχευτιχῇ διὰ τῶν τῆς τέχνης 
σοφισμάτων, τοὺς χρωμένους παραλογίσασθαι " χρόνῳ 
φωράσαι τὴν περὶ τὸ χρυσίον Xonou etam, ἐξαλειφ- 
θείσης £x τοῦ χαλχοῦ τῆς βαφῆς " εἶτα μετελθεῖν Ev 
δίχῃ τὸν χλέπτην, ΣΗΡΈΩΝ τίνων χατὰ τὸ συγ- 
γενὲς χαὶ ὁμόφυλον συγχινηθέντων εἰς ἀγανάχτησιν. 
Τὸν δὲ παθόντα μετὰ τὴν τόλμαν ἐχείνην, ὅσα πα- 


θεῖν εἰχὺὸς τὸν ἁπατεῶνα, xal χλέπτην, ὄρχῳ 
τέχνης ἑαυτὸν ἀποστῆσαι" ὥσπερ οὐχὶ τῆς προαιρέ- 
σεως, ἀλλὰ τοῦ 


ἐπιτηδε ματος τὴν ἐπιθυμίαν αὖ τῷ 


τῆς χλοπῆς ἐμποιήσαντος. ᾿Αχόλουθον δὲ μετὰ τοῦτο 


γενόμενον ἰατροῦ τινος τῶν ἀγυρτευόντων, ὡς ἂν μὴ 
παντελῶς ἀπορήσῃ τῆς ἀναγχαίας τροφῆς, οἱχίαις τε 


ταῖς ἀφανεστέραις, xal τισιν ἀπεῤῥιμι 


οις ἀνθρώ- 
ποις ἐπὶ τῷ προσχήματι τῆς ἰατριχῆς ἐπιφέρεσθα:. 
Εἴτα χατ᾽ ὀλίγον 

ἐλθούσης, ᾿Αρμενίου τινὸς εὐεξαπατήτου διὰ τὸ βάρ- 
θαρον, ὡς ἰατρῷ προσέχειν ἀναπεισθέντος, καὶ συχ- 
νὸν αὐτῷ ὑποχορηγοῦντος ἀργύριον, μικρὸν ἡγεῖσθαι 
ἤδη τὸ θητε πέχνῃ, ἀλλ᾽ αὐτὸν 
ἀξιοῦν ἰατρὸν εἶναι χαὶ ὀνομάζεσθαι. 
£y συλλόγων 


i- 


εἰς εὐπορίαν αὐτῷ τῆς ἐπινοίας 


ὕειν ἑτέροις ἐπὶ τῇ 
Ἐντεῦθεν τοί- 
πρὸς 


Ese ΤΥ me ET 
τῶν βοώντων εἷς 


vez 


μετεῖχεν ἰατρικῶν, xa τοῖς 


ἔριν λογομαχοῦσι χαταμιγνύμενος, 
ἣν. Καὶ ἐν τῇ τοῦ λόγου ῥοπῇ τὸ χαθ᾽ ἑαυτὸν προσ- 


οὐ μιχρῶς ἐσπουδάζ ζετο τῶν 


ποιρὰ τὸ ἀναιδὲς 
τῆς φωνῆς πρὸς 
μένων. 
ΔΛιπαρωτέρα 

τῆς μάζης, οὐχ ἐπιμένειν (eco δεῖν οὐδ᾽ ἐν 
τῷ βίῳ, ἀλλὰ τὴν ἰατρικὴν ἐχείνην μετὰ τῆς χαλ- 
χευτιχῆς xav! ὀλίγον ὑπαπεδύετο. ᾿Αρείου δὲ 
θεομάχου τὰ πονηρὰ ταῦτα σπέρματα τῶν ζιζανίων 
ἐνσπείραντος * ὧν ὁ χαρπός ἔστι 


τὰς ἑαυτῶν φιλονειχίας ἐχμισθου- 


ς δὲ διὰ τούτων προσγενομένης αὐτῷ 


τούτῳ 
τοῦ 
. τῶν ᾿λνομοίων τὰ 


δόγματα" αἱ τῶν ἰατρείων σχολαὶ τηνικαῦτα, τοῖς περὶ 
τοῦ ζητήματος ἐχείνου θορύδοις περιηχοῦντο. Ἐμ- 


D 


ARA. 


in 


&íjoag τοίνυν τῇ τοιαύτῃ διατριύῇ, xai τινὰ 


a 


υλλογισμῶν ἔφοδον ἐξ ᾿Αριστοτελιχῶν ἀπηχημάτων 
παρατηρήσας, ὀνομαστὸς ἣν τὸν πατέρα τῆς αἱρέ- 


a 


ξεως "Agztoy τῇ χαινότητι τῶν ἐφευρεθέντων ὑπερ- 


(τὰ 


οὐόῥδνοίς μᾶλλον δὲ τῶν παρ᾽ ἐχείνον τεθέντων 
τὴν ἀχολουθίαν χατανοήσας ἁγχίνοός τις ἔδοξεν 
es χαὶ τῶν χρυφίων εὑρετιχός τὸ χτιστὸν, χαὶ 
» ££ οὐχ ὄντων, ἀνόμοιον εἶναι τῷ χτίσαντ', καὶ τῷ 


cer ἐχ τοῦ μὴ ὄντος ἀποφηνάμενος. 
ταὶ oer vet *, zd dca Ξ 


΄ 


* Matth, xiij, 24 sqq. 


ον ταῖς πληγαῖς ἐπιλύοντι", 


CONTRA. EUNOMIUM, 


^ 


D 


LID. f. “03 
lida zeramenta renovabat, qui foramina obturabat, 
quique stannum ictibus molliebat, et plunibeas . le- 
betum bases fundebat, causam vero vite mutanda 
fuisse illi calamitatem quamdam ex opificio ortam. 
Aceepto enim ab uxore militis cujusdam vel ma- 
nuum, vel colli ornamento , ut. illud ictu. quodam 
fractum  repararet , eireumvenisse mulierem, et 
aureum quidem monile surripuisse, :reum autem 
reddidisse, :eque magnum ae aureum , planeque si- 
mile in superficie, ob tincturam externam , illito 
auro oi :; deceptam vero apparente specie femi- 
nam (peritus enim crat variis fucis et. fraudibus 
:érarie sum artis cireums?ribendi eos, qui opera 
illius utebantur) suecessu temporis impostaram et 
maleficium deprehendisse, deleta ex :ere tinctura: 
cseterum deinceps furem in jus vocatum, militibus 
nonnullis pro mutuo inter se usu et amore indigni- 
tatem facinoris :egre ferentibus. Hunc autem per- 
pessum ea qui impostorem et furem perpeti ne- 
cesse esl, jurejurando artificio 5110 sese abdicasse. 
Quasi non. voluntas et propositum , sed opificium 
ei furti cupiditatem injecerit. Posthze factum fuisse 
famulum medici cujusdam eireumforanei, ne om- 
nino rebus ad vietum necessariis destitueretur ; et 
medicina prietextu. abjectorum et sordidorum ho- 
minum casas et latibula obiisse. Postea paulatiim 
opibus auctum, et Armenio quodam, quem tanquam 
barbarum in fraudem illicere nihil erat negotii, ut 
sibi velut medieo aures daret, persuaso, multisque 
ab illo auri ponderibus acceptis, indignum existi- 
masse, ut in posterum aliis in arle medica servi- 
ΤΟΙ; sed seipsum pro medico haberi ct dici vo- 
luisse. Ex illo igitur tempore conventuum me:lico- 
rum participem factum , immiseuisse se illis, qui 
linguam ad rixas exercent , unumque ex numero 
rabularum fuisse, et, cum in lingua volubilitate et 
viribus facultates suas sitas existimaret, non pa- 
rum honoratum esse ab illis, qui impudentiam oris 
ad proprias contentiones conducunt. 

Porro cum ex hoe vit:e genere pinguior ei obve- 
nisset fortuna, non putavit diutius in eo perseve- 
randum, sed artem illam medicam cum fabrili seu 
sraria paulatim deseruit. Ario autem inimico Dei 
perniciosa illa zizaniorum semina  serente 5 (quo- 
rum fructus est doctrina Anomeeorum), schol: me- 
dicorum clamoribus de hae quistione personabant, 
Igitur eum Aetius in hac. palestra diligenter sese 
exereuisset, et syllogismorum etiam quorumdam 
ex Aristotelicis monumentis congeriem collegisset, 
clarus et célebhris erat, superato etiam parente 
hujus hzreseos Ario, quod ad inventorum dogma- 
tum novitatem altinet; et eum magis intelligeret 
ordinem et connexionem eorum, qui Arius com- 
mentus fuerat, sagax et solers habebatur, et ad res 
abstrusas indagandas perquam idoneus, ostendens, 
id quod ereatum esset, et ex nonente seu nihilo, 
dissimile esse Creatori, et ei, quod ex nihilo edu- 
xit. 
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S. GREGORII NYSSENI 


Ut ergo hujusmodi sermonibus rerum novarum A 


cupidas aures titillavit, accidit, ut hanc novitatem 
etiam cognosceret Theophilus Blemmys (a), cujus 
studio eum Gallo familiaris esset, aditus patefac- 
tus est Aetio ad palatium. At cum Gallus praefectum 
Domitianum et Montium (^) scelerate trucidare ausus 
fuisset, omnes, qui detestandi illius. facinoris par- 
ticipes fuerant, participes etiam fuerunt, ut par 
erat, interitus illius: solus iste effugit supplicium, 
dignus judicatus, qui nihil adversi pateretur, cum 
aliis ejusdem sceleris consortibus. Interea magno 
Athanasio ex Alexandrinorum Ecclesia imperatoris 
tyrannide ejecto, Georgio autem Tarbasthenite po- 
pulum illum convellente et exagitante, iterum 
Alexandrinus fit Aetius, nemine inferior ex illis qui 
ob offam parasitabantur Cappadoci. Non enim Geor- 
gio assentari nesciebat, quippe Chananieo, in 
(uem, velut eodem genere et tribu prognatum, ad- 
modum benevolo erat animo ; ille vicissim Aetii 
oblectabatur consuetudine, jampridem dogmatis 
illius perversitate captus, et Aetio velut lucrum 
quoddam insperatum propositus. 

Qui minime fugiebant genuinum ipsius discipulum 
Eunomium istum, qui cum patris sui, c:etera optimi, 
excepto hoe uno, quod talem genuit filium, vivendi 
rationem honestam quidem et legibus consentaneam; 
sed tamen difficilem ob egestatem, et infinitis ple- 
nam molestiis videret (erat enim agricola, aratro 
assuetus, et rusculo suo eolendo multo labore in- 
lentus : hieme vero cum ab agrieultura vacatio 
conceditur, prima elementa et syllabas puerulis 
eleganter efformans, mercede inde collecta, victum 

τ amictumque sibi comparabat); hzec igitur et. similia 
in paterna domo animadvertens, multa salute 
aratro, et stive, eL omnibus paternis instrumentis 
dicta, ne et ipse conflictari cogeretur hujusmodi la- 
borum difficultatibus, primum quidem mentem ad- 
jicit ad sapientiam Prunici (c); et celeri manu scri- 
bere edoctus, principio quidem habitabat cum quo- 
dam sui stirpis et familim, non alia ministerii, 
quod scribendo exhibetur, mercede, quam victu 
quolidiano. Deinde pedagogum agens puerorum 
$ui domini, paulatim accendi ccepit. desiderio rhe- 
loric:e seu eloquentiz. Et illa quidem qui inter- 
medio tempore gessit, sciens przetereo, ut eL vitam 
im patria actam, et in quibus Constantinopoli de- 


C 


Ἐπειδὴ τοίνυν διὰ τῶν τοιούτων λόγων τὰς φ'- 
λοχαίνους τῶν ταῦτα νοσούντων ἀχοὰς ἐγαργάλιζε, 
γινώσχει τὴν χαινοφωνίαν ταύτην xol ὁ Βλέμμυς 
Θεόφιλος, ᾧ συνηθείας τινὸς περὶ τὸν Γάλλον προ- 
υπαρχούσης, ὁ ᾿Λέτιος εἰς τὰ βασίλεια δι᾽ αὐτοῦ παρ- 
εδύετο. Τοῦ δὲ περὶ τὸν ὕπαρχον Δομετιανὸν xa 
Μόντιον ἄγους τηνιχαῦτα τολμηθέντος τῷ Γάλλῳ, 
πάντες οἱ χοινωνοὶ τοῦ μιάσματος συμμετεῖχον, ὡς 
εἰχὸς, τῆς ἐχείνου χαταστροφῆῇς. ᾿Αλλ᾽ οὗτος ἐχδύνει 
τὴν τιμωρίαν, οὐδὲ τοῦ παθεῖν τι χαχὸν μετὰ τῶν 
συναιτίων τοῦ ἄγους ἄξιος εἶναι χριθείς. Ἐπὶ τού- 
τοις τοῦ μεγάλου ᾿Αθανασίου βασιλιχῇ δυναστείᾳ τῆς 
᾿Αλεξανδρέων Ἐχχλησίας μετα 
τοῦ -Ταρδασθηνίτου τὸν ἐχεῖνον λαὸν διασπῶντος, 
πάλιν ᾿Αλεξανδρεὺς ὃ ᾿Λέτιος, οὐδενὸς ἔλαττον ἔχων 
τῶν ὑποτρεφομένων χαὶ παρασιτούντων τῷ Καππα- 


τεθέντος" Γεωργίου δὲ 


δόχῃ οὐδὲ γὰρ τῆς χολαχείας ἀμελήτως εἶχε * χαίρειν 
δὲ τῇ διαστροφῇ χατειλημμένος τοῦ 
δόγματος, χαὶ εὕρεμα εἶναι τῷ ᾿Δετίῳ χατ᾽ ἐξουσίαν 
προχείμενος. 


τούτῳ πάλαι 


Οὐ τοίνυν λανθάνει ταῦτα τὸν γνήσιον αὐτοῦ 
ζηλωτὴν Εὐνόμιον τοῦτον, ὃς τοῦ χατὰ φύσιν ἑαυτοῦ 
τοτρὺς βελτίστου τὰ ἄλλα, πλὴν γενέσθαι 
πατέρα, εὐγνώμονα μὲν χαταμαθὼν, xai νενομι- 
τὴν τοῦ βίου διαγωγὴν, μοχθηρὰν 0t διὰ 
xoi μυρίων γέμουσαν πόνων (γεωργὸς γάρ 
S ἣν ἐπιχεχυφὼς τῷ ἀρότρῳ, πόνον 
περὶ τὸ βραχὺ γήδιον ἔχων * διὰ δὲ τοῦ χειμῶνος, 
ὅτε τῶν περὶ τὴν γῆν χαμάτων εἶχε τὴν ἄδειαν, τὰ 


πρῶτα στοιχεῖα, xal τὰς συλλαθὰς τοῖς παιδίοις 


ποιούτου. 


xai πολὺν 


ΤΕΣ ; πον ἀνίας ΒΥ ΠΟ ONCE nhat 
ὑποχαράσσων εὐμηχάνως διὰ τῶν μισθωμάτων ἐχεί 
voy τὰ πρὸς τὸν βίον ἐπεσιτίζετο)" ταῦτα τοίνυν περὶ 
τὸν ἑαυτοῦ πατέρα βλέπων, ἐῤῥῶσθαι φράσας τῷ τε 
ἀρότρῳ, xoi τῇ σμινύῃ, xal πᾶσι πατριχοῖς 
ἐργαλείοις, ὡς ἂν μὴ χαὶ αὐτὸς προσταλαιπωροίη 
τοὶς ὁμοίοις τῶν πόνων, πρῶτον μὲν τῆς Προυνίχου 
σοφίας γίνεται μαθητής " xol γράφειν εἰς τάχος ἐχ- 
μελετήσας, συνῆν τὰ πρῶτα τῶν ἐχ τοῦ γένους 


«οἷς 


οἷμαί τινι, μισθὸν τῆς ἐν τῷ γράφειν ὑπηρεσίας τὴ) 
τροφὴν ἔχων " εἴτα παιδαγωγῶν τοῦ τρέφοντος αὐτὸν 


τὰ μειράχια, κατ᾽ ὀλίγον εἰς ῥητορικῆς ἐπιθυμίαν 
; SE do pese IT 
προέρχεται" χαὶ và ἐν μέσῳ παρίημι" τόν 
ἐπὶ τῆς πατρίδος αὑτοῦ βίον. xal ἐφ᾽ οἷς ἐν τῇ Κων- 
σταντίνου πόλει χατελήφθη, χαὶ μετὰ τίνων. Μετὰ δὲ 
ταῦτα περὶ χλανίδα, χαὺ ζώνην ἀσχοληθεὶς, ὥς φασιν. 


τῷ τε 


prehensus sit, et. cum quibus. Posth:c lnulis et zonis conficiendis vacavit, ut ferunt. 
At cum omnia. hzee videret esse minora, nihilque D 


inde valde expetendum sibi provenire, relicto priori 
vitze instituto, soli ex omnibus sese addixit. Aetio. 
Haud temere hune, ut arbitror, lanquam. vite du- 
cem et exemplar, sibi. delegerat. Ex quo enim in 
ineffabilis illius sapienti: communionem venit, ex 
60 tempore omnia illi sine satu et inarata progene- 
rantur. Sapiens enim est in iis, ad quie animum 

. (ὦ) De hoc Theophilo vide Baron. anno Christi 

944, n. 11 et seq. 

(b) Vide Sozomenum I. 
vocat magnum. 

(c) De Prunico vide Epiphanium. fir, 3 


1v, cap. 6, qui Montium 


21, 95 et 


ἐπιθυμίας 
ἄξιον ἐχ τῆς περὶ ταῦτα σπουδῆς ἑώρα συναγειρό- 
πὰ τοῦ βίου ἐπιτηδεύματα, 


Ἐπειδὴ πάντα μιχρὰ, χαὶ οὐδὲν τῆς 
μενον, χαταλιπὼν τὰ λοιτ 


μόνον ἐξ ἁπάντων ἐθαύμασε τὸν ᾿Αέτιον * οὐχ ἀσυνέ- 
τως, οἶμαι, πρός γε τὸν ἑαυτοῦ σχοπὸν εἰς ἐπίνοιαν βίου 
τοῦτο ἐπιλεξάμενος: 'Ag' οὗ γὰρ μετέσχε τῆς ἀποῤ- 
ταύτης €, ἐξ ἐκείνου πάντα ἄσπαρτα 


τῷ χαὶ ἀνήροτα φύεται, σοφὸς γάρ τίς ἔστι, περὶ ἃ 


ΠΣ τοῦ 


57, Sed hiuc non pertinet ille Prunicus, sed iste de 
quo Suidas : Προύνικος δρομαῖος γοργός. Nam Pru- 
niei sunt cursores, celeres, veloees instar curso- 
rum: item. bajuli qui onera mercede portant: iic 
pro celeri scriba a Nysseno usurpatur. 


ue 


τὴν σπουδὴν ἔχε:, za € 
ἐμπαθεστέρους 


τῶν ἀνθρώπων προσοιχε!ύσαιτο. 


Ἐπειδὴ γὰρ εὐάλωτόν ἐστιν, ὡς τὰ πολλὰ, δι᾽ ἡδονῆς 
τὸ ἀνθρώπινον, χαὶ πολλὴ πρὸς τὸ πάθος τοῦτο τῆς 


φύσεώς ἔστιν ἢ ε ecce ὲ 


ἧς 
ὑχολία, ἐχ τῶν 
λεῖ 


δευμάτων πρὸς τὸ τῆς ἡδονῆς ν ἑτοίμως χατα- 


πιπτούσης " ὡς ἂν μάλιστα κοινωνοὺς ἑαυτῷ πολλοὺς 
τῆς νόσου 
χάριν Eva 
πρόπαντες xai & 


τῶν δογμάτων προσεταιρίσαιτο" τούτου 


ἡοὺς viv τοῖς ὑπ᾽ αὐτοῦ τελουμένοις, τὸ 


D 


πόνον τῆς ἀρετῆς, ὡς ἀπίθανον 


πὴν τοῦ μυστηρίου παραδοχὴν, ἀποθάλλων. Καὶ οἷα 
μὲν διδάσχουσιν ἐν ἀποῤῥήτοις, xa ὅσα ἐχλαλοῦσιν, 


χαὶ εἰς τὸ ἐμφανὲς ἄγουσιν οἱ δι᾽ 


της παραδεδε- 

γὙμένο! τὸ μίασμα τὴν τε ἀπόῤῥητον ἐχείνην μυστα- 
, * T * - - - ΄ 

γωγίαν, χαὶ οἷα παρὰ τοῦ σεμνοῦ τῶν μυστηρίων 


ἱεροφάντου διδάσχονται, βαπτισμῶν τε τρόπον χαὶ 


χαὶ πάντα τὰ τοιαῦτα, 


φύσεως συνηγορίας, εἴ τινι 


σχολὴ δι᾽ ἀχριθείας μαθεῖν, ἐχείνους διερωτάτω, οἷς 
ἀνεύθυνον φέρειν τι τῶν ἀπρεπῶν διὰ στόματος " 
ἡμεῖς δὲ 


Mew Ξ- "nt vA T ÜyTAa4- - 
σιγήσομεν" οὐδὲ γὰρ κατηγοροῦντας με- 


pyra. τῶν τοιούτων εὐάγιστον, xol λόγῳ τιμᾷν 
μαθόντας τὴν χαθαρότητα, οὐδὲ τοῖς ἐμμελεστέροις 
πῶν διηγημάτων χαταῤῥυπαίνειν τὴν συγγραφήν * 
χἂν ἡ ἀλήθεια τοῖς λεγομένοις pos. 

Πλὴν οὗ χάριν τῶν εἰρημένων ἐπεμνήσθημεν ὅτι 
καθάπερ τῷ ᾿Λετίῳ πορισμὸς ἣν ἀσεθείας ἡ ᾽Ἄριστο- 
τέλους χαχοτεχνία * τὸν αὐτὸν τρόπον χαὶ τῷ χατηρ- 
τισμένῳ μαθητῇ χατὰ τὸ ἶσον τῷ διδασχάλῳ λι- 
παρὼς ἐμθιοτεύειν, 


τῇ ἁπλότητι τῶν ἀπατηθέντων 
ὑπῆρξε. Τί οὖν τοσοῦτον ἠδίχησεν ὁ χατὰ τὸν Εὔξει- 
νὴν Πόντον Βασίλειος, ἣ ὁ χατὰ τὴν ᾿Αρμενίαν Εὐ- 
rules περὶ ὧν ἡ uaxpi 
αἱ; Tib τὸν 


παοενθήχη τῆς ἱστορίας 


τοῦ βίου σχοπὸν αὐτῷ λελυ- 
δὲ ur μᾶλλον τὴν χαινὴν αὐτῶν δόξαν 
Va ; Πόθεν γὰρ αὐτοῖς τὸ γνωσθῆ- 
το M n ὁνομασθῆναι: Ἢ οὐχὶ διὰ τῶν 
(έγονεν ; PESO ἀληθεύει xac 
αὐτῶν ὁ JO  Ὰ Τὸ γὰρ εὐδοχίμους ὄντας ἐχεί- 
νους, χαθὼς ὁ συγγραφεὺς μαρτυρεῖ, ἀξιομάχους 
ἑαυτοῖς χρῖναι τοὺς μηδαμόθεν ἔχοντας τὸ γινώ 


σθαι, ἀφορμὴ 


τοῦ μέγα φρονεῖν εἰχότως χαθίστατο 


toig ἀντιταχθεῖσι πρὸς τοὺς πλέον ἔχειν ὑπειλημ- 


μένους τῶν ἄλλων. "Ex δὲ τούτου περιῆν τὸ συ- 
σχιάζεσθαι. μὲν τοῦ προτέρου βίου τὸ ταπεινὸν, χαὶ 


ἀπὸ δὲ τὸ " 


ἀνώνυμον" ὰ ταῦτα γνωρίμους εἶναι, 


ν τοῖς γε 


Y 
τ΄ 
Ὡ 
bs 
4 
m 
Q ^ 
et 


ἃ φευχτὰ νοῦν ἔχουσιν (οὐ 


μέγας 


ποιουτοῖς ὁ ἀχρώύταᾶτος 


ῃ 
με 


φρονούντων 


ὅρος τῆς εὐχληρίας 607 


εἴ" χαθάπερ φασὶ τῶν ἀδό 
«và za ταπεινῶν χατὰ τὴν "Act 


x 


A . 
ἂν, ὀνομαστὸν γενέ- 


σθαι: παρ᾽ Ἐφεσίοις Je υμήσαντα, μέγα μέντι xat 


γ)αμπρὸν ἔργον, νοῦν βαλέσθαι " μὴτε γὰρ 
δύνασθαι" γενέσθαι δὲ τῶν ἐπὶ 
σθέντων διαση μότερον, ὑπερθολήν τινα βλάθης 
ρόντα γατὰ τῶν ΕΒ 


δημοσίων παρ᾽ 


τοῖς μεγίστοις γνωρι- 


(ov. Εἶναι μὲν γάρ τ' 


τελείᾳ eee πὸν τ 


γαλουργίαν ἐχείνην Ἐξ ευνίξαντα , ὅμο UY e τὸ 
ς Ψυχῆς πάθος ἐπὶ τῇ 2 χρινόμενον" ὅτ' τὸ παρὰ 


PaTnor. Pb UNUS 
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qv πῶς ἄν τις μάλιστα τοὺς A appellit, et probe novit, quanam arte homines af- 


fectibus magis obnoxios sibi conciliare queat. Cura 
enim plirima mortalium pars voluptate facile va- 
piatur, eumque ad hae magna sit natur procli- 
vitas, ab asperiore vite. disciplina, 
planum tramitem, 


ad voluptatis 
faci!'e delabente, ideo ut 
quam plurimos insani et pestiferi dogmatis sibi 
socios adjungat, suavem mellitumque sese pr:ebet 
suis sectatoribus, repudiata virtutis difficultate, et 
molestia tanquam inutili, ad suorum mysteriorum 
approbationem. Et qualia. quidem in occulto do- 
ceant, et quinam evulgent, inque lucem elferant, 
qui piaeulo illo inquinati sunt, et qualia ipsis ἃ 
gravi scilicet. mysteriorum antistite tradantur, 
modumque et ritum baptismalem, et natura patro- 
cinium, et horum similia: si quis accurate nosse 
velit, ipsos interroget. quibus nulla est religio tur- 
pia et indecora proloqui. Nos tacebimus, neque 
enim zequum est, etiam accusatores horim memi- 
nisse, cum norint verbis quoque puritatem hono- 
rare, neque. przetextato. sermone libros commacu- 
lare ; quamvis a veritate alienum non esset id quod 
diecrent. 


natura 


Cielernm, ut redeam ad ea, quorum gratia huc 
delapsa est oratio: sicut Aetio impietatis occasio 
fuit Aristotelis ars. fallax et. versuta : eodem modo 
et unico ipsius discipulo ansa hzc oblata est 
splendide insultandi simplicitati eorum, quos in 
errorem conjecerat. Qua ergo in re tanta ipsum 
injuria affecit Basilius ad Euxinum Pontum, aut in 
Armenia Eustathius, de quibus prolixam et ver- 
bosam digressionem hoe loco texit? Qua in re tur- 
barunt ipsius vivendi genus? Ànnon potius novam 
ipsorum gloriam magna accessione auxerunt? Unce 
enim ipsis tanta nominis celebritas et fama? An- 
non ab illis viris, si non mentitur accusator? Quod 
enim celebres illi viri, ut testatur iste scriptor, 
dignos reputaverint, eum quibus pugnarent, illos, 
qui ebseuriet ignoti erant: id merito occasionem 
adversariis praibuit, ut majores spiritus sumerent, 
seseque reliquis przstare sibi persuaderent; et hac 
ratione prioris vit: ignobilitatem et obscuritatem 
tegere licuit, elaro nomine apud omnes parto. Qua 
omnia prudentibus sedulo vitanda sunt : ne- 
minem enim eorum, qui recte sapiunt, repereris, 
qui cupiat sceleribus et maleficiis inclareseere. At 
istis videtur hoe supremus felicitatis gradus: quem- 
admodum fama est, inglorium quemdam ct ab- 
jectum in Asia, eum celebritatem nominis apud 
Ephesios appeteret , non. quidem animo facinus 
laude dignum concepisse: haud enim tantum po- 
tuisse: sed tamen celebriorem evasisse omnibus 
illis, qui ob maxima patrata facinora decantantur, 
excogitato contra Ephesios facto perniciosissimo. 
Fuisse enim Ephesi zedificium quoddam publieum, 
magnificentia et mole sumptuosa conspicuum : hoc 
hominem illum injecto igne concremasse : captum. 
que et in judicium ob audacissimum facinus ad 
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ductum, 
&cilicet se amore glori ad lioc. aggrediendum im- 
pulsum, quod putaret cum ipso facinore nomen 
etiam auctoris celebratum iri. Eadem via isti quoque 
ad illustrem. famam  emerserunt : excepto quod 
discrimen sit in sceleris magnitudine. Non enim 
inanimatis edificiis, sed viventi Ecclesi: :dificio 
exilium. pariunt, immissa. quasi flamma dogmatis 
impietate, Verum orationem. de doctrina in pro- 
prium reservabo locum. 

Jam vero videamus, quam vere conqueratur iste 
in prooemio se ab infidelibus propter veritatem odio 
haberi. FÓrtassis enim non abs re fucrit, etiam ex 
iis, quze ad doctrinam non pertinent, *discere tan- 
quam ex signo, qua fide versetur cirea illa, quie 
proprie ad dogmata spectant. Nam qui fidelis est in 
miuimo, ait Dominus, etiam in magno [idelis erit". 
Apologiam egim pro apologia scripturus, ait se 
hujus nove, insuetze et. paradoxe inscriptionis et 
dissertationis oceasionem. non aliunde, quam ab 
illo, qui primam orationem  refütaverat, desump- 
sisse; prim: enim orationi apologize appellationem 
indiderat: cum magister noster (a) objiceret apolo- 
gie titulum illis solis convenire , qui aliquorum cri- 
minum aecusali essent : si quis vero sponte sua 
aliqui! scriberet, aliud quiddam quam apologiam, 
scriptum illud esse: hic quidem haud negat, non 
oportere, nisi accusatione preeunte, apologiam 
instituere, manifesta absurditate convictus; sed 
ait se maximorum scelerum insimulatum, ap«d 
judices, ad apologiam suique defensionem descen- 
disse. At quam mendaciter hoc affirmet, planuin 
fore arbitror ex illis ipsis quie jam dicemus. Con- 
queritur multa et intoleranda mala sibi illata ab 
ilis, ἃ quibus, tanquam judicibus, condemnatus 
sit, δὲ loc. quemvis ex libris a se editis cogno- 
scere posse. 

Quomodo tam atrocia pertulit, si crimina ob- 
jecta per apologiam diluit? si enim apologiam ad- 
hibuit ad hoe; ut ef'ugeret ea, quorum vere argue- 
batur : falsa. omnino et tragica, et frustra conficta 
ila apologia fuit; si vero perpessus est quie narrat, 
utpote ea perpessus est nulla adhibita apologia: 
nam omnis apologiz finis est impedire ne judices, 
et qui jus suffragii ferendi habent, a recto per 
fraudem avertantur ; nisi fortassis dicat, se qui- 
dem apologia usum esse, non tamen in. suam sen- 
tentiam judices alducere potuisse ; ut qui minus 
possel el valeret quam ipsius adversarii. Sed nihil 
ejusmodi de judicio dieit, neque potuit. Qui enim 
potuisset, cum publico libro testetur, se infensorum 
*t sibi infestorum judicum sententiam detrectasse? 
Fatemur, inquit, nos silenter damnatos esse, cum 
in judicum subsellia malefici et. improbi quidam vio- 
lenter insiluissent. Ubi valde oscitans, seu indignans, 
ut arbitror, et animo aliud agens, sokecismum 


10. 


(a) Basilius, lib. 1, contra Eunomium. 


' Luc. xvi, 


S. GREGORH. NYSSENI 


animi sui cupiditatem confessum esse, A πολλῶν 


D 
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γνωσθῆναι péya ποιούμενος, ἐπε 
μεγέθει τοῦ χαχοῦ τὸ ὄνομα τοῦ τετολμηχότος συμ- ᾿ 


σθαι. 


νόησε τῷ 


μνημονεύε Τοιαύτῃ xoY τούτοις fj τῆς περ!Ῥα- 


νείας ὑπόθεσις, πλὴν ὅσον πρὸς τὸ μεῖζον ἐν τῷ 
χαχῷ τὴν παραλλαγὴν ἔχει: Οὐ γὰρ ἁψύχοις oixo- 


δομήμασιν, ἀλλ᾽ αὐτῇ τῇ ζώσῃ οἰχοδομίᾳ τῆς Ἔχχλη- 
σίας διαλυμαίνονται" οἷόν ct πῦρ τὴν τοῦ δόγματος 
ἑνέντες pa ᾿Αλλὰ 


λόγον ε 


τὸν μὲν περὶ δόγματος 
εἰς τὸν ἴδιον καιρὸν ὑπερθήσομαι. 


Τέως δὲ νῦν ὁ διὰ τὸ ἀληθεύειν μισεῖσθαι παρὰ 
τῶν ἀπίστιον ἐν προοιμίοις αἰτιασάμενος οἵᾳ χέχρη- 
ταὶ τῇ ἀληθείᾳ σχοπήσωμεν" οὐδὲν γὰρ ἴσως ἀπὸ 
δόγματος 


τεχμηρίῳ τούτῳ πρὸς 


χαιροῦ, χαὶ διὰ τῶν ἔξω τοῦ 
ἔχει περὶ ἀλήθειαν μαθόντας 
τὰ δόγματα χρήσασθαι. Ὁ γὰρ πιστὸς, φησὶν, ἐν 
&Jlayicco, καὶ ἐν zoAAQ πιστός ἔστι" καὶ ὁ ὃν" 
ἐπαχίστῳ ἄδικος, καὶ ἐν ποιῷ ἄδικός ἐστι. Μξ).- 
λων γὰρ τὴν ὑπὲρ τῆς ἀπολογίας ἀπολογίαν συγγρά- 
φειν, τὴν χαινὴν xol παράλογον ταύτην τοῦ λόγου 


λόγων, ὅπως 


xai ἐπιγραφὴν xa ὑπόθεσιν» τὴν αἰτίαν λέγει τῇς 
τοσαύτης παραδοξολογίας οὐχ ἑτέρωθεν, ἀλλ᾽ ἐχ τοῦ 
ἀντειπόντος αὐτῷ πρὸς τὸν πρότερον γεγενῆσθαι 
λόγον: ἐχείνῳ μὲν γὰρ ἣν τῷ λόγῳ ἀπολογία τὸ 


ὄνομα λαθόμενος ὃὲ τοῦ διδασχάλου ἡμῶν, ὡς μό- 


νοις τοῖς χατηγορουμένοις τῆς ἀπολογίας πρεπού- 
σης" εἰ δέ τις ἐφ᾽ ἑαυτοῦ xa! ἐξουσίαν γεγράφοι, 


ἄλλο τι, χαὶ οὐχ ἐ πθλογίαν eivat τὸ συγγραφόμενον * 
τῷ μὲν μὴ δεῖν ἐπὶ προλαδούσῃ χατηγορίᾳ τὴν ἀπο- 
λογίαν ποιεῖσθαι διὰ τὸ περιφανὲς τῆς ἀτοπίας, οὐκ 
ἀντιλέγει " ὡς δὲ. χατηγορηθεὶς ἐπὶ μεγίστοις, πρὸς 
τὴν ἐπενεχθεῖσαν χρίσιν ἀπολογήσασθαἐ φησιν. Ὅσον 
6E τὸ ψεῦδός ἐστιν ἐν τούτοις, πρόδηλον ἐξ αὐτῶν 
οἶμαι: τῶν εἰρημένων γενήσεσθαι" 
σταχτὰ πάθη παρὰ τῶν καταχρινάντων αὐτοῦ γεγε- 
νῇσθαι χατῃτιάσατο. Καὶ ταῦτα ἕξεστιν ἐξ αὑτῶν 
τῶν παρ᾽ αὐτοῦ γεγραμμένων μαθεῖν. 

Πῶς οὖν ταῦτα πέπονθεν, εἴπε 
ἀπολελόγητο ; Ei μὲν γὰρ ἐχρήσατο πρὸς à 
τῶν ἐγχλημάτων τῇ ἀπολογίᾳ, ψευδὴς ἢ 
πάντως ἐχείνη χαὶ μάτην Guundckzo rail b 0i mi- 
πονῦεν ἅπερ εἴρηχε, δηλονότι μὴ ἀπολογησάμενος 
πέπονῦε. Πάσης γὰρ ἀπολογίας οὗτός ἐστιν ὁ σχο- 
πὺς, τὸ μὴ ἐᾶσαι παρακρουσθῆναι διὰ συχοφαντίας 
τοὺς χυρίους τῆς ψήφου εἰ μὴ ἄρα τοῦτο λέγειν 
ἐπιχειρήσει, ὅτι τὴν μὲν à OA ἐπὶ τῆς χρίσεως 
προσαγαγέσθαι δὲ τοὺς διχάζειν λαχόν- 


πολλὰ χαὶ δυσύά- 


προεθάλετο" T 


τας οὐ δυνηθεὶς τῶν ἀντιδιχούντων ἠλαττώθη. ᾿Αλλ᾽ 
οὐχ εἶπεν ἐπὶ τῆς χρίσεως τοιοῦτον οὐδὲν, οὐδὲ ἐμέλ- 
λησε. Πῶς Xp "Oc γε ὁμολογεῖ διὰ συγγράμματος 


τὸ τοῖς ἐχθροῖς τε χαὶ πολεμίοις δικασταῖς χρήσασθαι 
μὴ ἐθελῆσαι. "Hei γὰρ, φησὶν, ὅτι σιωπῶντες 
ἑάλωμεν, ὁμοιογοῦμεν, κακούργων xal πονηρῶν 
τὴν τῶν δικαζόντων χώρων εἰσφρησάντων' «ἔνθα, 
χαὶ σφύδρα σφαδάζων, ὡς οἶμαι, χαὶ τῷ λογισμῷ 
πρὺς ἑτέροις ὧν, ἐμπλαχέντα τῷ λόγῳ τὸν coAovat- 
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σμὸν εὐπαρύφως οὐ σοθαρῶς 


ἐξες τῶν εἰσφρήσαντων (a) ὑπατ 


ἰσας,. ὡς ἡ  χρῆ- 


σις, ἄλλη μὲν 


παρὰ τοῖς χατωρθωχόσι τὸν λόγον, ἣν 


103 ῥήτορος λόγοις χαθομιλήσαντες, 
ἄλλη ὃς παρὰ τῷ νέῳ ἀττιχιστῇ E 


τοῦτο πρὸς 


νομίσθη " ἀλλ᾽ οὐδὲν 
τὸν σχοπὸν τὸν ἡμέτερον. 

Μιχρὸν δὲ προελθὼν, xai τοῦτο προστίθησιν" EL 
γὰρ ὅτι μὴ τοῖς κατηγόροις δικασταῖς ἐχρησά- 
(m, διὰ τοῦτο ἀνπιρεῖν οἴεται τὴν ἀποιογίαν" 
ἀέληθεν ἑαυτὸν Aer ὧν ἀκέραιος. Πότε 
δριμὺς, δὶ ἐπὶ τίνων ἀπολελόγητα!, ὁ τοὺς μὲν δι- 


οὖν ὁ 


χαστὰς διὰ τὴν ἔχθραν παραγραψάμενος, περὶ δὲ τὴν 
χρίσιν, ὡς αὐτὸς διαδεξαιοῦται, σιγήσας ; Ὁρᾶτε 


τὸν στροδρὸν τῆς ἀληθείας ἀγωνιστήν" ὡς 07 ὀλίγου 
μεταθαλόμενος αὐτομολεῖ πρὸς τὸ ψεῦδος, χαὶ τῷ ῥή- 
ματι τιμῶν τὴν ἀλήθειαν ἐπὶ τῶν ἔργων ἀντιχαθίστα- 
ται ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνο γάριεν" ὅτι xal πρὸς αὐτὴν ἁγω- 
νεξ (b) συνηγορίαν τοῦ ψεύδους. Πῶς γὰρ ὁ αὐτὸς, χαὶ 
διχαίως πρὸς τὴν ὑπενεχθεῖσαν χρίτιν ἀπολελόγηται, 
χαὶ φρηνὶ 


μως πάλιν διὰ τὸ ἐν EyOpotz εἶνα: τὴν xpi- 


σιν, ἀπεσιώπησε ; Καίτοι καὶ δι᾿ 


αὐτοῦ τοῦ λόγου, ᾧ 


D 1 ' CAT) , 
τῊΝ ἀπολογίαν ET ὀξίχνυται τὸ 


09 Y 


χαστὰς ὡρισμένους τὸ προοίμιον τοῦ Ts 


ARIS νερῶς b, 
(pays, φανερῶς Un 


δαμῶς συστῆναι αὐτῷ διχαστήριον. p πρὸς àt- 


προτείν 


ται, ἀλλὰ πρός τινας ἀορίστους ἃ 
χατὰ 


ἀνθρώπους, τούς τε 
ὰ τὸν χαιρὸν ἐχε 


ἵνον ὄντας, xaX τοὺς 
ἐφ᾽ οἷς 


ὕστερον γε- 


νησομένους" ἔγωγε χαὶ αὐτὸς 
μεγάλης αὐτῷ δεῖν τῆς ἀπολογίας, οὐ χατὰ τὴν νῦν 


συγγραφεῖσαν, ἑτέρας τ 


συντίθεμαι, 


πάλιν ἀπολογίας εἰς συνηγο- 
ρίαν προσδεομένην, ἀλλά τινος γενιχῆς τε χαὶ ἔμφρο- 
νος: πεῖσαι τοὺς ἀχούοντας δυναμένης, ὅτι γέγραφεν. 
Ὃς δικαστήριον ἑαυτῷ συνεχρότει τῶν μήτε 
ὄντων, τάχα δὲ μῆτε γεννηθέ ντων ἀνθρώπων: 
οὐχ οὖσιν ἀπελογεῖτο, καὶ παρῃτεῖτο τοὺς UT 


παρ- 
χαὶ τοῖς 
[oe "ὁ- 


nm 
b s 


τὸ χρεΐῖττον συνάπτοντας. - 
τοὺς 


χὰ 
vo 


τας, μὴ τῷ πλήθει διαχρίνειν τῆς ἀληθείας 


δος, τῇ πλείονι μοίρᾳ 


πει γὰρ ὄντως πρὸς τοιούτους διχαστὰς τοὺς 


τ τῶν πατέρων ὄντα: τὴν τοιαύτην ἀπο- 
εἰν 


εσθαι, χαὶ οἴεσθαι δίχαια λέγειν, ὅτι 


«αἷς πάντω 


y δόξαις υόνος ἁντιθαίνειν ἔγνωχε" xal 


D 


τῶν χατὰ πᾶσαν τὴν οἰχουμένην τὸ ὄνομα τοῦ Xpi- 


στοῦ δοξαζόντων, ἀξιοπιστοτέραν οἴεται τὴν πεπλανη - 
μένην ἑαυτοῦ τῆς ψυχῆς φαντασίαν. 
Γραφέτω, ᾿εἰ 


δοχεῖ, χαὶ τῆς ἀπολογίας 


ἀπολογίαν ἄλλην " ἣ γὰρ νῦν οὐ 


t$ 
EY 


τημένων, ὃὲ μᾶλλον τῶν ἐγχλημάτων 


ἐστί. Τίς γὰρ οὐχ οἶδεν ὅτι πᾶσα Ems ἀπολογία 


τὴν τοῦ ἐπενεχθέντος ἐγχλήματος ἀναίρεσιν 


t; Οἷον, ὁ χλοπῆς, 7| φόνου, fj τινος ἑτέρου 
πλημμελήματος αἰτίαν ἔχων, ἣ ἀρνεῖται χαθόλου τὴν 


πξερον μετατίθησι τοῦ χαχοῦ τὴν αἰτίαν" 


ἣ εἰ μηδὲν δύναιτο τούτων, σ ἘΣ γὴν xaX ἔλεον ai- 
πτήσει παρὰ τῶν χυρίων “τῆς vi i d Ἐνταῦθα οὔτε 
e 


(a) Εἰσφρησάντων ab 
millo vel recipio. 


εἰσφρέω quod est intus ad- 
item. deroro, Eunomius accepit 


CONTRA EUNOMIUM, 


B 


C 


Lib. T. 210 
τῇ Α verbis admitti non auimadvertit, vocabulo insi- 
lientium. magnifice aliicum agere sese ratus. At 


hujus vocis alium esse usum, quam novus attici- 
sta censuerit, omnibus compertum est, qui rheto- 
rum prieceptis exeulti sunt : sed hzee nihil ad no- 
strum propositum. 

Post pauca hzc adjungit, Si enim propterea exi- 
stimat. apologiam funditus. tolli, quod. judices cor- 
ruptos [ugi, valde vir bonus (fallitur. Quando igitur, 
et apud quos acer iste apologiam instituit, si et ju- 
dices, ut hostes, fugit, et in ipso judicio, ut ipse- 
met asserit, conticuit ? Aspicite egregium hune ve- 
ritatis propugnatorem, qui levi momento immutatus, 
sponte sua ruit a4 mendacium, et verbo veritatem 
honorans, facto eidem reluetatur. Sed illud jucun- 
dum est, quod etiam in patrocinio mendacii lan- 
guescit. Quomodo enim idem juste de objectis cri- 
minibus per apologiam sese purgavit, et rursus 
prudenter conticuit, quod judiees essent hostes ? 
Atque illa ipsa oratione, quam inscripsit apologiam, 
manifeste ostenditur ad. nullum. tanquam tribunal 
istum fuisse vocatum. Neque enim ad certos et de- 
finitos judices prooemium orationis dirigit, sed ad 
quosdam incertos homines, tam qui illo tempore 
vivebant, quam quei postea nascituri erant: apud 
quos fateor et ego longa apologia ipsi opus esse, 
non simili ejus, quam nune publicavit, cum et 
ipsa alia quadam apologia indigeat : sed alia gene- 
rali et aecurata, qui audientibus persuadere queat, 
ipsum mentis compotem non fuisse, cum hiec talia 
chartis illineret. Mentis compos non erat, qui com- 
miniscitur judices, neque presentes, el fortassis 
neque natos, et. coram illis qui non sunt, sese de-' 
fendit; rogatque needum matos, ne multitudine 
veritatem ἃ mendacio discernere velint. At decet 
hujusmodi judices, qui adhue in lumbis parentum 
suorum continentur, talis apologia. Par etiam est 
illos credere, vera przdicare istum, qui solus con- 
muni omnium sensui relravatur, suamque vanan 
ei inanem phantasiam fide digniorem arbitratur, 
quam unanimenm consensum omnium illorum, qui 
toto terrarum orbe nomen Christi elorificant. 


Scribat etiam, si placet, secundi: apologi:? apo- 


τῶν ἧμαρ- D logiam. Hxc enim, quam nunc edidit, non est cri- 


minum correctio, sed magis confirmatio et appro- 
batio. Nam quis nescit omnem veram apologiam 
ad objectorum criminum refutationem dirigi, ut, 
qui furti, homicidii, vel alicujus alterius sceleris 
postulatur, is aut negat universim se id admisisse, 
vel in alterum confert causam facinoris ; vel si 
nihil horum. queat, veniam et misericordiam a 
judicibus petit? At hic neque negat Eunomius, quae 
objieiuntur, neque causam in alium transfert, ne- 
que ad misericordiam confugit , 
tempus meliora promittit, 


neque in futurum 
sed illud ipsum sceius, 
pro εἰσπηδάω. 

(b) L. &czovei quse est vera lectio. 
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ul iste dicil, 
non incerta et indefinita , sed certa et 
determinata. Apologia vero docet impietatem ; nec 
crimen dilait, sed prorsus stabilit. Quod si pietatis 
doclrina fuisset incerta. et ignota, minus fortassis 
periculum fuisset, moliri ejusmodi novitatem. At 
eum in omnium piorum animis doctrina theologi 
[Basilii] insideat; num is, qui communibus om- 
nium decretis et. persuasionibus contraria tradit, 
depellit a se per defensionem ea, quorum accusa- 
tur: et non magis omnium audientium contra sese 
iram provocat, et vehementer sui ipsius ΠῚ accusa- 
Lor? Ego quidem ita sentio. [taque utrum sectato- 
res Eunomii audituri sint aliquam apologiam, an 
wCccusaturi ea, quie ad pietatem. pervertendaim ex- 
cegitavit, ipse viderit; vel et illud, quomodo ac- 
«usalores injuriam illaturi et quam sententiam 
judices adversus ipsum pronuntiaturi sint, stabilito 
per apologiam, novisque argumenlüis confirmato 
crimine . 


confirmat. Nam quod objicitur est, 
impietas ; 


Citerum nescio, quonam pacto in hzec ex ora- 
Lionis serie et ordine inciderim, hoe ipso dum ora- 
tionis ordo non observatur. Neque enim animus 
nunc est examinare, qua ralione instituenda sit 
apologia; sed utrum apologiam Eunomiusinstitue- 
rit. Verum. ad propositam materiam revertamur. 
Hunc ergo propriis verbis capi manifestum est. 
Nam qui :zre ferens de mendacio judicatum esse, 
dicit iniquos judices se naetum, et terra marique 
cireumductum, solisque :stu et pulvere plurima 
incommoda perpessum esse; mox mendacium ob- 
velans, clavum clavo, ut proverbium habet, pellit, 
el alio mendacio hoc mendacium corrigit; cum 
enim pariter cum ipso omnes sciant, quod nullam 
penitus vocem in judicio miserit, ait se detrectasse 
hostium tribunal, tacentemque condemnatum. Quo- 
modo clarius ostendi posset, hunc et cum veritate 
ei secum pugnare? Quando reprehenditur, quod 
male suum librum inscripseriL, ait se judicii neces- 
sitate compulsum, ut librum suum apologiz titulo 
pronotaret. Quando monstratur, quod. niil apud 
judices sit locutus, mox negat judicium, judicesque 
illos respuit. Videte egregium istum veritatis pro- 
pugnatorem, ut valide contra mendacium pugnat ? 
Et cumtalis sit audet magnum Basilium. nominare 
maligmun, improbum, mendacem audacem, indoctum, 
tin- 


adscriplitium (seu spurium), rerum divinarum 


peritum : et catalogo conviciorum addit etiam stupi- 
ditatem, insaniam, furorem, et infinita 
passim orationi sux aspergit; sufficere ratus lingue 
sui: asperitatem et acerbitatem opponere, tanquam 
equivalentem. omnium hominum testimoniis, qui 
et nomen magni Dasilii, tanquam alicujus veterum 
sanctorum adirirantur : et putat iste invictum illum 
sola conviciandi libidine et impudentia ledi posse? 
Non adeo humilis et demissus sol est, 


ipsum pertinzant lapides, vel aliquid aliud in ipsum 


talia, quae 


uL usque ad 


δι GREGORII NYSSENI 


de quo accusatus est, majori studio et apparatu A ται" ἀλλ᾽ αὐτὸ τὸ χατηγορούμενον 
, J iropou p. 


D 
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ἔγαλημα διὰ φιλο- 
πονωτέρας χατασχευῆς ἰσχυροποιεῖται. Τὸ μὲν γὰρ 
προφερόμενον, χαθὼς οὗτός φησιν, ἀσεδείας ἐστὶ 
γραφὴ, οὐχ ἀόριστον αὐτῷ τὴν αἰτίαν ERATQUE. 
- ἡ δὲ 
ἀπολογία, τὸ δεῖν dscÓsiy χατασχευάζει, οὐχ ἀναι- 
ροῦσα τὴν αἰτίαν, ἀλλὰ βεδαιοῦσα τὸ ἔγχλημα. 'ABde, 
λων μὲν γὰρ ὄντων τῶν τῆς εὐσεύείας δογμάτων 


ἧττον ἴσως ἣν 


ἀλλ᾽ αὐτὸ προφέρουσα τῆς ἀσεθείας τὸ εἶδος 


ἐπικίνδυνον χατατολμᾷν τῆς χαινότη- 
τος" πάσαις δὲ τῶν εὐσεθούντων ψυχαῖς παγίας τῆς 
τοῦ θεολόγου διδασχαλίας ἐνυπαρχούσηῃς, ὁ τὰ ἐναντία 
τοῖς xoi] παρὰ πάντων ἐγνωσμένοις βοῶν, ἄρα 
ἀπολογεῖτα!: 


ὑπὲρ ὧν ἐγχαλεῖται, j| μᾶλλον ἐφέλχεται 


γχαθ᾽ ἑαυτοῦ τὴν τῶν ἀχουόντων ὀργὴν, xai πιχρό- 


περος: ἑαυτοῦ χατήγορος ἵσταται; ᾿Εγὼ μὲν τοῦτό 


φημι, Ὥστε εἴπερ εἰσὶ χατὰ τὸν λόγον τοῦ σπυγγρα- 
φέως, 1| ἀχροαταὶ τῶν ἀπολογηθέντων, Tj κατήγοροι: 


τῶν χατὰ τῆς εὐσεθείας αὐτῷ τολινηθέντων, αὐτὰς 


εἰπάτω" ἣ πῶς οἱ κατήγοροι! χαθυθρίσουσιν" ἣ cix 
οἱ διχασταὶ περὶ αὐτοῦ τὴν ψῆφον ἐξοίτουσι, mpo- 


χατασχευαζομένου διὰ τῇ΄ς ἀπολογίας τοῦ πλημμελή- 
ματος. 

᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν οὐχ οἶδα πῶς παρενέπεσον ἐχ 
τῆς ἀχολουθίας τοῦ λόγου τῷ μὴ χολῶς προῆχθαι τὴν 
τοῦ πῶς ἐχρῆν ἀπολογή- 
τάζειν" ἀλλ᾽ εἰ ἀπολελόγη- 
τεθὲν ἐπανέλθωμεν" 


ἀχολουθίαν. Οὐδὲ γὰρ περὶ 
σασθαι πρόχειται νῦν ἐν 


ται ὅλως. Πρὸς δὲ τὸ ὅτι 


toi; ἰδίοις ἁλίσχεται gave Dc οὕτως" Ὁ δυσχεραίνων 


τὸ ψεῦδος 
δικαστῶν, 


χεχρίσθαι λέγει χαὶ παρανόμων ἐπιτυχεῖν 
xat θαλάσσης ἀγόμενος, πρὸς 
ἡλίου τε φλογμὸν, xaX χόνιν χαχοπαθῆσαι. Εἶτα πά- 
λιν περι fA τὸν ἧλον, χατὰ τὴν 
παροιμίαν, ἐχχρούει, ἄλλῳ ψεύδει τοῦτο τὸ ψεῦδος 
ἐπανορθούμενος. Πάντων γὰρ αὐτῷ συνεπισταμένων, 
ὅτι οὐδεμίαν ἔῤῥηξεν ἐν διχαστηρίῳ φωνὴν, παρητῆ- 
σθαί φησι τὸ τῶν ἐχθρῶν διχαστήριον, χαὶ σιγῶν 
ἁλῶναι. Πῶς &y τις μᾶλλον ἐξελεγχῦε ἴη, gra πρὸς 


ἑαυτὸν ἐναντίως ἔχων ; Ὅταν 
σει 


χαὶ διὰ γῆς 


τέλλων τὸ ψεῦδος, 


τὴν ἀλήθειαν, χαὶ πρὸς 
ἐγχαλεῖται περὶ τῆς ἐ PRETEREA ἧς τοῦ ἘΠ τὴν χρί 
τὴν ἀνάγχην τ 

χηται, μηδὲν ἐπὶ t 
τὴν χρίσιν, xoi ἀπ 


ἐλξ) 
Ld 
Ὁρᾶτε τὸν 


ὡς ἐῤῥωμένως πρὸς 


uice Hem 

τοὺς διχάζοντας. 
σφοδρὸν πρόμαχον τῆς ἀγ)ηθείας, 
τὸ ψεῦδος ἀντιχαθίσταται ; Εἶτα τοιοῦτος ὧν, πογνη- 
pór, καὶ κακοήθη, καὶ ψεύστην τὸν μέγαν Βασί- 
λειον ὀνομάζειν τολμᾷ καὶ ἔτι πρὸς τούτοις, θρα- 
civ, ἀμαθῆ, παράγραπτον,, τῶν θείων ἀμύητον" 
προστίθησ' δὲ τῷ χαταλόγῳ τῆς λοιδορίας, χαὶ παρα- 
xaX μυρίά τοιαῦτα, σπορά- 
ὥσπερ ἐξαρχεῖν 


πιιηξίαν, χαὶ μανίαν, 
δὴν παντὶ χαταμιγνύων τῷ λόγῳ, 
οἰόμενος τὴν ἑαυτοῦ πιχρίαν ἀντίῤῥοπον ταῖς πάντων 

ἀνθρώπων μαρτυρίαις γενήσεσθαι" οἱ χαὶ τὸ ὄνομα 
τοῦ μεγάλου, χαθάπερ τινὸς τῶν ἀρχαίων ἁγίων 
τεθήπασι. Καὶ νομίζει τὸν ἄτρωτον τῷ μώμῳ δύνα- 


SCUSA AEN AA DU Vet 
-σθαι μόνον διὰ τῆς λοιδορίας λυμήνασθαι. Οὐχ οὕτω 


[s 


ταπεινὸς ὁ ἥλιος, ὡς μέχρ! ἐχείνου φθάσαι τὸν xa 
αὐτοῦ λίθους, ἢ ἄλλο τι βάλλοντα. Πάλιν γὰρ ἐπανα- 
πέμψαντος" ὁ δὲ 


χατὰ τοῦ 


τρέφει τὰ βληθέντα 


- ea eMe ; à 
μένει τῆς βολῆς ὑψηλότερος" x&v τις ὡς 


[2] 
b 
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ἀλαμπῇ διαθάλλῃ τὸν ἥλιον, οὐ τὸ φῶς τῆς ἀχτῖνος 


t£ τῶν σχωμμάτων 


ὁ μὲν ἥλιος 


ἡμαύρωσεν, ἀλλ᾽ 


ἔσται;, xal οχωπτόμενος, ἥλιος, τοῦ δὲ λοιδοροῦντος 
ὡς ἀφεγγῆ τὴν ἀχτῖνα ἡ πήρωσις τῶν ὁρατιχῶν αἱ- 
σθητηρίων ἀπελεγχθήσεται" χἂν ὅτι μάλιστα τούς τε 


ἀχουσομένους, xa τοὶ 


καθ᾽ ὁμοιότητα τῆς ἀπολογίας ids ταῖς πάν- 
&tV περὶ τοῦ ἡλίου δόξαις E τεὸν σῦα!, μηδξ τῶν 
πολλῶν πεῖραν τῆς ἰδίας ὑπολήψεως ποιεῖσθα: χυριω- 


πέραν, τῇ πλείονι μοίρᾳ τὸ κρεῖττον προσάπτοντας, 
μάτην ἐπὶ τῶν βλεπόντων ληρῆσει. 
perientiain propriis persuasionibus pr:eponant, rati 
censebitur Lalis ab iis, quibus videndi sensus non 
Ὑις οὖν εὔνους τῷ Εὐνομίῳ πεισάτω χαλινὸν αὐτὸν 
ἐπιθεῖναι τῷ στόματ:, μηδὲ ἀφηνιάζειν τῇ ἀταξίᾳ τοῦ 
λόγου, μηδὲ πρὸς χέντρα λαχτίζειν, μηδὲ θρασυστο- 
μεῖν κατὰ τοῦ τιμίου ὀνόματος, ἀλλὰ χαὶ τῇ μνήμῃ 
λαμσάνονται Dl τὸν εὐλαθείας 
καὶ δέους τ 
χαὶ 


dr Βασίλειον, 


πλέον ix cis &; 
ται" ὅταν ὁ μὲν τοιοῦτος 
ἀνακηρύττε: 


δοχῇ παρὰ πᾶσιν, οἷον αὐτὸν 
ὁ βίος, ὁ λόγος, ἡ χοινὴ τῆς 
πιξρὶ αὐτοῦ μαρτυρία; Ὁ δὲ χαχίζειν ἐπιχειρῶν, τὸν 
ἑαυτοῦ δειχνύει τρόπον, ὡς Mi] δυγάμεγος, καθώς 


οἰχουμένης 


φησίπου τὸ Εὐαγγελίον, ἀγαϑὰ Aa eir τῷ πονηρὸς 
εἶναι, ἀλλ᾽ ἐκ τοῦ περισσεύματος τῆς καρδίας 
φθέγγεσθαι xo Ex τοῦ πονηροῦ θησαυροῦ προχει- 
ροίζεσθαι. "Occ γὰρ Ψιλὰ τῆς λοιδορίας ἐστὶ τὰ ῥή- 
μᾶτα τῆς τῶν πραγμάτων ἀληθείας οὐ προσαπτόμιενα. 
ἐξ οὑτῶν ἔστι τῶν γεγραμμένων ὁ ἔλεγχος. 

γπέθετότ 
ἀγῶνα συστῆναί φησιν, 
δενὶ γνωρίμῳ σημείῳ 


τινα τόπον, ἐν ᾧ τὸν περὶ τῶν δογμάτων 


ἀνώνυμον δὲ τοῦτον, χαὶ οὖ- 


δηλούμενον, ὥστε ἀνάγχην 
εἶναι τῷ ἀχροατῇ πεπλανημένως 


στοχάζεσθαι. 
S 


τῶν ἀδήλων κατα- 
Ἐν τούτῳ φησὶ. σύλλογον γεγενῆ- 
σθαι τῶν πανταχόθεν «1ογάδων;, χαὶ ἐναχμάζει τῷ 
λόγῳ νεανιχῶς, ὑπ᾽ ὄψιν ἄγων δῆθεν τὴν τῶν πραγμά- 
τῶν διασχευήν. Εἶτα δἰχάσταις τισι λέγει, μηὸξ τού- 
τῶν ὀνομαστὶ μεμνημένος, τ 


ὃν Y τῶν ἐσχάτων 


L 
ὑποφωνεῖν δὲ παρόντα τὸν ἡμέτε- 


D 


προχεῖσθαι δρόμον, ὑ 


Qo» χαθηγητὴν χαὶ πατέρα" τῆς δὲ χρίσεως πρὸς 


τοὺς ἐναντίους τὸ χράτος μετ jos σης, φεύγειν αὖ- 
τὸν τοὺς τόπους, χαταλιπόντα τὴν τάξιν, χαί τινα 
χαπυὸν τῆς πατρίδος μεταδιώχειν " xa 


διασύρων ἐν τῇ ὑπογραφῇ τῆς δειλίας a 


τὸν ἄνδρ 


τῶν γεγραμμένων τῷ BouXop£vip 
ictus οὐ. iid &l 
ἐχείνου σχολῆς 


μοὶ σχολὴ πάντα τὸν ἔμετον τῆς 

ςδιὰ τῶν ἐμῶνλόγωνχατασχεδάζειν; ἀλλ᾽ 
οὗ χάριν ἐπεμνήσθην τῶν εἰρημένων, πρὸς τοῦτο χαὶ 
μεταθήσομα!. 


Tig ἐχεῖνος ὁ ἀνώνυμος χῶρος, ἐν ᾧ περὶ τῶν δο- 


«μάτων ἐξετάζεται λόγος; Τίς ὁ χαιρὸς ὁ τοὺς ἀρί- 
τοὺς ἐπὶ τὸν ἀγ io Τίνες oi ἅ jose qus οἱ 


* 
s. 


«)poV, ἀναμένοντ 


? Matth. S3. 
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A emissum, Nam jaeula recidunt in. eaput mittentis, 


et sol omni jaetü manet. altior. 
minetur solem ut obscuruni, 


Et licet quis eri- 
haud tamen conviciis 
splendor radiorum imminuitur, sed sol etiam con- 
viciis impetitus, nihil aliud est, quam sol. Interin, 
qui solis radios tenebricosos esse nugatur, nihil 
aliud reportat, quam quod oculorum suorum ca. 
citatem insigniter prodit: et quamvis maxime iis 
qui audiunt, et cum quibus agit, persuadere velit, 
instar illius apologi:, me assentiantur communt 
liominuni de sole existimationi, neve multorum ex- 
apud plures inveniri id. quod reetius est; ie.irare 
est ademptus. 
Β Qui igitur bene cupit. Eunomio, 
suo frenum imponat ; netam insulsos et inconditos 
sermones effutiat, neve contra. stimulos calcitret, 
neque adeo audacter et. insolenter verbis sese cf- 
ferat, contemptu venerandi illius [Basilii] nominis, 
quin potius sola memoria Basilium complexus, 
reverentia et metu perfundi deberet. Nam quz ex 
hujusmodi jaetandi sese simul et. conviciandi pe- 
tulantia exsistet Eunomio utilitas; eum qualis ille 
apud omnes habetur, talem illum prodicet. vita, 
oralio, el. concors orbis terrarum testimonium ? 
Quem dum iste criminatur, suos mores ostendit : 
nequit. enim. 6ona loqui, ut. alicubi dieit Evange- 
lium *, eo quod malus sit, sed. ex abundantia cor- 
dis loquitur, et ex malo thesauro sua verba. depro- 
mit. Quod autem convicia sint nuda verba, qux ad 
ipsam veritatem non pertingant, demonstrare licet 
ex propriis istius scriptis. 

Adducit locum quemdaoi, in quo certamen pro 
doctrine veritate sit ingressus, sed neque locum 
nominat, neque ullo certo signo designat, ul ne- 
cesse sil auditorem incertis conjecturis fluctuare 
et circumferri, In. hoc inquit. convenisse ex omni- 
bus locis evocalos, et pueriliter 
tur, oculis videlicet. subjiciens, et. repraesentans 
conventus illius apparatum. Deinde ait, judicibus 
quibusdam, neque enim nominat, ultimum 
supplicium fuisse propositum, his vero subseri- 
psisse eliam nostrum [Basilium] proceptorem οἱ 
patrem. Judicio autem adversariis potiores partes 
deferente, derepente illum fugisse, descito ordine, 


monet ul ori 


jm verbis luxuria- 


hos 


D 


patri:eque fumum quemdam recta secutum esse : 
multusque in. traducendo et irridendo viro, pro- 
pter timiditatem, ut. quivis ex ipsius libro cogno- 
scere poterit, Non enim mihi vacat omnia, quie 
evomit ipsius bilis, verbis persequi, sed ad id 
transire, cujus gratia etiam predicta. attuli. 


Quis est ille sine nomine loeus, in quo de do- 
gmatum veritate habita cst disquisitio ? Quo tem- 
pore, quave oceasione pristantissimi -quique ad 
certamen evocati. sunt? Quinam illi homines, qui 
terra marique ad. communionem laborum prope 


rarunt? Quem mundum narrat, eventus exspectas 
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tione suspensum, prostolantemque judicum sen- 
tentiam? Aut. quis pugnam hane indixit ? et simi- 
lia. Sed forte. hie et id genus alia permittenda 
sunt Eunomio, ut adolescentibus in ludo literario, 
qui hujusmodi inventionibus et. commentis ora- 
tioni pondus ct amplificationem quamdam conci- 
liare student. Hlud solum dicat, quis sit invictus 
ille pugil, eum quo congredi [Dasilius] prieceptor 
noster formidaverit. Si enim et hoe confictum est, 
οὐ, mendaciter excogitatum, vincat iterum, pal- 
mamque vanitatis referat, nosque tacebimus. Dum 
enim cum umbris quasi et larvis inutiliter certa- 
tur, vera et. genuina vieloria est, sponte sese hu- 
jusmodi vietoria abdicare. Quod si de rebus Con- 
stantinopoli gestis loquitur, illudque conciliabulum 


significat, et tragediis ibidem actis describendis D τῶν ἀγώνων, τοῖς 
immoratur, seque magnum et insuperabilem athletam nominat : fateor, 
licet. praesentes. 


congressum adversariorum vitavimus, 

Doceat, qui Basilio timiditatem | exprobrat , 
utrum ipse in medium processerit; utrum vocem 
pro sui defensione doctrinaque sua ediderit, utrum 
jeveniliter orationem. amplificaverit, utrum gene- 
rose cum adversa parte manus contulerit. At ni- 
hil, quod dicat, inveniet, nisi manifeste secum ipse 
pugnare velit, Fassus enim est, se silentio appro- 
basse lata: a judicibus sententiam. Si tenipore il- 
lus pugna loqui oportebat, ut nunc iste pro sua 
auctoritate decernit, cur tacens condemnatur? Si 
vero recte et. convenienter fecit, quod apud illos 
judices magis optaverit. silere, quam loqui, qu: 
tandem iniquitas est, illi. silentium laudi, nobis 
autem calumni: et crimini esse? Quid hae absur- 
ditate injustius fuerit, si eum duo post convoca- 
uum illum conventum, verba fecerint, se quidem 
opportune apologiam instituisse dicat, tanto vide- 
licet post. tempore : adversarium vero contumeliis 
insectari, quasi neglexerit. opportunum | dicendi 
lempus? Forte. refatare debebat illam orationem, 
quie postea primum scribenda erat? Hoc enim, ut 
videtur, querela illa postulat. Quare priesens non 
refutavit, tempore judicii, illa, quie postmodum 
seripturus erat? Nam quod in ipso judicio nulla 
apologia sit usus, 
planum relinquitur. 
repetam. Dicit. enim 
tacentes, οἵ causam adjungit : cim maligni homines 
judicandi polestatem nacti. essent, vel ut ipse lo- 
quitur : in locum judicum insiluissent.  Coterum, 
quod loco et tempore opportuno sese apologiam 
instituisse profiteatur, ex aliis, ut dixi, manife- 
stum evadit. Sic enim habet ad verbum ; Quod. au- 
tei. nihil ultro commentus, 


ex propria ipsius confessione 
Merum namque eadem. verba 
: Fatemur. quod. capti. sumus 


sed a judicibus coactus 
ilebito tempore et. modo ad apologiam confugerim, 
ex rebus ipsis, et ex hujus verbis perspicuum fit. 
Quid igitur dicet is, qui in omnes figuras oratio- 
nem contorquet ? Non oportebot tacere in. illo judi- 
cio et certamine? Quare ergo in illo conflictu ob- 
mutuit Eunomius? Sed huie tempestiva et oppor- 


tuna erat apologia etiam post illam. concertatio- 


nem. Quomodo igitur intempestiva est Basilio eorum, que adducta sunt, 
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Ἢ ταῦτα 
διδασχα- 


Ἢ τίς ὁ διατιθεὶς τοὺς ἀγῶνας: 


μὲν ἐάσθω χατὰ τὴν τῶν παίδων ἐν τοῖς 


λείοις συνήθειαν, ἐν τοῖς τοιούτοις παρευρέμασιν, 
ὄγχον τινὰ xol μέγεθος ἐπιμηχανᾶσθα! τῷ λόγῳ " 


ἐχεῖνο δὲ μόνον εἱπάτω, τίς ὁ ἄμαχος ἐχεῖνος ἀγω- 


νιστὴς, ᾧ συμπλαχῆναί φησι δειλιάσαι τὸν διδλσχαλον 


ἡμῶν. Εὶ μὲν γὰρ χαὶ τοῦτο συμπέπλασταν, νιχάτυ! 


πάλιν, χαὶ τὸ πλεῖον £j 


τῶ τῆς ματαιότητος - ἡμεῖς 
Ἐν γὰρ τῷ σχιαμαχεῖν ἐπ᾽ οὐδενὶ 

t νίχη, τὸ τῆς 
ἑχουσίως Selector: εἰ δὲ πε δὲ τῶν £v Κωνσταντίνου 


ὃὲ σιγήσομεν. 


χρησίμῳ ἢ ἀληθής ἐστ τοιαύτης νίχῃης 


πόλει γεγονότων φησὶ, χἀχεῖνο τὸ συνέδριον λέ 
χοὶ ταῖς Ext τραγῳδίαις € 


e τῷ λόγῳ, xa 


τὸν μέγαν xai δυσανταγών 
μάξει" δεξαίμεθα τὰς αἱτίας, ὅτι ἐμ τς τῷ χαιρῷ 
ἀγωνιζομένοις οὐ συνεπλάχημε" 
quod tempore iilius pugne 
Δειξάτω τοίνυν ὁ ἐχείνῳ τὴν δειλίαν ἐπονειδίζων 
εἰ κατῆλθεν εἰς μέσους αὐτός ; Εἴ τινὰ ἔῤῥηξεν 
τῆς χαθ' ἑαυτὸν εὐσεύείας φωνήν ; Εἰ χατέτεινε λόγον 
νεανιχῶς; εἰ λαμπρῶς πρὸς τοὺς ἀντιτεταγμένους 
διηγωνίσατο; ἀλλ᾽ οὐχ ἂν εἰπεῖν ἔχο!- ἢ ἑαυτῷ μάχε - 
ται περιφανῶς. Ὡμολόγησε γὰρ σιωπῇ δεδέχθα! τὴν 
παρὰ τῶν διχαστῶν ἐπενεχθεῖσαν ψῆφον. Εἰ τοίνυν 
ἢ eee rers SETA À 

ἔδει παρὰ τοὺς ἀγῶνας λέγειν (τοῦτο yàp νομοθε 


ὑπὲρ 


νῦν τῷ συγγράμματι), διὰ τί τότε σιωπῶν χαταχρί- 
νεται; Εἰ δὲ χαλῶς ἐποίησεν, ἐπὶ τῶν δικαζόντων τὴν 
ἡσυχίαν τιμήσας, τίς dj ἀποχλήρωσις τὸν μὲ y ἐπαι- 
νεῖσθαι σιγῶντα, ἡμῖν ὃξὲ πρὸς διαθολῆς εἶναι τὴν 
ἀδικώτερον τῆς ἁτοπία: ταύτης 


δύο μετὰ τοὺς ἀγῶνας πεποιη- 


ἡσυχίαν ; Τί à 


ἄν τις 
ἐπινοήσειεν, εἰ τῶν 
μένων τὸν λόγον, ἑαυτὸν μὲν χατὰ κα'ρὸν ὁπολελογῆ - 
σθα!: λέγει, τοσοῦτον τοῦ χαιροῦ χατόπιν γενόμενον, 
τὸν δὲ ἀντειπόντα τῷ λόγῳ χακίζειν ὡς τοῦ χαιροῦ 
τῶν ἀγώνων χαθυστερήσαντα; Ἢ τάχα προδιαθαλεῖν 
ἔδει τῇ ἀντιῤῥήσει τὸν μέλλοντα ῥηθήσεσθαι λόγον; 
᾿ήματι λείπεται " τί δήποτε 


χρίσεως 


Τοῦτο γὰρ, ὡς ἔοιχε τῷ ἐ 


προγνοὺς, ὃ. γράφειν ἔμελλε, παρὰ τὸν τῇ: 
χείνης 
χρίσετ᾽ τὴν ἀπολογίαν ταύτην πεποίηται, φανερόν ἔστ! 
b: ὧν ὡμολόγησε. Πάλιν γὰρ τῶν αὐτῶν ῥημάτων 
ἐπιμνησθήσομαι. Ἡμεῖς γὰρ, φησὶν, ὅτι σιωπῶντες 
ἑάλωμεν, ὁμοιϊογοῦμεν,, xaX τὴν αἰτίαν προστίθησι, 
πονηρῶν, φησὶν, ἀγθρώπων τὴν τοῦ δικάζειν ἀξίαν 
Εἰς τὴν τῶν 


χαιρὸν οὐ διήλεγξεν ; Ὅτι γὰρ οὐχ Ev τῇ 


m 


Et 


αχόντων * μᾶλλον δὲ ὡς αὐτὸς X 


, 
δικαζόντων χώραν elicz pnodrcor , Ὅτι δὲ πάλιν τὸν 
ροσήχοντα χαιρὺὸν τῇ ἀπολογίᾳ προσιιαρτυρεῖ, ἐξ 


T L 
ἑτέρων, ὧν εἶπε, δῆλόν ἐστιν. Οὕτω γὰρ ἡ λέξις E 


"AA ὅτι μὲν, φησὶν, οὐ πιϊασάμενος, ὑπὲρ δὲ cor 
μεσιτῶν ἀναγκαζόμενος, κατὰ τὸν προσήκοντει 
καιρὸν καὶ τρύπον' ἐπὶ τὴν ἀποιϊογίαν προήχῆη»ν", 
| τῶν πραγμάτων αὐτῶν, καὶ τῶν τούτου .16- 


Τί οὖν ἐρεῖ ὁ πανταχοῦ ῥᾳδίως 


δῆλον. 
ἐπιστρέφων τὸν λόγον; Οὐχ ἔδει σιωπᾷν ἐπὶ τῶν ἀγώ- 


νων; Διὰ τί οὖν ἄφωνος ἐπὶ τῶν αὐτῶν ἀγώνων Εὺ- 


νόμιος ; "AX εὔχαιρος ἡ μετὰ τοὺς ἀγῶνας ἀπολογ 


τούτῳ. Πῶς οὖν ἄχαιρο: 3| πρὺς τὰ εἰρημένα μόᾶχ! 


ἐχείνῳ ; 


, 


confutatio ? 
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᾿Αλλὰ πάντων 
ὁσίου ὁ λόγος " 


μᾶλλον, ὡς ἔοιχεν, ἀληθὴς τοῦ 
ὅτι ἐν προσποιήσει 02 τῆς ἀπολογίας 
χατασχΞευὴν τῶν δογμάτων ἑαυτοῦ πρὸς τὸ δοχοῦν 
ἐποιήσατο, xai ὁ xax ἀλήθειαν τοῦ Φινεὲς ζηλωτής" 
ὁ ἐξολοθρεύων ἐν τῇ ῥομφαίχ τοῦ λόγου πάντα τὸν 
ἀπὸ τοῦ Κυρίου πορνεύσαντα “ τὴν ἰατριχὴν μὲν τῆς 
ψυχῆς, ἀναιρετιχὴν δὲ 
ρᾶν, τὴν ἀντέῤῥησιν 
ἀντιτύπως 


τῆς ἁσεθείας ἀπήγαγε μάχαι- 
λέγω τῆς βλασφημίας. Εἰ δὲ 
t, xai τὴν θεραπείαν οὐ δέχεται, 
ὁ τὴν Ψυχὴν ἑαυτοῦ διὰ τῆς ἀποστασίας νεχρώσας, 
ποῦ ἑλομένου τὸ χαχὸν fj αἰτία, φησὶ τοῦτο χαὶ ὁ ἕξω- 
θεν λόγος. Τοιοῦτος μὲν οὖν χατά τε 
xa0' ἡμῶν ὁ Εὐνόμιος. ᾿Ημῖν δὲ 


οὗτος: ἔ 


je ἀληθείας, xat 
ξὴῆν μὲν χατὰ 
ἀρχαιότερον νόμον τὸν συγχωροῦντα τοῖς ἴσοις ἁμύνε- 


τὸν 


οθαι τοὺς ὑπάρξαντας, ἀφθόνως αὐτὸν ἀντιθάλλειν 
«οἷς ὀνεί(δ, 


22, 


xa ἐν πολλῇ τῇ 
λυπηχότα φιλοτίμ. 


facz ὦνῃ πρὸς τὸν Ac- 
ως ταῖς AA ρίαις ἐνδαψιλεύεσθαι * 
εἰ γὰρ τοσούτων Exzlvo; 
πόρησΞ 


€ ὕδριν χαὶ λοιδορίαν εὐ 


χατὰ τοῦ μηδεμίαν εἴσοδον δεδωχότος 


τῷ 
μώμῳ, πόσους εἰχὺς εὑρεθῆναι τοιούτους λόγους τοῖς 
τὸν σεμνὸν αὑτοῦ διαχωμῳδοῦσι βίον: ᾿Αλλ᾽ 
τῷ Εὐαγγελίῳ μαθητεύειν ὑπὸ μαθητοῦ τῆς dido: 
ύθημεν, οὔτε ὀφθαλμὸν ἀντεχχόπτο- 
οὔτε ὀδόντα ὀδόντος 


ἐξ ἀρχῆς ἐπαιδξ 
μεν, ἀνταλλασσόμεθα, εἰδότες 
ὅτι τὰ πονηρὰ τῶν γινομένων «uis ἐναντίοις λύεσθαι 
πέφυχε᾽ xa οὐχ ἄν τι τῶν χαχῶς λεγομένων ἣ πρατ- 
τομένων εἰς τὸ ἀνήχεστον προχωρήσειεν, εἴ τι τῶν 
χρηστοτέρων διὰ μέσου παρεμπεσὸν, τὸ συνεχὲς τῇ 

τῶν χαχῶν ἀχολουθίας ἐχχόψειεν * οὐχοῦν ἢ τοῦ λοι- 
δορεῖσθα:, χαὶ ὑδρίζειν ἀχολουθία, διὰ μαχροθυμίας 
ἵσταται τῆς ἐπὶ 
τὴν ὕόριν, 


τὰ πρόσω φορᾶς " ὡς εἴ γέ τις ὕθρει 
καὶ λοιδορίᾳ τὴν λοιδορίαν ἀμύνοιτο, 
πλεονάσει πάντως τρέφων διὰ τῶν ὁμοίων τὸ ἄτοπον. 
injuriam, et convieium σοηνίοϊο ulcisci velit, 
magis roborata improbitas. 


in 


Διὰ τοῦτο πάντα τὸν ἐν τῷ μέσῳ λόγον χαταλιπὼν, 
960ty ὄντα, χαὶ χλευασμὸν, xax λοιδορίαν, xaY σχώμ.- 
ματα, πρὸς τὴν τοῦ δόγματος ἐ ξίξω τὸν 
λόγον. Εἰ δὲ Ξ τὸ λοιδορεῖν δι᾽ 
ἀπειρίαν τῶν ὁμοίων ἀντιδόσξων λέγοι, σ 


ασιν χατε 


Tc 


τις παραιτεῖσθα! 
σχεψάσθω 
ἑαυτόν * ὄση πρὸς τὸ χεῖρόν ἐστιν fj εὐχολία δίχα τινὸς 
πραγματείας αὐτομάτως πρὸς τὴν ἁμαρτίαν χατολι- 
σθαίνουσα. Τὸ γὰρ γίνεσθαι: χαχὺν, ἐν τῷ προελέσθαι: 
μόνον ἁπόχειται, χαὶ ἤρχεσε πολλάχις 
χαχίας 1| βούλησις" πλέον τὸ εὔχολον ἐν 
τοῖς χατὰ τὴν γλῶσσάν ἐστι πλημμελήμασι. 
γὰρ λοιπὰ τῶν ἁμαρτημάτων. 
γμάτων, xal τῆς ἔξωθεν συνε 


πρὸς τελείωσιν 
πολὺ ài 


Τὰ μὲν 
χαὶ ἜΝ xa πρα- 
σθλι 


* ἐξουσίαν 


ργίας ) γενέ 


προσδέεται * dj δὲ τοῦ λύγου πρόσφυσι 


εἰ τὸ πλημμελεῖν. ᾿Απόδειξις τῶν λεγομένων 
αὐτὸς ὁ ἐν χερσὶν ἡμῶν τοῦ Εὐνομίου λόγος, ὃν ὁ μὴ 


: 
ma5epvue 
TXDtOYU. 


χατανοήσας, s) 
τοῖς ῥήμασιν ἁμαρτία:. 


χάταντες «ἧς ἐν 


πάντως τῶν εὑ- 


τ 
Ὁ 
29) 


ρωτάτων ἐστ' * XXv παντ 


τῆς τοῦ βλασφημεῖν ἐμπε: Ti Ὑὰρ δεῖ χάμνειν 
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immensum tandem excrescet semper 
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LID. I. 


Sed verum est quam. maxime id, quod sanctus 
ille dixit, hunc protextu. apologize, arbilratu. suo 
stabilire voluisse sua dogmata : germanus imila- 
tor illius Phinees, qui rhomph:ea. sua perdit, ora- 
nem, qui a Domino per fornicationem deflectit ; 
vibravit equidem gladium, medicinam facere et 
impielatem. exscindere solitum, in- 
telligo. blasphemiarum. Si iste resistit. curationis 
impatiens, quod sua defectione animam intereme- 
rit, culpam sustinet is, qui malum elegit, ut et 
externorum quispiam dixit. Talis igitur et eontra 
veritatem, et contra nos est Eunomius. Nobis vero 
licebat ex lege veteri, quie eoncedit. paria. referre 
sucloribus, egregie ipsum conviciis onerare : et 
multa quiete ac securitate, quam moleste ferret, 
maledictis. et scommatibus jaciendis, studiose et 
accurate operam impendere; si euim ipse adeo 
conviciis et. criminationibus abundavit adversus 
illum, qui hajusmodi conviciis nullam. occasionem 
dedit: quam uberem et benignam inveniret quis 
materiam, si cui animus esset, gravem scilicet Eu- 
nomii vitam. irridendi, et ludibrio exponendi! Ve- 
rum cum ab initio a discipulo veritatis in Evange- 
licis preceptis instructi simus : 


25 


refutationem 


oculum pro oeule 
neque exscindimus, neque denteni pro dente com - 
mutamus? : probe compertum habentes maledicta 
ct faeta contrariis evanescere, et interire solere : 
meque unquam maledicta aut. facta in infinitum 
procederent, si quid rerum meliorum interposi- 
tum, perpetuam illam malorum seriem, et tenoreni 
perennem interrumperet : quia. criminandi et ca- 
lumniandi primus impetus zquo et patienti. animo 
sistitur, ne feratur ulterius ; quare si quis injuria 
magis atque 

Quocirea ad examen οἱ disquisitionem ipsius 
dogmatis festinabo omnibus, qu:e in medio oratio- 
nis cursu infercit, praeteritis, eum nihil aliud com- 
pleetantur, quam injuriam, irrisionem, convieiuu, 
et scommata. Si quis putat me conviciandi pale- 
siram subterfuzere, quod par pari referre ne- 
sciam : is consideret seipsum velim, quanta vide- 
lieet ad. malum sit facilitas, qua sponle sua et 
absque ullo magistro ad peccatum delabitur. Nam 
ul quis malus fiat, in. sola electione voluntatis si- 
tum est, imo sepe ad malum consummandum suf- 
fieit voluntas. At longe major apparet faeilitas in 
vitiis linguze. Reliqua enim peccata ut perpetrern- 
tur, sepe indigent tempore ac labore, et alioruni 
etiam auxilio. Sed oris et lingue natura semper 
quasi demi habet peccandi facultatem, Quie omnia 
confirmpat, ille ipse, quem pr: manibus babemus, 
Eunomii liber, in quo, qui in- 
spexerit, clare deprehendet, quanta sit proclivitas 
et facilitas in iis peccatis, 
tur, quam imitari, res est omnium facillima, etiara 


cum non obiter" 
quie lingua. committur- 


si qu's in. maledicendi arte minime sit exercitatus. 
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Quid enim laboret quis in inveniendis conviciorum 4 μέμψεως τούτῳ 


nominibus, eum illa ipsa, quibus ipse usus est, 
regerere liceat. in conviciatorem, qui omnia male- 
dietorum, et. calumniarum genera in hunc suum 
librum. comportavit? neque quidquam calumnia- 
rum repereris, quod non his suis chartis illeve- 
yit : Vafer, inquit, est Basilius, contentiosus, veri- 
tatis hostis, sophista, imposior; contrarius communi 
hominum opinioni et existimationi, qui redarqutio- 
nem ez rebus ipsis petitam. nihili pendit, 


legum tin:orem habet, 


qui neque 
neque reprehensionem homi- 
num reveretur ; 
fritie et calliditate. Mis insuper addit impudentiam, 


imperitus discernere veritatem a va- 


et ad calumnias promntitudinem. Vocat preterea 
socordem, plenumque pugnantibus suspicionibus, qui 
ex inconvenientibus orationem concinnet, et cun 
propriis suis dictis pugnet : sibique contradicat , 
quique de ipso multa mala dicere conetur ; postea 
vero acerbitatem animi movitate injuriarum explere 
nequeat. Et cum nihil amplius, quod effutiat, sup- 
petit, ad eadem revertitur, et ad id, quod jau 
dixit, quasi in orbem cireumactus redit, eademque 
lertio et quarto et ssepius, quasi reciprocum 
quemdam ealumniarum et conviciorum cursum de- 
currens, repetit, et in omnes partes rerum simili- 
iudine se convertit, ut proinde non amplius indi- 
gnemur ipsius impudenti calumniandi studio, ira 
quodammodo evanescente per satietatem et fasti- 
dium conviciorum . Exsecrationem potius quam 


τοῦ λόγου ψευδῆ, xa βλάσφημα 
αδείγματα συμπεπλασμένα διεῤ- 


ῥαψῴδησε- χαὶ οὐχ £c 


πρὸς τὰ ἐν αὐτῷ παρὰ 
τιν ὅτι οὐχ ἐγγέγραπτα: τῶν 
ἀτόπων. Δεινὸς, φησὶν, ἐριστικὸς, ἀνηθείας ἐχθρὸς, 
σοφιστὴς, ἀπατεὼν", ταῖς cov ποι] λῶν δόξαις καὶ 
“ὐήμαις ἀντιταττόμεγος, τὸν éx τῶν πραγμάτων: 
οὐκ αἰσχυνόμενος ἔλεγχον, οὐ φόδον' τὸν ἐκ τῶν 
νόμων, οὐ ψόγον τὸν ἐξ ἀγθϑρώπωγ εὐαδούμεγος, 
ἀλήθειαν δεινότητος διακρίνειν" 
Προστίθησι τούτοις 
«Ἱἱοιδορεῖν" ἑτοιμότητα ". εἴτα ἐκμελῆ 


οὐκ ἐπιστάμενος 
χαὶ πρὸς τὸ 
qat, καὶ μώ- 


xoi dvaiósum, 
χομένων ὑπονοιῶν πιϊήρη, xal àrapuóczor cóz 
JAóéyor ἁρμόζοντα, xal ταῖς ἰδίαις goraic μαχό- 
μενον", καὶ τὰ ἐναντίω φθεγγόμενον * καὶ zoAAG 
εἰπεῖν περὶ αὐτοῦ xaxà O£Aor, εἴτα τὴν πικρίων 
τῆς ϑυχῆς ἐμπίῆσαι ἐν τῇ καινότητι τῶν COpeov 
οὐ δυνάμενος " ἐπειδὴ οὐχ ἔχε: ὅ τι χαὶ εἴποι, πολ- 
SUOMI 


λάχις Emi τὰ αὐτὰ qos y xa ἅπαξ εἰπὼν, 


ἐποναχυχλοῖ πάλιν χαὶ Ex τρίτου τὰ αὐτὰ, xal ἐχ τ 
τάρτου" χαὶ ὑπὲρ τοῦτο, τινὰ δίαυλον ἀναχάμ- 


m0 τῷ λόγῳ, διὰ τῶν αὐτῶν ὕδρεων, xax τῆς λοι- 


ὥσπερ 


δορίας ληρημάτων, ἄνω χαὶ χάτω διὰ τῶν ὁμοίων 
περιχωυρῶν" ὥστε μηχέτι χαλεπαίνειν αὐτοῦ τῇ ἀνα:- 
σχυντίᾳ τῶν ὕδρεων, ἐν τῷ mpoczopsi τῶν λεγομέ- 


νων τὸν θυμὸν ὑπεχλύοντα. Βδελύξαιτο ἄν τις μᾶλ-- 
Ἢ. χαὶ χᾶ- 


ρίτων ἄμοιρα, xaX ἀπὸ τῆς τριόδου τὰ σχώμματα, 


λον, ἣ εἰς ὀργὴν ἔλθοι * οὕτως ἄνδρα obi 
γραός τινος διαχωθωνιζομένης, χαὶ ὑπ᾽ ὀδόντα γρ.- 


ζούσης, οὐδ᾽ ὁτιοῦν διαφέροντα. 


iram alieui noverint, adeo servilia sunt omnisque leporis expertia, et ex trivio arrepta scommata, nihil 


a vetul:e frementis dentibusque frendentis eriminationibus diserepanti 
Quid igitur? Num singula persequi oportet, et C — T: οὖν; 


calumniose dicta accurate re- 
fellere, et demonstrare talem haudquaquam fuisse 
illum, in quem hzc. conlfieta sunt? Atqui el nos 
simul injuria afliceremus illum, qui solis instar, 
toti mundo lucet, si operose conareniur probare, 
eum non fuisse maleficum οἱ sceleratum. Memor 
enim sum divinz illius vocis, eum prophetice ipsi 
illa ex prophetia accommodaret, ubi illum prosti- 
tute. frontis et pudiciti:e muliereulis assimilat !9, 
qui sua vitia et erimina in lremperantes, bon:que 
frugis transferre solent. Nam quem veritatis ho- 
stem esse deblaterat ?. quem. communi hominum 
existimalioni repugnantem ? Quis rogat lectores 
libri sui, ut. non respiciaut. ad multitudinem te- 
stium, neque ad antiquitatem, neque assentiantur 
illis, quasi fide et assensu longe dignioribus ? Ejus- 
dem videlicet est et h:ec. scribere, et. illa proferre 


omnia injuriose et 


studereque, ut suis novitatibus auditorum animos 
conciliet : alios incessere, tan- 
quam opinioni contrarios. 
Illud vero, non revereri redarqutionem ex rebus ipsis 
petitam, neque reprehensionem hominum, et id genus 
alia, quae impotenter effutiit, lectoris judicio relin- 
quo : cuinam vero compelant, 
perantiam, verecundiam, 


autem | conviciis 


communi hominum 


num illi, qui tein- 
modestiam, omnemque 


19. fep or. 


a 


"Apa ἐπεξελθεῖν δεῖ τοῖς χαθέχαστον, xot 


περὶ πάντων τῶν ἐφ᾽ ὕθρε! ῥηθέντων φιλοπόνως ἄπο- 
λογήσασθαι " ὅτ: οὐχ ἣν τοιοῦτος χαθ᾽ οὗ ταῦτα συμ- 
ἡμεῖς συγχαθυόρί- 
εᾷ διαλάμ- 
γνωσμέ- 


πέπλασται; ᾿Αλλ᾽ οὕτω γ᾽ ἂν χαὶ 


ζειν δοχήσαιμεν τὸν ἀντὶ φωστῆρος τῇ γεν 
' 
- 


τῶς τὸ μὴ xaxoopov, xal χα 


νον εἶναι. διὰ τῶν λόγων ἀποῦεικνύοντες. ᾿Αλλὰ 
μέμνημαι τῆς θείας ἐχείνης φωνῆς, ὡς προφητιχῶς 


περὶ αὑτοῦ τὰ Ex τῆς προφητείας ἐφθέγξατο, ὅπου 


ταῖς ἀναισχύντοις αὐτὸν τῶν γυναιχῶν παρειχάζει" 


σωφρονούσαις 
ἀληθείας οἱ λόγοι χηρύττουσι; 
ὧν δόξαις ἀντιτασσόμενου; Τίς 
o τῶν ἐντυγχανόντων αὐτοῦ τῷ συγγράμ- 


ς τὸ πλῆθος τῶν μαρτυρούντων ὁρᾷν, 


d 
o 
.c 


πρὸς τὴν ἀρχαιότητα. βλέπειν, μηδὲ πρὸς τὸ 


ἰόπιστον τῶν πρὸς τὸ χρεῖττον ὑπειλη: μένων ῥέ- 


ιν ταῖς γνώμαις. "Apa τοῦ αὐτοῦ ἐστι xai ταῦτα 


xaX ταῖς μὲν ἑαυτοῦ 


φαυλί- 


γράφειν, χαὶ ἐχεῖνα vc po 


χαινοτομίαις ζητεῖν τοὺς ἀχούοντας ἕπεσθαι * 


ζξιν δὲ πάλιν ἑτέρους ὡς ταῖς χοιναῖς ὑπολήψεσιν ἂν - 
τιθαίνοντας᾽ τὸ ὃξ, μὴ αἰσχύνεσθαι τὸν ἐκ τῶν 
πραγμάτων &leyzor, καὶ τὸν ἀνθρώπινον à 
xaX ὅσα τοιαῦτα χοτὰ ταὐτὸ διεξέρχεται, ταῖς τῶν 
ἀχουόντων γνώμαις χαταλείπω σχοπεῖν ἐπὶ τίνος 


ἀληθὲς ἐστι λέγειν, "Apa τοῦ σωφροσύνην, 
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μιότητα, καὶ πᾶσαν χαθαρότητα ψυχῆς τε 
v0; διὰ τῆς ἀχριθεστάτης ἐγχρατείας PUE 
égttg ἑαυτῷ, 1. τοῖς πὴ ΠΟΙ ἰδ URN. | 15 
μὴ παρέχειν dco ooa 3 φυσει, 
τῶν τοῦ σώματος ΤΣ 


δοχοῦν διὰ 


δὲ Hed ιν 


τὴν τοι ac ὑπῆν 


το 


δι συνισταμένην᾽ 


5 
D ΤῊΝ 
à 


t αἱρετιχὴν 
τὸ μὴ οὕτως ἕ 


ἀρνεῖτ 
εὐφρονούντων den 
"AX 


προχωρῆπαι τὴν ἄρνησιν οἱ γνή- 


ERRAT ἂν ἔγωγε xai 
ἀληθεύ 


H ty αὖὗτον ἐν τοῖς ; τοιοῦ τοις ἀρνούμενον. 


οὐχ Pe αὐτῷ 


ctot μαθηταί " ἣ τὸ μέγιστον αὐτοῦ θεώρημα mias 
μάλ 


κι 


td] σχηνὴ τῶν διὰ τοῦτ 
δόγματι. ᾿Αναιδὴς δὲ τίς, χαὶ τὸν 


στα 


ται, xai λυθήσετα 


ρξευόντων τῷ 
Ψόγον οὐκ εὐλαθούμενος, Ex τῶν ἐν νεό. 


ἀνθρώπινον 
βεθιωμένων, T, ἐχ τῶν μετὸ 


ταῦτα βούλε 


πήσωμεν ; ἀλλὰ Ov ἀμφοτέρων, ἐπ᾽ αὐ 


ῃ D Urt) 


1 σχο- 
ὑτὸν ἂν εὕροις 


ἐπανιοῦσαν τῆς ἀναιδείας τὴ 


ἡ νεότης, οὔτε ὁ μετὰ ταῦτα 


ν μέμψιν. Οὐ τὰ αὐτὰ 
Q ἑἐχατέροις, οὔτε 
μαρτυρεὶ βίος. 

que eniin eadem uterque gessit aut juvenis, aut ea 


Ὑπομνησάτω ἑαυτὸν ὁ λογογράφος τῶν 
xatpby, χαὶ 


εθιωμένων αὑτῷ" χαὶ ἀχου 


πατρίῦος χατὰ τὸν τῆς, νεότητος 


Κωνσταντίνου πόλει B 


παρὰ τῶν εἰδότων ola. τῷ συχοφαντουμένῳ συνίσασιν. 
Ei δὲ ix τῶν ἐφεξῆς ἐπι SAIS an me 


“πεῖν, αὐτὸς εἰπάτω, 
ἣν πατρῴαν οὐσίαν χαὶ mph * τ 


Ὁ ἤν τῷ 


ἀναλώσας τοῖς πένησι, χαὶ μάλιστ α £y τῷ 


χαθ' ὃν ἐπεστ Ἐχχ)η 


aías, Ézt 


zia χαιρῷ, τει τῆς 


D 


a 


ἐν τῷ χλήρῳ τῶν 7 ded óunéptuv ἱερατεύων, xaY με 
pos 


καὶ αὐτὸς τὸ «oU 


φθέντων φεισάμενος, ὡς 


es 


καῦτα, τῶν ἂν 
"Ὅτι δω- 
προσόδων ἀφορμῆν 
Ὁ εἰσ- 
τὰς οἰχίας αὐτόχλητος, οὐδὲ τὴν Ex τοῦ 
0*3 


«bz ποὺς τοιού- 


"Δ: ποστόλου χαυχήσαιτο" 
ἔφαγον; Ἢ ὁ 
προστασίαν ποιηοάμενος ; 


ἐεὰν ἄρτον οὐκ 
τὴν τοῦ δόγματος 


δύνων ε 


εἰς 


πάθους ἀηδίαν τῇ χαθ᾽ ἑαυτὸν διαγωγῇ. π 
οὐδὲ τὴν φυσιχὴν τῶν ὑγιαινόντων 7 


λων" 


τους Io ud ογιζόμενος, ὁ χατὰ τὸν παλαιὸν 
νόμον διὰ τὴν ἁφὴν τῆς σημασίας ἕξω τῆς παρξεμιόο 


λῆς τῶν οἰχούντων ἀφοριζόμενος. 
sanior, cogitat ille, qui antiqua. leze propter 
terminatus est. 

Προπετὴς ὃὲ πάλιν, καὶ ὑξδριστὴς, 
ἐχάτερην ψεύστης ὁ 


χαὶ xa 
ὀνομάζεται παρὰ τοῦ μαχροθύ- 


ντιδιατιθεμένους παιδεύ 


οντο:. 


αὑτοῦ λόγοις 


ÉEtoy der). 'Πόθεν τοίνυν 
SX τὴν ὕδριν αὐτοῦ ἴα τὸ 
"τά 
εἶτα τῷ μεθορίῳ τῶν πα- 
τρίδων τὴ» οἴχησιν ἔχοντα, 


not, Καππαδόκην c 
με, Γαλάτην ὠνόμασεν * 
ἐν ἀνωνύμῳ τινὶ Κορ- 
γιασπιγνῆς ἐσχατιᾷ" εἰ ἀντὶ τοῦ ᾿ΟἸτισήρεως Γαιά- 
tuy ὠνόμασεν - εἴπερ δὴ ὅλως χαὶ τοῦτο προστιπεῖν 


Ἢ 


" M Thess. n1, S. 


CONTRA EUNOMIUM, 


x3 σώμα- A puritatem mentis et corporis aecuratissimo studio 


[EU 


Le 


LIB. 


sectatur. et sancit :que sibi ae aliis: an illi, qui 


docet nihil molesti: inferendum natur, quando 


jmmoderatis corporis cupiditatibus ad id, quod 
colihitum est, fertur: neque resistendum  volu- 
neque etiam asperiorem vitze disciplinam 


detrimenti 


ptatibus ; 


sequendam ; enim quidpiam 


capere ex voluptatum usi, 


neque 
animam sed ad perfe- 
clionem suflicere homini solam h:ereticam fidem? 
Quod si neget hane esse suam et. suorum doctri- 
nam, optarem ego et una omnes boni mecum, vere 
isth;e negari. Sed legitimi ipsius discipuli nuu- 
quam negationem hane patienter ferent, alioquin 
maxi: um doetrinzg hujus fundamentum. concice- 
ret, dissolvereturque quasi tabernaculum et ten- 
torium illorum, qui vel propter hoc. unum Euno- 
mii dogmatibus sese addixerunt. Jam vero quis 
impudens sit, famique. apud homines prodigus : 


au vis ut statuamus ex illis, quie in juventute : 


an ex iis, quie postea gesta sunt: an ex utrisque? 
Sed sive ex his, sive ex illis judicium fiat, ad 


ipsum redire videbis impudenti:: calumniam. Ne- 


slate, quie hane sequitur. 


similitudinem significationis 


D 


Itevocet logodzedalus sibi in. memoriam ea quie 
in patria sua juvenis perpetravit, et que Constan- 
tinopoli, inteligatque ex iis qui norunt, quami 
longe fuerint diversa studia ejus, quem ipse pro- 
bris insectatur. Quod si quis velit hoc definire ex 
iis quie. postea. sunt subsecuta, ipse dieat velim, 
quis impudenti: nomen mereatur : illene, qui pa- 
ternas facultates etiam antequam sacerdotio initia- 
retur, liberaliter. egenis distribuit; maxime tunc 
quando magna annon: penüria exsistebat : quo 
tempore Ecclesi: praeerat, numero presbyterorun 
accensitus, quippe posthzc etiam nihil re- 
posset curi 


adhuc 
liquum sibi fecit, ut et. ipse gloriari 
Apostolo : Quoniam gratis. panem. mon comedi !! ? 
An ille potius impudenti:» nomen subibit, qui do- 
Οὐ πὸ sux professionem pro quizstu habet? Qui 
n0u vocatus in aedes alienas sese insinuat ; 
leitiam facti hujus suo. vivendi modo minime te- 
etiam quam ab hujusmodi hominibus 


inso- 


gens, neque 


a natura ave quibus mens et ratio' est 


hominum societate. ex- 


rsi sint , 
ex 


Rursus temerarius et injuriosus et subinde etiam 
mendax appellatur Basilius ab illo, qui patienter ct 
mansuete adversarios suos erudit. lta euim | in 
libro de se przedicat iste, qui nullam omnino acer- 
bitàtis occasionem  pr:lermittit, ubicunque | ali- 
quam arripere potest. Unde igitur et. quibus ex 
rebus temeritatem. et. injurke irrogandie. studium 
Quia, inquil, me, cum siim Cappadoz, voca- 
vit Galatam. Mirum vero, si eum, qui confiniis 
duarum regionum habitabat, in obscuro quodam 


suo 


probat? 
in 
Corniaspine angulo, non Oltiseriun, sed. Galatara 


nominavit; si tamen nominasse ostendi potest, 


985 


Non enim hoc reperi in nostris codicibus, sed esto, 4 


dixerit hoc Dasilius. Nui propterea temerarius. et 
irjuriosus appellari, et. quibusvis aliis probrosis 
cognomentis afliei debet ? Neque. intelligit. sapiens 
iste, quod eum. sycophantze in rebus exiguis ali- 
quem accusant, magnum inde patrocinium. tan- 
quam insonti exsistat. illi, qui accusatur ? Nam qui 
ad aecusandum prosilit, is nunquam utique gra- 
vioribus pretermissis, malignam suam operam in 
levioribus insumeret, 
multus est, amplifieans illatam injuriam , el de 
mendacio mirifice philosophans, ratus eamdem esse 
absurditatem., sive de gravioribus, sive de levioribus 
sermo sit. Novit enim institutus a patribus suis, 
Scribis, inquam, et Pharismis, aecurate ezcolare 
culicem, et avide devorare gibbosam camelum !?, 
pondere militie onustam. Quem forte abs. re non 
fuerit admonere, utin. nostra republica ab hujus- 


in quibus iste exaggerandis 


modi legibus ferendis abstineat, ne scilicet man- 
del, ut. tenuitate vel magnitudine rerum menda- 


«ii calumniam non discernamus : non enim 
qualiter peccat Paulus mentiens, dum Judaico ritu 
purificaretur eo tempore, quo utile erat quosdam 
lac specie decipi; et Judas ipso proditionis arti- 
culo, eum amici et. benevoli hominis personam in- 
duit '?. Mentitus est et Joseph fratribus suis, be- 
nevolentia quadam eis illudens, adeo quidem, ut 
ctiam per Pharaonis sanitatem juraret **. Sed men- 
Liti sunt contra illum et fratres !5: : primum quidem 
1norie, postea servitute οἱ ides ut alia. hujus 
generis omittam. Mentitur quoque Sarra, ob risum 
pudore suffusa ὄν Mentitur etiam serpens, fore. ut 
homo violato Dei pricepto in divinam 
convertatur. At inter hee mendacia 
discrimen, nec diei potest, auantum , quis 
huic rei veritatem astruere. velit ex antiquioribus, 
sive ex praesentibus. Quamobrem et nos fatemur, 
secundum communem illam de hominibus Pro- 
phet;e sententiam : Omnis liomo mendax '*, divi- 
pum honinem Basilium in mendacium incidisse, 
cum finitimanr regionem nomine, quod forte fortu- 
ra tunc occurrit, indisitavit, ignorantia vel incu- 
ria propri:e. appellationis. At mentitur etiam Eu- 
nomius : et quodnam. ipsius est mendacium ? ipsa 
videlicet veritatis corruptio, dum eum, qui semper 


c- 


naturam 
ingens est 
sive 


est, aliquando non fuisse dicit, verumque Filium 
falso nomine appellari contendit : 
omnium 


creatoremque 
esse definit; et 
omnium Dominum servum facit: eumque cui a 


creaturam et facturam 


natura jus dominandi competit, in. servorum ordi- 


nem redigit : num liec talis et tam. exilis est mern- 


dacii differentia, ut pro nihilo ducendum sit, sive 


Verumenimvero videte nunc, quam eure siL 


veritas ei, qui alios ut sophistas crebro. conviciis 
imnpetit. Dixerat in. suo adversus eum libro magi- 
Sler noster, quod co tempore, quo res nutate 


'* Matth. 
ni, 4. 


xxu, 24 


19. Psal. cxv, 


UDHuC;XX; ἀπιὸν Gen; 


11. 


XLI, 


S. GREGORII NYSSENI 


quis hoc, 


δ» 


δείχνυται. 
Ολίοις 


Ὑπὲρ τούτων προπετὴς. καὶ ὑθριστὴς, xo) πάντα 


£y τοῖς ἡμετέροις Bi. 


δόσθωῳ 0$ ὅλως εἰρῇσθα!:. 


τοῦτο προσχείμενον, 6s 


ὀνομάζεται τὰ δεινότατα ; Καὶ οὐ συνίησιν ὁ σοφὸς, 
ὅτι fj ἐπὶ μιχροῖς παρὰ τοῦ συχοφάντου χατηγορία 
μεγάλην συνηγορίαν τῆς 
μένου παρίστησιν; Οὐ γὰρ ἂν πρὸς 


εξιότητος τοῦ χατηγορου- 


χατηγορίαν χε- 
χινημένος, τῶν μειζόνων φειδόμενος. ἐν τοῖς μιχροτέ- 
poti ἀπησχόλει τὴν πονηρίαν" ὑπὲρ ὧν xai πολύς 


ἐστιν, ἐπαίρων χαὶ δεινῶν τὸ ἀδίχημα, χαὶ σεμνῶς 


περὶ τοῦ ψεύδους φιλοσοφῶν, ἶσον εἰς ἀτοπίαν χρί- 
νων, ἐάν τε περὶ μειζόνων, ἐάν τε περὶ μικροτέρων 
ὁ λόγος. Οἷδε γὰρ xav τοὺς πατέρας αὐτοῦ τῆς αἱρέ- 
σεως, τοὺς γραμματεῖς λέγω χαὶ Φαρισαίους, ἀχρι- 
θῶς μὲν δευνλίζειν" τὸν κώγωπα, ἀφειδῶς δὲ χαταπίνειν 
τὴν σχολιὰν χάμη.ϊον, τὴν τῷ βάρει τῆς πονηρίος 
πεφορτισμένην * πρὸς ὃν οὐχ ἄτοπον ἣν ἴσως εἰπεῖν, 
ὅτι Φείδου τῆς τοιαύτης νομοθεσίας ἐν τῇ χαθ᾽ ἡμᾶς 
πολιτείᾳ, τὸ παρ᾽ οὐδὲν ἡγεῖσθαι χελεύειν βραχύτητ! 
πραγμάτων, xaX μεγέθει διαχρίνειν τὴν πρὸς τὸ ψεῦ- 
δος διαδολήν" οὐ γὰρ ὁμοίως ἁμαρτάνει Παῦλος Ψευ - 
δόμενος, καὶ Ἰουδαϊχῶς ἁγνιζόμενος ἐπὶ χα!ροῦ τῶν 
χρησίμως ἁπατωμένων, xoi Ἰούδας ἐν τῷ τῆς προ- 
δοπτίας χαιρῷ φίλον xat προσήγορον σχῆμα ὑποδυόμε- 
ἙΨεύσατο xa Ἰωσὴφ ἐν φιλανθρωπίᾳ τοὺς ἀδελ- 


επ 


νος. 
φοὺς διαπαίζων, ταῦτα τὴν ὑγεία 
᾽Δλλ᾽ ἐψεύσαντο xal οἱ ἀδελφοὶ xa 


χαὶ ν τοῦ Φαραὼ 


ἐπομνύμενος. 


αὐτοῦ τὸ πρότερον μὲν, θάνατον, μετὰ ταῦτα δὲ 
δουλείαν διὰ τὸν φθόνον βουλεύσαντες " χαὶ πολλὰ 
τοιαῦτα ἔστιν εἰπεῖν - Ψεύδεται Σάῤῥα ἐπερυθριῶσα 
τῷ ἡ γέ ἔλωτι. ΨῬεύδεται χαὶ ὁ ὄφις εἰς θείαν μεταθαίγειν 

σιν τὸν ἄνθρωπον ἐχ τῆς παραχοῆς εἰσηγούμενος. 
e τοῦ Ψεύδους ἢ πρὸς τὰς ὑποθέσεις διαφορά" 
χαὶ οὐδὲ ἔστιν εἰπεῖν ὅση, εἴτε Ex τῶν ἀρχαίων Otn- 
γημάτων, εἴτε Ex τοῦ νῦν βίου δοχιμάξοις τὸν λόγον. 
Οὐχοῦν χαὶ ἡμεῖς ps ὅτι χατὰ τὴν χοινὴν περὶ 


τῶν ἀνθοῶ των ἀπ τοῦ ΤΙροφήτου τὸ 


Πνεῦμα τὸ ἅγιον πὰ UAM ὅτι Πᾶς ἄνθρωπος 


ψεύστης, xaX ὁ τοῦ Θεοῦ ᾿ἄνθρωπος συνηνέχθη τῷ 


Ψεύδει, τὴν ὅμορόν τινι χώραν ἀγνοίᾳ. Y) ὑπεροψίᾳ 
τῆς τοῦ τόπου προσηγορίας χατὰ. τὸ epi 9 Emton- 
μίσας" ἀλλ᾽ & WA xa Εὐνόμιος, x2 vi τὸ ψεῦδος: 
Αὐτῆς τῆς ἀληθείας παραγραφὴ, τὸν às ὄντα. ποτὲ 


μὴ εἶναι λέγει" ἦν ἀληθῶς Υἱὸν, Ψευδώνυμον Eyety 


D τὴν προσηγορίαν χατασχευάζει, τὸν χτίστην πάντων, 


αὐτὸν χτίσμα εἶναι xal ποίημα διορίζεται" τὸν χυ-- 


ριξύοντα τῶν ὅλων, δοῦλον προσαγορεύει " τὸν Ex φύ- 


σεως τὸ ἄρχειν ἔχοντα, τῇ δουλευούσῃ φύσει συγχα- 
τατόάσσει. "Apa μιχρὰ τοῦ ψεύδους ἡ δ'α 


; CUT. S RUNS 
τοσαύτη, ὡς ἀντ᾽ οὐδενὸς οἴεσθαί τινα, τὸ οὕτως, ἣ 


τῇ ὃ 
φορά; Καὶ 


τ 


ὕσθαι δοχεῖν ; 


sive illo modo mentia!ur ? 


8 ᾿Αλλὰ xol τ 
pote, θεωρεῖτε 
τὴ ( 
διδάσχαλος ἡμῶν, ἕν τῷ ἘΠῚ τῆς τῶν πραγμά- 
16. '"Gen. xxxvi, 32. !* Gen. xviu, 1S... 11 Ge» 
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πων χαταστροφῆς, οὗτος ἄθλον τῆς ἀσεθείας τὴν A sunt, iste Cyzieum. premium impietatis reportave- 


Ἰζύξιχον &znvéyxaco. Tí οὖν ὁ τοὺς σοφιστὰς διελέγ- 


Εὐθὺς ἐπιφύεται τῷ τοῦ ἀθιλου ὀνόματι, 


χὼν ποιεῖ; 
καὶ συνομολογεῖσθαι παρ᾽ ἡμῶν φησι, τὸ «al àxo.le- 
ἀογήσθαι, καὶ νικῆσαι διὰ τῆς αὐτοιϊογίας., 
τὸ ἐκ τῆς νίκης ü0.lov διὰ τῶν ἀγώνων κομίσα- 


καὶ 


σϑαι" xaX συντίθησι συλλογισμὸν διὰ τῶν ἀναντιῤῥή- 


eS 


των, ὡς οἴεται, σεται δὲ 
αὐτὰ τὰ γεγραμμένα παρ᾽ αὖ 
τὸ d0.lor, φησὶν, γίχης ἐστὶ γγώρισμα καὶ céAoc* 

μηνύει δὲ τὴν γίχην ἡ δίκη " συνεισάγει δὲ πών- 


á0.lov δι- 


συμπε βδίγων τὸν λόγον. Eipf, 


τοῦ ἐπὶ λέξεως. 


Ei γὰρ 


τως ἑαυτῇ τὴν κατηγορίαγν' ἡ δίκη * ὁ τὸ 
δοὺς, ἀναγκαίαν εἶναι φήσει καὶ τὴν ἀποιϊογίαν. 


Τί οὖν ἡμεῖς; Ἠγωνίσθαι μὲν αὐτὸν, καὶ πάνυ ogo- 


δρῶς τε χαὶ ἐῤῥωμένως τὸν πονηρὸν τοῦτον ἁγῶνα 


τῆς ἀσεθείας, οὐχ ἀντιλέγομεν, χαὶ οὐ μιχρῷ τῷ 


p με- 


xpi τοὺς ὁμοίους ὑπερθεθηχέναι xai ὑπερέχειν ἐν 
τοῖς χατὰ τῆς ἀληθείας ἱδρῶσιν " ἀλλ᾽ οὐχὶ χατὰ 
ἀντιτεταγμένων ἐσχηχέναι τὰ νιχητήρια" συγχρίτει 
δὲ τῶν συνδραμόντων αὐτῷ δι᾽ ἀσεθείας ἐπὶ 
νην, προτερεύειν πάντων ἐν τῇ 1 
δους, xai οὕτω λαθεῖν ἀντὶ τῆς εἰς 
θολῆς ἄθλον τὴν Κύζιχον" ὡς πάντων 

ὁμοίοις χατὰ τῆς ἀληθείας χονισαμένων, τὸ 


τῶν 


τειν 


περίους σίᾳ τοῦ 
τὸ xax)» ὑπερ- 


τῶν ἐπὶ τοῖς 


ἔχοντα, καὶ ἐπὶ τῇ νίχῃ χατὰ τὴν βλασφημίαν ἀναῤ- 
ῥηθῆναι λαμπρῷ χαὶ περιφανεῖ τῷ χηρύγματι, ἐν τῷ 


μισθὸν τῆς ἀτοπίας αὐτῷ παρὰ τῶν οὕτως ἀγωνοῦε- 
τούντων ἐξαιρεθῆναι τὴν Κύζικον" χαὶ ὅτι ταῦτα χατὰ 
τὴν ῥηθεῖσαν διάνοιαν παρ᾽ ἡμῶν ὡμολόγηται, δεί- 
ἡμέτερος λόγος * 


ἀπολογίας χατόρθωμά φαμεν αὐτῷ γεγενῆσθαι τὴν 


χνυσιν ὁ ὅτι ἀσεδείας ἀθ.1ον, οὐχὶ 


τὰ παρ᾽ ἡμῶν εἰρημένα" 
“παιδαριὦδη ταύτην τῶν σοφι διὰ 


τοῦτο συστῆναι αὐτῷ xal τὴν δίχην, χαὶ τὴν απολο- 


Küzuxov. Τί οὖν χοινὸν ἔχει 


σμάτων πλοχήν" ὡς 


γίαν χατεσχευάσθαι ; ὍὍμοιον γὰρ τὸ τοιοῦτον, ὥσπερ 
ἄν τις ἐν συμποσίῳ πλείω τῶν ἄλλων τὸν ἄχρατον 


ἐγχεάμενος, xaX διὰ τοῦτο γέρως τινὸς χατὰ τῶν 


συμμεθυόντων ἀξιωθεὶς, τὴν ἐν τῷ συμποσίῳ νίχην 
Dd δεδιχάσθαι, 


πεχμήριον ποιοῖτο τοῦ xa ἐν διχαστ 
ig 


xac&uevov. ᾿ξέσ 


xa ὑπερ δι . γὰρ χἀχείνῳ 
ῦ 


τὴν πλοχὴν συλλογισμοῦ μιμήσασθαι- Εἰ τὸ 
ἄθλον νίχης ἐστὶ γνωρίσμα xa τέλος - μηνύξι ὃὲ τὴν 
νίχην ἡ δίκη " συνεισάγει δὲ πάντως ἑαυτῇ τὴν χατη- 


xn τ 
γορίαν ἢ ὃ δίς χη " ἐνίχησα τὴν δίχην ἐγὼ, ἐπ 


zT πίνων 


ἐστέφθην ἐν τῷ τῆς πολυποσίας ἀγῶνι. 


'AXX ἐρεῖ τις πάν 
μενον, Get ἄλλοι 
ἐν συμποσίοις ἀθλήσεως “ χαὶ ὁ νιχήσας 


τοιαύτης 


τως τὸν οὕτω χαλλωπιζό- 


πρὸς 


ἀγῶνες ἐν διχαστηρίῳ, xat ἄ 


πρόπης τῆς 


διὰ τῆς χύλιχος, οὐδὲν ἔχει πλέον ἐχ τῆς 


τῶν ἐν διχαστηρίοις àv 


νίχτις ταγμένων αὐτῷ’ χἄν 


τις ἀνθίνοις Beegavote ἐπαγλαΐσηται. Οὐχοῦν οὐδὲ ὁ 
τῷ λόγῳ τῆς ἀσεθείας MS ὁμοίων προτεταγμένος, 
ἤδη χαὶ τοῦ ἐν τῇ χρίσει νενικηχέναι͵ διὰ τοῦ ἄθλου 
&3s6elag τὴν μαρτυρίαν παρέχεται. Τί οὖν TODIISEE i 
τῇ μὴ ῥηθείσῃ, ἀπολογίᾳ ἢ τοῦ προέχειν 


ἀσεθείᾳ παρ᾽ ἡμῶν μαρτυρ γὰρ ἀπολο- 


διχασ 


τησάμενος mpg τοὺς ἂν 


p 


rit. Quid igitur agit 
Statim arrepto premii vocabulo, 


, qui aliis sophistarum. nomen 
objicit ? tenaciter 
ei inhiret, et nos confiteri ail, quod. pro se apolo 
giam instituerit , et per apologiam. obtinuerit. victo- 
riam, pramium enim viclorie reportari ex. certemi 
nibus : et mox syllogismum conficit, et ut ipse sili 
persuadet, ex certissimis et evidentibus conclusio- 
nem infert. Recitabo autem ad. verbum que seri- 
psit: Sienim, inquit, premium est signum οἱ [inis 
victorie, judicium vero victoriam. innuit, necessario 
auem judicium. conjunctam. habet. accusationem : 
sequitur, ut qui concedit. alicui premium, is. etiam 
fateatur. institutam. esse apologiam et de[ensionem. 
Quid igitur ad hzec nos? pugnasse istum, et quideni 
valde 
pietatis pugnam, non imus inficias, nec. abnuinmus, 
eum grandi intervallo superasse alios in certamine 
contra veritatem, sed addimus, tui non obtinuisse 
devictis adversariis suis. palmam : fatemur item 
comparatione sociorum. in impietatis studio paj- 
mam  preripuisse omnibus, utpote in mendaciis 
exercitatissimum : et sic ob impietatis imnmensita 
tem episcopatum | Cyzicensem przmii loco acce 
pisse : tanquam illum, qui omnes, in eodem ad- 
versus veritatem pulvere desudantes, longe post se 
reliquerit, illustrique et splendido proeconio pro- 
clamatum, muneris loco, ob impietati 
operam, ἃ judicibus donatum esse Cyzico. Quod 
hae mente et sententia. h;c fateamur, ex nostris 
verbis liquet, cum aflirmamus, Cyzieum illi obve- 
nisse, ut premium impielatis, non ut apologke et 
defensionis honestamentum. Quid igitur 
oratio commune habet. eum puerilibus isilus so- 
phismatum versutiis, quasi inde sequatur, eum 
subiisse judicium, et sese defendisse? Perinde enim 
hoec est, ac si quis in convivio plus vini celeris 
hauriens, et ob hoe dono aliquo a compotoribus 
honoratus, vietoriam illam in convivio proferret, 
lanquam argumentum  victoriz& in foro et. judicio 
ab adversariis relatie. Possumus namque syllogisuiu 
ipsius structuram imitari: Si premium est vietorix 
signum et finis, victoriam autem innuit judicium ; 
el si judicium necessario conjunctam habet aceu- 
sationem, obtinui sane 
potandum, et in poculorum certamine corona re- 
dienitus sim. 

Sed ità glorianti occurret. derepente aliquis, alias 
esse pugnas in foro et curia ; 
tandi modui et inorem in conviviis; neque victo- 
rem in symposiis ob id 
adversariis in. foro ; 


viriliter, eL generose hane detestandam im- 


navatauit 


nostra 


ego vicloriam, cum inler 


aliumique coneer- 


meliori loco esse suis 
supra modum suaveo- 
lentium florum sertis exsultet et. gestiat, Quam- 
obrem neque is, qui impietate e»teris prislitit, 
ideireo. illud impietatis premium ostentare potest, 
lanquam signum victori: 
lentze,. Quid. igitur. commentitie 
adjumenti vel utilitatis affert testimonium nostruii, 


etiamsi 


oh- 


judicio legitimo 


ipsius. apologies 


quo fatemur, ipsum reliquas. sceleribus. anteces- 


$81 


et excusationem, devieta parte adversa, 
Lkonore decoratus 
pestive 


Cyzicensi 
tunc forte non. intem- 
nostris verbis contra nos 
autemr in toto suo libro semper 


[visset, 
uieretur : si 
ineuleat, quod 
odium judieum in se declinans, silentio latam con- 
tra se sententiam exceperit, non ferens hostibus 
summam judicii fuisse delatam : 
illudit , 


quid sibi ipsi 
et vocabulo premii tanquam testimonio 
defensionis et apologi: sui utitur? ignorat vide- 
licet. vir solers, Cyzicum sibi delatam tanquam 
munus impietitis, qua prwler cwleros excelluit, 
et si arbitratu suo auget, et. aceipit vocem illam, 
praemium, velut munus vietorie : accipiat οὐ id, 
quod adjungitur, quod scilicet in improbitatis stu- 
dio reliquos superarit : si nostris contra nos uti 
volet, aut utrisque aut neutris uti equum est. 

Sed in nostris quidem tractandis ejusmodi est 
Eunomius : ceterum an in aliis quae per injuriam 
elfutiit veritatis amantior erit? Cum Basilium, ul 
timidum et. pavidum, difficiliorumque laborum [u- 
gientem, et id genus aliis modis traducit, explicatis 
operose timoris et pavoris affectionibus, commemo 
rans etjam nescio quam oecultam. domuneulani, 
veclibus et seris firmiter et valide obseratam, et 
trepidationem. ex. formidine ingredientium conce- 
plara, vocemque et oculos, et notas faciei, et om- 
nia hujus generis, quibus timor et pavor proditur. 
Verum. ut. Eunomius nihil mentitus fuisset in suo 
libro, hcc tamen unicum satis foret, ut. mendacii 
arguerelur et. condemnaretur. Quis enim nescit, 
qvam magnus ille pugil [Basilius] eo tempore, 
quo Valens imperator Ecclesiam Christi divexabat, 
invieto animo steterit. pro domo Dei, omnibus illis 
turbis et terrieulamentis superior, omnibus minis 
excositatis mentis excelsitate major ? Quis homi- 
num ad orientem, quis in extremis nostri orbis 
oris habitans, egregiam illam pro veritate dimiea- 
tionem eontra polentiorum conatus ignoravit? Quis 
von*bstupuit respiciens ad adversarium, qui nom 
at unus ex vulgo, aut qui vielori& vim et spem 
sitam haberet in. sophismatis fucatisque sermoni- 
bus, in quibus excellere inglorium, et victoriam 
amittere damno caret, sed is erat, qui sub di- 
tiouc sua tenebat totum Romanum imperium; et 
€i tanto regno pr:zesset, depravatus est calüm- 


niis contra doctrinam nostram , Eudoxio Germa 
nici: episcopo per fraudem ad suas piles eum 
waduceule : omnes. autem, qui alicujus erant di- 


gnitalis, eL aulicos, et qui rebus gerendis praeeraut, 
opitulatores habuit propri: libidinis; quorum alii 
propler consensionem voluntatum sponte sese ad 
iilum adjungebant; alii vero multi timore impe- 
quod illi jucun- 
el propter dissensionem ab 
orthodoxx fidei professoribus, omni observantia 
illum. colebant, tum scilicet quando fugas, fortu- 
parum publicationes, exsilia, minas, et exactiones, 
pericula, earceres, vincula, flagella, et. gravissima 


ratoris, prompte et alacriter, id, 
du: erat, faciebant, 


S. GREGOR 


Ξ 
sisse? Si enim post sui apud judices defensionem: 4 4iwovxoacnoa , οὕτως ἐδέξατο τὴν Ξξπὶ 
As I i ᾽ Ξ v à 


H NYSSENI 


p Ῥωμαίων ἀρχῆν" 


953 
Κυζίχῳ τι- 
εἶχε τὰ ἡλέτερα xal ἡμῶν Ζροχειρί- 
συνεχῶς 


μὴν, χαιρὸν ἂν 


ζεσθαι" εἰ ἐπὶ τοῦ λόγου μαρτύρετα', 
6:t φεύγων τὸ δυσμενὲς τῶν χυρίων τῆς Ψήφου, 
σιωπῇ δέχ 


scat τὴν ἐπαχθεῖσαν αὐτῷ τιμωρίαν, 

ἐχθροῖς διαθέσθαι τοὺς ἀγῶνας οὐχ 
on 3 * à 5 

ἑαυτὸν φεναχίξζειν, χαὶ 


ἐν 
ἀνασχόμενος " τί 
τῇ φωνῇ τοῦ ἄθλου εἰς μαρ- 
τυρίαν τοῦ ἀπολελονῆσθαι συγχέχρηται ; MT, συνεὶς 
ὁ θαυμάσιος τοῦ ἄθλου τὴν ἔμφασιν, ἅτι χαθάπερ τι 
γέρας χαὶ ἀρ'στεῖον αὐτῷ τῆς χατὰ ἀσέῤειαν ὕπερ- 
οχῆς ἣ Κύζικος προεδόθη " ἀλλ᾽ Es 
χοῦν δέ 


πειδὴ πρὸς τὸ δο- 
xat τὸ ἄθλον, χαὶ ὡς δωρεὰν ἐπινίχιον, Oz- 
ὅτι ἐν ἀσεθεία 


ξάσθω xa τὸ συνημμένον τῷ λόγῳ * ὅτι 


πλέον διὰ τῆς 


πὸ νίχης ἔσχεν. 


χαθ᾽ ἡμῶν ἰσχυρίζεται, ἣ ἀμφοτέροις, ἣ 
χρῆσθα: δίκαιον. 
ροιῖς τοιοῦτος. 'Ev δὲ τοῖς 


ῥηθέντων, Go τι ἀλη 
SELAÓY πε γαὶ ἄτολμον, χαὶ 
τοὺς παχυτέρους τῶν πόνων ἀποδιδράσκοντα, χαὶ 
πάντα τὰ τοιαῦτα κατ᾿ αὐτοῦ διεξέ 
vog διασχευάζων τῆς δειλίας 
λανθάνοντα, χαὶ θύραν 
πρὸς τὸν φόθον 
xoi βλέμμα, καὶ τὰ ἐπὶ τοῦ προτώπου γνωρίσματα, 
; US 


πάντα τὰ τοιαῦτα, Ot ὧν τῆς 
Ἀλλ᾽ εἰ 


χετᾶι, φιλοπό- 
τὰ πάθη, xol οἰχίσχον 
ἀσφαλῶς χαὶ 
χαὶ φωνὴν, 


ἐπιχειμένην, 
πτόησιν τῶν εἰσιόντων, 
χαὶ δειλίας: τὸ πάθος 


διαση μαίνεται. χαὶ μηδὲν ἕτερον χατεψευ- 


σμένος ἤλέγχετο, ἱχανὸν ἣν τοῦτο μόνον αὐτοῦ διε- 
λέγξα: τὸν τρόπον. Τίς γὰρ οὐχ οἷδε τὸν μέγαν ἐχεῖ- 
νον ἀγωνιστὴν αὐτῷ χαιρῷ τῆς τοῦ βασιλέως Οὐάλεν- 
τος χατὰ τῶν Ἐχχλησιῶν τοῦ Κυρίου φιλονειχίας, 
ὅπως ὑπερανέστη τῇ μεγαλοφυΐχ τῆς γνώμης τοῦ το- 
σηούτου τῶν πραγμάτων ὕγχου, χαὶ τῶν φοθούντων 
τῆς ἐτιμηχανηθείσης αὐτῷ 
χαταπλήξεως ὑπεραρθεὶς τῷ ρρονήματι; Τίς 


ὑψηλότερος ἣν, πάσης 
τῶν 
χατὰ τὴν ἑῴαν ἀνθρώπων " τίς τῶν τὰ τελευταῖα τῆς 
χαθ᾽ ἡμᾶς οἰκουμένης οἱχούντων, τὴν ὑπὲρ τῆς ἀλη- 


θείας 


αὐτοῦ μάχην 


πρὸς τοὺς χρατοῦντας 
τὸν ἀντίπαλον 


Ἣν * οὐδὲ 


ἠγνόησε; 
ἐπιδών; Οὐ 
ἐν “σοφ 


φισματί Dr 


6 E τοῦ νιχᾷν € 


χτῆτο δύναμιν, οὗ χαὶ τὸ 
χαὶ τὸ ἥττηθῆναι ἀζήμιον" ἀλλὰ 
ἐχυτὸν 


εἰν ἄδοξην, 


εν εὐθυνομένην τότε τὴν 
xai τοσαύτῃ βασιλείᾳ χομῶν. 
προείληπτο τῇ χατὰ τοῦ δόγματος ἡμῶν διαθολῇ, E5- 
ἁπάτης, αὐτὸν 
ἑαυτὸν μεταστήσαντος" πάντας δὲ τοὺς ἐν τ 
τοὺς περὶ αὐτὸν θεραπευτὰς 


παραδυναστεύοντ τας 


δηξίου τοῦ Γερμανιχείας, δι πρὸς 
ἕλει, χαὶ 
χαὶ τοὺς ἐπὶ τῶν mpa- 

γμάτων συναγωνιστὰς εἶχε τῇς 
ἰδίας ὁρμῆς τοὺς μὲν ἑχουσίως διὰ τὴν ὁμοιότρο- 


πίαν τῆς γνώμης προσχεχλιχότας " τοὺς δὲ πολλοὺς 


τῷ φόῤῳ τῇς δυγασι síag τὰ πρὺς ἡδονὴν ἑτοίμως 
χαριζομένους, xai διὰ τῆς ἀποτομίας vt χατὰ τῶν 
ἀντεχομένων τῆς TEE , πρὸς αὐτὸν ἐνδεικνυμέ- 
νους σπουδήν" ὅτε φυγαὶ, χαὶ δημεύσεις, xaX E&oplat, 


ἀπειλαί τε χαὶ ματα, χίυδυνο!ι, φυλαχαὶ, 
EID E xaX τί γὰρ οὐχὶ τῶν δεινοτά- 
σιὼ)" ^ συμψτιηεμένων τῇ τοῦ 9a- 
[DUM μὴ συντιθεμένων τῇ vou pa 
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σιλέως ὁρμῇ; ὅτε χαλεπώτερον ἣν £v οἴκῳ Θεοῦ χατα- A quique supplicia decernebat iis, qui regis libidini 


ληφθῆναι τοὺς εὐσεθοῦντας, ἣ ἐπὶ 
τῶν ἐγχλημάτων ἀλῶναι. 


᾿Αλλὰ τὸ μὲν τούτοις πᾶσι xaÜ' ἔχαστον ἐπεξιέναι 
μεγάλης τινὸς ἂν δέοιτο συγγραφῆς, χαὶ χρόνου πολ- 
ὕ,.} c. Λλλως τε xal φανερῶν 


ἅπασιν ὄντων τῶν τηνιχαῦτα χακῶν, οὐδὲν ἂν γέ- 


νοιτὸ πλέον Tom παρόντα λόγον &x τοῦ μετ᾽ ἀχρι- 


Rue 


Pm n 
τ 


θείας τὰς συμ. woe ἐπὶ v Ye ραμμάτων 
σθαι. “ 
τῶν διηγήματι, 


ποιή σασθαι 


ἱνας 


--^- 
Tet 


τοὺς iet τινὰ 
μνήμην ιχ πιόντα τὴν τῶν σχυ- 


θρωπῶν ἱστορίαν. 


ἡμῖν διὰ τοὺς ὑπὲρ φιλο- 


ΐ 
τιμίαν φέρειν τῷ διηγήματι, τοῖς πλησίον καταλιπεῖν 


i 


ἡ Σοφία χελεύει, Ἐγκχωμιαζέτω σε γὰρ, φησὶν, ὁ 


πέλας, καὶ μὴ τὰ σὰ yen. “Ὅπερ ὁ τὰ πάντα πε- 
ριεσχευασμένος μὴ συνειδὼς, τὸ πλεῖστον τῆς συγ- 

γραφῆς αὐτοῦ μεγαληγορίαις ἠσχό- 
λῃσς. 


zo 


m 
D 


Ey ταῖς 


τοιαῦτα περιδραμὼν, cà. τῆς 
τοῦ διδασχάλου ἡμῶν 


Πάντα τοίνυν ἐγὼ τὰ 


ὃς 
θήσομα!:. 


ἀντίπαλον τάξιν, βασιλεὺς αὐτός. 


fac 19 μετ᾽ ἀχριθείας Ex- 
πρὸς 


ὑπηρετῶν 


"Hv. τοίνυν ὁ ἈΠ αὐτῷ 
Ὃ δὲ 
αὐτοῦ ταῖς ὁρμαῖς, ὁ πάσης ἄρχων μετ᾽ ἐχεῖνον τῆς 
τὴν 
σθω 


βάσανον χαὶ 


βασιλείας" 
ἐπιθυμίαν, οἱ 


οἱ συνεργοῦντες ὃὲ πρὸς τοιαύτην 


ω τουτοιῖς 


^3 


περὶ αὐτὸν πάντες. Προσχεὶ 


χαὶ ὁ χα:ρὺς tet 


τῆς γενναίας τοῦ ἀθλητοῦ πεποιθήσεως. Τίς 


εἰς ἀχριθεστέραν ἢ 
ὧν ἣν ὁ 
χαιρός; ἐξήλαυνε μὲν τῆς Κωνσταντίνου ne ἐπὶ 
τὴν ἑῴαν ὁ βασιλεὺς, ἄρτι τοῖς χατὰ τῶν βαρθάρων 
τὸ φρόνημα, χαὶ οὐ- 
δὲν ἀντιύαίνειν αὐτοῦ «zie ὁρμαῖς ἀξιῶν * προηγεῖτο 


δὲ 


αὐτῷ χατορϑωθεῖσιν ἐπηρμένος 


αὐτοῦ τῆς πορείας ὁ ὕπαρχος, ἀντ᾽ ἄλλου τινὸς τῶν 


εἰς τὴν ἀρχὴν, ἀναγχαΐων τοῦτο προδιοιχούμενος" τὸ 
μηδέ τινα τὸν ἐπὶ ξως ὄντα μένειν ἐφέστιον, ἀλλὰ 
τοῦ τοὺς μὲν ἀπελαύνεσθαι πάντας πανταχόθεν, 
ἑτέρους δὲ ἀντ E αὐτοχξιροτονήτους τινὰς ἐπὶ 
ὕθρει τῆς θείας οἰχονομίας εἰσάγεσθαι. Μετὰ τοιαῦ 

τῆς οὖν γνώμης χαθάπερ νέφει τινὸς χαλεποῦ, ἘΣ 
δυναστείας &x τῆς Το τς χατὰ τῶν Ἐχχλη- 
σιῶν χινηθείσης ", χαὶ τῆς μὲν Βιθυνίας ἜΡΘΗ pe 


μωθείσης, Γαλατίας 0E σὺν π' 


συρείσης * xoi πάντων αὐτοῖς . 


τοῦ ρα ΝοΣ 


χεχωρηχότων, προὔχειτο ἤδη τῇ àxolovBta 


τί 


τὸ ἡμέτερον " τί οὖν ὁ μέγας τότε Βασίλειος, ὁ δειλὸς, 
ὥς φησιν οὗτος, καὶ xo 


φοδερὰ, xaY οἰχίσχῳ λανθάνοντι τὴν σωτηρίαν 


ἄτολμος, ὑποπτήσσων τὰ 


πι- 
στεύων ; "Apa χατεπλά ποὺ χαχοῦ 
fv; Apa τὸ πάθος 


δε ἧς τὴν ἀσφάλ 


D 
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τῶν προεαλωχότων σύμ 


ειαν τῶν χαθ᾽ ἑαυτὸν ἐποιήσατο Δρα 


Tc 


χατεδέξατο τοῦ εἶξαι πρὸς ὀλίγον τῇ ῥύμῃ τοῦ χαχοῦ 


συμθουλεύοντος, μηδὲ εἰς προῦπτον χίνδυνου ἑαυτὸν 


ἐικοσλλεινι ἐπὶ ἀνθρώπων χαταγυμνασθέντων τοῖς 


αἵμασιν; Tj πᾶσα λόγων ὑπερθολὴ, καὶ πᾶν ὕψος von- 


1? Prov, xx vil, 9. 


C 


el effrenatie cupiditati non subseriberent, quaido 
periculosius erat pios et Catholicos in. domo Dei, 
quam in turpissimis flagitiis deprehendi. 

Verum hie et similia sigillatim persequi grandi 
egeret libro, et. longo tempore et^ proprio studio. 
Et cum illius temporis gesta in omnium adhue 
memoria et ore fortassis inutile esset 
ad prosens nostrum institutum, 


versentur, 
calamitates illas 
studiosius litteris velle consignare, ut taceam quid- 
dam etiam odiosum hujusmodi rerum narrationi 
subesse, quod necessario mentio facienda sit qua- 
rumdam rerum a nobis gestarum, si ordine ex- 
ponere velimus, quie tristi illo tempore evenerunt. 
Eüamsi enim aliquid propter pietatem. gessimus, 
quod narratum laudem et decus conciliare posset, 
id ut. proximis nostris commemorandum relinqua- 
mus, monet divina sapientia : Laudel te, 
proximus, et non. labia tua '?. (Quod KEunonius 
oculatissimus non considerans, maximam partem 
sui libri gloriose sese efferendo et insolenter prx- 
dieando consumpsit. 

Omnibus igitur hisce relictis, sedulo exponan 
opera praeceptoris nostri, timoris et pavoris indicia, 
Erat igitur is, cum quo Basilio dimicandum erat, 
ipsemet imperator. Libidinis vero et impietatis 
ejus administer ille, qui post imperatorem totum 
regebat. Adjutores autem cupiditatis 
illius omnes omnino aulici. Accedat et. his ipsum 
lempus, ut eo accuratius et planius demonstretur 
invictus et excelsus animus generosi illius aihle- 
te. Quod igitur tempus erat? Aberat Constantinope!i 
imperator in Oriente, elatus mente rebus contra 
barbaros mon ita p'idem feliviter gestis, 
mansque cupiditatibus suis nihil omnino adver- 
sari debere; procedebat eum profectus, specie 
quidem quasi necessaria imperatoris adventui pr:e- 
parare deberet, revera autem, ut Orthodoxos pro- 
priis sedibus exterminoret, in ejectorumque locum 
alios non legitime vocatos et ordinatos, in core 
temptum et injuriam Ecclesi, substitueret. iiic 
igitur mente, velut nube quadam malorum, cim 
violentia etexagita:io contra Ecclesias ex Propon- 


inquit, 


imperium 


existi- 


lide. progressa esset, et. Bithyniam quidem ex 
improviso desolasset, Galatiamque sine labore 


vaslasset, et cum omnia illis ad voluntatem fluxis- 
sent; jam serpenti malo objiciebatur nostra regio, 
uL proxima. Quid. igitur magnus Dasilius, timidus 
uL iste appellat, et pavidus, et in rebus ar- 
duis formidare solitus, et obscuro euidam domi- 
cilio suam salutem credens? An animo concidit 
ob calamitatis illius impetum? An ea qui aliis 


evenerunt exemplo et documento sibi salutis esse 


iile, 


voluit? Num aequievit illorum monitis, qui pu- 
tabant ad. modieum tempus furori illorum ceden- 
(um esse, el ul se non conjicere in apertui 
periculum obsistendo hominibus ad cadem et s2n- 


20! 


An 


guinem assnetis ? 
berumque pondus hac in re longe minor est et 
inlerior, quam rei geste veritas? Qua enim ora- 
tone explieaverit quis illam omnium periculorum 
despicientiam ? Quomodo quis oculis subjiciat et 
representet. novam illam. et insolitam puenam, 
quam neque ab hominibus, neque contra homines 
susceptam merito quis. affirmaverit, sed potius 
violentiam, 

Vecabat illam ad 


peratoris prisentiam €t adventum, 


se profectus, antevertens. im- 
imperatoris- 
se foziiidandam, efficiebat for- 
et post 
solita 
existimabat, 


{πὸ potentiam per 
midabiliorem. supplieiorum multitudine : 
illas in Bithynia devictosque 


facilitate 


lrageedias, 


Galatas, nullius — negotii 


eliam apud nos arbitratu suo. insanire. Rebus vero Β 


fu:uris exordium. dedit oratio minis simul et pro- 
missis mista: et si quidem obteniperaret. Dasilius, 
promittebat. honores omnes ab imperatore, ct prie- 
terea Ecclesie gubernaculum et ciavum; si. relu- 
qui àcerbitus animi 
€um potestate. quidvis agendi conjuneta excogitare 


ctaretur, proponebat omnia, 
potest. Et illa quidem quie. isti egerunt. hujusmodi 
fuere. 

At noster tantum abfuit, ut ob ea, qu:e videbat, 
vel audiebat, timore percelleretur, ut. sicut aliquis 
medicus, vel fidus consiliarius accersitus, quo rebus 
deploratis et depositis opem ferat, monuerit etiam. 
Ὁ} ob ea qui perpetraverant, poenitentiam agerent, 
οἱ de catero cessarent ad cedem quaerere servos 
Dei; nihil enim efficere eos posse contra illos, qui 
solum Dei regnum appetant, et immortalem illam 
vim el potentiam colant: neque enim cos, qui 
damnis hos afficere velint, quidpiani posse reperire 
seu dictum seu factum, quod Christianum lzedat 
vel contristet,. Publicatio , inquit, bonorum mon 
obest ei, qui solam fide: possidet. Exsilium non ter- 
rebit, qui totum terrarum orbem animo suo super- 
greditur; et qui omnem civitatem ul alienam, pro- 
ster tempus incolatus sul, et rursus omnem, ut pro- 
priam propter conditionem ejusdem naturz et status 
arbitratur. Hlud autem plagas, labores, mortem tole- 
rare, quando id pro veritatis defensione exigitur, 
ne mulieribus quidem terrorem ineutere solet: quod 
omnes Christiani summ:e felicitatis loco ducant, 
intolerabilia etiam subire tormenta, pro spe illius 
vite. Tantum eos dolere dicebat, quod natura 
unam tantum mortem singulis decrevisset, neque 
sepius moriendo liceret pro veritate dimicare. 

€um porro Basilius hune in modumanimum suum 
et omnem fastum poten- 
tiv et imperii nihili penderet : mox ut in scena, in 
repentinis personarum mutationibus, alia pro alia 
producitur: eodem modo et hie asperitas inimico- 
blanditias conversa est: inulataque ora- 
Lone is, qui eo usque terrificus et minabundus 
fserat, ad blandos et moderatos sermones sese 
transtert, Ne tu, inquit, nihili facias quod magnus 
imperator tuo. populo inseri cupit: quin potius pa- 


contra minas intenderet, 


rum in 


GREGORII N YSSENI 


omnis orationis copia, ver- A μάτ 


virtutem 


Hu 
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Ὧν τε χαὶ ῥημάτων χάτω που τῆς ἀληθείας ἐλέν- 
χεται; Πῶς ἄρα ἐλῆοί τῷ λόγ 


2 


τὶς διεξ t9 τὴν τοσαύτην 
Πῶς ἄν, τις ὑπ᾽ ὄψιν 


ἀγάγοι τὸν χαινὸν ἐχεῖνον ἀγῶνα, ὃν οὔτε παρ᾽ ἀν- 


τῶν φοθερῶν καταφρόνησιν ; 
θρώπων, οὔτε πρὸς ἀνθρώπους εἰχότως ἄν τις συστῇ - 
ναι φήσειεν, ἀλλ᾽ ἀρετὴν χαὶ παῤῥησίαν Χριστιανοῦ 
πρὸς δυναστείαν φονῶσαν ἀνταγωνίζεσθαι; 

eb libertatem Christiani contra principis 


cxdis et sanguinis appetentem, certasse quilibet dixerit? 


Ἐχάλει piv γὰρ πρὸς ἑαυτὸν προλαδὼν τὴ" το 


Eq 


ἐπιστασίαν ὁ ὕπαρχος * xai ἄλλως οὖσαν 
φοθερὰν διὰ τὸ μέγεθος τὴν ἀρχὴν, 


βασιλέως 
φοθερωτέραν τῇ 
ἀφειδίᾳ τῶν τιμωριῶν χαταστήσας, χαὶ μετὰ τὰς 
τραγῳδίας ἐχείνας, ἃς κατὰ Βιθυνίαν ἐξειργάσατο», 
Γαλατῶν ὑπὸ τῆς συνήθους εὐχολίας ἀχονιτὶ παρα- 
στάντων, ξτοιμον (exo, xal τὸ xaü' ἡμᾶς αὐτῷ πρὸς 
τὸ δοχοῦν ἀπαντήσεσθαι. Τῆς δὲ τῶν ἔργων ἀπο-- 
προοΐμιον ὁ λόγος ἐγίνετο, ἀπειλαῖς ὁμοῦ με- 
μιγμένος χαὶ ὑποσχέσεσι πεισθέντι μὲν ἐχ βασιλέως 
τιμὴν, xoi ἀρχὴν τῆς Ἐχχλησίας προτείνων " ἐνιστα- 
προσπλαθοῦσα τὸ 


τομίας 


μένῳ Gb, πάντα ὅσα πιχρία Ψυχῆς 
δύνασθαι χατ᾽ ἐξουσίαν βουλεύεται. Τὰ μὲν οὖν παρ᾽ 
ἐχείνων τοιαῦτα. 


ὋὉ δὲ ἡμέτερος τοσοῦτον ἐσ εν εἰς χατάπληξίν 
τινα διὰ τῶν ὁρωμένων, ἣ λεγομένων ἐλθεῖν, ὥστε 


χαθάπερ τις ἰατρὺς, ἣ σύμδουλος ἀγαθὸς εἰς διόρθω- 
σιν πλημμελημάτων παραχληθεὶς, χαὶ ὑπὲρ τῶν 
προτετολμιημένων αὐτοῖς μεταγινώσχειν ἐνεχελεύετο, 
xai τοῦ λοιποῦ παύσασθα! χατὰ τῶν δούλων τοῦ Κυ- 
ρίου φονῶντας * εἶναι γὰρ αὐτοὺς 
οὐδὲν 


τῆς ἐπινοίας πλέον 


τῶν μόνην τὴν τοῦ Θεοῦ βασιλείαν, xa τὸ 


ἐπ 


ἀθάνατον χράτος ὑεραπευόντων. Μηδὲ γὰρ δύνασθα!: 
τοὺς χαχοποιεῖν βουλομένους εὑρεῖν τι τοιοῦτον, ὃ 
ν, ἢ γινόμενον. Δή- 
τοῦ μόνην χεχτημένου τὴν 


λυπήσει τὸν Χριστιανὸν, 
ueoate οὐχ ἅψεται, φησὶ, 


'! Z0 
3 ῥηθὲ 


πίστιν * Une poptopibg οὐ qo6fjsst τὸν πάσης τῆς γῆς 
μετὰ τῆς αὐτῆς γνώμης ἐπιδατεύοντα " xai πᾶσαν 


μὲν ὡς αλλοτ τρίαν διὰ τὸ 1 πρός σχατρον τὴξ ἐνοιχήσεως, 


πᾶσαν δὲ πόλιν ὡς οἰχείαν, διὰ τὸ ὁμέδουλον τῆς 


7 


mÜstas ἐξῇ, μηδὲ 
"AX. εἶναι πᾶσι Χρι- 


τὸν “ἀνωτάτω τῆς εὐχληρίας ὄρον, τὸ ὑπὲρ 


χτίσεως, βλέποντα. Τὸ δὲ, πληγὰξ, ἣ πόνους, ἣ θάνα- 


τον ὑποστῆναι, ὅταν ὑπὲρ τῆς à) 
γυναιξὶ τοῦτο φόῤον παρέχειν. 


στιανοῖς 


«ἧς ἐλπίδος τι ταύτης τῶν ἀνηχέστων παθεῖν " λυπεῖ- 
σθαι μόνον ἔλεγεν, ὅτι εἷς ἐστιν ἐν τῇ φύσει ὁ θά- 
νατος, χαὶ οὐδεμίαν μηχανὴν ἐξευρίσχει πολλοῖς 


δυνηθῆναι θανάτοις τῆς ἀληθείας προαγωνίσασθα!. 


Ούτω δὲ αὐτοῦ πρὸς τὰς ἀπει) 


D 


παΐροντος, xa πάντα τὸν tiis τἧς ὃ δυνά ξτε ας 


νης ἀντ᾽ οὐδενὸς παραθλέποντος " ὥσπερ ἐπὶ ns 


τῶν προσώπων ὑπαλλαγαῖς, ἀνθ᾽ 


ἀθρόως ἐν ταῖς f 


ἑτέρων € ἔχνυται" τὸν αὐτὸν τρόπον, xoY fj π’:- 
ὧν εἰς πολαχείαν μετεσχευάζετο᾽ χαοὶ 
χαταπληχτιχὸς τῷ 


ug τῶν λό- 


ἕν. ὦ 


τε 


μεταθάλλων χαὶ 


ὡς βαρὺς, 


ct oovf, μᾶτι, τοὺς 


TOV * Σὺ oh, 


φησὶ, μὴ 
μέγαν τῷ σῷ χαταμιχθῆνα: λαῷ. ᾿Αλλὰ δέξαι κἀχεΐ 
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vov χληθῆναι διδάσχαλος, M50: ἀντισῇς τῷ βουλή- A-liare ipsius quoque magister nominari, neque re- 
ματι" βούλετωι δὲ μιχροῦ τινος τῶν ἐν τῇ πίστει — pugna pertinaciter: vult vero hoc fieri sublato es:- 
γεγραμμένων ὑφαιρεθέντο; τῆς τοῦ ὁμοουσίαν — guo quodam, quod in fidei Symbolo scriptum est, 


λέξεως, τοῦτο γενέσθαι. ᾿Αλλὰ τὸ μὲν μετασχεῖν τῆς 


Ἐχχλησίας τὸν βασιλέα 
o 


, τῶν μεγίστων 
ἄσχαλος ἀποχρίνεται. Μέγα γὰρ, φησὶ, 


περισώσασθαι " οὐχ ὅτι βασιλέως, ἀλλ᾽ ὅτι 
θρώπου. rc δὲ 


ὅλως ἀν- 


πίστεως τοσοῦτον ἁποσυχεῖν ὑφαίρε- 
ροσθήχην ποιήσασθαι, ὡς μηδὲ τὴν τάξιν ἂν 
τῶν Y Ταῦτα ὁ δειλός τε vat 


τὸν ψόφον τῆς θύρας 


YSY evt μένων. 


πρὸς 


200 U.z voz, 


xa 
τῶν ἔργων «b ῥηθὲν ἐπιστώσατο ' ὃ 


ος 


2i τοσοῦτον ἀξιώματι Ξ τῷ λόγῳ, χαὺ 


διὰ τὴν τῶν 


Ἐχχλησιῶν τότε χαταστροφὴν, οἷόν τινα χειμάῤ- 


ῥοὺν διὰ τῶν δυναστειῶν ῥέουσαν, ἔστησεν ἐν ἑαυτῷ, 


xaX ἀπέστρεψε" μόνος ἀρχέτας τῇ τοῦ χαχοῦ προσ- 
θολῇ * χαθάπερ τίς ἐν θαλάσσῃ πέτρα p. χαὶ 
ἄσειστος, ἀντὶ χύματος πολλοῦ χαὶ μεγάλου τὴν τῶν 


δεινῶν προσθολὴν ἐν ἑαυτῷ περιϑρύψας. 
Καὶ οὐ 


"AX" 


oue αὐτῷ. 
ἐγδεχεταν, πῆς ὁ βασιλεὺς 


à 
ed 
oL 


pav αὐτὸς, 


ἀγαναχτῶν ὅτι μὴ χατὰ. τὴν πρώτην ἢ Vos 


xa4Ü' ἡδονὴν χατειργάσατο. τοίνυν διὰ τοῦ 
[Ay (aÉnu Anas ici n τ 
μαγείρου Ναδουξάρδαν ἐπὶ ( ποτὲ 


ὁ 'Asc εσιν τῶν Ἰσραηλιτῶν 
χατειργάϑατο * οὕτω xa οὗτος Δημοσθένει τινὶ, 
ὶ τῶν ὄψων 


τῶν Ἱεροσολύμων 
ύριος τὴν τοῦ ναοῦ χαθαί 

τῷ 
τεταγμένῳ xaY τῶν μαγείρων ἄρχοντι, 
ἱταμωτέρῳ τῶν ἄλλων τὴν τοιαύτην ὑπηρεσ 


giu 


προστάξας, χρατήσειν (svo τοῦ παντὸς ἐγχειρήμα 


πος. Πάντα τοίνυν ἐχείνου διαχυχῶντος, xal τινος 

τῶν Ex τοῦ sg οὔ θεομάχων πυχτίον ἔχοντος £v 

χερσὶ, χαὶ τοὺς ἐν τέλει. ἘΣ ας πρὸς τοῦτο ἀθροί- 
ζοντος, xaX χαλεπώτερον τῆς προλαθούσης ὁρμῆς τοῦ 

Μοδέστου πάλιν τὴν ὀργὴν ἀναφλέξαντος * πάντες 
Σ τὸ T τοῦ 9 δ έν) ς v 

μὲν συνεχινοῦντο πρὸς τὴν τοῦ βασιλέως ὀργὴν, συν- 


αγαναχτοῦντες αὐτῷ χαλεπαίνοντι, χαὶ αὐτῷ τῆς ἔξου.-.- 
σίας θυμῷ χαριζόμενοι" πάντες δὲ τῷ θυμῷ τῶν προσ- 
δοχωμένων προχατέθληντο. Πάλιν γὰρ ἐχεῖνος ὁ ὕπαρ- 
yoc* πάλιν φόδων ἐπαναστάσεις, τῶν προτέρων σο- 
δρότεραι, xai τῶν ἀπειλῶν προσθῆχα!, xai ὁ θυμὸς 


ἀχμαιότερος, χαὶ ἣ περὶ τὸ διχαστήριον τραγῳδία, 


χήρυχες, εἰσαγωγεῖς, ῥαθδοῦχοι. χιγχλίδες, παρα- 
πετάσματα, δι᾿ ὧν εὐχόλως xa τὰ τῶν σφόδρα παρ- 
εσχευασμένων χαταπτοεῖται φρονήματα. Καὶ πάλιν ὁ 
τοῦ Θεοῦ τοῖς 0 » 


$ xa 
Ü 


ἐρθαλλόμενος. Ei 


τῶν ἁ γώνων, 


προλαῦο 


πράγματα. Ποῖον Poir 
σιῶν Tj τηνιχαῦτα χαταστροφῇ ; Ποῖον ἔμεινεν 
τῆς τῶν αἱρετιχῶν Ἐπ της ἀπείρατον ; 
χατὰ τὰς Ἐχχλησίας εὐδοχιμούντων οὐχ à 
τῶν πόνων ; Ποῖος διέφυγε λαὸς τὴν τοιαύτην ἐπήρε 
Οὐ Συρία πᾶσα, χαὶ τῶν ποταμῶν ἡ μέση, μέχρ' 
τῶν πρὸς τοὺς βαρδάρους ὅρων" οὐ Φοινίκη, χαὶ Πα- 


λαιστίνη, καὶ ᾿Αῤῥαδία, καὶ Αἴγυπτος, χαὶ τὰ ἔθνη 
τῆς. Λιδύης, ἕως τοῦ τέρματος τῆς xa0' ἡμᾶς olxou- 


3 


μένης, οὐ τὰ ἐπὶ τάδε 
Δύχιοι, Λυδοὶ, 


36 ΤΥ neg 


$ 


πάντα, Ποντιχοὶ xaX Κίλιχες, 


Πισίδαι, Πάμφυλοι, Κᾶρες, Ἑλλη- 


xxv, 9. 


D 


nempe Aonoousii seu cousubstantialis vocabulo. At 
imperatorem in Ecclesiam recipi, respondebat ma- 
gister noster, rein esse omnium gravissimam. Ma- 
gnum enim, inquit, quiddam est animam salvare, 
non quia imperatoris est, sed quia houinis, At vero 
tantum abesse aiebat, ut. aliquid vel demeret vel 
adderet fidei, ut. ne ordinem quidem formule {εἰ 
mutare cogitaret. lec timidus ille et imbellis, et 
ad ostii strepitum expaveseens, ad illum, qui tanta 
dignitate eminebat : et quod verbis dixit, reipsa 
postea praestitit, el firmavit: qui eversionem.-Eccle- 
siarum, velut torrentem quemdam, magno impetu 
per provincias grassantem, objectu sui eorporis 
cohibuit et avertit, solus calamitatis incursioni 
compescend:e sufficiens et aptus, instar magn:e 
cujusdam et immobilis petrie marinze, quie 
maris (luctus mole sua frangiL et elidit. 
Neque hie certaminis finis fuit. Ipse 1mperator 
fortunam experitur, ira inflammatus, quod pzimum 


'astos 


conatum ex voto noi. successisse videret 
sdmodum — olim 


. Et quem- 
rex — Aszyriorum — opera  coci 
cujusdam Nabuzardan, templum Hierosolymitanum 
evertit ?^: ita et iste Demostheni cuidam. promo- 
condo, et cocis profecto, aliisque. impudeutiori, 
hae provincia demandata, sperabat se conseeutu- 
rum vietoriam. Omnia igitur illo miscente, et impio 
quodam ex IHlyriceo, qui tabellas manu ferebat, om- 
nes proceres ad opus lioc convocante, Modesioque 
ira mullo vehementius, quam prima impressione 
aecenso : omnes quidem commovebantur o». impe- 
ratoris iram, et cum irato irascebantur, indignationi 
videlicet illius subservientes et gratificantes : omnes 
exspectatione futurorum suspensi erant. Ruirsusergo 
adest prolfeetus ; rursus terrores incutiuntur, 
prioribus quidem graviores; 


et 
iterum min: intentan- 
lur, et. ira. sivit acerbior: adest foreuse winiste- 
rium, praecones, apparitores, lictores, cancelli, 
cortince, quibus omnibus facile etiam eorum, qui 
ad omnia valde parati accedunt, animi pereelli pos- 
sunt. Iterum generosus noster athleta in certamine 
conspicitur, gloriam prioris pugni longe exsupe- 
rans. Quod si hujusce rei petis lestes, res ipsas 
intuere. Quem enim locum intactum reliquit tem- 
poris illius ealamitas? Quienam sens h:reiicze va- 
stationis et grassationis expers mansit? Quis eorum 
qui in Ecclesia florebant, non dejectus est a eeptis 
et laboribus suis? Quis populus insultationem il- 
Iain effugit? Non Syria universa, non Mc 

usque ad fines barbarorum : non 


Sopotaia 
Phoenicia, 
Palestina, non Arabia, non Aigyptus, non incola 
Liby:z usque ad terminos nostri orbis; neque ali, 
qui in eo degunt Pontici, Cilices, Lvcii, Lvdi, Pisi- 
dii, 


non 


'amphylii, Cares, Hellespontii, insulani usqut 
ad ipsam Propontidem: non gentes Thracke, qui 
patet Thraeia, et. finitimi quique usque ad ipsum 


Danubium. Qui ex lis omnibus provinciis calani- 
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tatis hujus. expers. fuit, nisi forte illa, 
boe malo tenebatur? Solus ex omnibus populus 
Cappadox communem cladem. et z::rumnam. non 
sensit, 
nibus tenta!ionibus 


quem magnus noster propugnator ex om- 


eripuit. 
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qui antea A σπόυτ 


παδόχειος λοὺς, τῆς χοινῆς τῶν Ἐχχλητιῶν συμφορᾶς 


τῶν πειρασμῶν διεσώσατο. 


1 Eee scilicet timiditatis documenta edidit magister 
hic sunt paventis 
s arduos praeclara. facinova ; 


nosler : et trepidantis ad .la- 


bore qui non in coetu 
niseraruüm anicularun gloriam sibi peperit, neque 
muliereulas omni fraudi et deceptioni obnoxias cir- 
cumvenire studuit, neque a desperatis et corruptae 
mentis hominibus magni fieri valde expetendum du- 
xit ; sei reipsa demonstravit vim animi sui, et im- 
perterritum , invictum et 2enerosum illum spiritum, 
cujus praeclare factum salus feit universe patri: , 
pax nostrae Ecclesi: , exemplar omnis honesti , iis, 
qui secundum virtutem. vivunt ; eversio adversa- 
riorum , patrocinium fidei , securitas imbecilliorum, 
stabilimentam robustiorum , et ut uno verbo expe- 
diam , quidquid boni excogitari potest, id in hoc 
facto comprehenditur, in qua duntaxat narratione 
audiendi et videndi sensus re ipsa conveniunt : 
ilem enim est oratione przclara. quizeque. facinora 
persequi, et opere ipso orationi testimonium per- 
libere, cl. utraque mutuis quasi firmamentis cor- 
roborare, memoriam quidem ex iis, quz sensibus 
objiciuntur, res vero ex iis, quie dicuntur. 
Verumenimvero nescio qua ratione longius extra 
propositani materiam processerit oratio, conversa 
ad singula, qua sycophanta per contumeliam obje- 
cit. Atqui adinodum utilis foriassis Eunomio fuerit 
mora haze orationis, in his calumniis refellendis , 
vipote quz oecupata diluendis. criminátionibus 
contra homines ejectis, ad ea quie majoris sunt 
Quemadmodum 
superva- 
caneum est accusare de verborum procacitate et 
levitate : sullicit enim solum homicidium ad hoc , ut 
contra eum mortis sententia feratur, etiamsi nulla 


momenti sese conferre nequeat. 


igitur eum, qui de homicidio accusatur, 


verborum temeritate sese homicida obstrinxerit : 
ita mihi operz pretium videtur, ut solam istius im- 
pietatem refellendam suscipiam , relicta illa , quam 
in nos exercet maledicendi licentia : clarum enim 
est, si in. rebus maximi ponderis impietas illius 
retundatir, eadem etiam opera confutari omnia re- 
liqua , licet non persequamur omnia sigillatini. Ca- 
put igitur omnium eoram, qu: molitus est ipse, 
nullum est aliud , quam blasphemia in orthodoxam 
fidem , tam 1n priori libro, quam in hoc , quem re- 
futare aggredimur : omnem vero adhibet. diligen- 
Uam. ut funditus evellat et aboleat de unigenito 
Filio Dei et Spiritu sancto omnes pias cogitationes. 
Ut igitur omnibus perspicuum fiat, quam falsus et 
inconstans sit omnis ille contra veritatis dogmata 
apparatus : primum quidem ad verbum ponam ip- 
$ius orationem , qu:e. deinde, resumptis singulis, 
separatim examinabo 


p 


C 
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οἱ, νησιῶται, μέχρι «rc 


Y Θρῴάχης 


Οὐ τὰ πᾶντα, ἕ 
περὶ αὐτὴν ἔθνη, ἕως πρὸς τὸν " 


στ 


pov αὐτόν. 


πάντων 


τὶ σχήματος ἔμεινε, πλὴν εἰ μήτι προχατεί- 
χετο τῷ τοιούτῳ χαχῷ; ἀλλὰ μόνος Ex πάντων ὁ Καπ- 
D D 223 "3 


οὐχ ἐπήσθετο" ὃν ὁ μέγας πρόμαχος ἡμῶν ἐπὶ 


Ταῦτα τὰ τῆς δειλίας τοῦ διδασχάλου ἡμῶν ἀπο- 


τελέσματα " ταῦτα τοῦ χατεπτηχότος τοὺς τραχυτέ- 
ρους τῶν πόνων τὰ χατορθώματα " οὐχ ἐν γραϊδίο! 


ὃυ 


s 
στήνοις εὐδοχιμοῦντος, οὐδὲ ἁπατᾷν γυναιχάρ!ια 
ρὸς πᾶσαν ἁπάτην εὐχόλως ἔχοντα μελετῶντος, οὐ- 


ρὸς τ 
ὑπὸ τῶν χατεγνωσμένων xdi χατεφθαρμένων 
θαυμάζεσθαι μέγα χρίνοντος, ἀλλὰ διὰ τῶν ἔργων 
δείξα αντος τὴν ἰσχὺν τῆς Ψυχῆς, xa τὸ ἄτρεπτον 


ἀνδρεῖον. xai γενιχὸν τοῦ ρον πσπος s 


» χαὶ 
οὗ τὸ χατόρ- 
θωμα, σωτηρία uev τῆς πατρίδος ἁπόσης, εἰρήνη δὲ 
τῆς χαθ᾽ ἡμᾶς Ἐχχλησίας, ὑπόδειγμα δὲ παντὸς ἀγα- 


θοῦ, τοῖς xaz* ἀρετὴν 


( ζῶσιν, ἀνατροπὴ τῶν ἐναντίων, 
συνηγορία τῆς πίστεω 


ως, ἀσφάλεια τῶν ἀσθενεσπέρων, 
βεθαίωσις τῶν πρόθυμο τέρων, πάντα 
&ovog μοίρας εἶναι πεπίστευται " ἐπὶ 
τῶν διηγημάτων, xof, E 
των συμθαίνουσι" 


ὅσα τῆς χρείτ- 
τούτων μόνων 


τε χ 


χαὶ ὄψις ἐπὶ τῶν πραγμά- 
ταυτὸν γάρ ἐστ: λόγῳ τὰ χάλλι- 
στα διηγήσασθαι, χαὶ ἔργῳ δεῖξαι τὴν μαρτυρία" 
τῶν λόγων, xal ἀμφότερα QU ἀλλήλων πιστώσασθα!:. 
τήν τε μνήμην ἀπὸ τῶν φαινομένων, xot τὰ πράγματα 
διὰ τῶν λεγομένων. 

᾿Αλλὰ γὰρ οὐχ οἶδ᾽ ὅπως τοτοῦτον ἔξω τῶν τ 
χειμένων παρηνέχθη ὁ λόγος, πρὸς ἕχαστον τῶν ἐφ᾽ 


ὕδρει ῥηθέντων παρὰ τοῦ συχοφάντου ἐπιστρεφόμε- 


προ- 


νος" χαίτοι τῷ Εὐνομίῳ χέρδος οὐ μικρὸν ἡ περὶ τὰ 
τοιαῦτα τοῦ 
ἀδιχη μάτων 


λόγου διατριθὴ, ἐν τῇ τῶν ἀνθρωπίνων 
χατηγορίᾳ τοῖς χυριωτέροις 


χωλνομένου. "Ὥσπερ οὖν τὸν ἐπὶ φόνῳ 


κασ Ἐν 
γὰρ ὁ φόνης ἀπελεὴ 


θανάτου vno φον ἐπενεγχε ἵν, χὰν μηδε Ἢ , 


ὑπὲρ τῆς ἐν ῥή! 
στων ἐστὶν (&pxst y 


t προπετείας xax 


λόγων τῷ μιαιφόνῳ συναπελέγχηται) * 

ἔχειν δοχεῖ, μόνην αὐτοῦ τὴν CE) 
ἀγαγεῖν, τὰς OR χαθ᾽ ἡμῶν λοιδορίας 
Δῆλον γὰρ ὅτ 


E] 


t περὶ τὰ μέγιστα τὴν 
πονηρίας 5o. lang, xo τὰ λοιπὰ πάντα τῇ δυνά- 
ἕχ 
ἕχ 


μὴ χαθ᾽ 


με. συναπελέγχεται" χἂν στον ἀχριθῶς 


"Ec: τοίνυν τὸ Rei τῶν παρ᾽ αὐτοῦ 


ἐπεξίωμεν. 


χαταπτχευαζομένων, βλασφημία μὲν εἰς τὸ δόγμα τῆς 


ἔν. τε τῷ προάγοντι λόγῳ, xal ἐν τῷ νῦν 
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, XQ 


ἀνατρέψαι παντελῶς τὰς 


περὶ τοῦ μονογενοῦς Θεοῦ, χαὶ τὰς 


E τοῦ ἁγίου 


Πνεύματος εὐσεῤεῖς ὑπολήψεις Tos ἂν οὖν μάλιστα 


ψευδὴς, χαὶ ἀσύστατος ἐπιδε ιχθῇ ἡ γατὰ τῶν δογμά- 


των τῆς ἀληθείας χατασχευή " Pug μὲν ἐπὶ λέ- 
ξξως αὐτοῦ τὴν περ! τούτων 


Y ^ 
ἐπΞξιτὰα Oz 


πάλιν ὑπελεύσομαι τοῖς 
στον αὑτῶν ἐξετάζων χωρίς. 
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ται Aóyoc ἔκ τε τῆς ἀγωτάτω xal κυριωτάτης 
οὐσίας, καὶ ἐκ τῆς δὺ ἐκείνην μὲν οὔσης, μετ᾽ 
ἐχείνην δὲ πάντων τῶν dAAor πρωτευούσης" xal 
τρίτης γε τῆς μηδεμιᾷ μὲν τούτων συνταττομέ- 
γῆς, ἀλλὰ τῇ μὲν, διὰ τὴν αἰτίαν" τῇ δὲ διὰ τὴν 
ἐνέργειαν, καθ᾽ ἣν γέγονεν, ὑποταττομέγης "συμ- 
περιλαμδανομένγων δηϊαδὴ πρὸς τὴν τοῦ παντὸς 
Aóyov συμπιϊήρωσιν, καὶ ταῖς οὐσίαις παρεπο- 
μένων ἐνεργειῶν, καὶ τῶν ταύταις συμφρυῶν Óvo- 
μάτων" zdAw δ᾽ αὖ ἑκάστης τούτων οὐσίας εἰ- 
Auxpuroc ἁπιιῆς, καὶ πάντη μιᾶς οὔσης τε καὶ 
γοουμένης, κατὰ τὴν ἰδίαν ἀξίαν, συμπεριγραφο- 
μένων δὲ τοῖς ἔργοις τῶν ἐνεργειῶν, καὶ τῶν 
ἔργων ταῖς τῶν ἐργασαμένων ἐνεργείαις zapape- 
τρουμένωγ * àráyxm δήπου πᾶσα, τὰς ἑχάστῃ τῶν 
οὐσιῶν ἑπομένας ἐνεργείας, $Adccove τε καὶ μεί- 
ζους εἴναι, καὶ τὰς μὲν πρώτην, τὰς δὲ δευτέραν 
τάξιν ἐπέχειν. XvróAoc τε εἰπεῖν, πρὸς τοσαύτην 
ἐξικνεῖσθαι διαφορὰν, πρὸς ὁπόσην ἂν ἐξικνῆται 
τὰ ἔργα: ἐπεὶ μηδὲ θεμιτὸν τὴν αὐτὴν ἐνέργειαν 
εἰπεῖν, καθ᾿ ἣν τοὺς ἀγγέλους ἐποίησεν, 3] τοὺς 
ἀστέρας καὶ τὸν οὐραγὸν, ἣ τὸν ἄγθρωπον, àAA 
ὅσῳ τὰ ἔργα τῶν ἔργων πρεσδύτερα καὶ τιμιώ- 
τερα, τοσούτῳ καὶ τὴν ἐνέργειαν τῆς ἐνεργείας 
ἀναξεξηκχέγναι φαίη ἄν τις εὐσεδῶς διανοούμενος " 
ἅτε δὴ τῶν αὐτῶν ἐνεργειῶν, τὴν ταυτότητα τῶν 
ἔργων ἀποτειϊουσῶν, καὶ τῶν παρη.1.1αγμένων 
ἔργων παρη.1.1αγμένας τὰς ἐνεργείας ἐμφαινόν- 
των. Οὕτω δὲ τούτων ἐχόντων, καὶ τῇ πρὸς ἄλ- 
AnAa σχέσει τὸν εἱρμὸν ἀπαράδατον διατηρούγν- 
των" προσήκει δήπου τοῖς κατὰ τὴν συμφρυὴ τοῖς 
πράγμασι τάξιν τὴν ἐξέτασιν ποιουμένοις, καὶ 
μὴ φύρειν ὁμοῦ πάντα, καὶ cvyyeiv βιαζομένοις" 
εἰ μὲν περὶ τῆς οὐσίας κιγοῖτο ἀμφρισδήτησις, ἐκ 
τῶν πρώτων xal προσεχῶν ταῖς οὐσίαις ἐγερ- 
γειῶν ποιεῖσθαι τῶν δειχγυμέγων τὴν πίστιν, καὶ 
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Omnis oratio, qua dogmata nostra explicamus , 
perficitur ex suprema et maxime proprie dicta suh- 
stantia : et ex illa que per illam est, post illam au- 
tem. reliquis omnibus antecedit: et ex tertia , quee 
cum nulla harum coordinatur. Sed illi quidem. ut 
causa, huic vero ut operationi , qua [acta est, sub- 
jicitur, comprehensis videlicet ad Lotius orationis com- 
plementum etiam operationibus , que manant ex sub- 
stanliis, el ipsis competunt, Rursus, cum qualibet 
ex his substantiis sit et intelligatur. pure simplex , ct 
simpliciter una secundum propriam dignitatem , cir- 
cumscriplis autem. operationibus per ipsa opera, et 
ipsis operibus , operantis actionibus commensuralis , 
omnino necesse est, operationes , qua sequuniur 
quamlibet substantiam , majores et. minores esse : et 
illas quidem in primo, illas vero in. secundo ordine 
esse collocandas : et, ut universim dicam, tanto dis- 
crimine inter. se dissident, quanto dissident ipsa 
opera : cum ne[as sit dicere camdem esse operationent, 
qua angelos [ecit , vel stellas et celum , vel hominem : 
sed quanto opera operibus cxcellentiora et prastan- 
liora sunt , tanto et operationem operationi antestare 
merito asseveraverit , qui pie de hoc cogitare velit : 
cum ecdem operationes eosdem etiam e[fectus pro- 
ducant, cumque diversa opera , diversas eliam ope- 
rationes demonstrent. Cum vero hcc ita sese habeant, 
omniaque , mutua ad sese habitudine , invariabilem 
seriem observent , par est, ul qui inquisitionem se- 
cundum naturalem rerum ordinem instituunt , et noa 
omnia simul miscere et con[undere cupiunt, siqui- 
dem de substantia questio oriatur, ex primis el ex 
coqnalis substantiarum operalionibus argumenta re - 
rum demonstrandarum petant, eorumque de quibus 
ambigitur solutionem. At vero dubitationem de ope- 
ralionibus ex substantiis dissolvent , rati convenien- 
tiorem et omnibus utiliorem fore a primis ad se- 
cunda descensum. 


τῶν ἀμφισδητουμένων τὴν διάχυσιν": τὴν δὲ ἐπὶ ταῖς ἐνεργείαις ἀμφιδολίαν διαλύουσιν ἐκ τῶν 
οὐσιῶν, ἁρμοδιωτέραν' γε μὴν καὶ τοῖς πᾶσιν ἀγυσιμωτέραν ἡγεῖσθαι τὴν ἀπὸ τῶν πρώτων ἐπὶ τὰ 


δεύτερα κάθοδον. 

Ἢ μὲν οὖν τεχνολογία τῆς βλασφημίας αὕτη. 
Θεὸς δὲ ἡμῖν ἀληθινὸς, ὁ τοῦ ἀληθινοῦ Θεοῦ Υἱὺς, 
διὰ τῆς τοῦ ἁγίου Πνεύματος ὁδηγίας κατευθύνει τὸν 
λόγον πρὸς τὴν ἀλήθειαν πάλιν τὰ εἰρημένα χαθ- 
tín; ἀναλάδωμεν. Εἶπε τῶν καθ᾽ ἑαυτὸν δογμά- 
των πιἪληροῦσθαι τὸν Aóyovr ἐκ τῆς ἀνωτάτω xal 
κυριωτάτης οὐσίας, καὶ ἐκ τῆς Ov ἐκείγην μὲν 
οὔσης, μετ᾽ ἐκείγην δὲ πάντων cor dor πρω- 
τευούσης, καὶ τρίτης vyS τῆς μηδεμιᾷ τούτων 
συνταττομένης. ᾿ΑΛι1λὰ τῇ μὲν διὰ τὴν alcíav, τῇ 
δὲ διὰ τὴν ἐνέργειαν' ὑποταττομέγης. Πρῶτον τοί- 
νυν τῶν ἐν τῷ λόγῳ χαχουργηθέντων τοῦτό ἐστιν, 
ὅτι τὸ δόγμα τὸ μυστιχὸν ἐπαγγειλάμενος ἡμῖν ἐχ- 
θήσεσθαι, ὥσπερ διορθούμενος τὰς εὐαγγελιχὰς φω- 
νὰς, οὐχ ἐχείνοις χέχρηται τοῖς ὀνόμασι, δι᾽ ὧν παρ- 
ἔδωχεν ὁ Κύριος τὸ μυστήριον ἐν τῇ τελειώσει: τῆς 
πίστεως, ἀλλὰ τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὺς, xai τοῦ Υἱοῦ 


?! Matth. xxvii, 19. 
PATROL, Gn. XLV 


Ic est blasphemia artificiosa et subdola expli- 
catio. At Deus nobis verax est, et. veri Dei Filius, 
ductu sancti Spiritus dirig orationem nostram 
ad veritatem. Nunc iterum ad verbum resumanus, 
qu:e effutivit Eunomius. Dixit, dogmatum. suorum 
sermonem Lotwum perficiex suprema. et mazime pro- 
prie dicta substantia, et ez illa, quae per. illam. est, 
post illam autem reliquis omnibus antecellit: οἱ ex 
tertia que cum. nulla harum coordinatur. Sed illi 
quidem ut causc, huic ut operationi, qua facta est, 
subjicitur : primum quidem in his verbis malitiae 
et improbitatis signum hoc est, quod pollicitus 
dogma mysticum nobis exponere, tanquam corre- 
clurus voces evangelicas, non ca nomina adhibuit, 
quibus Dominus nobis mysterium tradidit ?*, cum 
fidei. complementum assignaret, sed nomine Patris 
et Filii et. Spiritus saneti suppresso, loco Patris 
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supremam et mazime proprie substantiam dicit; et A χαὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἀποσιωπήσας, ἀντὶ μὲν ἡ 


loco Filii eam, que est. propter. illam , post. illam 
vero reliquis. antecedentem ; loco autem. Spiritus 
sancti, eam, que nulli horum conjuncta est ( a). 
Atqui si his appellationibus uti satius esset, non 
adeo inops erat veritas, ut hiec nomina non repe- 
riret; neque adeo imperiti erant alii, qui postea 
ordine subsecuti mysterii hujus prdicationein 
exceperunt, quique ab initio oculati testes ct mini- 
stri sermonis fuerunt, et qui post illos totum terra- 
rum orbem evangelica doctrina compleverunt ; 
"ursuique, qui posteris temporibus ortas de hoc 
dogmate dubitationes in communi concilio definie- 
"unt, quorum trajlitiones seripte semper in Eccle- 
siis custodiuntur. Si ita loqui oportebat, non utique 
Patris et Filii et. Spiritus saneti mentionem fecis- 
sent. Quod si omnino pietati consentaneum, et ab 
omni periculo remotum erat, ad hanc novitatem 
transferre filei vocabula.sequitur omnes i!los fuisse 
indoctos, rerum divinarum rudes, et nominum co- 
gnatorum, utiste dicit, expertes; illos, inquam, 
qui neque potuerunt neque voluerunt proprias cogi- 
taliones preponere iis. nominibus, qux» ἃ divinis 
oraculis accepimus. 


Sed omnibus manifestam arbitror causam, cur 
hee nova nomina cuderit Eunomius. Nam omnes 
homines audito Patris et Filii vocabulo, statim pro- 
priam et naturalem inter ipsos habitudinem ex 
ipsis vocabulis agnoscunt: qui enim naturalis sit 
habitudo, omnibus tacentibus, ex his appellationi- 
bus intelligitur. Ut ergol:ze de Patre et Filio in 
animis hominum non ingenerarentur, subtrahit ay - 
dientibus eam, quie cum nominibus subit mutus 
habitudinis notionem, relictisque divinitus inspira- 
tis dictionibus, eas voces ad explicationem degma- 
tum adhibet, quz evertend:e veritati quam maxime 
sint idonew. 

Recte porro dicit, Ais non universe Ecclesie de 
doctrina sententiam, sed suam per[ici. Cuivis autem, 
qui vel paululum attendere velit, facile est, quam 
impia sint, quz effutit, perspicere. At fortassis 
abs re non fuerit, sigillatim disquirere, quidnam 
sibi velit, eum supremam et maxime proprie sub- 
stantiam soli Patris substantize attribuit, non autem 
Filii et Spirilus sancti, cum tamen concedat iis 
supernam et propriam substantiam. Arbitror enim 
ego hoc nihil esse aliud, quam machinam quamdam 
ad negandum funditus omnem substantiam Filii et 
Spiritus sancti, eumque oceulte his verborum am- 
bagibus moliri, ut prieter inane nomen nihil subesse 
credamus, vera substantizx et essentize notione per 
has sutelas οἱ fraudes destructa : quodque hiec ita 
sese habeant, nullo negotio deprehendet, qui ani- 
mum ad orationem ipsius paululum adjicere volet. 
Non enim is credere potest: vere subsistere per 
propriam substantiam, Filium et Spiritum sanctum, 


Πατρὸς, ἀνωτάτω τιγὰ xal κυριωτάτην οὐσίαν 
λέγει, ἀντὶ ὃὲ τοῦ ΥἹοῦ, τὴν δι᾽ ἐχείνην μὲν οὖσαν, 
pec? ἐκείνην δὲ τῶν ἄλλων πρωτεύουσαν, ἀντὶ δὲ 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος, τὴν μηδεμιᾷ τούτων συγτατ- 
τομέγην. Καίτοι γε εἰ οὕτως εἰπεῖν οἰχειότερον fu, 
οὐκ ἂν πάντως ἠπόρησεν ἡ ἀλήθεια τῆς τῶν ῥημάτων 
τούτων εὑρέσεως, οὐδ᾽ ἂν πάντως οἱ χαθεξῆς ixbc- 
ξάμενοι τοῦ μυστηρίου τὸ χήρυγμα, οἵ τε ἀπ᾿ ἀρχῆς 
αὐτόπται χαὶ ὑπηρέται γενόμενοι τοῦ λόγου, χαὶ οἱ 
μετ᾽ ἐχείνους πᾶσαν τὴν οἰχουμένην τῶν εὐαγγελι- 
χῶν δογμάτων χαταπληρώσαντες " xal πάλιν μετὰ 
ταῦτα χατὰ χαιρούς τινὰς τὰς περὶ τοῦ δόγματος χι- 
νουμένας ἀμφιθολίας ἐν χοινῷ συνεδρίῳ διαλαθόντες" 
ὧν αἱ παραδόσεις ἔγγραφοι ταῖς Ἐχχλησίαις ἀεὶ δια- 
σώζονται " εἰ ταῦτα λέγειν ἐχρῆν, οὐχ ἂν Πατρός 
τε xai Υἱοῦ xal ἁγίου Πνεύματος ἐποιοῦντο τὴν 
μνήμην" εἴπερ ὅλως εὐσεδὲς ἣ ἀχίνδυνον ἣν πρὸς 
τὴν χαινότητα ταύτην μεταχαράττειν τὰ τῆς πίστεως 
ῥήματα, ἣ πάντες ἀμαθεῖς ἧσαν ἐχεῖνοι, xat ἀχατή- 
χητοι τῶν μυστηρίων, χαὶ τῶν προσφυῶν, ὥς φησιν 
οὗτος, ὀνομάτων ἀνήχοοι, οἱ μήτε εἰδότες. μήτε θε- 
λήσαντες τῶν παραδοθέντων ἡμῖν διὰ τῆς θείας φω- 
νῆς ὀνομάτων τὰς ἰδίας ἐννοίας προτιμοτέρας motf,- 
σασθαι. 

᾿Αλλὰ παντὶ πρόδηλον οἶμαι τὴν αἰτίαν εἶναι τῆς 
ταύτης ὀνοματοποιίας, ὅτι πάντες ἄνθρωποι Πατρὲς 
xai Υἱοῦ προσηγορίαν ἀχούταντες, εὐθὺς τὴν οἰχείαν 
αὐτῶν xai φυσιχὴν πρὸς ἄλληλα σχέσιν ὑπ᾽ αὐτῶν 
τῶν ὀνομάτων ἐπιγινώσχουσι. Τὸ γὰρ τῆς φύσεως 


συγγενὲς Ex τῶν προσηγοριῶν τούτων αὐτομάτως 
διερμηνεύεται. Ἵνα οὖν μὴ ταῦτα νοῆται περὶ τοῦ 
Πατρὸς χαὶ τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ, διὰ τοῦτο χλέπτει 
τῶν ἀχουόντων τὴν διὰ τῶν ὀνομάτων συνεισιοῦσαν 
τῆς οἰχειότητος ἔμφασιν " χαὶ χαταλιπὼν τὰ θεόπνευ- 
στα ῥήματα, διὰ τῶν ἐπινοηθέντων ἐπὶ λύμῃ τῆς 
ἀληθείας ποιεῖται τὴν τοῦ δόγματος ἔχθεσιν. 


Καλῶς δὲ τοῦτό φησιν, οὐ τῶν χαθόλου τῆς 
᾿Ἐχκιηαίας δογμάτων, ἀ.1.1ὰ τῶν καθ᾽ ἑαυτοὺς £v 
τούτοις συμπιηροῦσθαι τὸν Aóyov. "Ἔστι δὲ πρό- 
χειρος μὲν παντὶ τῷ γε νοῦν ἔχοντι, τῆς ἀσεδείας τῶν 
εἰρημένων ἡ χατανόησις. Οὐδὲν δὲ ἴσως ἀπὸ χαιροῦ, 
xa xa" ἕχαστον διεξετάσαι τῷ λόγῳ * τί βουλόμενος 
τὸ ἀνώτατόν τε χαὶ χυριώτατον μόνῃ προσμαρτυρεῖ 
τοῦ Πατρὸς τῇ οὐσίᾳ, οὔτε τοῦ Υἱοῦ, οὔτε τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος, ἄνω τε χαὶ χυρίαν εἶναι συγχωρῶν τὴν 
οὐσίαν. Οἶμαι γὰρ ἔγωγε μελέτην εἶναι ταύτην τῆς 
παντελοῦς χατὰ τὴν οὐσίαν ἀρνήσεως τοῦ Μονογενοῦς 
χαὶ τοῦ Πνεύματος, καὶ τοῦτο λεληθότως χατασχενά- 
ζεσθαι διὰ τῆς τοιαύτης τεχνολογίας, τὸ μέχρις ὀνό- 
ματος εἶναι ταῦτα δοχεῖν, τὴν δὲ ἀληθῇ τῆς ὑποστά- 
σεως αὐτῶν ὁμολογίαν διὰ τῆς τοιαύτης χατασχευὴς 
ἀθετεῖσθαι: xal ὅτι ταῦτα τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον, 
χαλεπῶς ἄν τις χατανοήσειε μιχρὸν προσδιατρίψας 
τῷ λόγῳ. Οὐχ ἔστι τοῦ νομίζοντος ἀληθῶς εἶναι xa 
ἰδίαν ὑπόστασιν τὸν Μονογενῇ xai τὸ Πνεῦμα τὸ 


(a) Similia S. Basilius I. 1v contra Eunomium, statim sub initium. 


501 


CONTRA EUNOMIUM, 


LIB. I. 503 


5 : JovetaÜat πεοὺ cAV. διολογίαν τῶν $ PCIE mn ; 
ἅγιον, xb ἀχριθολογεϊσῦαι περὶ τὴν ὁμολογίαν τῶν A qui adeo laboriose in nominibus cudendis desudat, 


ὀνομάτων, οἷς ἀποσεμνύνειν οἴεται δεῖν τὸν ἐπὶ πάν- 
των Θεόν. Ἢ γὰρ ἂν ἣν τῆς ἐσχάτης εὐηθείας, τῷ 
πράγματι συντιθέμενον, μιχρολογεῖσθαι περὶ τὰ ῥήῆ- 
ματα" νυνὶ δὲ τῷ μόνῃ προσμαρτυρῆσαι τοῦ Πατρὸς 
τῇ οὐσίᾳ τὸ ἀνώτατόν τε χαὶ χυριώτατον, ἔδωχε διὰ 
τῆς σιυπῆς περὶ τῶν ὑπολοίπων, ὡς οὐ χυρίως ὑφ- 
Ἑστώτων, στοχάζεσθαι. Πῶς γὰρ ἔστιν ἀληθῶς εἶναί τι 
λέγειν, ᾧ μὴ 
᾿Ανάγχη γὰρ ἐφ᾽ ὧν οὐχ ὁμολογεῖται τὸ χύριον, τοῖς 
ἀντιδιασ 


προσμαρτυρεῖται τὸ χυρίως elvai; 


τελλομένοις τῶν ὀνομάτων συντίθεσθαι.΄ Τὸ 
γὰρ μὴ χύριον, ἄχυρον πάντως. 
ρίως εἶναι χατασχευὴ τῆς παντελοῦς ἀνυπαρξίας ἀπό- 
δειξις γίνεται" πρὸς ἣν ἔοιχεν ὁ Eüvóptog βλέπων, 
καῦτα χαινοτομεῖν ἐν τῷ χαθ᾽ ἑαυτὸν δόγματ' τὰ ὀνό- 
ματα. Οὐ γὰρ δὴ δι᾽ ἀπορίαν φήσει τις αὐτὸν εἰς 
ἀνόητον ὑπόληψιν ἐχπεσόντα τοπιχῶς τὸ ἄνω πρὸς τὸ 
ὑπερθεδηχὸς διαστέλλειν, χαὶ τῷ Πατρὶ χαθάπερ 
γεώλοφόν τινα σχοπιὰν ἀφορίζοντα, τὸν Υἱὸν τοῖς 
RAP HA ἐγχαθιδρύειν. Οὐδεὶς γὰρ οὕτω παῖς τὴν 
ped ς ἐπὶ τῆς 


Ὥστε ἡ τοῦ μὴ χυ- 


ς νοερᾶς τε χαὶ ἀσωμάτου φύσεως, 


τὴν χατ δι ov διαφορὰν ἐννοεῖν. Ἴδιον γὰρ σωμά- 
τῶν ἡ ἐπὶ τόπου θέσις " τὸ δὲ τῇ φύσει νοερόν τε xat 
&oXov, τῇ € τῆς χατὰ τόπον ἐννοίας ὁμολογεῖται. 


Τὶς οὖν ἡ αἰτία τοῦ ἀνωτάτω λέγεσθαι μόνου τοῦ Πα- 
τρὸς τὴν οὐσίαν ; Εἰς γὰρ ταύτας τὰς ὑπονοίας ἐξ ἀμα- 
θίας τινὸς αὐτὸν περιφέρεσθαι, οὐχ ἄν τις εὐχόλως 
ὑπονοήσειξε, τὸν ἐν πολλοῖς, οἷς ἐπιδείκνυται, σοφὸν 
εἶνα: πιροσποιούβεγον s χαὶ χαθὼς ἀπαγορεύει ἡ θεία 
Γραφὴ, χαὶ τὰ περισσὰ σοφιζόμεγον. 


"non est 


quibus putat Patrem esse afficiendum; nam extre 
mie dementiz: esset, eum, qui rem confiteretur., 
occupari velle cirea. voculas. At eum supremam οἱ 
maxime propriam substantiam soli Patri assignet, 
ipso silentio conjicere nos facit. quasi reliqui noi. 
proprie subsistant. Quomodo enim dicere possumus 
vere esse aliquid, si. proprie esse non potest (a) ἢ 
Necesse namque est ea, quibus proprie esse non 
convenit, oppositis nominibus denotare. Naim quod 
proprie, improprie sit oportet. Itaque as- 
serere, quod proprie non sit Filius et Spiritus 
sanctus, nihil est aliud, quam omnem omnino sub- 
stantiam adimere : quod sine dubio Kunomius 
spectans, haee. nomina sus doctrine. propria exco- 
gitavit. Non enim. diei potest illum eo stultitia: 
processisse, ut superum. tanquam locum inferiori 
opposuerit, et Patri velut editiorem quamdam spe- 
culam assignarit, collocato inhumilioribus locis Filio. 
Nam nullus adeo insipiens et stolidus est, qui iu 
natura illa sub solum intellectum cadente differen- 
tiam loci reperiri existimet ; loei enim positiones 
proprie sunt corporum ; at. quod natura sua spiri- 
Quale est, etomnis materiei expers, ei omnium 
confessione circumseriptio loci non competit. Qua 
igitur de causa asserit. iste solam Patris substan- 
tiam esse omnium supremam ? Nam ex inscitia 
illum in has ineptias incidere haud faeile aliquis 
sibi persuadeat ; quippe qui in rebus et scriptis 
suis cum primis sapientie laude prastare videri 
cupiat: quique, quod tamen Seriptura divina vetat, 
etiam plus quam oportet sapiat **. 


᾿Αλλὰ μὴν οὐδὲ δυνάμεως, οὐδὲ ἀγαθότητος, οὐδὲ S — Atqui nec affirmare poterit supremum illud, quod 


ὅὄλλου τινὸς τῶν τοιούτων ὑπεροχὴν, vb ἄνω φήσει 


τῆς οὐσίας ἐνδείχνυσθαι" xol γὰρ xai τοῦτο. παντὶ 
Ὑνώριμον, μὴ ὅτι τοῖς ἐπὶ σοφίᾳ πλεονεχτεῖν ὑπει- 
λημμένοις" ὅτι ἀνενδεὴς πρὸς τελείαν ἀγαθότητά τε xaX 
δύναμιν, xal πάντα τὰ τοιαῦτα, Y, τε τοῦ Μονογενοῦς 
χαὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματός ἐστιν ὑπόστασις. Τὰ γὰρ 
ἀγαθὰ πάντα, ἕως ἃν ἀπαράδεχτα τοῦ ἐναντιουμένου, 
ὄρον οὐχ ἔχει τῆς ἀγαθότητος. "Emir μόνοις τοῖς 
περιγράφ 


ἕχαστον ὑποδειγμάτων ἔστιν ἰδεῖν. Ἡ δύναμις ἀσθενείας 


ἐναντίοις πέφυχε εσθαι, ὡς ἐπὶ τῶν χαθ᾽ 
παραλαθούσης ἵσταται fj ζωὴ θανάτῳ περιορίζεται " 
φωτὸς πέρας τὸ σχότος ἐστί " xa 
φάναι, τὰ χαθ᾽ ἔχαστον ἀγαθὰ τοῖς 


ἐναντίοις ἐναπο- 


M PUTTUTGOU ΒΕ τὸ EE SEU 
λήγει. Εἰ μὲν οὖν τρεπτὴν πρὸς τὸ χεῖρον τὴν φύσιν 
τοῦ Μονογενοῦς χαὶ τοῦ Πνεύματος ὑποτίθεται, εἰχό- 
τως ἐπ᾽ αὐτῶν χαταστμιχρύνει τὴν τῆς ἀγαθότητος 
ἔννοταν * ὡς δυναμένων xa τοῖς ἐναντίοις συνενεχθῇ- 
αι. Ei δὲ ἀνεπίδεχτός ἐστι τοῦ χείρονος 1] θεία τε xax 
ἀναλλοίωτος φύσις, χαὶ τοῦτο παρ᾽ αὐτῶν τῶν ἐχθρῶν 
- . : dE ND 

ὡμολόγηται, ἀόριστος πάντως ἐν τῷ ἀγαθῷ θεωρεῖ- 


ται. Τὸ δὲ ἀόριστον ἀπείρῳ ταυτόν ἐστιν. ᾿Απείρου 


6E χαὶ ἀορίστου πλεονασμὸν χαὶ ἐλάττωσιν ἐννοεῖν, 


τῆς ἐσχάτης ἀλογίας ἐστί. Πῶς γὰρ ἂν ὁ τῆς ἀπει- 


32 Eccli. vu, 17. 


(a) Profert. hune locum Cypariss. Decad. iv 


substantie Patris. tribuit, significare excellentiam 
quamdam potestatis, bonitatis, aut alterius. ali- 
cujus de genere eodem. Etenim hoc quibusvis ma- 
nifestum est, exceptis iis, qui sapienti principa- 
tum sibi arrogant, unigeniti Filii et Spiritus sancti 
substanti:s nihil penitus deesse ad omnibus nu- 
meris absolutam bonitatem , potentiam, οἱ ad id 
genus alia attributa. Omnia enim bona quandiu 
pura, et ἃ suo contrario libera manent, limite ca- 
rent. Nam solo contrario terminari, et certis quasi 
finibus ineludi solent : ut videre licet, si quis si- 


πάντα συνελόντι D gillatim res intueri velit. Valetudo enim veniente 


imbecillitate finitur , vita morte circumscribitur, 
lucem términant tenebra, et ut rem in pauca con- 
feram, qualibet bona ingruente contrario desinunt. 
Si igitur arbitratur, naturam Unigeniti et Spiritus 
saneti mutationi in deterius obnoxiam esse, me- 
rito sane opinionem. de earumdem bonitate immi- 
nuiLet elevat, cum contrarii sint capaces. At si 
divina natura in deterius immutabilis prorsus et 
invariabilis est, ut ipsi quoque hostes fatentur, ne- 
cessario sequitur eam interminatam bonitatem hà- 
bere: interminatum autem et infinitum idem sunt. 


, cap. 9. 
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At in infinita et interminata copia et abundantia A ρίας διασωθείη λόγος, εἰ τὸ πλέον τε χαὶ ἔλαττον ἐν 4 


defeetum et imminutionem animo concipere, ex- 
trema insipienti:? argumentum est. Quomodo enim 
ratio et notio infinitatis subsistet, si quis in re in- 
tentionem et remissionem statuat? Ex finium enim 
mutua juxta se oppositione excelsum cognoscimus. 
Ubi vero finis omnis abest, quanam ratione exces- 
sus cognosci potest? An fortassis Eunomius huc 
non collineavit, sed potius temporario quodam ex- 
cessu cogitatione efformato, secundum przrogati- 
vam originis et antiquitatis excellentiam intelligit, 


A ^ 
αὐτῷ δογματίζοιτο; "Ex γὰρ τῆς τῶν περάτων πρὸς 
ἄλληλα παραθέσεως, τὸ πλέον διαγινώσχομεν" ἐφ᾽ ὧν 
ὃὲ πέρας οὐχ ἔστι, πῶς ἄν τις δυνηθείη τὸ περισσὸν 
ἐννοῆσαι ; Ἢ οὐχὶ τοῦτο, χρονιχὴν δέ τινα τὴν ὑπερ- 
οχὴν ἐννοῶν, χατὰ τὰ πρεσθεῖα τῆς ἀρχαιότητος τὸ 
πλέον νέμει, χαὶ διὰ τοῦτο τὴν τοῦ Πατρὸς οὐσίαν 
μόνην ἀνωτάτω φησίν; Οὐχοῦν εἰπάτω τίνν τοῦ πλέον 
τῆς τοῦ Πατρὸς ζωῆς διεμέτρησε, μηδενὸς διαστήμα- 
τος χρονιχοῦ προεπινοουμένου τῆς τοῦ Μονογενοῦς 
ὑποστάσεως. 


ob eamque Patris substantiam solam omnium supremam vocat? dicat ergo, cui excessum illum 
vite, qua. Pater vicit, attribuat, cum nullum temporis*spatium inter Patrem el unigenitum Filium 


interjectum animo recte concipi queat? 


Faciamus tamen tempus intercedere, quomodo, Β Καίτοι εἰ xat τοῦτο ἣν (εἰρήσθω γὰρ xa0' ὑπόθε- 


queso, plus de ratione substantie participaret, 
prior illa secundum durationem substantia, quam 
posterior, de ipsa, inquam, ratione et notionesub- 
stanti, ut suprema, et quz. proprie sit, appellari 
mereretur, illa vero nequaquam ? Prior enim re- 
spectu posterioris , dinturnioris quidem temporis 
particeps est, at de substantie ratione, neque 
plus, neque minus, quam posterior partieipat. 
Clarior res tota exemplis  evadet. Quid mi- 
nus habuit quam Abraham, quod ad substantiz 
rationem attinet, beatus David, quatuordecim ge- 
nerationibus illo minor *?*? An quod tempore po- 
sterior natus sit,ob id humana natura in eo mutata 
est, minusve homo fuit ? Quis tam fatuus est, qui 
lioc asserat? Eadem enim et in hoc etin illo sub- 
slanti;z ratio est, temporis processu nihil penitus 
variata. Neque ullus. dixerit illum magis esse ho- 
minem, quod tempore antecesserit ; hune vero mi- 
nus nature human: participem esse , quod post 
aliosin hanc vite scenam ingressus sit: quasi vel 
consumpta jam natura in iis, qui antecesserant, vel 
quasi tempus in iis omnem suam vim et faculta- 
tem insumpserit. Neutiquam enim penes tempus 
est cujusvis naturam velut. demensam dare, sed 
ipsa in seipsa eadem manet, in posteris quoque 
seipsam conservans. At tempus volvitur more sibi 
insito, naturamque fixam, et immutabilem et intra 
proprios terminos constantem, sive preltergredi- 
tur, sive preterlabitur. Quamobrem neque si tem- 
pore et duratione prior esset Pater, ut in hypo- 
thesi nostra posuimus, ob id proprie soli Patri 
principatus el summitas substantix€ ascribi dehe- 
ret; cum vero nulla sit quoad temporis durationem 
diversitas, qua tandem ratione in illa, quae szcula 


antecessit natura, tale quid comminisci quis audeat? eum 


σιν τέως) ἡ τῷ χρόνῳ προήχουσα τῆς μεταγενεστέρας 
οὐσίας, τί μᾶλλον ἔχει τὸ εἶναι, χατ᾽ αὐτὸν λέγω τὸν 
τοῦ εἶναι λόγον, ὥστε τὴν μὲν ἀνωτάτω χαὶ xvptav 
λέγειν, τὴν δὲ μὴ οὕτως ἔχειν ; Τοῦ γὰρ προγενεστέ- 
ρου πρὸς τὸ νεώτερον, ὁ μὲν χρόνος τῆς ζωῆς πλείων 
ἐστίν " ἡ δὲ οὐσία παρὰ τοῦτο, οὐδὲ πλέον τὸ ἔλαττον 
ἔχει, Σαφέστερον δὲ τοῦτο xo δι’ ὑποδειγμάτων γε- 
γήσεται " τί ἔλαττον εἶχε τοῦ "A6paàp. χατὰ τὸν τῆς 
οὐσίας λόγον, ὁ μετὰ δεχατέσσαρας γενεὰς ἀναδει- 
χθεὶς Δαθίδ ; ἸΑρά τι μετεποιήθη τῆς ἀνθρωπότητος 
ἐπὶ τούτου ; Καὶ ἧττον ἄνθρωπος ἦν, ὅτι τῷ, χρόνῳ 
μεταγενέστερος ; Καὶ τίς οὕτως ἠλίθιος ὥθεω uso 
εἰπεῖν ; Εἷς γὰρ ἐφ᾽ ἑκατέρων τῆς οὐσίας ὁ λόγος, 
οὐδὲν τῇ παρόδῳ τοῦ χρόνου συναλλοιούμενυς " οὐδ᾽ 
ἄν τις εἴπῃ τὸν μὲν μᾶλλον ἄνθρωπον εἶναι, διὰ τὸ 
προήχειν τῷ χρόνῳ *! τὸν δὲ ἔλαττον μετέχειν τῆς 
φύσεως, ὅτι μεθ’ ἑτέρους τῇ ζωῇ ἐπεδήμησεν" ὥσπερ 
3| προαναλωθείσης τῆς φύσεως ἐν τοῖς προλαδοῦσιν, 
ἢ τοῦ χρόνου τὴν δύναμιν ἐν τοῖς παρῳχηχόσι προδα- 
πανήσαντος. Οὔτε γὰρ ἐπὶ τῷ χρόνῳ ἔστιν ἀφορίζειν 
ἑχάστῳ τὰ μέτρα τῆς φίσεως, ἀλλὰ αὐτὴ μὲν ἐφ᾽ 
ἑαυτῆς μένει διὰ τῶν ἐπιγινομένων ἑαυτὴν συντη- 
ροῦσα * ὁ δὲ χρόνος φέρεται χατὰ τὸν ἴδιον τρόπον, 
εἴτε περιέχων, εἴτε παραῤῥέων τὴν φύσιν, παγίαν 
χαὶ ἀμετάθετον ἐν τοῖς ἰδίοις μένουσαν ὅροις. Οὐχοῦν 
οὐδὲ εἰ τῷ χρόνῳ δοθείη τὸ πλέον ἔχειν, καθὼς ὁ λό- 
γος ὑπέθετο, χυρίως τῷ Πατρὶ μόνῳ τὸ ἀνώτατον 
τῆς οὐσίας προσμαρτυρήσουσι " μηδεμιᾶς 05 οὔσης 
πῆς κατὰ τὰ πρεσδεϊα τοῦ χρόνου διαφορᾶς, πῶς ἄν 
τις ἐπὶ τῆς προαιωνίου φύσεως τὸ τοιοῦτον ἐπινοΐῆ σειε; 
Παντὸς γὰρ διαστήματος μετρητιχοῦ τῷ κχάτω τῆς 
θείας φύσεως εὑρισχομένον, τίς χαταλείπεται λόγος 
τοὺς ἐπιχειροῦσι τὴν πρόχρονόν τε xa ἀχατάληπτον 
οὐσίαν τῇ πρὸς τὸ ἄνω χαὶ χάτω διαφορᾷ διασχίζειν ; 


enim omne intervallum aliquid dime- 


tiri solitum, infra illam divinam naturam reperiatur, quid, oro, effugii relinquitur illis, qui conan- 
tur substantiam illam, tempus omne antegressam, et animo incomprehensam superi et iuferi positioni- 


bus diseriminare ? 

At perspicuum est, et sine ulla dubitatione, 
hoc quod iste asserit, nihil aliud esse, quam patro- 
cinium Judaicze impietatis, qui solam Patris sub- 


*?* Matth. 1, 2-6, 


'"AXX οὐδεμίαν ἀμφιθολίαν ὁ λόγος ἔχει, ὅτι συν- 
ηγορία τοῦ Ἰουδαϊκοῦ δόγματός ἐστι, τὸ παρὰ τούτων 
δογματιζόμενον, μόνην ὑφεστάναι τοῦ Πατρὸς τὴν 
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οὐσίαν ἐνδειχνυμένων, ἣν μόνην χυρίως εἶναι διισχυ- A stantiam subsistere credunt, et quam &olam pro- 


ρίζονται, τὴν δὲ τοῦ Υἱοῦ xaY τοῦ Πνεύματος ἐν 
xotg μὴ οὖσι λογιζομένων * πᾶν γὰρ τὸ μὴ χυρίως 
ὃν, ἐν ῥήματι μόνῳ, καὶ χαταχρήσει συνηθείας εἶναι: 
λέγεται. Sid xaX ἄνθρωπος ὀνομάζεται, οὐχ ὁ διὰ 


μιμήσεως ἐπὶ τῆς εἰκόνος δειχνύμενος, ἀλλ᾽ ὁ χυρίως 
λεγόμενος o ὗτος, οὐχ ὁμοίωμα τοῦ ἀνθρώπου, ἀλλὰ 


τὸ ἀρχέτυπόν ἐστι τοῦ ὁμοιώματος" ἡ δὲ εἰχὼν, μέχρις 
ὀνόματος ἄνθρωπος, xal διὰ τοῦτο οὐχ ἔχε, τὸ χυ- 
ρίως λέγεσθαι, ὅπερ λέγεται, ὅτι οὐχ ἔστι τῇ φύσει 
ὃ ὀνομάζεται, Kat ἐνταῦθα τοίνυν, εἰ μόνου τοῦ Πα- 
τρὸς ἡ οὐσία χυρίως λέγεται, ἡ δὲ τοῦ Υἱοῦ xal τοῦ 
Πνεύματος οὐχέτι, τί ἄλλο; Ἢ οὐχὶ ἄρνησίς ἐστι 
περιφανὴς τοῦ σωτηρίου χηρύγματος ; Οὐχοῦν ἀπὸ 
τῆς Ἐχχλησίας ἐπὶ τὰς συναγωγὰς τῶν 
Cebu cud en ἐν τῷ μὴ διδόναι τὸν Υἱὸν χυ- 


Ἰουδαίων 
ρίως εἶναι, τὸ μηδὲ ὅλως εἶναι χατασχευᾶζοντες" τὸ 
γὰρ ἄχυρον τῷ ἀνυπάρχτῳ ταυτόν ἐστιν. 
dum nolentes concedere Filium proprie esse, id 
lant, Nam idem est improprie esse, et non esse. 
Ἐπεὶ δὲ χαὶ σοφὸς elvai τὰ τοιαῦτα βούλεται, xol 
διαπτύει τοὺς ἄνευ λογιχῆς ἐντρεχείας ἐπιχειροῦντας 
πῷ γράφειν * εἰπάτω τοῖς χαταφρονουμένοις ἡμῖν Ex 
ποίας σοφίας τὸ μᾶλλόν τε xal ἧττον τῆς οὐσίας 
ἐγνώρισε. Τίς λόγος ὁ τὴν τοιαύτην διαφορὰν πα- 
ραστήσας, ὅτι οὐσία τις ἑτέρας οὐσίας μᾶλλόν ἐστι, 
χατ᾽ αὐτὸ λέγω τὸ σημαινόμενον τῆς οὐσίας ; Μὴ γὰρ 
δὴ προφερέτω τὰς τῶν ποιοτήτων ἣ τὰς τῶν ἰδιω- 
μάτων διαφορὰς, ὅσαι περὶ οὐσίαν τῷ λόγῳ τῆς ἐπι- 
νοίας χαταλαμθάνονται, ἄλλο 


"s 


τι παρὰ τὸ ὑποχείμε- 
νον οὖσαι. Οὐ γὰρ ἀτμῶν, ἣ χρωμάτων, ἣ βάρους, 
ἢ δυνάμεως, ἣ ἀξιώματος, T] τρόπων, xaX ἤθους δια- 
φορὰς, ἣ εἴ τι ἄλλο περί τε σῶμα χαὶ ψυχὴν θεω- 
ρεῖται, ταῦτα πρόχειται νῦν ἐξετάζειν ᾿ ἀλλ᾽ αὐτὸ 
λέγω ὑποχείμενον, ᾧ χυρίω: τὸ τῆς οὐσίας ἐπιχέ- 
χλητα!: ὄνομα, εἴ τινα πρὸς ἄλλην οὐσίαν ἐν τῷ μᾶλ- 
λον εἶναι τὴν διαφορὰν ἔχει. ᾿Αλλ᾽ οὕπω μέχρι τοῦ 
νῦν ἀχηχόαμεν δύο τινῶν ὁμολογουμένων εἶναι, ἕως 
ἂν ἀμφότερα ἧ, τὸ μέν τι μᾶλλον, τὸ δὲ ἔλαττον εἶναι" 
ἔστι γὰρ ὁμοίως ἑκάτερον, ἕως ἂν T] χαθό ἔστιν, ὑπ- 
εξηρημένου, χαθὼς προείρηται, τοῦ χατὰ τὸ προ- 
τιμότερον ἣ διαρχέστερον λόγου. 

alterum minus esse. /Equaliter enim utrumque est, 
cessus et defectus ratione, ut antea diximus. 

Εἰ μὲν οὖν οὐ δίδωσιν ὅλως ἐν οὐσίᾳ τὸν Μονογενῇ 
θεωρεῖσθαι (πρὸς τοῦτο γὰρ 
Χατολισθαίνειν ὃ λόγος), ὁ μὴ διδοὺς αὐτῷ τὸ χυρίως 
εἶναι, μηδὲ τὸ ἧττον ἐπ᾿ αὐτοῦ συγχωρείτω * εἰ δὲ 
ἐνούσιον δύναμιν ὁμολογεῖ τὸν Υἱὸν ὁπωσοῦν ὑπο- 
στάντα (οὕπω γὰρ περὶ τούτου διαμαχόμεθα)), τί 
πάλ SANE ὃ δίδωσι * τὸν EUM 
τῷ μὴ x 


uds εἴρηται, τῷ μηδὲ ὅλως εἶναι 


ἔοιχε λεληθότως αὐτῷ 


τ 
εἶναι, 


" ENT EOM 
ἔττιν ἄνηρωπον εἶναι, ᾧ μὴ τελείως ὁ xav τὸ ὄνομα 


λόγος ἐφήρμοσται" τῷ δὲ ἐλ 


λλείποντι τῶν ἰδιωμάτων, 
ὅλος ὁ τῆς οὐσίας αὐτῷ συνδι οὕτω 


γαὶ ἐπὶ παντὸς πρά 
προς 


λόγος" 


ιαγράφεται 


ἄγμαπος, ᾧ μὴ 


E 


PN. 


€ ἣ μερικὴ τοῦ εἶ 


prie esse asseverant ; conjecta Filii et. Spiritus 
saneti substantia in eorum, qui» non sunt, nume- 
rum et ordinem, quia omne illud, quod proprie 
non est, verbo solo, et abusu quodam quotidianae 
consuetudinis esse dicitur. Quemadmodum homi- 
nis quoque appellationem non sortitur ille, qui 
imitatione tantum, et in expressa imagine homo 
est, sed qui proprie talis dicitur, quique non simi- 
litudo hominis est, sed ipsum archetypon οἱ exem- 
plar similitudinis. At imago nomine tenus homo est. 
Quapropter non proprie est quod appellatur ; quia 
ex natura non est. quod. dieitur. Pari igitur modo 
et hic, si sola. Patris substantia proprie dicitur, 
non autem Filii et. Spiritus sancti, quid aliud hoe 
censeam, quam abnegatonem manifestam totius 
salutis, qux:e nobis ceelitus annuntiata est? Confe- 
rant ergo sese ab Ecclesia ad synagogas Judaeorum, 


unum moliuntur, ut Lotum illius esse e medio tol- 


Quia vero Eunomius in his intelligendis admo- 
dum solers sibi esse videtur, et. quia spernit om - 
nes illos, qui sine disserendi subtilitate et acumine 
ad scribendum accedunt, explicet rudibus nobis, 
qui ex numero vulgi sumus, ex quali philosophia 
didicerit substantiam intensionis et remissionis 
capacem esse. Quze ratio dictat, auL suadet, unam 
substantiam altera magis esse substantiam, secun- 
dum ipsam dico substanti: rationem? neque volo, 
ut adducat nobis qualitatum. aut proprietatum dif- 
ferentias, quas in substantia cogitatione concipi- 
mus, queque diversum quiddam sunt ab co cui 
insunt : non enim inquisitionem instituimus de 
diversitate halituum, colorum, gravitatis, roboris, 
dignitatis, morum et indolis, vel aliorum, qux 
corpori et animo inhzrere contemplamur : sed de 
ipso subjeeto, cui proprie nomen substantiz:: com- 
petit, quzerimus in prsenti ; num respectu alte- 
rius, prierogativam quamdam in. hoe, quod magis 
sit, obtineat. Atqui ad hunc usque diem nuuquain 
audivimus duo quedam, quie omnium consensu 
sunt, quamdiu ambo quidem sunt, alterum magis, 


quamdiu est, quod est,sublata omni prorsus ex- 


D Si igitur omnino non concediLur, unigenito Filio 


rationem substanti: convenire : huc enim, quam- 
vis clandestina via, tendere videtur illius oratio ; 
cum eum proprie esse negat, deberet etiam negare 
eum minus esse. Quod si fatetur Filium esse sub- 
stantiam quamdam, quomodocunque subsistentem 
(nondum enim de hoc disceptamus), cur iterum ei- 
dem quod largitur adimit, dum eum quem con- 
fessus est esse, per hoe quod contendit improprie 
esse, penitus abolet et tollit? Idem. enim est. quod 
omnino non esse, ut paulo ante monuimus. Quem- 
admodum enim illud homo non est, cui nominis 
ratio perfecte non congruit : quod autem proprie- 
tatibus rei caret, ei tota substantize illius ratio ab- 
judicatur : ita generatim contingit in omui re, oc 
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proprie sit : non enim ob id eam esse demonstra- 
veris, quod eidem parlem quasi essentie et exsi- 
stenti:: concedas. Qui enim rem proprie non esse 
astruit, is totius rei interitum et perniciem medi- 
tatur. Quapropter ad meliora, si sapit, animum et 
cogitationem transferat, et docere cesset substan- 
tiam. Unigeniti improprie et minus esse. Quod si 
in impietate persistere statuit (quamvis nesciam, 
cur velit conditorem suum Deumque et. benefacto- 
rem blasphemiis remunerare), poenas luat vani 
existimationis, quam de doctrina sua concepit : 
quippe qui imperite substantiam alia aliam secun- 
dum substantizx rationem faciat majorem, et hanc 
quidem superam, illam vero inferam, eo modo, qui 
consistere nequit, decernat : alteramque proprie, 
alteram improprie esse tradat. Neque vero quem- 


quam philosophorum etiam a fide nostra: abhorrentem cognovimus, qui adeo deliraret : 


GREGORII NYSSENI 


qua vere non aflirmatur, quod vel perfecte, vel A θεσις" ἀλλὰ 
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τὴν χαθόλου τοῦ ὑποχειμένου ἀναίρεσιν 
ἀζει ἡ περὶ τοῦ μὴ τελείως εἶναι xavaaxsufj. 
Ὥστε εἰ μὲν εὖ φρονεῖ, πρὸς τὴν εὐσεθῇ διάνοιαν 
μεταθέσθαι, τὸ ἧττον χαὶ τὸ ἄχυρον ἐπὶ τῆς οὐσίας 
τοῦ Μονογενοῦς τε χαὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ὑφελὼν 
£x τοῦ δόγματος. Ei δὲ ἀσεδεῖν ἔγνωχε πάντως (ὡς 
ἔγωγε οὐχ οἶδα ἀνθ᾽ ὅτου χαὶ βούλετα! τὸν χτίστην 
ἑαυτοῦ χαὶ Θεὸν χαὶ εὐεργέτην διὰ βλασφημίας ἀμεί- 
θεσθαι), τὴν γοῦν τοῦ δοχεῖν τις εἶνα: κατὰ τὴν παί- 
δευσιν ὑπόνοιαν ζημιούσθω * ἀμαθῶς οὐσίαν ὑπερ- 
τιθεὶς οὐσίας" καὶ τὴν μὲν ἄνω, 


χατασχευ 


τὴν δὲ χάτω χατὰ τὸν 
μὴ εὑρισχόμενον λόγον ἀποφαινόμενος " xal τῇ μὲν 
τὸ χύριον, τῇ δὲ μὴ τοιοῦτον προσμαρτυρῶν. OUce 
γὰρ τῶν ἔξω τῆς πίστεως πεφιλοσοφηχότων ἔγνω- 
μέν, τι τινα τοῦτο ληρήσαντα, οὔτε ταῖς θεοπνεύστοις 
ἐννοίαις τὸ τοιοῦτο συμ- 
θαίνει. 


neque con- 


sonat hoc vel divinis oraculis vel communibus hominum notionibus. 


Quid igitur in his vocabulis novandis iste sibi 
proposuerit, satis, uL arbitror, ex dictis jam est 
manifestum : videlicet tanquam propugnaculuni vel 
fundamentum quoddam totius improbitatis su:ze, 
verba h:e promittit et supponit : ut si persuase- 
rit unicam solam substantiam supremam et maxime 
propriam esse, facilius de aliis rem conficiat : 
quasi de iis, qui: infra illam primam, et non pro- 
prie esse cogitentur. Maxime verohoc ostendit pro- 
gressu disputationis, cum sua de Filio et Spiritu 
sancto placita edisserit ; nusquam enim utitur ve- 
ris nominibus, ne, ut ante dixi, naturz? consortium 
ei communionem inter se, ipsis vocabulis etiam 
invitus mentibus nostris objiciat, sed sine propriis 
nominibus illorum mentionem facit is, qui docet, 
ex verbis et nominibus idoneis et accommodatis ani- 
mos audientium ad rei veritatem ducendos esse. At 
quale nomen aceommodalius esse queat, quam 
quod ab ipsa veritate impositum est? Sed Evange- 
liis adversa in mundum introducere volens, non 
nominat Filium, sed substantiam, qui per illam 
primam sit, et quie post illam primas teneat. Quod 
autem h:ec non alio consilio affirmet, quam ut sanam 
οἱ orthodoxam de unigenito Filio opinionem ex men- 
tibus hominum eximat, magisetiam patelaciL et reli- 
quis illius imposturis et machinamentis. Porro quo- 
niam modus loquendi, quo usus est, ita comparatus 
videtur, ut js etiam, qui aliquid impie de Christo 
proferre non cupit, eo usque eat: propterea ego quo- 
que tacitus nunc prztermitto eam, qux est de Do- 
mino nostro, disputationem, exstructa illius refuta- 
tione ex manifestissimis tantummodo blasphemiis 
contra Spiritum sanctum, quem aperto et nullo ver- 


Τὸν μὲν οὖν σχοπὸν τῆς τῶν ὀνομάτων τούτων ἐπι- 
νοίας ἱχανῶς Ex τῶν εἰρημένων οἴομαι πεφανερῶ- 
σθαι" ὅτι χαϑάπερ ὁρμητήριον, ἣ θεμέλιον τῆς πάσης 
ἑαυτοῦ περὶ τὸ δόγμα χαχουργίας, τὰ ῥήματα ταῦτα 
προὐποδάλλεται" ἵνα χατασχενάσας τὸ μόνην τὴν 
μίαν οὐσίαν ἀνωτάτω τε xol χυριωτάτην νομίζειν, 
ῥᾳδίως χατατρέχῃ τῶν ἄλλων, ὡς ἐν τοῖς χάτω, χαὶ 
μὴ χυρίως θεωρουμένων. Δείκνυσι δὲ τοῦτο μάλιστα 
διὰ τῶν ἑξῆς, ἐν οἷς τὰ δοχοῦντα περὶ τοῦ Υἱοῦ xol 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος διαλεγόμενος, οὐκ ἐπὶ τῶν Óvo- 
μάτων ἔρχεται τούτων ἵνα μὴ, χαθὼς προεῖπον, τὸ 
οἰχεῖον τῆς φύσεως αὐτῶν ταῖς προσηγορίαις, χαὶ 
μὴ βουλόμενος, παραστήσῃ ᾿ ἀλλ᾽ ἀνώνυμον αὐτῶν 
ποιεῖται τὴν μνήμην ὁ δογματίζων, ἀπὸ τῶν προσ- 
φυῶν ὀγομάτων καὶ ῥημάτων δεῖν τὰς τῶν 
ἀκουόντων διανοίας προσάγεσθαι. Καίτοι τί προσ- 
φυέστερὺον ὄνομα τοῦ παρ᾽ αὐτῆς τῆς ἀληθείας ὦνο- 
μασμένου; ᾿Αλλ’ ἀντιδογματίζει τοῖς Εὐαγγελίοις, 
οὐχ Υἱὸν ὀνομάζων, ἀλλὰ τὴν OU ἐχείνην μὲν οὖσαν, 
μετ᾽ ἐχείνην Ob πάντων τῶν ὄντων πρωτεύουσαν. 
Τοῦτο δὲ, ὅτι μὲν ἐπὶ καθαιρέσει τῆς εὐσεδοῦς περὶ 
ποῦ Μονογενοῦς ὑπολήψεως λέγετα!, &x τῆς λοιπῆς 
αὐτοῦ χατασχευῆς μᾶλλον φανε ἐρωθήσεται, Ἐπεὶ δὲ 
μέσως ἔχειν δοχεῖ τὰ εἰρημένα, ὡς χαὶ τὸν μηδὲν 
ἀσεθὲς περὶ τοῦ Χριστοῦ λέγοντα, χρήσασθαι ἄν ποτε 
ποῖς 


ῥήμασι τούτοις" διὰ τοῦτο xaY αὐτὸς τὸν περὶ 
ποῦ Κυρίου λόγον νῦν ὑπερθήσομαι, ταῖς φανερωτέ- 
pots xav αὐτοῦ βλασφημίαις ταμιευσάμενος τὴν ἀν- 
περὶ δὲ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ἐπειδὴ φα- 
νερᾷ χαὶ ἀπαραχαλύπτῳ χρῆται τῇ βλασφημίᾳ, λέ- 
γων ἀσύντακτον εἶναι Πατρὶ xat Yüp, ἀμφοτέροις 
δὲ ὑποτεταγμένον, ἤδη χαθόσον οἷός τε ὦ, ἐξετάσω 
τὸν λόγον. 


τίῤῥησιν * 


borum involucro tecta blasphemia aggreditur, dum eum dicit non ejusdem ordinis cum Patre et Filio cen- 
seri posse, utrique autem subjectum. Quam ejus impietatem pro viribus nunc examinabo. 


Qui igitur subjectionis vocabulo notio subjecta 
Sit, et in quibus rebus divina Scripta id nomen 
usurpet, principio. inquirere oportet. Cum Deus 
liominem honorasset, 00 quod ipsum ad imaginem 


ΤΙ τοίνυν τῆς ὑποταγῆς ἐστι τὸ σημαινόμενον xal 
ἐπὶ τίνων ἣ θεία Γραφὴ τῷ τοιούτῳ προσχρῆται ῥή- 
ματι, πρῶτον χατανοήσωμεν, Τιμῶν τὸν ἄνθρωπον 
τῷ χατ᾽ εἰχόνα γεγενῆσθαι τοῦ χτίσαντος, πᾶσαν αὐτῷ 
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τὴν ἄλογον φύσιν ὑπέταξεν ὁ χτίσας Θεὸς, καθὼς ὁ A οἱ similitudinem sui creatoris e[fecisset **, omnem 


μέγας Δαδὶδ ἐν ὕμνοις τὴν χάριν ταύτην διεξιὼν 
ἀνευφήμησε. Πάντα γὰρ, φησὶν, ὑπέταξεν ὑπο- 
κάτω τῶν ποδῶν. αὐτοῦ" χαὶ ἐπ᾽ ὀνόματος μέμνη- 
ται τῶν ὑποτεταγμένων. Ἔστι πάλιν ὑποταγῆς παρὰ 
τῇ θείᾳ Γραφῇ χαὶ ἄλλο τὸ σημαινόμενον. Τῶν γὰρ 
ἐν τοῖς πολέμοις χατορθωθέντων αὐτῷ, τῷ Θεῷ τῶν 
ὅλων ἀνατιθεὶς τὴν αἰτίαν, Ὑπέταξε Aaove; φησὶν, 
ἡμῖν, καὶ ἔθνη ὑπὸ τοὺς πόδας ἡμῶν " xaX πάλιν, 
Ὁ ὑποτάσσων αοὺς ὑπ᾽ ἐμέ. Καὶ πολλάκις ἔστι 
τὴν φωνὴν ταύτην ἐν ταῖς θείαις εὑρεῖν Γραφαῖς, τὸ 
χατὰ τῶν ἀντιτεταγμένων κράτος ἀποσημαίνουσαν. 
Τὸ γὰρ τοῦ ᾿Αποστόλου € 
τῶν ἀνθρώπων πρὸς τὸν Mo- 


τῆς ἐν ὑστέρῳ γενησο- 
μένης ὑποταγῆς πάντων 

ΑΕ ΤΑΦΉΝ ἘργΣ AEN DON ete PURSE. 
νογενῆ, καὶ δι᾽ αὐτοῦ πρὸς τὸν Πατέρα, £v οἷς ἐν τῷ 
βάθει τῆς σοφίας τὸν μεσίτην Θεοῦ χαὶ ἀνθρώπων 
ἄγτων 


ι (τὴν m 
ἀνθρώπων ὑπαχοὴν, διὰ τῆς τοῦ Υἱοῦ μετεσχηκότος 


αὐτὸν ὑποτάσσεσθαι τῷ Πατρὶ λέγε 


τῆς ἀνθρωπότητος πρὺς τὸν Πατέρα ὑποταγῆς alvic- 
σόμενος), ὡς πλείονος χαὶ φιλοπονωτέρας δεόμενον 


τῆς ἐξηγήσεως, πρὸς τὸ παρὸν ὑπερθήσομαι. ᾿Αλλ᾽ 


B 


ἐν τοῖς προδήλοις, ἐν οἷς οὐδεμίαν ἀμφιθολίαν τὸ τῆς 


ὑποταγῆς σημαινόμενον ἔχει, χατὰ τίνα νοῦν ὑπο- 
τετάχθαι τὴν τοῦ Πνεύματος οὐσίαν τῇ τοῦ Υἱοῦ 
καὶ τοῦ Πατρὸς ἀποφαίνετα: ; Ὡς Υἱὸς τῷ Πατρὶ 
ὑποτάσσεται, καθὼς vost ὁ ᾿Απόστολος: Οὐχοῦν χατὰ 
νεῦμα, οὐχ ὑποτάσ- 
τῶν ὑποταττομένων 


τοῦτο. συντάσσεται τῷ Υἱῷ τὸ 


σεται, εἴπερ τὰ δύο πρόσωπα 
ἐστίν. Ἦ οὐχ οὕτω (πῶς οὖν ἑτέρως ;) ὡς τῇ λογιχῇ 
φύσει τὴν ἄλογον ἐν τῷ ψαλμῷ μεμαθήχαμεν ; Οὐχ- 
οὖν τοσοῦτον παρήλλαχται, ὅσον ἣ τῶν χτηνῶν πρὸς 
τὸν ἄνθρωπον. ᾿Αλλὰ περιγράφεται χαὶ τοῦτον ἴσως 
τὸν λόγον ; Οὐχοῦν ἐπὶ τὸν λειπόμενον ἥξει" ὅτι ἀντι- 
τεταγμένη xai ἀντιστρατοῦσα τὸ πρότερον» μετὰ 
ταῦτα διὰ βεθαιοτέρας ἀνάγκης ὑποκύπτειν χατ- 
ηναγχάσθη τῷ χατισχύσαντι. 


abnuet? Ad reliquam ergo veniat oportet, ut scilicet ila subjici dicat, 


rationis expertem. creaturam subjecit illi conditor 
Deus. Quemadmoduro magnus etiam David in 
Ps»lmis hane gratiam Dei enarrans decantavit, 
Omnia, inquiens, subjecit sub. pedibus ejws?", et 
deinceps nominatim exsequitur illa, qux» οἱ sunt 
subjecta. Prz:eterea. aliud subjectionis in saeris Lit- 
leris reperitur significatum ; rerum enim in bello 
feliciter ab ipso gestarum causam Deo universo- 
rum ascribens B. David : Subjecit populos. nobis, 
inquit ?*, οἱ gentes sub pedibus mostris; iterum- 
que : Qui subjicit populos mihi. S:epiusque invenire 
est vocem hane in sacra Seriptura ea notione, qua 
significat dominationem in adversarios partam : 
nam illud Apostoli de futura sub finem mundi sub- 
jectione omnium hominum, qua Unigenito subji- 
cientur, et per ipsum Patri, cum non absque re- 
condita sapientia dicit : ipsum etiam mediatorem 
Dei et hominum Patri. subjectum iri ?, insinuans 
videlicet omnium hominum erga Patrem obedien- 
tiam per Filium humanitatis nosire participem : 
in presentia pretermittendum censeo, quippe quod 
longiore et accuratiore declaratione egeat. Non dis- 
cedam ἃ perspicuis, iisque in quibus nulla ambi- 
guitas de significatu subjectionis residet. Quo igi- 
iur sensu docet, Spiritus substantiam, Patris et 
Filii substanti: subjectam. esse? Num ut. Filius 
Patri subjicitur, quomodo subjectionis vocabulum 
usurpat Apostolus? Sequitur ergo, quoad hoc 
Spiritum — sanctum Filio non  subjiei, sed 
ejusdem potius cum illo ordinis esse, siquidem 
dui persons sunt, quie subjiciuntur. An non hoc 
sensu? Quo igitur alio? Num ut rationali naturz 
rationis expertem subjici ex psalmo didicimus? 
Igitur tantum di(fert, quantum subjectio brutorum 
respectu hominis. Sed forte hane quoque notionem 
quo pacto is, qui repugnat 


et reluctatur, subjici solet tune, cum a polenliore coactus sese submittit, victusque manus praebet. 


Ἐπιλεξάσθω τῶν sipnuévov ὃ βούλεται " ἀλλ᾽ οὐκ 
οἶδα τί τούτων ἑλόμενος, τὴν ἄφυχτον χατάχρισιν τῆς 
βλασφημίας ἐχφεύξεται εἴτε ἐν ἴσῳ τοῖς ἀλόγοις 
ὑποτετάχθαι λέγει τὸ Πνεῦμα, ὡς τῷ ἀνθρώπῳ τοὺς 
ἰχθύας, καὶ τὰ πετεινὰ, xaX τὰ πρόθατα * εἴτε καθ᾽ 
ὁμοιότητα τῶν ἀφεστώτων ὥσπερ αἰχμάλωτον mpos- 
ἄγοι τῷ πλεονεχτοῦντι χατὰ τὴν δύναμιν. Ἢ τούτων 


μὲν οὐδὲν; φησὶ δὲ μὴ χατὰ τὴν τῆς Γραφῆς ἔννοιαν 
τῷ τῆς ὑποταγῆς ῥήματι χρήσασθαι, ἀλλὰ xa 


ἕτερον σημαινόμενον ὑποτετάχθαι τὸ Πνεῦμα τῷ 


Eligat ex dictis, quidquid voluerit, non satis 
dispicio, quonam eorum electo, inevitabilem pro- 
lat: blasphemix — causa damnationem effugere 
queat, sive dicat Spiritum subjici ad modum, quo 
subjiciuntur bruta animantia homini, pisces nimi- 
rum, volueres et oves, sive ad modum eorum, qui 
ab imperio defecerunt, eum, velut captivum, addu- 
xerit ad ejus solium , qui viribus et armis prova- 
lens victoriam obtinuit . At nihil horum affirmabit, 
sed respondebit potius se subjectionis vocabulo; 


Πατρὶ xaX τῷ Υἱῷ λέγειν. Τί οὖν ἐστι τοῦτο; "Apa — non ex Scriptura priseripto et significato usum 


τι τρίτον χατὰ τὴν τάξιν ἣν παρὰ τοῦ Κυρίου τοῖς 
μαθηταῖς παρεδόθη, διὰ τοῦτο ὑποτάσσειν νομοθετεῖ, 
χαὶ οὐ συντάσσειν ; οὐχοῦν χαὶ τὸν Πατέρα τῷ Μο- 
νογενεῖ χατὰ τὸν αὐτὸν λόγον ὑποτασσέτω ἐπειδὴ 
πολλαχοῦ προτάξασα τοῦ Κυρίου τὸ ὄνομα ἣ θεία 
Γραφὴ, ἐν δευτέροις 


τοῦ ἐπὶ πάντων Θεοῦ τὴν μνή- 
μὴν πεποίηται. ᾿Εγὼ καὶ ὁ Πατὴρ, φησὶν ὁ Κύριος " 
τὸ καθ᾽ ἑαυτὸν προτάσσων. Καὶ, Ἡ χάρις τοῦ Κυρίου 


** Gen. 1, 25..— 35 Psal. viti, 8. 


** Psal. xr.vi, 4 sqq. ?' I Cor. 


esse; sed alia quadam notione Spiritum sanctum 
subjectum esse Patri et Filio. Qu:e. igitur hzc est 
notio? Àn quia tertio loco in ordine verborum, quae 
discipuli a Domino acceperunt ?*, colloeatus esty 
ob id docet eum subjici, el non ejusdem cum illis 
esse ordinis? Eadem ratione Patrem quoque uni- 
genito Filio subjiciat, cum Scriptura sepe Domini 
nomine prius posito, secundo demum loco Dei, qui 


xv, 94, 15 Matth. xxvii, 19. 
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est super omnia, menuonem faciat. Ego et Pater, A ἡμῶν ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ xal ἡ ἀγάπη τοῦ Θεοῦ" 


inquit Dominus ??, preposito utique suo nomine. 
Et : Gratia Domini nostri Jesu Christi, et charitas 
Dei ? : et infinita talia occurrent. Scripturz studio- 
Sis, qui talia testimonia colligere volent. Cujusmodi 
est et illud : Divisiones gratiarum sunt , idem vero 
Spiritus ; et divisiones ministeriorum sunt , idem vero 
Dominus ; et divisiones operationum sunt, idem 
vero Deus **, Itaque secundum istam rationem sub- 
jectus est Filio et Spiritui sancto ipse super omnia 
Deus, tertio loco a Paulo recensitus. Sed hactenus 
ejusmodi philosophiam nunquam audivimus, qua 
secundum et tertium, ex consecutione quadam po- 
situn et pronuntiatum conjiciat in ordinem eorum, 
quie alteri sunt subjecta et obnoxia, et tamen iste 
enumerationem personarum, ex serie et consecu- 
tione quadam, contendit esse naturarum majorem 
cL minorem pristantiam. Ordinis enim seriem do- 
cet esse argumentum diversitatis naturarum, nescio 
a quo in h»c inania figmenta inductus, et qua 
eliam necessitate compulsus in hanc sententiam 
descenderit; nam ordo numeri non efficit natura- 
rum diversitatem. Sed res numerat:e suam quidem 
naturam invariatam retinent, sive numerentur, 
sive non. Numerus autem signum est, quo rerum 
quantitas innotescit ; neque ea, quz inferioris na- 
turz sunt, in secundam quasi classem reponit ; sed 
arbitrio eorum, qui numerant, res numero signifi- 
calas, immutata quadam serie disponit et ordinat, 
Paulus et Sylvanus et Timotheus ?*, Cum trium ho- 
minum hic, ordine quodam, arbitratu ejus, qui nu- 
meravit mentionem fecerit, Sylvanumque secundo 
loco post Paulum posuerit : num aliud quid, et non 
hominem, Sylvanum esse demonstravit? Et. num 
Timotheus tertio ordine collocatus, alterius cujus- 
dam nature erit propter ordinem orationis ejus, 
qui tres istos nominavit? Minime vero. Quivis enim 
illorum homo est, et ante et post numerationem. 
Üratio autem cum unica voce tres simul significare 
nequeat, uniuscujusque divisim, ordine, quo lubet, 
mentionem facit : conjungitgue nomina copulis et 
nexibus interjectis, et trium, ut arbitror, cum uno 
consensum et convenientiam hac nominum compo- 
sitione ostendit. 

Verum hzc novo huie sectario et doctori non 
placent, Itaque ordini et dispositioni divinorum 
oraculorum adversa sancit, eumque qui ab ipso 
Domino Patri et Filio conjunctus est, avellit a na- 
turali οἱ propria quasi statione et ordine , rebus- 
que subjectis annumerat, et amborum opus esse 
dicit : Patris quidem ut causam  effectionis illius 
subministrantis; unigeuiti vero Filii, tanquam ejus, 
qui efficiat illius hypostasin et subsistentiam, hanc- 
que causam subjectionis esse confirinat, cum ta- 
men subjectionis significatum nondum nobis ex- 
planarit. 

Deinde dicit : Comprehensis videlicet ad totius 


*? foan. x, 30. ?? |]] Cor. xui, 43. 


xai μυρία τοιαῦτα τοῖς φιλοπόνοις ἀναζητοῦσι τὰς 
ἐχ τῶν Γραφῶν μαρτυρίας πάρεστιν ἀναλέξασθαι, 
οἷον ἐχεῖνό ἐστιν " Διαιρέσεις δὲ χαρισμάτων εἰσὶ, 
τὸ δὲ αὐτὸ Πνεῦμα" καὶ διαιρέσεις διακογιῶν el- 
σιν, ὁ δὲ αὐτὸς Κύριος " καὶ διαιρέσεις ἐγεργη- 
μάτων εἰσὶν, ὁ δὲ αὐτὸς Θεός " ὥστε χατὰ τὸν λό- 
yov τοῦτον ὑποτετάχθω τῷ Υἱῷ, xoi τῷ Πνεύματι ὁ 
ἐπὶ πάντων θΘεὺς, ἐν τρίτῃ τάξει παρὰ τοῦ Παύλου 
μνημονευθείς. ᾿Αλλ᾽ οὐδέπω xot νῦν ταύτης ἀχηχόα- 
μὲν τῆς σοφίας " ἣ τὸ δεύτερον χαὶ τρίτον Éx τινος 
ἀχολουθίας λεγόμενον, εἰς τὴν. τῶν ὑποχειρίων xal 
ὑποτεταγμένων ἀπωθεῖται τάξιν. “Ὅπερ οὗτος βού- 
λεται τὴν τῆς παραδόσεως τῶν προσώπων ἀχολου- 
θίαν, ἀξιωμάτων, χαὺ φύσεων, ὑπεροχάς τε xal 


D ἐλαττώσεις χατασχευάζων ἐνδείκνυσθαι. Τῆς γὰρ 


D 


?! ] Cor. xit, 4 sqq. 


πῶν φύσεων ἑτερότητος ἐνδειχτιχὴν εἶναι τὴν τῆς 
τάξεως ἀχολουθίαν ὁρίζεται, οὐχ οἷδα πόθεν φαντα- 
σθεὶς τὰ τοιαῦτα, xai Ex ποίας ἀνάγχης ἐπὶ τὴν 
ὑπόνοιαν ταύτην χαταπεσών. Οὐ γὰρ ἡ χατὰ τὸν 
ἀριθμὸν τάξις τὴν τῶν φύσεων διαφορὰν χατεργάζε- 
ται" ἀλλὰ τὰ μὲν ἀριθμούμενα, ὡς ἂν ἔχῃ φύσεως 
ἐφ᾽ ἑαυτῶν μένει" χἂν ἀριθμῆται, χἂν μὴ" ὃ δὲ 
ἀριθμὸς σημεῖόν ἐστι γνωριστιχὸν τῆς τῶν πραγμά- 
των ποσότητος" οὐ πάντως ὅσα τῷ ἀξιώματι τῆς 
φύσεως ὑποδέθδηχεν εἰς δευτέραν τάξιν ἀποπεμπό- 
μενος, ἀλλὰ πρὸς τὸ βούλημα τῶν ἐξαριθμούντων, 
τὴν τῶν σημαινομένων τοῦ ἀριθμοῦ πραγμάτων 
ἀχολουθίαν ποιούμενος" llavAoc καὶ Σιπμουαγὸς 
καὶ Τιμόθεος " τριῶν προσώπων ἐνταῦθα μνημονευ- 
θέντων, χατὰ τὸ τοῦ μνημονεύσαντος βούλημα. "Apa 
τὸ, Σιλουανὸν, ἐν δευτέροις ταχθέντα μετὰ τὸν Παῦ- 
λον, ἄλλο τι, χαὶ οὐχὶ ἄνθρωπον ὁ ἀριθμὸς ἐνεδείξατο; 
3| ὁ Τιμόθεος ἐν τρίτοις ταχθεὶς, εἰς ἑτερότητά τινα 
φύσεως ἐχ τῆς ἀχολουθίας τοῦ μνημονεύοντος οὕτως 
ὑπενοήθη ; Οὐχ ἔστι ταῦτα. ἔλνθρωπος γὰρ τούτων 
ἕχαστος, xal πρὸ τοῦ ἀριθμοῦ, χαὶ μετὰ τοῦτο’ ὁ δὲ 
λόγος ἐπειδὴ μιᾷ φωνῇ τοὺς τρεῖς χατὰ ταυτὸν ἣν 
ἀδύνατον ἐνδείξασθαι, μέμνηται μὲν διῃρημένως 
ἑχάστου χατὰ τὴν ἀρέσασαν τάξιν, συνάπτει δὲ τὰ 
ὀνόματα διὰ τῶν διὰ μέσου συνδέσμων, ὡς ἂν, οἶμαι, 
τὴν τῶν τριῶν πρὸς τὸ ἕν σύμπνοιαν διὰ τῆς τῶν 
ὀνομάτων συναφείας ἐνδείξηται. 
3 "AAX οὐχ οὕτως ἀρέσχει τῷ χαινῷ δογματιστῇ. 
᾿Αντινομοθετεῖ δὲ τῇ διατάξει τῆς θείας φωνῆς " xat 
τὸ συντεταγμένον ὑπ᾽ αὐτοῦ τοῦ Κυρίου Πατρὶ xal 
Yü, τῆς οἰχείας αὐτῷ χαὶ χατὰ φύσιν τάξεως xa 
συναφείας ἀποσχοινίσας, ἐν τοῖς ὑποτεταγμένοις 
ἠρίθμησε, xaX ἔργον ἑχατέρων εἶναί φησι" τοῦ μὲν 
Πατρὸς, ὡς τὴν αἰτίαν τῆς κατασχευῆς ὑποθάλλον- 
Μονογενοῦς, ὡς αὐτουργήσαντος αὐτοῦ 
τάσιν, xai ταύτην αἰτίαν εἶναι τῆς ὕποτα- 
γῆς διορίζεται, αὐτῆς μήπω τῆς ὑποταγῆς ἐχχαλύ- 
qas τὸ σημαινόμενον. 

Εἶτά φησι * Συμπεριλαμδαγομένων δηαδὴ καὶ 
τῶν ταῖς οὐσίαις ἑπομένων ἐνεργειῶν, καὶ τῶν 


ποσ 
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ταύταις προσφυῶν ὀνομάτων. 
ἔστι μὲν οὐ λίαν εὐσύνοπτος, πολλῷ τῷ γνόφῳ τῆς 
ἀσεθείας χεχαλυμμένος " ὡς δ᾽ ἄν τις εἰχάσας ὑπο- 
νοήσειε, τοιοῦτός ἐστιν: ᾿Βνεργείας οὐσιῶν ὄνο- 
μάζει τὰς ἀποτελεστιχὰς, ὡς οἶμαι, τοῦ Υἱοῦ χαὶ 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος δυνάμεις" OU ὧν ἡ πρώτη 
οὐσία τὴν δευτέραν εἰργάσατο, xo ἡ δευτέρα τὴν 
τρίτην" καὶ τὰ ὀνόματα τῶν ἀποτελεσθέντων Ép- 


᾽ 


γων προσφυῶς συγχατεσχευάσθαι τοῖς ἔργοις φη- 
αἰν ἀλλὰ τὴν μὲν περὶ τὰ ὀνόματα χαχουργίαν ἤδη 
τε κατὰ τὸ δυνατὸν ἐξητάσαμεν᾽" χαὶ ὅταν εἰς ἐχεῖνο 
τὸ μέρος τῆς ἐξετάσεως ἔλθωμεν, ἐὰν ὁ λόγος ἐπι- 
ζητῇ, πάλιν προσθήσομεν. 


CONTRA EUNOMIUM, LID. I. 


Τούτων δὲ 6 νοῦς A orationis complementum. eiiam operationibus , qua 
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manant ex substantiis, mominibusque, quem illis 
competunt, Harum orationum sensus non est intel- 
lectu facilis, quippe multa impietatis caligine te- 
ctus: videtur autem , quantum quidem conjectura 
assequi licet, ejusmodi esse : Operationes substan- 
tiarum productrices, ut puto, Patris et. Filii faeul- 
tates nominat, per quas prima substantia secun- 
dam produxit, et secunda tertiam, et nomina horum 
operum, quz effecta sunt, apte et convenienter ipsis 
operibus imposita esse dieit. Coterum malignam 
versutiam, qua in ipsis nominibus usus est, jam pro 
virili patelecimus : et quotiescunque materia nos 


c0 vocaverit, si necessitas postulet, rursus patefaciemus. 


Τέως δὲ νῦν ἄξιόν ἐστι λογίσασθαι " πῶς ἕπονται 
ταῖς οὐσᾶχις αἱ ἐνέργειαι; τί οὖσαι χατὰ τὴν ἰδίαν 
φύσιν ; ἄλλοτι παρὰ τὰς οὐσίας αἷς παρέπονται, ἣ 
μέρος ἐχείνων xal τῆς φύσεως; xoi εἰ μὲν ἄλλο, 
πῶς ἣ παρὰ τίνος γενόμεναι; εἰ δὲ τὸ αὐτὸ, πῶς 
ἀποτεμνόμεναι, χαὶ ἀντὶ τοῦ συνυπάρχειν αὐταῖς 
ἔξωθεν παρεπόμεναι ; Οὐδὲν γὰρ ἁπλῶς οὕτως ἐχ 
τῶν εἰρημένων ἔστι μαθεῖν " πότερον ἀνάγχης τινὸς 
φυσιχῇς ἀπροαιρέτως τὴν ἐνέργειαν, ἥτις ποτὲ αὕτη 
ἐστὶν ἀχολουθεῖν τῇ οὐσίᾳ βιαζομένης, ὡς ἕπεται τῷ 
πυρὶ ἡ χκαῦσις, χαὶ οἱ ἀτμοὶ, χαὶ αἱ ἀναθυμιάσεις 
τοῖς ἀφ᾽ ὧν ταῦτα γίνονται σώμασιν; ᾿Αλλ᾽ οὐκ 
ἂν αὐτὸν οἶμαι τοῦτο εἰπεῖν " ὥστε ποικίλον τι χρῆμα 
χαὶ σύνθετον νομίζειν τοῦ Θεοῦ τὴν οὐσίαν, ἀχώρι- 
στὸν ἔχουσαν χαὶ συνεπιθεωρουμένην ἑαυτῇ τὴν 
ἐνέργειαν, ὥς τι συμδεθηχὸς ἐν ὑποχειμένῳ δειχνύ- 
μενον " ἀλλὰ προαιρετιχῶς xal αὐτεξουσίως χινου- 
μένας τὰς οὐσίας τὸ δοχοῦν φησι xat ἑαυτὰς ἀπερ- 
γάζεσθαι. Καὶ τίς τὸ &x προνοίας ἑχουσίως γινόμενον, 
ὥς τι τῶν ἔξωθεν ἐπαχολουθουύντων ἕπεσθαι λέγει; 
Οὐδὲ γὰρ χατὰ τὴν χοινὴν συνήθειαν ἐπὶ τῶν τοιού- 
των ἔγνωμεν τετριμμένην τὴν λέξιν: ὥστε τὴν 
ἐνέργειαν τοῦ περί τι πονοῦντος ἀχολουθεῖν τῷ πο- 
νοῦντι λέγειν. Οὐδὲ γάρ ἐστι δυνατὸν τὸ ἕτερον τοῦ 
ἑτέρου διαζεύξαντα, χαταλαδεῖν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ τὸ λει- 
πόμενον" ἀλλ᾽ ὁ τὴν ἐνέργειαν εἰπὼν, τὸ xav αὐτὴν 
χινούμενον τῷ λόγῳ συμπεριέλαθε - xal ὁ τοῦ Evep- 
γοῦντος μνησθεὶς, χαὶ τὴν ἐνέργειαν πάντως χατὰ 
πὸ σιωπώμενον συνεσήμανε. Σαφέττερον δὲ διὰ τῶν 
ὑποδειγμάτων τὸ λεγόμενον ἔσται" Χαλχεύειν τινὰ λέ- 
γόμεν, ἣ τεχταίνεσθαι, ἣ ἄλλο τι ἐνεργεῖν τῶν 
τοιούτων. Οὐχοῦν τῇ μιᾷ φωνῇ, τὴν τε ἐργασίαν, 
χαὶ. τὸν μετιόντα τὴν τέχνην χατὰ ταυτὸν ὁ λόγος 
παρέστησεν, ὥστε εἰ χωρισθείη τὸ ἕτερον, μὴ ἂν 


ὑποστῆναι τὸ λειπόμενον. Εἰ οὖν τὰ δύο μετ᾽ ἀλλή- 
λὼν νοεῖται, αὐτῇ τε ἡ ἐνέργεια χαὶ ὁ xov αὐτὴν 


χινούμενος, πῶς ἐνταῦθα ἕπεσθαι: λέγεται τῇ οὐσίᾳ 
τῇ πρώτῃ ἡ τὴν δευτέραν οὐσίαν ἀπεργαζομένη ἐνέρ- 
γεια, μεσιτεύουσά πὼς δι᾽ ἑαυτῆς ἀμφοτέραις, xal 
οὔτε τῇ πρώτῃ χατὰ τὴν φύσιν συμθαίνουσα, οὔτε 
πρὸς τὴν δευτέραν συναπτομένη ; Τῆς μὲν γὰρ χε- 
τῇ ὃὲ μεθ᾿ ἑαυτὴν οὐ συμδαίνει" ὅτ' οὐ Ψιλὴν 
ἐνέργειαν, ἀλλ᾽ ἐνεργὸ 


ἐστήσατο. 


ἑαυτῆς ὑπ- 


Nune par est disquirere, quomodo operationes 


P sequantur ex substantiis, et quidnam sint secun- 


dum suam propriam naturam. Nunquid aliud sunt 
à substantiis, ex quibus effluunt? Num pars illa- 
rum et naturz? etsi quidem aliud sunt: quomodo, 
aut a quo effectze sunt? Si. vero idem sunt, quo- 
modo sejuncLe sunt, ita ut neque insint, sed ex- 
irinsecus substantiam. comitentur? Nihil enim ho- 
rum ex dictis perspicue satis intelligitur. Num ne- 
cessitate quadam naturali cogente operationem , 
qualiscunque demum illa sit, sequi ad substantiam, 
sublata omni libertatis ratione, quemadmodum 
ustio et vapor ad ignem, et. exhalationes ad corpo- 
rà, ex quibus exsistunt, consequuntur? Sed non 
arbitror illum hoe velle: ut sibi persuadeat divi- 
nam naturam esse quid compositum et varium, 
qui inseparabilem a se operationem contineat, 
quamque necesse sit in ipsa Dei substantia, quasi 
insitam concipere: tanquam accidens in subjecto ; 
quia dicit substantias istas ex certo consilio et. li- 
bere tnoveri ad. agendum quidvis arbitratu suo. Et 
quisnam illud, quod ex proposito et libere suscipi- 
lur, sequi ait instar eorum, qui extrinseeus ad 
substantiam sequi solent? Neque enim communi 
hominum consuetudine hoc sensu hunc loquendi 
modum usurpatum novimus, ut scilicet operationem 
ejus, qui cirea aliquam rem occupatur et. laborat, 
sequi quis dicat ad substantiam ejus, qui operatur. 
Nec fieri potest, ut. qui alterum ab altero. scjungit, 
separatim et per se solum, quod relinquitur, acci- 


p piat; sed qui operationem nominat, is etiam id, 


quod per operationem cietur, animo comprehendit, 
et qui operantis mentionem facit, ille omnino ta- 
cite operationem quoque significavit. Fiet, autem 
id quod asserimus dilucidius exemplis. Dicinius 
igitur aliquem. $$ malleo tundere, vel fabricare, 
vel aliud quiddam de genere eodem agere. lgitur 
uno vocabulo et ipsam operationem el opificem 
oralio reprzssentavit :: ita ut si alterum sejungatur, 
alterum subsistere nequeat. Si igitur duo hic si- 
mul intellizuntur, operatio videlicet, et is qui ope- 
ratione illa agit, quomodo affirmat iste ad primam 
substantiam sequi illam operationem, qua prima 
secundam substantiam effinxit, ut. sil media quo- 
dammodo inter utramque, ét noque prin secun- 


m 
διὸ 


S. GREGORII NYSSENI 


$16 


dum naturam congruens, neque cum secunda copulata? Nam ab illa separata est, quod non sit 
natura, sed nature qusdam motio; alteri vero, quam post se velinquit, non competit, quia non 
nudam operationem, sed substantiam agendi facultate pr:editam, seipsa produxit, 

Deinde hoe etiam disquisitione digntm censeo: A^ Εἶτα χἀχεῖνο τούτοις προσεξετάσωμεν: "Epyov 


Opus substantie vocat substantiam: secundam 
quidem prima, rursus secundi ierliam. At qua 
ratione hoc demonstravit? Quas probationes ad 
hoe ostendendum adhibuit? ex qua methodo et arte 
evicit, credi debere posteriorem esse prioris opus? 
Si enim ex his, quz in hae rerum universitate vi- 
suntur, de his etiam ratiocinandum esset * neque 
sie quidem deceret, ex his caducis et in imo posi- 
lis conjecturam de illis sublimioribus facere: sed 
lamen veniam mereretur, quisquis his, qux ob 
oculos obversantur, inductus, erraret circa illa, 
qui comprehendi nequeunt. Nunc vero quis affir- 
mare ausit, colum esse quidem opus Dei, coeli 
vero solem? Solis lunam, hujus stellas, et harum 
aliam quamdam ex rerum creatarum numero? Om- 
niaenim unius sunt opera, cum sil unus Deus et 
l'ater omnium, ex quo omnia 35. Quod si quedam 
ex se mutuo fiunt, ut, exempli causa, animalium 
generatio ; neque sic aliud ex. alio fit, manente ca- 
dem, in his quie gignuntur, natura. Qua igitur ra- 
tione id, quod nec in rebus creatis invenitur, illi 
suprema naturze attribuit, prim:ze videlicet substan- 
D secundam esse opus, et hujus sequentem? 
Quod si inspecto animalium ortu permotus est, ut 
simile quid de illibata illa et intemerata natura 
decerneret, prioris scilicet opus quoddam esse 
posteriorem , ne sic quidem rebus convenienter 
sentit. Nam qua ex se invicem gignuntur, ea ejus- 
dem omnino nature sunt, cum illis, ex. quibus 
gignuntur. Iste autem alienam et peregrinam natu- 
ram affingit illis, qui ex se mutuo nati sunt, ut pa- 
tefaciat mendacii vanitatem, et tanquam ambidex- 
ier pugil gemino ictu veritatem appetat. Ut enim 
subjeetionem dignitatisque naturalis Filii et Spiri- 
tus sancti imminutionem stabiliat, alterum ex al- 
tero editum dicit. Ne vero dum hzee asserit, in co- 
gnitionem ejusdem exsistenie in eadem natura 
devenianL illi qui generationem ex se invicem intel- 
ligunt, cum ipsa naturz ratione pugnat, dum: alte- 
rum cx altero progeneratum concedit ; diverseque 
natura, et quasi spuri:e eum, qui natus est, a suo 
genitore efficit. 

Cwterum, quod mihi ante omnia dignum repre- 
Lensione videtur, hoc est : Si aliorum quispiam 
docendi imperitus, et in his exercitationibus rudis 
cL hospes sententiam suam, prout res Lulisset, 
cnunliassel, merito ei ignosceremus, quod hujus- 
modi apparatu ad stabilienda dogmata usus esset. 
Al cum iste ea facultate polleat, ut et ad ea quie 
longe supra naturam nostram posita sunt, investi- 
ganda perspicacitale sua sese extendat, quonam 
n0do ignoravit principium, quo in his rerum oc- 
cullarum disquisitionibus indagatio instituitur ? 


551 Cor, vin, 6. 


ὀνομάζει τῆς οὐσίας τὴν οὐσίαν" τὴν μὲν δευτέραν 
τῆς πρώτης τῆς δὲ δευτέρας πάλιν, τὴν τρίτην. Τίνι 
πρόπῳ προαποδείξας τὸν λόγον; τίσι χατασχευαῖς 
εἰς τοῦτο χρησάμενος; Ex ποίας μεθόδου τὸ δεῖν 


, ἐνέργειαν τῆς προλαθούσης τὴν ἐφεξῆς εἶναι πιστεύειν 


συναναγχάσας: Εἰ μὲν γὰρ Ex τῶν λοιπῶν τῶν ἐν τῇ 
χτίσει θεωρουμένων ἔδε! χαὶ περὶ τούτων ἀναλογί- 
σασθαι, εἶχε μὲν οὔθ᾽ οὕτως χαλῶς Ex τῶν χατωτέ- 
ρων xal τῶν ὑπερχειμένων στοχάζεσθαι πλὴν ἀλλ᾽ 
εἶχέ τ: συγγνωστὸν ἴσως ὁ λόγος, διὰ τῶν φαινομέ- 
νων ἐν τοῖς ἀχαταλήπτοις πλανώμενος, Νυνὶ δὲ τίς 
τοῦτο λέγειν ἐπιχειρῆσει, ὅτι οὐρανὸς μὲν ἔργον 
Θεοῦ, οὐρανοῦ δὲ ἥλιος " xa ἡλίου σελήνη, χαὶ ταύ- 
τῆς ἀστέρες, χἀχείνων ἄλλο τι τῶν EV τῇ χτίσει; 
Ἑνὸς γὰρ ἔργα τὰ πάντα, ἐπειδὴ eic Θεὸς καὶ Ha- 
cnp πάντων, ἐξ οὗ τὰ πάντα. Ei δέ τι χαὶ δι᾿ ἀλ- 
ὥσπερ ἣ τῶν ζώων γένεσις, οὐδὲ 
ἑτέρου γίνεται, διαμενούσης ἐν τοῖς 


γίνεται 


λ Ὶ , 
- " lr 
οὐτοὸ ἕτερον ες 


τῇ χτίσει θεωρουμένων ἔχων τὸ τοιοῦτον εἰπεῖν, ἐπὶ 
τῆς ὑπερχειμένης οὐσίας τοῦτο χατασχευάζει, τὸ ἔργον 
εἶναι τὴν δευτέραν τῆς πρώτης, xal ταύτην τῆς 
ἐφεξῆς ; Εἰ δὲ τὴν ζωώδη γένεσιν ἐννοήσας, ἐντεῦθεν 
ἐφαντάσθη χαὶ περὶ τῆς ἀχηράτου φύσεως ὁμοιότρο- 
πόν τι λογίσασθαι, ὥστε ἔργον νοηθῆναι τὸ ἐφεξῆς 
τοῦ προάγοντος, οὐδ᾽ ἐν τούτῳ πὸ ἀχόλουθον διασώζει 
τοῦ λόγου. Τὰ γὰρ ἐξ ἑτέρων γινόμενα, ὁμοιογενῇ 
πάντως ἐστὶ τοῖς ἐξ ὧν γίνεται. Ὁ δὲ τὸ ξένον x& 
xal ἀλλόφυλον τοῖς δι᾽ ἀλλήλων γεγενημένοις προα- 
μαρτυρεῖ, ἵνα δείξῃ τὴν περιουσίαν τοῦ ψεύδους, 
ὥσπερ δεξιὸς ἀγωνιστὴς διπλῇ τῇ χειρὶ βάλλειν ἐπι- 
χειρῶν τὴν ἀλήθειαν. Ἵνα γὰρ τὸ ὑφειμένον χαὶ 
χατὰ τὴν φυσιχὴν ἀξίαν ἠλαττωμένον τοῦ Υἱοῦ xol 
τοῦ Πνεύματος ἐπιδείξῃ, ἕτερον ἐξ ἑτέρου γενόμενον 
λέγει" ὡς μήποτε εἰς οἰχειότητος ἔννοιαν Ex τοῦ 
τοιούτου τρόπου τῆς ὑπάρξεως ἔλθοιεν οἱ τὴν ἐξ 
ἀλλήλων γένεσιν μεμαθηχότες, χαὶ αὐτῷ μάχεται τῷ 
τῆς φύσεως λόγῳ, χαὶ ἕτερον ἐξ ἑτέρου γενέσθαι λέ- 
yov, xaX νόθον τὸν γεγενημένον, ὡς πρὸς τὴν τοῦ 
γεγεννηχότος φύσιν, ἀποφαινόμενος. 


Ὃ δέ μοι δοχεῖ πρὸ τούτων ἄν τις εἰχότως μέμ- 
ψασθαι, τοῦτό ἐστιν. Ei μὲν τῶν ἄλλων τις ἣν ἐν 
ἀπειρίᾳ τοῦ λέγειν ἀτριθὴς τῶν τοιούτων χατασχενῶν, 
χαὶ ἀγύμναστος, ἔπειτα τὸ παραστὰν αὐτῷ χατὰ τὸ 
συμθὰν ἀπεφαίνετο, συγγνωστὸς ἂν ἴσως ταῖς vcyo- 
μιαμέναις περὶ τούτων ἐφόδοις εἰς τὴν τῶν δογμά- 
των χατασχευὴν μὴ συγχρώμενος. Ἐπεὶ δὲ τοσοῦτον 
αὐτῷ περίεστι τῆς ἐν τούτῳ δυνάμεως, ὥστε χαὶ 
εἰς τὰ ὑπερέχεινα τῆς φύσεως ἡμῶν διὰ τῆς χατα- 
ληπτιχῆς ἐφόδου ὑπερεχτείνεσθαι, πῶς ἠγνόησε τὴν 
ἀρχὴν, δι᾽ ἧς παντὸς χεχρυμμένου πράγματος ἐν ταῖς 
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λογικαῖς ταύταις 
Τίς γὰρ οὐχ οἷδεν, ὅτι πᾶς λύγος ἐχ τῶν φανερῶν τε 
ἀρχὰς λαμθάνων, τοῖς 
ἐπάγει τὴν πίστιν, χαὶ 


χαὶ πᾶσιν ἐγνωσμένων τὰς 
ἀμφισθητουμένοις δι᾿ αὐτοῦ 
οὐχ ἂν ἑτέρως τι χαταληφθείη τῶν χεχρυμμένων, μὴ 
τῶν ὁμολογουμένων ἡμᾶς πρὸς τὴν τῶν ἀδήλων 
σύνεσιν χειραγωγούντων ; Εἰ δὲ τὰ ἐν ἀρχαῖς λόγων 
πρὸς τὴν τῶν ἀγνοουμένων φανέρωσιν λαμθανόμενα, 
παῖς τῶν πολλῶν ὑπολήψεσι μάχοιτο, σχολῇ γ᾽ ἂν 
χαὶ διὰ τούτων φανερωθείη τὸ ἀγνοούμενον. 


Οὐχοῦν ἡ πᾶσα μάχη χαὶ ἀμφιθολία τοῦ δόγματος 
τοῖς ᾿Ἐχχλησιαστιχοὶς πρὸς τοὺς ᾿Ανομοίους 
τε τοῦ δεῖν ἣ χτιστὸν νοεῖν τὸν Υἱὸν, καὶ τὸ Πνεῦμα 
χατὰ τὸν λόγον τῶν ἐναντίων, ἣ τῆς ἀχτίστου φύ- 


ἐστὶ, περί 


σεως, χαθὼς ἡ Ἐχχλησία πεπίστευχε. Οὗτος τοίνυν 
αὐτὸ τὸ παρὰ πάντων ἀντιλεγόμενον, ὡς ὁμολογού- 
μενον ἀποφαίνεται. Καὶ οὐδεμίαν ἀπόδειξιν EU) 
ποῦ ἔργον εἶναι τῆς προαγούσης οὐσίας τὴν Ege 
θαρσῶν δογματίζει τὸ οὕτως ἔχειν, οὐχ οἶδα Ex. ποίας 
παιδεύσεως ἣ σοφίας τοῦτο θαρσήσας. Εἰ γὰρ πάσης 
χατασχευῆς χαὶ ἀποδείξεως ἄμαχόν τινα καὶ ἀναμ.- 
φίθολον προηγεῖσθαι χρὴ τὴν ὁμολογίαν, ὥστε τῷ 
προχατειλημμένῳ τὸ ἀγνοούμενον ταῖς διὰ μέσου χα- 
τασχευαὶῖς οἰχείως προσαγόμενον ἀποδείχνυσθαι, ὁ τὸ 
ζητούμενον ἔτι εἰς χατασχευὴν ἑτέρων προτείνων, 
οὐδὲν ἕτερον ἣ δι᾽ ἀγνοίας ἄγνοιαν, χαὶ OU ἀπάτης 
ἀπάτην χατασχευάζει. Τοῦτό ἔστι τὸ τυφλοῦ τυφλὸν 
ὁδηγὸν ποιεῖσθαι, καθώς φησί που τὸ [υὐαγγέλιον. 
ντως γὰρ τυφλῷ xa χενεμθατοῦντι τῷ λόγῳ, τῷ 
χτίσμα xaX ποίημα τὸν πάντων χτίστην xoi δη- 
μιουργὸν εἶναι λέγοντι, ἕτερον τυφλὸν λόγον παρα- 
ζευγνύουσι, τὸ ἀλλότριον εἶναι τῇ φύσει xol xax 
τὴν οὐσίαν ἀνόμοιον, χαὶ πάντη τῆς φυσιχῆς οἰχειό- 
τῆτος ἀμέτοχον, εἶναι τοῦ Πατρὸς τὸν Υἱόν: ἀλλ᾽ οὔπω 
περὶ τούτων " ἐν οἷς γὰρ γυμνότερον ἐχχαλύπτει τὸ 
ἀσεθὲς τοῦ φρονήματος, ἐν τούτοις εὔχαιρόν ἔστι χαὶ 
ἡμᾶς ὑπερθέσθαι τῆς ἀσεθείας τὸν ἔλεγχον. Νυνὶ δὲ 
ἡμῖν πρὸς 
ἐπανιτέον. 


H 
ρων 


τὴν ἀχολουθίαν τῶν παρ᾽ ἐχξίνου ῥηθέντων 


Πάλιν δὲ αὖ ἑκάστης τούτων οὐσίας εἰλικρι- 
γοῦς, ἁπλῆς, καὶ πάντη μιᾶς οὔσης τε χαὶ γοουμέ- 
vnc κατὰ τὴν ἰδίαν ἀξίαν, συμπεριγραφομένων" 
δὲ τοῖς ἔργοις τῶν ἐνεργειῶν, καὶ cv ἔργων ταῖς 
τῶν ἐργασαμέγων ἐνεργείαις παραμετρουμένωνγ" 
ἀνάγκη δήπου πᾶσα, καὶ τὰς ἑκάστῃ τῶν obciór 
ἑπομέγας ἐνεργείας, ἐλάττους δὲ καὶ μείζους εἷ- 
vat καὶ τὰς μὲν πρώτην, τὰς δὲ δευτέραν τάξιν 
ἐπέχειν. 'H μὲν διάνοια διὰ πάντων τῶν εἰρημέ- 
νων, χἂν ἐν πλήθει ῥημάτων αὐτῷ συμπεραίνη- 

at, μία ἐστὶ, τὸ κατασχευάσαι μηδεμίαν συνάφειαν 
εἶναι τῷ Πατρὶ πρὸς τὸν Υἱὸν, ἣ 
τῷ Πνεύματι: ἀλλ᾽ ἀπεσχίσθα!: 
λων, εἰς ἀπε 
ἀλλοτριότητα δια 


πρὸς τὸν Υἱὸν πάλιν 
τὰς οὐσίας ἀπ᾿ ἀλλή- 
ξενωμένην τινὰ φύσιν χαὶ ἀσύμφυλον 
αἀσπωμένας" χαὶ οὐ τούτῳ μόνον, ἀλλὰ 
xo πηλικότητι, καὶ ἀξιωμάτων ὑφέσει διαφερούσας" 


δ Matth. xv, 14 ; Luc.vi, 59. 


CONTRA EUNOMIUM, 


ἐπιχειρήσεσιν ἡ χατάληψις γίνεται ; A Quis enim nescit orationem ex manifestis perspi- 
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p 
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euisque ductam conciliare fidem illis, de quibus 
ambigitur : neque in cognitionem rerum ignolaruim 
et abstrusarum nos pervenire, nisi qu:e plerumque 
conceduntur et approbantur, ad rerum incertarum 
perspicientiam nos quasi manu ducant? Si vero ea 
quz in principio disputationis ad ignotas res noti- 
ficandas adhibuimus, communi hominum sensui 
repugnent, στο profecto id, quod in dubio ver- 
satur, atque adeo penitus negatur, illis adhibitis 
explanabitur. 


Igitur omnis controversia inter. orthodoxos, qui 
Ecclesiam. sequuntur, et inter Anomeos in hoc 
consistit: utrum oporteat Filium Dei 2t Spiritum 
sanetum numerare inter res creatas, ut volunt 
adversarii, an inter res increatas, ut sentit Eeclesia. 
Hoc igitur cui ab omnibus contradicitur, sumit 
ipse tanquam concessum ab omnibus ; etiam nulla 
allata demonstratione, quod posterior sit opus sub- 
stanti: prioris, confidenter docet, jla sese 
habere, nescio qua institutione aut. diseiplina ita 
edoctus, et eo usque confidentiz provectus. Si enim 
omni probationi et demonstrationi pramittenda 
sunt certa, omniumque consensu cerroborata, ut 
ignotum cum iis quz? priemissa sunt, apte οἱ con- 
venienter connexus patefiat et elarescat: Sane is qui 
quod in quzestione positum est, ad alia demonstranda 
asciscit, nihil aliud quam ignorantiam ignorantia, 
fraudemque fraude cumulat. Hoc scilicet est ceecum 
cxco se praebere ducem, ut alieubi Evangelium lo- 
quitur **. Vere enim c:eco et. pleno vanitatis ser- 
moni, qui omnium creatorem ei conditorem in re- 
rum creatarum οἱ effectarun: ordinem conjicit , 
adjungunt alium zque ezeum, aliena: videlicet na- 
turae eos esse, et secundum substantiam inzequales, 
Filiumque cognatione naturze Patri nu!!'o modo con- 
sociari; sed de his postea viderimus : par enim est, 
ut qui manifestiorem prz. se ferunt. impietatem, 
nos quoque aliis locis indaganda reservemus. Nunc 
ad orationem Eunomii revertamur. 


rem 


Rursus vero cum qualibet ex his substantiis et iu- 
lelligatur pura, simplex, et simpliciter una, secundum 
propriam dignitatem, circumscriptis autem operatio- 
nibus per ipsa opera, el ipsis operibus operanlium 
actionibus commensuralis: omnino nécesse est ope- 
raliones, que sequuntur quamlibet substantiam, 
majores et. minores 6580, οἱ illas quidem in primo, 
illas in secundo ordine collocari debere. Sententia 
omnium horum verborum, licet valde multa sint, 
et redundantia, una est, probare nimirum, Patrem 
nullam connexionem habere cum Filio, rursusque 
Filium eum Spiritu sancto, sed substantias a sesc 
mutuo sejunctas esse, divulsas ct distractas, pere- 
grina quadam et insociabili naturze diversitate : nec 
hoec solum, sed et magnitudine et dignitatis impa- 
ritate divisas, οἱ alia. majore, alia minore, ut ipse 
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stantibus. 


Nos vero, licet multis supervacaneum videatur, 
in his tam dilucidis immorari, et omnia sigillatim 
refutare velle, quie a plerisque falsa et exsecranda, 
ct nullius omnino momenti existimentur : nihilo- 
minus ne pulemur propter inopiam refutationis, 
aliquid eorum, qua attulit, intactum et irreper- 
cussum praeterire, pro viribus his itidem refellendis 
insistimus. Dicit : Unamquamque harum substantiam 
puram, simplicem, unamque esse et. intelligi. Rur- 
sus hic ea quz? dubia sunt, pro certis et. compertis 
assumens, putat se aliquid dicere, sufficere ratus 
pro omni demonstratione, si ipse affirmet. Tres 
substantias dicit. Hoc enim ostendit, dum ait: cu- 
juslibet ex his substantie. Neque enim ita locutus 
esset, si unam existimasset. Si igitur ita substan- 
liarum inter se distinctionem assignat, ut non vi- 
deatur in Sabellii impietatem delabi qui uni 
subjecto tres accommodabat appellationes ; assen- 
ümuret nos, neque quispiam huic dogmati con- 
iradicit, nisi quod solis nominibus, et. sola prola- 
lione orationis errare videbitur, substantias pro 
hypostasibus usurpans: non enim, qua substantize 
rationem eamdem habent, similiter etiam in ratione 
hypostaseos conveniunt; nam Petrus, Jacobus et 
Joannes in ratione substantiz:: unum et idem sunt 
inter se mutuo, quilibet enim horum homo est, sed 
in proprietatibus hypostaticis, minime conveniunt. 
Jzitur si hoc contendit, non esse misceudas personas 
seu hypostases, neque uni persons adaptandas 
wres appellationes , fidelis fuerit, juxta Apostoli 
verbum, sermo, et omni acceptione dignus 9", Quia 
vero non huc tendit, neque etiam hze asserit, ut 
lhypostases suis idiomatis et proprietatibus a se 
muluo secernat, sed ut in ipsa natura subjecta 
diversitatein ab alia, vel potius a seipsa inesse do- 
ceat, et ob id multas substantias nominat, quasi 
quilibet collata eum aliis propriam habeat diver- 
sitatem : propterea dico orationem illius principio 
οἱ capite destitutam esse, cum seriem blasphemiae 
Suit non ex concessis et cerlis pertexere pergat. 
Neque enim probatio illius ita instructa est, ut 


quis per illam ad persuasionem induci possit, sed p 


nudamet cxilem impietatis expositionem continet, 
sicut in somnii alicujus narratione. Nam cum Ec- 
clesia doceat fidem minime scindendam et dividen- 
dam in pluralitatem substantiarum, sed in tribus 
personis et hypostasibus nihil secundum essentiam 
differenti? credendum esse: adverserii vero in 
ipsis substantiis varietatem et inequalitatem sta- 
tuan!; iste id, quod nulla ratione demonstratum 
est, aut. demonstrari potest, audacter, ianquam 
jam probatum, profert et. pronuntiat, cum forte id 
nunguam antehac cum ullo mortalium cemmuni- 
casse; alioqui ab iis, qui recte et probe instituti 


?! ] Tim. 1, 15. 
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2it, et quoad alia. omnia multum ctiam inter se di- A ὥστε τὰς piv μείζους, χαθὼς 
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αὐτός φησι, τὰς δὲ 
μιχροτέρας νοεῖσθαι, χαὶ χατὰ τὰ λοιπὰ πάντα τὴν 
παραλλαγὴν ἔχειν. 

Ἡμεῖς δὲ χἂν περιττὸν τοῖς πολλοῖς εἶναι δοχῇ τὸ 
τοῖς προδήλοις ἐνδιατρίόειν, χαὶ τὰ χαθ᾽ ἕχαστον ὃι- 
ἐλέγχειν πειρᾶσθαι, ὅσα παρὰ τοῖς πολλοῖς αὐτόθεν 
ψευδῆ, καὶ βδελυχτὰ, καὶ οὐδεμίαν ἰσχὺν ἔχειν vopt- 
ζεται, ὅμως ὑπὲρ τοῦ μὴ δοχεῖν δι’ ἀπορίαν ἐλέγχων 
ἀνεξέταστόν τι παρορᾷν τῶν παρ᾽ ἐχείνου ῥηθέντων, 
κατὰ δύναμιν καὶ τούτοις ἐπελευσόμεθα, Ἑ χάστην 
φησὶ τούτων οὐσίαν εἰλικρινῆ, ἀπιῆν, καὶ πάντη 
μίαν εἶναί τε καὶ γοεῖσθαι κατὰ τὴν ἰδίαν ἀξίαν, 
πάλιν ἐνταῦθα ὡς ὁμολογούμενα τὰ ἀμφιθαλλόμενα 
προτεινόμενος, οἴεταί τι λέγειν, ἀντὶ πάσης ἀποδείξεις 
ἐξαρχεῖν νομίζων τὸ αὐτὸς ἀποφήνασθαι. Τρεῖς οὐσία; 
φησί, Τοῦτο γὰρ ἐνδείκνυται τῷ εἰπεῖν, Ἑκάστης τού- 
των οὐσίας. Οὐδὲ γὰρ ἂν οὕτως εἶπεν, εἰ μίαν (pero, 
Εἰ μὲν οὖν οὕτω λέγει τὴν τῶν οὐσιῶν πρὸς ἀλλήλας 
διαφορὰν, ὡς μὴ δοχεῖν τῇ ἀσεθείᾳ τοῦ Σαθελλίου 
συμφέρεσθαι, EX τῷ ὑποχειμένῳ τρεῖς ἐφαρμόζοντος 
προσηγορίας, χαὶ ἡμεῖς συντιθέμεθα" χαὶ οὐδεὶς τῶν 
εὐσεθούντων ἀντιλέγει τῷ δόγματι" πλὴν ὅσον μόνοις 
τοῖς ὀνόμασι καὶ τῇ προφορᾷ τοῦ λόγου πλημμελεῖν 
δοχεῖ οὐσίας ἀντὶ ὑποστάσεων ὀνομάζων. Οὐ γὰρ 
ὅσα τὸν τῆς οὐσίας λόγον τὸν αὐτὸν ἔχει, ὁμοίως καὶ 
ἐπὶ τῇ ὑποστάσει τῇ ἀποδόσει τοῦ λόγου συνενεχθή- 
σεται. Πετρὸς γὰρ xo Ἰαχὼδ, χαὶ Ἰωάννης ἐν μὲν 
τῷ λόγῳ τῆς οὐσίας, οἱ αὐτοὶ ἧσαν ἀλλήλοις (ἄνθρω- 
πος γὰρ τούτων ἕχαστος), ἐν Oi τοῖς ἰδιώμασι τῆς 
ἑχάστου αὐτῶν ὑποστάσεως, ἀλλήλοις οὐ συνεφέ- 
ροντο. Οὐχοῦν εἰ μὲν τοῦτο χατεσχεύαζε, τὸ μὴ δεῖν 
φύρειν τὰς ὑποστάσεις, χαὶ ἑνὶ προσώπῳ τὰς τρεῖς 
ἐφαρμόζειν προσηγορίας, πιστὸς ἂν fjv, χατὰ τὴν 
τοῦ ᾿Λποστόλου μαρτυρίαν, ὃ .1όγος αὐτῷ, xal πά- 
σὴς ἀποδοχῆς ἄξιος. Ἐπεὶ δὲ οὐ πρὸς τοῦτο βλέπει, 
οὐδὲ τὰς ὑποστάσεις ἀπ᾽ ἀλλήλων τοῖς ἐπιθεωρουμέ- 
νοις ἰδιώμασι διακρίνων, ταῦτά φησιν, ἀλλ᾽ αὐτὴν τὴν 
ὑποχειμένην οὐσίαν ἀλλοτρίως πρὸς τὴν ἑτέραν, μᾶλ- 
λον ὃὲ πρὸς ἑαυτὴν ἔχειν κατασχευάζει, xot διὰ τοῦτο 
πολλὰς οὐσίας ὀνομάζει, ὡς ἑκάστης ἰδιάζουσαν ἐχού- 
σὴς τινὰ τὴν πρὸς τὰς ἄλλας ἀλλοτριότητα, διὰ τοῦτό 
φημι ἄναρχον αὐτῷ xal ἀχέφαλον εἶναι τὸν λόγον, 
ἀπὸ οὐδενὸς ὁμολογουμένου, κατὰ τὸ ἀχόλουθον, τὴν 
βλασφημίαν χκατασχευάζοντα. Οὐ γὰρ ὅπως ἄν τις 
προσαχθείη τῇ τοιαύτῃ τοῦ δόγματος ὑπολήψει, xa- 
τασχευὴν ἔχει" ἀλλ᾽ ὥσπερ ἐπ᾽ ὀνείρου διηγήσεως, 
Ψιλὴν xol ἀχατάσχευον ἐμπεριέχει τῆς ἀσεδείας τὴν 
ἔχθεσιν. Τῆς γὰρ Ἐχχλησίας δογματιζούσης, μὴ εἰς 
πλῆθος οὐσιῶν διασχίζειν τὴν πίστιν, ἀλλ᾽ ἐν τρισὶ 
προσώποις χαὶ ὑποστάσεσι μηδεμίαν τὴν χατὰ τὸ 
εἶναι διαφορὰν πιστεύειν, τῶν δὲ ἐναντίων ἐν αὐταῖς 
ταῖς οὐσίαις τὴν παραλλαγὴν, xoi τὴν ἀνομοιότητα 
τιθεμένων, οὗτος τὸ μηδενὶ λόγῳ, μήτε δειχθὲν, μήτε 
δειχθῆναι δυνάμενον, ὡς προχατεσχευασμένον, θαρ 
σῶν ἀποφαίνεται, τάχα οὐδέπω χαὶ νῦν εἰς ἀχουόντων 
ὦτα λαλήσας. Ἦ γὰρ ἂν ἐδιδάχθη πρὸς τῶν συνετῶς 
ἀχροωμένων, ὅτι πᾶς λόγος ἕως ἂν xav' ἐξουσίαν 
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ἀναπόδειχτος φέρηται, τὸ λεγόμενον, γραῶν ὗθλός À 
ἐστιν, οὐδεμίαν ἰσχὺν ἔχων πρὺς τὸ δεῖξαι OU ἑαυτοῦ 
τὸ ζητούμενον' ὅταν μηδεμία συνηγορία, μήτε Ex 
τῶν θείων φωνῶν, μήτε ἐχ λογισμῶν ἀνθρωπίνων 
τοῖς λεγομένοις ἐπάγηται. Καὶ ταῦτα μὲν εἰς το- 
σοῦτον. 


Ἡμεῖς δὲ τὰ εἰρημένα διασχεψώμεθα. 'λπι1ῆν εἶναι 
καὶ πάντη lav φησὶ τούτων ἑκάστην τῶν οὐσιῶγ', 
ἃς τῷ λόγῳ ἀνετυπώσατο. ᾿Αλλὰ τὸ μὲν ἁπλῆν εἶναι τὴν 
θείαν τε καὶ μακαρίαν, xol πάντα νοῦν ὑ τεραίρουσαν 
φύτιν» οὐδὲ τοὺς ἄγαν χτηνώδεις, χαὶ ταπεινοὺς τὴν διά- 
νοιαν ἀντιλέγειν οἰόμεθα. Τὴν γὰρ ἀειδῆ 


τε 


χαὶ ἀσχη- 
μάτιστον πηλιχότητός τε πάσης, χαὶ τῆς ἐν τῷ μεγέθει 
ποσότητος χεχωρισμένην, πῶς ἄν τις πολυειδῇ χαὶ 
σύνθετον ὑπολάδοι ; Ὅτι δὲ οὐ συμθαίνει τῷ παρ᾽ 
αὐτῶν χατασχευαζομένῳ δόγματι, τὸ ἁπλῆν εἶναι 
τὴν ὑπερχειμένην οὐσίαν οἴεσθαι, χἂν τῷ λόγῳ χα- 
ριεντίζωνται, φανερὸν ἔσται τῷ χαὶ μιχρὸν ἐπιστή- 
σαντι. Τίς γὰρ οὐχ οἶδεν ὅτι χατὰ τὸν ἴδιον λόγον ἡ 
ἁπλότης ἐπὶ τῆς ἁγίας Τριάδος τὸ μᾶλλον χαὶ τὸ 
ἧττον οὐχ ἐπιδέχεται ; Περὶ ἣν γὰρ οὐχ ἔστι μίξιν 
τινὰ ποιοτήτων χαὶ συνδρομὴν ἐννοῆσαι, ἀλλ᾽ ἀμερῆ 
τινα, χαὶ ἀσύνθετον δύναμιν χαταλαμθάνει ἡ ἔννοια, 
πῶς ἄν τις χαὶ χατὰ τίνα λόγον τὴν παρὰ τὸ πλεῖον, 
xoi τὸ ἔλαττον διαφορὰν χαταμάθοι; ᾿Ανάγχη γὰρ πᾶσα 
τὸν παρηλλάχθαι ταῦτα διοριζόμενον, ποιοτήτων τινῶν 
ἐμπτώσεις περὶ τὸ ὑποχείμενον ἐννοεῖν * ἤτοι γὰρ 
χαθ᾽ ὑπερθολὴν χαὶ ἐλάττωσιν τὸ διάφορον ἐν τούτοις 
ἐπινοεῖ, χαὶ διὰ τούτου τὴν τῆς πηλικότητος ἔννοιαν 
ἐπεισάγει τῷ ζητουμένῳ, ἢ κατὰ τὸ ἀγαθὸν, χαὶ δυνατὸν, 
χαὶ σοφὸν, xa εἴ τι ἄλλο περὶ τὸ Θεῖον εὐσεδῶς νοεῖται, 
πλεονάζειν, ἣ ὑποδεθηχέναι χατασχευάζει - xal οὕτω 
τὸν τῆς συνθέσειυς λόγον οὐ διαφεύξεται. Οὐδὲν γὰρ 
ἐλλιπῶς χατὰ σοφίαν. ἣ δύναμιν, T] κατ᾽ ἄλλο τι τῶν 
ἀγαθῶν ἔχει, 


C 


ᾧ μὴ ἐπίχτητόν ἐστι τὸ ἀγαθόν" ἀλλ᾽ 
αὐτὸ χαθὸ ἔττι τοιοῦτον πέφυχεν. “Ὥστε ὁ λέγων 
ἐλάττους τε χαὶ μείζους ἐν τῇ θείᾳ φύσει χαταλαμ- 
θάνειν τὰς οὐσίας, λέληθεν ἑαυτὸν σύνθετον ἐξ ἀνο- 
μοίων χατασχευάζων τὸ Θεῖον: ὡς ἄλλο μέν τι νοεῖν 
εἶναι τὸ ὑποχείμενον * ἕτερον δὲ πάλιν τὸ μετεχόμε- 
νον * οὗ χατὰ μετουσίαν ἐν τῷ ἀγαθῷ γίνεται," τὸ μὴ 
τοιοῦτον ὄν. Εἰ 0i ἀληθῶς ἁπλῆν καὶ πάντη μίαν 
ἐνενόει τὴν οὐσίαν, αὐτὸ ὅπερ ἐστὶν ἀγαθὸν οὖσαν, οὐ 


T 
T. 


γινομένην ἐξ 
ἔλαττον περὶ αὐτὴν ἐλογίὶ 


ἐπιχτήσεως, οὐχ ἂν τὸ μεῖζον, καὶ τὸ 


- 


ετο. Εἴρητο γὰρ χαὶ ἐν τοῖ 
ἔμπροσθεν, ὅτι μόνῃ τῇ τοῦ χαχοῦ παρουσίᾳ τὰ ἀγα- 
θὰ χατασμιχρύνεται. Ἐφ᾽ ὧν δὲ ἡ φύσις ἀνεπίδεχτός 
ἔστι τοῦ χείρονος, ὄρος οὐχ ἐπινοεῖται τῇς ἀγαθότη- 


e 

e 

bi 
i 


τος * τὸ δὲ ἀόριστον, οὐ τῇ πρὸς ἕτερον σχέσει τοιοῦ- 
τόν ἐστιν, ἀλλ᾽ αὐτὸ τὸ χαθ᾽ ἑαυτὸ νοούμενον, ἐχφεύ᾽ 


ῃ 


τὸν ὄρον " ἄπειρον ὃς ἀπείρου, πλέον χαὶ ἔλαττον 
qe, οὐχ οἶδα ὡς λελογισμένον συνθήσεται " 


ἔχειν αὐτὴν πρὸς ἑαυτὴν, συντιθέσθω τῇ χατὰ τὸ 
ἁπλοῦν, καὶ ἄπειρον χοινωνίᾳ συναπτομένην. Εἰ δὲ δι- 


(a) Profert. hune loeum Cypariss. decad. τχ, c. 
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sunt, didicisset, omnem orationem, quandiu cx 
mera libidine, et sine ulla probatione effutitur, esse 
quod diei solet, nugas aniles, et gerras germanas, 
nullius prorsus momenti ct efficaci:e ad demon- 
strandum id, quod per eam quiritur, quando vi- 
delicet nihil firmamenti neque ex sacra Scriptura, 
neque ex ratiocinationibus humani ingenii, iis, quie 
asseruntur, accedit. Et h»c quidem hactenus. 

Nos vero verba Eunomii exceutiamus. Simplicem 
esse el omni modo unam quamlibet. harum substan- 
tiarum affirmat : quas oratione sua expressit. Cae- 
ilerum. simplicem esse divinam illam et beatam, 
omnibusque supereminentem naturam , neque agre- 
stes admodum et hebetes ingenio negaturos esse 
puto. Qnomodo enim quis naturam illam specielt 
et figurarum varietatis expertem, et omni quanti- 
tate, qui? in magnitudine visitur, separatam, cre- 
dat esse multiformem et compositam (a) ? Quod vero 
juxta dogma ab istis confietum sublimis illa, et 
super aliarum. rerum ordinem posita substantia 
simplex non sit (lieet alioquin verbis pulchre sim- 
plicitatem asserant), facile deprehendet, quisquis 
paululum mentem advertere voluerit, Nam quis 
ignorat, quod simplicitas secundum suam pro- 
priam rationem in sanctissima Trinitate remissio- 
nem et intensionem non recipiat? in qua enim na- 
lura mistionem et concursum qualitatum invenire 
non est, quin potius in qua impartibilem, et 
compositionis plane expertem facultatem. animo 
concipimus : quomodo quis intensionis et remis- 
sionis diversitatem aliquo modo cogitatione coni- 
plectetur ? Necesse enim est, uL is, qui differentiam 
in his statuit, qualitatum quarumdam confluxum 
circa subjectum concedat; quia vel per excessum, 
vel per defectum differentiam in his considerat; 
et per hoe quantitatis rationem ei, quod quzritur, 
superinducit; vel in bonitate, potentia, sapientia, 
vel si quid aliud in divina natura inesse posse 
cogitatur, redundantiam, vel imminutionem astruit ; 
et sic compositionis rationem non evitabit; nam 
sapientiam, potentiam et hujus generis alia bona, 
sine imminutione ac defectu possidet id, cui bo- 
num non est adventilium; sed ipsum quale est, 
tale natura sua est. ltaque qui asserit. majores 
el minores esse in divina natura substantias, is 
imprudens divinum numen ex inzqualibus compo- 
situm efficit, ut aliud concipiamus esse subjectum, 
aliud vero id, quod participatur : cujus secundum 
communicationem in bono fiat id, quod non est 
tale. Quod. si vere simplicem omnique modo unam 
existimasset substantiam, ipsamque siculi est, 
bonitatem, non ex aequisitione bonitatis ejusmodi 
factam esse eredidisset, haudquaquam intensionem 
et remissionem in ea statuisseL; nam prius quo- 
que diximus solam mali presentiam bona immi- 
nuere. In. his autem, quorum natura deterioris 
non est capas, non licet. terminum bonitatis ani- 
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mo comprehendere.*At infinitum non est tali ha- A ίστησι, xax ἀποξενοῖ τὰς οὐσίας ἀπ᾽ ἀλλήλων, ἄλλην τοῦ 


bitudine ad aliud; sed ipsum secundum seipsum 
spectatum, nullo termino coercetur. Porro infini- 
tum infinito plus minusve habere, nescio quomodo 
concessurus sitis, qui rein accuratius perpenderit. 
Jaque si substantiam illam supernam fatetur esse 


simplicem, secumque ipsam sine dissensione convenientem, 
cominunicatione simplicitatis et infinitatis junctim convenire. 
aliam Unigeniti a substantia Patris, et aliam Spiritus sancti a substantia 


minat, et quasi alienat 


Μονογενοῦς παρὰ τὸν Πατέρα, ἑτέραν 9 τὴν τοῦ Πνεύ- 
ματος παρὰ τὴν τοῦ Μονογενοῦς ἐννοῶν, χαὶ τὸ πλέον 
xai τὸ ἔλαττον ἐπ᾽ αὐτῶν λέγει, μὴ λανθανέτω τῷ μὲν 
δοχεῖν τὸ ἁπλοῦν χαριζόμενος, τῇ δὲ ἀληθείᾳ χατα- 
σχευάζων τὸ σύνθετον 
necesse est, ut concedat eam quoque in 


Si vero. substantias ab invicem diseri- 


Filii statuens, intensionemque et remissionem ipsis attribuit; non fallat nos occultis insidiis, dum verbo 
quidem simplicitatem asserit, reipsa vero compositionem Dei aflingit. : 


Sed jam rursus verba illius ordine resumamus. 
Ait : Cum sincera sitet simplex substantia ac prorsus 
una, talisque cogitetur et intelligatur secundum pro- 
priam dignitatem. Quid sibi vult illud, secundum 
propriam dignitatem ? Si enim existimat substan- 
lias esse dignitate pares, inanis certe et. supertlua 
fuerit horum. verborum appositio, utpote in rebus 
certis, et omnium confessione perspicuis immo- 
rans; sed danda est venia fortassis dictionis in- 
lempestivie usurpationi, cum melior et sanior de 
Deo existimatio non repudiet hane orationis 
inanitatem et superfluitatem. Verum non imminet 
ei periculum committendi peccata verborum (facile 
enim medicabilis morbus est), sed longe pejora 
molitur, et impie aggredi tentat. Nam simplicem 
dicit quamlibet trium substantiarum. secundum 
propriam dignitatem, ut decretis suis, qua ab 
initio sancivit, de prima, secunda, et. tertia sub- 
stantia, pervertatur quoque simplicitatis ratio. Nam 
quemadmodum solam supremam, et solam pro- 
priam Patris substantiam nominavit, nihil borum 
Filio vel Spiritui sancto assignans, videlicet neque 
supremz, neque maxime proprie appellationem ; 
eodem modo cum substantias simplices nominat, 
arbitratur cuilibet simplicitstis rationem conce- 
dendam esse, secundum modum et mensuram 
dignitatis, qua pollet, ut prima quidem et maxime 
propria substantia quasi in arce et culmine simpli- 
citatis constituatur; secunda, proportione quadam 
secundum mensuram distantie a prima, simpliei- 
iatis rationem participet ; et tertia similiter tantum 
a perfecta simplicitate recedat, quantum necesse 
est proportionem et statum dignitatis. imminui, 
adeo αἱ ex hoe sequatur, Patris quidem substan- 
tiam, pure et mere simplicem esse; Filii vero 
substantiam non simpliciter simplieem esse, sed 
aliquid. compositionis admistum habere ; sancli 
Spiritus. autem substantiam plurimum de com po- 
sitionis natura participare, cum simplicitatis ratio 
in extremis paulatim imminuatur ; et sicuti illud, 


quod non est perfecte bonum , 


in parle quadam 


Πάλιν δὲ «bv ῥηθέντα παρ᾽ αὐτοῦ λόγον χαθεξῖς 
ἀναλάθωμεν. Εἰ ιχρινοῦς, φησὶν, ἁπλῆς τῆς οὐ- 
σίας, καὶ πάντη μιᾶς οὔσης καὶ γοουμένης κατὰ 
τὴν ἰδίαν ἀξίαν. Ti βούλεται τὸ κατὰ τὴν ἰδίαν 
ἀξίων; Εἰ μὲν γὰρ ἐν χκοινότητι τῆς ἀξίας θεωρεῖ τὰς 
οὐσίας, περισσὴ μὲν χαὶ οὕτως ἦν, χαὶ παρέλχουσα 
ἣ προσθήχη τοῦ λόγου τοῖς ὁμολογουμένοις γένεσιν 
ἐνδιατρίθουσοι * πλὴν ἀλλ᾽ εἶχέ τι συγγνωστὸν ἴσως 
ἡ ἀχαιρία τῆς λέξεως, τῆς εὐσεδεστέρας ἐννοίας οὐχ 
ἀπόθλητον ποιούσης τὸ μάταιον," xal περιῤῥέον τοῦ 
λόγου. Νῦν δὲ οὐ μέχρι τῆς τῶν ῥημάτων αὐτῷ δι- 
αμαρτίας ἐστὶν ὁ κίνδυνος " ( T, γὰρ ἂν εὐίατον ἣν τὸ 
ἀῤῥώστημα ") ἀλλ᾽ ἔτι τῶν πονηρῶν ἔχεται τεχνασμά- 
᾿Απλῆν γὰρ λέγει τῶν τριῶν οὐσιῶν ἑχάστην 

ἐξ ἀρχῆς ῥηθεῖσιν 
αὑτῷ διορισμοῖς, περὶ τῆς πρώτης τε xai δευτέρας, 
χαὶ τρίτης οὐσίας, χαὶ ὁ τῆς ἁπλότητος συγχαχουρ- 
γῆται λόγος. “Ὥσπερ γὰρ μόνην ἀνωτάτω, χαὶ μόνην 
χυρίαν τὴν τοῦ Γατρὸς προσηγόρευσεν οὐσίαν, οὐδὲν 
τούτων ἐπὶ τοῦ Υἱοῦ, xat τοῦ Πνεύματος ὁμολογήσας, 
ε τὴν χυριωτάτην " χατὰ τὸν 


των. 
χατὰ τὴν ἰδίαν ἀξίαν " ἵνα τοῖς 


οὔτε τὴν ἄνω φωνὴν, οὔτε 
αὐτὸν λόγον, xai ἁπλᾶς προσειπὼν τὰς οὐσίας, χατὰ 
τὸ μέτρον τῆς ἐπιθεωρουμένης ἑχάστης ἀξίας, χαὶ 
τὴν τῆς ἁπλότητος ἔννοιαν ἐφαρμόζειν οἴεται χρῆναι" 
ἐς Τὰ μὲν χυριωτάτης, χαὶ πρώτης, ἐν τῇ ἄχρᾳ xal 

είᾳ θεωρουμένης ἁπλότητι, τῆς δὲ δευτέρας ἀναλό- 
γως, χατὰ τὸ μέτρον τῆς τῶν πρωτείων ὑφέσεως, χαὶ 
πε λούση τον d ἐπὶ τῆς 


τὸν τῆς RATS λόγον ὑπὸσ 


i 


Sn CEN χατασμιχρύνεται * ὡς x cie 2? συμ.- 
θαίνειν τὴν piv τοῦ Πατρὸς οὐσίαν ἁπλῆν M C. 
ὑπονοεῖσθαι - τὴν δὲ τοῦ Υἱοῦ, μὴ ἀχριθῶς ἁπλῆν, 


ἀλλὰ χαὶ τῆς συνθέτου φύσεως αὐτῇ παραμεμίχθαι" 
τοῦ δὲ Yu Πνεύματος πλεονάζειν ἐν τῷ συνθέτῳ 
) τῆς ἁπλότητος λόγου χατ᾽ ὀλίγον ἐν τοῖς 
Ὥσπερ γὰρ τὸ μὴ τελείως 
μέρει τινὶ τῆς ἐναντίας ἕξεως μετέχειν. ὁμο- 
λογεῖται, οὕτως ὃ μὴ παντελῶς ἐστιν ἁπλοῦν, οὐ δισ- 
φεύγει τὸ μὴ σύνθετον εἶναι δοκεῖν. 


contrarii habitus consors esse, omnium confes- 


sione, asseritur : ita id, quod non omnino simplex est, effugere haud potest, quominus videatur com- 


positum esse. 

Quod autem hzc spectans, isto loquendi genere 
sit usus, manifestius fiet ex. sequentibus, ubi 
apertius et clarius existimationem Filio et. Spiritui 
sancto debitam ad humiles quasdaur et abjectas 
opiniones deducit. Cum enim, inquit, operibus cir- 


ταῦτα νοῶν τούτοις τοῖς λόγοις χέχρηται, διὰ 
ἐστερον δείκνυται, δι᾽ ὧν φανερώτερον 


* 


eic veni jug τινὰς xai ταπεινὰς ὑπολήψεις χατ- 
ν περὶ τοῦ Υἱοῦ χαὶ Πνεύματος ἔννοιαν. 


ἀγει τ Συμ- 
περι ΣΕ qr, φησὶ, τοῖς ἔργοις τῶν ἐνεργειῶν", 
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xal τῶν ἔργων ταῖς cor ἐργασαμένων ἐνεργείαις 
δήπου καὶ τὰς ἑκάστῃ 
τῶν οὐσιῶν ἑπομένας ἐνεργείας, ἐλάττους τε καὶ 


παραμετρουμένων, ἀνάγχηὴ 


μείζους erat * καὶ τὰς μὲν πρώτην, τὰς δὲ δευτέ- 
ραν ἐπέχειν τάξιν. Taoza γὰρ cl xal φιλοπόνως τῇ 
ὁμίχλῃ τῆς λέ δυσθήρατον αὐτῶν 
τὴν ἔννοιαν εἶναι τοῖς 
ἐχ τῆς ἀχολουθίας τῶν μένων εὐχόλως σαφη- 
νισθήσεται. Συμπεριγραφομένων, φησὶ, τοῖς ἔργοις 
"τῶν ἐνεργειῶν. Ἔργα ὀνομάζει τὸν Υἱὸν, xaX Πνεῦμα" 
ἐνεργείας ὃὲ τὰς ἀποτελεστιχὰς τούτων δυνάμεις, δι᾽ 
ὧν ἀπειργάσθησαν, ἅσπερ μιχρῷ πρόσθεν ἕπεσθαί 
φῆσι ταῖς οὐσίαις. Ἡ δὲ τοῦ PX pd ats atn 
λέξις δηλοῖ τὸ ἰσοστάσιον τῆς τελεσθείσης οὐσίας 
πρὸς τὴν ὑποστήσασαν δύναμιν " μᾶλλον δὲ οὐχὶ δύ- 


συγχ a 
T0. 


ic παρεσχεύασεν * ἀλλ᾽ οὖν 
AE j-T 
ἔξητασ 


vagi, ἀλλὰ δυνάμεως ἐνέργειαν - χαθὼς αὐτὸς ὀνο- 
μάζει" ἵνα μὴ πάσης τῆς τοῦ ἐνεργοῦντος δυνάμεως 
ἔργον ἢ τὸ ἀποτέλεσμα, ἀλλά τινος μεριχῆς ἐνεργείας, 
τοσοῦτον τῆς πάσης δυνάμεως χινηθείσης, ὅσον σύμ- 
μέτρον ἔμελλε τῇ ἀπεργασίᾳ τοῦ γινομένου φανή- 
σεσθαι. Καὶ πάλιν τὸ αὐτὸ ἐπαναστρέψας φησὶ, Καὶ 
τῶν ἔργων ταῖς τῶν ἐργασαμένων ἐνεργείαις πάρα- 
μετρουμέγων. Τούτων δὲ ὁ νοῦς γένοιτο ἂν ἡμῖν δι᾽ 
ὑποδείγματος γνωριμώτερος. Ὑποθώμεθα γὰρ ἐπ 
ὀργάνου τινὸς τῶν σχυτοτομιχῶν εἶναι τὸν λόγον 
οὕτω * τὸ σμίλιον εἰς κύχλου σχῆμα περιηγμένον, ἐὰν 
ἐπιθληθῇ τινι ᾧ χρὴ τὸν τοιοῦτον ἐγγενέσθαι τύπον, 
συμπεριγράφεται τῷ σχήματι τοῦ σιδήρου τὸ δι᾽ αὖ- 
τοῦ ἐντεμνόμενον, xal τοσοῦτος ὁ ἐν τῇ τομῇ χύχλος 
δειχθήσεται, ὅσος ἐν τῷ ὀργάνῳ ἐστί' καὶ πάλιν, ὅσῳ 
διαστήματι περιῆχται τὸ ὄργανον, τοσοῦτον χαὶ διὰ 
τῆς τομῆς περιγράψει τὸν χύχλον. Τοιαύτη τοῦ θεο- 
λόγου ἣ ἔννοια περὶ τῆς. θείας τοῦ Μονογενοῦς ὑπο- 
στάσεως. Ἐγέἐργειάν τινὰ καθάπερ ὄργανον τῇ πρώ- 
τῃ οὐσίᾳ παρεπομένην σύμμετρόν" φησιν ἑαυτῇ ἕρ- 
yov πεποιηχέναι τὸν Κύριον * οὕτως clós τὸν Υἱὸν τοῦ 
Θεοῦ δοξάζειν, τὸν ὃν τῇ δόξῃ τοῦ Πατρὸς νῦν δο- 
ξαζόμενον, xat ἐν τῷ χαιρῷ τῆς χρίσεως ἐχχαλυφθη- 
σόμενον * τοῦτόν φησιν ἔργον ὄντα, τῇ ἐργασαμένῃ 
αὑτὸν ἐνεργείᾳ παραμετρεῖσθαι. Τίς τοίνυν ἡ Evé 
Yeux, dj τῷ Θεῷ μὲν τῶν ὅλων παρεπομένη " πρὸ 
τοῦ Μονογενοῦς νοουμένη, χαὶ περιγράφουσα αὐτοῦ 
τὴν οὐσίαν; Δύναμιίς τις οὐσ!ώδης καθ᾽ ἑαυτὴν ὑφ- 
εστῶσα, χαὶ τὸ δοχοῦν € 
χινήματος; Οὐχοῦν αὐτὴ, 
ἔτι ἐπιθρυλλεῖται τῷ ἐπὶ 
cue 


0- 
e 


rjv a 


£1 
Πατὴρ τοῦ Kupíou * xai τ 
πάντων Θεῷ ἡ τοῦ Πατρὸς 
, εἰ μὴ ἐχεῖνος, ἀλλά τις ἐνέργεια τῶν ΕΝ 
1p NUS πὸν Υἱὸν ἀπειργάσατο ; πῶς δὲ ΥἹὸς, 
Υἱός * ὃν δι᾽ ἑτέρου μέν 


E Ar Τρ 
ζομένη δι᾽ αὐτεξουσίου 


ἢ 
I 


τινος ὑποστῆναι λέγε:, ec 
περ δέ τινα τῶν ὑποδολιμαίων (ἵλεως δὲ εἴη τῷ λόγῳ 
ὁ Κύριος), οὕτω τὴν οἰχειότητα τοῦ Πατρὸς ὑποδύεσθαι 
μόνῃ τῇ προσηγορίᾳ τοῦ Υἱοῦ τετιμημένον; πῶς δὲ 
μετὰ τὸν Θεὸν τῶν ὅλων, καὶ τὸν Κύριον τάξει ὁ τρί- 

τον ἐχ τοῦ Πατρὸς τὸν Υἱὸν ἀριθμῶν, τῆς μεσιτευού- 
σῆς ἐνεργείας ἐχείνης iv δευτέρᾳ τάξει μετὰ τὸν 
ἐπὶ πάντων Θεὸν ἀριθμουμένης, χατὰ δὲ τὴν ἀχολου- 
θέαν ταύτην, xat Πνεῦμα τὸ ἅγιον πάντως οὐχέτι ἐν 


*5 Philipp. 1,11. 


NOMIUM, 


-^5 


o- 


LIB. 6 
A cumseribantur energie seu operationes, et ipsisetiam 

operibus operantium operationes commensurentur et 

adi quentur, necesse est operationes, quee ad. quam- 

libet substantiarum consequuntur, majores et mino- 

res esse, et has quidem primas, illas vero secund«s 
Wc enim licet studiose verborum caligine 
cooperta sensum contineant intellectu et expliestu 
multis valde diffieilem, tamen ex progressu rcfu- 
tationis facile elucescent. Cum. circumscribantur, 
inquit, operibus operationes. Opera nominat Filium 
et Spiritum, operationes vero. productrices. horum 
facultates, quibus producti sunt, quas paulo antea 
dixit sequi ad substantias. At vero vox circumsceri- 
bendi significat 2equalem statum productae substan- 
tie cum facultate, qux illam producere potest ; 
vel potius non. eum facultate, sed. cum | facultatis 
operatione, quemadmodum ipse nominat, ne uni- 
verse facultatis ejus, qui operatur, opus sit, scd 
cujusdam particularis operationis, tantum videlicet 
ex totius faeultatis viribus manante : quantum vi- 
deri potest par et. ex aequo respondens. effeetioni 
ejus, quod produetum est. Rursumque idem incul- 
cans ait : Cumque opera ipsis etiam. operationibus 
commensurentur et adequentur ; quorum verborum 
sensus clarior fiet allatis exemplis. Ponamus de 
instrumento aliquo sutorio sermonem csse in hunc 
modum ; sealprum in circuli modum conformatum, 
si imponatur alicui, in quo quis typum cjus et fi- 
guram exprimere velit, tune id quod scinditur, 
formam et figuram ferri recipit; et tantus est in 
sectione ambitus, quantus in instriimento, quan- 
toque intervallo cireumductum est instrumentum, 
tantum in sectione etiam cireulum describet. Talis 
est theologi hujus cogitatio de divina unigeniti 
Filii hypostasi. Ait, Operationem quamdam, quasi 
instrumentum, quc ad primam substantiam sequatur, 
e[fecisse opus sibi commensuratum, videlicet Dominum 
nostrum : sic enim glorificat iste Filium Dei, qui 
in gloria Patris 9 nunc. glorificatur, hunc asserit 
opus commensuratum, et certa proportione respon- 
dens ei, qua effectus sit, operationi. Que igitur 
est haec energia et operatio, quie Deum «quidem 
universorum sequatur, et ante Unigenitum | prze- 
concipiatur cireumscribens ipsius substantiam ? 
Estne essentialis qu:edam — potentia, per. seipsain 
subsistens, et arbitratu suo, per liberam volun- 
tatis actionem. id, quod placet, operans? legitur 
ipsa est, Pater Domini: et cur amplius nomen 
Patris Deo universorum attribuimus , si non ipse, 
sed energia qu:edam, et operatio extrinsecus con- 
sequens et adveniens Filium produxit? Et. quo- 
modo Filius est Filius, quem per aliud quiddam 
subsistere, et instar suppositilii cujusdam et spurii 
(det veniam orationi Dominus) in Patris. consor- 
tium irrepsisse, et. sola Filii appellatione honesta- 
tum esse dieit? Quomodo collocabit post. Deum 
universorum, Filium ; qui lertium a Paire nimerat 


tenere. 
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Filium, collocata media illa energia seu operatione A τρίτῃ, ἀλλ᾽ ἐν πέμπτη τάξει χαταληφθήσεται, τῆς 


secundo loco? llae serie Spiritus sanctus non te- 
nebit amplius locum tertium, sed quintum : opera- 
lione, quz ad substantiam Unigeniti sequitur, et 
per quam Spiritus sanctus subsistit, uU Eunomius 
putat, media interjecta. 


Sed et illud evangelista , Omnia per ipsum facta 
suni, hac ratione vanum et falsum elflicietur, alia 
quadam substantia antiquiore, quam sit Unigeni- 
tus, ab hoc novo theologo conficta, cui meliore 
jure causa omnis creationis et. creatur: accepta 
feratur, cum ipsius etiam Unigeniti productio se- 
cundum hanc opinionem ab illa energia et opera- 
lione pendeat. Quod si has absurditates vitare vo- 
lens, asserat operationem illam esse rem non sub- 
sistentem, rursus explicet nobis, quomodo ad id, 
quod exsistit, sequatur id, quod non exsistit, οἱ quo- 
modo id, quod non subsistit, efficiat eum, qui exsistit. 
Ex his certe efficitur a Deo prodire ea, απ: non exsi- 
stunt,et causam rerum esseea,quienonsuit:et ea quae 
natura sua non subsistunt, cireumscribere eorum, 
qui subsistunt, naturam: omnisque creatur vis 
effectrix et productrix continebitur secundum pro- 
priam suam rationem eo quod non subsistit. Talia sunt 
istius theologi placita , qui Dominum celi et ter- 
rz», el omnis creaturx:? conditorem, Verbum Dei, 
quod in principio erat, et per quod omnia facta 
sunt, subsistere docet ex non exsistente vel sub- 
sistente re quadam vel conceptione, vel nescio quo 
alio nomine fictam ab ipso energiam et operatio- 
nem appellare liceat, ipsaque non exsistentia, velut 
septo quodam οἱ limite, undique eirceumscriptum 
el obseptum esse : at non intelligit is qui invisibi- 
lia se videre jactitat, in quidnam oratio tandem 
desinat. Si enim operatio Dei non subsistit, hac- 
que circumscribitur et quasi ambitur, illud, quod 
à non exsistentia producitur , omnino necesse est, 
ul secundum naturam suam effectus ejusmodi ju- 
dicetur, qualis est natura ejus, quod iste commi- 
niscitur, effectum produxisse; nam quod anon- 
exsistentia effectum est, eaque comprehensum in- 
cluditur, id quale sit, satis liquet: nimirum non 


ens,seu nihil. Neque enim ita natura. comparatum Ὁ) 


est, ut contraria contrariis comprehendantur et 
cireumscribantur, puta ab igne aqua, a morte vita, 


a tenebris lumen, ab ente non ens. Sed hzc quidem prie. nimia 


Sciens volensque σοι} ad veritatem. 

Porro ex necessitate quadain imminutionem in sub- 
stantia et hypostasi Filii ponit; iterumque in Spi- 
ritu saneto, respectu Filii, similem perfectionis de- 
cretionem statuit : nam hac sunt ejus verba : Ne- 
cessarium omnino est,ut operaliones, que ad quani- 
libet substantiarum consequuntur, sint. majores ct 
minores. lanc autem necessitatem quz in divina na- 
tura Προ efficiat , intensionemque et. remissionem 


31 Joan, 1|. 3. 


ἐνεργείας ἐχείνης ἐν δευτέρᾳ τάξει μετὰ τὸν ἐπὶ máv- 
τῶν Θεὸν ἀριθμουμένης, κατὰ δὲ τὴν ἀχολουθίαν ταύ- 
τὴν, καὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον πάντως οὐχέτι ἐν τρίτῃ, 
ἀλλ᾽ ἐν πέμπτῃ τάξει χαταληφθήσεται, τῆς ἐνεργείας 
τῆς τῷ Μονογενεῖ παρεπομένης, xaÜ' ἣν ὑπέστη τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἄγιον, ὡς ὁ Εὐνομίου λόγος, διὰ μέσου 
πάντως ἀριθμουμένης. 

᾿Αλλὰ xa τὸ, Πάντα διὰ τοῦ Υἱοῦ γεγενῆσθαι 
λέγειν, ἀσύστατον διὰ τούτων ἐπιδειχθήσεται" ἑτέρας ἡ 
τινὸς ὑποστάσεως πρεσθυτέρας τοῦ Μονογενοῦς προ- 
αναπλασθείσης ὑπὸ τοῦ χαινοῦ θεολόγον, εἰς ἣν εἰ- 
χότως ἣ αἰτία τῆς χτίσεως τῶν πάντων ἀνενεχθήσε- 
ται" διότι xal αὐτοῦ τοῦ Μονογενοῦς ἡ χατασχευὴ 
χατὰ τὸν ἐχείνων λόγον, τῆς ἐνεργείας ἐχείνης ἤρτη- 
ται. Εἰ δὲ ταῦτα τὰ ἄτοπα φεύγων ἀνυπόστατόν τι 
πρᾶγμα λέγοι τὴν ἐνέργειαν, ἧς ἀποτέλεσμα τὸν Υἱὸν 
διορίζεται, πάλιν εἰπάτω, πῶς ἕπεται τῷ ὄντι τὸ μὴ ὃν, 
πῶς δὲ κατεργάζεται τὸν ὑφεστῶτα, τὸ μὴ ὑφεστώς. 
Ἐὑρεθήσεται γὰρ διὰ τούτων, ἀχολουθοῦντα μὲν τῷ 
Θεῷ τὰ ἀνύπαρχτα : αἴτια δὲ τῶν ὄντων τὰ μὴ ὄντα 
γινόμενα, χαὶ περιγράφοντα τὴν τῶν ὑφεστώτων φύ- 
σιν, ἃ τῇ ἑαυτῶν οὐχ ὑφέστηχε φύσει, χαὶ ἡ πᾶσα τῆς 
χτίσεως ἀποτελεστιχὴ, χαὶ δημιουργὸς δύναμις τῷ 
ἀνυπάρχτῳ χατὰ τὸν ἴδιον λόγον περιληφθήσεται. 
Τοιαῦτα τοῦ θεολόγου τὰ δόγματα, ὃς τὸν Κύριον τοῦ 
οὐρανοῦ χαὶ τῆς γῆς, πάσης τῆς χτίσεως δημιουργὸν 
τὸν ἐν ἀρχῇ ὄντα Λόγον Θεοῦ, τὸν δι᾽ οὗ τὰ πάντα, 
τοῦτον ἀνυπάρχτῳ τινὶ xal ἀνυποστάτῳ πράγματι, ἣ 
οὐκ οἵδ᾽ ὅπως ὀνομάται προσήχει τὴν παρ᾽ αὐτοῦ νῦν 
ἀναπλασθεῖσαν ἐνέργειαν, ὑποστῆναι λέγει, καὶ ἐν 
αὐτῇ περιγεγράφθαι, οἷόν τινι ἑρχίῳ τῇ ἀνυπαρξία 
πανταχόθεν διειλημμένον. Καὶ οὐ συνίησιν ὁ τὰ ἀθέατα 
βλέπων, εἰς οἷον χαταστρέφει πέρας ἡ ἀχολουθία τοῦ 
λόγου. Εἰ γὰρ ἀνυπόστατος μὲν ἡ ἐνέργεια τοῦ Θεοῦ, 
ταύτῃ δὲ ἐμπεριγράφεται τὸ Ex τῆς ἀνυπαρξίας ἀπο - 


τὸ ἔργον φύσις ἀνεπλάσθη τῷ λόγῳ. Τὸ γὰρ ἀποτε- 
λεσθὲν ix τῆς ἀνυπαρξίας, xal ἐμπεριειλημμένον 
ταύτῃ, παντὶ δήπου πρόδηλον, τί νοξῖται * ὅτι οὐδέν. 
Xp ἔχεν φύσιν ὑπὸ τῶν ἐναντίων τὰ ἐναντία 
περιέχεσθαι " οὔτε γὰρ ὑπὸ πυρὺς, ὕδωρ * οὔτε ὑπὰ 
θανάτου, ζωήν " οὔτε ὑπὸ σχότους, φῶς * οὔτε ὑπὸ 
τοῦ μὴ ὄντος. τὸ ὄν. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν ὑπὸ τῆς περιτ- 
τευούσης αὑτῷ σοφίας, ἣ οὐ συνίησιν, ἣ ἐχὼν ἀμ- 
θλυώττει πρὸς τὴν ἀλήθειαν. 


sapientia, aut non inlellizit, aut 


Ἐξ ày&r( δέ τινος τὸ ἔλαττον ἐπὶ τῆς τοῦ Movo- 
γενοῦς ὑποστάσεως νοεῖν * xal πάλιν, ἐπίτασίν τινα 
τῆς ἐλαττώσεως παρὰ τὸν Υἱὸν ἐνθεωρεῖν τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι χατασχευάζει" οὕτω λέγων τοῖς ῥήμασιν " 
᾿Ἀγάγχη πᾶσα τὰς ἑκάστῃ τῶν οὐσιῶν ἑπομένας 
ἐνεργείας ἐπάττους τε καὶ μείζους εἶνωι. Τὴν 
μὲν οὖν ἀνάγχην τὴν ταῦτα ἐν τῇ θείᾳ φύσει βιαζο- 
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, ΠΣ M RO AEG! ICE RE : ΠΡ : 
οὔτε παρ' αὐτοῦ μεμαθήχαμεν, οὔτε ἀφ᾽ ἡμῶν αὐτῶν A sorte quasidividat, neque ab ipso didicimus, neque ἴῃ 


συνεῖναι μέχρι τοῦ νῦν δεδυνήμεθα. Ἑέως γὰρ παρὰ 
πᾶσι χρατεῖ τὸ δόγμα τοῖς τὸν ἰδιωτισμὸν χαταδεχο- 
μένοις τοῦ ἁπλουστέρου χηρύγματος * ὅτι οὐδεμία τις 
ἀνάγχη τῆς θείας ὑπέρχειται φύσεως, ἣ πρὸς τὸ ὃ Daz- 
χαθά 
E 


τῶν χάμπτει, xoi βιάξεται 
ρωνήτων τὸν Νίονογενῇ * à 


£p τινὰ τῶν ἀργυ- 


χαίΐτοι 


τοῦτο παρεὶς, 


οὐ μιχρᾶς ζητήσεως ἄξιον, μόνον τὸ δεῖν ἔλαττον 
voziv δογματίζει. Wal μὴν, οὐχ εἰς τοῦτο μόνον i) 


ἀνάγχη τὸν λόγον χαθίστησιν, ἀλλά τι xal πλεῖον εἰς 
βλα 


ἐξήτασται: El γὰρ μὴ ἐχ Πατρὸς ὁ Y33c, ἀλλ᾽ Ex τινος 
ἀνυποστάτου ἐνεργείας ἀνεφύετο, οὐχ ἐλ 


σφημίαν χατασχευάζει, καθὼς ἤδη μεριχῶς προ- 


τῶν μόνον 


ποῦ Πατρὸς νοηθήσετα!, ἀλλὰ τὸ παράπαν Ἴουδα 
ἀνάγχη τῷ δόγματι. Τὸ γὰρ τοῦ μὴ ὄντος ἀποτέλε- 
, A e ; b e 
σμα, οὐχὶ μικρὸν ἣ τῆς ταύτης ἀχολουθία 
δείχνυσιν, ᾽᾿ἀλλ' ὅπερ οὐδὲ χατηγοροῦντι λέγε 


ἀνάγχης 
ιν ἀχίν- 
δυνον. Ὥσπερ γὰρ ἀναγχαίως ὁμολογεῖται εἶναι, τὸ 
ἐξ 
ἀνα- 


ἐχ τοῦ ὄντος ἔχον τὴν γέννησιν, οὔτε τὸ ἔμπαλιν 
ἀνάγχης ὁμολογηθήσεται, τὸ ἐχ 


φυόμενον. 


τοῦ μὴ οτος 
Ὅταν γὰρ αὐτό τι μὴ ἢ, 
αὐτοῦ ὑποστήσει: 
ortum ducit : 
ipsum non sit aliquid, 
Ei οὖν οὐκ ἔστιν ἐν ἰδία οὐσίᾳ, ἡ τῷ Θεῷ μὲν παρ- 
εἐπομένη ἐνέργεια, τὸν δὲ Υἱὸν ἐργαζομένη, τίς 
τυφλὸς, ὡς μὴ συνιδεῖν τὴν τῆς βλασφημίας χατα- 
σχευὴν, ὅτι πρὸς τὴν αὐτὴν τοῦ Σωτῆρος ἡ 
νῆσιν ὁ σχοπὸς αὐτῷ βλέπει ; Καὶ εἰ 


οὕτω 


ἡμῶν ἄρ- 
τοῦ Υἱοῦ τὴν 
τασιν Tj τοῦ δόγματος αὐτῶν ἀχολουθία ὑποχλέ- 
τῆς 


ὑπόσ 


"C 


πίστεως, οὐδὲν αὐτῷ πλὴν Ψιλοῦ ὀνόμα- 
«o; χαταλείπουσα " σχολῇ Y! ἂν εἶναι xov ἰδίαν 
ὑπόστασιν πιστευθείη τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, τὸ διὰ τῆς 


Ὅταν 
aíay ἣ ἴ ΠῚ τῷ 


τῶν ἀνυπάρχτων ἀχολουθίας γενεαλογούμενον. 


γὰρ μὴ ὑπάρχῃ μὲν xav obc 


Θεῷ ἐνέργεια, ἀνύπαρχτον δὲ τὸ ταύτης ἀποτέλεσμα 
καταλαμθάνῃ ἐξ ἀνάγχης ὁ λόγος, τούτῳ “δ πάλιν 


ἄλλη τις ἐνεργείας ἀνυπαρξία παρέπηται " εἶτα διὰ 
τοῦτο γεγενῆσθαι τὸ Πνεῦμα χατασχευάζηται, πῶς 
οὐκ εὔδηλον πᾶσιν ἡ βλασφημία, ὅτι μετὰ τὸν ἀγεν- 
νήτως ὄντα Θεὸν, οὐδὲν ἀληθῶς ὑφεστάναι χατα- 
σχευάζουσι͵ διὰ σχιῶν χαὶ ἁἀνυπάρχτων ἀναπλασμῶν 
προϊόντος αὐτῶν τοῦ δόγματος, xa οὐδενὶ τῶν χατ᾽ 
ἀλήθειαν ὑφεστώτων ἑπερειδομένου ; ἀλλ᾽ dj μὲν 
κατασχευὴ τῶν τὰ τοιαῦτα δογματιξόν των, εἰς τοιαύ- 


τὴν ἀτοπίαν ἐχθάλλει τὸν λόγον. 


deducto, et nulli eorum, quie secundum rei veritatem subsistunt, iunixo. 


qui hane doctrinam. propagant, huc. impietatis et 


Διδόσθω 6E xaD0' ὑπόθεσιν μὴ οὕτως ἔχειν. Καὶ 


γὰῤ ὁμολογοῦσι δῆθεν xa τῷ λόγῳ φιλανθρωπεύον- 
παι συγχωροῦντες εἶναι τῷ μονογενεῖ Υἱῷ χαὶ τῷ 
Πνεύματι τῷ ἁγίῳ xav ἰδίαν ὑπόστασιν. ᾿Αλλ᾽ εἰ 


μὲν “ὁμολογοῦντες ταῦτα, xal τὰς περὶ αὐτῶν ὑπο- 


λήψεις συνωμολόγουν, οὐδ᾽ ἂν ἐμάχοντο πάντως περὶ 


τὸ δόγμα τῆς Ἐχχλησίας, οὐδὲ τῆς χοινῆς ἐλπίδος 


τῶν Χριστιανῶν ἀπεσχίζοντο * χαθάπε 


τινὰ, 


εἰ δὲ ρ ὕλην 


χαὶ ἀφορμὴν βλασφημίας ἑαυτοῖς ὑποθάλλον- 


(a) Profert hune locum Cypariss. 
ParRoL, Gn. XLV. 


hunc usque diem proprio studio intellizere potui- 
mus. Hucusque enim apud. omnes, qui suscipiunt 
evangelie:e przdieationis simplicitatem, sententia 
illa obtinet, nulli divinam naturam 
subjacere, quae ad substantie inmminutionem Uni- 
Filium quoddam 
licel. non 
omisso, id unum 


necessitati 


genitum mancipium 
emplitium cogat et dejieiat, Sed hoc, 
exigua disquisitione dignum sit, 
elaborat, defectum. concipiendum 


lanquam 


ut. persuadeat, 
esse : neque duntaxat necessitas orationem 
adigit, sed ad majorem impietatem et blasphemiam 
progreditur, quemadmodum jam speeiatim. expli- 
catum est. Si enim Filius non ex Patre, sed ex 
quadam non exsistente energia produclus est, non 
solum minor eril Patre, sed ipsa necessitate cogen- 
te, oportebit ad judaismum doctrinam hanc defle- 
cleré; nam quod non entis effeetus est, illud ratio 
necessitatis hujus, non parvum aut minus arguit, 
sed potius illud esse declarat, quod ne ipsi quidem 
aceusalori proferre tutum. est. Quemadmoduim 
enim omnium consensu exsistit, id quod ex ente 


huc 


sie contraria ratione de isto. sentiendum erit, quod ex non exsistente nascitur. Si enim 
quomodo aliud ex ipso exsistet ? 


(a) Si igitur. non. exsistil secundum propriam 
substantiz su: rationem. energia illa, que Deum 
sequitur, et quz Filium producit : quis adeo cz- 
€us est, uL non intelligat hujus blasphemiz | moli- 
tionem : quod videlicet dirigat oninem suam indu- 
striam et cogitationem ad hoc, ut Salvator nosler 
penitus abnegelur? Quod si Filii subsistentiam 
series disputationis, quam isti texunt, ex animis 
οὐ fide fidelium auferat, nihil ei, nisi nudum nomen 
relinquens, haud proclive creditu erit, Spiritum 
sanctum subsistere, quippe eujus productio ἃ non 
exsistentibus deducatur. Si enim secundum. pro- 
priam suam substantiam non exsistit ea quie. ad 
Deum consequitur operatio, necessario conficitur, 
eliam id quod ab hae producitur, esse quid nen 
subsistens ; et si ab hoe. rursus operatio quzdam 
non exsistens procedit, per quam Spiritus sanctus 
sit effectus et produetus: quomodo non omnibus 
liquido constat blasphemia : quod seilicet, przeter 
Deum ingenitum, conentur persuadere, nihil aliud 
subsistere, non exsistentium figmentorum sermone 
et probamento per varios et obscuros anfractus 
Et conates quidem eorum, 


absurditatis prorumpit. 


D 


1]Faciamus tamen, posita hypothesi, rem non ita 
se habere : etenim verbo quidem humaniores non- 
nihil sunt, conceduntque unigenito Filio et Spiritui 
sancto propriam hypostasin et. subsistentiam. Δὲ 
si h:ec non inficiarentur, communemque de ipsis 
existimationem approbarent, ut:que non adversa- 
rentur Ecclesi: in isto dogmate, neque a communi 
Christianorum spe sese abjunxissent: si vero ceu 
materiam et fundamentum blasphemia suc sub- 


decad. x, cap. 4. 


11 


-- 
[Uu] 


struant, Filio et Spiritul sancto exsistentiam lar- 
giuntur, fortassis, licet audacius dicium videri 
queat, conducibilius ipsis esset, abjurata fide, ad 
Sudworum eultum. transire, quam Christianorum 
nomen et professionem per commentitiam confes- 
sionem violare. llli enim fidei hujus hucusque 
expertes, in eo tantum impietate notantur, quod 
abnuunt confiteri. Christum jam venisse ; at. ven- 
turum sperant, neque quisquam a quoquam illo- 
rum audit sententiam perversam, et quie debitam 
existimationem, quam habent de illo, quem ex- 
spectant, tollat. Isti vero novi circumcisionis, 
vel potius, ut Apostolus loquitur?, concisionis, 
eum, qui exspectabatur venisse non inficiantur 
quidem ; imitantur autem illos, qui Domini secun- 
dum carnem presentiam, per incredulitatem οἱ 
injuriam. inhonorarunt; illi Dominum lapidibus 
obruere conabantur ?*, isti impiis et nefariis voci- 
bus veritatis sermonem obruunt, et quasi lapidi- 
bus sepeliunt, Tlli objieiebant humilitatem et abje- 
ctionem generationis secundum carnem ^^, minime 
progressi ad divinam illam et antesceularem na- 
livitalem τ similiter et isti abnegantes confessio- 
nem magnifice illius, sublimis et ineffabilis ex 
Patre generationis, affirmant illum per creationem 
esse accepisse, ex qua humana quaelibet natura, 
vt omnia que faeta sunt, originem ducunt. 

A&sre ferebant Jud:»i Dominum nostrum esse 
Filium Dei**, eui omnia parent. Indignantur et isti 
adversus illos, qui hane confessionem de Filio in- 
violatam custodiunt. Hii putabant se honorare 
"atrem, si ab zqualitate honoris et majestatis Fi- 
lium excluderent ; isti etiam gratificari se credunt 
universorum Deo, si tollant etaboleant opinionem 
hanc de Filio, Patri soli hoe honore reservato, ut 
laceam id genus alia, quie quis pro dignitate enar- 
ret? quibus suam adversus Unigenitum Dei Fi- 
lium injuriam et contumeliam produnt; confietam 
operationem quamdam productricem subsistentize 
Christi comminiscentes, ejusque opus et effectum 
ipsum esse affirmantes: quod asserere hactenus 
Judii ausi non fuerunt, Deinde concludunt ct cir- 
cumscribunt Domini naturam terminis quibusdam 
et limitibus ejus facultatis, a qua producta est, in- 
super perfectione et qualitate virtutis, ac potentize 
productricis, velut mensura et quantitate quadam 
eum dimetiuntur, et velut tunica quadam, energia 
ab ipsis excogitata undique coarctant. In his non 
possumus accusare Judzeos. 

Praeterea contractionem. quamdam. secundum 
imminutionem in substantia inesse cogitant,cum, ΠῸ - 
Scio qua ratione, eum qui mole et magnitudine ca- 
ret, suis cogitationibus et persuasionibus metian- 
Qurzat quomodo reperire queant, quantum ad vir- 
tulis perfectionem desit Unigenito Filio, quo cum 
destitutus sit, in minori et imperfectiori statu 
versatur? ut sileam id genus alia. plurima, quorum 


3* Philipp? am: 9. 9 70.Π: Υἱ 9957 X; Οἱ. 4? 


Joan. xix, 1. 


S. GREGORII NYSSENI 


532 
τες, διὰ τοῦτο τῷ Υἱῷ, xai τῷ Πνεύματι τὸ εἶναι 
χαρίζοντα: τάχα, χἂν τολμηρὸν εἰπεῖν ἧ, λυσιτελέστε- 
ρον ἣν αὐτοῖς αὐτομολῆσαι πρὸς τὴν τῶν Ἰουδαίων 
λατρείαν ἐξομοσαμένοις τὴν πίστιν, ἣ χαθυδρίζειν 
διὰ τῆς δοχούσης ὁμολογίας τῶν Χριστιανῶν τὴν 
προσηγορίαν. Ἐχεῖνοι μὲν γὰρ &mapáüsxzot τοῦ 
λόγου μέχρι τοῦ νῦν διαμείναντες, τοσοῦτον ἀσεθοῦσι 
μόνον, ὅσον τὸν ἐλθόντα Χριστὸν μὴ ὁμολογεῖν, ἀλλ᾽ 
ἐλπίζειν ἐλεύσεσθαι * πονηρὰν δέ τινα, χαὶ χαθαιρε- 
τιχὴν ἔννοιαν τῆς τοῦ προσδοχωμένου παρ᾽ αὐτοῖς 
δόξης οὐδεμίαν ἔστι λεγόντων ἀχούειν οἱ δὲ τῆς 
νέας περιτομῆς, μᾶλλον δὲ τῆς, χαθώς φησιν ὃ 


᾿Απόστολος, κατατομῆς,, ἐληλυθέναι μὲν οὐχ ἀρ- 


νοῦνται τὸν προσδοχίώμενον " μιμοῦνται ὃς τοὺς τὴν 
χατὰ σάρχα τοῦ Κυρίου παρουσίαν δι᾽ ἀπιστίας xal 


B ὕδρεως ἀτιμάζοντας * ἐχεῖνοι λίθοις βαλεῖν ἐπεχεί- 


poo» τὸν Κύριον * οὗτοι ταῖς βλασφήμοις φωναῖς τὸν 
τῆς ἀληθείας λόγον χαταλιθάζουσιν. 'Excivot προ- 
ἔφερον τῆς χατὰ σάρχα γεννήσεως τὸ ταπεινόν τε xa 
ἄδοξον, τὴν θείαν χαὶ προαιώνιον οὐ προσιέμενο: 
γέννησιν " χατὰ ταῦτα χαὶ οὗτοι τῆς μεγαλοπρεποῦς, 
χαὶ ὑψηλῆς, χαὶ ἀῤῥήτου ἐχ Πατρὸς γεννήσεως τὴν 
ὁμολογίαν ἀρνούμενοι, διὰ χτίσεως αὐτὸν ἔχειν τὸ 
elvat χατασχευάζουσιν * ὅθεν χαὶ τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει, 
χαὶ πᾶσι ταῖς γεγονόσιν ἐστὶν ἡ γένεσις. 


Ἔγχλημα τοῖς Ἰουδαίοις ἣν, τὸ, Υἱὸν τοῦ ἐπ 
πάντων Θεοῦ θεωρηθῆναι τὸν Κύριον " ἀγαναχτοῦσι 


C xal οὗτοι: χατὰ τῶν ἐν ἀληθείᾳ. τὴν ὁμολογίαν ταύτην 


ἐπ᾽ αὐτοῦ ποιουμένων. Κἀχεῖνοι τιμᾷν ᾧοντο τὸν 
Θεὸν τῶν ὅλων, τῆς πρὸς αὐτὸν ὁμοτιμίας τὸν Υἱὸν 
ἀποχλείοντες " ταῦτα xa οὗτοι τῷ ἐπὶ πάντων χα- 
ρίζονται, ἐν τῇ χαθαιρέσει τῆς τοῦ Κυρίου δόξης τῷ 
Πατρὶ τὴν τιμὴν χαριζόμενοι. Τὰ δὲ ἄλλα, πῶς ἄν 
τις πρὸς ἀξίαν διεξέλθοι ; δι᾿ ὅσων χαὶ otov τὴν χατὰ 
ποῦ Μονογενοῦς ὕθριν ἐνδείχνυνται" ἐνέργειάν τινα 
ροανατλάσσοντες τῆς τοῦ Χριστοῦ ὑποστάσεως, 


f 
xoi ἀποτέλεσμα λέγουσιν" 


μέχρι τοῦ δεῦρο τετόλ- 
τοῦ Κυρίου τὴν φύσιν, 


ὅπερ τοῖς Ἰουδαίοις οὕπω 
μηται" εἶτα περιγράφουσι 
ἐντὸς ὅρων τινῶν τῆς ποιησαμένης δυνάμεως αὐτὸν 
ἀποχλείοντες * xal οἱονεὶ μέτρῳ τινὶ τῇ ποσότητι, 
τῆς ὑποστησαμένης αὐτὸν ἐνεργείας περισχοινίζον- 


Ὁ τες, ὥσπερ χιτῶνί τινι τῇ ἐπινοηθείσῃ παρ᾽ αὐτῶν 


ἐνεργείᾳ πανταχόθεν περιειργόμενον. Τσῦτα χατηγο- 
ρεῖν τῶν Ιουδαίων οὐκ ἔχομεν. 


ἴτα βραχύτητά τινὰ τῇ οὐσίᾳ χατ᾽ ἐλάττωσιν Ey- 
θεωροῦσιν * οὐκ οἶδα τίνι μεθόδῳ τὸν ἄποσόν τε xd 
ἀμεγέθη τῇ ἑαυτῶν ὑπολήψει περιμετρῆσαντες, xa 
εὑρεῖν δυνηθέντες πόσον ἐνδεῖ τῷ μεγέθει τοῦ Movo- 
γενοῦς Θεοῦ πρὸς τὴν τελείωσιν " οὗ μὴ προσόντος 
ἐν τῷ μιχροτέρῃῳ τε xo ἀτελεῖ θεωρεῖται, xa πολλὰ 
ἕτερα, τὸ μὲν ἐχ τοῦ προφανοῦς ὁμολογοῦντες, τὰ 
δὲ γατὰ τὸ λανθάνον χατασχευάζοντες, ἐμμελέτημα 
* Matt, xxvii, 45; 


Matth, xin, 55; Marc. vi, 5. 


ποῦ ἁγίου 
τεροὶ τῆς Ἰουδαϊχῆς χαταχρίσεως, εἴπερ τὰ μηδέ- 
mo: παρ᾽ ἐχείνων 


Πνεύματος ἐποιήσαντο. Πῶς οὖν οὐχ ἐλεεινό- 


προδήλως o 


(001; οὕτω 


πετολμημένα, 


παρὰ τούτων χατασχευάζεται; 'O γὰρ ἑλαττῶν τὴν 


οὐσίαν τοῦ Μονογενοῦς xaY τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ὡς 
μὲν εἰπεῖν j| ἀχοῦσαι, μιχρὸν ἀσεθεῖν ἴσως δοχεῖ" 
εἰ δέ τις ἀχριθῶς τὸν Aie V χατεξετάσειεν, εἰς αὐτὸ 
xb χεφάλαιον Fase ρημῶν ἐλεγχθήσεται. Οὑτωσὶ δὲ 
σχοπήσωμεν, χαί μοι συγχεχωρήσθω διδασχαλίας 
χάριν καὶ σαφηνείας 
σχευαζομένου ψεύδους, ἐπὶ τὴν ἔχθεσιν τῶν ἡμετέ- 


pxov ὑπολήψεων τὸν λόγον προάγοντι. 


τοῦ παρὰ τῶν ἐναντίων χατα- 


tuamus, primumque mihi ignosci cupio, si ad declaranda magis et explananda 
mendaciter maehinantur et. proferunt, expositionem eorum, qua mos bic sentimus οἱ 


in medium protulero. 


H 


CONTRA EUNOMIUM, 


is πονηρίας ἑαυτῶν τὴν ὁμολογίαν τοῦ Υἱοῦ, χαὶ A multa manifeste confitentur, 


LID. I. 595 
alia vero. clanculum 
machinantur ; posita velut pro improbitatis su:e 
exereitamento, professione fidei de Filio et Spiritu 
sancto. Quomodo ergo censeri non debent ipsis 
perfidis Judieis miserabiliores, eum ea, quie Ju- 
dii nequaquam ausi fuerunt, luce. palam, οἱ in 
omnium conspectu ab ipsis fiant? Qui enim im- 
minuit sebstantiam Filii et Spiritus sancti, ut so- 
lummodo 2liquid dieat vel audiat, is fortassis non 
magno impietatis scelere sese obstrinxerit. At 
qui hoc. accurato studio et meditatus agit, is ad 


supremum impietatis culmen pervenisse, merito 
existimari potest. Sie vero disquisitionem insti- 
illa, quae adversarii 


docemus, 


Πάντων τῶν ὄντων ἡ ἀνωτάτω διαίρεσις εἴς τε τὸ B — Omnium rerum maxime communis et generalis 


νοητὸν, χαὶ τὸ αἰσθητὸν τὴν τομὴν ἔχει. Καὶ ἣ μὲν 
αἰσθητὴ φύσις γενιχῶς ὑπὸ τοῦ ᾿Αποστόλου ὁρατὴ 
χκατωνόμασται. Ἐπειδὴ γὰρ πᾶν σῶμα ἐν χρώματι, 
τούτου δὲ ἣ ὄρασις τὴν ἀντίληψιν ἔχει" χαταλιπὼν 
τὰς ὑπολοίπους ποιότητας, ὅσαι οὐσιωδῶς 
φύχασιν, Ex τοῦ προχείρου xav τὴν αἴσθησιν, ὁρα- 
τὴν προσηγόρευσε. Τῆς δὲ νοητῆς φύσεως πάσης 
ὄνομα μὲν χοινόν ἐστι, χαθώς φησιν ᾿Απόστολος, τὸ 
ἀόρατον (^f γὰρ ὑπεξαιρέσει τῆς αἰσθητιχῆς χα- 


B 


συμπε- 


ΓΟ 


ταλήψεως, ἐπὶ τὸ ἁσώματόν τε χαὶ νοητὸν ystp- 
αγωγεῖ τὴν διάνοιαν). 'O ὃς λόγος εἰς δύο τέμνει 
xai ταύτης τὴν ἔννοιαν" fj μὲν γὰρ ἄχτιστος, fj δὲ 
χτιστὴ ὑπὸ τῆς εὐαχολουθίας χαταλαμιθάν ὃ 
στὸς μὲν ἡ ποιητιχὴ τ' 
τῆς ἀχτίστου φύσεως 
ποῦ εἶναι ἔχουσα. Ἐν μὲν οὖν «o 
πάντα ὅσα διὰ τῶν τοῦ σώματος 


t 
£, ἡ διὰ 
χαὶ τὴν δύναμιν 


νετα 
ς χτίπεως ᾿ χτιστὴ ὃ 
τὴν΄ αἰτίαν 
ς αἰσθητοῖς ἐστι 
αἰσθητηρίων χατα - 


i 
ai 


Aeu6áàwoucv, ἐφ᾽ ὧν αἱ τῶν ποιοτήτων διαφοραὶ, 


τὸν τοῦ μείζονός τ' 
ἢ 
χατὰ τὸ 1 


ε χαὶ ἐλάττονος ἐπ 
ποσὸν, χαὶ τὸ ποιὸν, χαὶ λοι 


δέχονται Ao nv, 
πὰς ἰδιότητας, 


πῆς διαφορᾶς ἐν τούτοις oen 


ἧς φύσεως, τῆς ἐν τῇ χτίσει λέγ 

ὁ μὲν τοιοῦτος τῆς διαφορᾶς λόγος, οἷο: ἐπὶ τῶν 
αἰσθητῶν χατελήφθη, χώραν οὐχ ἔχει " ἕτερος δέ τις 
εὑρίσχεται τρόπος, τὴν τοῦ μείζονος πρὸς τὸ ἔλαττον 
διαφορὰν ἐξευρίσχων. 


Ἐπὶ δὲ τῆς νοητ 


bM ἀγαθοῦ 
πηγὴ, χαὶ ἀρχὴ, καὶ χορηγία ἐν τῇ ἀχτίστῳ θεωρεῖΐ- 
ται φύσει" πᾶσα OE πρὸς ἐχεῖνο νένευχεν ἣ χτίσις 
διὰ τῆς χοινωνίας τοῦ πρώτου ἀγαθοῦ τῆς ὑψηλῆς 
φύσε ὡς; ἐφαπτομένη δὲ χαὶ μετέχουσα ἐξ ἀνάγχης 
χατὰ τὴν ἀναλογίαν τῆς τῶν ὑψηλῶν μετουσίας, τῶν 
μὲν itle. τῶν δὲ ἐλαττόνως χατὰ τὸ αὐτεξούσιον 
προαιρέσεως μεταλαμδανόντων, 
τὸ ἧττον ἐν τῇ χτίσει 


χαὲ 
νωρίζεται ἀναλόγως τῆς 
γνωρίζεται ἀναλόγως τῆς 
ἑχάστου ὁρμῆς. Τῆς γὰρ φύσεως τῆς ἐν τῇ χτίσε: 
νοουμένης ἐν μεθορίῳ τῶν ἀγαθῶν, 
πίων ἑἐστώσης, ὡς δεχτιχὴν ἑχατέρων 


τὸ πλεῖον 


χαὶ τῶν ἐναν- 
εἶνα! xa" 
ἐξουσίαν, τοῖς χατὰ γνώμην προσχλινομένην, καθὼς 
παρὰ τῆς Γραφῆς 
τε τῶν χειρόνων ἀποστάσεως 


ἐμαθήχαμεν- πρὸς λόγον τῆς 


χαὶ τοῦ προσεγγισμοῦ 
D ND Dy 


*! Coloss. 1, 16. ? ibid. 15. 


divisio est in eas, qux intellectu, eLineas qui sensi 
pereipiuntur. Et sensibilis quidem natura. ab Apo- 
stolo generatim dicta est eisibilis ?^ : eum enim omne 
corpus coloratum sit, hocque visio ipsa percipiat; 
relictis aliis qualitatibus, qu:xe substan'i: naturali- 
ter inhzrent, ex eo quod sensui promptum et obvium 
est, visibilem appellavit : intellectilis vero naturze 
nomen commune, ut ait Apostolus, est invisibile *? ;vc- 
motione enim nature sensibilis, mentem ad naturam 
incorpoream et. intellectilem quasi manu ducit, Ratio 
porro in duas rursus partes hujus notionem divi- 
dit, quarum altera increata, altera, creata natura, 
exipsa orationis consecutione appellanda est ; in- 
creata, ereatur:e effectrix est ; creata, qui per in- 
creatam naturam suam exsistentiam et facultatem 
habet. In. sensibilibus numerantur omnia 
ila, quecunque corporis sensibus percipiuntur, 
quorum qualitates diversimode plus ct minus ad- 
mittunt; differentia in. his considerata secundum 
quantitatis, aul. qualitatis aut aliarum proprieta- 
tum rationem. 

In natura vero intellectili, creata, inquam, talis 
diversitatis ratio, qualis reperitur in rebus sensui 
objectis, locum non habet ; alius tamen invenitur 
modus, in quo majoris et minoris differentia appa- 
ret. Cum enim omnis boni fons ct origo et largitio 
in natura increata insit, omnisque creatura ad 
ipsam oculis quasi intenlis suspiciat, per commu- 
nionem supremi boni ab eadem suspensa, ejusdem- 
que particeps effecta, necessario secundum pro- 
portionem participationis rerum sublimium, dum 
ali: plus, alixe minus, pro libertate arbitrii et coa- 
silii sui, accipiunt ; plus et minus in creaturis ad- 
mittendum est, aecommodate quarumlibet appe- 
Uitioni. Natura enim creata, quasi in confinio bo- 
norum et malorum constituta est, ut capax utro- 
rumque arbitratu. suo, quibus animum adjungere 
voluerit, sicut ex divinis Litteris didicimus. Itaque 
comparatione et respectu ad malum, vel propin- 
quatione ad bonum, affirmare possumus, intensio- 


igitur 


$53 
habere 
At increata. natura procul abest 


nem et remissionem locum 
virtute. excellit. 
ab hujuscemodi differentia, quippe cui bonitas non 
est adventiti:, neque accepta pulehritudo. et ho- 
pestasex communione supereminentioris eujusdam 
pulehritudinis et honestatis; sed in se, et in na- 
Lira sua hoc quod est, bonum 651, et ut bona iu- 
telligitur, fons bonitatis, simplex et uniformis, ex- 
pers omnis compositionis, etiam adversariorum 
nostrorum testimonio. Distinetionem vero in eo 
habet majestati natur? sus competentem : non 
qui in intensione et remissione consistat, ut vult 
Eunomius (qui enim existimationem de bonitate 
imminuitin aliquo, quoe de SS. Trinitate credi- 
tur, is nihil aliud. contendit, quam aliquid con- 
trarii habitus. ei, 
ret, admistum esse ; quod vel de unigenito Filio, 
vel Spiritu. sancto cogitare, impietate non caret), 
sed positam in summa perfectione, et incompre- 
hensibili excellentia, qu: cujusvis person:z pro- 
prietatibus inesse cognoscitur, inconfusamque et 
disereta differentia constantem. Hine natura divina, 
in hoc, quod est inereatum esse, communione 
quadam seeum immutabiliter convenit; in pecu. 
liwibus autem singularum personarum proprieta- 
tibus nulla communione jungitur. Proprietas enim, 
quie cuivis hypostasi et person: diving inesse in- 
telligitur, manileste et pure alterum ab altero qi- 
stinguit, ut exempli gratia, Pater appellatur increa 
tus et ingenilus, neque enim genitus neque crea- 
tus est. Inereatum igitur esse commune habet cum 
Filio et Spiritu sancto. Sed ingenitum et Patrem 
esse, hoc proprium est et incommunicabile ; neque 
in ulla aliarum persenarum reperitur. Filius au- 
tem eum Patre et Spiritu sancto jungitur in eo quod 
increalus est; quod vero unigenitus Filius et sit 
et appelletur , id ut proprium sibi vindicat, quod 
neque de universorum Deo, neque de Spiritu 
Spiritus sanctus. comniunio- 
in hoc, quod est 


san- 
«to. aflirmari potest. 
nem habet cum Patre. et Filio, 
inereata malura praeditum esse : 
Patre et Filio propriis suis nolionibus distingui- 
tur. Notio enim illius et signum maxime proprium 
esi, ut nibil eorumsit, qu: Patriet Filio inesse ratio 


nihilominus a 


dictat. Nam quod non sit ingenitus et'non unigenitus, D 


ct tamen vere sit, hoc ipsius peculiarem proprieta - 
tem, qua a przedietis distinguitur, reprzesentat, Spiri- 
tas enim Patri conjunctus est, secundum quod uter- 
que increatus est ; rursus ab eo distinguitur, eo 
quod non est Pater, prout ille est : Filio vero (a) 
ct secundum quod uterque increatus est, οἱ secun- 
dui quod uterque ex. primo principio suam sub- 
conjunctus ; distinguitur ab eo 
swa proprietate, quie est, quod nec ut unigenitus ex 
Patre productus est, eL quod. per ipsum Filium sit 


sistentiam habet, 


manifestatus, Et eum creatura per Filium sit pro- 


(a) 
Sancto, sect. 6, 
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ineo, quod A τῶν χαλῶν, 


quo defectus bonitatis appa- B 


Citat hunc loeum. Bessarion in Orat. dogm. €. 


2256 
(st ἐν τῷ 
χώραν ἔχει. Ἢ δὲ ἄχτι- 
στος φύσις τῆς μὲν -τοιαύτης διαφορᾶς πόῤῥωθεν 
ἄπεστιν, ἅτε οὐχ ἐπίχτητον ἔχουσα τὸ ἀγαθὸν, οὐδὲ 
χατὰ μετοχὴν ὑπερχειμένου τινὸς χαλοῦ 


ΝΥ 


ἐν ξαῦτῃ δεχομένη" ἀλλ 


τὸ πλέον, χαὶ τὸ ἔλαττον À 


χατ᾽ ὑπερέχοντι, 


τὸ χαλὸν 
τῇ φύσει 
χαὶ ἀγα- 
θοῦ πηγὴ, ἁπλῇ ve, xol μονοειδὴς, χαὶ ἀσύνθετος, 
τῶν μαχομένων ἡμῖν μαρτυρουμένη. Διαφορὰν 
ἑαυτὴν ἔχε! μεγαλείῳ τῆς φύσεως 

οὐ πρὸς τὸ μεῖζον χαὶ ἔλαττον θεω- 


αὐτὸ ὅπερ ἐστὶ 
ἀγαθὸν οὖσα, xa ἀγαθὸν νοουμένη, 


χαὶ ὁ 


τῷ 
D 


Pew ὡς ὁ E)vóutos οἴεται" 
τοῦ ἀγαθοῦ 


ὁ γὰρ τὴν περὶ 
τινι τῶν ἐν τῇ 
μεμίχθα: τι τῆς &vav- 
τῷ χατὰ τὸ ἀγαθὸν ὑστερουμένῳ πάντως 
παρασχευάσει"ὅπερ οὔτε 


ἔννοιαν ἐλαττῶν ἕν 
ἁγίᾳ Τριάδι πεπιστευμένων, 
τίας ἕξεως 
ἐπὶ τοῦ Μονογενοῦς, οὔτε 
ἐπὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος εὐσεδές ἔστι λογίζεσθαι " 
ἀλλ᾽ ἐν ἄχρᾳ τῇ τελειότητι, xai ἐν ἀχαταλήπτῳ τῇ 
ὑπεροχῇ θεωρουμένη τοῖς ἐνυπάρχουσιν ἐἑχάστῃ τῶν 
ὑποστάσεων ἰδιώμασιν, ἀσύγχυτον, xa διαχεχρι- 
μένην τὴν διαφορὰν ἔχε:. Ἔν μὲν τῇ χατὰ τὸ ἄχτι- 
στον χοινωνίᾳ, τὸ ἀπαράλλαχτον ἔχουσα, ἐν δὲ τοῖς 
ἐξαιρέτοις τῶν ἰδιωμάτων 
Ἧ γὰρ 


ἐχάστου τὸ ἀχοινώνητον. 
ἐπιθεωρουμένη ἐχάστη τῶν ὑποστάσεων 
ἰδιότης, τρανῶς χαὶ χαθαρῶς τὸ ἕτερον ἀπὸ τοῦ ἐτέ- 
ρου óc Senats οἷον ὁ Πατὴρ ἄχτιστος εἶναι ὁμολο- 
γεῖται, xo ἀγέννητος * οὔτε γὰρ γεγέννηται, οὔτε 
ἔχτισται. Τοῦτο οὖν τὸ ἄχτιστον, χοινὸν αὐτῷ πρὸς 
τὸν Υἱόν ἔστι χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον", ἀλλὰ xal 
ἀγέννητος xol Πατήρ" τοῦτο ἴδιόν τι χαὶ ἀγοινώνη- 
τον, ὅπερ ἐν οὐδενὶ τῶν ὑπολοίπων χαταλαμθάνεται" 
ὁ δὲ Υἱὸς χατὰ τὸ ἄχτιστον τῷ Πατρὶ, χαὶ τῷ Πνεύ- 
ματί συναπτόμενος, ἐν τῷ Υἱὸς, χαὶ Μονογενὴς 
εἶναί τε χαὶ ὀνομάζεσθαι, τὸ ἰδιάζον Eyct, ὅπερ οὔτε 
ἐπὶ πάντων Θεοῦ, οὔτε τοῦ ἁγίου Τινεύμακος ἔστι: 
Τὸ ὃΣ Πνεῦμα τὸ ἄγιον ἐν τῷ ἀχτίστῳ τῆς φύσεως 


τὴν χοινωνίαν ἔχον πρὸς Υἱὸν, χαὶ Πατέρα, τοῖς 
γνωρίσμασιν αὐτῶν διαχρίνεται. 
Γνώρισμα γὰρ αὐτοῦ, σημεῖόν ἔστιν ἰδιαίτατον, 
κηδὲν ἐχείνων εἶναι͵, ἅπερ ἰδίως τῷ Πατρὶ, καὶ 


) Υἱῷ ὁ λόγος ἐνεθεώρησε. 


ἰδίοις πάλιν ἀπ᾿ 


E 
x2 


Τὸ γὰρ μῆτε ἀγεννήτως 

τὴν ἑξαέρετον 
τὰ εἰρημένα παοίττησιν. Τῷ 
πάλιν 


εἶναι μήτε μονογενῶς, εἶναι E ὅλως, 
πρὸς 


vb ἄχτιστον συναπτομενον, 


αὐτοῦ ἰδιότητα 
γὰρ Πατρὶ χατὰ 
ἀπ᾽ αὐτοῦ τῷ μὴ Πατὴρ εἶναι, χαθάπερ οὗτός ἐστι, 
διαχωρίζεται" τῇ πρὸς τὸν Υἱὸν χατὰ τὸ ἄκτιστον συν- 
αφείχ, χαὶ ἐν τῷ τὴν αἰτίαν τῇς ὑπάρξεω: ἐκ τοῦ Θεοῦ 

ἀφίσταται πάλιν ἐν τῷ 
ἰδιάζοντι" ἐν τῷ μήτε μονογενῶς Ex τυῦ Πατρὸς ὑπο- 
ηνέναι * 


τῶν ὅλων ἔχειν ἑνούμενον, 


στῆναι, xaX ἐν τῷ OU αὐτοῦ τοῦ Υἱοῦ m4 
πάλιν δὲ τῆς χτίσεως διὰ τοῦ Μονογενοῦς ὑποστ τάσης, 
ὡς ἂν μὴ χοινότητά τινα πρὸς ταύτην ἔχειν νομισθῇ 
τὸ Πνεῦμα ἐχ τοὶ διὰ ιὰ Ἐξ Υἱοῦ πεφηνέναν ἐν τῷ 
ὁτρέπτῳ, χαὶ ἀναλλοιώτῳ, xal ἀπροσδεεῖ τῆς ἑτέ- 
ρωθεν ἀγαθότητος, διαχρίνεται τὸ Πνεῦμα ἀπὸ τῆς 


χτίσεως. Τὸ γὰρ ἄτρεπτον fj χτίσις ἐν τῇ φύσει οὐχ 


ὑ, et Gennad. Apol. pro-Concil. Florent. de Spiritu 


ExYI 


CONTRA EUNOM!UM, 


LIB. I. 58 


» 
29 


ἔχει, καθώς φησιν ἡ Tpagn, τοῦ ἑωσφόρου τὴν A ducta, ne quis putet aliquid commune esse Spiritui 


πιῶσιν διηγουμένη, περὶ οὗ xal ὁ Κύριος ἀποχα- 
λύπτων τοῖς μαθηταῖς τὰ μυστήρια ἔλεγεν * ᾿Εθεώ- 
ρουν τὸν Σατανᾶν, ὡς ἀστραπὴν πεσόντα 6x 
τοῦ οὐραγοῦ. Δι ὧν δὲ τῆς χτίσεως ἀφίσταται, διὰ 
τῶν αὐτῶν τούτων πρὸς 
τὴν οἰχειότητα. Efg γὰρ 
φύσιν ἀνεπιδέχτων τοῦ 
χαὶ ἀναλλοιώτου λόγος 


Filio cognationem habet, una enim 


τὸν Πατέρα τε xai Υἱὸν ἔχε: 
xai ὁ αὐτὸς ἐπὶ τῶν xac 
ὁ 


χείρονος, ὁ τοῦ ἀτρέπτου, 


eademque 


immutabilitatis 


el creature, propterea quod dicitur per Filium 
manifestatus : immutabilitate et immobilitate 
creatura. distinguitur. Nam creatura ex sua natura 
non est immutabilis, ut. Seriptura testatur casum 
Luciferi enarrans ** : de quo Dominus quoque ex- 
plicans discipulis suis mysteria, aiebat : Vidi Sa- 
tanam. tanquam. fulgur cadentem ex celo **. Quibus 
autem a creaturis dilfert, 
et invariabilitatis 


a 


his ipsis cum Patre ct 


ratio est in omni- 


bus illis, qui natura sua deterioris non sunt capacia. 


Τούτων δὲ ἡμῖν οὕτω προειρημένων, χαιρὸς ἂν 
εἴη λοιπὸν καὶ τὸν τῶν ἐναντίων χατεξετάσαι λόγον. 
᾿Ἀγάγχη, φησὶ, μείζους τε καὶ ἐυϊάττους τὰς 
οὐσίας elvat £v τῇ περὶ τοῦ Υἱοῦ, καὶ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος cexvoAoyía. 


τἰνα διάνοιαν 


Σχοπήσωμεν τοίνυν χατὰ 
ἐπινοεῖ τῆς τοιαύτης διαφορᾶς ν 


τὴν 
ἀνάγχην " πότερον σωματιχῆς τινος T 


γενομένης τῆς 
πρὸς ἄλληλα τῶν παραμετρουμένων συγχρίσεως, T) 
χατὰ 
ἐνδέοντ: θεωρουμένης, ἣ χατὰ 
᾿Αλλ᾽ ἐπὶ μὲν οὐσίας ἐδείχθη παρὰ τῶν τὰ 
τοιαῦτα φιλοσοφεῖν εἰδότων, 


à τὸ νοητὸν ἐν τῷ xa ἀρετὴν ὑπερθάλλοντι, xa 


τὴν οὐσίαν αὐτήν ; 
«ἧς 
μηδεμίαν δύνασθα: δια- 
φορὰν ἐννοῆσαι, ἐάν τις 
γυμνώσας ἐπιθεωρουμένων 
ἰδιωμάτων αὐτὴν, ἐφ᾽ ἑαυτῆς ἐξετ 
εἶναι λόγον * δὲ χαὶ ὑφ 
τοιαύτην διαφορὰν ἐννοεῖν περὶ τοῦ Μονογενοῦς 


αὐτὴν Ψιλώσας, xo ἀπο- 


^£ 
τξ 


τῶν 


ποιοτήτων 


ἐπιτάσει 


τοῦ Πνεύματος, xai διὰ τοῦτο μεταπτωτὴν ἀναγ - 
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χαίως ἐφ᾽ ἐχάτερα τὴν φύσιν αὐτῶν ὑποτίθεσθαι, ὡς 
δεχτιχὴν οὖσαν 


τῶν ἐναντίων, χαὶ ἐν μεθορίῳ 
χαλοῦ τε xai τοῦ ἐναντίου χειμένην, τῆς ἐσχάτης 


ἐπί 


σης 


ἀσεθείας ἐστίν. "AXXo γάρ τι εἶναι αὐτὴν χατὰ τὸν 
ἴδιον λόγον, χαὶ ἄλλο τ’ γίνεσθαι τῇ μετουσίᾳ. τοῦ 


χαλοῦ, χαὶ τοῦ χείρονος, ὁ ταῦτα λέγων χατασχενά- 


C ΣΡ T MERE, τ κε ; EAT 
σε: * οἷον ἐπὶ τοῦ σιδήρου συμθαίνε: ὃς ἐπὶ πλεῖον 


μὲν τῷ πυρὶ χαθομιλήσας, τὴν ποιότητα τοῦ θερμοῦ 
iyu. an 


» vtov ἐν τῷ σίδηρος ε 
λε; πρὸς 
τῆς 


γένοιτο, ἣ χρυστάλλῳ, μεταθά 
τοῦν τὴν ποιότητα, τὸ ψυχρὸν 
μορίοις ἀναδεξάμενος. 


ς: 
"d 
o 
e 
c 


σιδήρῳ 


γὰρ πῦρ 


τούτων πε- 


"Ὥσπερ οὖν οὐχ £X τῖς ῃ- : 
Ὥσπερ οὖν οὐχ ἐχ τῆς ἐπιθεωρουμένης τῷ σ 


ποιότητος τὴν ὕλην προσαγορεύομεν" οὐ 
αὐτὸν, ἣ χρῥύσταλλον ὀνομάζομεν τὸν ἑνὶ 


ποιωμένον * οὕτως εἰ δοθείη, χατὰ τὸν τῶν ἀσεθῶν 


C 


λόγον, ἐπὶ τῆς ζωοσποιοῦ δυνάμεως, μὴ xav οὐσίαν, 


ἐνυπάρχειν αὐτῇ τὸ ἀγαθόν * ἀλλ᾽ Ex. μετουσίας προσ- 
γίνεσθαυ" οὐχέτι Ex τῆς τοῦ dor D HR 
χυρίως ὀνομασθήσεται. ᾿Αλλά τι 
τοιαύτη ὑπόληψις ἀναγχάσε:, 
τὸ ἀγαθὸν ἐνθεωρεῖσθαι, 1 
τῇ τοῦ ἀγαθοῦ φύσει πξ αν θάνε σθαι : 
xaX τοτὲ μὴ ὃν ἐν αὐτῇ τὸ ἀγαθὸν, xai ποτὲ 


ὡς 
μη 

ἀγαθὰ 
τοιαῦτα 
τοῦ ἀγα- 


ἐσόμε:ιον. Εἰ γὰρ τῷ μετέχειν τοῦ χρείττονος 

γίνεται, δῆλον D 
U ^ 

οὐκ qv. Καὶ ci τι ὄντα τῇ παρουσίᾳ 


d 
Gs) 


πῆς μετουσίας 


* Isa. xiv; 19... ἐδ Luc. x, 18. 


His ita explanatis, tempus flagitare videtur, ut 
reliquam adversariorum orationem examinemus. 
et 
Filii et Spiritus sancti substantias. loc asserit, in 
sua de Filio οὐ Spiritu sancto dissertatione. Vi- 
deamus igitur, quo sensu lianc diversitatis hujus- 
modi necessitatem mente concipiat ; num corporea 
quadam collatione faeta eorum , quie inter se com- 
mensurantur, an instituta comparatione secundum 


Necessarium , inquit, est majores minores esse 


intelligentiam in excessu vel defectu. virtutis , an 
rerum substantiis ; sed ab his, qui hoc accuratius 
perserutantur, demonstratum est , nullam ejusce- 
modi differentiam reperiri in substantia, si quis 
'am nude et per se, secundum essentie sui ra- 
lionem , et ab omnibus qualitatibus οὐ proprieta- 
libus sejunctam consideret, At vero intensione et 
remissione virtutis et potentie hujusmodi dilfe- 
rentiam , in unigenito Filio et Spiritu sancto de- 
finire velle, et ob hoe asserere, quod przediti sint 
natura, qu:e mutatione facta, ad utraque trans - 
ferri queat, ila ut ex equo. contrariorum. capax 
sit constituta in confinio bonitatis, ejusque quod 
liic adversatur : extrem: cujusdam | impietatis 
argumentum est. Aliud enim illam esse secundum 
propriam suam rationem , et aliud illam participa 
tione bonitatis fieri , is, qui talia tradit persuadere 
conatur: ut in ferro accidit, quod in igne diu reli- 
ctum , caloris qualitatem induit, sed tamen ferrum 
manet ; si vero injiciatur nivi vel glaciel, tune qua- 
litatem suam valentiore nivis frigore commutat , 
idque intra partes suas recipit. 

Quemadmodum igitur non ex impressa ferro qua- 
litate materiam. denominamus, neque ignem vel 
glaeiem vocamus , eo quod alterutrius qualitatibus 
affectum. sit : ita si concedatur, ut impii volunt, 
in vivificatrice illa potestate , non ex natura boni- 
talem inesse, sed. ex participatione ipsi accidere: 
non sortietur proprie nominationem ex bonitate, 
sed necessario cogemur, aliud quiddam animo et 
cogitatione efformare : ab zeterno videlicet bonita- 
tem ei neque competere, neque naturam ejus et 
essentiam, et hoc ipsum quod est, in bonitate 
consistere , quasi aliquando bouitate caruerit, ea- 
demque etiam futuris temporibus aliquando cari- 
tura sit. Si enim communione boni , in bonis nu- 
merantur Filius οὐ Spiritus sanetus, clarum est , 
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Se: et si, cum aliud quiddam essent, prasentia bo- 
nitatis, quasi colore quodam tineti sunt, omnino 
sequitur,eos, si ἃ bonitate separentur, diversum 
quiddam a bonitate censendos esse. Et si hiec opi- 
nio invalescat, jam non magis bonorum submini- 
Stratrix et suppeditatrix existimabitur divina na- 
Dura, quam ea a qua ipsa velut indiga beneficiis 
afficitur. Quomodo enim quis alteri dederit id , quo 
ipse caret ? Si igitur perfecte bonitatem possidet , 
nullum ergo defeetum in hac perfectione admitti- 
mus, stultusque merito judicatur, qui in perfe- 
ctione immirutionem collocat. At si boni partiei - 
patio ipsis imperfecta obvenit, ut ob id remissioni 
obnoxii dicantur, vide quid inde sequatur : nimi- 
rum id, quod ita natura comparatum est, nihil 
beneficii in eum qui inferioris conditionis est, 
conferet, sed elaborabit, ut suam penuriam de- 
pellat, idque quod deest suppleat, ut proinde, lio- 
rum sententia, falsum esse oporteat, 


uL pàr est, 
nistratione. 

Si enim semel firmiter in animis hominum in- 
sideat persuasio lec, Redemptorem nostrum non 
esse in omnis bonitatis abundantia perfectissimum 
δὲ consummatissimum, difficile non erit perspicere, 
quorsum evasura sit h;ee blasphemia. Nam si hxc 
ita sese habent, vana est fides, inanis priedicatio, 
inanes spes nostr», qua fide velut basi et funda- 
mento quodam nituntur. Ut quid enim baptizantur 
in Christi nomine, cum careat propria bonitatis 
potentia ? Avertat Deus hanc ab ore meo blasphe- 
miamt Cur credant in Spiritum sanctum, si eadem 
de hoe sibi persuadent? Quomodo regenerantur 
per baptismum, et ab illa corruptioni obnoxia gene - 
ratione restituuntur, si, ut isti censent, vis et po- 
testas, per quam regenerantur, non possident na- 
turaliter immutabilitatem, sine illius boni defectu 
et indigentia? Quomodo trazsfigurat corpus. humi- 
litatis corum **, eum ipsum etiam existiment egere 
mutatione in melius, ac proinde opus habere alio, 
a quo et ipse transfiguretur? Quandiu enim inferio- 
ris sortis quoad bonitatem fuerit, cum id quod 
supremum est, indesinentem quamdam, el irre- 
quietam sui cupiditatem rehus inferioribus natu- 
raliter indiderit, nullo modo excessus appetitio 
conquiescet, sed cum ad id, quod nondum obti- 
nuerit, cupiditatem semper extendi necessarium 
sit, perpetuo id quod defeetu laborat, desiderio 
majoris et excellentioris flagrabit, et absque fine 
sursum ad majora nitetur, neque unquam ad per- 
fectum usque perveniet, eo quod terminus desit, 
quo apprehenso, ascensus cet ulterior progressus 
prohibeatur. Cum enim supremum bonum natura 
sua infiniium sit, necessario sequitur infinitam 


S. GREGORII NYSSENI 
eos ante hane communionem tales nequaquam fuis- A? θοῦ A esee. 


in proprii et. privati boni procuratione Occupatus sit, 


516 
πάντως χὰν μονωθῇ τούτον, ἄλλο 
ὃ ἀγαθὸν νομισθήσεται " xa ἐὰν τοῦτο xpaztan, 

οὐ μᾶλλον ἀγαθῶν παρεχτιχὴ ἡ θεία φύσις χατα- 
ληφθήσεται, ἡ xoi αὐτὴ Tiens ομένη τοῦ ἀγαθύ- 
νοντος. Πῶς Hd ἄν τις 


ἑτέρῳ παράσχοι τὸ ὃ μὴ 
tv οὖν τελείως ἔχει, οὐδε μίαν 

* χε , 
τῆς τελειότητος 


t3 
ὕφεσιω ἐπὶ ἐννοήσομεν ^ xal 
ὁ χατασχευάζων ἐν τῷ τελείῳ τὸ ἔλαττον. El δὲ 
ἀτελὴς ἐν αὐτοῖς ἡ τοῦ 
παν, 


μά- 
D 


«atoc 


ἀγαθοῦ μετουσία νομί 


-Ξ3 


χατὰ τοῦτο τὸ 
τὴν ἀχολουθίαν * ὅτι 


χαὶ ἔλαττον λέγουσι, σχόπτσον 
τὸ οὕτως ἔχον, οὐχὶ τὸ ὑποδεέ- 
στερον εὐεργετήσει" 


πληρώσῃ 


ἀλλ᾽ ὄπως τὸ ἑχυτῷ ἐνδέον ἀνα- 


τὴν σπουδὴν ἕξει " ὥστε ψευδὴς xav! αὐτοὺς 
χαὶ τῆς muoydtic ὁ λόγος, xax τῆς χρίσεως, καὶ τῆς 
οἰχονομίας, χαὶ πάντων τῶν 


γεγενῆσθαι 


παρὰ τοῦ Μονογενοῦς 
χαὶ εἰσαεὶ γίνεσθαι πεπιστευμένων, ἐν 
ἢ περὶ τὸ ἴδιον ἀγαθὸν ἐπιμελείᾳ, χατὰ τὸ εἰχὸς, 


^» «d 


* 


3570409. $959, xa τὴν τοῦ παντὸς ἐπιστασίαν διαφ- 


ι έντος , 


quidquid traditur de providentia, de judicio, incarnatione, 
omnibusque ss quie aub per Unigenitum | facta sunt, 


aul adhue peragenda creduntur: quippe qui, 


dimissa hujus universitatis admi- 


Ei γὰρ αὕτη κρατήσειεν ἡ ὑπόνοια, τὸ μὴ τετελειῶ 
σθαι τὸν Κύριον ἐν παντὶ ἀγαθῷ, οὐχέτι δύσχολον 
αυνιδεῖν εἰς ὅ τι χαταστρέφει ἡ βλασφημία fa. "Ὄντων 


τὸ 


γὰρ τῶν τοιούτων, ματαία μὲν ἡ πίστις, χενὸν δὲ 


IM "NS 


χήρυγμα, ἀνυπόστατοι δὲ αἱ ἐλπίδες, αἱ διὰ τῆς πί- 
στεω ς τὴν. ὑπόστασιν ἔχουσι. Τί γὰρ βαπτίζονται εἰς 


Χριστὸν, ᾧ μὴ ἰδία δύναμις ἀγαθοσύνης ; ᾿Ἀπίτω δὲ 
τοῦ στόματός μου τὸ βλάσφημον. Τί δὲ πιστεύουσιν 
εἰς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, εἰ περὶ τούτου αὐτὰ λογί- 
ζονται ; Πῶς δὲ ἀπὸ τῆς φθαρτῆς γεννήσεως διὰ τοῦ 
βαπτίσματος ἀναγεννῶνται, οὐδὲ ἀναγεννώσης αὐτοὺς 
δυνάμεως τὸ ἄπτωτον χαὶ ἀπροσδεὲς φυσιχῶς χαθὼς 
οἴονται 


χεχτημένης; Πῶς δὲ μετασχηματίζει τὸ 


σῶμα τῆς ταπεινώσεως αὐτῶν, ὅταν αὐτὸν τὸν 
μετασχηματίζοντα τῆς πρὸς τὸ χρεῖττον ἀλλοιώσεως 
ἐπιδεῖσθαι DORUM ἄλλου πάλιν τοῦ χαὶ αὐτὸν μ:- 
τασχηματίς οντος προσδεόμενον: 
ἐλάττον: ἢ διὰ τὸ ἀγαθὸν 


Ἕως γὰρ ἐν τῷ 


τῆς φύσεως, τοῦ ὑπερχει- 


μένου ἄπαυστόν τινα πρὸς ἑαυτὸ τὴν ὀλχὴν τοῖς ὑπο- 
δεεστέροις φυσιχῶς ἐντιθέντος, οὐδενὶ τρόπῳ ἡ ποῦ 


, 


στήσεναι. 


πλείονος Eqs ἢ 


᾿Αλλὰ πρὸς τὸ μήπω λη- 


ὀρέξεως, 


φθὲν ὑπερτεινομένης ἀεὶ τῆς πάντοτε τὸ 
ἐλαττούμενον τοῦ πλείονος ὁρεχθήσεται, χαὶ ἀεὶ πρὸς 
τὸ μεῖζον ἀλλοιωθήσεται, χαὶ οὐδέποτε πρὸς πέλειον 
φθάσ 
στήσεται τῆς ἀνόδου. Ἐπειδὴ γὰρ ἄπειρον ἐν τῇ φύ- 
σει τὸ πρῶτον ἀγαθὸν, ἄπειρον ἐξ ἀνάγχης ἔσται χαὶ 


E eap 1 Ἔ A τς " 
εἰ τῷ μὴ εὑρίσχειν τὸ πέρας, οὗ δραξάμενον 


πλέον χατα- 


ἣ μετουσία τοῦ à E rigi oS ἐσαεὶ « 
ὶ τοῦ χαταλη- 


λαμθάνουσα, χαὶ πάντοτε εὑρίσχουσα 
φθέντος τὸ περισσότερον, τὰ μηδέποτε 
αὐτῷ δυναμένη, τῷ μήτε τὸ μετεχόμενον περατοῦ- 
σθαι, μήτε τὸ διὰ τῆς μετουσίας ἐπαυξανόμενον 
ἴστασθαι. 


πορισωθῆναι 


quoque esse participationem, et. fruitionem hujus boni, utpote cui semper plus, quod percipiat, restet, 


** Philipp. 11, 21. 


51 


sea. 


Τοιαῦτα μὲν οὖν ἐστιν Ex τῆς χατὰ τὸ ἀγαθὸν δια- | 


φορᾶς ἀναχύπτοντα Ex τοῦ λόγου τὰ βλάσφημα. Εἰ 


δὲ χατά τινα σωματιχὴν πρόληψιν τὸ μεῖζόν τε χαὶ 
ἔλαττον ἐπ᾽ αὐτῶν θεωροῦσιν, αὐτόθεν ὁμολογεῖται 
ποῦ λόγου τὸ ἄτοπον, χὰν μὴ χαθέχαστον ἀχριθῶς 


τάς 


ἐξετάζηται. ᾿Ανάγχη γὰρ πᾶσα ποιότη τινᾶς, 


διαστάσεις, ὄγχους τε καὶ σχήματα, xaX πάντα, δι᾽ 
ὧν πληροῦται: ὁ τοῦ σώματος λόγος, ταῖς ὑπονοίαις 
θείας φύσεως συνεισάγεσθαι. 
“Ὅπου δὲ τὸ σύνθετον X 


πκαύταις, xal ἐπὶ τῆς 
ται, πάντως ἐχεῖ συνομο- 
"AAA" ἐχ μὲν 


οὐ διάλυσις. 
πίας τῆς τὸ ἔλαττον, xoi τὸ 


ὑπερέχον ἐν τοῖς ἀμεγέθ ἀπο- 


λογΞξῖται xa ἣ 
«ἧς τοῦ δόγματος ἀτὸ 
cot, xal ἀσυγχρίτοις 


τολμώσης, ταῦτα χαὶ τὰ τοιαῦτα χατα- 


πολλῶν ὁ λόγος ὑπέδειξεν. 


φαίνεσθαι 
σχευάζεται, ὡς OM i Ex 
Οὔτε γὰρ εὔχολον πάντα 
γματι δόλον διαναχαλῦψαι τῷ λόγῳ * χαὶ δι᾽ ὀλίγων δὲ 
τῶν εἰρημένων, οὐδὲν ἧττον ἡ ἀτοπία τῶν χατὰ τὸ 
ἀχόλουνθον E βλασφημίας ἀναφαινομένων ἐπιδειχθή- 


τὸν ἐγχεχρυμμένον τῷ δό- 


σεται. Ἡμεῖς δὲ πρὸς τὰ ἐφεξῆς τοῦ λόγου προέλθω- 

μεν, μικρῶν ἔτι πρὸς σύστασιν τοῦ ἡμετέρου δόγμα- 
* 

ν. Ἐπ 


ἴῷ τὰ δόγματος d$ θεόπνευστός 


τος Ἐροδδιδδθωθενς τω ριον ἀσφαλὲς 
«ἧς ἀληθείας ἐπὶ 
ἔστι μαρτυρία, καλῶς E, 
πὧν θείων, xa τὸν ἡμέτερον λόγον πιστώσασθαι. 


ein γὰρ χριτή 


ety ἡγοῦμαι τῇ παραθέσει 


Οὐχοῦν ταύτας ἔγνωμεν ἐν τῇ διαιρέσει τῶν ὄντων 


πὰς διαφοράς. Πρῶτον τὸ ὡς πρὸς τὴν ἡμετέραν xa- 


τάληψιν" πρῶτον, τὸ αἰσθητὸν λέγω " μετὰ τοῦτο δὲ, τὸ e. cipiendi modum, est ves sensibilis ; 


L 
διὰ τῆς τῶν αἰσθητῶν χειραγωγίας ὑπὸ. τοῦ νοῦ θεω- 


ρούμενον, ὃ δὴ νοητὸν εἶναι φαμέν" χαὶ τοῦ νοητοῦ πά- 
νιν ἑτέραν διαφορὰν χατελάθομεν, εἰς τὸ χτιστὸν χαὶ 
ἄχτιστον διαί Eve Καὶ τῆς μὲν ἀχτίστου φύπεως 
τὴν ἁγίαν E εἶναι διωρισάμεθα * τῆς δὲ x 
exal τε xax ἔστι χαὶ óvo- 


χτιστῆς 
πάντα ὅσα μετ᾽ 
μάζετοι. Ἵνα τοίνυν μὴ ἀναπόδειχτος ἡμῶν ὁ 9i- 
pugno ὑπάρχῃ, ἀλλὰ ταῖς τῆς Γραφῆς 
εἰρημένοις προσθήσομεν " 


ἐχείνην λέ 


ϑαρτυρίαις 
ἡσφαλισμένος, τοῦτο τοῖς 
ὅτι οὐχ ἐχτίσθη ὁ Κύριος, ἀλλ᾽ Ex τοῦ Πατρὸς ἐξ- 
τλθε - χαθὼς ὁ Θεὸς Λόγος αὐτοπροσώπως ἐν τῷ Εὐ- 


αγγελίῳ μαρτύρεται, χατὰ τὸν ἄῤῥητον ἐχεῖνον xal 
ἀνεχδιήγττον τῆς ἴεν: νήσεως, ἤτοι τῆς ἐξόδου τρόπον. 
Καὶ τίς ἂν εὑρεθείη μάρτυς ἀληθέστερος τῆς τοῦ 
Κυρίου φωνῆς διὰ παντὸς τοῦ Εὐαγγελίου, IHucé 

ρα,χαὶ οὐχὶ κτίστην" ἑαυτοῦ τὸν ἀληθινὸν ἀποχαλοῦν- 
τος Πχτέρα * xai οὐχὶ ἔργον Θεοῦ, ἀλλ᾽ Υἱὸν Θεοῦ 
ἑχυτὸν ὀνομάζοντος ; “Ὥσπερ γὰρ τὴν χατὰ σάρχα πρὸς 
τὸ ἀνθρώπινον χοινωνίαν σημαίνων, Υἱὸν ἀγθρώπου 
τὸ φαινόμενον προσηγόρευςε, δειχνὺς τὴν χατὰ φύσιν 
τῆς σαρχὸς αὐτοῦ πρὸς τὴν ἐξ ἧς ἐλήφθη συγγένειαν" 
οὕτω χαὶ τὴν πρὸς τὸν τῶν ὅλων Θεὸν ἀληθῆ, xal 
Ὑνησίαν σχέσιν τῇ προσηγορίᾳ τοῦ Υἱοῦ διασημαίνει, 
τὸ χατὰ τὴν φύσιν οἰχεῖον διὰ τῆς τοῦ Υἱοῦ φωνῇς 
ἐνδειχνύμενος, χἄν τι 


τῆς παροιμιώδους ῥήσεως 
, 


τὰ ἐν παραθολῇ σχοτεινῶς 07 αἰνίγματος εἰρημένα, 
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eoque quod jam accepit, perpetuo aliquid amplius supersit, cui exiequari nequeat 
cipstur termino eareat, idque quod per participationem 
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quia id quod parti- 
2ugescit , nequaquam  sistatur uL. conauie- 

lec igitur illa sunt. blasphemiz et. impietatis 
capita, qui: ex doetrina hae, de inzqualitate boni- 
tatis, caput. quasi extollunt. Quod si majus et mi- 
nus, corporeo quodam modo, inesse Deo conside- 
salis per se suam suique dogniatis absurdi- 
tatem produnt, etiam sine accuratiore disquisitione 
et refutatione : necessarium enim est qualitates 
quasdam, distantias, molesque eL figuras, et id 
genus alia, quibus corporis ratio continetur, eos, 
qui hzee sibi imaginantur, etiam in. natura divina 
constituere, At ubi statuitur compositio, ibi etiani 
concedenda est ejusdem. compositionis dissolutio. 


rant, 


Verum ex absurditate dogmatis, quod in magnitu- 
dinis, omnisque coneretionis expertibus rebus ma- 
giset minus admittit, hiec. et talia consequuntur, 
ex quibus multis pauca haetenus demonstravimus. 
Neque enim facile fuerit omnes fraudes et impostu- 
ras, quie hae doctrina velantar, oratione persequi. 
Nihilominus tamen ex his paucis satis etiam pate- 
scel absurditas aliorum, qui ex hac impietate, 
serie quadam, manant, et a quovis deduci possunt. 
Nos vero ad reliqua orationis examinanda aeceda- 
mus, ubi prius paucula quidam de nostro dogmate 
attulerimus. Cum. enim in omni dogmate optima 
judieandi ratio sit. divinitus inspirata Scriptura, 
opere pretium existimo, divinorum testimoniorum 
firmamentis doctrinam nostram corroborare. 

Mas igitur in divisione rerum inesse novimus 
differentias. Prima secundum nostrum quidem per- 
post hane illa 
ad cujus intelligentiam, per hane quasi manudu- 
cimur, quie mente et cogitatione percipitur, quam- 
que intellectilem nominamus, Rursus intelleetilium 
aliam quamdam differentiam assignamus (dividitur 
enim in rem creatam) et increatam, et in hac 
sanctissimam Trinitatem numeramus: crealis vero 
rebus cwtera omnia deputaniur , quecunque post 
illam et sunt et nominantur). Ne vero nostra asser- 
lio absque probatione maneat, sed Scripture testi- 
moniis firmata persistat, hoc predictis adjiciendum 
videtur : nimirum Dominum non esse creatum, sed 
ex Patre progenitum, sicut ipsum Verbum divinum 
suapte testificatione in Evangelio ostendit, modo 
generationis et processionis inexplieabili ct ineffa- 


- p bili : et quis fide dignior testis reperiri queat. ipso 


Domino, qui in toto Evangelio, Patrem non suum 
creatorem, sed Patrem nominat, neque seipsum 
opus, sed Filium Dei appellat? Quemadmodum enim 
communionem et convenientiam cum natura hu- 
mana Filii hominis appellatione significavit, osten- 
dens suam cognationem secundum carnem cum illa, 
ex qua carnem assumpserat; sic suam quoque aid 
universorum Deum veram et genuinam habitudinem 
Filii appellatione demonstrat: nature cognatione 
per Filii vocabulum ostensa, licet quidam ex. prover - 
biali sermone ca quie per parabolam et :nigina 05- 
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scure dicta sunt, nude et sine explicatione, veri- ἃ QU χαὶ ἀνερμήνευτα πρὸς ἀνατροπὴν τῆς ἀληθείας: 


tatis evertenda gratia, proferaut, vocem, inquam, 
creavit, quam ex persona Sapientia Proverbiorum 
auctor protulit. Quodsiillud: Dominus creavit me 7, 
pro sui dogmatis patrocinio, velint esse tanquam 
testimonium, quod Dominus ereatus sit, quasi ipse 
Unigenitus hae voce istud minime neget, nequa- 
quam audiendi sunt. Neque enim evidenter probant 
hic verba omnino ad Dominum nostrum referenda 
esse; neque eliam possunt sensum hune verbis 
aptare ex Hebraico sermone, eum reliqui interpre- 
tes loco verbi creavit, reddiderint verbum possedit, 
vel constituit ; neque tamen si in primigeuia ilia 
Scriptura dictio haec expresse fuisset posita, planus 
salis el faeilis sensus exstitisset, cum parabolica 
doctrina soleat non manifeste, sed occulte, et quasi 
sub velamine, et obliqua insinuatione, dictorum 
scopum vimque et notionem ostendere. ltaque ex 
ipso verborum, qui? hoc loco. ponuntur, coniextu, 
cuivis in promptu esL.orationis diflieultatem cognos- 
cere. Ut cum dieit, quando Constituit tironum suum 
super ventos, ev id genus alia; quis enim thronus 
Dei, sive materialis, sive intellectilis? οἱ qui venti, 
utrum consueti isti nobisque noti, quos philosophi 
ex exhalationibus et vaporibus nasci tradunt, àn 
alterius eujusdam rationis sunt illi venti, quos ait 
baseos et fuleri vieem throno prostare? Et quie 
calledra ineorporei et incireumscripti fisuraque 
carentis Dei? Πῶς et similia cuncta quis ex con- 
sueta. vocabulorum significatione intelligat ? 


Clarum igitur evadit, hec quie istie dicuntur 
snigmata aliquorum, et quidem obscura, involucra 
esse; abstrusiorem quamdam, quam sit communis 
et trita, intelligentiam. complectentia. Itaque ex 
his nulla ratione oriri potest suspicio, Dominum 
creatum esse, apud eos, qui hzc pie considerant 
οἱ expendunt, prwsertim apud eos, qui ex Evan- 
gelio edocti sunt, omnia qu: facta sunt,per ipsum 
facta esse, et in ipso subsistere. Omnia enim, inquit, 
per ipsum [acta sunt, el sinc ipso [actum est nihil, 
quod [actum est in ipso ^. Non utique hoc dicturus 
fuisset evangelista, si Dominum quoque unum ex 
his qu:e facta sunt, esse credidisset. Quomodo enim 
per illum omnia fiunt, et quomodo omnia in illo 
subsistunt, si is, quiomnia fecit, non diversa penitus 
a rebus factis natura constans, non seipsum, sed 
creaturam jecit? Si enim creatura per ipsum est, 
ipse vero Dominus non est per seipsum : 
sequitur diversum quiddam a creatura esse, evan- 
gelista utique palam affirmante : Omnia per ipsum 
[acta esse, et sine ipso factum esse nihil, quod factum 
est n ipso: et praecipue demonstrante, in Filio ea 
qua faceta sunt, facla esse, neque ab alio ortum 
suum et principium ducere. ᾿ 

Quibus egregie D. Paulus concinit, 


omnino 


orationem 


9 Prov, Vil, .22;—/59.J92n/15-3. 


προφέροντες, τὴν τοῦ ἐχτίσθαι φωνὴν, ἣν Ex προσ- 
ὥπου τῆς Σοφίας ὁ Παροιμιαστὴς ἐποιήσατο, εἰς 
συνηγορέαν τῆς τοῦ δόγματος αὐτῶν διαστροφῆς προ- 
χειρίζονται, λέγοντες τὸ, Κύριος ἔκτισέ με, ὁμολο- 
γίαν εἶναι τοῦ ἐχτίσθαι τὸν Κύριον" ὡς αὐτοῦ τοῦ Mo- 
νογενοῦς διὰ τῆς φωνῆς ταύτης τὸ τοιοῦτον οὐχ ἀρνου-- 
μένου, ἡμῖν οὐ προσεχτέον τῷ λόγῳ. Οὐδὲ γὰρ τοῦ 
πάντως δεῖν εἰς τὸν Κύριον ἀνάγειν τὸν λόγον τοῦτον 
τὰς ἀποδείξεις παρέχονται" οὐδὲ τοῦ ῥητοῦ τὴν διά- 
νοιαν Ex τῆς τῶν 'E6paiov Γραφῆς εἰς τοῦτο τὸ ση- 
μαινόμενον φέρουσαν ἐπιδεῖξαι δυνήσονται, τῶν AXot- 
TOV ἑρμηνέων τὸ Ἐχτήσατο, xo Κατέστησεν, 
ἀντὶ τοῦ "Exzicev, ἐχδεδωχότων * οὔτε δὲ εἰ οὕτως 

εἶχεν ἡ λέξις ἐν τῇ πρωτοτύπῳ ραφῇ, πρόχειρος ἂν. 
ἣν xa σαφὴς ἡ δι DU) τῆς παροιμιαχῆς διδασχα- 

Mac οὐ προδήλως, ἀλλὰ μετ᾽ ἐπιχρύψεως τὸν 
μένης διὰ πλαγίας ἐμφά- 
τόπον τοῦτον συμφράσεως 
τῶν εἰρη μένων πάρεστιν ἐπιγ 


τῶν 
λεγομένων σχοπὸν ἐνδειχνυμ. 


et 
e 
o 
S 


σξως, ὡς £x τῆς περ 


νῶναι τοῦ λόγου τὸ δυσ- 
θεώρητον ἐν οἷς φησιν, ἡνίχα ᾿Αφώριζε τὸν éav- 
τοῦ θρόνον ἐπ᾽ ἀγέμων, χαὶ ὅσα τοιαῦτα. Τίς γὰρ 
Θεοῦ θρόνος ; εἴτε ὑλιχὸς, εἴτε νοητός ; Καὶ τίνες 
ἄνεμοι; πόνερον οἱ συνήθεις οὗτοι, xol γνώριμοι, 
οὺς £z. τῶν ἀτμῶν τε xaX τῶν ἀναθυμιάσεων συνίστα- 
σθαι λέγουσιν οἱ ταῦτα cA εἴτε xa ἕτε- 
νώσχει ἡ ἀνθρω- 
πίνη συνήθεια * οὕς φησιν ἀντὶ ΣΝ τῷ θρόνῳ γί- 
νέεσθαι; Καὶ τίς χαθέδρα τοῦ ἀσωμάτου, χαὶ Mec E 
του Θεοῦ, zal 


ρον τρόπον ὑπονοούμενοι, ὃν οὐχ ἐπι 


γράπτου, xai ἀσχηματί πάντα ^ 


τοιαῦτα τίς ἂν ἐχ τῆς συνήθους τῶν ῥημάτων τού- 


τῶν σημασίας χατανοήσειε ; 


Δῆλον οὖν ὅτι αἰνίγματά τινών ἐστι τὰ λεγόμενα, 
βαθυτέραν τινὰ τῆς προχείρου διανοίας 
ἐμπεριέχοντα " ὡς Ex τούτων μηδενὶ λόγῳ τὴν τοῦ 


τὴν θεωρίαν 


ἐχτίσθαι τὸν Κύριον ὑπόνοιαν Ex τῆς Γραφῆς ταύτης 
τοῖς εὐσεθῶς λογιζομένοις ἐγγίνεσθαι, τοῖς πεπαιδευ - 
μένοις μάλιστα διὰ τῆς εὐαγγελιστοῦ μεγαλοφωνίας, 
τὸ πάντα τὰ γεγονότα δι᾽ αὐτοῦ γεγενῆσθαι, χαὶ ἕν 
αὐτῷ συνεστάναι, λέγοντος Πάντα γὰρ, φησὶ, δι 
αὐτοῦ ἐγένετο, καὶ χωρὶς αὐτοῦ ἐγένετο οὐδὲ £v, 
ὃ γέγονεν" ἐν αὐτῷ. Οὐχ ἂν τοῦτο διορισάμενος, εἰ 
xai αὐτὸν τὸν Κύριον Ev τῶν γεγονότων ἐπίστευε. 
Πῶς γὰρ 0v ἐχείνου τὰ πάντα γίνεται, xai ἐν αὐτῷ 
τὰ γεγονότα τὴν σύστασιν ἔχει, εἰ μὴ πάντως ἄλλο τι 
πεποιημένων φύσιν ὁ ποιητὴς ὑπάρ- 
εἰ γὰρ 


παρὰ τὴν τῶν 


χων, οὐχ ἑαυτὸν, ἁλλὰ τὴν χτίσιν εἰργάσατο ; 
ἡ χτίσις δι᾽ Exciyou , αὐτὸς δὲ ὁ Κύριος οὐ δι᾽ ἑαυτοῦ, 
ἄλλο τί πάντως xa οὐχὶ κτίσις ἐστί, Τοῦ τοίνυν εὐαγ- 
γελιστοῦ φήσαντος, 6v. Πάγτω δι᾽ αὐτοῦ ἐγένετο, 
al χωρὶς αὐτοῦ ἐγένετο οὐδὲ ὃν, ὃ γέγονεν ἐν αὐτῷ" 
xa φανερῶς διὰ τούτων ἐνδειξαμένου, ὅτι χαὶ ἐν τῷ 
Υἱῷ τὰ γενόμενα γέγονε, χαὶ οὐ δι᾽ ἑτέρου τινὸς τὴν 


εἰς τὸ γενέσθαι πάροδον ἔσχεν. 


Ἐχδέχεται τὸν λόγον τοῦτον ὁ Παῦλος * χαὶ ὡς ἂν 
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μηδεμίαν χαταλῖποι 
ποῦ συναριθμεῖν τοῖς 
φύσιν, ὑπ᾽ ἀριθμὸν ἄγει τὰ mx 
ἃ πάντα τῷ εὐαγγελιστῇ χαὶ εἴρηται χαὶ νενόηται. 
Καὶ χαθάπερ ὁ μέγας Δαυὶδ, πάντα ὑποτετάχθαι τῷ 
ἀνθρώπῳ φήσας, χαὶ τὸ xav' εἶδος προσέθηχε, ποῖα 
ἣν τὰ ἐμπεριλαμθανόμενα 


εγονόσι χαὶ τὴν τοῦ Πνεύματος 


ἄντα, ποῖά ἐστι ταῦτα, 


τῇ cor πάντων 
τουτέστι, τὰ χερσαῖα, xai τὰ ἔνυδρα, χαὶ và ἑναέ ἫΝ 


ζῶα " οὕτω xal ὁ τῶν θείων δογμάτων ἐξηγητὴς ὁ 
ἀπ 


ἐξ VI 
πόστολος Παῦλος, πάντα ἐν αὐτῷ γεγενῆσθαι εἰπὼν, 
περιγράφει τοῖς ἀριθμηθεῖσι τῶν 


1 


νοιαν. Ὁρατὰ γὰρ, φησὶ, καὶ ἀόρατα. Διὰ μὲν τῶν 


πάντων τὴν ἔν- 
[xi 

ὁρατῶν, χαθὼς εἴρηται, τὰ τῇ αἱσθήσει γνώριμα 

περιλαδὼν τῷ ὀνόμα 

νοητῶν αἰνιξάμενος φύσιν. 


τι" διὰ δὲ τῶν ἀοράτων, τὴν τῶν 


: 
πτομερῶς ia [o ions bele γὰρ 


ἄγ 


οὕτῳ 
χτηνώδης ἐστὶν, ὡς ἐν τοῖς αἰσθητοῖς 
χαὶ τὸ Πνεῦ 

ἀοράτων COS ἐπει 


5 τ ΠΣ. NY 
μα τὸ ἅγιον εἶναι. Τῶν δὲ 


c 
τὶ 
o 
poss T 
e 
m 
c 
a 
B 


δὴ νοερὰ, καὶ ἀσώματος, xav 
3| τοῦ Πνεύματος φύσις ἐστὶν, ὡς ἂν μή τις ἐν τού- 
τοις ὑπονοήσειεν ὑφεστάναι τὸ Πνεῦμα διὰ τὴν χατὰ 
τὸ ἀόρατον χοινωνίαν, ἐναργεστάτην ποιεῖτα!. τὴν 
διαίρεσιν τῶν τε διὰ τῆς χτίσεως γεγονότων, xol τῆς 
ὑπὲρ τὴν χτίσιν οὐσίας. Τὰ μὲν γὰρ χτισθέντα χατ- 
ap Lonefcat τῷ λόγῳ, Θρόνους τὶς x0 Ἀρχὰς, χαὶ 
ΕΟ » χαὶ Κυριότητας λέγων * vevixotg τισι 
καὶ περιληπτιχοῖς ὀνόμασι τῶν ἀοράτων τούτων δυ- 
νάμεων τὴν διδασχαλίαν ποιούμενος, τὰ δὲ ὑπὲρ τὴν 
χτίσιν, δι᾽ αὐτῆς τῆς σιωπῆς ἀποχωρίζει τοῦ ἀρι- 
ϑμοῦ τῶν χτισθέντων. “Ὥσπερ ἂν εἴ τις προσταχθεὶς 


οπέδου τὰς λεπτομερεῖς χαὶ ὑποθεθηχυίας 


OT 
1 


y ἐπ᾽ ὀνόματος, ταξιάρχας, χαὶ λοχαγοὺς, 
ἐχοτονεαρχους 


Ώ 
[*] 
D 

gj 
wd 
(n 
zi 
(er 


τε χαὶ χιλιάρχους, καὶ εἴ τινες ἄλλαι 
, 


τῶν xaX μέρος δυναστειῶν ὠνομασμέναι εἰσὶ, πάσας 

διεξελθὼν τῷ λόγῳ, τῆς πάντων χρατούσης, xal πᾶ- 
σαν τὴν δύναμιν διεπούσης ἀρχῆς μιηδεμίοαν μνήμην 
ποιήσαιτο" οὐ δ'᾽ ὑπεροψίαν, T, λήθην τὴν ὑπερέχου- 
cay ἀρχὴν σιωπήσας, ἀλλ᾽ ὅτι ied τὴν ὑπήχοόν τε 
καὶ ὑποχείριον τάξιν διεξελθεῖν ἢ προσταχθεὶς, ἣ προ- 
θέμενος * ὑδρίσειεν ἂν ἐν τῇ τῶν ὑποχειμένων μνήμη 
gu [ve pia 60v χαὶ τὴν ἄρχουσαν * οὕτω μοι δοχεῖ χαὶ ὁ 
ἐν παῤαδείσῳ μυηθεὶς τὰ ἀπόῤῥητα Παῦλος, ὅτε ἀρ- 
παγεὶς ἐν αὐτῷ ἐγένετο χαὶ τῶν ὑπερουρανίων θαυ- 
μάτων θεστὴς χαταστὰς, τὸ 
ἶδε, xa ἤχουσεν * οὗτος 
άξαι προθέμενος, ἐπειδὴ 
περιληπτιχαὶς atc, 
xaX ὑπερχ 


ἀνθρώποις ἄῤῥητα xa 
ε τὰ τῷ Κυρίῳ χτισθέντα δι- 
ὃ 


καῦτα τῷ λόγῳ 


τισι φωναῖς, διαδραμὼν τὴν ἀγγελικὴν, 


χόσμιον δύναμιν, ἔστησεν ἐν τοῖς μνημονευ- 

θεῖσι Ex λόγον, τῶν ὑπὲρ-τὴν χτίσιν οὐδὲν εἰς τὸν 

δον τῶν χτιστῶν χαθελχύσας 
€ ἄνω τῆς χτίσεως εἶναι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ὑπὸ 

Ἐπ τραφῇ ς μαρτυρεῖσθαι. 

navit, nihil eorum, quie supra creaturam. Sunt, 


* Coloss. 1, 16. "' ibid. 


* ὡς ἐχ τούτου 


? Psal. vin, 8 sqq. 


in ordinem ereaturarum trahens, ut ex 
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βλασφήμῳ φωνῇ A evangeliste 


excipiens; et ne ullus impiis subter- 
fugiendi locus relinquatur, Spiritus sancti naturam 
rebus creatis annumerandi, sigillatim percenset 
omnia illa, qualia sint, qu:xe ab evangelista omniunt 
nomine dicta et comprehensa sunt : 


dum 9. 


et quemadmo- 
David cum pronuntiasset, omnia homini 
esse subjecta, etiam in specie declaravit, qu:nam 
sint. illa, quie omnium vocabulo intellexisset : hoc 
est, terrestria, aquatilia, et aeria animalia **: sie et 
divinorum oraculorum interpres apostolus Paulus, 
cum dixisset, omnia in ipso esse facta, definit no- 
lionem. omnium, ipsarum rerum enumerationc. 
Visibilia, inquit, et invisibilia . Aspectabilium 
nomine iis comprehensis, quie sub sensum cadunt, 
ut antea diximus : nomine vero inaspectabilium 
eorum naturam significans, qux sola intelligentia 
percipiuntur. 


Sed de sensibilibus quidem enucleate et nomi- 
natim. exsequi, nulla necessitas exigebat; nemo 
enim adeo carnalis et stupidus est, qui suspicetur 
Spiritum sanctum rerum sensibilium ordine con- 
tineri. At cum inaspeetabilium mentionem fecisset, 
cum ipsa etiam Spiritus sancti natura sit intellecti- 
lis et incorporea, ne quis fortassis ipsum etiom 
Spiritum sanctum in harum classem eonujiceret, 
ob communionem eum rebus ab oculorum aspectu 
remotis, evidentissimam distinctionem facit. eoruni 
qui per creationem faeta sunt, ejusque. substan- 
li, qui creatione superior est. Creata enim per- 
censet illa oratione, cum T/ronos, quosdam, οἱ 
Principatus, et Potestates, et Dominationes nomi- 
nat ?' : generalibus quibusdam et vim multitudinis 
habentibus, doctrinam harum inaspectabiliunt vir- 
tutum tradens; ea vero, qui supra creature 
censum evecta sunt, ipso silentio ex numero crea- 
turarum segregat, Quemadmodum si quis jussus 
distincte et nominatim enumerans minores et in- 
feriores functiones bellicás, ordinum ductores, de- 
euriones, centuriones, chiliarclas, et si quie sunt 
alia munia speciatim percenseret, omnibusque enu- 
meratis supremam, et. quie alias omnes continet, 
potestatem silentio pr:wteriret, non contemptu vel 
oblivione suum officium protermittens, sed quod 
vel jussus, vel «dedita opera tantum enumerare 
vellet munera. inferiora et ab aliis pendentia : is 
injuria imperatorem afficeret, si eum in ordine 
eorum, qui inferioris sunt dignitatis, reponeret : 
ita videtur mihi etiam D. Paulus res abditas in 
paradiso edoctus, quando in eum raptus, et. coe- 
lestium arcanorum spectator effectus est, eaque 
vidit et audivit, quz homini nefas eloqui ??, cum 
enarrare proposuisset res a Domino creatas post- 
quam communibus quibusdam vocabulis eas enu- 
merasset : pervagatus angelicam et supermundanam 
illam potestatem, orationem in supradictis termi- 
hoc ipso 
?! ]ECor. xi, 2 sqq. 


-""- 
odi 


a sacris Litteris 
habendum esse. 


inzuifestum testimonium 
numerum 


Quod si quis refutandi gratia objiciat, ne che- A Εἰ e£ 


rubinorum quidem mentionem a D. Paulo esse 
fictam, verum et hos quoque cum Spiritu sancto 
in ordinem creaturarum ipsa preeteritione conjectos 
esse, simulque probare conetur, vel hos etiam, 
eo quod sint pretermissi, super creaturas eve- 
hendos, vel neque Spiritum sanctum ex illorum 
ordine eximendum esse : is diligentius, oro, per- 
pendat sensum eorum, quie in illa enumeratione 
posita sunt, idque quod omissum videtur, quia 
nominatim non est expressum, inveniet cum su- 
pradietis positum. Qui enim tAronos nominavit, 
is alio norine cherubim expressit, obscuriorem 
videlicet vocem Hebraicam clariore Greea signi- 
f'cans : cum legisset, Deum sedere super. cherubim, 
"irtutes istas ejus, qui supra ipsas sedet, thronos 
appellavit; similiter et seraphim apud Isaiam, ἃ 
«quibus mysterium sanete. Trinitatis perspicue an- 
vuntiatum est: quando hymnum illum, Sanctus, 
in qualibet sanete Trinitatis persona pulchritu- 
dinem et decorem obstupescentes, mirabiliter con- 
einuerunt, comprehensi sunt in catalogo supra- 
posito a magno Paulo, et quidem ' nomine vir- 
ritum : ΟἹ ante ἃ propheta Davide, qui ait : Bene- 
dicite Dominum, omnes virtutes ejus; ministri ejus, 
qui facitis voluntatem ejus "* : |saias autem loco 
verbi Benedicite, ipsa benedictionis et hymni verba 
posuit : Sanctus, Sanctus, Sanctus. Dominus Deus 
Sabaoth : plena est omnis terra gloria ejus 5*: 
ministros vero esse has virtutes, facientes volunta- 
lem Dei, per peccatorum emundationem, secundum 
voluntatem miltenlis, ab uno ex seraphinorum or- 
dine insinuatum est. Hoc enim est ministerium 
curandam qui salvantur. 


Quod mihi animadvertisse videtur divinus Apo- 
stolus, et intellexisse eandem rem a duobus pro- 
phetis diversis appellationibus significari, accepta 
ex iis, quze omnium erat aptissima, seraphinos ap- 
pellavit virtutes : ut nulla occasio sycophantis re- 
licta sit, asserendi Spiritum sanctum relictum esse, 
instar horum alicujus, in ordine creaturarum. Nomi- 
nati enim sunt, ut jam ostensum est ; illa vero prze- 
lerita sunt, quemadmodum ex ipsa Pauline narra- 
lionis serie cognoscere licet, qui omnem creaturam 
numero multitudinis extulit : eorum vero, qux sin- 
gulariter dicuntur, singulariter quoque mentionem 
facit: noc enim proprium est Trinitatis singula- 
riter enuntiari; unus Pater, unus Filius, umus 
Vpiritus sanctus. At. omnia superius enumerata, 
à multitudinis numero recensita sunt : Principa- 
Lus, polestales, dominationes et virtules ; ut nullus 
pribeatur. suspicandi locus, unam quampiam rem 
ex his esse itidem ipsum Spiritum sanctun : sed 
Paulus silentio praeterit inexplicabilia, et bene 


V Psal. cr,21.. 6. [52; γι, 5; 


S. GREGORII NYSSENI 
perhibeatur, 


C 


Spiritum. sanctum. extrà creatarum. rerum 


τὶς ἀνατρέποι τὸν λόγον, ὡς οὐδὲ τῶν Xc- 
ρουδὶμ. ὑπὸ τοῦ Παύλου μνημονευθέντων - ἀλλὰ χαὶ 
τούτων μετὰ τοῦ Πνεύματος ἐν τῇ τῶν γεγονότων 
ἀπαριθμιήσει σιωπηθέντων, xa χατασχευάζοι διὰ τοῦ 


f 
παραλελεῖφθαι τὴν περὶ τούτων μνήμην, ἣ xa ταῦτα 
ὑπὲρ τὴν χτίσιν, ἢ μηδὲ τὸ Πνεῦμα δεῖν οἴεσθαι, λογι- 
σάσθω τὴν τῶν ἀπηριθμη μένων διάνοιαν, xaX τὸ πα- 
ρεῖσθαι δοχοῦν, ὅτι μὴ ἐξ ὀνόματος T μνήμη γέγονεν, 
ἐν τοῖς εἰρημένοις χατόψεται. 'O γὰρ Θρόνων μνη- 
μονεύσας, ἄλλῳ ὀνόματι τὰ Χερουδὶμ διηγήσατο, τῇ 
γνωριμωτέρᾳ προσηγορίᾳ τὸ ἀσαφὲς τῆς Ἑθραΐδος 
ἐξελληνίσας. Καθῆσθαι γὰρ τὸν Θεὸν ἐπὶ τῶν Χερου- 
6lj ἀχούσας, τὰς δυνάμεις ταύτας τοῦ ἐπ᾽’ αὐτῶν 
χαὶ τὰ 
παρὰ τῷ Ἡσαῖᾳ Σεραφὶμ., παρ᾽ ὧν ἐναργῶς τὸ τῆς 
Τριάδος ἐχηρύχθη μυστήριον * ὅτε τὴν Ἅγιος φωνὴν 
τὸ ἐν ἑκάστῳ τῶν ἐν τῇ Τριάδι χάλλος χαταπλησσό- 
μενα, θαυμαστιχῶς ἐξεδόησαν " περιείληπται τῷ 
χαταλόγῳ τῶν μνημονευθέντων, τῇ προσηγορίᾳ τῶν 
δυνάμεων ὀνομασθέντα παρά τε τοῦ μεγάλου Παύλου, 
χαὺ πρὸ τούτου παρὰ τοῦ προφήτου Δαδίδ ὁ μὲν 
γάρ φησιν" Εὐλογεῖτε τὸν Κύριον, πᾶσαι αἱ δυ- 
γάμεις αὐτοῦ, «λειτουργοὶ αὐτοῦ, ποιοῦντες τὸ 
θέλημα αὐτοῦ. 'O δὲ Ἡσαΐας ἀντὶ τοῦ Εὐ.Ἰογεῖτε 
εἰπεῖν, τὰ ῥήματα τῆς εὐλογίας ἀνέγραψεν, "Aqtoc, 
Ἅγιος, Ἅγιος Κύριος Σαδαώθ᾽" πιήρης πᾶσα ἡ 
γῆ τῆς δόξης αὐτοῦ" πὸ δὲ λειτουργοὺς εἶναι τὰς 
δυνάμεις ταύτας ποιούσας τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ, διὰ 
τῆς γενομένης ἁμαρτιῶν καθάρσεως χατὰ τὸ βούλημα 
τοῦ ἀποστείλαντος, παρ᾽ ἑνὸς τῶν Σεραφὶμ ὑπηνί- 
ξατο" αὕτη γάρ ἐστιν ἡ λειτουργία τῶν πνευμάτων 
πούτων, ἐπὶ σωτηρίᾳ τῶν σωζομένων ἐχπέμιπεσθαι. 


χαθεζομένου θρόνους ὠνόμασεν * ὡσαύτως δὲ 


horum spirituum, mitti videlicet ad salutem eorum 


D 


"A pot δοχεῖ χατανοήσας ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, xaX 
μαθὼν ὅτι τὸ αὐτὸ πρᾶγμα παρὰ τῶν δύο προφητῶν 
ἐν διαφόροις ταῖς προσηγορίαις σημαίνεται, τὴν 
γνωριμωτάτην τῶν φωνῶν ἐχλεξάμενος, δυνάμεις τὰ 
Σεραφὶμ ὠνόμασεν, ὡς μηδεμίαν ἀφορμὴν τοῖς συχο- 
φάνταις χαταλελεῖφθαι τοῦ χατὰ τὸ ἴσον τούτων ἑνὸς 
χοὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐν τῷ χαταλόγῳ τῆς χτίσεως 
παραλελεῖφθαι λέγειν" τὰ μὲν γὰρεἴρηται χαθὼς ἀπο- 
δέδειχται, τὰ ὃὲ σεσιώπηται, χαθὼς ἔστιν Ex τῶν χατ- 
ειἰλεγμένων ὑπὸ τοῦ Παύλου μαθεῖν, τοῦ πᾶσαν μὲν 
πληθυντικῶς ἀναριθμησαμένου τὴν κτίσιν τῶν δὲ 
μοναδιχῶς λεγομένων ἑνιχῶς μνημονεύσαντος. Τοῦτο 
γὰρ ἴδιον τῆς ἁγίας ἹΓριάδος ἐστὶ, τὸ μοναχῶς ἐξαγ- 

εἷς Πατὴρ, xaY εἷς Υἱὸς, χαὶ ἐν Πνεῦμα 
ἅγιον. Τὰ δὲ εἰρημένα πάντα ἐν πλήθει χατείλε- 
ται, Ἀρχαὶ, xa 'E£ovcíat , χαὶ Κυριότητες, χαὶ 
Δυγάμεις, ὡς μηδεμίαν παρέχειν ὑπόνοιαν τοῦ ὃν 
τούτων εἶναι χαὶ τὸ Πνεῦμα ἅγιον: ἀλλὰ Παῦλος 
μὲν σιωπᾷ τὰ ἀπόῤῥητα, xoi χαλῶς ποιεῖ" οἶδε γὰρ 
ἀχούει») μὲν ἐν παραδείσῳ τὰ ἄῤῥητα ῥήματα, 


γέλλεσθαι" 


& 


χατωτέρων ποιῆται τὸν λόγον. 


ἀληθείας πολέμιοι, χαὶ τῶν ἀῤῥήτων 


χατατολμῶσι, τὸ μεγαλεῖον τοῦ Πνεύματος τῷ τα- 
πεινῷ τῆς χτίσεως χαθυδρίζοντες " ὥσπερ οὐχ ἀχη- 


ὃ i7 S 
ες, ὅτι αὐτὸς ὁ Θεὸς Λόγος, παρηδιδοὺς τοῖς 
θεογνωσίας μυστήριον, ἐγ ὀγό- 


ματι Πατρὸς, καὶ Υἱοῦ, καὶ ἁγίου Πνεύματος 


τοῖς ἀναγεννωμένοις εἶπΞ τὴν ζωὴν συμπληροῦ- 
σῦαι, xal παραγίνεσθαι. χαὶ διὰ τοῦτο συντάξας 


^ 


τῆς περὶ τὴν χτίσιν ὑπονοίας 
Ξθἢ 


σθαι: περὶ αὐτοῦ τὴν ὑπόληψιν" 


πκῷ Ιατρὶ, χαὶ ἑαυτῷ, 


Πνεῦμα ἐχώρισεν, ὡς ἐξ ἀμφοτέρων εὖσ χαὶ 


οέπουσαν Παύ- 


τὸ 
πρ γίνε 


λου μὲν ἐν τῇ μνήμη τῆς χτίσεως τὴν μνήμην ἀπο- 


] 


σιγήσαντος " τοῦ δὲ Κυρίου ἐν τῇ 


ἥ μνήμῃ τῆς ζωο- 
ποιοῦ δυνάμεως, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τῷ Πατρὶ χαὶ 
ἑαυτῷ συναρμόσαντος. Οὕτως ἡμῖν ὁ λόγος διὰ τῆς 

μὲν 
τὸ ἅγιον " 


ἁγίας Γραφῆς ὁδηγούμενος ὑπερτίθησι -ἧς 


χτίσεως τὸν Μονογενῇῆ, χαὶ τὸ Πνεῦμα 


χατὰ δὲ τὴν τοῦ Σωτῆρος ἀπόφασιν, ἐν τῇ μαχαρίᾳ 


τε χαὶ ζωοποιῷ, xat ἀχτίστῳ φύσει θεωρεῖν διὰ πί- 


στεὼς ὑποτίθεται" ὥστε τὸ: ἄνω τῆς χτίσεως, xal τῆς 


DE υούσης , xaX διὰ πάντων πελείας φύσξως ἕν 
TG" ευόμς νον, 


μηδενὶ τρόπῳ, τὸν τῆς ἐλαττώσεως 


χαραδέχεπθος λόγον " χἂν ὁ τῆς αἱρέσεως προστάτης 
χόπτει τὸ ἀόριστον ἐν τῇ τοῦ ἐλάττονος ἐπινοίᾳ, 
εἰ διαχολοθῶν χαὶ συστέλλων τῆς θείας οὐσίας τὴν 
πτξλειότητα ἐν τῷ, τὸ μεῖζον καὶ τὸ ἔλαττον αὐτοῖς 


ἐνθεωρεῖν, διορίζεσθα:. 


o o 
x 7o 


Τί τοίνυν προστίθησι τῇ ἀχολουθίᾳ τῶν εἰρημένων, 
Μετὰ τὸ εἰπεῖν, ἐξ ἀγάγκ ἐλάτ- 
, !H C 
τους ce καὶ μείζους τὰς οὐσίας οἴεσθαι δεῖν εἷναι" 
χαὶ τὰς μὲν πρώτην ἐπέχειν τάξιν χατά τινα μεγέ- 
θοὺς χαὶ ἀξίας διαφορὰν ἐν τῇ προτιμήσει τεταγμέ- 
El D 12 . l v 4 


σχοπήσωμεν, 


να: τὰς δὲ δευτέρας, διὰ τὸ ὑποδεθηχὸς τῆς φύσεώς 
«2 χαὶ τῆς ἀξίας ἀπεωσμένας, ταῦτα ἐπήγαγεν" 


πρὸς τοσαύτην φησὶν ἐξιχγεῖσθαι διαφορὰν, πρὸς 
ἑπόσην ἂν ἐξικνῆται τὰ ἔργα. Ἐπεὶ μηδὲ θεμιτὸν 
τὴν αὐτὴν ἐνέργειαν εἰπεῖν καθ᾽ ἣν τοὺς ἀγγέ- 
ἴους ἐποίησεν, ἣ τοὺς ἀστέρας καὶ τὸν οὐρανὸν, 
d τὸν ἄνθρωπον. ᾿Α.1..᾽ ὅσῳ τὰ ἔργα τῶν ἔργων 
πρεσδύτερα, καὶ τιμιώτερα, τοσούτῳ καὶ τὴν ἐνέρ- 
γξιαν" τῆς ἐνεργείας ἀναδεδηκέναι φαΐη ἄν τις 
περὶ τούτου διαδεδαιούμενος " ἅτε δὴ cov αὐτῶν 
ἐνεργειῶν τὴν ταυτότητα τῶν ἔργων ἀποτειουσῶν,, 
xal τῶν παρη.11αγμέγνων ἔργων, zapnAAayuérac 
καὶ τὰς ἐνεργείας éugamórzov. 


Ταῦτα τοίνυν ἐγὼ μὲν ὑπολαμθάνω, μηδὲ αὐτὸν 


τὸν συγγραφέα δύνασθα! ἂν εὐπόρως εἰπεῖν, ὅ τ' ποτὲ 
νοήσας συνέγραψεν * οὕτως ἀνατεθόλωται τῇ DUE 
τῆς φράσεως ἣ διάνοια τῶν εἰρημένων, ὡς μηδένα 
ἂν διϊδεῖν cix κὐλὼς ἐν τῷ βορθόρῳ τῆς ἑρμηνείας 
δυνηθῆναι τὸ βούλημα. Τὸ γὰρ, πρὸς τοσαύτην ἐξ- 


ἐκγεῖσθαι διαφορὰν, πρὸς ὁπόσην ἂν ἐξικγῆται τὰ 


ἔργα, Λοξίου τινὸς χατὰ τὸν ἔξωθεν ᾿αὖθον ὑπονοή- 


55 Matth, xxviir, 19. 


CONTRA EUNOMIUM, 


φείδεσθαι δὲ nes τῶν ἀνεχφωνήτων ἐξαγορεύσεως, A facil 
ν 


Β 


C 


-υ 


1}. T. 95 
novit enim in paradiso aulire incffabilia 
verba, et abstinere ab iisdem expromendis et eloquec - 
dis, quando de rebus inferioris conditionis et sta- 
Qus sermonem instituiL. 
AL veritatis adversarii 
abstinent, 


etiam ineffabilibus non 
majestatem. Spiritus humili creature 
conditione violantes, quasi essent ipsum 
Verbum Deum, quando discipulis mysterium divina 
agnitionis tradebat, asseruisse, im nomine Patris 
ei Filii οἱ Spiritus sancti. ^, regeneratis vitam 
conferri et consummari : ac proinde quia secum, 
et cum Patre Spiritum sanctum conjunxit, eum- 
dem ἃ rerum creatarum ordine exemit : ut ex his 
duobus locis inter se comparatis compelens et 
digna de Spiritu sancto existimatio exsistat : cuim 
Paulus in enumeratione creaturarum ejus mentio- 
nem nullam fecerit; et Dominus, cum vivifica illa 
regenerationis verba describeret, eumdem Patri et 
sibi copularit. Quo lit, ut ratio, Scripture sacra 
auspiciis et ductu directa, supra ereaturz:? sortem 
evehat. Unigenitum et Spiritum sanctum, et se- 
cundum Salvatoris mandatum, in beata illa, vivi- 
ficatrice et increata natura ipsum fide contemplari 
jubet. Haque id, quod. creditur unum ex iis quie 
supra creaturam sunt, naturzque primi, et om- 
nibus nuraeris absolutze, nullo modo imminutionis 
rationem subire potest : etiamsi hireseos auctor 
cireumscribere et quasi cireumdare velit infinitum 
minoris opinione, velut mutilans et contrahens 
divinge naturg? perfectionem ; dum plus et minus 
in ea considerandum esse docet. 


ignari 


3 Videamus igitur quid amplius afferat, dum ora- 


D 


lionis sue seriem pertexere pergit. Cum dixisset 
ex necessitate quadam minores et. majores substan- 
lias existimandas esse; et has quidem primum te- 
nere locum, secundum magnitudinis et dignitatis 
differentiam, in honoris przcellentia ordinatas et 
dispositas : has vero secundum, propter natura 
inferiorem conditionem, defectumque dignitatis : 
haec subjecit : Tanto discrimine inter se dissidere, 
quanto dissident ipsa opera, cum me[as sit. dicere, 
eamdem esse operationem, qua angelos [ecit, vel stel- 
las et colum, vel hominem : sed quanto opera operi- 
bus excellentiora el prestantiora. sunt, 
nem operalioni anlestare merito quis asseveraverit, 
qui pie de hoc cogitare velit : cum e«dem operationes 
eosdem etium effectus producant ; cumque. diversa 
opera diversas eliam operationes demonstrent. 


el operatio- 


lec ne ipsum quidem auctorem intelligentia 
assequi, certo mihi persuadeo, adeo verbortmn 
quasi coeno sententia omnis inquinata et sordidata 
est, ut. nemo sit, qui in hoe elocutionis ceno di- 
spicere queat qu:»nam sit subjecta notio. Illud 
enim : Tanto discrimine distare, quanto. distant ipsa 
opera, videlur esse Apollinis cujusdam oblique 
valicinantis, ut exterorum seriptis fertur, et. at 


li 
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ditores in. fraudem 
garrulitatis inducere volentis. Si vero me iis quz 
hactenus discussi, insistentem, conjecturam fa- 
cere oportet de iis, qui hoc loco subdole texit, 
hoc videlicet vult asserere, tantam operationum 
diversitatem statuendam esse, quanta sit ipsorum 
operum inler se muluo differentia. At de quibus- 
nam operibus hie sermonem faciat, non est pro- 
clive ex dietis colligere : si enim loquitur. de re- 
bus, qux: in creaturarum ordine collocantur, non 
satis dispieio, quinam cohzereant hoe eum przece- 
dentibus. Cum enim quiestio sit de Patre. et F'ilio 
€t Spiritu sancto, non apparet, qua occasione dis- 
serat. de terra, aqua, aere, 
versitatibus ; verbisque explicet, et describat opera 


igne, animaliumque di- 


operibus dignitate el. excellentia prwstantiora, et D 


quam etiam prudenter, et. eum ratione operatio- 
nem operationi antecellere asseveret. Si vero uni- 
genitum Filium et Spiritum sanctum norinat opera, 
quasnam appellat operationum differentias, quibus 
opera hze efficiuntur ? Quienam iste ipse opera- 
liones, qui alias operalioaes prsestantia Lranscen- 
dunt ? Neque explicat, quidnam inteiligat nomine 
lranscensionis, qua una operatio alteram transcen- 
dit, neque quidquam de natura operationum tra- 
didit, sed hueusque nihil agens oratione proces- 
Sil, cum neque demonstret eas secunduin essen- 
ljam suam subsistere, neque voluntatis quamdam 
molionem per se non subsistentem esse. Sententia 
enim eorum, qu:e disseruit, inter utramque harum 
opinionum fluctuans, et quasi in. medio suspensa, 
ad utramque persuasionem inclinat. 

Addit vero, nefas esse existimare, eamdem esse 
operationem, qua angelos fecit, vel stellas, vel 
colum, velhomines. Rursus qua necessitate vel 
serie disputationis coactus, hxc predictis. ad- 
junxerit? Nec intelligo, quomodo apte conficiatur : 
Tantum distare a se operaliones, quanto discrimine 
ipsa opera inter se dissident, ex hoc quod probat 
non omnes effectus ex eodem, sed alios ex aliis 
exstitisse, Nam ealum, et angelum, et stellas, et 
hominem, et omnia, qui in creaturis numerantur, 
unius esse opera, a sacris Litteris edocti sumus. 
At vero iste cum suo. dogmate, conatur ostendere 
non unius opera esse Filium et Spiritum sanctum ; 
sed Filium quidem esse opus operationis, qui ex 
prima substantia manat; Spiritum autem sanctum 
operis hujus aliud esse opus. Dicat igitur ipse, vel 

quis alius recondite illius sapienti: particeps 
est, quam tandem cum horum assertione con- 
nexionem et communionem habeat, ccelum et homo, 
angelus et stelle, que omnia. iste ad probationem 
nune assumit? In his enim manifeste impietas 
apparel, et per se conspicua est; at impietalis 
probatio et aflirmatio sibi ipsa prorsus est dissen- 
tanea, Credere enim in. sanctissima Trinitate tan- 
Lam esse diversitotem, quanta conspicitur in calo, 
quod ambitu suo omnem. creaturam complectitur, 
collato cum unico homine, vcl cum stella quapiam 


et deceptionem | ambiguitate 3s σειεν ἄν τις εἶναι πρὸς ἀπάτην τῶν ἀκουόντων φλη- 


αφουμένου. Εἰ δὲ χρὴ τοῖς προεξητασμένοις ἑπόμε- 
νον χαὶ τῶν ἐνταῦθα αὐτῷ χατασχευαζομένων στοχά- 
σασθαι, τοῦτό ἔστιν, ὃ ἐνδείχνυται, ὅτι ὄση τῶν 
ἔργων fj πρὸς ἄλληλά ἔστι παραλλαγὴ, τοσαύτη xax 
τῶν ἐνεργειῶν dj διαφορὰ πρὸς ἀλλήλας ἐπιγνωσθή- 
σεται. Περὶ τίνων τοίνυν ἔργων ἐνταῦθα “ποιεῖται τὸν 
λόγον, οὐχ ἔστιν ἐχ τῶν εἰρημένων εὑρεῖν. Εἰ μὲν 
γὰρ περὶ τῶν ἐν τῇ χτίσε! λέγει θεωρουμένων, οὐχ 
οἶδα ποίαν ἀχολουθίαν ἔχει ταῦτα πρὺς τὰ προάγοντα. 
Τῆς γὰρ ζητήσεως περὶ Πατρὸς, xaX Υἱοῦ, χαὶ ἁγίου 
Πνεύματος οὔσης, τίνα χαιρὸν ἔχει γῆν, χαὶ ὕδωρ, 
xal ἀέρα. xdi πῦρ, xai τὰς τῶν ζώων διαφορὰς φυ- 
σιολογεῖν, χαὶ διεξιέναι τῷ λόγῳ, xal διαγράφειν 
ἔργα ἔργων πρεσθύτερα, xaX τιμιώτε epa, χαὶ ἐνέρ- 
γειαν ἄν ΠΕΣ ἀναθεθηχένα: ) 
νοούμενον. Ei δὲ τὸν Μονογενῇ Υἱὸν, xa τὸ ἅγιον 


ιέγειν εὐλόγως δια- 


Πνεῦμα προσαγορεύει τὰ ἔργα, τίνας λέγει πάλιν τὰς 
τῶν ἐνεργειῶν διαφορὰς, δι᾽ ὧν τὰ ἔργα ταῦτα ἀπο- 
τελεῖται; Τίνες δὲ χἀχεῖναι αὗται ab ἐνέργειαι, αἱ 
τὰς ἐνεργείας ἀναθαίνουσαι ; Οὔτε γὰρ τὴν drd6a- 
σιν ἣν ἀναθαίνει, χαθώς φησιν αὐτὸς, ἡ ἐνέργεια 
τὴν ἐνέργειαν, ὅ τι ποτὲ vost διεσάφησεν, οὔτε τι περὶ 
τῆς φύσεως τῶν ἐνεργειῶν διελέχθη, ἀλλ᾽ ἐπ᾽ οὐδε- 


νὸς μέχρι τοῦ νῦν βέθηχεν 


D 


ὁ λόγος αὐτῷ, οὔτε τὸ οὐ- 
σιωδῶς ὑφεστάναι χατασχευάζων, οὔτε θελήματός 
τινα χίνησιν ἀνυπόστατον ἐνδειχνύμενος. Δι᾿ ὅλου γὰρ 
ἡ διάνοια τῶν εἰρημένων ἐπὶ τοῦ μέσου τῶν ὑπολή- 
Uso ῥιφεῖσα, πρὸς ἑχατέρας τὰς ὑπονοίας μεταῤῥι- 
πί 


τίζεται. 


Προστίθησι δὲ, ὅτι οὐδὲ θέμις τὴν αὐτὴν ἐνέργειαν 
εἰπεῖν, xa ἣν τοὺς ἀγγέλους ἐποίησεν, ἣ τοὺς ἀστέ- 
ρᾶς, χαὶ τὸν οὐρανὸν, ἣ τὸν ἄνθρωπον. Πάλιν ταῦτα 
ἐχ ποίας ἀνάγχης, ἣ ἀχολουθίᾶς τοῖς εἰρημένοις ἐπ- 
ἤγαγεν ; ἣ τί μᾶλλον διὰ τούτων κατασχευάζεται; τὸ, 
IapnAAdy0at τὰς δνεργείας κατὰ τοσοῦτον ἀ.1- 
«1ἠήων, ὅση καὶ τῶν Épyov ἐστὶν ἡ πρὸς &A4nAa 
διαφορὰ, πῷ μὴ τοῦ αὐτοῦ τυγχάνειν ἔργα τὰ πάντα, 
ἀλλ᾽ ἕτερα ἐξ ἑτέρου γεγενῆσθαι χατασχευάζειν, ἐγὼ 
μὲν οὐ συνορῶ. Οὐρανὸν γὰρ, xaX ἄγγελον, καὶ ἀστέρα, 
xat ἄνθρωπον, χαὶ πάντα ὅσα ἐστὶν ἐν τῇ χτίσει νοού- 


μενα, ἐνὸς ἔργα τὰ πάντα παρὰ τῆς Γραφῆς μεμα- 


D θήχαμεν. Ὁ δὲ τοῦ δόγματος αὐτῶν χατασχευάζει 


λόγος, ὅτι οὐχ ἑνὸς ἔργα ὁ Υἱὸς, καὶ τὸ Πνεῦμα * ἀλλ᾽ 
ὁ μὲν Υἱὸς τῇ 
γείας ἔργον ἐστί 


ς παρεπομένης τῇ πρώτῃ οὐσίᾳ ἕνερ- 
* πὸ δὲ Πνεῦμα τοῦ ἔργου 
po» ἔργον. Τίνα οὖν χοινωνίαν ἔχει 


πάλιν ἕ 
πρὸς τὴν ἐχεῖ 
ὶ 


᾿χατασχευὴν οὐρανὸς, xai ἄνθρωπος, ἄγγελός τε χα 


ἀστὴρ yo SUHTEpOATODEPTES ὑπὸ τοῦ λόγου, 


αὐτὸς 


εἰπάτω, εἴ τις τῇ ἀποῤῥύ τοὺ CO tac αὐτοῦ χοινω- 
$ 


v τούτοις γὰρ τὸ μὲν ἀσεδὲς φανερῶς 
ις ἐμφέρεται * ἡ δὲ τῆς ἀσεθείας χατα- 


Mn ἑαυτήν 
γὰρ οἴεσθαι τοσαύτην ἐν τῇ ἁγίᾳ Τριάδι διαφορὰν 
ὑρανοῦ τοῦ πᾶσαν 


L 
ἔστιν ἀσύμφωνος. Τὸ μὲν 


ῃεωρεῖσθα:, ὅσον ἐστὶ χατανοῆσαι οὐ 


τὴν χτίσιν ἐμπεριξιληφότος πρὺς τὸν ἕνα τῷ ἀριθμῷ 
ἄνθρωπον, Tj τὸν ἐν οὐρανῷ φαινόμιενο» ἀστέρα, φαν:- 


35 
gà» τὴν ἀσέδειαν & τὸ Oi 
νοημάτων, xaX ἀχόλουθον τῆς: περὶ αὐτὸ 


τοῦτο χατα- 


μήτε μήτε 


αὐτῷ τάχα 
at. Ei | 


σχξυῆς, τοῦτό φημι, ἐμοὶ, 


τὸ ἱτῷ] πατρὶ τῆς βλασφημίας εὐσύνοπτον 


ὲν 
γὰρ τοιαῦτα περὶ τῆς χτίσεως ἐλογίζετο, ὅτι οὐρανὸς 


μὲν ἔργον ἐστὶν ὑπερχειμένης τινὸς 


δὲ τῷ οὐρανῷ παρεπομένης ἐνεργείας 


ἀποτέλεσμα ὁ 


ἀστὴρ, 
εἶχεν ἄν 
θέσεως χατασχευάζειν τὸ δόγμα. Εἰ δὲ ταῦτα μὲν δι᾽ 


ἐχείνου δὲ ἄγγελος, χαὶ τούτου, ὁ ἄνθρωπος" 


* ὁ λόγος αὐτῷ διὰ τῆς τῶν ὁμοίων παρα- 


ἑνὸς γεγενῆσθαι χαὶ αὐτὸς συντίθεται (si γε μὴ 


παντελῶς τῇ τῶν Γραφῶν φωνῇ διαμάχεται ), τῆς δὲ 


νων χχτασχευῆς ἕτερόν τινα διορίζεται τοό- 


πον" τίς Tj χοινωνία τῶν ἐπαχθέντων πρὸς τὰ προ- 


ἄγοντα; 

τι χαὶ χοινὸν ἔχειν ταῦτα πρὸς ἀπόδει- 
i$ τῶν οὐσιῶν * ταῦτα γὰρ ἐπιθυ- 
v ὧν λέγει χατασχευάζειν " ἀλλὰ τὰ 


παραλλαγῆς 


E 


με ἐφεξῆς πῶς 
συνήρτησε τοῖς εἰρημένοις, ἀχούσωμεν. "Occo, φησὶ, 
τὰ ἔργα τῶν ἔργων πρεσδύτερα καὶ τιμιώτερα, 
τοσούτῳ καὶ τὴν ἐνέργειαν τῆς ἐνεργείας ἀγαῦε- 
δηκέναι φαίη ἄν τις εὐσεδῶς διανοούμενος. Ταῦτα 

μὲν εἰ μὲν περὶ τῶν αἰσθητῶν λέγε:, πόῤῥω τῶν προ- 


πτεϑέντων ἐστὶν ὁ λόγος " τίς γὰρ ἣ ἀνάγχη τὸν περὶ 


τῶν δογμάτων εἰπεῖν τι A Hee περὶ τῆς τά "ENS 
τῶν £y τῇ χοσμογονίᾳ δημιουργηθέντων e λοσοφεῖν, 
χαὶ ὑψηλοτέρας, χαὶ ὑφειμένας τὰς ἐνεργείας τοῦ 


γπίσαντος 
πηλιχότ 


πρὸς λόγον τῆς ἑχάστου τῶν UO 


τος εἶναι διισχυρίζεσθαι ; El δὲ περὶ ἐχείνων 
ποιεῖται τὸν λόγον, xo ἔργα ἔργων πρεσθύτερά τε 
χαὶ X0 


τιμιώτερα λέγει ιαπλασθέντα παρ᾽ αὐτοῦ, 
νῦν ἐν τῷ δόγματι, τοῦτ᾽ ἔστι τὸν Υἱὸν, καὶ τὸ Πνεῦμα 


τ 
ἈΕῚ 
τ 


τὸ ἅγιον, τάχα χαλῶς 
βὸδελύξασθαι, 


ἔχει, αὐτο μᾶλλον τὸν λόγον 


3, διὰ τοῦ συμπλαχῆναι τὸ δοχεῖν αὐτὸν, 


χαὶ λόγον εἶνα! χατασχευάσαι. Πῶς γὰρ ἂν εὑρεθείη 
πὸ ἀτιμότερον; 


γὰρ μέχρι τούτου τῇ πρὸς τὸ χαχὸν εὖχο 


προτιμότερον, ἐν οἷς οὐχ ἔστ Εἰ μὲν 


' 


da, xat 


ἑτοιμότητι πρυξίσα; ὥστε τοῦ ἀτιμοτέρου γαὶ τὴν 


τῶν ἐν τῇ ἁγίᾳ Τριάδι 
διαπιστευομένων ὑπονοῆσαι, βῦσα: τὰ ὦτα 


φωνὴν xai τὴν ἕννοιαν ἐπί τινος 
α προσήχει 
xai φυγεῖν, ὅση 
ia 
ovt" χαθάπερ & 


δύναμις, ἀπὸ ἀχοῆς πονηρᾶς" ὡς 


ἂν μὴ χοινὼν tg. τοῦ μιάσματος γένοιτο τῷ ἀχού- 


τις 

ξ ἀγγείου τινὸς πλήρους ἀχαθαρσίας 
ξ ἀγγείου τινὸς πλήρους ἀχαθαρσίας 
εἰς 


λόγου. 


Th 


τῊ ς θε ίας τε χαὶ ὑπερχειμένης 


Πῶς γὰρ ἄν τις ἐπὶ 
φύσεως εἰπεῖν τι 


τοιοῦτο τολμήσειΞξ, δ'᾽ οὗ τὸ ἀτι- 


μότερον συγχριτιχῶς ὑπὸ λόγου χατασχευάζεται; 
Ἵνα πάντες, φησὶ, τιμῶσι τὸν Υἱὸν, καθὼς τιμῶσι 
τὸν Πατέρα. Τῆς οὖν φωνῆς ταύτης τὸ ἶσον τῆς τι- 
μῆς νομοθετούσης * νόμος γάρ ἔστιν ἡ θεία φωνή " 


οὗτος χαὶ τὸν νόμον χαὶ τὸν νομοθέτην αὐτὸν παρα- 
γράφεται, χαὶ τῷ μὲν πλείονα, τῷ δὲ 


ἐλάττονα τὴν 
τιμὴν διανέμει, οὐχ οἶδα ὅπως 


oy X- 


ζοντος τῆς τιμῆς ἐξευρίσκων " ἐπὶ piv γὰρ τῆς àv- 
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C 


τὴν τῶν ἀχουόντων χαρδίαν μεταχεομένου τοῦ D 
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συντεταγμένον τῶν A ex lis quee in. clhere lucent, perspicuam pro se 


fert. impietatenz; connexionem vero. disputationis 
et ordinem probationum, ad hoc ipsum concluden- 
dum et demonstrandum, aio neque mihi, neque 
fortassis ipsi impietatis parenti satis liquere. Nam 
si ila de rebus creatis statuisset, ccelum quidem 
opus esse suprenxe cujusdam operationis , stellam 
vero operationis ejus, qu:e naturam caeli sequitur , 
hujus autem. angelum, et hujus hominem : potuis- 
set fortassis oratio ejus aliquid evincere per simi- 
lium allata argumenta. Si autem hac omnia ipse- 
met ab uno effecta fatetur (nisi omnino sacrarum 
Litterarum. oraculis contradicere velit), et tamen 
elfectionis rerum illarum alium quemdam modum 
y inutodue it, non apparet, quomodo h:ec eum priece- 
) dentibus cohireant. 

Sed faciamus liec apta esse. ad demonstrandam 
diversitatem. substantiarum : hoc. enim. obtinere 
cupit: attamen. quomodo qu:e sequuntur cum iis 
qui» supra disseruit, connexa sint, audiamus. 
Quanto igitur opera. operibus digniora et preastan- 
liora sunt, tanto. etiam. operationem ab. operatione 
superari omnis ille non gravate dabit, qui pie de his 
cogitaverit : hiec enim si de rebus sub sensum ca- 
dentibus asserit, longe ἃ proposito aberrat oratio ; 
nam qui necessitas cogit illum qui de doctrina 
fidei disputare ingreditur, disserere de ordine, quo 
res inilio mundi fuerint disposit:e, Creatorisque 
operationes superiores et inferiores fuisse asserere 
pro perfeetione. nimirum rerum creatarum ? Quod 
si de illis sermonem facit, eaque opera operibus 
digniora eL przstantiora dicit, quie ipse nune pri- 
mum commentus est circa fidei doctrinam, hoc es!, 
de Filio et Spiritu sancto, operze pretium fortassis 
magis fuerit, silentio sententiam hanc exsecrari, ne 
ob refutationem videatur aliquid probabilitatis ac 
rationis habere. Quomodo enim in iis. przestantius 
et dignius reperiatur, ubi non invenitur minus 
pristans et minus dignum ? Si enim sua ad impro- 
bitatem facilitate et alaeritate eo usque processit, 
ut indignioris quoque vocem et notitiam in eorum 
aliquo, qui in sanctissima Trinitate inesse cre- 
duntur, admittat, par est, ut obturatis auribus pro 
virili nostra parte. fugiamus ab auditione mala : ne 
communio aliqua tanti. piaculi ad audientem trans- 
feratur or2tione, velut ex vase omnis impuritatis 
plenissimo in audientium: animos transfusa. 

Nam quomodo quis in divina illà et omnibus 
eminentiore natura tale aliquid fingere audeat, ut 
minus dignum per comparationem in divinis 
adstruat ? Ut omnes , inquit, honorificent Filium , 
quemadmodum — honorificant. Patrem **, Cum igitur 
vox hie :equalitatem honoris, quasi lege lata san- 
ciat : lex enim est vox divina : iste et legem et le- 
gislatorem ipsum traducit, et huic quidem majo- 
rem, huie vero minorem honorem impertitur, ne- 
scio ubinam majoris et minoris mensura reperta; in 


-»ν 
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gnitatum honores itidem optimatibus dimetitur, 
ita ut subditi non eodem gestu et vultu adeant 
reges quo minores magistratus. Sed adeuntium 
major quidem et submissior timoris et reverentia 
siguificolio ostendiL. quoque majorem et minorem 
corum qui  honorantur dignitatem et exccel- 
lentiam, quique dignitate priores sinl, maxi- 
me declarat subditorum habitus et ad honorem 
exhibendum conformatio, quando quis proximis 
metuendus apparere, et majore reverentia, quam 
alii, affici cupit. In divina autem natura. propter 
omnimodam bonitatis perfectionem, qu: in divino 
numine inest, ne secundum nostram quidem in- 
telligendi rationem precellentiz alicujus. modum 
invenire licet. Quibus enim neque polenti:, neque 
gloriz, neque sapientiz, neque benignitatis, neque 
alterius cujusquam perfectionis excessus vel de- 
fectus adest, sed potius omnia bona, qua Filius 
habet, Patris. itidem sunt, et qux: Pater possidet, 
in Filio quoque reperiuntur : quanam ratione ho- 
noris pra Filio prerogativam Patri tribuemus? Si 
regiam potestatem et excellentiam mente efforme- 
mus, rex est Filius: si judicem cogitemus, omne 
judicium Filiiest**; si magnitudinem ereandi ani- 
1o concipiamus, omnia per ipsum facta sunt?*: 
si in memoriam revocemus nostrae vite causam, 
novimus veram illam vitam, qua usque ad no- 
siram naturam sese demisit: si translationem ex 
tenebris nobis ob oculos ponamus, non ignoramus 
lumen verum, quo a tenebrarum caligine liberati 
sumus: quod si cui sapientia honorabilis videtur : 
en Christus Dei sapientia et virtus est ?*. 

Animo igitur nostro ad hxc et similia Christi 
miracula, prout par est, quantum valet, tantum mi- 
rifico quodam modo attendente, quinam honoris 
excessus, et quie prieeminentia relinqui potest, quae 
Patri soli speciatim et proprie competat, et cujus 
jure expers sit Filius? Nec humanus erga divinum 
numen honos recta ratione consideratus aliud est, 
quam alfectio quiedam amoris plena, et earum 
perfectionum, quie illi insunt, confessio, mihique 
videtur, ità houorandum esse Filium, sicut hono- 
ratur Pater, sub dileclionis nomine indicatum esse. 
Lex enim mandat, ut Deum ex toto corde et viribus 
dilizamus, quo conveniens ei honor exhibeatur, et 
proceptum, quod hic zqualitatem dilectionis vel- 
ut lege lata sancit, sic ait. oportere Filium hono- 
rare, sicut. honoratur Pater. Hune honoris modum 
observavit etiam erga Dominum magnus David, 
in progemio cujusdam psalmi *5, dum confitetur 
diligere se Dominum, simulque dilectionis causas 
explicat, quod scilicet sibi esset. fortitudo, firma- 
mentum, ei refugium, et liberator, et. Deus auzilia- 
tor, et protector, οὐ cornu salutis, οὐ adjutor ?*, et 
id genus alia. Si igitur. unigenitus Dei Filius hie 
omnia nec est, nec prastat, negeturilli sane hono- 
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hominum enim communi societate diversitas di- A θρωπίνης συνηθείας, ai xazà 'τὰς ἀξίας 


διαφοραὶ, τὰς 
τιμὰς τοῖς χρατοῦσιν ὁρίζονται, ὡς μὴ ἐν ὁμοίῳ χαὶ 
ἴσῳ σχήματι, τοὺς ὑποχειρίους βασιλεῦσί τε 
προσιέναι, xol ταῖς ὑποθεθηχυίαις ἀρχαῖς " ἀλλ᾽ ἢ 
πλείων τε xaY ὑφειμένη τοῦ φόθου xat τῆς αἰδοῦς τῶν 
προσιόντων ἐπίδειξις τὸ ἐνδέον χαὶ περιττεῦον τῆς 


τῷ 
1 


τιμῆς ἐπὶ τῶν τιμωμένων ἐνδείκνυται " χαὶ τούτῳ 


μάλιστα τοὺς προτιμοτέρους ἐν τῇ διαθέσει 


τῶν ὑπο- 
ὅταν 


χειρίων ἔστιν εὑρεῖν, τις 


qo6zpüg εἶναι Ruth xai πλείονος τῆς αἰδοῦς i| 
χὰτὰ τοὺς λοιποὺς ἀξιοῦσθαι δοχεῖ. Ἐπὶ δὲ τς θείας 
φύσεως, διὰ τὸ πᾶσαν τὴν χατὰ τὸ ἁγιυ ἰὸν τελειότητα 


συνεμφαίνεσθαι Θείου προσρήματι, οὐχ ἔστιν 


D 


εὑρεῖν, χατά ve τὴν ἡμετέραν διάνοιαν, τὸν τρόπον 


τῆς προτιμήσεως. Ἐν οἷς Y γὰρ οὐ δυνάμεως, οὐ δό 
οὐ σοφίας, οὐ φιλανθρωπίας, οὐδέ τινος ὅλως τῆς χατὰ 
τὸ ἀγαθὸν ἐννοίας πλεονασμὸς ᾿ἣ ἐλάττωσις 
νοεῖται, ἀλλὰ πάντα, ὅσα ἔχει ὁ Υἱὸς ἀγαθὰ, τοῦ Πα- 
πρός ἐστι, χαὶ τὰ τοῦ Πατρὸς πάντα ἐν τῷ Υἱῷ χαθ- 


oT, 


Emt- 


ορᾶται" πῶς διατεθέντες τὸ πλέον τῆς τιμῆς ἐπὶ τοῦ 
Πατρὸς ἐνδειξόμεθα ; Ei βασιλιχὴν δύναμιν xav ἀξίαν 
τῇ διανοίᾳ λάθοιμεν, βασιλεὺς ὁ .Υἱός " ἐὰν χριτὴν 
ἐννοήσωμεν, ἣ χρίσις πᾶσα τοῦ Υἱοῦ ἐστιν ἐὰν τὸ 
μεγαλεῖον τῆς χτίσεως τῇ ψυχῇ δεξώμεθα, πάντα δι’ 
αὐτοῦ ἐγένετο: ἐὰν τῆς ἡμετέρας ζωῆς τὴν αἰτίαν 
οἴδαμεν τὴν ἀληθῆ ζωὴν τὴν μέχρι 
ταθᾶσαν " χἂν Ex τοῦ σχότους 


χατανοΐσωμεν, 
τῆς φύσεως ἡμῶν χ 
μετάστασιν χαταμάθωμεν, οὐχ ἀγνοοῦμεν τὸ φῶς τὸ 
ἀληθινὸν, δι’ οὗ τοῦ σχότους ἢλλοτριώθημεν" εἰ δέ 


τινι τίμιον ἣ σοφία δοχεῖ, Χριστὸς Θεοῦ δύγαμι 
C h ; ^p $ c 


καὶ Θεοῦ σοφίᾳ. 


Πρὸς τοίνυν τὰ τοιαῦτα χαὶ τηλιχαῦτα τοῦ Χριστοῦ 
θαύματα, τῆς ψυχῆς ἡμῶν, κατὰ τὸ εἰχὸς ὅσον 
χωρεῖ, τοσοῦτον θαυμαστιχῶς διατιθεμένης, τίς ὑπερ- 
θολὴ τιμῆς καταληφθῆναι δυνήσεται, τῆς τῷ et 
μόνῳ χατεξαίρετον προσαγομένης, ἧς ἀμοιρήσε 
πρεπόντως ὁ Κύριος; Αὐτὸ γὰρ τοῦτο ἢ πε τς 
πρὸς τὸ Θεῖον τιμὴ, χατὰ τὸν εἰχότα νοῦν θεωρου- 
μένη, οὐδεμία τις ἄλλη ἐστὶν, ἀλλ᾽ ἣ ἀγαπητιχὴ 
σχέσις, χαὶ ἢ τῶν προσόντων αὐτῷ ἀγαθῶν ὁμολο- 
vía, χαΐ μοι δοχεῖ τὸ οὕτω δεῖν τιμᾶσθαι: τὸν Υἱὸν, 
ὡς ὁ Πατὴρ τιμᾶται, ἀντὶ τῆς ἀγάπης ὑπὸ τοῦ λό- 
γὰρ νόμος ἐν τῷ ἀγαπᾷν τὸν Θεὸν 
ἐξ ὅλης χαρδίας χαὶ δυνάμεως τὴν πρέπουσαν αὐτῷ 
τιμὴν ἀπονέμειν χελεύει " xo ἐνταῦθα τὸ ἰσοστάσιον 
τῆς ἀγάπης, ὃ ὁ λόγος νομοθετῶν οὕτω φησὶ δεῖν 
τιμᾶσθαι τὸν Υἱὼν, ὡς ὁ Πατὴρ τιμᾶται. Τοῦτον τὸν 
τρόπον τῆς τιμῆς ἐπλήρου xoi ὁ μέγας Δαθὶδ πρὸς 
τὸν Κύριον ἕν τινι προοιμίῳ τῆς ψαλμῳδίας, ἀγαπᾷν 
ὁμολογῶν τὸν Κύριον, χαὶ διεξιὼν τὰ τῆς ἀγάπης 
αἴτια, ἰσχὺν, χαὶ κχραταίωμα, χαὶ καταφυγὴν, 
xai ῥυστὴν, xa Θεὸν βοηθὸν, χαὶ ἐιπίδα, xoX 
ὑπερασπιστὴν, χαὶ σωτηρίας χέρας, xaX ἀντιι1ή- 
πτορα, χαὶ τὰ τοιαῦτα χαλῶν. El μὲν οὖν οὐχ ἔστιν 
ὁ μονογενὴς Υἱὸς ταῦτα τοῖς ἀνθρώποις γενόμενος; 
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201 
ὑποστελλέσθω τὸ 


χατὰ τὸν τῆς αἱρέσεως νόμον ᾿ εἰ ὃὲ πάντα ταῦτα, xal 
ὑπὲρ ταῦτα τὸν μονογενῆ Θεὸν «boat τε xai ὀνομά- 
τεύχαμεν, χατὰ πᾶσαν ἀγαθοῦ πρά- 
γματος xaX νοήματος ἐπίνοιαν, πρὸς τὸ μεγαλεῖον 
πῶς ἄν 


ζεσθαι πεπιστ 


it 


τῆς ἐν τῷ Πατρὶ ἀγαθότητος ἐξισαζόμενον * 
τις εὔλογον εἶναι λέγοι, ἣ μὴ ἀγαπᾷν τὸ τοιοῦτον, ἣ 


iC τὺ ἣν 


ἀτιμάζειν τὸ ἀγαπώμενον; Οὐ γὰρ ἂν 
$3 i v , i 


ux ADU üst du Pin "s pO τ is καρδίας, 


πᾶσαν àva- 


ὅλης τῆς xu pE τιμᾶται ὁ Y iz, ὃ διὰ τοῦ 


τιθέναι αὐτῷ ἀγάπην, τίς ἐπίνοια τὸ πλέον τῆς τι- 
μῆς ἐξευρήσει, ὅλης τῆς χαρδίας, ὅσον χωρεῖ, τοσοῦ - 
10y αὐτῷ διὰ τῆς ἀγάπης 


φορούσης ; “Ὥστε μάταιος ἐπὶ τῶν χατὰ d τι- 


τὸ τῆς τιμῆς μέτρον δωρο- 


tov ὁ τὸ προτιμότερον δογματίζων, χαὶ διὰ τῆς 
ποιαύτης συγχρίσεως τοῦ ἀτιμοτέρου παριστῶν τὴν 
ἔννοιαν. 


᾿Αλλὰ xo τὸ πρεσδύτερον & 
λέγειν ἀληθές ἐστι * 
ἐν τῇ τάξει τῶν ἡμερῶν δειχνυμένης, εἴποι τὶς ἂν 


πὶ μὲν τῆς χτίσεως 
τῆς γὰρ ἀχολουθίας τῶν ἔργων 
τῆς τοῦ ἀνθρώπου χατασχευῇῆς τόσονδε προγενέ- 
στερον εἶναι τὸν οὐρανὃν, xal διαμετρήσει τὸν διὰ 
μέσου χρόνον τῷ τῶν ἡμερῶν διαστήματι. Ἐπὶ δὲ 
τῆς πρώτης φύσεως τῆς πᾶσαν μὲν χρονιχὴν ἔννοιαν 

περαιρούσης, πᾶσαν δ᾽ ἐπίνοιαν χαταληπτιχὴν ἀπο- 
λειπούσης, τὸ μέν τι προάγειν ἐν τοῖς χατὰ τὸν χρό- 
νον πρεσύείοις, τὸ δὲ ἐφυστερίζειν οἴεσθαι, τῆς νῦν 
ἀναφανείσης σοφίας ἐστίν. Ὁ γὰρ πρεσθύτερον τὸν 
Πατέρα τῆς τοῦ Μονογενοῦς ὑποστάσεως ἀποφαινό- 
μενος, 
γενομένων αὐτὸν τὸν Υἱὸν ἀποφαίνεται" εἴπερ ἀλη- 
θὲς πάντας αἰῶνας καὶ πᾶν διάστημα χρονιχὸν μετὰ 
τὸν Υἱὸν, χαὶ διὰ τοῦ Υἱοῦ γεγενῆσθαι λέγειν. Καὶ 


ΠΡΟ 


οὐδὲν ἄλλο ἣ νεώτερον τῶν διὰ τοῦ Υἱοῦ 


ἔτι πρὸς τούτοις, ὅπερ xai μᾶλλον ἀπ᾿ 
τοῦ b (ματος, o) μόνον τῷ yt ἰῷ κατασχευα- 
σθήσεται χρονιχή τις ἡ ἀρχὴ τ E 


! 
τῆς ὑ 
ποιούτου λόγου, ἀλλ᾽ οὐδὲ τοῦ Πατρὺοε 


γχει τὴν 


ἁτοπίαν 


ἀχολουθίας φείσονται, τὸ μὴ οὐχὶ χἀχεῖνον ἀπὸ χρό- 
νου τὴν ἀρχὴν ἐσχηχέναι x Mcr oe αι " εἰ γάρ τι 


σημεῖον ὑπέρχειται γνωριστιχὸν τῆς τοῦ Υἱοῦ γεννή- 
σεως, ἐχεῖνο δηλονότι χαὶ τῷ Πατρὶ τὴν ἀρχὴν ὁρίσει 
τῆς ὑποστάσεως 


ἣν 
gov ἐξετάσαι 
Υἱοῦ ζωῆς τὴν τοῦ Πατρὸς δογματίζων, διαστήματ 
τινι τὸν Μονογενῖ, τοῦ ἐπὶ 
τοῦτο δὲ ἣ ἄπειρόν τι ὑποθήσεται τὸ διὰ μέσου διά- 


τὸν 3 roy: Ὁ [pier τῆς cu 


πάντων Θεοῦ n Lada 


στημα, fj, τισι πέρασι xat σημείοις φανεροῖς ὁριζό- 
μενον. 
μεσότητος λόγος, ἢ παντελῶς τὴν τοῦ Πατρός τε xal 
Υἱοῦ ἔννοιαν Rada τῷ DR C p οὐδὲ μέπον 
αὐτὸ νοήσει, ἕ 


᾿Αλλ᾽ ἄπειρον μὲν εἰπεῖν οὐχ ἐάσει ὁ τῆς 


μενον, οὔτε ἐπὶ τὸ ἄνω τῆς 


2m veis his 


e 


ἀποτεμνούσης τοῦ ἀπείρου τὴν πρόσοδον, οὔτε ἐπὶ τ 


ó 
χάτω τοῦ Υἱοῦ τὴν ἀπειρίαν ἐχχόπτοντος * αὕτη γὰρ 
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πλεονάζον τῆς τιμῆς ἐπὶ τούτου, Α ris 
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precellentia, ut. lzeresiareha contendit ; si au- 
tem credimus, omnia hwe, et his longe plura, uni- 
genitum Filium et esse, et recte. dici, squalemque 
Patri faetum in omni perfectione, et magnilicentia, 
in omni opere recto et cogitatione, que in no- 
stram intelligentiam cadere possit : quomodo aliquis 
esse credat, vel. non diligere 
lalem, vel quem diligas jnhonorare? Neque enim 
recte quis dixerit amorem ex toto corde οἱ ex to- 
lis viribus profieisci debere, honorem vero ex me- 
diis. Si igitur honoratur Filius ex toto corde, quod 
lotus amor in eum sit conferendus, quienam cogi- 
latio excessum 
quantam polest, tantam ipsi per amorem honoris 
mensuram admetiatur? [taque vanus est et fatuus, 
qui ex rebus in hae rerum universitate honore di- 
guis honoris inzqualitatem in. divinis colligit, ha- 
rumque comparatione minoris cujusdam dignitatis 
existimationein invehit. 

Cioterum et. vocabulum antiquius in rebus crea- 
lis recte. usurparetur. Cum enim ordo et series 
rerum sit. et constet ordine et serie dierum ?? ; jure 
affirmarit quis hominis ereatione tanto et tanto an- 
liquius €t prius esse. colum, dimetieturque temi- 
pus interjectum intervallo dierum. In prima vero 
illa natura, qui 0:mnem  temporariam rationem 
transcendit, omnemque intelligentiam longissime 
exsuperat, aliud quidem prius credere et docere, 
secundum temporis durationem et pracellentiam, 
aliud vero posterius, proprium est ejus sapientiz, 
quie jam nuper prodiit in lucem. Qui enim Patrem 
antiquiorem statuit, quam unigenitum Filium, is 
nihil aliud agit, quam quod juniorem Filium facit 
iis, quze per ipsum facta sunt : si verum. est, om- 
nia sweula et omne intervallum temporale post 
Filium, et per Filium facta esse. Proterea, quod 
clarius absurditatem dogmatis coarguit, non solum 
liac ratione Filii hypostasi el exsistenti:e temporale 
aliquod principium attribuemus , sed et Pater in 
periculo erit, ne et ipse affirmelur originem ab 
aliquo temporis initio traxisse; si enim indicium 
aliquod est, quo innotescat Filii generatio, illud 
omnino Patris quoque ortum et exsistentiam deli- 
niet ae cireumsceribet. 


rationi consentaneum 


honoris inveniet, cum totum cor 


z-p  Claritatis porro gratia forte non intempestivum 


fuerit accuratius examinare assertionem. Qui Pa- 
tris exsistentiam docet antiquiorem esse exsisten- 
tia Filii, is intervallo quodam unigenitum Filium 
separat ab omnium Deo: hoc vero interjectui 
intervallum. aut infinitum. statuetur, aut certis et 
inanifestis limitibus cireumscriptum. Αἱ infinitum 
esse non permittit ratio medii interjecti , vel certe 
Patris et Filii rationem penitus tollet; neque me- 
dium animo concipere licebit , quousque fuerit in- 
finitum, neutra ex parte certis terminis conclu- 
sum ; neque supreme si Patrem concipiat , infi- 
niti immensitate desinente, neque inferne ΕΟ 
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infiniti spatium terminante. Ista enim infiniti notio A τοῦ ἀπείρου ἡ ἔννοια τὸ πανταχόθεν ἐχχεχύσθαι τῇ 


et ratio est, quaquaversum matura sua diffusum 
esse, neque ullo limite ullo modo comprehendi. 


|gitur ut. fixa et immota maneat Patris οἱ Filii 
substantia, et quam de hae habemus, existimatio, 
non licet ulla ratione. infinitum intervallum affir- 
mare, sed necesse erit, ut finito quodam spatio 
Filius a Patre sit segregatus. Hoc igitur est, quod 
assero, doctrinam hane eo tendere, ut obtineat 
Deum universorum ab :eterno non fuisse, sed deli- 
nito quodam temporis puncto ortum habuisse : 
quod appositis ad rem exemplis declarabo, ut no- 
bis per ea qu: nota sunt , perspicuum fiat id quod 
ignoratur. Quoniam dicimus quinta die post coelum 
liominem esse conditum ex Moysis libro *5, facile 
etiam significamus ante hune horum dierum nume- 
rum ne eclum quidem exstitisse: adeo id quod 
posterius est , definit quoque et circumseribit per 
intervallum, id quod antecessit, nempe substan- 
liam et exsistentiam ejus, quod tanquam prius 
concipitur et consideratur. Quod si non satis clare 
rem hoc exemplo illustravimus, possumus eam- 
dem alio evidentius demonstrare : cum legem per 
Moysen datam , quadringentis et triginta annis po- 
sleriorem esse a(firmamus promissione illa divina 
qui ad Abraham facta est, si, ducto a lege initio, 
tempus anteactum cogitatione quasi ascendendo 
percurrere velimus , et tandem ad finem annorum, 
quos numeravimus , perveniamus , dilucide depre- 
hendimus, quod ante hoe tempus divina illa pro- 
missio nondum fuerit ; multaque suppetunt hujus 
generis exempla, quibus sigillatim percensendis 

Convenienter igitur alieui modo in przdictis 
exemplis ostenso , oportet, ut discutiamus quoque 
propositam quistionem ; est aulem isla, ut qui- 
dem adversarii sibi persuadent, prius et posterius, 
seu antiquius et recentius , de Patris et Filii et Spi- 
ritus sancti substantia dici ; cum ergo" Filii gene- 
ralione transeursa, ut hizereticus iste nugatur, 
accesserimus ad id intervallum , quod medium in- 
terponitur ( prout vana hzreticorum persuasio ali- 
quid inter Patrem et Filium statuit ), cumque ad 
extremum illud punctum processerimus , quo isti 
intercapedinem illam terminant, istic, in supremo 
quasi culmine , Dei totius universitatis vitam sub- 
sistentem reperimus , ex quo necessario conficitur, 
vL credamus Deum, qui semper est, ante illud 
punctum non fuisse. 


Quod si adhuc ambigis , rursus id exemplis ex- 
planabo. Quemadmodum enim quando duabus re- 
gulis acceptis, altera majore , altera minore , fines 
earumdem :equare volumus, in extremitate exces- 
sum cognoscimus ; juxtaposita enim minoris ex- 
tremitate, excessum majoris deprehendimus, et 
quantum breviori desit, mensura aliqua, sive ul- 
na, sive aliud quidpiam sit, minus cum termino 
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φύσει, xol μηδενὶ πέρατι μηδαμόθεν 
σθα:. 


περιλαμθάν:- 
Οὐχοῦν ἵνα παγία χαὶ ἁμετάθετος διαμένῃ περὶ 
τοῦ Πατρὺς χαὶ τοῦ Υἱοῦ dj τοῦ εἶναι ὑπόληψις, οὖ- 
δεμίαν ἔξει χώραν ἄπειρον ἐννοεῖν τὸ διάστημα, ἀλλὰ 
πεπερασμένῳ τινὶ χατὰ πᾶσαν ἀνάγχην τὸν Movo- 
γενῇ τοῦ Πατρὸς διαστήσουσι. Τοῦτο οὖν ἔστιν ὅ 
φημι, ὅτι ὁ λόγος οὗτος οὐχ ἐξ ἀϊδίου εἶναι τὸν ἐπὶ 
πάντων Θεὸν, ἀλλ᾽ ἀπό τινος ὡρισμένου σημείου τὴν 
ἀρχὴν ἐσχηχέναι παρασχευάσει" ὃ δὲ λέγω, τοιοῦτόν 
ἔστι " λέξω δὲ διὰ τῶν γνωρίμων ὑποδειγμάτων σα- 
φηνίζων τὸ νόημα, ὡς ἂν γένοιτο διὰ τῶν φαινομέ- 
νων χαταφανὲς ἡμῖν τὸ ἀγνοούμενον, Πέμπτῃη μετὰ 
τὸν οὐρανὸν ἡμέρᾳ γεγενῆσθαι τὸν ἄνθρωπον λέγοντες 
ἐχ τῆς Μωσέως Γραφῆς, συγχατεσχευάσαμεν τῷ 
λόγῳ τούτῳ χατὰ τὸ σιωπώμενον τὸ πρὸ τοῦ ἀριθμοῦ 
τῶν ἡμερῶν τούτων, μηδὲ τὸν οὐρανὸν εἶναι - οὕτω 
τὸ μετά τι γενόμενον διὰ τοῦ πρὸ ἑαυτοῦ διαστήμα- 
πος ὁρίζει xai τὴν τοῦ προὔπονοουμένου ὑπόστασιν. 
Εἰ δὲ οὐχ ἱχανῶς τῷ ὑποδείγματι τὸν λόγον ἐσαφηνί- 
σαμεν, δυνατόν ἐστι, xal δι᾽ ἑτέρων τὸ νοηθὲν παρα- 
στῆσαι, τὸν διὰ Μωσέως δοθέντα νόμον τετραχοσίοις 
ἕτεσι xol τριάχοντα τῆς “τοῦ 'A6paàp. ἐπαγγελίας 
μεταγενέστερον λέγοντες * ἐὰν ἀπὸ τοῦ νόμου τὸν 
χατόπιν χρόνον OU ἀναλύσεως τῷ λογισμῷ παροδεύ-- 
σαντες, εἰς τὸ πέρας τῶν ἠριθμημένων φθάσωμεν 
ἐτῶν, σαφῶς χαταλαμθάνομεν,, ὅτ. πρὸ τοῦ χρόνου 
τούτου ἣ τοῦ Θεοῦ ἐπαγγελία οὕπω ἦν * xai πολλὰ 
τοιαῦτα λέγειν ἔστιν, οἷς τὸ χαθ΄ ἕχαστον ἐπεξιέναι, 
ὡς ὀχληρὸν παραιτήσομαι. 


supersedebo, tzdii vitandi gratia. 


C 


Κατὰ τοίνυν τὴν ἀχολουθίαν τῶν ἐν τοῖς ὑπὸ 
γμᾶσιν εἰρημένων, χαὶ τὸν προχείμενον ἐξ 


-^ (à 
E 
&- 
ao 
c 

eu 
* 
o 
x 


, 


ὑπόληψιν, 
τὸ πρεσδύτερον" xa γεώτερον ἐπὶ τὴς τοῦ Πατρός 


λόγον " ἣν δὲ οὗτος χατὰ τὴν τῶν ἐναντίων 


τε χαὶ τοῦ Υἱοῦ, xai τοῦ ἁγίου Πνεύματος ὑποστά- 
σεως, ἕτερον ἑτέρου λέγειν εἶναι. Οὐχοῦν ἐπειδὰν τὴν 
τοῦ Υἱοῦ γέννησιν διαθάντες, χαθὼς ὑφηγεῖται ὁ τῆς 
αἱρέσεως λόγος, ἔπειτα προσθῶμεν τῷ διὰ μέσου δια- 

τήματι" ὅπερ fj ματαία τῶν ταῦτα δογματιζόντων 
οἴησις ὑποτίθεται, τῶν μεταξὺ τοῦ Υἱοῦ χαὶ τοῦ Πα- 
πρὸς εἶναί τι λογιζομένων *. ἐὰν εἰς τὸ ἄχρον ἐχεῖνο 
σημεῖον φθάσωμεν, ᾧ τὸ διάστημα τὸ μεταξὺ περι- 
γράφουσιν, ἐχεῖ xal τοῦ Θεοῦ τῶν ὅλων ἱσταμένην 
ἐπὶ τὸ ἄνω τὴν ζωὴν εὑρίσχομεν, ὡς ἐξ ἀνάγχης χα- 
τασχευάζεσθαι τὸ πρὸ ἐχείνου, μηδὲ ἀεὶ ὄντα θΘεὼν 


ἀμφιθάλλεις ἔτι, πάλιν τὸν λόγον δι᾽ ὑποδε:- 
γμάτων χατανοήσωμεν, “Ὥσπερ γὰρ ἐπὶ δύο χανόνων, 
ὅταν ὁ μὲν ἐλάττων, ὁ δὲ ὑπερέχων T, τὰς βάσεις 
ἀμφοτέρων ἰσώσαντες, ἐν ταῖς χορυφαῖς τὸ πλεονά- 
ζον ἐπιγινώσχομεν (παραθέντες γὰρ τὸ τοῦ ἐλάτ- 
τονος πέρας, ἀπ᾿ ἐχείνου τὸ περισσὸν τοῦ ὑπερέχον- 
τος ἔγνωμεν * χαὶ ὅσον ἐνδεἴ τῷ βραχυτέρῳ, διά τινος 
μέτρου τὸ λεῖπον πρὺς τὸ πέρας τοῦ μείζονος παρ- 
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ισύύσαντες εὕρομεν, εἴτε πῆχυς, εἴτε 
ὅσον τοῦ SNR ovog τὸ 
οὕτως εἴ τίς ἐστι, xat 


τῆς τοῦ Πατρὸς ζωῆς ὡς 


ἐστιν, μεῖζον τη χεν). 


à τὸν τῶν ὑπεναντίων λόγον, 
πρὸς τὴν ζωὴν τοῦ Υἱοῦ 
πλεονασμὸς, ἔν τινι ῥητῷ διαστήματι πάντως ἐστί" 
ποῦτο δὲ οὐχ εἰς τὸ ἐφεξῆς περισσεύειν ἀναγχαίως 
συνθήσονται. ᾿Αθάνατον γὰρ ὁμοίως ἑχάτερον εἶναι 
καὶ οἱ ἐχθροὶ τῆς ἀληθείας ὁμολογοῦσιν " ἀλλ᾽ εἰς τ 
ἄνω τὴν διαφορὰν ταύτην ἐπινοοῦσιν, οὐχ ἰσοῦντες 
πρὺς τὸν Πατέρα τοῦ Υἱοῦ τὴν ζωὴν, ἀλλ᾽ ἐχτείνον- 
τες τὴν περὶ τοῦ Πατρὸς ἔννοιαν τῷ τῆς ζωῆς δια- 


στήματι. Ἐπεὶ οὖν διάστημα διπλοῖς πέρασι περι- 


πᾶσα, χαὶ τοῦ ἐπινοηθέν- 
τος παρ᾽ αὐτῶν διαστήματος, τὰ δύο σημεῖα τὰ γνωρι- 


στιχὰ τῶν περάτων χαταληφθῆναι. " 
μέρος, xav' αὐτοὺς, à 


γράφεται, πάντως ἀνάγχη 


“Ὥσπερ οὖν τὸ ἕν 
πὸ τῆς γεννήσεως τοῦ Μονο- 
ips τὴν ἀρχὴν ἔχει, Ὀὔὕτω xal τὸ ἕτερον ἄχρον, 
τέρῳ τινὶ πέρατι πάντως συναπολήξει, ᾧ ΠΣ ΕΣ 
τιζόμενον τὸ διάστημα ἑαυτὸ περιγράφει. Τί οὖν ἐστι 
ποῦτο τὸ πέρας, αὐτοὶ εἰπάτωσαν, 
λόγοις ἀχολουθεῖν οὐχ αἰσχύνονται. 


εἴπερ τοῖς ἰδίοις 


nam iste sit terminus, ipsimet exponant, siquidem 

᾽Αλλ᾽ οὐδεμίαν ἀμφιθολίαν ὁ λόγος ἔχει. “Ὅτι οὐδὲ 
εὑρήσουσι τὸ ἕτερον μέρος, ἐπὶ τὸ ἕτερον μέρος τοῦ 
ἀναπλασθέντος παρ᾽ αὐτῶν διαστήματος, εἰ μὴ τινα 
πάντως ἀρχὴν ὑπόθοιντο τοῦ ἀγεννήτου, ἀφ᾽ ἧς τὸ 
μέσον ὡς πρὸς τὴν τοῦ Υἱοῦ γέννησιν τῷ λόγῳ δια- 
λαμθάνουσι. Τοῦτο οὖν ἐστιν ὃ λέγομεν, ὅτι ὁ μετα- 
γενέστερον τὸν Υἱὸν, ἕν τινι διαστηματιχῇ παρατάσει, 
τῆς τοῦ Πατρὸς ζωῆς λέγων, ὡρισμένην δώσει χαὶ τῷ 
ἸΠατρὶ τὴν ἀρχὴν τῆς ὑπάρξεως, τῷ ἐπινοηθέντι χατὰ 
τὸ μέσον διαστήματι συμπεριγραφομιένην * 


αὐτοῖς c 


χαὶ οὕτως 
ὑρεθήσετα: fj πολυθρύλλητος τοῦ Πατρὸς ἀγεν- 


νησία διὰ τῆς τοιαύτης χατασχευῆς ὑπ᾽ αὐτῶν τῶν 
προμάχων τῆς ἀγεννησίας SYXASRSOUEUT; τὸν ἀγέν- 
νητον Θεὸν μὴ ἀεὶ εἶναι λέγειν, ἀλλ᾽ ἀπό τινος ἀρχῆς 
ποῦ εἶναι τὴν ἀρχὴν ἐσχηχέναι pep Uy " ó γὰρ 
ἀρχὴν τοῦ εἶναι ἔχων ἄναρχος οὐχ ἔστιν. Εἰ δὲ παντὶ 

τρόπῳ τὸ & ἄναρχον τοῦ Πατρὸς ὁμολογεῖσθαι προσήχει, 
μηδὲ τῆς τοῦ Υἱοῦ ζωῆς Peine τι πολ Vaf neuste 
σθω σημεῖον, ἀφ᾽ οὗ τοῦ εἶναι ἀρξάμενος, τῆς εἰς τὸ 
ἐπέχεινα τοῦ σημείου ζωῆς ἀποτέμνεται *. ἀλλ᾽ ἀρχεΐ 
χατὰ μόνον τὸν τῆς αἰτίας λόγον προεπινοεῖν τοῦ 
Υἱοῦ τὸν Πατέρα , xol μὴ χεχωρισμένην, xa ἰδιά- 
ζουσάν ποτε τοῦ Πατρὸς τὴν ζωὴν, πρὸ τῆς 
γεννήσεως * 


τοῦ Υἱοῦ 
ἵνα μὴ συνεισέλθῃ τῇ ὑπολήψει ταύτῃ 
διαστηματιχόν τι νόημα πρὸ τῆς τοῦ Υἱοῦ ἀναδεί- 
ξεως, τῇ ζωῇ τοῦ γεγεννηχότος παραμετρούμενον * 
ᾧ xav ἀνάγχην ἀχολουθήσει τὸ χαὶ τοῦ Πατρὸς 
ἀρχὴν τινα τῆς ζωῆς ὑπερθέσθαι, χαθ᾽ ἣν τὸ ἀναπλα- 
σθὲν πρὸ αὐτοῦ διάστημα προϊὸν ἐπὶ τὸ ἄνω στήσεται 
mu BEIDE) αὐτῷ τῆς προεπινοηθείσης τοῦ Πα- 
πρὸς ζωῆς τὴν ἀρχήν. ᾿Αλλὰ τὸ ἐξ αὐτοῦ ὁμολογοῦν- 
τας, χἂν τολμηρόν τι φαίνηται, xai τὸ σὺν αὐτῷ μὴ 
ἀρνεῖσθαι, ὑπὸ τῆς ἐν ταῖς ὑποθῆχαις Γραφῆς πρὸς 
τὴν ἔννοιαν ταύτην ὁδηγουμένους. ᾿Απαύγασμα γὰρ 
ἀϊδίου φωτὸς παρὰ τῇ- Σηφίας ἀχούσαυτες. σὺν 


θεωροῦμεν τῇ ἀϊδιότητι τοῦ πρωτοτύπου φωτὸς 


τὸ ἀπαύγασμα, χαὶ 
PíTROL. Gn. XLV. 


τὸ αἴτιον τοῦ ἁπαυτάσματος ἐν- 


ὁπόσον οὖν A majoris comparantes, 
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indagamus , quantum absit 
ita si, ut adversarii volunt, ali- 
quis excessus est vitie. et exsistentize Patris re- 
spectu vil:e et exsistentiie Filii, omnino oportet, ut sit 
in quodam certo durationis intervallo ; at necessa- 
vio fateri debent hoe non esse secundum aliquem 
future durationis excessum .. Utrumque enim si- 
militer esse immortalem non infieiantur ipsi etiam 
veritatis hostes, sed diversitatem hane secundum 
prateritam durationem concipiunt, dum Filii vi- 
tam et exsistentiam cum Patris vita non :equant, 
extensa prorogataque per intervallum vite cogita- 
tiene et. existimatione de Patre. Cum igitur omne 
intervallum duplici termino eircumseribatur, opor- 
tet ut et. intervallo ab his excogitato, duo hoc 
signa, tanquam extremitatum indicia, assignentur, 
Quemadmodum igitur ex illorum sententia , altera 
quidem pars initium ducit ab ortu unigeniti Filii , 
sic et alteram extremitatem altero quodam termino 
finiri necesse est, ex quo intervallum illud verum 
aptumque seipsum definit et circumscribit.Ergo quis - 


major à minore : 


propriam suam. doctrinam profiteri non. erubescunt. 


Sed res omni ambiguitate caret, Non enim inve 
nient alteram partem connexam cum altera in con- 
ficto ab ipsis intervallo, nisi admittant et statuant 
aliquod initium ejus, qui omnino est ingenitus 
omnisque ortus expers, ex quo medium ad Filii 
usque generationem cogitatione producant ct pro 
trahant. Hoc. igitur est quod. affirmamus, eum qui 
Filium posteriorem asserit, secundum intervalli 
quamdam extensionem, Patris vita et exsistentia, 
similiter quoque certis spatiis et finibus exsisten- 
liam Patris coarclare, utpote. cireumsceriptam | per 
medium extenso intervallo: et sic videmus celebrem 
illam passimque jactatam Patris innascibilitaten!, 
per hane technam et. machinationem ab ipsis in- 
nascibilitatis propugnateribus everti, dum asserunt 
Deum non esse ingenitum, sed a certo quodaui 
initio principium duxisse; nam quod initium sue 
ewsistentize. habet, non caret principio. Quod si 
omnimodo confitendum est Patrem principio ca- 
rere, oportet. ut neque Filii vite definitum et cer- 
tum terminum statuas, a quo vivendi principium 
duxerit, vitaque eo, quod supra hune terminum est, 
spatio penitus caruerit; sed sufficit secvndnmn 
solam principii rationem  przintelligere. Patrem 
Filio, neque Patris vita separatim, et quasi propria 
illius, ante Filii generationem spectanda est, ne 
animo subeat intervalli alieujus cogitatio, quod 
ante Filii generationem cum ipso Patre generante 
simul exstiterit; ex quo necessario concluditur, 
etiam vilze. et exsislenti:e Patris principium esse 
admittendum, a quo confictum ab isto intervallum 
procedens ibidem ex supera parte finietur; secum- 
que pariter definiet. et. cireumscribet principium 
proeintellecte. et proeexsistentis vite Patris. Verum- 
enimvero eum, quem ex Patre procedere conti- 
temur, etiamsi facinus audax videatur, non nege- 


mus simul cum ipso esse, in hanc sententiam ab 
12 
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ipsis saerze Seriptur» oraculis ducti, Cum enim ab A νοοῦντες, xat τὸ zpes6uiepe) οὐ δεχόμενοι " xal οὔ- 


ipsa Sapientia audimus , eum esse splendorem 
alerni luminis ? , statim mente concipimus ipsum 
spleudorem,tanquam :eque zeternum ac lumen illud 
princeps, ex quo splendoremicuit ; dumque causam 


et principium splendoris intelligimus, simul etiam rationem 


f 
τως ἡμῖν ὁ τῆς εὐσεβείας διασωθήσεται AÓyoz* εὖτε 
τῷ Υἱῷ τῆς ζωῆς ἐπὶ τὸ ἄνω λειπούσης, οὔτε τῆς 
ἀϊδιότητος τοῦ Πατρὸς ἐν τῷ ὁριστὴν ὑποτίθεσθαι τοῦ 
Υἱοῦ τὴν ἀρχὴν χολοδουμένης. 

antiquioris seu prioris repudiamus: quo 


fit, ut quod pienobis traditum est, inviolatum custodiatur, dum neque vita Filii priori aliquo inter- 


vallo deficit, neque etiam zternitas Patris mutilatur, Filii vita et exsistentia cert alicujus 


tionis limitibus inclusa. 

Sed forte dixerit quispiam ex adversariorum 
numero, ipsam quoque creaturam. omnium confes- 
sione certum principium habere, neque tamen res 
creatas ut cozeternas Opifici suo concipi posse, ne- 
que etiam eas 510 initio infinitatem divin: naturze 
terminare, quod nos cum de Patre et Filio. dispu- 
tabamus, tanquam absurdum, consequi dicebamus. 
Itaque necessario concludendum esse ob hoc, vel 
Creaturam esse coslternam Deo, vel certe sine 
scrupulo concedi posse, Filium esse Patre suo 
posteriorem; nam 
Creatorem ipsum ducitur. 

At qui hoc objicit, is forte non satis accurate 
ei diligenter dogmate ipso introspecto, ex alienis 
et omnino nihil ad propositum nostrum facienti - 
bus, contra ea qux disseruimus, argumenta pro- 
mit. Nam si demonstrare posset, aliquid eorum, 
quie supra ereaturam sunt, subsistenti: suse in 
puneto alicujus intervalli originem ducere, sicque 
praterea pro certo, communi omnium approba- 
tione constaret, fieri posse, ut etiam ante creaturce 
effectionem intervalli alicujus ratio conciperetur : 
tum fortassis non omnino przler rem foret hujus- 
modi argumentis demonstratam de Filio zternita- 
tem eludere et oppugnare velle. At cum omnium 
recte sentientium suffragiis et consensione liqueat, 
entium aliud quidem esse creatum, aliud increa- 
tum : cumque veritatis et pielatis disciplina docea- 
mur, divinam naturam increalam esse, in qua 
aliud quidem sit principium, aliud ex principio in- 
separabiliter substantiam suam accipiat, et creatura 
in intervallo. quodam repr:zsentata contineatur: 
omnis omnino temporalis ordo et series rerum crea- 
tarum ἃ tempore comprehenditur; illa vero ante- 
Soularis, seu ante tempus exsistens natura, caret 
omni ea diversitate, qua alia antiquiora, alia recen- 
tiora esse solent, eo quod in divina ilia et beata 
vita minime quaerenda et consideranda sint, quie ra- 
lio nostra in creatura inesse conspicit. Nam omnis 
creatura,sicut dictum est,secundum ordinem et seriem 
quam lim producta mensuratur duratione temporis, 
el siquis rátione ascendat per rerum creatarum ordi- 
nem ad earumdem principium, iudagationem suam 
temporis exortu et conditione cireumscribet. At vero 
substantia, quz supra creaturam evecta est, tanquam 
3b omni intereapedine temporali libera, omnem 
temporis seriem transcendit ; a nullo hujuscemodi 
principio, ullo modo secundum ordinem procedens, 


ἈΞ Wepr. T, 5. 


ratio intervalli zqualiter absurditatem secum 


dura- 


'AXM ἴσως ἐρεῖ τις τῶν ἐνισταμένων τῷ λόγῳ, 
ὅτι χαὶ ἣ χτίσις ὁμολογουμένην ἀρχὴν ἔχει, xaY οὔτε 
συνεπινοεῖται τῇ ἀϊδιότητι τοῦ Δημιουργοῦ τὰ τενό- 
μενα, οὔτε ἵστησι διὰ τῆς ἰδίας ἀρχῆς τὸ ἀόριστον τῆς 
θείας ζωῆς, ὥσπερ ἐπὶ τοῦ Υἱοῦ, χαὶ τοῦ Πατρὸς 
ἐξεταζόμενος ὁ λόγος τὴν ἀτοπίαν ὑπέδειξεν. Ὡς ἀχό- 
λουθον εἶναι: διὰ τούτου ἣ τὴν χτίσιν συναΐδιον τῷ Θεῷ, 
ἣ χαὶ τὸν Υἱὸν μεταγενέστερον ἁφόθως λέγειν " 5 γὰρ 
τοῦ διαστήματος λόγος ὁμοίως ὑποδείξει τὸ ἄτοπον, χαὶ 
ἀπὸ τῆς χτίσεως ἐπὶ τὸν πεποιηχότα διαμετρούμενος 
affert, quando a creatura ad 
Ὃ δὲ τὸ τοιοῦτον ἀνθυποφέρων, οὐκ ἀχριδῶς 
τάχα τῇ διανοίᾳ τοῦ δόγματος ἐφιστὰς, διὰ τῶν ἀὰ- 
λοτρίων xaX παντάπασιν ἀχοινωνήτων τοῦ προ- 
χειμένου τὴν πρὸς τὰ εἰρημένα ποιεῖται μάχην. 
Ei μὲν γάρ τι τῶν ὑπὲρ τὴν χτίσιν δειχνύειν εἶχεν, 
ἔν τινι διαστηματιχῷ σημείῳ τὴν ἀρχὴν ἔχον τῆς 
ὑποστάσεως, χαὶ τοῦτο παρὰ πᾶντων ὡμολογεῖτο 
δυνατὸν εἶναι, xal τὴν τοῦ διαστήματος ἔννοιαν xal 
πρὸ τῆς χτίσεως ἑννοεῖν, εἶχεν ἂν ἴσως χαιρὸν τὴν 
ἐπὶ τοῦ Μονογενοῦς ἀποδειχθεῖσαν διὰ τῶν εἰρημένων 
ἀϊδιότητα τοῖς τοιούτοις ἐπιχειρήμασιν ἀναλύειν πει- 
ρᾶσθαι. Ἐπεὶ δὲ πάσαις ταῖς τῶν εὐσεθούντων Ψῆ- 
φοιῖς ὁμολογεῖται, ὅτι πάντων τῶν ὄντων τὸ μὲν διὰ 
τῆς χτίσεώς ἐστι, τὸ δὲ πρὸ τῆς χτίσεως, καὶ ὅτι d) 
μὲν θεία φύσις ἄχτιστος εἶναι πεπίστευται, ἐν ἧ τὸ 
μὲν αἴτιον, τὸ δὲ ἐξ αἰτίου τὴν ὑπόστασιν ἀδιαστάτως 
ἔχειν ὁ τῆς εὐσεξείας διδάσχει λόγος, τῆς δὲ χτίσεως 
ἐν παραστάσει: τινὶ διαστηματιχῇ θεωρουμένης" πᾶσα 
χρονιχὴ τάξις χαὶ ἀχολουθία τῶν γεγονότων διὰ τῶν 
αἰώνων χαταλαμδάνεται" Tj δὲ προαιώνιος φύσις Ex- 
πέφευγε τὰς χατὰ τὸ πρεσθύτερόν τε χαὶ νεώτερον 
διαφορὰς, τῷ μὴ συνθεωρεῖσθαι τῇ θείᾳ xa μαχα- 
ρίᾳ ζωῇ, ὅσα περὶ τὴν χτίσιν ἰδίως ὁ λόγος βλέπει. 
Ἢ μὲν γὰρ χτίσις πᾶσα, χαθὼς εἴρηται, χατά τινα 
τάξεως ἀχολουθίαν γεγενημένη, τῷ τῶν αἰώνων δια- 
στήματι παραμετρεῖται χαὶ εἴ τις ἀνίοι τῷ λόγῳ, διὰ 
τῆς τῶν χτισθέντων ἀχολουθίας, ἐπὶ τὴν τῶν γεγονό- 
των ἀρχὴν, τῇ τῶν αἰώνων χαταθολῇ περιορίσει τὴν 
ξήτησιν. Ἢ δὲ ὑπὲρ τὴν χτίσιν οὐσία, ἅτε παντὸς 
διαστηματιχοῦ νοήματος χεχωρισμένη, πᾶσαν χρονι- 
χὴν ἀχολουθίαν ἐχπέφευγεν, ἀπ᾽ οὐδεμιᾶς τοιαύτης 
ἀρχῆς εἰς οὐδὲν πέρας δι᾽ οὐδενὸς τρόπου χατά τινα 
τάξιν εὑρισχομένου προϊοῦσα, ἣ χαταλήγουσα. Τῷ 
γὰρ διαθάντι τοὺς αἰῶνας χαὶ πάντα τὰ ἐν αὑτοῖς 
γεγονότα, καθάπερ τι πέλαγος ἀχανὲς, ἡ τῆς θείας 
φύσεως θεωρία τοῖς λογισμοῖς προφανεῖσα,, οὐδὲν 
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δώσει σημεῖον & 
τῷ εἰς τὰ ἐπέχεινα διατείνοντι τὴν χαταληποιχὴν 


τὸν πολυπραγμονοῦντα τὸ τῶν αἰώ- 


φαντασίαν" ὥ 

3T : v eti Bc αν 
νων πρεσθύτερον, xol ἀνιόντα ἐπὶ τὴν τῶν ὄντων 
ἀρχὴν, ἐν μηδενὶ στῆναι τῷ λογισμῷ δυνηθῆναι, 
ἀεὶ τοῦ ζητουμένου ἀπεχπροθέοντος, xat μηδεμίαν στά- 
σιν τῇ πολυπραγμοσύνῃ τῆς διανοίας ὑποδειχνύντος. 
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Ὁ ἑαυτῆς γνωριστιχὸν ἀρχῆς τινος M vel in ullum desinens. Ei enun, qui omnia tempora 


et omnia, quae in illis condita sunt, percurrit at- 
que perlustrat, ipsius divine natur: consideratio, 
tanquam immensum quoddam pelagus menti ap- 
parebit, nullumque argumentum suppeditabit, quod 
alicujus initii indicium sit ei, qui facultatem suani 
intelligendi in illa ulteriora extendere volet ; adeo, 


ut qui eirca temporum majorem antiquilatem occupatur, el ad primum principium rerum ascendit, 
nusquam cogitationem Suam sistere et fizere possit : semper enim id quod investigatur, quodam- 
modo subterfugit, nullumque statum et terminum curiose inquisitioni concedit. 


Σαφὴς δὲ ὁ λόγυς xo τῷ μετρίως ἐπεσχεμμένῳ 
τὴν τῶν ὄντων φύσιν, ὅτι τῇ μὲν θείᾳ τε xoY μαχαρίᾳ 
ζωῇ τὸ παραμετρούμενόν ἔστιν οὐδέν. Οὐ γὰρ ἐχείνη 
ἐν χρόνῳ, ἀλλ᾽ ἐξ ἐχείνης ὁ χρόνος" ἣ δὲ χτίσις ἀπό 
τινος ὁμολογουμένης πάντως ἀρχῆς ἐπὶ τὸν ἔδιον σχο- 
πὸν διὰ τῶν χρονιχῶν διαστημάτων ὁδεύουσα φέρε- 
«at, ὡς ταύτης μὲν δυνατὸν εἶνα!, χαθώς φησί που ὁ 
Σολομὼν, ἀρχὴν, χαὶ τέλος, καὶ μεσότητα διασχοπῇ- 
σαι, διὰ τῶν χρονιχῶν τμημάτων, τὴν ἀχολουθίαν 
τῶν xaz' αὐτὴν σημειούμενα. 'H δὲ ὑπερχειμένη 
μηδενὸς συμπαροδεύοντος 


τε 
χαὶ μαχαρία ζωὴ, ἅτε 
αὐτῇ διαστήματος, τὸ διαμετροῦν xo διαλαμιθάνον 


οὐχ ἔχει. Τὰ μὲν γὰρ γεγονότα πάντα ποῖς ἰδίοις 


μέτροις ἐμπεριγεγραμμένα χατὰ τὸ ἀρέσαν τῇ σοφίᾳ 
EM. τὰ - ; ; 

τοῦ xzigaycoz, οἷόν τινι Opto τῷ προσήχοντι μέτρῳ, 

ὡς πρὸς τὴν τοῦ παντὸς εὐαρμοστίαν ἐμπεριείλη,- 

πται. Διὰ τοῦτο χὰν τῇ ἀσθενείᾳ τῶν ἀνθρωπίνων λο- 

γισμῶν ἀνέφικτος ἣ 

ἔφοδος, ἀλλ᾽ οὖν τὸ πεπερατῶσθα!: τὰ 


τῶν ἐν τῇ χτίσει θεωρουμένων 
πάντα τῇ τοῦ 
πεποιηχότος δυνάμει, xol ἐντὸς εἶναι τῶν τῆς χτί- 
σεως ὄρων οὐκ ἀμφιθδάλλεται. Ἢ ὃ ποιητιχὴ τῶν 
ὄντων δύναμις τὴν τῶν γεγονότων ἐν ἑαυτῇ συμπερι- 
γράφουσα φύσιν, αὐτὴ τὸ περιέχον οὐχ ἔχει" πᾶν 
νόημα τὸ πρὸς τὴν ἀρχὴν τῆς θείας ζωῆς ἀνελθεῖν 
ἐπειγόμενον, ἐντὸς ἑαυτῆς χαταχλείουσα, xal πάσης 
ὃ : Ξ ἢ 
περιεργίας xa φιλοπραγμοσύνης τῆς πρὸς τὸ πέρας 
ποῦ ἀορίστου φθάσαι φιλονειχούσης ὑπερεχπίπτουσα. 
“Ἀπασα γὰρ 3| μετὰ τοὺς αἰῶνας ἄνοδος χαὶ διάστα- 
σις τοῦ νοῦ τοσοῦτον ὑψωθήσεται μόνον, ὅσον χατιδεῖν 
τὸ τοῦ ζητουμένου ἀδιεξίτητον, xa ἔοικεν οἷόν τι 
μέτρον, χαὶ ὄρος τῆς τῶν ἀνθρωπίνων λογισμῶν 
χινήσεως, xal ἐνεργείας, ὁ αἰὼν, χαὶ τὰ ἐντὸς τού- 
τῶν εἶναι, τὰ δὲ ὑπερχείμενα τούτων ἄληπτα χαὶ 
ἀνεπίθατα λογισμοῖς μένει, παντὸς τοῦ δυναμένου 
ὑπὸ χατάληψιν ἀνθρωπίνην ἐλθεῖν χαθαρεύοντα, Ἔν 
οἷς γὰρ οὐχ εἶδος, οὐ τόπος, οὐ μέγεθος, οὐ τὸ Ex τοῦ 
χρόνου μέτρον, οὐδὲ ἄλλο τι τῶν χαταληπτῶν ἐπινοεῖ- 
και, ἐξ ἀνάγχης χαὶ ἡ χαταληπτιχὴ τοῦ νοῦ δύναμις 
ζητοῦσά τινος περιδράξασθα!, τοὺς αἰῶνας, χαὶ τὴν 
ἐν τούτοις χτίσιν εἰς τὸ συγγενὲς ἑαυτῇ καὶ ὁμόφυλον 
- Er pR ἫΝ T EP ; TA 
συζητήσει, τῆς ἀλήπτου φύσεως πανταχόθεν ἀπολι- 
σθαίνουσα. 


Manifestum est porro omni illi, qui sobrie rerum 
naturam considerare ingreditur, nullam rem esse, 
que divin: illi et beatze vit commensuretur, Nam 
natura divina non continetur tempore, sed ab illa 
tempus est, Creatura vero ἃ certo et noto initio 
ad pr:fixam sibi metam per temporalia intervalla 
decurrens fertur, adeo ut ejus quidem, quemadmo- 
dum sapiens alicubi Salomon ait, liceat principium, 
finem et medium invenire, temporariis quibusdani 
sectionibus et divisionibus seriem eorum, que ia 
ipsa sunt, designantia, At suprema illa et. beata 
natura, quam nullum temporis spatium comitatur. 
nihil habet, quo mensuretur et. contineatur; omnin 
enim, qui facta sunt, propriis quasi ambitibus, 
divin:e sapienti: arbitratu. descripta, tanquam 
terminis quibusdam congruenti modo, ad hujus uni- 
versitatis decorem, et concinnam eoagmentationem . 
comprehenduntur; quocirca licet. hutnan:ze imbe- 
cillitati ratio eorum, qui in creatis rebus appa- 
rent, sit investigabilis, attamen omnia Conditoris 
potentia finita et certis limitibus cireumseripta esse 
et intra metas creaturze contineri, minime dubium 
est. At vero vis efficiens rerum, qux in seipsa 
rerum creatarum naturam circumsceribit, termino 
circumseribente caret, omnemque intelligendi vim, 
qui ad principium divin: nature pervenire con- 
tendit, intra seipsam concludit et terminat, quippe 
transcendens omnem curiositatem et conatum qui 
ad terminum ejus, quod interminatum est, pe- 
neirare nititur; omnis enim ascensus el menlis 
contentio post temporis rerumque temporalium 
intervalla tantum duntaxat evebetur, ut videre 
possit ejus, quod quiritur, imperserutabilem ra- 
lionem, ita ut terminus et modus humanarum co- 
gitlationum, motionis et actionis, videatur esse 
tempus, et ea, qui? in tempore sunt, qu supra 
hzc posita sunt, cogitationibus nostris investiga- 
bilia, et impenetrabilia manent, utpote procul 
sejuneta ab omnibus illis, quz in humanam co- 
gitationem cadere possunt. Ea enim, quibus neque 
fizura est, neque locus, neque magnitudo, neque 
mensura temporaria, neque aliud quidpiam ex his, 


quie animo comprcehendimus, si intelligentia mentis assequi velit, necessario tempora, et in his res 
creatas, secundum cognatam et insilam sibi consuetudinem querel et. apprehendet, ab incom. 
prehensibili illa natura procul et undique aberrans. 


Παντὶ γὰρ οἶμαι τοῦτο γνώριμον εἶναι τῷ χαὶ με- 
τρίως ἐπεσχεμιμένῳ τὰ ὄντα, ὅτι τοὺς αἰῶνας γαὶ τὸν 


f. - 
ον tt») YUJ6- 


ἐν τούτοις τόπον οἷόν τ' ; 


yopnua 8i 
μένων προχαταδαλλόμενος à τῶν ὅλων Δημιουργὸς, 


Puto enim cuivis, qui vel obiter animum | ad 
lice advertere. velit, manifestum esse, universi hu - 
jus Conditorem , tempora et spatia loci, velut in- 
tervallum quoddam quo res producenda reciperen- 


28) 


Neque enim fieri potest, ut aliquid quod. vel erea- 
tur vel nascitur, non habeat esse suum vel. in loco 
vel in tempore. At vero illa nullius indigens et 
sempiterna, et quie omnia 'suo complexu compre- 
hendit natura, neque im loco est, neque in tempore, 
sed ante h:e est, et supra hme inenarrabili qua- 
dam ratione, ipsaque in seipsa sola fide conspicitur, 
neque seculis cireumseripta, neque. cum tempore 
decurrens, sed in seipsa eonsistens et in seipsa 
velut. fundata et. solidata, in qua neque preteritum, 
neque futurum invenias : nihil enim ipsius extra 
ipsam es!, quo transeunte. aliud quidem prziereat, 
viud vero futurum sit. lec enim proprie sunt 
affectiones rerum ereatarum, spei et memoriz eausa, 
vita varie divisa, secundum divisionem temporis. 
At in illa suprema et beata potestate, cui omnia 
iequaliter de prassenti adsunt, etiam id quod futu- 
rum est, ob illam infinitam comprehendendi vim, 
inesse consideratur. 

lpsa itaque est-substantia, in qua, ut. Apostolus 
ail, omnia constituta suiit, etiam singularia, in qua 
vivimus, movemur, et sumus ?? ; quz omni principio 
superiorest, neque ulla suz& naturz argumenta prze- 
bet, sed hac sola nota cognoscitur, quod com- 
prehendi nequeat; nam h»c nola ei est quam 
maxime propria,omni nota omnique charactere ad in- 
telligendum aceommodato superiorem esse. Creatura 
igitur eo ipso quod sua in ratione cum | increato 
non convenit, a comparatione et communione sui 
Conditoris secernitur, diversitate, inquam, sub- 
stante, quodque in seipsa exhibeat rationem quasi 
demonstratricem, quod cum eo ex quo exstitit, nihil 
commune possideat. At vero divina natura procul 
abest ab omnibus illis. proprietatibus et cogno- 
scendi indiciis, quze creaturis inesse considerantur ; 
hinc et infra se relinquit omnes temporis sectiones, 
prius dico et posterius, omnes de loco cogitationes, 
ut nec superius de ea proprie afürmari queat. 
Omne enim quod spectatur in increata illa natura, 
supra est, et principium est, et rationem rei maxime 
proprie dictze habet. 

Cum igitur hactenus demonstratum sit, unige- 
nitum Filium et Spiritum sanctumnon inter ercaturas 
quiri, sed supra omnes ereatuüras evecetos credi 
debere; fieri fortassis poterit, ut ereaturze per stu- 
dium el contentionem eorum, qui cirea hiec talia 
laboriose occupautur, principium proprium repe- 
riatur; at quod supra creature sortem est, id hoc 
modo et medio nunquam sub cogitationem cadet, 
cum nullum indicium, quo ad cognitionem quasi 
manu ducamur, in eo anie temporis ortum liceat 
invenire. Si ergo in increata illa natura non modo 
ves, sed et nomina miranda inesse cogitantar, Pater 
videlicet et Filius, et Spiritus sanctus, quomodo 
fieri potest, ut. quod mens curiosa, et pluribus 
qiiam par est intenta, in his rebusinferioribus anim- 
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lur, preparavisse, et in illis res omnes ereasse. A 


ἐν τούτοις χτίζει τὰ πάντα. Οὐ γὰρ ἐνδέχεταί τι τῶν 
διὰ χτίσεως γεγονότων, ἣ γινομένων μὴ πάντως 3 
ἐν τόπῳ, Tj ἐν χρόνῳ τὸ εἶναι ἔχειν - ἡ δὲ ἀπροσδεὴς, 
χαὶ ἀΐδιος, χαὶ τῶν ὄντων ἐμπε τεχτιχὴ φύσις οὔτ᾽ 
ἐν τόπῳ ἐστὶν, οὔτε ἐν χρόνῳ, ἀλλὰ πρὸ τούτων, χαὶ 
ὑπὲρ ταῦτα κατὰ τὸν ἄφραστον λόγον, αὐτὴ ἐφ᾽ ἑαυ- 
τῆς διὰ μόνης πίστεως θεωρεῖται, οὔτε αἰῶσι παρα- 
μετρουμένη, οὔτε χρόνοις συμπαρατρέχουσα, ἀλλ᾽ ἐφ᾽ 
ἑαυτῆς ἑστῶσα, χαὶ ἐν ἑαυτῇ χαθιδρυμένη, οὔτε τῷ 
παρῳχηχότι, οὔτε τῷ μέλλοντι συνθεωρουμένη᾽ οὐδὲ μήν 
ἐστί τι παρ᾽ αὐτὴν, ἔξω αὐτῆς, οὗ παροδεύοντος τὸ μέν 
τι παρέρχεται, τὸ δὲ μέλλει. Ταῦτα γὰρ ἴδια τῶν ἐν τῇ 
χτίσει τὰ πάθη πρὸς ἐλπίδα χαὶ μνήμην χατὰ τὴν 
χρόνου διαίρεσιν τῆς ζωῆς σχιζομένης. ᾿Ἐχείνη 


ἰ 
τοῦ 
δὲ τῇ ὑψηλῇ xai μαχαρίᾳ δυνάμει, T] πάντα χατὰ 
ἐνεστὼς ἀεὶ πάρεστιν ἐπίσης, χαὶ τὸ προσδοχώμενον 
ὑπὸ τῆς περιεχτιχῆς πάντως δυνάμεως ἐγχρατού- 


μενον χαθορᾶτα!, 


Αὕτη τοίνυν 1j οὐσία ἐστὶν, ἐν f| πάντα, χαθώς qx- 
σιν ὁ ᾿Απόστολος, συνέστηχε, χαὶ οἱ χαθέχαστον εἷ- 
ναι μετέχοντες, ζωῶμέν τε καὶ κιγούμεθα, καὶ 
ἐσμὲν, ἣ ἀνωτέρα μὲν πάσης ἀρχῆς, σημεῖα “δὲ τῆς 
ἰδίας φύσεως οὐ παρεχομένη, ἀλλ᾽ ἐν μόνῳ τῷ μὴ 
δύνασθαι χαταληφθῆνανι Ὑγινωσχομένη. Τοῦτο γὰρ 
αὐτῆς ἰδιαίτατον γνώρισμα, τὸ παντὸς χαραχτηρι- 
στιχοῦ νοήματος ὑψηλοτέραν αὐτῆς εἶναι τὴν φύσιν. 
'H τοίνυν χτίσις διὰ τὸ μὴ τὸν αὐτὸν τῷ ἀχτίστῳ 
λόγον ἔχειν, αὐτῷ τούτῳ τῆς πρὸς τὸν πεποιηχότα 
συγχρίσεώς τε χαὶ χοινωνίας χωρίζεται, τῇ χατὰ τὴν 
οὐσίαν λέγω διαφορᾷ, χαὶ τῷ, ἴδιον ἐφ᾽ ἑαυτῇ τὸν 
παραστατιχὸν τῆς φύσεως ἐπιδέχεσθαι λόγον, οὐδὲν 
ἐπικοινωνοῦντα τῷ ἐξ οὗ γέγονεν. 'H δὲ θεία φύσις 
πάντων τῶν ἰδιαζόντως ἐπιθεωρουμένων τῇ χτίσει 
σημείων ἀλλοτρίως ἔχουσα, κάτω ἑαυτῆς καταλείπει 
τά τε χρονιχὰ τμήματα, τὸ πρεσόύτερον λέγω xol 
«b νεώτερον, χαὶ τὰς τοπιχὰς ἐπινοίας, ὡς μῆτε 
ἀνώτερον ἐπ᾽ αὑτῆς τι χυρίως λέγεσθαι. Πᾶν γὰρ τὸ 
νοούμενον ἐπὶ τῆς ἀχτίστου δυνάμεως, ἄνω ἐστὶ, xat 
ἀρχὴ ἔστι, χαὶ τὸν τοῦ χυριωτάτου λόγον ἐπέχει. 


Ἐπεὶ οὖν δέδειχτα! διὰ τῶν εἰρημένων μὴ ἐν τῇ 
χτίσει τὸν μονογενῆ Υἱὸν, xal τὸ τοῦ Θεοῦ Πνεῦμα 
διερευνᾶσθαι, ἀλλ᾽ ἄνω τῆς χτίσεως πιστεύειν εἶναι" 
ἡ μὲν χτίσις ἐπί τινος ἰδιαζούσης ἀρχῆς διὰ τῆς Que 
πραγμοσύνης τῶν τὰ τοιαῦτα ζητεῖν φιλονειχούντων 
ἴσως χαταληφθήσεται" τὸ δὲ ὑπὲρ ταύτην, οὐδὲν ἂν 
διὰ τούτων μᾶλλον εἰς γνῶσιν ἔλθοι, οὐδενὸς ἐν αὐτῷ 
σημεΐου δειχτιχοῦ πρὸ τῶν αἰώνων εὑρισχομένου: E 
οὖν ἐν τῇ ἀχτίστῳ φύσει νοεῖται τὰ θαυμαστὰ giu 
γρματά τε xaX ὀνόματα, ὁ Πατὴρ, xa ὁ Υἱὸς, pu τὰ 
Πνεῦμα τὸ ἄγιον, πῶς ἔστι δυνατὸν, ὅπερ ἐπὶ τῶν 
χάτω περιεργαζομένη xal πολυπραγμονοῦσα, x Ed 
λαμθάνει ἣ Évyota, ἕτερον ἑτέρου Gv (x prios ὑπο- 
τιθεῖσα, διά τινος χρονιχοῦ διαστήματος, τοῦτο χαὶ 


É Horn 
ἐπὶ τῆς ἀχτίστου χαὶ προαιωνίου νομίζειν οὐσιᾶς 
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εἶναι; ἐν ἢ Πατὴρ μὲν ἄναρχος, καὶ ἀγέννητος, xaX Αἰ adverlit, 
ὁξὶ Πατὴρ νοεῖται" ἐξ αὐτοῦ Oi χατὰ τὸ προσεχὲς 


ἀδιαστάτως Ó μονογενὴς Υἱὸς τῷ Πατρὶ συνεπινοεῖ- 


ταν" δι᾽ αὐτοῦ δὲ χαὶ μετ᾽ αὐτοῦ, πρίν τι χενόν τε 
f 


θὺς 


χαὶ ἀνυπόστατον διὰ μέσου παρεμπεσεῖν νόημα, 
χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον συνημμένως χαταλαμθάνε- 
παι" οὐχ ὑστερίζον χατὰ τὴν ὕπαρξιν μετὰ τὸν Υἱόν " 
ὥστε ποτὲ τὸν Μονογενῇ ὃ 

"ἀλλ᾽ ἐχ μὲν τοῦ Θεοῦ τῶν ὅλων, καὶ αὐτὸ τὴν 
ὅθεν χαὶ τὸ μονογενές ἔστι 


ἐχλάμψαν" οὔτε 


δίχα τοῦ Πνεύματος νοηθῇ- 
αἰτίαν ἔχον τοῦ εἶναι, 
φῶς, διὰ δὲ τοῦ ἀληθινοῦ φωτὸς 


στήματι 
Μονογενοῦς ἀποτέμνεται. Διάστ 


δια- 


ι,) οὔτε φύσεως ἑτερότητι τοῦ Πατρὸς, ἣ τοῦ 


μὰ μὲν γὰρ ἐπὶ τῆς 
προαιωνίου φύσεως οὐχ ἔστιν " ἡ δὲ χατὰ τὴν οὐσίαν 
διαφορὰ οὐδεμία. Οὐδὲ γάρ ἔστι δυνατὸν ἀχτίστου 


T πρὸς ἄχτιστον διαφορὰν ἐννοῆσαι" 


i» 
τοῖς προλαθοῦσιν ἀπο- 


ΤΙνεῦμα τὸ ἅγιον, χαθὼς ἐν f 


δέδειχτα: λόγοις. 


vlla naturz diversitas : neque enim fieri potest, ut 


CONTRA EUNOMIUM, 


ἄἅχτιστον ὃὲ «b p dens: 


inereatum ab. increato, 


LiB. I. $10 


ut scilicel altera alteri. collata superior 
sil et prior, secundum aliquam temporis duratio- 
nem, hoc etiam in increata illa et τοίου πὰ. natura 
inesse existimet? in qua Pater principii expers, et 
ingenitus, et semper Pater coneipitur, ex ipso auteni 
unigenitus Filius, sine ulla interruptione et divul- 
sione, una cum Patre intelligitur, 
per ipsum, antequam nescio quod inane, et quiddiun 
non subsistens,tanquam medium interveniret, skatin 
eliam οἱ conjunctim Spiritus sanctus concipitur, non 
posterior Filio secundum suam subsistentiam, quasi 
possit aliquando unigenitus Filius intelligi absque 
Spiritu sancto, qui et ipse ex universorum Deo 
sui subsistenti: originem habet, a quo etiam uni- 
genitum illud lumen est de vero lumine respleu- 
neque diversitate durationis, neque natura a 
Patre vel Unigenito separatur. Darationis namque 
intereapedo non est in sempiterna illa natura, neque 
quoad naturam, diversuin 


cum ipso vero et 


sit. Est autem Spiritus sanctus inereatus, quemadmodum superiori disputatione demonstratum est. 


Ῥούτων οὕτως ἔχειν ὑπειλημμένων παρὰ πᾶσι xolg 
χαταδεχομένοις τὸν ἰδιωτισμὸν τοῦ ἁπλουστέρου χη- 
ρὐγμαᾶτος, τίνα χα!ρὸν 2 τὴν τοῦ Υἱοῦ πρὸς τὸν Πα- 
σεως ἀναλύειν πειρᾶσθαι, 

ταύτῃ συναΐδιον, Tj χαὶ 
τὸν Υἱὸν μεταγενέστερον οἴεσθα! ; s γὰρ Ἰευνησις 
τοῦ Μονογενοῦς ἐντὸς τῶν αἰώνων, οὔ 


ns x τ 


χαὶ 


τέρα συνάφειαν διὰ τῇ 
ὡς ἐπάναγχες fij τι 


οὔτ 


τῶν αἰώνων, ὥστε οὐδενὶ τρόπῳ προσήχει τὴν ἀδιά- 
στατον φύσιν χαταμερίζεσθαι" χαὶ μεταξὺ τῆς πάντων 
τινα 


τὸν 


ποιητιχῆς αἰτίας, διαστηματιχήν 
ὑπόνοιαν ἐν τῷ λέγε 


χότα τὸ εἶναι. 


y, ποτὲ. μὴ. εἶναι 


Οὐχοῦν ἀληθὴς ἕνος λόγος, 
μὲν ἀγεννησίᾳ τοῦ Πατρὸς ἡ τοῦ Μονογενοῦς ἀϊὸ 


προαποῦεδομ. 
TOXIN συνεπινοεῖται" εἰ δέ τι διάστημα s νο- 
μισθείη, ᾧ ἡ 
διατέμνεται, τούτῳ χαὶ ἣ ἀρχὴ τῆς ζωῆς τοῦ ὲ 
πάντων Θεοῦ ὁρισθήσεται, 


ἡ γέννησις τοῦ Υἱοῦ τῆς τοῦ Πατρὸς 


ὅπερ ἄτοπον. Τὴν. δὲ M 
σιν χωλύει οὐδὲν ἄλλο vt οὖσαν χατὰ τὴν ἰδίαν φύσιν 

παρὰ τὸν χτίσαντα ἀπό τινος ἰδιαζούσης νοηθῆναι 
ἀρχῆς. καθὼς ἔφαμεν, ν τῇ ἀχηράτῳ xa 
προαιωνίῳ φύσει συμδαίνουσαν. Τὺ γὰρ ἐκ μὴ. ὄν- 
των, ἣ, ὥς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, &x μὴ φαινομέγων. 
οὐρανὸν, ἣ γῆν, ἣ ἄλλο τ 


χατ᾽ οὐδὲ 


τι τῶν ἐν τῇ χτίσει θεωρου- 
μένων γεγενῆσθαι λέγειν, οὐδεμίαν τῷ Ποιητῇ τῶν 
ὅλων ἀδοξίαν mposcplószui* ἐπεὶ xol μεμαθήχαμεν 
παρὰ τῆς θείας Γραφῆς, μήτε ἐξ 

μήτε εἰσαεὶ διαμένειν. Εἰ δέ. τι τῶν ἐν τῇ ἁγίᾳ Τριάδι 
πεπιστευμένων μὴ ἀεὶ συνυπάρχειν τῷ Πατρὶ πιστευ- 
θείη, ἀλλά τις κατὰ τὸν τῆς αἱρέσεως λόγον ἐπ'ινοη- 
θείη διάνοια γυμνοῦσά ποτε τὸν ἄντων Θεὸν τῆς 
ποῦ Υἱοῦ, χαὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ὃ δόξης, οὐδὲν € 
ρον, ἣ παντὸς ἀγαθοῦ xol θείου πράγματός τε xal 
νοήματος, χατὰ τὸν τῆς αἱρέσεως λόγον, ὁ Θεὸς χε- 
χωρισμένος 


ἀϊδίου ταῦτα εἶναι, 


ἐπ TX 


T 


Ξιχθήσετα:. Ei δὲ ἀεὶ ἔνδοξος ὁ Πα- 


-e He br. 


xi, 1 


C 


Cum igitur haze ita sese habeant, consensu om- 
nium illorum, qui verz et sanze fidei simplicitatem 
amplectuntur, non nisi intempestivum apparet, F'i- 
liicum Patre conjunctionem dissolvere velle per id, 
quod est ereaturze, quasi necesse sit, vel huie etiam 
aliquid cozternum,vel certe Filium Patre. posterio- 
rem fore. Nam generatio Filii lea!pore non. conclu- 
ditur, neque ereatura tempore antiquior est. aque 
nullo modo convenit naturam .indivisam etinsepa- 
ratam partiri et dissecare, etinter eausam omnium 
rerum effeetricem, intercapedinem quauidam dura- 
tionis. cogitatione interjicere, ut scilicet affirmetur 
aliquando non fuisse illum, qui omnibus fuit auc- 
lor, ut sint. 

Verum ergo est, quod asseruimus, ncmpe. quod 
cum Patris innascibilitate unigeniti Filii a'ternilas 
nascibiliter eonjuncta. consideretur; si quis autem 
putet intervallum intercessisse, quo generatio Filii a 
Patris vita separetur, is hoc ipso etiam Deo universo- 
rum principium vil:e et subsistenti: attribuat, quod 
absurdissimum est. Nihil vero prohibet creaturam, 
ulpole a suo Creatore diversam, considerari tan- 
quam a proprio quodam initio proeedentem, ut 
diximus, quod in illam immortalem et alternani 
naturam nullo pacto convenire potest ; dicere enim 
ex non entibus, vel, ut Apostolus ail, ex non appa- 
rentibus *!, vel invisibilibus coelum vel terram aut 
aliquid eorum | quie. in. creaturarum Ordine. cen- 
Sontur, exstitisse, nullam ipjuriam | universarunt 
Conditori allert, cum ex Scriptura compertum nobis 
sit, h:ee neque. ab zeterno fuisse, neque in ztternum 
fore. At si quid eorum, qui in Trinitate inesse 
creduntur, credatur non semper Patri coexslitisse; 
et si convenienter hereticorum institutis et placitis, 
admittatur ejuseemodi cogitatio, qu:e Deum om- 
nium gloria Filii et Spiritus sancti denudet et 
spoliet, tune nihi] aliud sequitur ex. hareticoruin 
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et divinitate, divinitatique competente existima- 
tione spoliatus apparebit, At si suam gloriam sem- 
per habet Pater, qui est ante szeula, gloria vero 
Patris est :ternus Filius, similiter et. Filii gloria 
Spiritus sanctus, qui una cum Filio et Patre sem- 
per consideratione cernitur, undenam sapientissi- 
mus iste, et ex quali disciplina in zternis tempo- 
risque expertibus statuit prius et antiquius, et ho- 
norabilius seu dignius in iis quze sua. natura sunt 
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ὁ ὑπάρχων πρὸ τῶν αἰώνων, δόξα δὲ τοῦ Πατρὸς 
οαιώνιος Υἱὸς, ὁμοίως ὃὲ xai τοῦ Υἱοῦ δόξα τὸ 
Χριστοῦ Πνεῦμα, τὸ ἀεὶ συνθεωρούμενον τῷ Υἱῷ 
τῷ Πατρὶ, πόθεν ὁ σοφὸς οὗτος, xol ἐχ ποίας 
παιδεύσεως τὸ πρεσθύτερ 


ον ἐν τοῖς ἀχρόνοις, xal τὸ 
&, φύσιν τιμίοις ἀποφαίνεται, 
ὑπερτιθεὶς τοῦ ἑτέρου τὸ ἕτερον, xai 


τιμιώτερον ἐν τοῖς χατ 
συγχριτιχῶς 
διὰ τῆς 


ἐφεξῆς ἀτιμάζων; 


τιμιωτέρου φανερωτέρα 


τοῦ ἑνὸς προτιμήσεως τὸ & 
Ἢ γὰρ ἀντιδιαστολὴ τοῦ 


πάντως ἐστὶν, εἰς ὅ τι φέροι. 


46 honorabilia et digna, unum alteri per comparationem przefereus, {πὶ hoc ipso quod primas ho- 
noris uni defert, sic quod deinceps est inhonorat et injuria afficit? Nam quorsum tendat distinctio 


ista prastantioris et honorabilioris, neminem latet. 

Jam vero qualia sunt. qu» his subjungit, cum 
affirinat, easaem operationes eadem opera efficere, et 
mutatis operibus mulatas etiam operationes conspici? 
Opportune profecto egregius iste ad inexpugnabi- 
lem orationis su: defensionem se confert. E«dem 
operationes, inquit, eadem etiam opera efficiunt. Vi- 
deamus igitur quam verum hoc sit, allatis exeui- 
plis. Una ignis operatio est calefacere ; dispicia- 
mus igitur, qualem convenientiam habeant hujus 
operationis opera. Calore liquescit :es, lutum in- 
durescit, cera consumitur; reliqua. animantia si 
in igne sint corrumpuntur, at salamandra vivifica- 
tur: stupa ardet, amiantum (seu amiantus, nomen 
gemmae ) Diod velut aqua, purgatur. Tanta est 
similitudo operum ejusdem operationis ! Quid vero 
sol? annon el ipse eadem sua vi et potentia omnia 
swqualiter fovens, plantarum quidem aliam auget, 
aliam vero exsiccat, mutato operationis fine pro 
malerie substrate conditione et qualitate ? Illam 
enim plantam, quie supra petram est, arefacit, at 
eam, qui altas in terra egit radices, patulis ubi- 
que ramis diffundit. Quod. si opera naturze mente 
Iustrare, et quid in corporibus natura agere soleat, 
observare velis, clarius intelliges, quam circum- 
Specie iste dixerit, eamdem operationem eadem 
efficere opera. Una operatio est causa conceptionis, 
sed compositio ejus quod intus fit οἱ constituitur, 
varia est et multiformis, ut nulli facile sit enume- 
rare diversitatem omnium earum, qui in corpore 
insunt, qualitatum. Infantibus una itidem operatio 
est, lactis attractio et exsuctio. At quis varietatem 
effectuum talis alimenti percenseat ? quod tanquam 
per canalem ex ore in meatus destinatos descen- 
dit; nutriendi vero et alterandi facultas unicuique 
membrorum convenienter lac adducit, sexcentis 
inodis per concoctionem alimentum illud subigens 
et dividens, et cuilibet ex subjeetis membris si- 
mile cognatumque consentanea ratione efficiens. 
Nam ex eodem alimento aluntur et augentur ar- 
terim, vens, cerebrum, meninges (seu membrana), 
medulla, ossa, nervi, museuli, tendines, caro, ex- 
1remilas seu superficies, chondri, adeps, capilli, 
ungues, sudores, halitus, pituita, bilis, et si qux 
alia superflua et inutilia ex eadem causa exsistunt. 
5i membra intuearis, quorum alia sunt organica, 
alia sensibus deservientia, alia aliter molem hane 


eo - 


C 


D 


A Yet, 


υἷα δὲ τοῖς εἰρημένοις ἐπ καὶ τὰ ἀχόλουθα- 
"Are, φησὶ, τῶν αὐτῶν ἐνεργειῶν τὴν ταυτότητα 
cor ἔργων ἀποτειουσῶν, καὶ τῶγ" παρη 1αγμέ- 
ver ἔργων, παρη.1.1αγμέγας καὶ τὰς ἐνεργείας 
ἀποφραιγόντων. Καλῶς ὁ γεννάδας ἦλθεν ἐπὶ τὴν 


ἄμαχον συνηγορίαν τοῦ λόγου. Αἱ αὐταὶ ἐνέρ- 

Ν δ δέν p 
γειαι τὴν ταυτότητα τῶν ἔργων ἀποτειϊοῦσι, 
φησί, Ἴδωμεν τοίνυν ἐπὶ τῶν πραγμάτων τὸν λά- 


γον. Μία τοῦ πυρὸς ἣ διὰ τοῦ θερμαίνειν ἐνέργεια, 
ἀλλὰ τὰ ἔργα οἵαν ἔχει τὴν συμφωνίαν, 
ψώμεθα. Τήχεται ὁ χαλχός" 


ἐπισχε- 
ὁ πηλὸς πήγνυται" ὁ 


χηρὸς ἀναλίσχεται " τὰ λοιπὰ τῶν ζώων εἰ ἐν αὖτ 
s 


ὥσπερ ἐν ὕδατ', τῇ 


ται, 


γένοιτο, 
[/ τὸ ἁμίαντον, 


$ σαλαμάνδρα ζωογονεῖται" 


φλογὶ χαταπλύνετα!ι. Τοσαύτη 3j ταυτότης τῶν ἔργων 
"Ap' οὐχὶ xa 
αὐτὸς, Ex τῆς αὐτῆς δυνάμεως ὁμοίως ἐπιθάλπων τὰ 
πάντα, τὸ μέν τι τῶν φυτῶν ηὔξησε, τὸ 6E χατεμά- 


ἐχ τῆς μιᾶς ἐνεργείας. Τί δὲ ὁ ἥλιος ; 


ρᾶνε, πρὸς τὴν ὑποχειμένην δύναμιν ὑπαλλάσσων τῆς 
; Τὸ μὲν γὰρ ἐπὶ τῆς πέτρας ἐξή- 
ἧς βαθείας γῆς ἑχατοντάρχουν 
εἰς τὰ τῆς φύσεως ἔργα, 


ἐνεργείας τὸ τέλος 
ρᾶνε, τὸ ὃὲ ἐκ τ 
ἐποίησεν. Εἰ δὲ εἰδεχθοις 
χαὶ ἴδοις ἐν τοῖς σώμασιν ὅσα φιλοτεχνοῦσα ἐργάζε 
ταμάθοις τοῦ λέγον- 


ται, 
μᾶλλον ἂν τὸ περ 
'H αὐτὴ ἐνέργεια τὴν ταυτότητα τῶν 


ιεσχεμμένον X 
τος, ὅτι 
ἔργων ἀποτε.1εῖ. Μία ἐνέργεια τῆς 
ἢ αἰτία" ἀλλὰ τὸ σύγχριμα τοῦ ἔνδον οἰχονομου μένου 


συλλήψεώς ἐστιν 


πολυειδὲς, ὡς ἂν μὴ δυνηθῆναι ῥᾳδίως τινὰ τὴν δια- 
φορὰν τῶν ἐν τῷ σώματ! ποιοτήτων ΟΝ 
Μία πάλιν ἐνέργεια ἐπὶ τῶν νηπίων ἡ τοῦ γάλαχτός 
ἐλεσμάτων τῆς 
τοιαύτης τροφῆς τίς ἂν διεξέλθοι λόγος ; 'H μὲν γὰρ 
χαθάπερ διὰ σωλῆνος £x τοῦ στόματος ἐπὶ τοὺς ἀπο- 
χριτιχοὺς διεξέρχεται πόρους" ἡ δὲ ἀλλοιωτιχὴ τῆς 
δύναμις ἑχάστῳ τῶν μελῶν χαταλλήλως 
τῆς πέψεως εἰς μυρίας δια- 


ἔστιν ὁλχή τὸ δὲ ποιχίλον τῶν ἀποτ 


GUESS 
προσάγει τὸ γάλα, διὰ 
φορὰς τὴν τροφὴν χερματίζουσα,, xa τοῖς ὑποχειμέ- 
νοῖς ὁμοφυὲς ἀπεργαζομένη cb ἑκάστῳ χατάλληλον. 
Ἐχ γὰρ τῆς αὐτῆς τρέφονται βρώσεως ἀρτηρίαι, 
φλέθες, ἐγχέφαλος, μήνιγγες, μυελὸς, ὀστᾶ, νεῦρα, 
σύνδεσμος, τένοντες, σάρχες, ἐπιφάνεια, χόνδροι, 
πιμελαὶ, τρίχες, ὄνυχες, SERES ἄτμοὶ, φλέγμα, 
χολὴ, xai ὅσα λοιπὰ περιττὰ χαὶ ἀχρεῖα τῆς αὐτῆς 
αἰτίας ἐξῆπται. Κὰν τὰ τῶν μελῶν εἴπῃς ὀνόματα, 
τά τε ὀργανιχὰ xai τὰ αἰσθητήρια, καὶ ὅσα ἄλλα 
πληροῖ τὸν τοῦ σώματος ὄγχον, ὅχ μιᾶς καὶ τῆς 
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D CE ARP ESI τδος νὼ RIS AS rios E : . : T 
αὐτῆς xaX τὴν τροφὴν ἐνεργείας εἰς τὰς τοσαύτας A corporis constituentia, videbis et hzc ex una 


διαφορὰς ἀλλοιοῦται. Εἰ δέ τις xal τὰς τέχνας ἀναλο- 
γίσαιτο, εὑρήσε: καὶ διὰ τούτων τὸ χατεξητασμένον 
τοῦ δόγματος" μίαν γὰρ ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ τῶν διὰ yst- 


ρός τι ποιούντων ἐπὶ πάσης τέχνης ὁρῶμεν 


εβ- 
r 


OT Ree da S AS A E re 13 uel 
γειαν: αὐτὴν λέγω τῆς χειρὸς τὴν χίνησιν ἀλλὰ τίς 


ἢ χοινωνία τῶν ἀποτελεσμάτων, σχοπήσωμεν. Tdi 


χοινὸν ἔχει ναοῦ χατατχευὴ πρὸς 


( ἱμάτιον, τῆς ἐν 
ἐχατέρῳ τέχνης χινῆσε: χειρὸς ἐνεργουμένης ; Κινεῖ 
τὴν χεῖρα χαὶ Ó τοιχωρύχος, χινεῖ χαὶ ὁ φρεωρύχος" 
χαὶ γῆ μεταλλεύεται, xat φονξύεται ἄνηρωπος" χινή- 
σεως χειρὸς ἔργα τὰ πάντα. "O τε γὰρ πολεμιστὴς 
ἐπὶ τῆς μάχης διὰ χειρὸς ἐνεργεξ τὴν τῶν ἐναντίων 
σφαγήν' καὶ ὁ γεωπόνος πάλιν τῇ χειρὶ διὰ τῆς δι- 
χέλλης ἐπιθρύπτει τὴν ϑῶλον. Πῶς οὖν ἡμῖν ὁ δογμα- 
ἀποφαίνεται τὰς αὐτὰς ἐνεργείας τὴν ταυτό- 
τητὰ τῶν ἔργων ἁ 


τὺ 


Ἃ 
1 
» 


ποτελεῖν ; 'Eàv δὲ δοθῇ τι xal ἀλη- 
θὲς ἔχειν τὰ εἰρημένα, πάλιν χαὶν διὰ τούτου τὸ χατὰ 
τὴν οὐσίαν olxsiov τοῦ zz Υἱοῦ πρὸς τὸν Πατέρα, xoi 
τοῦ Πνεύματος πρὸς τὸν Υἱὸν πλέον συνίσταται. Εἰ 
QNSE: En - A 
μὲν γὰρ Tv τις τῶν ἐνεργε:ῶν παραλλαγὴ, 
μὲν τοῦ Πατρὸς, ἑτέρως δὲ 
ζομένον, χαλῶς εἶχεν ix 


ὡς ἄλλως 
τοῦ Υἱοῦ τὸ δοχοῦν ἐργα- 
τηῦ παρηλλαγμένην τῶν 


ἐνεργειῶν, χαὶ τὸ τῆς & 


ργασθείσης ὑφ᾽ ἑχατέραυ τού- 


τῶν οὐσίας: παρηλλαγμέναν τεχμαίρεαθαι. Εἰ δὲ ᾧ 
τρόπῳ i 


oisi ὁ Πατὴρ, πάντα χαὶ ὁ Υἱὸς ἁμοίως 
ποιεῖ, χατά 


τε τὴν αὐτοῦ τοῦ Κυρίου φωνὴν, χαὶ χατὰ 
διὰ 
σώματος, οὐδὲ ἐχεῖνος μὲν ἐκ τῆσδε ὕλης, ἐχ δὲ τῆς 
ἑτέρας ὁ ἕτερος, οὐδὲ ἐν χρόνῳ, οὐδὲ ἐν τόπῳ ἄλλος 


τὸν εἰκότα λόγον (οὐ γὰρ ὁ μὲν ἁσωμάτως, ὁ δὲ 


ἄλλῳ τὸ δοχοῦν κατεργάζεται οὐδ᾽ αὐτῶν ὀργάνων 
διαφοραὶ τὸ παρηλλαγμένον χατασχευάζηυσιν᾽ ἀλλ᾽ 
ἀρχεῖ μόνη θελήματος χίνησις, καὶ προαιρέσεως ὁρμὴ» 
σύνδρομον ἔχουσα, χαὶ ἐπαχολουθοῦσαν πρὸς τὴν τῶν 
ἥντων ὑπόστασιν τὴν ὑφιστῶσαν τὰ πάντα δύναμιν), 
ψαὶ ἐν πᾶσιν ὁμοίως ὁ Πατὴρ, ἐξ οὗ τὰ πάντα, χαὶ ὁ 
Υἱὸς, δι οὗ τὰ πάντα, xaz' αὐτὸ τῆς ἐνεργεία: τὸ 
ΑΨ z ἢ NE cete 

εἶδος ἐργάζονται.,, πῶς οὗτος τὴν xavà τὰς οὐσίας 
διαφορὰν ἐπὶ τοῦ Υἱοῦ, xai τοῦ Πνεύματος ἀποδει- 


χνύειν ofcz 


αι διὰ τοῦ παρηλλαγμένου τῆς. τοῦ Πατρὸς, 
χαὶ τοῦ Υἱοῦ ἐνεργείας ἀπ᾿ ἀλλήλων χωριζομένης ; 
Ἑοὐναντίον. γὰρ, χαθὼς ἔφαμεν, παρασχευάζεται, 
ἐπειδὴ οὐδεὶς τρόπος τῆς τῶν ἐνεργειῶν παραλλα- 
τῆς ἐν Πατρὶ χαὶ Υἱῷ θεωρεῖ 


αι, καὶ τὸ μηδεμίαν 
τοῦ Πνεύματος εἶναι 


διάστασιν, ἐν τῇ ταυτότητι τῆς ὑποστησαμένης δυ-- 


ἐν ταῖς οὐσίαις ' τοῦ Υἱοῦ. xo 
νάμεως ἐπιδείκνυται, χαθὼς χαὶ fj τοῦ λογογράφου 
μαρτυρία βεθαιοΐ τὸν λόγον, οὕτως ἐπὶ λέξεως ἔχουσα" 
Ατε, φησὶ, τῶν ἐκεργειῶν τὴν ταὐτότητα τῶν &p- 
vOv ἀποτεουσῶν. “ὥστε εἰ ταυτότης ἐ 


τῶν ἔργων ἐν τῇ τῶν ἐνεργειῶν ὁμοιότητι, ἔργον δὲ 
ΡΉΡΝ ἈΠ ΟΑῊΥ- ον ἘαΥ ΡΝ : m 
xav' αὑτοὺς τοῦ μὲν Πατρὸς ὁ Υἱὸς, τούτου 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον - d$ ὁμοιοτροπία τῆς τοῦ Πατρὸς 


χαὶ τοῦ Υἱοῦ ἐνεργείας τὴν ταυτότητα πάντως τῆς 


ἀποτελεσθείσης οὐσίας ἐνδείξετα!:. 


᾿Αλλὰ προστίθησι χαὶ, παρη.1 1αγμένων ἔργων 
παρη.1.1αγμένας καὶ τὰς ἐνεργείας ἐμφαινόντων. 
Ἡάλιν τοίνυν xai τοῦτο σχοπήσωμεν, τίν: τὸ ἰσχυρὸν 


D 


nutrimenti operatione in talem et Lanta; diversi- 
talem excrescere. Si quis res manu. et arte factas 
contemplari cupiat, inveniel etiam in his, quam 
inconsiderate hoc quod contraria sententia. vult, 
assertum sit; unam enim ut. plurimum in iis qui 
manu laborant, in omni arte videmus operationem, 
ipsam, inquam, manus motionem : at. dispieiamus 
quinam sit similitudo effectuum. Quid commune 
et simile habet templi exstruetio cum vestis con- 
fectione, arte utrobique per manus motionem ope- 
rante? Manum movet, tam qui mures perfodit, 
quam qui puteum fodit; ex terra eruitur metallum, 
quo homo occiditur, et omuia sua efficere conatur 
homo motione manus. Nam miles in bello manu 
ciedem et stragem suorum hostium edit , et agricola 
manu per ligonem glebas frangit. Quomodo igiiur 
hereticus iste affirmat, earumdem. operationum 
eosdem esse effectus? et licet concederemus ἃ ve- 
ritate aliena. non esse, qui dicit, tamen. ex his 
eliam recte confirmari posset. Filii cum Patre, et 
Spiritus sancti cum Filio convenientia in natura. 
Nam si esset aliqua operationum mutatio, ut aliter 
quidem Pater, aliter autem Filius id, quod sibi 
videretur, ageret, recte. ex mutatione et. varietate 
operationum concluderetur diversitas effectuum, 
qui ab utroque producti essent. At si eo modo quo 
Pater operatur omnia, Filius itidem omnia facit, 
uL ipse Dominus testatus est, et res ipsa. postulat 
( non enim unus modo incorporeo, alter corporeo, 
neque ille ex hac materia, ex alia vero alius, ne- 
que alius alio tempore vel loco, quam alius id quod 
vult efficit, sed neque instrumentorum diversitas 
hie reperitur, quie diversitates. arguat, quia sufh- 
cit sola voluntatis motio, et. electionis appetitio 
quie conjunctam habet, et quasi comitem ad rerum 
cflectionem, vim illam et faeultatem, quie rebus - 
omnibus subsistentiam tribuit), si igitur in onmni- 
bus similiter Pater, a quo omnia, et Filius, per 
quem omnia, eadem operationis specie operantur, 
quomodo iste diversitatem substantie in Patre οἱ 
Filio colligit-ex diversitate operationis eosdem ἃ 
se mutuo separantis ? Contrarium cnim, ut antea 
diximus, conficitur. Cum. namque nullus modus 
diversarum operationum in Patre et Filio appareat , 
fit, uL etiam in substantia Patris.et Filii nulla sit 
discretio seu distantia, quod attinet ad. effectricis 
potentiz identitatem ; eui rei accedit ipsius decla- 
matoris ( Eunomii ) testimonium, ita se verbatim 
habens : iisdem operationibus. eadem quoque opera 
cfficientibus. aque si eadem opera ex iisdem ope- 
rationibus prodeunt, opus. vero Patris, ipsorum 
quidem judicio, est Filius, hujus vero Spiritus san- 
clus ; similitudo operationis, {πὸ in Patre et Filio 
est, producti? quoque substantie identitatem evi- 
denter evincet. 

Addit, diversa opera diversitatem operationum in- 
dicare. Ergo dispiciamus, quantum roboris in hac 
asserlione insit, idque,si placet, perspiculs cxem- 
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plis comprobemus. An non una est procepti ope- Α ὁ λόγος ἔχει, xat, εἰ δοχεῖ, διὰ τῶν ἐναργῶν ὑποῦει- 


ratio ejus, qui universum mundum, et. omnia, 
quie ilius complexu continentur, sola voluntate 
condidit? 7pse enim dixit et facta sunt, ipse man- 
davit οἱ creata. sunt, Annon mandatum — hoc 
omnibus :qualiter essentiam. dedit, solaque. vo- 
juntas satis fuit, ut id quod non erat procreare- 
tur ? Quomodo igitur, cum ex una. mandati hujus 
operatione tanta rerum diversitas exstiterit, isle 
quasi oculis clausis nihil videns, allirmat, operum 
varietatem. diversitatem quoque operationis ar- 
guere ? E contrario enim oportebat, omnia qua in 
hoc mundo visuntur, ejusdem speciei esse, Si, ut 
seetarius iste tradit, diversitate operum etiam di- 
versitas operationum demonstratur. An res istas 
omnes ut :equales intuetur, in solo autem Patre οἱ 
Filio inequalitatem deprehendit ? 

Igitur, si non prius, saltem jam inspiciat eam, quie 
in elementis inest differentiam, et quomodo quodlibet 
eorum qui ad mundi constitutionem concurrunt, ad 
contrarias partes agatur. Nam levia sursum tendunt, 
gravia deorsum : et alia quidem semper censistunt, 
alia perpetuo moventur. Et inter ea qui moventur, 
alia immutabilem motionem habent,ut colum et 
planete, quorum cursus semper eodem reflectitur: 
at illa, quz cireumquaque diffunduntur, semper ut 
sors fert, aguntur, ut aer, mare, et quidquid liquida 
natura constat. Quid. vero attinet explicare, quomodo 
calidum. frigido adversetur, aut humido siccum: 
ct quomodo id quod supra est, ab eo quod infra est, 
distet ? Quantas porro in animalibus cernere est a 
natura insitas dissimilitudines ? Et. quze hominis 
lingua enumeret. omnes illas diversitates, quae in 
plantis sese offerunt, quoad figuram, magnitudi- 
nem, fruetuumque et qualitatum diversitates ? 


AL sapienlissimus iste magister dissimilium et ἢ 


diversorum operum dissimiles quoque et-diversas 
statuitoperationes ; idque vel quia formam divinie 
operationis necdum intellexit, de qua. sacra Scri- 
ptura testatur, verbo mandati ejus omnia condita 
esse; vel quia ad rerum creatarum differentiam 
eweulit, et tamen de divinis dogmatibus usque 
adeo inconsiderate nobis quasi leges. praescribit, 
cum forte needum ex quopiam audierit, omne illud, 
quod negative, non tamen universim pronuntiatur, 
indubitatum et concessum esse, respectu rei cujus 
proband:e gratia adducitur. Verum de eo, eui cir- 
"umspectus et rem probe perpendens non assen- 
Liatur, novi dogmatis auctor, arbitratu Suo, pro 
518 auctoritate, decernit, quod nihil penitus differt 
à somniis vel anilibus fabellis, quie in compota- 
tionibus enarrantur. Cumque in supra dictis tanta 
insit inconvenientia ct absuriitas, fit, ut quemad- 
modum illi, qui per somni phantasiam aliquid eo- 
rum quibus vigilantes operam dederunt, sibi videre 
videntur, cupide iis, quie non. exsistunt allixi in- 


, * 


? Psal. cxzvnr, 5. 


γμάτων ταῦτα χατανοήσωμεν. "Ap" οὐχὶ μία Ἐστὴν f 
τοῦ προστάσσειν ἐνέργεια τοῦ πάντα τὸν χόσμον 
χαὶ τὰ ἐν αὐτῷ συστησαμένου διὰ μόνου θελήματος ; 
Αὐτὸς γὰρ εἶπε, καὶ ἐγενήθησαν" αὐτὸς ἐνετεί- 
JAazo, καὶ ἐκτίσθησαν. Οὐχ ἐπὶ πάντων ὁμοίως οὐ- 
σιώθη τὸ πρόσταγμα, καὶ ἤρχεσεν ἡ βούλησις μόνη, 
τὸ μὴ ὃν ὑποστήσασθαι ; Hoc οὖν ἐχ μιᾶς τῆς διὰ τοῦ 
προστάσσειν ἐνεργείας, τοσαύτης τῆς διαφορᾶς χαῦ- 
ορωμίένης, οὗτος ὥσπερ οὐχ ὁρῶν τὰ πράγματα, τὴν 
τῶν ἔργων παραλλαγὴν τὸ παρηλλαγμένον τῆς Evep- 
γείας ἐνδείχνυσθαι λέγει; Τοὐναντίον γὰρ ἔδει μο- 
νοξιδῇ πάντα τὰ ἐν τῷ χόσμῳ εἶναι, εἴπερ χατὰ τὸν 
δογματιστὴν, τῷ διαλλάσσοντι τῶν ἔργων χαὶ τὸ 
τῶν ἐνεργειῶν παρηλλαγμένον ἐμφαίνεται. Ἢ ταῦτα 
ὅμοια πάντα, βλέπει, ἐν μόνῳ δὲ τῷ Πατρὶ χαὶ τῷ 
Υἱῷ ἐνθεωρεῖ τὸ ἀνόμοιον ; 
D V 


Οὐχοῦν ἐπισχεψάσθω νῦν, εἰ xaX μὴ πρότερον, τὴν 
τοιχείοις διαφορὰν, χαὶ ὡς ἕχαστον τῶν ἐν 
τῷ χόσμῳ πρὸς τὴν τοῦ παντὸς σύστατιν συντελούν- 
των, πρὸς τὸ ἐναντίον ἀπῆχται τῆς φύσεως. TX μὲν 
γὰρ χοῦφά τε χαὶ ἀνωφερῇ πέφυχε, τὰ δὲ βαρέα xol 
εἰς τὸ χάτω βρίθοντα, καὶ τὰ μὲν ἀεὶ ἑστῶτα, τὰ δὲ 


, 


ἐν τοῖς 


διόλου χινού; 


ἀπαράδατον ἐπὶ τὸ ἕν ἔχει τὴν χίνησιν, ὡς ὁ οὐρανὸς, 


cya. Καὶ ἐν τοῖς χινουμένοις,, τὰ μὲν 


χαὶ τῶν ἀστέρων οἱ πλανώμενοι, οἷς ὁ δρόμος εἰς τὸ 


τὰ δὲ πανταχόθεν 


] 
ἢ 


ἔμπαλιν τοῦ παντὸς ἀνελίσσεται" 
διαχεόμενα χατὰ τὸ συμθαῖνον ἀεὶ φέρεται, ὡς ὁ 
ἀὴρ, καὶ f, θάλασσα, xal ἡ πᾶσα τῆς ὑγρᾶς οὐσίας 
φύσις. Τί δ᾽ ἂν εἴποι τις τὴν τοῦ θερμοῦ πρὸς τὸ 
Ψυχρὸν ἐναντίωσιν, ἣ τοῦ ὑγροῦ τὴν πρὸς τὸ ξηρὸν 
διαφορὰν, τοῦ τε ἄνω τὴν πρὸς τὰ χάτω διάστασιν ; 
ὅσαι 02 τῶν ζῴων αἱ χατὰ τὴν φύσιν ἀνομοιότητες ; 
τὰς δὲ ἐν τοῖς φυτοῖς χατά τε τὰ σχήματα, xal τὰ 
μεγέθη, xal τὰς τῶν χαρπῶν xai ποιοτήτων παραλ- 
λαγὰς τίς ἂν ἐπέλθοι λόγος ἀνθρώπινος ; 

'AXA' ὁ σοφὸς οὗτος τῶν παρηλλαγμένων ἔργων 
παρηλλαγμένας xa τὰς ἐνεργείας ἡμῖν ἀποφαίνετα:. 
ἣ τὸ εἶδος τῆς θείας ἐνεργείας μήπω μαθὼν, ὅ φησιν 
ἡ Γραφὴ, ὅτι Τῷ «1όγῳ προστάγματος πάντα veyé- 
γηται, 3, πρὸς τὴν τῶν γεγονότων διαφορὰν ἀμθλυώτ- 
toy: χαὶ οὕτως ἡμῖν ἀπερισχέπτως φθεγγόμενος, 
περὶ θείων δογμάτων νομοθετεῖ, οὔπω τάχα τινὸς 
ἀχηχοὼς, ὅτι πᾶν τὸ ἀποφαντιχῶς λεγόμενον, ἐὰν 


p "ἢ χαθόλον, τὸ ἄμαχόν τε xa ὁμολογούμενον περὶ 


τοῦ προχειμένου πράγματος ἔχῃ. ᾿Αλλὰ περὶ ὧν οὐκ 
ἄν τις τῶν ἐπεσχεμμένων σύνθοιτο, περὶ τούτων χατ᾽ 
ἐξουσίαν ὁ δογματίζων λέγει, Οὐδὲν διαφέρει τῶν ὀνεί- 
ρους ἣ μύθους παρὰ πότον διηγουμένων. Καὶ τοιαύ- 
τῆς οὔσης τῆς ἐν τοῖς εἰρημένοις ἀναρμοστίας, χαθά- 
περ οἱ δι’ ἐνυπνίου φαντασίας τῶν xaÜ' ὕπαρ 
σπουδαζομένων ὁρᾷν τι νομίσαντες, προθύμως ἔχον- 
ται τῶν ἀνυπάρχτων, χαὶ τῆς περὶ τὸ φαινόμενον ἐπι- 
θυμίας διὰ τῆς ἠπατημένης ὄψεως; ἀναπειθούσης 
ἔχειν οἵονται" οὕτω χαὶ αὐτὸς διὰ τῆς ὀνειρώδους 
ταύτης: τῶν δογμάτων ἀνατυπώσεως ἰσχύειν αὐτῷ 
φαντασθεὶς τὰ εἰρημένα, ταῦτα οὕτως ἔχειν διαόε- 
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θαιοῦται, xaX δι᾽ αὐτῶν χατασχευ 


εἰοεῖ τὰ 
( χ 


χ 


ἐσθαι τὴν λέξιν 


ὑπόλοιπα " ἄξιον ὃὲ xal αἱ 
ἔχουσαν οὕτως" 


τὴν 


«a pa. 


modum valida et elficacia esse, hec ita se habere 
cujus ipsissima verba apponere non abs re fuerit. 

Οὕτω δὲ τούτων ἐχόντων", xal τῇ πρὸς dAAuta 
σχέσει τὸν εἱρμὸν ἀπαράδατον διατηρούντων., 
προσήκει δήπου τοὺς κατὰ τὴν συμφυῆ τοῖς 
πράγμασι τάξιν τὴν ἐξέτασιν" ποιουμένους, καὶ 
μὴ φύρειν ὁμοῦ πάντα, καὶ συγχεῖν βιαζομένους" 
εἰ μὲν περὶ τῆς οὐσίας κινοῖτό τις ἀμφισδήτησις, 
ἐκ τῶν πρώτων zal προσεχῶν ταῖς οὐσίαις ἐγνερ- 
γειῶν ποιεῖσθαι τῶν δεικνυμένων τὴν πίστιν, καὶ 
τῶν dggiéaAAoué£ror τὴν ÓuAvcur* τὴν δὲ ἐπὶ 
ταῖς ἐγεργείαις ἀμφιξουϊίαν' δια χύειν' ἐκ τῶν οὐ- 
σιῶν. 


Ἐγὼ τοίνυν ἀρχεῖν ἡγοῦμαι πρὸς ἀπόδειξιν τῆς 
ἀτοπίας τῶν εἰρημένων αὐτὰ τὰ ῥήματα τῆς ἀσε- 


tono) ὑπογράφων τῷ λόγῳ, μᾶλλον ἂν ἐπι 
ἀπογυμνώσας τῶν προχαλυμμάτων τὴν νόσον, ὡς 
μηδὲν δεῖσθαι λόγῳ μαθεῖν τοὺς τὸ φαινόμενον βλέ- 


ποντας" οὕτως ἡγοῦμαι τὸ εἰδεχθὲς τοῦτο x 


περι- 
χεχομμένον τοῦ αἱρετιχοῦ δόγματος ἱκανῶς φανεροῦ- 
αθα! τοῖς διορατιχοῖς τὴν Ψυχὴν, χαὶ διὰ μόνης τὴς 
ὁ αγνώσεως ἐχχαλυπτόμενον. ᾿λλλ᾽ ἐπειδὴ χρὴ χαθά- 
περ τινὰ δάχτυλον ἐπὶ τὰ σαθρὰ τοῦ δόγματος τὸν 
ἃειχτιχὸν λόγον ἐπάγοντα, φανερωτέραν τοῖς πολλοῖς 
χαταστήσαι τὴν ἐγχειμένην λώδην τῷ δόγματι, πά- 
λιν ἐφεξῆς τὸ ῥηθὲν ἀναλήψομαι. Οὕτω δὲ, φησὶ, 
τούτων ἐχόγτων. Τί λέγει ὁ ἐνυπνιαστῆς ; Ποίων ἣ 
τούτων, xal πῶς ἐχόντων; ὅτι Μόνη κυρία, καὶ 
ἀνωτάτω τοῦ Πατρὸς ἡ οὐσία, ἄκυρος δὲ κατὰ τὸ 
ἀκόλουθον πάντως ἡ ἐφεξῆς, καὶ ἀκυροτέρα ἡ 
τρίτη. Ταῦτα. γὰρ οἷς εἶπεν ἐνομοθέτησεν" ἣ ὅτι 
παρεπομένης τῇ οὐσίᾳ τῇ πρώτῃ ἐνεργείας τινὸς, ἧς 
ἀποτέλεσμα xai ἔργον ὁ μονογενής ἐσ 
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τρῳ τῆς ὑποστησαμένης αὐτὸν ἐνεργείας ἐνδεδε-- 
μένος; Ἢ ὅτι ἐλάττους τε χαὶ μείζους αἱ οὐσίαι 
νοοῦνται, διὰ τὸ ἐγχεῖσθαί πως ἀλλήλαις, χαὶ περι- 
ἐχεσθαι ὑπὸ τῆς εὐρυχωροτέρας τὴν ἥσσονα " ὥσπερ 
ἐπὶ τῶν χάδων συμδαίνει, τῶν ἀλλήλοις ἐντιθεμένων, 
xaÜ' ὃ μείζους τε χαὶ ἐλάττους ἐνορᾷ τὰς οὐσίας, τὰς 


οὐδενὶ πέρατι xai ὅρῳ περιειλημμένας " ἣ ὅτι τῶν 


δημιουργημάτων αἱ διαφοραὶ χαὶ τὴν τῶν δημιουο- 
γῶν ἑτερότητα συνεμφαίνουσιν, ὡς ἀμήχανον ἐχ τῶν 


ὁμοίων ἐνεργειῶν διαφόρους τὰς δημιουργίας συν- 
ἰστασθαι ; ἾΑρ᾽ οὖν ἐστί τις τοσούτῳ χώματι χατεχό- 
μένος τὰ τῆς Ψυχῆς αἰσθητήρια, ὥστε ἀχούσας τῶν 
τοιούτων δογμάτων εὐθὺς συνθέσθαι τῷ διαύεθαιου- 
μένῳ, ὅτι Οὕτω δὲ τούτων ἐχόντων, καὶ τῇ πρὸς 
ἄλληλα σχέσει τὸν εἱρμὸν ἀπαράδατον διατη- 
ρούντων; Τῆς γὰρ αὐτῆς οἶμαι παραπληξίας εἶναι, 
λέγειν τε τὰ τοιαῦτα, χαὶ λεγόντων ἀχούειν ἀνεξ- 
ετάστως, ὅτι εἱρμῷ τινι διὰ τῆς πρὸς ἄλληλα σχέσεως 
εὐθύνεται τὰ διὰ τῆς χατὰ τὴν φύσιν ἀνομοιότητος 
ἀπ᾿ ἀλλήλων διεσχισμένα. Ἢ γὰρ ἥνωται διὰ τῆς οὐ- 
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εἰας χατὰ τὸν ἡμέτερον λόγον, xa οὕτως £v τῇ πρὸς 


ἄλληλα σχέσε: τὸν εἰρμὸν ἀπαράθατον διατηρῆσε: 
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A horeant, putentque cupiditate ex. fallaer viso. per- 
suasi, se Lenere quod non tenent: ità et iste. ex 
somnieulosa dogmatum efformatione, ratus ea ad- 

alt, iisque positis reliqua conficere aggreditur, 
Cum hiec ita se habeant, inquit, omniaque mutui 

ad se habitudine invariabilem seriem. observent, par 
est, ut qui inquisitionem. secundum naturalem rerum 
ordinem. instituunt, neque omnia miscere et. con[un- 
dere cupiunt, si quidem de substantia questio oria- 
tur, ex primis el ex cognatis substantiarum. opera- 
lionibus. argumenta rerum demonstrandarum petant, 
eorumque de quibus ambigitur solutionem ; πὶ vero 
dubitationem. de. operationibus ex substantiis dis- 
solvent. 


Ego vero ad absurditatis, quie in praedictis inest, 
ostensionem ipsa impietatis plenissima verba suf- 
fieere arbitror. Quemadmodum enim faciem detur- 
patam. et detruncatanm oratioue describens, magis 
videntium oculis morbum subjicit, si ablatis vela- 
mentis faciem nudam cormmonstret,. ita ut. verbis 
nihil amplius opus sit, quando rem ipsam specta- 
lores jam intuentur: sie existimo h:eretici hujus 
dogmatis turpitudinem | et laceram deformationem, 
iis quibus perspiciendi facultas suppetit, satis ex 
ipsa verborum relatione et leetione. manifestam 
fore; sed cum necesse sit, ul demonstrationen, 
velut digitum, in doetrin:e hujus putredinem. im- 
mittamus, quibus turpitudo ejus adhue manifestior 
plerisque. evadat, agedum ordine verba Eunomii 
resumamus. Cum hec ita se habeant, inquit. Quid 
ais, 0 somniator? qui sunt ista, et quomodo se 
habent? Solam Patris substantiam esse propriam οἱ 
supremam ; impropriam vero plane illam, que ordine 
consequitur, el adhuc magis impropriam, tertiam. 
Ista enim his ipsis verbis quasi lege lata. sancit. 
An quia sequente ad primam substantiam opera- 
tione quadam, cujus effectus et opus unigenitus 
Filius est, mensurz efficientis illum. operationis 
quasi illigatur? An quia majores et minores sub- 
stantias concipit, quasi in se mutuo includantur, 
quodque vastior et latior minorem contineat, quem- 
admodum accidere solet in cadis et vasis, quie 
sibi mutuo imponuntur? Aut secundum quem tandem 
modum, tanquam majores et minores intuetur sub- 
stantias, qu nullo penitus termino circumsceri- 
buntur ac definiuntur ? An quia rerum effectarum 
differenti: producentium quoque diversitatem in- 
dicant, quasi fieri nequeat, ut ex similibus opera- 
tionibus diversi effectus prodeant? Num cujus men- 
lem usque adeo gravis velernus oceupat, uL cuni 
talia dogmata audit, e vestigio assentiatur asseve- 
ranti: Hec cum ita se habeant, et mutua habitudine 
invariabilem. seriem observent ? Ejusdem enim stu- 
poris arbitror, et dicere et dicentibus absque ulia 
discussione aures praebere, serie. quadam et nexu 
per mutuam habitudinem dirigi res, quas naiur:e 
dissimilitudo invicem disjunxit. Aut. enim substau- 
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tiae conjunetie sunt, secundum nostram intelligendi À ἀφέστηχεν ἀλλήλων διὰ τῆς xazà quc 


rationem; οἱ sie mutua habitudine seriem il!am 
invariabilem observant ; aüt a. se mutuo sejunctze 
sunt propter natur. diversitatem, quemadmodum 
ile sibi persuadet: at quinam in rebus adeo di- 
versis reperiri poterit secundum seriem | illam lia- 
bitudo, quie invariabilem rationem o'servet? Quis 
prxterea est insitus ille rerum ordo, ex eujus norma 
iste disquisitionem institui jubet? Si enim. doctri- 
nam veritatis intuitus solo ordine eorum, qua in 
sanctissima Trinitate credimus, dillerentiam assi- 
gnasset, non confusis seu permistis per cognatum, 
quem vocat, ordinem hypostasibus, salva commu- 
nione secundum substantiam, et divisione seeundum 
lypostasin, non utique in adversariorum numerum 
relatus esset, quippe eadem nobiscum sentiens et 
docens. At vero tota ejus disputatio aliorsum ten- 
dens, effieit, ut difficile sit intelligere, quid tandem 
per cognatum ordinem intellexerit. Pluri.::um eniin 
interest inter ea, quie ex proposito et deliberatione, 
el ea qui sponte natura ex naturali quadam neces. 
sitate, ad finem abeunt. Cognatus est igni calor, 
splendor radio, fluor aqux, lapidi motus deorsum, 
ul plura alia hujus generis omittam. Si quis vero 
domum :edificavit, aut magistratum iniit, aut mer- 
caturam inchoavit, aut aliquid eorum quz ex deli- 
beratione et meditata proparatione suscipi solent, 
aggressus est, non licet proprie dicere rebus per 
illum actis cognatum. ordinem inesse. Nam ex vo- 
lintate ejus, qui rem aggreditur, et ex utilitate rei 
susceptis el. peraete, :estimaltur ordo ab illis, qui 
actionem aliquam aggrediuntur. At hinc, postquam 
hereticus Filium a naturali cum Patre convenientia 
sbjunxit, idemque de Spiritu sancto sibi persua- 
det, tanquam — seilicet extraneus prorsus sit. ab 
unione eum Patre et Filio; cunwque in tota sua 
disputatione hoc unum moliatur, ut demonstret 
Filium esse opus Patris, et rursus Filii opus esse 
Sic omnia opera sint 


Spiritum sanctum ; et cum 
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σιν ἀλλοτριότη- 
τος, καθὼς ἐχεῖνος οἴεται - xol τίς εὑρεθήσεται za" 
t$ ἐν τοῖς ἀλλοτρίως ἔχουσιν, 1j συντη- 
Wir ; Tig δὲ fj συμφυὴς τῶν πρα- 
ς, χαθ᾽ ἣν ποιεῖσθαι νομοθετεῖ τὴν ἐξέτα- 
γὰρ εἰς τὸ δόγμα τῆς ἀληθείας ξώρα, xax 

τῇ ἁγίᾳ 


χατὰ τὸ ἀχόλουθον τῶν & 
ξυμένων πραγμάτων τὴν διαφορὰν, ἐλο- 
ὥς φησι, 
τῶν ὑποστάπεων χρίσιν, 


[x24 Ὁ 
Ῥριάδι 


ἯΣ 
πάξξως 


γίζετο, τῆς συμφυοῦς ταύτης, 


ἀσύγχυτον ποιουμένης τὴν 
ὥστε xai χοινωνεῖν γατὰ τὴν οὐσίαν, χαὶ διῃρῆσθαι: 
χατὰ τὸν τῆς ὑπαστάσεως λόγον οἴεσθαι, οὐχ ἂν πάν"- 


ἐτέτοαχτο, ταῦτα λέγων, ὧν 


uus ἐν τοῖς ὑπεναντίοις: 
SU rt) SN FI : d 
ἂν ἡ μεῖς προϊστάμεθα. Νυνὶ δὲ ἅπας ὁ λόγος αὐτῷ, 
πρὸς τὸ ἐναντίον βλέπων, ἄπορον εἶναι παρασχευάζει 
τῆς ἐνταῦθα γοηθείσης αὐτῷ τάξεως τὴν χατανόη- 
σιν. Πλεῖστον γὰρ δήπου διενήνοχε τῶν τε χαὶ ix 
am EE POE χαὶ τῶν χατὰ τὸ αὐτόματον ἐκ ἔνθ: 


xls τινος ἀνάγχης ἀπούαινόντων τὸ πέ ρας: me ἧς 


πολλὰ τοιαῦτα He εἰπεῖν, Ei δέ τὶς oi- 
ἢ μετῆλθεν ἀρχὴν, ἢ ἐμπορίαν 
ἐστείλατο, ἣ ἄλλο τι τῶν ἐχ προθουλεύσεως χαὶ παρα- 
χατορθουμένων μετεχειρίσατο, οὐχ ἔστιν ἐπὶ 

συμφυῆς τὶς τοῖς παρ 


ατὰ γὰρ τὸ βού- 


ἐδομήσατο, 


GXEUTIG 


τούτου χυρίως ) 
αὐτοῦ mmt 
λημα τοῦ προαιρουμένου, xat Sach » χρήσιμον τοῦ 
πιτελουμέναυ πράγματος f; τάξις παρὰ τῶν τὰ χαῦ- 

Ἐνταῦθα τοίνυν 


ραγμένοις ἔπε 


ἐχαστον ἐνεογούντων ἐπάγεται. 
ἐπειδὴ Beat ἔξει τῆς φυσιχῆς οἰχειότητος τοῦ Πατρὸς 
τὸν Υἱὸν ὁ τῆς αἱρέσεως λόγος " τὰ αὐτὰ δὲ xol περὶ 
τοῦ Πνεύματος οἴεται, ὡς ἀπεξενωμένου τῆς τε πρὸς 
τὸν Υἱὸν xax τὸν Πατέρα ἑνώσεως " ἐν παντὶ δὲ λόγῳ 
χατασχευάζεται τὸ, ἔργον εἶναι τοῦ Πατρὸς τὸν Y ἰόν: 
ἔργον ὃὲ πάλιν τοῦ Υἱοῦ τὸ Πνεῦμα" πάντα δὲ τὰ 
ἔργα προαιρέσεως, οὐ φύσεως ἀποτελέσματα " πῶς 
οὗτος τὸ τοῦ θελήματος ἔργον συμφυῆ τινα τάξιν 


πραγμάτων εἶναι ὁρίζεται; 


electionis seu propositi, non nature effeeta, quo:modo iste voluntatis opus cognatum quemdam. rerum: 


ordinem esse statuit? 

Nec scio quid sibi oratione sua velit, An Deum 
universorum eundem naturam in Filio et Spiritu 
sancto produxisse, et ejusmodi excessum in naturis 
effecisse, uL altera alteri subjiceretur? si hac mente 
est, eur quod asseruit, diserte non explicavit, qua 
scilicet ratione hzc in Deo considerare oporteat? 
An quiaii imperfectione seu imminutione effectuum 
major potentia Dei eluceseat? Et. quisnam assen- 
üelur huie effato: Magnam causam et polentiam 
in. effectuum imperfectione. apparere : quasi. non 
potuerit in omnibus ἃ se productis ad. perfectionem 
pertingere? Et quomodo suffragatur Eunomio illud, 
Supremum et maaime proprium, si minor est ejus 
potentia, quam velit? An dicet imperfectionis ra- 
tionem in ea productione abesse, ne omnino honor 
et gloria ejus, qui propter excellentiam supra alios 
colitur, extenuetur et deteratur? Et quis adeo mi- 
Scrabilis est, qui neque divinam ct beatam illam 


Οὐχ οἷδα τί νοῶν ἐν τῷ λόγω" ὡς ταύτην τοῦ Θεοῦ 
τῶν ὅλων τὴν φύσιν ἐπὶ τοῦ Υἱοῦ, χαὶ τοῦ Πνεύμα- 
τος τοῦ ἁγίου δημιουργήσαντος, χαὶ τὸ ὑπερθεδηχὸς 
τῶν οὐσιῶν τοιοῦτον εἶναι ποιησαντος, ὥστε ὑποχει- 
ρίως ἔχειν τῷ ἑτέρῳ τὸ ἕτερον ; χαὶ εἰ ταῦτα νοεῖ, 
διὰ τί τὸ εἰρημένον οὐ διεσάφησε, χατὰ τίνα λόγον 
προεπινοεῖται ταῦτα περὶ Θεοῦ γινώσχειν: Ὡς ἐν τῇ 
βραχύτητι τῶν ἔργων, μείζονος ἐπιδειχθησομένης 
αὐτοῦ τῆς δυνάμεως ; Καὶ τίς τοῦτο συνθήσεται, τὸ 
μεγάλην αἰτίαν, καὶ δύναμιν τῇ τῶν ἀποτελεσμάτων 
ἐνθεωρεῖσθαν βραχύτητι, ἀλλ᾽ ὡς οὐ δυναμένου τὸ 
τέλειον ἐν πᾶσι τῶν ἐξ αὑτοῦ συνυποστῆσαι ; Καὶ πῶς 
αὐτῷ συμμαρτυρεῖ τὸ ἀγώτατόν τε καὶ κυριώτα- 
τον, εἵπερ ἐλάττονα τῆς προαιρέσεως ἐπιδείξει τὴν 
δύναμιν ; Ἢ οὐδὲ προτεθεῖσθαι λέγει τὸν τοῦ τελείον. 
λόγον τῷ ἐξ αὐτοῦ ἐγγενέσθαι, ἵνα μὴ πάντως i) 
τιμὴ καὶ ἡ δόξα τοῦ διὰ τὸ ὑπερέχον τιμωμένου χατᾶ- 


σμιχρύνηται; Καὶ τίς οὕτως ἄθλιος ὥστε μηδὲ τὴν 


98) 


CONTRA EUNOMIUM, 


LIB. I. 
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θείαν τε xal μαχαρίαν φύσιν καθαρεύειν ἀπὸ τοῦ A naluram ab ταν πὸ affectu immunem esse affirmet? 


χατὰ τὸν φθόνον πάθους ὑπολογίζεσθα: ; Ποία οὖν c5- 
πρεπὴς αἰτία τοῦ ταῦτα οὕτω παρὰ τοῦ Θεοῦ τῶν 
ὅλων ἐπὶ τοῦ Μονογενοῦς xal τοῦ Πνεύματος διατ 

τάχθαι; ᾿Αλλ᾽ οὐκ ἐκεῖθεν φησίν. Πόθεν οὖν ἄλλοθεν, 
εἰ μὴ χατὰ τὴν φύσιν οἰχείως ἔχουσιν, ἡ συμφυὴς αὖ- 
τοῖς τάξις ἐνθεωρεῖται ;᾿Αλλ᾽ ἴσως τ' 
cíag ἐπὶ 


£n 


ὑφειμένον τῆς οὐ - 
τοῦ Υἱοῦ χαὶ τοῦ Πνεύματος, τὸ συμ:υὲς 
Ἂλλ᾽ ἐγὼ χκαὶ αὐτοῦ τούτου 


δέομα: τὴν αἰτίαν μαθεῖν. δι" ἣν ὁ Υἱὸς χατὰ τὴν o5- 


ὀνομάζει τῆς τάξεως. 


σἰαν ἡλάττωται, τῆς οὐσίας xal ἐνεργείας ἐν τοῖς 
ἴσοις χαὶ τοῖς αὐτοῖς γνωρίσμασί τε xal ἰδιώμασιν 
εὐρισχομένων. Εἰ 
τῆς ἐνεργείας ὁ λόγος, ἀλλὰ διάφορον ἐφ᾽ ἑχατέρ 
τὸ σημαινόμενον, πῶς διὰ τῶν δέ 
αἱ ἀποῦ 


δὲ οὐχ αὐτὸς τῆς ηὐσίας xa 


oU 
νων xal ἀλλοτρίων 


εἰξεις τοῖς ζητου μένοις ἐπάγονται ; “Ὥσπερ ἂν 


εἴ τις. πολυπραγμονουμένης τῆς ΡῈ οὐσίας, 


xaX ζητουμένου εἰ γελαστιχὸν ζῶον ὁ ἄνθρωπος, ἣ 


γραμιματιχῆς δεχτιχὸν, εἰς ἀπόδειξιν τοῦ προτεθέντος 


παραλαμθάνοι οἰχίας ἢ πλοίου χατασχευὴν, ἣν ὁ 
οἰκοδόμος ἣ ὁ ναυπηγὸς τήνατο" E & ἰσχυρί- 


ζοιτο τῷ σοφῷ τούτῳ λόγῳ, ὅτι ταῖς ἐνερῚὴ 
͵ , D Ur * V 


gi τὰς 
οὐσίας γνωρίζομεν - ἐνέργεια ὃὲ τοῦ ἀνθρώπου, t oi- 
xia xa τὸ πλοῖον. "Ex τούτων dpa χαταλαμθάνομεν 
τὸ πλατυώνυχον καὶ γελαστιχὸν εἶνα! τὸν ἄνθρωπον, 
ἁπλούστατε ; 'AXX οὐ τοῦτο, φαίη τις ἂν, τὸ ζητού- 


μενόν ἐστιν, εἴ τινα χίνησιν χαὶ γειᾶν ὁ quar 


D 


moz ἔχει, ἀλλ᾽ αὐτὸ τὸ ἐνεργοῦν τί 
σιν ἐν" ὃ πολλοῦ δέω μαθεῖν & 


Καὶ γὰρ εἰ 


ἐστ 


EY 


XToxpíosus. 
ερὶ ἀνέμου τι μαθεῖν ἐδουλόμην, οὐχ ἂν 
ψάμμου σωρείαν ἐξ ἀνέμου συττᾶσαν, P ἀχύρου 0r,- 
μῶνα, ἣ χόνεως διάχυσιν δείξ 
poda τὸν 


ΕΞ. spa ἂν τοῦ ζη- 
γὰρ 


ἀνέμου ὁ λόγος " xai ἄλλα ταῦτα ἀντὶ τοῦ ζητουμ. 


τοῦ 


λόγον ἀπέδωχας. “Ἕτερος 


δεικνύμενα. Πῶς οὖν οὗτος ταῖς ἐνεργείαις τὰς οὐ- 
σίας δείχνυσι, xa τὸν τοῦ εἶναι: λόγον αὐτοῦ τοῦ ὅν- 


τὸς, &x 


τῶν γενομένων παρὰ τοῦ ὄντος παρίστησιν; 


p 


C 


ralio, cur hiec hunc. in 
universorum | in Filio et. Spiritu 
sancto ordinata et disposita sint ? Non inde, inquit. 
Unde ergo, 51 cognatus ordo ipsis non inest, quod 
in natura conveniant? AL fortassis id, quod infe- 
rius seu minus estin essentia Filii et Spiritus 
sancti, cognatum ordinem appellat. Sed ego hujus 
ipsius causam cognoscere aveo, per quam Filius 
in essentia sua. minor effectus est: quandoquidem 
essentia seu. substantia el operatio pares easdeni- 
que ad agnitionem notas et proprietates exhibent. 


Quie est. igitur condecens 
modum a Deo 


Si vero non est eadem essentiae eL operationis ra- 
tio, sed diversa utriusque significatio, 
per peregrina el. extranea, ea quia in quaestione 
versantur, demonstrat? Perinde facit, ac si, cum 


quomodo 


de homine disceptatio esset exorta, et quaereretur, 
num animal risibile, aut granmaticie capax essel, 
aliquis ad proposite dubitationis resolutionem as- 
sumeret domus aut navis structuram, quam archi- 
tcetus aut. navium faber exstruxit, et deinde id 
confirmaret eleganti asserto, ex operationibus sub- 
stantias eognosei ; operationem autem hominis esse 
et domum et navim, Àn ex his, 0 stolidissime, con- 
cludimus hominem latis unguibus et. (acultate. ri- 
dendi proditum esse? At dicet. quispiam, hoe non 
esse id quod. quiritur, num homo motionem ali- 
quam et operationem habeat, sel quidnam secun- 
dum suam naturam sit. ipsum quod operatur, seu 
ipse homo qui. agit: 
cognoseam, multum 


quod, ut ex data respons'one 
certe abest. Etenim si de 
vento aliquid discere vellem, ostenso arenze cumulo, 
quem ventus congessit, aul palearum acervo, aul 
pulveris disjectione, haud equidem perfectam ejus, 
de quo quiestio erat, rationem reddidisse censerer ; 
alia est enim. ratio venti, ut et omnium aliorum, 


qui& loco ejus, quod quirebatur, ostensa sunt. 


Quomodo igitur iste ex operationibus substantias demonstrat, et rationem essendi ipsius entis ex elfecti- 


bus entis? 

Εἶτα xàvslvo σχοπήσωμεν" τι ἔργον τοῦ Πατρὸς, 
ἣν οὐπτίαν τοῦ ἐνεργή- 
σαντος : Τὸν Υἱὸν λέξει πάντως, εἴ 
τοι. 


Yz5 T 
γξ: τ 


δι᾽ οὗ χαταλαμιθάνεσθαι λέ 


ἵπερ τὰ συνήθη λέ- 
D 


v 


εἰνὴν 


ἾΑλλ᾽ οὗτος, ὦ σοφώτατε, χατὰ τὸν σὸν λόγον 
ἐργασαμένῃ αὐτὸν ἐνεργείᾳ περιμετρούμενος, 
Τὸ δὲ ζητούμενον 
ἀδήλῳ μένει " εἴπερ ἡ ἐνέργεια τῶν : 
τ PAS Se 

εἶναν τῇ πρώτῃ οὐσίᾳ, 


δειχνύει μόνην. οὐδὲν ἧττον tv 


πα pt TOU. ένων Tu 


χαὶ παρὰ co) μεμαρτύρηται. 


Αὕτη γὰρ τῷ ἔργῳ τῷ παρ᾽ αὐτῆς ἀπ' 


, 


τελεσθέντι συμ- 


παρεχτείνεται, χαθὼς σὺ λέγεις, xai δείχνυται διὰ 


ποῦ ἀποτελέσματος, οὐδὲ αὐτὴ χατὰ τὴν φύσιν ἡ ἐνέρ- 
veta ἥτις Um ἀλλὰ ποσὸν αὐτῆς μόνον ἐνθεωρεῖται 
τῷ ἔργῳ. Ὡς γὰρ οὐ πᾶσα ἣ τοῦ χαλχεύοντος δύνα 
συγχινηθεῖσα τὸ τρύπανον ἐξειργάσατο, ἀλλ᾽ ὅσον 


IMS z 
σύμμετρον ἣν 


Us 


πρὸς τὴν τοῦ σχεύους 


ἀπεργασίαν, 
τοσοῦτον ἣ τέχνη διὰ τοῦ χειρουργοῦντος ἐνήργησε, 

πολλὰ χαὶ παντοδαπὰ χατεργάτασθαι δυνατῷ 
οὕτω τὸ μέτρον τῆς ἐνεργείας 
παρ᾽ ἐχείνης γενόμενος. Τὸ δὲ 
σύν ἔστι τῆς ἐνεργείας, ἀλλ᾽ 


ς ἔχουσα" 
ἐν ἑαυτῷ δείχνυσιν ὁ 


ζητούμενον οὐχὶ mo- 
αὐτὴ τοῦ ἐνεργήσαντος 


D 


Deinde illud etiam consideremus : quodnam est 
illud opus Patris, per quod deprehendi ait substan- 
tiam ipsius operantis? Filium hoc opus esse om- 
nino dicet, si constare sibi velit. At isle, 0 sa- 
pientissime , operatione qui ipsum effecit. cir- 
cumseriptus, illam solam monstrat. ld. vero, de 
quo disceptatur, adhuc obseurum manet, si recte 
ἃ te assertum est, iis etiam quie ad primam. sub- 
stantiam sequuntur, aliquam operationem inesse, 
Hec enim operi ab ipso effecto coextenditur, quem - 
admodum tu dicis, et per effectum, non ipsain se 
operationis natura ostenditur; sed tantummodo 
quanta sit, in opere conspicitur, Sicut. enim non 
iota facultas fabri zrarii motione sua terebram 
effecit, sed quantum ad vasis eifectionem propor- 
tione requirebatur, tantum ars per artificis manum 
operata est, cum longe plura et varia alia adhuc 
producere queat; ita mensuram et modum opera- 
tionis in seipso repraesentat id, quod per iilam 
exslitit. At non est quastio quanta sit operatio, 
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sed qui sil ipsius operantis essentia. 
si dicat, per Spiritum sanctum (quem ait esse 
opus ejus operationis, quz? ex Filio procedit; Uni- 
geniti naturam deprehendi ac cognosci, oratio ejus 
subsistere non poterit : nam et hie operatio effe- 
etui coextenditur, neque nàturam suam vel ope- 
rantis, per id quod productum est, patefecit. 

Ut vero et hoe concedamus, esto, ex operatio- 
nibus substanti:: eognoscantur. Igitur prima illa 
substantia per opus suum. cognoscetur, et. simili- 
ter secundam opus quod ab illa proficiscitur nobis 
manifestat. Tertie igitur, die, 0 sapientissime, 
hujus substan- 
tie opus tale inveniatur? Si enim. ex. operationi- 
bus, ut tu dicis, substanti: cognoscuntur, Oopor- 
τοῦ ut naturam. Spiritus sancti. incomprehensam 
allirmes, eum non suppetat ejus per. continuatio- 


nem operatio aliqua, cujus beneficio in eognitio- 


quis index erit, cum nullum tertie 


uem Spiritus sancti pervenire possis. Aut igitur 
monstra quodnam sit essentiale opus sancti Spiri- 
Qus, aut tota ista aranez tela attactu orationis dif- 
fluel, Nam si ex continuata operatione essentia; 
secundum nostrum intelligendi modum, cognosci- 
tur, essentialis vero operatio Spiritus sancti nulla 
est, quemadmodum Patris quidem Filium, Filii au- 
Spiritum sanctum asseritis, sequitur naturam 
Spiritus plane incognitam et incomprehensibilem 
esse, cum nulla ejus hypostatiea operatio, per 
quam innotescat, exstet. Si vero Spiritus sanctus 
comprehensionem effugit, quomodo per id, quod 
comprehendi nequit, sublimior illa natura cou 
prehenditur? Nam si ignoraretur Filii opus, quod 
est, ut dicunt, sanctus. Spivitus, haud ad. Filium 
cognoscendum ulla via pateret, utpole omui co- 
: et si Unigeniti na- 
tura hoe. modo delitescit, quomodo per latentem et 
absconditam manifestabitur suprema et maxime 
propria, cum Spiritus sancti oceultatio ad Patrem 
per Filium redundet? ut ex his necessario convin- 
catur, etiam. ipsorum hostium testificatione, Pa- 
tris substantiam ignotam esse. Unde ergo iste per- 
spieacissimus, qui quie non. sunt intuetur, rerum 
non apparentium et incomprehensarum naturam 
ciipse videt, et nos hortatur, ut ex operibus es- 
sentias, et ex his opera investigemus? 

Verum reliqua. excutiamus. Dubitationes inquit 
de operationibus ex substantiis resolvendas esse. 


lem 


gnoscendi indicio destitutum 


Quomodo aliquis istum a vanissimis persuasionibus 
saltem ad humanas cogitationes traducat ? Dubita- 
tiones de operationibus exortas arbitratur ex sub- 
stantiarum cognitione definiri posse. Quomodo per 
ea qui cognitione non sunt. comprehensa, rebus 
dubiis fidem conciliabit? Si enim ipsa substantia 
incognita est, quodnam oper:e pretium est oceu- 
pari eirca operationem, quasi illius ductu. ad ejus, 
de quo ambigitur, notitiam provehendi essemus? 
Si vero operationis inquisitio ideo necessaria est, 
nt per illamzad substantie, a qua luit, intelligen- 
tiam dueamur, qua ratione non coguita nobis du- 
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Pari modo, A i; οὐσία. 


ὃὲ λόγον, xai εἰ διὰ τοῦ 


τῷ Υἱῷ παρεπομένης 


Κατὰ τὸν αὑτὸν 


Πνεύματοτ(ξργον ὀνομάζει τῆς 


ἐνεργείας) χατειληφέναι λέγοι τοῦ Μονογενοῦς τὴν 

φύσιν, οὐδεμίαν σύστασιν ὁ λόγος ἔχει, πάλιν xol 

ἐνταῦθα τῆς ἐνεργείας μὲν τῷ ἀποτελέσμ τι συμ- 
t 


παρεχτεινομένης, τὴν [5 φύσιν ἑαυτῆς τε 


χαὶ τοῦ 


ἐνεργοῦντος, διὰ τοῦ. χατεργασθέντος. οὐ δειχνυούσης. 
Ἵνα δὲ χαὶ. τοῦτο συγχωρήσωμεν, δεδόσθω 


Eve pet 


παῖς 
ις τὰς οὐσίας γινώσχεσθαι. Οὐχοῦν f, πρώτη 

οὐσία, διὰ τοῦ ἐξ αὐτῆς ἔργου γνωρίζεται, χαὶ τὴν 
δευτέραν ὡσαύτως. τὸ ἔργον, τὸ παρ᾽ αὐτῆς γινόμε- 
νον, δείχνυσι " τὴν τρίτην τοίνυν. εἰπὲ, 


ὦ «σοφώτατε, 
xi τὸ δεικνύον ἐστὶ, μηδενὸς ἔργου τοιούτου τῆς τρί- 
τῆς οὐσίας θεωρουμένου ; Εἰ γὰρ ταὶς ἐνεργείαις, ὡς 
σὺ φὴς, αἱ οὐσίαι. καταλα μθάνονται, ἀχατάληπτον 
εἶνα: τὴν τοῦ Πνεύματος φύσιν ὁμολογήσεις" 
ἔχων χατὰ τὸ προσεχὲς 


οὐχ 
τοιαύτην ἐνέργειαν, xol τού- 


του παραστησάμενος, δι᾽ ἐχείνης τὴν τοῦ Πνεύματος 
Ἢ τοίνυν δεῖξον τί οὐσιῶδες 


ἔργον τοῦ Πνεύματος, δι᾽ οὗ χατειλ 


φύσιν ἀναλογίσασθαι. 
ηφέναν φὴς τὴν οὐ- 
αἷαν τοῦ Πνεύματος, ἣ ὅλος ὑμῖν ὁ qeu τῆς ἀράχνης 


τῇ ἐπαφῇ τοῦ λόγου περιῤῥυήσεται. Ei γὰρ Ex τῆς 
οῦς 


προσεχ: ἐνεργείας ἡ οὐσία γνωρίζεται κατὰ. τὸν 
ἡμέτερον λόγον, ἐνέργεια ὃὲ οὐσιώδης. τοῦ Πνεύματος 
οὐδεμία, χαθάπερ τοῦ Hazgsc μὲν τὸν Υἱὸν, τοῦ Υἱοῦ 


δὲ τὸ Πνεῦμά φατε, ἀνεπίγνωστος πάντως ἣ τοῦ 
Πνεύματος φύσις χαὶ ἀκατάληπτος διὰ τούτων συν- 
ὡμολόγηται" μηδεμιᾶς αὐτὴν ἐνεργείας τῆς xU" 


ὑπόστασιν νοουμένης παραδηλούσης. Ei ὃὲ τοῦτο δια- 


C πέφενγε τὴν. χατάληψιν, πῶς τοῦ μὴ κατειλημμένον 


ἡ ὑπερχειμένη οὐσία. καταλαμθάνεται ; Ei γὰρ ἀγνοεῖ- 
ται τοῦ Υἱοῦ τὸ ἔργον, ὅπερ ἐστὶν, ὥς φασι, τὸ Πνεῦ- 
μα, οὐδ᾽ ἂν ἐχεῖνος ἐπιγνωσθείη πάντως, τῇ ἀδηλίᾳ, 
τοῦ τεχμηριοῦντος συσχιαζόμενος. Καὶ εἰ τοῦ Μονο- 
γενοῦς ἣ οὐσία τῷ τρόπῳ τούτῳ διαλανθάνοι, πῶς 
διὰ τῆς λανθανούσης ἣ ἀνωτάτω χαὶ χυριωτάτη 
φανερωθήσεται, τῆς τοῦ Πνεύματος ἀδηλίας xcvi 
ἀνάλυσιν διὰ τοῦ Υἱοῦ πρὸς τὸν Πατέρα διαδοθείσης ; 


ὡς Ex τούτων σαφῶς ἀποδείχνυσθαι, xo διὰ τῆς τῶν 


-ἐχθρῶν μαρτυρίας, τὸ ἀχατάληπτον εἶναι πάντη τοῦ 


Πατρὸς τὴν οὐσίαν. Πόθεν οὖν ὁ ὀξυδερχὴς οὗτος, ὁ 
τὰ ἀνύπαρχτα βλέπων, τὴν τῶν ἀφανῶν τε χαὶ ἀχα- 
ταλήπτων φύσιν δι᾽ ἀλλήλων αὐτός τε βλέπει, χαὶ 
ἡμῖν ἐγχελεύεται, Ex. τῶν ἔργων τὰς οὐσίας, xal ἐξ 


D ἐχείνων τὰ ἔργα λέγων χαταλαμθάνεσθαι:; 


᾿Λλλὰ χαὶ τὸν ἐφεξῆς λόγον ἐπισχοπήσωμεν " xat 
τὴν ἐπὶ ταῖς ἐνεργείαις φησὶν ἀμφιδοιίαν διαιιύειν 
ἐκ cor οὐσιῶν». Πῶς ἄν τις αὐτὸν Ex τῶν ματαίων 
ὑπολήψεων μεταγάγοι; Καὶ τὰς ἐπὶ ταῖς ἐνεργείαις ἂμ- 
φιθολίας οἴεται δυνατὸν εἶναι διὰ τῆς χαταλήψεως τῶν 
οὐσιῶν διαλύεσθαι. Πῶς διὰ τῶν μὴ χατειλημμένων 
τὸ ἀμφιθαλλόμενον εἰς πίστιν ἄγει; El μὲν γὰρ xav: 
εἴληπτο ἣ οὐσία, τίς χρεία πολυπραγμονεῖσθαι τὴν 
ἐνέργειαν, ὡς δι᾽ ἐχείνης μελλόντων ἡμῶν τῇ χατα- 
λήψει τοῦ ζητουμένου προσάγεσθαι ; Ei δὲ διὰ τοῦτο 
ς ἐξέτασις, ὡς ἂν διὰ ταύτης 
πρὸς τὴ" σύνεσιν τῆς ἐνεργούσης αὐτὴν οὐσίας ὁδηγη- 
θείημεν, πῶς ἡμῖν ἡ μήπω γνωσθεῖσα φύσις τὴν ἐπὶ 
ταῖς ἐνερχείαις ἀμφιδολίαν διαλῦσαι δυνήσεται ; Παν- 


ἀναγχαία ἣ τῆς ἐνεργ 
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τὸς γὰρ πράγματος ἀμφιθαλλομένου, διὰ τῶν ὁμολο- A bitationem de operationibus dissolvere et eximere 


γουμένων al ἀποδείξεις γίνονται. 


ἀμφοτέροις Tj τοῖς ζητουμένοις τὸ ἄδηλον" 


“Ὅταν δὲ ἐπίσης ἐν 
πῶς τὰ δι᾽ 
αὐτῶν ἀγνοούμενα 07 ἀλλήλων χαταλαμθάνεσθαί φη- 
σιν ὁ υὐνόμιος ; ᾿Αμφιθαλλομένης γὰρ τῆς τοῦ Πα- 
τρὸς οὐσίας, διὰ τῆς παρεπομένης αὑτῷ ἐνεργείας, 
xai τοῦ πλρὰ ταύτης ἀποτελεσθέντος ἔργου, φανε- 


ροῦσθα! τὸ ζητούμενον λέγει. Πάλιν δὲ τῆς τοῦ Μο- 
νογενοῦς οὐσίας ζητουμένης ἥτις ἐστὶν 


γείαν, εἴ 


( ὃν εἴτε ἐνέρ- 


τε τῆς ἐνεργείας ἀποτέλεσμα λέγει" χέχρη- 


ται γὰρ ἑχατέρῳ τῶν λόγων), £x τῆς τοῦ πεποιηχό- 
τος φησὶν οὐσίας εὔχολον εἶναι διαλύειν τὴν περὶ τὸ 


*0 οὔ 


Νίονογενοῦς ἀμτισθήτησιν. 


Ἡδέως δ᾽ ἂν xa τοῦτο παρ᾽ αὐτοῦ μάθοιμι" * Ἐπὶ 


μόνης 
q160) iav Ex 


τῆς θείας φύσεως τὴν ἐπὶ ταῖς ἐνεργείαις ἀμ- 
ἐργασαμένης οὐσίας διαλύεσθαι λέ- 
γει, ἣ xat ἐπὶ παντὸς πράγματος, ᾧ τις δύναμις 
ποιητιχὴ συνυπάργει, διὰ τῆς τοῦ ποιοῦντος οὐσίας, 


£t 


x3) τὴν τῶν γεγονότων φύσιν ἐπιγινώσχει. Εἰ μὲν οὖν 
ἐπὶ μόνης τῆς θείας δυνάμεως τὸ τοιοῦτον ἀποφαί- 
νεται δόγμα, δειξάτω πῶς τὴν ἀμφισθήτησιν 
τοῦ Θεοῦ ἔργων διαλύει διὰ τῆς τοῦ ἐνεργήσαντος 
φύσεως. Ἰδοὺ γὰρ ἀναμφίθολον ἔργον Θεοῦ, οὐρανὸς, 
γῆ, θάλασσα, ὅλος ὁ χόσμος. Ζητείσθω δὲ xa0' ὑπό- 
θεσιν, τούτων ἑνὸς T| οὐσία * xol ἔστω οὐρανὸς τῇ 
θεωρίᾳ τοῦ 
τοίνυν τοῦ οὐρανοῦ τῆς οὐσίας, διὰ 


τῶν 


λόγου προχείμενο:. ᾿Αμριδαλλομένης 
τὰς ποιχίλας ἐπὶ 
τούτῳ δόξας τῶν διαφόρως χατὰ τὸ φανὲν ἑχάστῳ 
περὶ αὐτοῦ θοδιριογούντων, πῶς ἡμῖν ἐπάγει τὴν διά- 
λυσιν τῆς τοῦ ζητουμένου ἀμφιθολίας d) τοῦ πεποιη- 
τὸν οὐρανὸν θεωρία ; 


ἀσχημάτιστος, 


χότος Ἐχεῖνος ἄῦλος, ἀόρατος, 


ἀγέννητός τε χαὶ εἰσαεὶ διαμένων, 
φθορᾶς, χαὶ τροπῆς,χαὶ ἀλλοιώσεως, χαὶ τῶν τοιούτων 


πάντων ἀνε 


ξχτὸς μένων. Πῶς οὖν ὁ τοιαύτην περὶ 
τοῦ ἐνεργήσαντος λαθὼν τὴν διάνοιαν, πρὸς τὴν ἐπί- 
γνωσιν τῆς τοῦ οὐρανοῦ φύσεως ἐναχθήσεται; Πῶς 
ἐχ τοῦ MUTET τὸ ὁρατὸν, &x τοῦ ἀφθάρτου, 
(& ὑποχείμενον, ἐκ τοῦ ἀγεννήτως ὄντος, 
χρόνου τὴν σύστασιν ἔχον, Ex τοῦ 


τὸ φθο- 
τὸ ἀπὸ 
εἰσαεὶ διαμένοντος, 
τὸ πρόσχαιρον χεχτημένον τὴν ὕπαρξιν, xai &x πάν- 
τῶν τῶν ἐναντίων, τὴν περὶ τοῦ ζητουμένου ποιή σε- 
ται χατανόησιν ; Εἰπάτω ὁ πε 


, 
εἰ 


ιεσχεμμένος δι᾽ ἀχρι- 
ς τὰ ὄντα εἰπάτω πῶς ἐστ! δυνατὸν τὰ ἀνομοίως 
χατὰ τὴν φύσιν ἔχοντα, δι᾿ ἀλλήλων ἐπιγινώσχεσθαι * 


χαίτοι γε δι᾿ αὐτῶν τούτων ὧν αὐτός φησιν, εἴπει 


ἰδίοις χαταχοληυθεῖν ἠπίστατο λόγοις, ὡδηγήθη ἂν 
πρὸς τὴν τοῦ ἐχχλησιαστιχοῦ δόγματος συγκατάθεσιν. 
Ei γὰρ ἡ τοῦ ποιήσαντος φύσις τὸ παρ᾽ αὐτῆς Y 


νημένον δείχνυσι, καθὼς οὗτός φησι, ποίημα δὲ χατ 
αὐτοὺς ὁ E ἔστι τοῦ Πατρὸς, πάντως ὁ τὴν 


"Πατρὸς 


δι᾽ ἐχείν 


ὕσιν χατανοῆσας, xol τὴν τοῦ Μονογενοῦς 
νης ἐγνώρισεν * εἵπερ f) τοῦ ἐνεργήσαντος φύ- 
σις τὸ ἐνεργηεν ἀπεσήμηνεν. 
Ὡς χαὶ διὸ τούτου τὸν 
μονογενῆ, τῶν τῆς Προνοίας 
Mm πολυπραγμονείσθω ἣ 


κεῖθεν ἡ ἀνομοιότης 


ν 
τῆς 
eer 


ἀνομοιότητος αὐτῆς 


ὧν ἀποσχοινίζεσθα:" 


ξ βεθ:ασμέ- 
: ΐ 


νως & τοῦ Μονογενοὺς ἐλ 


γχέσθω. 


Ρ 


D 


poterit? Omnis enim 
monstratio, 


rei, de qua dubitatur, dc- 
ex confessis ct concessis instituenda 
est, Quando autem zequaliter in. utrisque, de qui- 
bus quiestio est, incertitudo inest; quomodo quie 
in utrisque ignorata sunt, per utraque mutuo pate- 
fieri Eunomius jubet? Cum euim de Patris sub- 
stantia dubitatur et. inquiritur, vult per operatio - 
nem substantie illius comitem, el ex opere ab ista 
operatione effecto ignotum  patefieri, Rursus vero 
si quaeratur, sit. Unigeniti 
quem (Unigenitum) sive operationem, sive opera- 
tionis effectum appellat. (utroque. enim. loquendi 
genere utitur), proclive esse ait, ex conditoris sub- 
stantia dubitationem de Unigenito dissolvere. 


quaenam substantia , 


Coterum libenter οὐ istud. ex illo intellizerem , 
num in sola natura divina dubitationem de operatio- 
nibus ex operantis essentia dissolvi posse asserat ; 
àn vero in omni re, cui agendi facultas suppetit , 
per efficientis essentiam effectuum quoque essentiam 
cognoscat ? Si de sola divina tale dogma traditur, 
ostendat nobis, quomodo dubitationibus, quie de 
creaturis Dei exsistunt , ex creatoris nalura satis- 
faciat. Ecce enim indubitatum opus Dei est ccelum , 
lerra, mare, totus mundus. Quieratur ergo per 
hypothesin unius ex istis essentia , sitque eaelum , 
exempli gratia. Cum igitur cali essentia dubia sit, 
propter varias eorum , qui varie de colo philoso- 
phiantur, opiniones , quomodo nobis dubitationem 
exiniet , ejus, qui eaelum fecit , contemplatio ? Nam 
ille materiei expers est, inaspectabilis, figura ca- 
rens, ingenerabilis, perpetim manens , corruptio- 
nis, mulationis, et allerationis , omniumque simi- 
lium incapax. Quomodo igitur ille, qui tali senten- 
lia de cceli conditore imbutus est, ad cognitionem 
natura, qua celum constat, perducetur? Quomodo 
ex inaspectabili, id quod sub aspeetum cadit , ex 
incorruptibili corruptiont obnoxium , ex ente inge- 
nito, id. quod ex tempore coagmentatum est , et 
ex eo quod semper durat et manet, id quod tem- 
porariam et caducam exsistentiam accepit, colli- 
get,et ex iis quie rei, de qua quieritur, prorsus 
adversantur, intelligentiam formabit? Dicat, qui ae- 
curate res conditas perlustrat , dieat, inquam, quo- 
modo fieri possit, ut quie dissimilis natur: sunt , 
per se mutuo cognoscantur? Quanquam per 
ipsa qu: dicit, 
nosset , 


ilia 
Si propriis suis sermonibus insi- 
eo adduei possel, ut ecclesiastico 
dogmati assensum przeberct. Si enim cofíditoris na- 
tura, id quod ab illa productum est, ostendit , 
prout ipse affirmat, opus autem ex ipsorum ser- 
wentia, est Filius, plane oportet, ut qui Patris 
naturam cognoscit, cognoscat quoque per 
Unigeniti naturam ; 


Stere 


illam , 
sj producentis natura indicat 
eliam id quod. productum est. 

Quin et per hane de insqualitate doctrinam 
Unigenitum à Providenti:e operibus excludunt. Ne 
studiosius occupemur circa ejus generalionem , ne- 
que inde violenter inqualitas Filii redarguatur. 


i. 
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Sufficit enim et. voluntatum diversitas ad hoc, ut A Δὐτάρχης γὰρ χαὶ ἢ τῶν προσιρέσεων διαφορὰ τὴν 


raturz diversitatem notificet. Quapropter cum om- 
nium, etiam adversariorum, confessione, prima es- 
sentia simplex sit, necessarium prorsus est, ut 
naturam voluntas et electio comitetur ; cum vero 
bona voluntas per providentiam demonstretur, si- 
mul etiam demonstratur bonam esse naturam, ἃ 
qua est voluntas. Cum vero solus Pater bona ope- 
retur, Filius autem eadem non vellet (loquor ex 
hypothesi adversariorum gratia), evidens esset dif- 
ferentia. in natura, utpote diversitate voluntatum 
testata. At si Pater providentiam omnium gerit, 
similique modo Filius omnibus providet (qu:e enim 
videt Patrem facientem , similiter et Filius facit ) ; 
identitas voluntatis, eorumdem eadem prorsus vo- 
lentium, communionem in natura ostendit. Cur 
igitur rejicitur sermo de providentia, quasi nihil 
opis ad propositam quistionem conferat? Quan- 
quam multa etiam ex communi hae vita desumpta, 
disputationi nos:rie suffragantur, intelligo auteni 
omnibus nota exempla. Qui ignis lucem vidit, 
et calefaetricis potentie experimentum cepit, si 
in aliam. hujusmodi lucem et calorem incidat : 
enimvero in notitiam ignis deducetur ex similitu- 
dine eorum, quie sensu. percepit, ad cognationem 
et convenientiam nature, per quam effecta sunt, 
provectus ; non enim aliquid omnia, qui ignis 
sunt, ageret, si ignis non esset. 510 si in Patre et 
Filio similem prorsus et zqualem providenti:z ra- 
lionem agnoscimus; tunc et perres, quie in no- 
stram intelligentiam cadunt, et per illas, quie eam- 
dem superant, colligimus, in iis quibus quales 
prorsus et similes sunt. actiones, nihil diversitatis 
in natura reperiri. Etenim. quemadmodum mutuo 
sese habent externa cujusque indicia : sic necessa- 
rio etiam sese habebunt ea quie. substrata sunt ; et 
si indicia sibi contraria sunt, sequitur ea etiam quae 
his notis et symbolis patefiunt, contraria esse. 
Quod si he similiter sese habent, neque illa dis- 
similiter sese habebunt. Et quemadmodum per 
enigma Dominus ait, fructus esse signa malurae, 
qua arbores constant, quasi h:ec talia prieter na- 
turam non immulentur, cum neque malis arboribus 
boni fructus, neque vice versa bonis arboribus mali 
fructus. congruant; nam ez fructibus, inquit, 
arbores cognoscuntur ?* : sic cum in providentiae 
fructu nulla penitus differentia appareat, jure unam 
quoque naturam, hos fructus proferentem confite- 
iur : etiamsi ex. distinctis numero arboribus fru- 
ctus progenerentur. Jgitur per ea qu: nobis cognita 
sunt (cognita autem nobis est providentic ratio, 
similiter Patri et Filio competens), extra dubitatio- 
nem relinquitur quoque nature similitudo , et 
communio Unigeniti cum Patre, utpote ex iisdem 
providentie fructibus manifestata. 

Verum, ne hoc cogitetur, occurrit. Eunomius di- 
cütans, se necessitate quadam coactun abstinuisse 


MaUh.. vir, 18. 


τῆς φύσεως ἑτερότητα φανερῶσαι" διότι ἁπλῆς εἶναι 


συνομολογηθείσης, xai παρὰ τῶν ἐναντίων, τῆς πρώ- 
τῆς 


οὐσίας, ἑπάναγχές ἐστι τῇ φύ 


cct σύνδρομον ἐν - 
νοεῖν τὴν προαίρεσιν * τῆς δὲ προαιρέσεως ἀγαθῆς 


c? 


τὰ τῆς προνοίας ἀποδειχθείσης . ἀγαθὴ συναπεδείχθη 
χαὶ ἡ φύσις, ἀφ᾽ ἧς ἡ προαίρεσις" μόνου δὲ τοῦ Πα- 
a τὰ ἀγαθὰ ἐνεργοῦντος, τοῦ δὲ Υἱοῦ μὴ và αὐτὰ 
yo δὲ xal ὑπόθεσιν τῶν ἐναντίων 
ἕνεχεν), RUE ἂν ἣν ἡ χατὰ τὴν οὐσίαν διαφορὰ, 
τῷ παρηλλαγι 


προαιρουμένου (λέ 
γμένῳ τῶν προαιρέσεων μαρτυρουμένη. 
ΕἸ δὲ προνοεῖ μὲν ὁ Πατὴρ τῶν ἁπάντων, προνοΞΐ GE 
ὡσαύτως xai ὁ Υἱὸς (ἃ γὰρ βλέπει τὸν Πατέρα 
ποιοῦντα, χαὶ ὁ Υἱὸς ὁμοίως ποιεῖ) * ἡ τῶν προαιρέσεων 
ταυτότης τὸ χοινὸν τῆς φύσεως τῶν τὰ αὐτὰ προαι- 
ρουμένων πάντως ἐνδείχνυται. Διὰ τί οὖν ἀτιμάζεται 
ὁ τῆς προνοίας λόγος, ὡς οὐδεμίαν παρέχων πρὸς τὸ 
ζητούμενον τὴν συνεργίαν ; Καίτοι πολλὰ xol. τῶν 
χατὰ τὸν βίον ὑποδειγμάτων τῷ ἡμετέρῳ λόγῳ συν- 
αγωνίζεται, λέγω ὃὲ ἀπὸ τῶν πᾶσι γνωρίμων τὰ ὑπη- 
δείγματα. Ὁ τοῦ πυρὸς τὸ φῶς τεθεαμένος, xa* τῆς 
θερμαντιχῆς αὐτοῦ δυνάμεως εἰς πεῖραν ἐλθὼν, εἰ 
ἄλλῳ τοιούτῳ φωτὶ, χαὶ θερμότητ 
δηλονότι πρὸς τὴν τοῦ πυρὸς 


τοιαύτῃ πελάσειε, 
ἔννοιαν ἀπαχθήσεται, 
ἐχ τῆς ὁμοιότητος τῶν φανέντων αὑτῷ, πρὸς τὴν 
συγγένειαν τῆς τ ρον αὐτὰ φύτεως ἐναγό- 
μενος " οὐ γὰρ &v τι κατὰ πάντα τὰ τοῦ πυρὸς Eveo- 
γήσειε μὴ πῦρ ὄν οὕτως εἴπερ ὅμοιον χαὶ ἴσον τὸν 
αὐτὸν τῆς προνοίας λόγον τῷ τε Πατρὶ xat τῷ Υἱῷ 
χαθορῶμεν, διὰ τῶν εἰς τὴν ἡμετέραν γνῶσιν φθανόν- 
των, χαὶ τῶν ὑπερπιπτόντων τὴν χατάληψιν ἡμῶν 
στοχαζόμεθα, ὡς οὐχ ἂν τοῦ ἑτερογενοῦς χατὰ τὴν 
φύσιν τοῖς ἴσοις χαὶ ὁμοίοις ἐνεργήμασι χαταληφθέν- 
τος. Kal γὰρ ὅπως àv ἔχη πρὸς ἄλληλα τὰ ἐπιφαινό- 
μενα ἑχάστῳ doge: οὕτως ἐξ ἀνάγχης, xat τὰ 
ὑποχείμενα ἕξει. Καὶ εἰ μὲν ἐναντίως ἔχει τὰ γνωρί- 
opaca, ἐναντία χρὴ πᾶντως λογίζεσθαι χαὶ τὰ διὰ 
τούτων δηλούμενα. Εἰ δὲ voii Sr οὐδὲ ἐχεῖν 
ἑτέρως. Καὶ δι᾽ αἰνίγματος, τῇ 


τῶν δένδρων φύσεω 
τοὺς χαρποὺς ὁ Κύριος εἶναί jo τὰ σημεῖα, ὡς o ΠΣ 
ἐπαλλασσομένων παρὰ φύσιν τῶν τοιούτων, οὐδὲ τοῖς 
τῶν ἀγαθῶν, οὐδὲ τὸ ἔμπαλιν τοῖς χαλοῖς τῶν 
ἐναντίων ἐφαρμοζόντων" "Ex γὰρ τῶν καρπῶν, φησὶ, 
τὰ δένδρα γνωρίζεται" οὕτω χαὶ τοῦ χαρποῦ τῆς 
προνοίας οὐδεμίαν ἔχοντος διαφορὰν, μίαν ὁρῶμεν 


χαχοῖς 


χαὶ τὴν τοὺς χαρποὺς τούτους ἐχδλαστήσασαν φύσιν " 
χἂν ἐχ διαφόρων ὁ χαρπὸς τῶν δένδρων προθάλληται. 
Οὐχοῦν διὰ τῶν τῇ ἡμετέρᾳ χαταλήψει γνωρίμων 
(γνώριμος δὲ ἡμῖν ἐστι τῆς προνοίας ὁ λόγος, ὡσαύ- 
τως ἐπὶ Πατρός τε χαὶ Υἱοῦ θεωρούμενος ) ἀναμφί- 
θολος γίνεται, xaX fj χατὰ τὴν φύσιν ὁμοιότης, kl 
χοινωνία τοῦ Μονογενοῦς πρὸς τὸν Πατέρα, διχ 
τῆς ταυτότητος τῶν καρπῶν τῆς προνοίας γνωριζο- 


μένη. 


"AX ἵνα μὴ τοῦτο νοηθῇ, ὡς ἐξ ἀνάγχης τινὸς 
βιασθεὶς, ἀποστῆναι μὲν λέγει τῶν τῆς προνοίας Ep- 
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yov, ἀναχθῆναι: δὲ ἐπὶ τὸν τῆς γεννήσεως τρόπον, A a providenti:: operibus, ad generationis vero mo- 


διὰ τὸ ἀκοιουθεῖν, φησὶ, τῷ τῆς γεργήσεως τρόπῳ 
τὸν τρόπον τῆς ὁμοιότητος. 'Q τῆς ἀνάγχης τῶν 
ἀποδείξεων! Ὡς βιαίως ἡμᾶς ἡ περιουσία τῆς ἐν τῷ 
λέγειν τέχνης χαταναγχάζε: τοῖς εἰρημένοις συντί- 
θεσθαι ! ᾿Αχολουθεῖν λέγει τῷ τρόπῳ τῆς γεννήσεως 
τὸν τρόπον- τῆς ὁμοιότητος. “Ὅσον τὸ τεχνιχὸν xal 
περιεσχεμμένον τῆς ἀποφάσεως ! Οὐχοῦν ἂν γνωρ!:- 
σθείη τρόπος γεννήσεως, συναπεδείχθη τούτῳ χαὶ ὁ 
τρόπος τῆς ὁμοιότητος. Ἐπειδὴ τοίνυν τῶν διὰ cap- 
χὸς τιχτομένων ζώων πάντων, ἣ τῶν πλείστων, ὁ αὖὐ- 
τός ἐστι τῆς γεννήσεως τρόπος, ἀχολουθεῖ δὲ xax 
αὐτοὺς τῷ τρόπῳ τῆς γεννήσεως ὁ τρόπος τῆς ὁμοιό- 
τῆτος, πάντα τὰ χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον τιχτόμενα, 
ὁμοίως ἕξει 
οὖν ὁ τῆς γεννήσεως τρόπος, χαθώς φησιν ὁ τῆς 


πάντως πρὸς τὰ ὁμοίως γεννώμενα. Εἰ 


αἱρέσεως λόγος, ἑαυτῷ τὸ τιχτόμενον ὁμοιοῖ * οὗτος 
δὲ xav οὐδὲν ἐν ταῖς ποιχίλαις τῶν ζώων διαφοραῖς 
ἀλλοιοῦται, ἀλλ᾽ ὁ αὐτὸς ἐπὶ τῶν πλείστων ἐστίν " 
εὑρεθήσεται: ἡ χαθόλου χαὶ δίχα τινὸς διορισμοῦ γενο- 
μένη ἀπόφασις, πάντα ἀλλήλοις ὅμοια χατασχευά- 
ζουσα διὰ τὸ τῆς γεννήσεως ὅμοιον, ἄνθρωπον, χύνα, 
χάμηλον, μῦν, ἐλέφαντα, πάρδαλιν, χαὶ τὰ ἄλλα πάντα, 
ὅσα χατὰ «by ὅμοιον τρόπον τίχτεσθαι πέφυχεν᾽" i] 
οὐχ ἀλλήλοις φησὶν ὅμοια τὰ παραπλησίως τιχτόμενα, 


ἀλλ᾽ ἕχαστον ἐχείνῳ μόνῳ, παρ᾽ οὗ τὴν γένεσιν ἔχει; 


᾽Αλλ᾽ εἰ τοῦτο λέγειν ἐδούλετο, τῷ τίχτοντι ὅμοιον 
ἔδει τὸ τιχτόμενον ἀποφήνασθαι, οὐχὶ τρόπῳ γεννή- 
σεως ὁμοιότητος τρόπον. 'AXX ὃ μὲν εἰχός ἐστι, xol 
ἐν τῇ φύσει θεωρεῖται, τὸ ὁμοιογενὲς εἶναι τῷ γεν- 
νῶντι τὸ γεννώμενον, τοῦτο οὐ δέχεται, ὡς ἂν μὴ 
τοὐναντίον αὐτῷ περιτραπείη τὸ χατασχεύασμα. El 
γὰρ τῷ γεννῶντι τὸ τιχτόμενον ὅμοιον ἔλεγε, φροῦδα 
πάντα, χαὶ ἀνυπόστατα τὰ φιλοπόνως αὐτῷ συΐτε- 
θέντα περὶ τῆς ἀνομοιότητος τῶν οὐσιῶν ἀπηλέγ- 


. 
γξτο. 


, 


Νυνὶ δὲ τρόπῳ γεννήσεως τρόπον φησὶν ὁμοιό- 


εσθαι" τοῦτο Gi τοῖς ἀχριδῶς ἐπισταμένοις 
ἐξετάζειν ἐννοίας λόγον, ἀδιανόητον παντελῶς εὑρε- 
θήσεται. Τί γὰρ δεῖ vonsat γεννήσεως τρόπον ἀχού- 
σαντες, πᾶνυ τῶν ἀπόρων ἐστί. Τὸ σχῆμα τοῦ ἀπο- 
τίχτοντος λέγει, 7| τὴν ὁρμὴν, ἣ τὴν διάθεσιν, ἣ 
τόπον, ἣ χρόνον, ἣ τὸ διὰ συλλήψεως τελειοῦσθαι τὸ 


ἔμδρυον, ἣ αὐτῶν τῶν γεννητιχῶν μέμνητα: τόπων; 


ἣ ταῦτα μὲν οὐχὶ, ἕτερον δὲ τῶν χατὰ τὴν γέννησιν 


θεωρουμένων λέγε 


; καὶ πῶς ἂν μάθωμεν τὸ λεγό- 
μενον; Τὸ γὰρ ἄχυρον χαὶ ἀσήμαντον τῆς τοῦ τρό- 
που λέξεως, ἐπιδιστάξειν ἡμᾶς τοῖς σημαινομένοις 
παρασχευάζει, ἐπίσης πάντων ταῖς ὑπονοίαις ὑπο- 
πιπτόντων, χαὶ xa! ἴσον ἑχάπτου τὸ ἀσυνάρτητον 
Οὐ ἢ 
σιν, ὁμοιότητος τρύπου, οὑτωσὶ λεγόμενον, ἀλλότριον 
πάσης διανοίας ὑπονοοῦμεν πρὸς τὰ ὑποδείγματα τῶν 


πρὸς τὸ προχείμενον ἐχόντων" ὡσαύτως δὲ ya 


διὰ τῆς συνηθείας γνωρίμων ἀποσχοποῦ" 


πὸ εἶδος T] τὸν τρόπον τοῦ τόχου, χαὶ τὸ γεννώμενον 


ὁμοιοῦτα!" ὁ μὲν γὰρ τόχος τῆς διὰ σαρχὸς 
γεννήσεως, σώματός ἔστι διαστολὴ, τὸ τελε!ωθὲν 


dum adaetum esse, quod,unt ait, ad geserationis mo- 
dum sequatur. modus similitudinis. O incluctabilem 
demonstrationum necessitatem ! Quam violenter nos 
dicendi copia cogit, ut iis, qux asseruit, astipu- 
lemur ! Consequi ait ad generationis modum, mo- 
dum quoque similitudinis. Quantum artis et cir- 
cumspectionis in hac assertione inest ! Igitur. si 
cognoscitur modus generationis, simul etiam de- 
monsiratus erit modus similitudinis. Cum ergo 
eorum qui& per carnem generantur, omnium ani- 
malium, vel certe plirimorum, idem sit generatio- 
nis modus, ipsorum autem judicio ad generationis 
modum sequatur modus similitudinis, oportet, ut 
omnia, quz? eodem modo progenerata sunt, eodem 
modo ad similiter progenita sese habeant; qua 
enim eidem similia sunt, inter se quoque similia 
sunt. Si igitur modus generationis , ut. hiereticus 
contendit, sibi id quod generatur, simile reddit, hic 
autesu modus in variis animalibus prorsus nibil 
mutatur, sed idem prorsus in compluribus inveni- 
lur:necesse est, ut ex. universali et. absque ulla 
distinctione, prolata enuntiatione propter genera- 
tionis similitudinem similia fiant homo, canis, ca- 
melus, mus, elephas, pardalis, et alia omnia, quz 
simili modo progenerari consueverunt. An ναὶ 
sibi mutuo non esse. similia, quie similiter gienun- 
tur, sed quodlibet illi soli, a quo generationis prin- 
cipium ducit? At si hoe volebat, dicendum erat, 
generanti generatum esse simile : non autem modo 
generationis modum similitudinis. Sed neque id 
quidem, quod verisimile est, et in rerum natura 
reperitur, generanii siaiile esse genitum , ila com- 
probatur, ut contrarium contiagere nequeat. Nam 
si generatim id, quod generatum est, generanti si- 
mile perhibetur, concidant oportet omnia illa, quie 
tam studiose de substantiarum dissimilitudine dis» 
seruit. 

Nune aetem ad generationis modum ait sequi 
modum similitudinis. An non hoc iis qui accurate 
Terum rationes scrutari didicerunt, primo statim 
intuitu ejusmodi apparebit, quod. penitus intelligi 
nequeat? Nam quid concipiendum sit, si generatio- 
nis modum audias, admodum certe perplexum est. 
Num hae locutione figuram generantis intelligit, 
num impetum, num dispositionem, num locum, 
num tempus? Àn embryonis per conceptionem 
complementum, an ipsa generationi destinata re- 
cepLacula, an horum nihil, aliud vero quidpiam 
corum, quz cum generatione connexa sunt, insi- 
nuat? Qua ratione ad. veram significationem per- 
veniemus? Nam improprium nihilque signifi— 
cans modi vocabulum facit, ut. de significatione 
hzereamus, cum ex cquo omnes significationes 
mentem subeant, et quelibet ex ὥριο nullam. eum 
re proposita connexionem habeat. Sic et quod ait, 
similitudinis modum, ita quidem prolatum, ab omni 
prorsus intelligentia remotum csse discimus , si 
exempla qui communi consuetudine nota Suiis 


$01 


intueamur * non enim ad speciem vel 
partus assimilatur, id. quod paritur: nain partus in 
iis quorum generatio carne. perficitur, est corporis 
divisio, perfecte jam omnibus membris formatum 
animal in lucem emittens ; id vero quod generatur 
bomo est, aut. equus, aut bos, vel aliud. quidvis, 
quod per generationem nasci solet. Quomodo igitur 
similitudinis in eo, quod generatum est, modus se- 
quatur modum generationis, explicet. nobis vel ille 
ipse, vel alius obstetricandi artem ab illo edoctus. 
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ζῶον ἐν τῇ διαπλάτει τῶν σπλάγχνων ἐπὶ «b ἔξω 
προάγουσα. Τὸ δὲ γεννώμενον ἄνθρωπός ἐστιν ἣ 
ἵππος, ἣ βοῦς, ἣ ὅ τι ἂν τύχῃ διὰ γεννήσεως ὑφιστά- 
μενον. Πῶς τοίνυν ὁ τῆς ὁμοιότητος τοῦ τιχτομένου 
peer τῆς γεννήσεως, εἰπάτω 
ὑπ᾽ αὐτοῦ μαιεύτριαν ἐπαιδεύθη 
Λλλο γὰρ ὁ τόχος, xa τὸ £x τοῦ τόχου ἄλλο, 
χαὶ διάφορος ἑχατέρου ὁ λόγος. 


τρόπος τῷ 


αὐτὸς οὗτος. ἣ εἴτις 


πέχνην. 
Ὅτι μὲν οὖν ἐπὶ τῶν 
διὰ σαρχὺς τιχτομένων Ψεῦδός ἐστι τὸ λεγόμενον, οὐ- 


ὃς: lc ἂν ἀντείποι τῶν νοῦν ἐχόντων. 


Aliud est enim partus, et aliud quod est ex partu, et diversa est utriusque ratio. lgitur. assertionem 
nemo sani menlis abnuerit. 


ejus falsam esse in iis quie per carnem generantur, 


Si vero. aliquid efficere et construere vocat ino- 
dum gener;tionis, ad quem in genito sequatur mo- 
dus similitudinis, ne sic quidem oratio ejus veri- 
similitudinem habet, quod exemplis planum fiel. 
Ferrum a fabro ictibus tunditur, ut inde quid vi- 
Le usibus utile conficiatur. et efformetur. Quomodo 
igitur schema pereussionis, si ita sors ferat, assinii- 
letur manui artificis, vel modo effectionis, puta 
forcipibus, incudi, follibus, carbonibus, quibus rem 
elformavit et procudit, nemo facile explicaverit. 
Quod de uno exemplo dictum est, id omnibus, quae 
actione aliqua. efficiuntur, competit, nempe modo 
generationis, id, quod generatum est, nequaquam 
sinile reddi. Quid enim forma vestis commune 
habet eum stamine, cum regulis, eum pectine, et 
cum toto illo textoris apparatu? Quid scomnum 
cum aetione, quie versatur circa ligna, vel alius 
quispiam effectus cum forma artificis? Ergo in re- 
bus sensibilibus et corporeis a veritate alienum 
esse, quod asserit, ipsos adversarios fateri exi- 
sti. 


Reliquum est, ut dispiciamus, quidnam concin- 
nand:e suc blasphemi:e ulterius afferat. Quid ergo 
erat quod in. quiestione versabatur? Hoc. videlicet, 
fateri oportere, Filium in sua substantia Patri si- 
milem, vel dissimilem esse : quod cum, ut ait, ex 
providentiz ratione discere. nequiverit, recurrisse 
se dicit ad generationis modum, ut istius interven- 
iu cognosceret, non utrum genitus genitori dissi- 
iilis sit, sed num habeat. modum quemdam simi- 
litudinis, et quia modus iste multis ignotus sit, ca 
de causa se de substantia, quie genuit, pluribus 
disseruisse. Num igitur propriw sue asserlionis 
oblitus est, quando dixit, 
debere substantias ? cum. ergo necdum ullo modo 
constet, quomodo substantia generata, quam opus 
supreme appellat, sese habeat secundum naturain; 
qua ratione id quod inferius est, ut ipse loquitur, 
ct ideo ad cognoscendum prociivius ct facilius, 
transiliens, maxime propriz et supreme substantia 
adhwrescit, et cum in opere suo videri velit, quasi 
divinorum oraculorum admodum gnarus sit, 
ea parvi pend;t, perinde ac si nesciret, ad Patris 
per Filium accessum patc- 


ex operibus investigari 


nunc 


cogoilionem, non nisi 


D 


Ei ὃὲ 


νήσεως 


τὸ ποιεῖν χαὶ τὸ χατασχευάζειν, τρόπον γεν- 
ὀνομάζει, ᾧ ἕπεσθαι τὸν τρόπον τῆς τοῦ 
γινομένου 


ποῦ εἰχότος 


φησὶν ὁμοιότητος - xai οὕτως ὁ λύγος 
χεχώρισται * οὑτωσὶ δὲ διὰ τῶν ὑπο- 
δειγμάτων σχοπήσωμεν - Πληγαῖς 


πρός τι 


τυποῦται σίδηρος, 
τῶν ἐν τῷ βίῳ χρησίμων παρὰ τοῦ δημιουρ- 
γοῦντος σχηματιζόμενος. Τὸ οὖν σχῆμα τῆς ἀχμῆς, 


ἂν οὕτω τύχῃ, πῶς ὁμοιοῦται τῇ χειρὶ τοῦ τεχνίτου, 
7| τῷ τρόπῳ τῆς χατασχευῆς, οἷον σφύραις, χαὶ ἄν- 


θραξι, xaX φύσαις, χαὶ ἄχμονι, 6€ ὧν αὐτὴν ὁ δη- 
μιουργὸς ἀνετυπώσατο, οὐχ ἄν τις εἰπεῖν ἔχοι " τὸ 
ὃὲ ἐπὶ τοῦ ἑνὸς 


ὑποδείγματος εἰρημένον, πᾶσιν 

αρρμόζε 1 τοῖς διά τινος χατασχευῆς ἀπεργασθεῖσιν, 
ι τῷ τρόπῳ τῆς γεννήσεως τὸ γινόμενον οὐδαμῶς 
μοιοῦται. Τί γὰρ χοινὸν ἔχει τὸ εἶδος τοῦ ἱματίου 
πρὸς τὸ πηνίον, ἣ τοὺς χανόνας, ἣ τὴν χερχίδα, ἣ 
πρὸς τὸν τρόπον τῆς τοῦ ὑφάντου χατασχενῇ- ; 
τὸ βάθρον πρὸς τὴν τῶν ξύλων ἀπεργασίαν, 
ἄλλο τι τῶν γινομένων πρὸς τὸ σχῆμα τοῦ χατερ- 
ασαμένου ; ᾿Αλλ᾽ ἐν μὲν. τοῖς αἰσθητοῖς xal σωματι- 
ἴς ἀργεῖν τὸν λόγον τοῦτον, χαὶ αὐτοὺς οἶμαι τοὺς 
ἐναντίους συντίθεσθα:. 


χοις 


Ὑπόλοιπον δ᾽ ἂν εἴη σχοπεῖν εἴ τινα συντέλειαν 
πρὸς τὴν τῆς βλασφημίας χατασχευὴν συνεισφέρεται. 
'Tí οὖν τὸ ζητούμενον ἣν; Τὸ δεῖν χατὰ τὴν οὐσίαν 
ὁμοίως 1| ἀνομοίως ἔχειν τῷ Πατρὶ τὸν Υἱὸν ὁμολο- 
γεῖσθαι. “Ὅπερ διὰ τὸ μὴ δύνασθαι, φησὶν, x τῶν τῆς 
προνοίας λόγων μαθεῖν, ἐπὶ τὸν τῇς γεννήσεως ἀνελη- 
λυθέναι τρόπον " ὡς διὰ τούτου γνῶναι οὐχὶ τὸν γεν- 
νηθέντα, εἰ ὁμοίως ἔχει πρὸς τὸν γεννήσαντα, ἀλλά 
τινα duc τος τρόπον, χαὶ διὰ τὸ τοῖς πολλοῖς ἄγνω- 
στον εἶναι τοῦτον, διὰ τοῦτο τὴν γεννήσασαν οὐσίαν 
περ οἰεργάξεσθαι: "Apa οὖν ἐπιλ ἰδίων 


7 τῶν 
διορισμῶν, ἐν οἷς φησιν, ἐκ τῶν ἔργων δεῖν τὰς οὐ- 


λέλη σται 


σίας κατωϊαμδάνεσθαι; Τῆς οὖν γεννηθείσης οὐσίας, 
ἣν ἔργον" ὀνομάςει τῆς ὑπερκειμένης. μηδέπω φανε- 

εἰσ Tür ἔνγει νωατὸ σὺ , UN ἢ 
ρωθείσης, πῶς ἔχει χατὰ τὴν φύσιν, πῶς ὑπερδὰς τὸ, 


ὡς αὐτὸς λέγει, κατώτερον, xa διὰ τοῦτο τῇ χατα- 


ΣΙΝ. τὶ -ἰ πῶς ἘΦ τὰ - Μ 
λήψει τῶν ςτἡτουντων προσξχεστερον, τῇ χυριωτάᾶτγ, 
χαὶ ἀνωτάτῃ προσφύ 


αι" xax τὸ ἀχριθῶς εἰδέναι τὰς 
θείας φωνὰς, £v τῷ xax αὐτὸν λόγῳ, χατασχευάζων, 
νῦν χὰἀχείνων OM oy ποιεῖται τὸν λόγον, ὥσπερ ἀγ- 
νοῶν ὅτι οὐχ ἔστι τῇ γνώσει τοῦ Πατρὺς προσῤῆνα'., 
μὴ διὰ τοῦ Υἱοῦ προσεγγίσαντα; Οὐδεὶς γὰρ, φησὶν, 


ἔγνω τὸν Πατέρα, εἰ μὴ ὁ Υἱὸς, καὶ ᾧ ἐὰν 004n- 


595 
ται ὁ Υἱὸς 
ἂν μέλλῃ χαθυδρίζειν τὰς εὐσεῦ 


ἀποκα.ϊύγιαι. 


"m - 1 [2 
oUxoc, ἐν οἷς 


ς χαὶ τῇ θεότητι 
πρεπούσας τοῦ Μονογενοῦς 
γυμνῇ τῇ φωνῇ * ἐν 


τῶν θείων, λανθάνει τὸ μεῖζον ἐπ᾽ αὐτοῦ χατασχευά- 


ον α εἶα! 


NIA. TAI 
δὲ τῇ ἐπινοίᾳ τῆς γνώσεως 


ζων "ε τὴν τοῦ Πατρὸς οὐσίαν, ὡς ἑτοιμοτέ- 
i 


χατανόησιν χαταλαθὼν,, δι᾿ ἐχξίνης ἀν- 


xai συλλογίζεσθαι τοῦ Υἱοῦ τὴν 


γοῦν ἐπὶ τὴν γεννήσασαν οὐσίαν, χαὶ δι᾽ 


Ξξίνης τὴν γεννηθεῖσαν ἐπισχοπεῖ, διὰ τὸ τῇ φυσιχῇ, 
φησὶ, τοῦ γεννήσαντος ἀξίᾳ δείκνυσθαι τὸν τῆς γεν- 
νήσεως τρόπον. Πάλιν τοῦτο ἁπλῶς xal ἀδιορίστως 
παραῤῥιφὲ EV. 


ἐπὶ πάντα παραπλησίως διαχεῖσθαι 


παρασχευάζει τοῦ ζητοῦντος τὴν ἔννοιαν. Τοιαῦτα 
γάρ &sxt καθολικῶς τὰ δογματιζόμενα, ὡς ἐπὶ πάντα 
φέρεσθαι ταῖς ὑπονοίαις, χαὶ μηδξν ὑπεξαιρεῖσθα! 
τῆς περιληπτιχῆς ἀποφάσεως. Ei οὖν πάντως ὁ τῇ 


s 
γεννῶντος ἀξί 


i$ 

γεννήσεως τρόπος τῇ φυσιχῇ τοῦ ἀξίᾳ 

γνιυρίζεται, πολλαὶ δὲ τῶν τὶ χτόντων αἱ χατὰ τὰς 

ἀξίας διαφοραὶ, xoi χατὰ πολλὰς ς χατα- 
λαμθάνονται ( γεννᾶτα: v3 ὃ 2á 
( γεννᾶται γὰρ f 

θαρθς; red δοῦλος ; τί Ex τούτων 


30205:). 


eX. SU: ἀξίας διατροραὶ, τοσοῦτοι xaX τρόπο" γεν- 


- χατὰ τὸ εἰχὸς εὐρεθῆσον τὸν 


ται" ὡς 


μὴ χατὰ 


πληροῦσθαι 


τρόπον ἀλλὰ 


νεσιν * 
ταῖς τῶν γεννώντων ἀξίαις τὰς costs 


συμμεταῦάλ- 
λεσθα!:, καὶ δεῖν 


ἐχάστ γάτα: ΤῊΝ 


, ἰδιάξοντά 
t. Πᾶσι γὰρ συμφυεῖ 


τιθεωρούμενα: τοῖς x20" i; 


LAE I ^ Y n 
«(V ἀΞ:μάτων οι ἀφορᾶν κινὰ γξννήσξωςξ 


τρόπου D COD Td 
πάντως É 
ιαφέρουσα! δὲ ἀλλήλων πρὸς τὸ χρεῖττον ἣ χατα- 


à , συμπέσῃ, 


ὯΝ 


δεέστερον "ὅπως ἂν ἑχάστῳ σ γένος, ἀξίωμα, 


θρησχεία, 


zia, δουλεία, πλοῦτος, π:- 


νία, τὸ ἄντα ὅσα τὰς: 
Εἰ 
γαθώς φησιν ὁ 


νήσεως δεΐχνυται ἰ τρόπος (πολλαὶ 


ὕποχ 


χυτὰ τὸν βίον διαφορὰς ἐν ταῖς 
οὖν τῇ φυσιχῇ τοῦ γεννῶντος & 
Εὐνόμιος, ὁ τῆς 


: n 
ς sp ast. 


δὲ αἱ χατὰ τὰς ἀξίας διαφοραὶ), πολλοὶ πάντως xa ol 
τῆς γεννήσεως High χατὰ τὸν δογματιστὴν εὑρε- 


θήσονται, τῆς χατὰ τὰ: ἀξίας διαφορᾶς νομοθετούσης 
^ 


βὴ δέχοιτο φυσιχὰς εἶναι τὰς τοιαύτας ἀξίας 


ς φύσεως θεωρουμέναξς, οὐδὲ ἡμεῖς ἀντι- 
à lé 5 


"t 
ῃ 


γομεν" ἐχείνῳ μέντοι m τάντι ὡς συυθήσεται, ὅτι φυ- 


τινι πάντως ἀξίᾳ τ 


ς τῆς ἀλόγου ζωῆς ἡ ἀνθρωπίνη 
χεχώρισται. ᾿Αλλ᾽ ὁ PY τόχου τρόπος οὐδεμίαν ἐν 


ΜΝ 

5 
1 

RA 


τὴν Six 
χει, ὑποερύπο τὴ τῇ 


ἀξίαν Burro τὴν παραλλαγὴν 


λογιχὰ χαὶ τὰ 


Qi O8 od 
^ 
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παραγούσης. 


e -- 
[2 


ἐπὶ Gela ἐχείνης τῆς οὐσίας τῆς, ὡς αὐτὸς 


ὀνομάζει, κυριωτάτης καὶ ἀνωτάτης τὸ συμφυὲς ἀξί- 


μα χαταλμθάνει, ἴδωμεν ὅ τι χαὶ νοῶν τηῦτολ 


ὡς μὲν γὰρό ἥμέτερος λόγος; συμφυές ἔστιν ἀξί 
Matth. xi, 27. 


Parnaor. Ge. XLV. 


CONTRA EUNOMIUM, 


μὲν A lieri ? 


I 


11}. οὐ ἡ 


Nullus inquit, 
lius, et cui voluerit. Filius revelare 


Patrem. nisi [i 
) 95 


enim, novit 
. Sed iste cuin 
debitam existimationem, quam de Unigeniti divi- 
nitate habemus, imminuere et delerere molitur, 
minorem Filium nuda. voce astruit, quem ignarus 
licet majorem facil, in rerum. divinarum comparan- 
da cognitione: sí quidem Patris substantiam, ve- 
lut cognitu expeditiorem. accipiens, per illam in- 
dagare et colligere. nititur naturam Filii. 

Ascendit igitur ad naturam quie generavil, et 
per illam, considerat generatam, eo quod per natu- 
ralem antis dignitatem modus generationis 
demonstretur. Qua sua assertione ita simpliciter 
et indefinite prolata, ad omnia :equaliter lectoris ani- 
mum diffundere et abducere tentat. Talia enim sunt, 
quie universim affiemantur, ul cogitationem ad omni: 
wadueant, nihilque extra suum ambitum relin 
quant. Si igituromnino modus generationis ex natu 
rali generantis dignitate eoznoscitur, 
vero vari:,et diversarum notionmmn 5 


gene 


generantiun 


'undum digni- 
tatem dilferenti:e reperiuntur: generat enim. Ju- 
deus Graecus, Barbarus, Seytha, servus, liber: quid 
ex his coneluditur ? An. quot sunt generantium se- 
cundum naturalem dignitatem tot. etiam 
modi generationis, ut decet, exsislant , ita ut liaud- 
quaquam eodem modo generatio perliciatur ; sed 
ut natur? una eum generantium dignitatibus mtu- 
tentur, adeoque, ut. cuilibet eorum, quie generan- 
tur, secundum. dignitatum differentiam | proprius 
quidam generationis modus assisnandus sit? Onini- 
bus enim a. natura insite dignitates et. excellentize 
sunt, quas in. singulis invenire licel, discrepantes 
nonnihil a se mutuo, secundum majus et minus : 
ita ut quodlibet eorum, qu:e generantur, pro digni- 
tatum proportione, comitentur peculiaria quie 'am, 
ut genus, dignitas, religio, patria, potentia, servi- 
tus, diviti», paupertas, libertas arbitrii, subjectio, 
el omnia alia, qux iu hac vita differentiam aliquam 
constituunt, Si igitur naturali generantis dignitate 
modus generationis ostenditur, ut dicit Eunomius, 
varios autem sunt secundum dignitatem differentiz,. 
plane sequitur etiam varios esse, ex novatoris hu- 
jussententia, generationis modos, et alia aliter 
nasei ; cum qui seeundum dignitates est. differen- 
tia, naturam in partu quasi lezibus circumscribat. 
Quod si quis non admittat, hujusmodi dignitates 
eum extra natur leges versart 
videantur, cum loc non digladiabimur. Hlud tamerr 
omnino concedendum erit, naturali quadam. digni- 


patur, 


esse naturales, 


tate et praeellentia hnmanam vitam ab illa, que 
ratione caret, diseriminatam esse ; at partus modus 
nullam penitus in. differentia seeundum naturalem 
dignitatem, variationem habet, quia natura eodem 
modo tam rationis capacia, quam rationis experti» 
per' generationem in hanc lucem edit. Si vero in sola 
illa natura, quam ipse propriissimam et supremam 
nominat, insitam. dignitatem constituit, videam: 5 
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quid tandem talia dicens, a nobis intelligi velit : 
nam, ul nos quidem arbitramur, Deo cognata sunt, 
ipsa divinitas, sapientia, potentia, bonitas, judi- 
cium, justitia, fortitudo, longanimitas, veritas, esse 
creatorem, dominatorem , invisibilem, intermina- 
tum, et si quid aliud hujus generis ad gloriam Dei 
amplificandam, divinitus inspirata Seriptura pro- 
didit, quz omnia etiam unigenito Filio proprie et 
à natura inesse asserimus, soluoque in eo. quod 
est principii expertem. esse, dilferentiam. | confite- 
mur ; neque tamen principii expertem esse penitus 
ἃ Filio ablicamus (nemo orationem nostram ca- 
lumniose vellicet, quasi demonstrare velimus eum, 
qui vere Filius est, esse ingenitum ; non enim mi- 
nus impietatis damnamus tale quid docentes, aec 
ilos, qui inzqualitatem. introdueunt); sed eum 
vocabulum principii variis significatis constet, et 
animum ad plura ducat , dieimus esse etiam ali- 
quid, secundum quod principio carere competat 
itidem Filio. Quando enim hac voce significamus 
id quod ex nullo penitus principio suam subsisten- 
liam habet, tum principii expertem esse, tanquam 
solius Patris ingeniti proprium confitemur. Quan- 
do vero de reliquis principii significatis disquisi- 
110 instituitur, cum et creature sit principium, οἱ 
temporis, et ordinis, etiam in his unigenitum Fi- 
lium omni principio superiorem esse docemus : ita 
ul eum, per quem faeta sunt omnia, supra onine 
creaturz principium, et temporis rationem, ordi- 
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A 


"isque consecutionem etseriem evectum credamus; ( 


jtaque quem in hypostasi principii expertem esse 


negamus, eum in aliis omnibus principii expertem statuimus ; 
et innascibilem, Filium autem ad predictum modum principii expertem, non tamen 


esse docemus. 

In quam igitur cognatam Patris dignitatem | in- 
iuens, per illam generationis modum colligit? In 
innascibilitatem, respondebit, opinor. lgitur si 
omnia alia nomina, qui ad gloriam Dei celebran- 
dam accepimus, inania et significatu destituta cen- 
ses, superflua erit talium vocum enumeratio, in 
solo et nudo catalogo posita : siquidem nulla czete- 
rarum appellationum naturalem ejus, qui supra 
omnia est, dignitatem menti objicit. At vero si 
singulis vocabulis qu:& recensuimus, notio propria, 
et existimationi divin:e consentanea substernitur : 
enimvero tum etiam. eognatas Dei dignitates se- 
'eundum multiplicationem. nominum multiplicari 
oportet, per quas similitudo natur: recte colligi 
Qur : si cognatze substantiis dignitates et preemi- 
nenti:e subjectarum rerum indicia sunt. Cum vero 
in utroque e:edem dignitates et. excellentize. appa- 
reant, perspicue prorsus identitas substanti;e in 
rebus, quie his dignitatibus subsunt, ostenditur. 
Si enim unius vocabuli mutatio diversam substan- 
liam demonstrat, quanto magis multa millia ejus- 
dem rationis vocabula communionem naturz. indi- 
cabunt? Οὐ igilur causa est, cur reliqua nomina 
negligantur, unoque solo generatio investigetur ? 
Cur Patri solain 


innascibilitatem, ceu cognatam 


D 
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ἢ σοφία, ἣ δύναμις, τὸ ἀγα- 
θὸν εἶνα!:, χριτὴν, δίκαιον, ἰσχυρὸν, μαχρόθυμον, 
ἀληθινὸν, χτίστην, Hgreenny ἀόρατον, ἀτελεύτη- 
τον, χαὶ εἴ τ! ἄλλο τῶν εἰς δοξολογίαν παρὰ τῆς θεο- 
πνεύστου Γραφῆς εἰρημένων ἐστίν: ἅπερ πάντα xal 


τῷ Θεῷ, αὐτὴ ἡ θεότης, 


τῷ μονογενεΐῖ Υἱῷ χυρίως καὶ συμφυῶς ἐνθεωρεῖσθαί 
φαμεν" ἐν μόνῃ τῇ xav τὸ ἄναρχον Evvol a τὴν δια- 
φορὰν ἐπιστάμενοι, χαὶ cesa οὐ χατὰ πᾶσαν ὑπό- 
τοῦ Μονογενοῦς ἀποτέμνομεν ^ μηδεὶς δὲ δια- 
σπαρασσέτω διὰ συχοφαντίας τὸν λόγον, ὡς ἀγέννη- 
τον ἡμῶν δειχνύειν ἐπιχειρούντων τὸν ἀληθῶς Υἱόν " 
οὐδὲν γὰρ ἔλαττον ἁσεδεῖν τοὺς τ 


νηϊιᾶν 


τοιαῦτα λέγοντας 
τῶν τὸ ἀνόμοιον δογματιζόντων διοριζόμεθα. ᾿Αλλ᾽ 
ἐπειδὴ πολύσημος ὁ τῆς ἀρχῆς λόγος, καὶ εἰς πολλὰ 
ταῖς ὑπονοίαις φερόμενος " ἔστιν ἐν οἷς φαμεν χαὶ τῷ 
povoyevet Υἱῷ μὴ ἀπεμφαίνειν τὴν τοῦ ἀνάρχου 
προσηγορίαν. “Ὅταν μὲν γὰρ τὸ μὴ ἐξ αἰτίου τινὸς 
τοῦ ἀνάρχου νοΐ - 
ται, τοῦτο μόνον τοῦ Πατρὸς ἴδιον ὁμολογοῦμεν " ὅταν 


τὴν ὑπόστασιν ἔχειν &x τῆς φωνῆς 


6E χατὰ τὰ λοιπὰ τῶν ἐπὶ τῆς ἀρχῆς σημαινομένων 
acces D, ἐπειδὴ xai xv 
à oy, ap χρόνου, xai τά 


Μονογενεῖ 


ἰσεώς τινος ἐπινοεῖται 
ξεως, χὰν τούτοις χαὶ τῷ 
ἴ προσμαρτυροῦμεν τὸ ὑψηλότερον ἀρχῆς 
εἶναι, ὡς ὑπὲρ πᾶσαν χτίσεως ἀρχὴν, χαὶ χρόνου ἔν- 
votav., xal τάξεως ἀχολουθίαν 


εἶναι πιστεύειν τὸ 


᾽ 


δι᾿ οὗ τὰ πάντα ἐγένετο ὥστε τὸν τῷ λόγῳ τῆς ὑπο- 


στάσεως μὴ ἄναρχον, ἐν τοῖς ἄλλοις 
ἔχειν τὸ ἄναρχον" χαὶ τὸν μὲν Πατέρα, 
xal ἄναρχον, xai ἀγέννητον * τὸν δὲ Υἱὸν ἄναρχον 
μὲν χατὰ τὸν εἰρημένον τρόπον͵, οὐ μὴν xo ἀγέν- 
νητον. 


πᾶσιν ὁμολὸ- 
γούμενον 


et Patrem quidem principii expertem 
innascibilem 


Eig ποῖον οὖν συμφυὲς ἀξίωμα τοῦ Πατρὸς βλέπων» 


δι᾽ 
Ε 
π 


ἐχείνου τὸν τῆς γεννήσεως τρόπον ἀναλογίζεται ; 


B 


s nv XYevvmatay , πάντως ἐρεῖ . μὲν 


ὶ 
ávxa τὰ ὀνόματα, ὅσα εἰς δοξολογίαν τοῦ Θεοῦ τῶν 


1 


Οὐχοῦν εἰ 


ὅλων ἐμάθομεν, ἀργά σοι χαὶ ἀσήμαντα λέγομεν, 
περιττὴ τίς παρέλχουσα ἡ τῶν το!ούτων 
φωνῶν ἀπαρίθμησις ἐν Ψιλῷ τῷ χαταλόγῳ προφερο- 
ὧν λοιπῶν προσηγοριῶν τὴν 
πάντω, παρίστησιν" εἰ δὲ 
ἑχάστου τῶν λεγομένων ἰδιάζουσά τις ἔννοια, χαὶ 


- 


μένη, εἴπερ οὐδεμία τ 
φυσιχὴν ἀξίαν τοῦ ἐπὶ 


ς 
πρέπουσα τῇ περὶ Θεοῦ ὑπολήψει γνω pisc ται" δηλον- 
ὁτι χατὰ τὸν ἀριθμὸν τῶν ὀνομάτων xoi αἱ συμ- 


φυεῖς ἀξίαι τοῦ Θεοῦ θεωροῦντα! " χαὶ διὰ τούτων ἡ 
τῶν οὐσιῶν ὁμοιότης χατασχευάζεται * εἴπερ τὰ 


συμφυῇ ταῖς οὐσίαις ἀξιώματα γνωριστιχὰ τῶν ὑπο- 
χειμένων ἐστί. Τῶν δὲ ἀξιωμάτων ἐφ᾽ ἑχατέρου τῶν 
αὐτῶν φαινομένων, ἡ κατὰ τὴν οὐσίαν ταυτότης τῶν 
ταῖς αὐταῖς ἀξίαις ὑποχειμένων πραγμάτων σαφῶς 
ἐπιδείχνυται. Εἰ γὰρ ἱχανὴ νομίζεται ἑνὸς ὀνόματος 
παραλλαγὴ τὸ E ξένον τῆς οὐσίας ἐνδείξασθαι, πόσῳ 
μᾶλλον ἰσχύσε: ἣ τῶν μυρίων ὀνομάτων ΠΡ ΤΙΣ Β τὸ 
χοινὸν παραστῆσαι τῆς φύσεως ; Τίς οὖν ἡ αἰτία, 
δι᾽ ἣν τὰ μὲν λοιπὰ τῶν ὀνομάτων περιορᾶται, μόνῳ 
δὲ τῷ ἑνὶ τεχμηριοῦται ἡ γέννησις ; Καὶ διὰ τί μόνον 
συμφυὲς ἀξίωμα τὴν ἀγεννησίαν ἐπὶ τοῦ Πατρὸς δὃο- 


5.1 
παι cB 
ὠσάμενοι ; "Iva τῇ πρὺς τὸ 


* , 


γεννητὸν ἂντιδι ιᾶσ AP κὸν τῆς ἀνομοιότ n 


T ENS 
γματίζουτι, τὰ λοιπὰ 
τος χαχουρ- 
pis σι τρόπον͵ ὅπερ xax αὐτὸ, χατὰ τὸν προσήχοντα 


εὐθυνόμενον 


τοῖς προειρημένοις ἀδρα- 


xaX ἀνυπόστατον γχαὶ ἀντ᾽ οὐδενὸς εὑρεθή- 


ὃὲ εἰς τοῦτο βλέπουσιν αἱ χατασχευαὶ πᾶσαι, 
τὸ ἐπιφερόμενον δείχνυσιν, ἐν οἷς ἑαυτὸν ἀποδέχεται, 
ὡς ἘΦΡΣ τος απὸ τῇ ὁδῷ ἐν 


(v πρὸς τὴν χατασχευὴν 
Ew θα ΝΣ TENTE: 
τῆς βλασφημίας χρησάμενος 
γυμνώσας 


D ( 
ὁ xaX οὐχ εὐθὺς mo 
τοῦ λόγου τὸ βούλημα, οὐδὲ πρὸ τοῦ συναρ- 


χατασ) 


υὴν τῆς ἀπάτης, ἀγυμνάστοις ἔτι 


e 
.R 
4a 


ς &xoal; προσθαλὼν τὴν ἀσέθειαν " οὐὸὲ ἐν προοι- 
μίοις τῶν λόγων τὴν ἀγεννησίαν οὐσίαν ἀποφηνάμε- 
νος, xal τὴν τῆς οὐσίας ἑτερότητα διαθρυλλήσας, οὐ- 


wt 


τωσὶ λέγων χατὰ τὴν ) ἮΙ χαθὼς γομοθετεῖ 
βασίλειος, ἀπ᾿ αὑτῶν ἄρξασθαι. cov ζητουμένων 
ἔδει, ἀσυναρτήτως τὴ" ἀγεννησίων οὐσίαν" Aéyov- 
τας, καὶ τὴν τῆς οὐσίας ἑτερότητα θρυ.1.1εῖν, ἣ 
ταυτότητα ; Περὶ ὧν πολλὰ διὰ μέτου διεξελθὼν ἐν 
' σχώμμασι, xat λοιδορίαις, xa ὕδθρεσιν (οὕτω γὰρ οἷ- 


8:5 ROREM "E 
zy ὁ σοφὸς ὑπὲρ τῶν ἰδίων δογμάτων διαγων! 


πάλιν ἐπαναλαμθάνει τὸν λόγον, xa πρὸς τὸν ἀντί- 


παλον δῆθεν ἀποτεινόμενος, χὰ» 


τῶν 


yo λεγομέ- 


νων τὴν αἰτίαν ἀνατιθ 


ic, τοιάδΞξ φησίν * Ἐπεὶ καὶ 
πρὸ τῶν d.lAor ὑμεῖς ἔγοχοι τούτοις τοῖς πῖημ- 
μελήμασιν, οἱ τὴν αὑτὴν οὐσίαν τῷ γεγγήσαντι 
xal τῷ γεννηθέντι διακιιηηρώσαντες. Διὸ καὶ τὴν 
ἐπὶ τούτοις «οιδορίαν, ὥσπερ τινὰ πάγην ἄφυκτον 
καθ᾿ ἑαυτῶν ἐτεχτήνγασθε, τῆς δίκης, ὡς εἰκὸς, 
τοῖς ὑμετέροις καθ᾽ ὑμῶν abcor ἐπιψφηςιζούσης. 
Ἤτοι γὰρ ἀνάργως à. AA(.Aor. κεχωρίσθαι τὰς οὐ- 
σίας ταὐτας ὑποιαμδάνοντες, τούτων δὲ τὴν 
ἑτέραν εὶς Υἱοῦ τάξιν" διὰ γεννήσεως ἄγοντες 
καὶ τὸν ἀνάρχως ὄντα ὑπὸ τοῦ ὄντος γενέσθαι 
διατειγόμεγοι, 


τοῖς ἰδίοις ὑπόχεισθε «οιδορήμα- 
σιν. Ὃν γὰρ áyérrncor εἶναι σαντάζεσθε, τούτῳ 
τὴν παρ᾽ ἑτέρου γέγγησιν ἐπιφημίζετε, ἢ μίαν 
καὶ μόνην ἄναρχον ἐμοιϊογοῦντες οὐσίαν, εἶτα 
ταύτην eic Πατέρα καὶ Υἱὸν τῇ γεγγήσει περι- 
γράφοντες, αὑτὴν παρ᾽ ἑαυτῆς γεγεγγῆσθαι τὴν 
ἀγένγητον οὐσίαν φήσετ. 

Τὰ μὲν οὖν πρὸ τῶν ἀνεγνωσμένων αὐτῷ γεγραμ- 
μένα, ὡς ψιλὴν ἔχοντα χατὰ τοῦ διδασχάλου χαὶ πα- 
τρὸς ἡμῶν ἀναισχυντίαν, χαὶ οὐδὲν πρὸς τὸν προχεί- 

Ἐν δὲ 
εἰρημένοις, ἐπειδὴ δεινῶς ἡμῖν τοὺς ἀμφήχεις τι 


τῆς ES διχόθεν στομώσας, διὰ τῆς τῶν διλημ.- 


μενον συντελοῦντα σχοπὸν, ὑπερθήσομαι. τοῖς 
οὐ- 


ἐπινοίας προτείνεται, ἀνάγχη χαὶ ἡμᾶς μὴ 


sid σθαι τὸν χατὰ τοῦ δόγματος πόλεμον, 
χομεν δυνάμεως συμμαχῆσαι τῷ λόγῳ, χαὶ 
Ls φηθερὰν ταύτην καὶ ἀμφίστομον μάχα:- 
αν, ἣν χατὰ τῆς ἁληθείας ἐθήξατο, τῶν ἐν ταῖς 

t ? Ἢ E] i^ Ὁ 


σχιαγραφίαις φαινομένων ἀδρανεστέραν. 


Διπλαῖς ἐννοίαις διαδάλλει τὸ χοινὸν τῆς οὐσίας, xoi 
φησιν, ἣ δύο ἀγεννήτους ἀρχὰς ἀντιπαρεξαγομένας ἀλ- 
χᾶς ς 


λήλαις, τὴν μὲν Πατέρα, τὴν 02 Υἱὸν ἡμᾶς ὀνομάζειν, 
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A dignitatem, attribuunt, reliquis omnibus repudia- 
lis? Nimirum, ut oppositione ingeniti et. geniti 
modum qualitatis. subvertant, quod. ipsum op- 
portuno tempore, 


inane, 


aque ae priedieta,. frivolum, 


et nullius momenti esse deinonstrabitur. 

Ad hane vero. metam omnes eorum machinas 
tenilere, argumento est id quod infertur, cum (Eu- 
nomius) se ipsum commendat, et laudat, quasi 
probe et convenienter via illa ad blasphemi:e stru- 
eturam fuerit, neque statim voluntatis sue 
propositum patefecerit, neque prius quam fallaci; 
telam pertexeret, auribus adhuc inexereitatis im- 
pietatem. intulerit. Neque etiam statim sub exor- 
dium disputationis innascibilitatem, 

Besse definierit , 
multa 
verba : 


usus 


substantiam 
neque de substantie diversitate 
deblateraverit : hic enim sunt. Eunomii 
An quemadmodwm prescribit Basilius, exor - 
diri oportebat ab. illis que in. questione. versantur, 
et absque ulla connexione. inscienter de innascibili- 
tale, seu de substantia, deque substantie diversi- 
tale et. identitate mugari debebam ? Et. post. multa 
scommata, convicia et. probra (his enim firmamen- 
tis sapientissimus iste dogmata sua tuetur) ad in- 
stitutum redit, et conversus ad adversarium, in 
eumque omni culpa rejecta, ita fatur: Pre omnibus 
aliis vos his culpis affines estis, qui Genitori et Ge- 
nito eamdem essentiam seu substantiam attribuistis. 
Quocirca reprehensionem, qua eam ob causam. ob- 
jurgamini, ipsi vobis, seu. ineluctabilem | laqueum 
contexuistis, justitia, ut par erat, ex vestris placi- 
lis contravos sententiam pronuntiante.. Etenim cum 
substantias istas a se mutuo per hoc, quod principio 
careant, separatas esse, a[firmetis, earumque «lte- 
ram per generationem Filio ascribatis, et eum, qui 
sine princip;o est, ex illo qui sine principio est natum 
contendatis, nonne propriis maledictis redurguimini ? 
quem enim innascibilem esse imaginamini, hunc a^ 
alio nalum esse dicitis; vel. unam et solam principii 
expertem substantiam statuentes, eamque postea Pa- 
tre et Filio per generationem circumscribentes, ipsam 
innascibilem substantiam 
ritis. 


a seipsa nalaim esse asse- 


Sp Que superius ante hic recitata verba Eunomius 
p effutiverat, omittam, quippe nibil aliud. nisi suam 
impudentiam contra doctorem patremque. nostrum 
Basilium. complectentia, et nihil ad. propositum 
facientia. Át in iis quie. jam recitavimns, cum in 
nos graviter ancipites quasi reprehensionum  gla- 
dios utrinque acuat, et dilemmatum robore intor- 
queat, nonnihil immorabimur, neque enin 
uL bellum verc: doetrin:ze illatum, | silentes excipia- 
mus, sed oportet, ut pro viribus veritati patroci- 
nemur, ostendamusque metuendam istam et anci- 
pitem machzeram, quam contra veritatem exacuit, 
umbratilibus simulacris longe imbecilliorem esse. 
Duplici argumento calumniatur commmunion.n 
essentie, et ait, aut. duo ortus expertia. principia 
sibi mutuo opposita nos statuere, alterumque. Pa- 


decet 


509 S 


trem, alterum Filium ἃ nobis nominari ; 
eum qui est, ex illo qui est, progenitum tradimus: 
vel unam eamdemque substantiam 


parte participare nomen, 


utrumque ex 
ita ut. substantia illa et 
Pater sit et Filius, ipsa a seipsa. per generationem 
progenita. Hzec meis verbis proponere volui, non 
ut mentem ejus secus, quam oportet, interp*cta- 
rer, sed uttumidum illud et exaggeratum | explica- 
lionis genus corrigérem, et qui sit. Eunomii sen- 
tentia, omnibus manifestum évaderet, utpote cla- 
ris et dilueidis verbis exposita. lllo enim qui insci- 
tiam nostram traducit, nosque ad causam agendum 
haud sufficiente apparatu praisso accessisse obji- 
cit, ita orationem suam comit, ct pectit, sicque ut 
ipsemet loquitur, 
elimat, 


ad unguem omnia sua vocaliula 
et sup rflua. elegantia. scriptionem. suam 


exornat, ut verborum 


dulcedine auditorem con- 
festim abripiat, qualia ex multis aliis sunt. etiam 
illa, quie antea recitavimus, et nunc repetemus: 
Quapropter reprehensionem, qua eam ob causam ob- 
jurgamiui, ipsi 


vo is, ceu ineluctabilem laqueum, 


consuistis, juslitia, wl par erat, ex vestris. pleciiis 
contra vos seitentiam ferente. 

Vide veteris Attice flosevlos. Vide ut. verborum 
compositione, oratio splendescit. et rutilat. Quom 
speciose el varie niteséit et. vernat? Sed de his 
unusquisque arbitratu suo stàtsat et. sentiat. Nos 
ad examinondum seosum revertamur, et quidem 
ipsis Eunomii verbis adductis. Etenim. cum. sub- 
stantias istas a se mutuo, per hoc, quod principio 
careant, separatas esse affirmetis, earumque alteram 
per generationem Filio ascribatis, et. eum, qui sine 
principio est, ex illo, qui. sine principio est, natum 
contendatis. Sufliciunt ista. Duas ingenitas sub- 
stantias a riobis statui ait. Quomodo istud dieit, 
qui 0b confessionem unius essentie, nos omnia 
miscere €t con[undere criminatur? Si enim nos 
quoque duas naturas inter se substantia -conve- 
Statueremus, ad exemplum eorum, qui 
inzqualitatem comminiseuntur, forte non abs re 
existimari poterat, duas divisas naturas, ad duo 
principii expertia principia cogitationem ducere. 
Si vero unam. naturam in diversis personis confi- 
teur, Patremque credimus, et Filium glorifica- 
mus, quomodo adversarii fingunt. per hujusmodi 
dogmata duo principia constitui ? Deinde ex duo- 
bus istis principiis (ingenitis) dicit. alterum a. mo- 
bis in Filiiordinem redigi, et eum qui esl, ex eo qui 
est, natum esse; ostendat assertionis hujus aucto- 
rem, et nos tacebimus; sive certam quampiam per- 
sonam, quie istud affirmaverit, redarguat, sive ge- 
neratim in Ecclesia tale quid tradi ac doceri sciat. 
(Quis enim adeo 


nientes 


insanz et emot:e mentis est, ut 
cim Patrem et Filium nominat, duo ingenita prin- 
cipia concipiat, eL rursus alterum ex altero natum 
putet? Quie necessitas dogma nostrum ad hujus- 
modi eogitationes et suspiciones impellit? Quibus 
Iandem argumentis effecit, ut necessario hzc ab- 
surdilas ex doctrina nostra promicaret? Si enim 
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quando A τὸν ὄντα παρὰ τοῦ ὄντος γεγεννῆσθαι λέγοντα. " ἣ μίαν 


C 
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νοουμένην xo τὴν αὐτὴν οὐδίαν, ἑχατέρων ἐν μέρε: 
μεταλαμθάνειν τῶν ὀνομάτων, xay Πατέρα, οὐσίαν, 
xai Υἱὸν γινομένην, αὑτὴν παρ᾽ ἑαντῆς διὰ γεννή-- 
σεως παραγομένην. Ταῦτα διὰ τῆς ἐμαυτοῦ λέξεως 
γράφω, οὐ παρερυιηνεύων αὐτοῦ τὴν διάνοιαν, ἀλλὰ 
τὸ στομφῶδες xal χατεστοιθασμένον τῆς ἑῤμηνείας 
ἐπανορθούμενος, ὡς ἂν εὐσύνοπτον αὐτοῦ πᾶσι τὸ βού- 
λημα γένοιτο, διὰ τῆς xax τὴν λέξιν σαφηνείας ἐχχα- 
υπτόμενον. Ὃ γὰρ τὴν ἀμαθίαν ἡμῶν διασύρων, zat 
πὸ μὴ ἐξαρχούσης παρασκευῆς ἐπὶ τὸν Aóyov. ἐ.1ὴ- 
Δυθέναι προφέρων, οὕτως ἁθρύνει τῇ λαμπρότητι τῆς 
ἑρμηνείας τὸν ἴδιον λόγον, οὕτως ἐξονυχίζει, χαθὼς 
αὐτὸς ὀνομάζει, τὰ ῥήματα, ἐν τῇ περιττῇ ταύτῃ 
χαλλιεπι 
ρεῖν τῇ τῆς λέξεοις ἡδονῇ τὸν ἀχούσαντα᾽ οἷα μετὰ 
XOT ΠΕΣ ὙΠ ΤΕ A 
πολλῶν ἄλλων χαὶ τὰ νῦν ὑπανεγνωσμένα ἐστί " xav 
Διὸ καὶ τὴν ἐπὶ 


zia τὴν συγγραφὴν ἀγλάϊζων, ὡς αὐτόθεν αἷ- 


εἰ δοχεῖ, πάλιν ὑπαναγνώσομαι * 
τούτοις «Ἰοιδορίαν',, ὥσπερ cwü πάγην ἄφυκτον 
xat ἑαυτῶν ἑἐτεκτίνασθε, τῆς δίκης, ὡς εἰκὸς, 
τοῖς ὑμετέροις καθ᾽ ἐπιφψηξιζού- 


ὑμῶν αὑτῶν 


enc. 


Ὅρα τὰ ἄνθη τῆς ἀρχαΐας ᾿Αττίδ 
πτει τῇ συντάξει τοῦ λόγου τὸ λεῖον xal χατεστιλ- 
(ωμένον τῆς λέξεως Ὡς γλαφυρῶς, χαὶ ποιχίλως 
πῇ ὥρᾳ τοῦ λόγου περιανθίζεται! ᾿Αλλὰ ταῦτα. μὲν 


πρὸς τὴν διάνοιαν 


τω, ὡς ἄν τῳ δάξῃ. 


Ἡμῖν δὲ 
τῶν εἰρημένων τρεπέσθω πάλιν ὁ δρόμος " χἀὶ δι᾽ 
αὐτῶν, εἰ δοχεῖ, γενώμεθα τοῦ λογογράφου τῶν λέξεων. 
Πτοι γὰρ ἀγάρχως ἀλλήλων χεχωρίσθαι τὰς 
οὐσίας ταύτας oxoAau6árorcec, τούτων δὲ τὴν 
ἑτέραν" εἰς Υἱοῦ τάξιν διὲς γεγγήσεως ἄγοντες, καὶ 
ὄντα ὑπὸ ἔὄγτος γεγορῆσθαι 
ταῦτα. Δύο φησὶν ἡμᾶς ἀγεν- 
ξιν " πῶς τοῦτο λέγων, 0 φύ- 


pew τὰ πάντα, καὶ συγχεῖν αἰτιώμενος, διὰ 


τὸν ἀνάρχως τοῦ 


διατειγόμενοι. 'Δρχεῖ 


νήτους οὐσίας πρεσῦε 
τοῦ 
μίαν ὁμολογεῖν τὴν οὐσίαν; Εἰ, μὲν γὰρ δύο φύσε:ς 
ἀλλοτρίως χατὰ τὸ εἶναι πρὸς ἀλλήλας ἐχούσας χαὶ ὁ 
ἡμέτερος ἐπρέσδευς λόγος, κατὰ τὸ ἶσον τῶν τὸ ἀνό- 
μοῖον δογματιζόντων, αὐγῆς εἶχε τὸ διῃρημένον τῇς 
φύσεως εἰς δύο τινῶν ἀνάρχων ὑπονοίας SINE νο- 
μίζεσθαι. Εἰ δὲ μία φύσις ὁμολογεῖται παρ᾽ ἡμῶν 
ἐν διαφόροις ταῖς ὑποστάσεσι, χαὶ Πατὴρ πιστεύεται, 
xai Υἱὸς δοξάζεται, πῶς δύο πρεσύευειν ἀρχὰς τὸ 
τοιοῦτο δόγμα παρὰ τῶν ἐναντίων συχοφαντε 
ἐχ τῶν δύο τοιούτων ἀρχῶν τὴ» μίαν x 
ἡμῶν εἰς Υἱοῦ τάξιν κατάγεσθαι": δειξάτω τὸν προ- 
στάτην τοῦ λόγου τούτου, xai ἡμεῖς c 
τε τι πρόσωπον διελέγχει τὸ ταῦτα παραφθεγξάμε- 
νον, εἴτε χαὶ ἁπλῶς τὸν λόγον τοῦτον ἐν 'ExxXnoix 
οἷδε φερόμενον. Τίς γὰρ οὕτως παράφορος τοῖς λογι- 
σμοῖς, χατεξεστηχὼς τὴν διάνοιαν, ὡς Πατέρα xai 
Υἱὸν λέγειν, καὶ δύο πάλιν ἀγέννητα οἴεσθαι, χαὶ τὸ 
ἕν αὖθις παρὰ τοῦ ἑνὸς γεγενῆσθαι νομίζειν ; Τίς δὲ 
xai ἣ ἀνάγχη ἣ πρὸς τὰς τοιαύτας ὑπονοίας ἐξ- 
ωθοῦσα τὸ δόγμα ; Ἔχ ποίων παρ᾽ αὑτοῦ λόγων τοῦτο 
χατεσχευάσθη, ὡς ἀναγχαίως ταύτην ἀναχύψαι τὴν 
ἀτοπίαν ; Εἰ μὲν γάρ τι τῶν παρ᾽ ἡμῶν ὁμολογου - 
μένων προέφερεν * εἶτα διὰ τούτου προῆγεν, εἴτε co 


ιωπῆσομεν, εἴ- 
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φιστιχῶς, εἴτε χατά τινα δύναμιν ἀποδειχτιχὴν τὴν A ex dis, quie concedimus, aliquid protulisset, postea 


τοιαύτην συχοφαντίαν.: εἶχεν ἴσως χαιρὸν. ἐπὶ δια- 
βολὴ τοῦ δόγματος τὰ τοιαῦτα προφέρειν. Εἰ δὲ᾽ οὔτε 


ἐστὶν, οὔτε μὴ γένηται λόγος ἐν Ἐχχλησίᾳ τοιοῦτος, 
οὔτε ὁ εἰπὼν. ἐλέγχεται, οὔτε ὁ ἀχηχοὼς ἐπιδείχνυται, 
οὔτε ἀνάγχη τις εὑρίσχεται, διά τινος ἀχολούθου τὴν 


ἁτοπίαν ταύὐτην κατασχευάζουσα, τί βούλεται αὐτῷ 
ἡ; σχιαμαχία, οὐ συνορῶ. "Ὥσπερ ἂν.εἴ τις ὑπὸ φρενί- 


ιδὸος παραπαίων, συμπεπλέχθαι νομάς 


[50 


'* 


τινὶ, 
αὐτὸν χατα- 


μηδε- 


0t 
| χατὰ σπουδὴν Ea 
δαλὼν, τὸν προσμαχόμενον οἴοιτο" τοιοῦτόν τ 
θεν ὁ σοφὸς" λογογράφος, 
ἡμεῖς οὐ γινώσχομεν, χαὶ σχιαῖς προπμαχόμενος, ἂς 
διὰ τῶν λογισμῶν «ἰδίων ἀνετυπώσατο. 

àlversarium 


vb; προσπαλαίοντος, 


202, ἀναπλάσσων ὑπονοίας, ἃς 


existimet : tale quid declamatori huic 
et cum umbris dimicanti, quas ex proprio cerebro 

Εἰπάτω γὰρ, τίς ἡ ἀνάγχη τὸν ὁμολογοῦντα Υἱὸν 
ἐχ Πατρὸς γεγεννῆσθα:, 
ἐχφέρεσθα!: ; 


δύο ἀγεννήτων ὑπολήψεις 


Ἢ τίνος μᾶλλόν ἐστι δύο χατασχενάζειν 
ἀγέννητα; τοῦ τὸν Υἱὸν ψευδωνύμως λέγεσθαι χατα- 
σχευάζοντος, ἣ τοῦ διαθεθαιουμένου. τῇ προτηγορίᾳ 
τὴν χλῆσιν ἐπαληθεύεσθα: ; Ὁ γὰρ τὴν ἀληθῇ γέννη- 
σιν τοῦ Υἱοῦ μὴ δεξάμενος, εἶναι δὲ ὅλως ὁμολογῶν, 
οἰκειότερον ἂν ὑπονοηθείη ἀγέννητον λέγειν, τὸν ὄντα 
μὲν, μὴ διὰ γεννήσεως ὃς τὸ εἶναι ἔχοντα. 'O 03 τ 
γνωρεστιχὸν ὁμοίωμα τῆς τοῦ Μονογενοῦς ὑποατά- 
σξως, αὐτὸ τὸ γεννητῶς αὐτὸν ἐχ τοῦ Πατρὸς ὑπο- 


στῆναι διοριζόμενος, πῶς ἂν εἰς τὸ ἀγέννητον αὐτὸν 
οἴεσθαι παρενεχθείη ; καίτοι xa0* 
ἕως ἂν χρατῇ, τὸ μὲ γεννηθῆναι 
τὸν Υἱὸν, ἑνί τινι τρόπῳ τῶν ὑπὸ 
μαινομένων, καὶ αὐτὸς ἀγέννητος χυρίως ὀνομασθή- 
Ἐπειδὴ γὰρ τὰ μὲν. τιχτόμενα, τὰ δὲ χατα- 


ὑμᾶς τοὺς σοφοὺς, 
παρὰ τοῦ Πατρὸς 
τοῦ ἀγεννήτου ση- 


σεται. 
σχευαζόμενα γίνεται, τὸ μὴ διὰ γεννήσεως ὑφεστὼς, 
οὐδὲν χωλύει ἀγεννήτως ὑφεστάναι λέγειν, κατὰ μό- 
νον τὸ τῆς γεννήσεως: cr μαινόμενον. Τοῦτο δὲ ὁ ὑμέ- 
ρος περὶ τοῦ Κυρίου χατασχευάζει λόγος, ὁ χτίσμα 


ἵναι διοριζόμενος. Οὐχοῦν xa" ὑμᾶς, ὦ σοφώτατοι, 


ννητος ὁ Νονογενὴς £x τῆς τοιαύτης ἀχολουθίας 


ὀνομασθήσεται, 
ρίσχεται ὑμῖν Tj δίχη, 


οὐ χατὰ τὸ ἡμέτερον δόγμα" χαὶ εὑ- 


ντινα xai λέγεις δίχην, τοῖς 


ὑμετέροις xa0' ἜΣ 
μετέροις χαθ᾽ f 


ἐπι Ψηφίζουσα. 


Εὕὔχαιρον γὰρ & ziü:y λόγων 
προσπτύσαι τῇ βδελυρίᾳ τοῦ δόγματος * χαὶ. γὰρ χαὶ 
τὸ ἕτερον μέρος τῶν χατὰ τὸ δίλημμα τεθέντων αὐτῷ, 


τῆς ἴσης ἔχεται 1 ίας.. Ἢ μίαν, φησὶ, καὶ 
μόγην ἄναρχον ὁμοιϊογοῦντες οὐσίαν, εἶτα ταύ- 
τὴν εἰς Πατέρα καὶ Υἱὸν τῇ γεγγήσει περιγρά- 


παραπληξί 


covcec, αὐτὴν. παρ᾽ ἑαυτῆς, γεγεγγῆσθαι τὴν ἀγέν- 
γητον οὐσίαν. φήσετε. Τίς αὕτη πάλιν fj χαινὴ 
περατολογία ; πῶς αὐτός τις ὑφ᾽ 
Yibg ἑαυτοῦ πάλιν γινόμε- 


ἑαυτοῦ γεννᾶται, 
ἑαυτὸν Πατέρα ἔχων, χαὶ 
vos; Τίς f| ναυτία; Τίς ἡ παραφορά;: Στ 
ἑαυτοῖς ἐπὶ τὸ χάτω τὸν ὄροφον, xat ὑπὲρ 
ἔδαφος ἔχειν ; Ὃ οἱ ὑπὸ μέθης χαρηδαροῦντες νομί- 
ζουσ!, χαὶ βοῶσι, 


τοῖς πεπὴγεξ έναι, ΦΞῸ 


χεφαλῇς τὸ 


xa Cad LA τὴν γῆν αὖ- 


γεῖν. τε xal τοὺς τοίχους, xal ἐν 


accidit, 


sive demonstrationis effi- 
caecitate sycophantiam inde conclusisset, fortassis 
occasionem habuisset tale quid. de dogmate nostro 
per ealumniam profecendi. Si vero neque est, ne- 


ex loe, sive sophistice, 


que unquam erit in Ecclesia talis doctrina, et. si 
neque auctor reprehenditur, neque qui. tale quid 
audiverit, demonstratur, neque ulla etiam necessi- 
quie hujusmodi absurditatem conse- 
culione quadam evincat. non video quorsum cum 


sua umbratili digladiatione tendat : quemaduiodur 


las apparet, 


si quis in. phrenesi delirans, se, nemine congre- 
diente, eum aliquo congressum existimet, deinde 
in seipsum acriter impetu. dato, seipsum quoque 
fingenti sensa, qui nos non agnoscimus, 
exsculpsit, 


p Dicat enim, quanam necessitas eum, qui Filium 


ex Patre natum. docet, ad duo ingenita principia 
statuenda. adigat? Quis potius duo innascibilia 
prineipia introducit ?illene, qui probare nititur, 
Filium falso Filii nomen tenere, an ille, qui cum 
hac appellatione naturam quoque concine:e ait? 
nam qui veram Filii generationem non adnittit, 
ipsum tamen exsistere confitetur, justius ewisti- 
- matur, quod Filium innascibilem faciat, cum exsi- 


slal, neque tamen per generationem esse suum 
habeat. lle vero. qui afliemat. hypostaseos. Uai- 


geniti, characterem. et notam | esse, per generatio- 
nem ex Patre esse, quomodo ΕἸ πὶ ingenitum 
pronuntiat? Quanquam ex placito vestro, ὁ sa- 
pientes, quandiu Filium a Patre per generationem 


C esse negatis, una quadam significatione ex iis quae 


innascibili subjiciuntur, ipse etiam Filius prop:ie 
innascibilis nomiaabitur. Cum enim alia. quzdam 
generentur, alia ab arte conficiantur, nihil obstat, 
quominus id, quod per generationeni non subsi- 
stit, ingenite subsistere die2mus, sola generationis 
significatione considerata. Huc vero vestra doctrina 
collineat, utpote qux: Dominum crezturis annume- 
rel. Igitur secundum vos, 0 sapientissimi, Unige- 
nitus ingenitus ex tali consecutione nominabitur, 
non ex dogmate nostro : et sic justitia seu. Dice 
(sic enim appellatis) contra nos ex vestris senten- 
tiam profert. 

Opportunum jam tempus est, ut ex sordibus ora- 
tioniseluctati,conspuamusipsum exsecrabile dogma: 
nam et altera pars. corum, qui per dilemma pro - 
tulit, simili vesania tenelur. Ait enim, vel unam et 
solam principii, expertem. substantiam. statuentes, 
eamque postea Patre οἱ Filio circumscribentes, ipsam 
innascibilem substantiam a seipsa nalam esse asse- 
ritis. Qui est ista iterum adeo nova Οἱ monstruosa 
oralio? Quomodo aliquis a seipso nascitur, sui 
ipsius Pater factus, et rursus. sui ipsius Filius? 
Qua est hiec nausea? quie amentia? tectum humi, 
et pavimentum supra caput. collocare, quod ebrii 
capite gravati sibi obtiugere autumant, qui vocife- 
rantur et. pertendunt, neque terram sibi firmam 
consistere, parietes fugere, in orbem omnia circum 
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agi, nee quo apparent quiete ulla stabiliri. Forte A χύχλῳ περιδινεῖσθαι τὰ πάντα, xai μηδεμίαν ἔχειν 


lali zestu ΘΟΠΟΙ 05. scripsit declamator que 
scripsit, qui misericordia magis quam detestatione 
dignus est. Quis enim usque adeo divinorum dozma- 
tum rudis est, quis ab Ecclesi: doctrina tam alienus, 
ub hujusmodi fidei adversam existimationem in 
animum suum admittat? imo polius forle dicen- 
dum erit, neminem repertum iri, cui vel levis su- 
spicio de tali absurditate oboriatur : nam quis in 
natura humana, vel alia quapiam re nobis sensuum 
ministerio nota, cum naturz:: communionem audit, 
principii expertia omnia illa credit, quze substantize 
ambitu continentur, aut aliquid ex seipso nasei: 
et generare simul seipsum, et a seipso generari as- 
serit? 

Primus homo, et qui ex illo genitus. est (Abel) 
diversimode suum esse adepti sunt, aller quidem 
ev conjunctione parentum, alter. vero. ex. forma- 
lone terre, et tamen duo esse censentur, ae in 
ratione et notione substantie mutuo non separan- 
tur, neque. duas substantias principii expertes sibi 
opposite produetas appellamus, neque eum qui 
est, ab illo qui est, generari dicimus, neque 
unum pro duobus habemus, quemadmodum | por- 
tentiloquus iste facit, ut sui ipsius pirem, et 
rursus sui ipsius filium utrumque zstimemus : 
liomines enim sunt, et hie, et ille, et ratio substau- 
tie ambobus communis est. Mortalis uterque, ra- 
tione przeditus zequaliter, mentis et scienti: capax 
similiter. Si igitur ratio naturz:e human: in Adamo 
et Abele, ob varium. generationis modum, non va- 
riatur, nullam neque ordine neque modo exsistentize 
mulationem nature. inferente: sed similiter omnia 
sese habent, communi omnium eorum, qui sobrii 
sunt, suffragio et assensu : neque ullus, qui non 
vehementer helleboro egeat, repugnet : qu:e neces 
sitas istos cogit, uL in natura divina, prodigiosum 
istud commentum architectentur? Patrem et Filium 
verilatis yoce eum audimus, in duabus subjectis 
personis unitatem natur:e edocti sumus, a vocabu- 
lis naturaliter. propter mutuum ad se respectum, 
sienificatam, et ab ipso Domini testimonio. Nam 
qui dixit : Ego et Pater unum sumus , quid aliud 
indieat, nisi se Patris mentione facta, principii 
expertem non esse, seque cum eodem communem 
naturam habere, propter unionem cum | Patre? Ut 
existimeni praedictis Christi verbis ab exerratione ad 
utrumque extremum, 


sanam doctrinam in sua pu- 
ritate conservari, ut neque Sabellii. error persona- 
rum distinctionem et proprietatem e medio tollens, 
locum inveniat, cum Unigenitus aperte sese a Pa- 
ire discriminet, dum ait : Ego et Pater unum su- 
inus : neque etiam. Arii. perfidia, alienam οἱ pere- 
grinam naturam approbationem | me- 
reatur, uniuscujusque unitate nullam 
nalura divisionem admittente. 


introducens, 
penitus in 
Nihil enim. aliud in 
βὰς oratione per unitatem Patris ct Filii significa- 


? joan. x, 90 


τὰ φαινόμενα στάσιν. Τάχα τοίνυν ἐν τοιούτῳ σάλῳ 
τὴν Ψυχὴν ἔχων ὃ λογογράφος, συνέγραφε" xal ἐλεεῖν 
προσήχει μᾶλλον ἐπὶ τοῖς γεγραμμένοις αὐτὸν, ἣ 
βδελύττεσθαι. Τίς γὰρ οὕτω τῶν θείων δογμάτων 
ἀνήχοος ; Τίς οὕτω πόῤῥω τῶν τῆς Ἐχχλησίας μυ- 
στηρίων ἐστὶν, ὡς τὴν 
πίστεως δέξασθαι; 
τον λέγειν, τὸ μηδένα χατὰ τῆς πίστεως τὴν ἀτοπίαν 
ταύτην ὑπονοῆσαι" ἀλλὰ τίς ἐπὶ τῆς ἀνθρωπίνης 
φύσεως, ἣ ἄλλου τινὸς τῶν OU αἰσθήσεως χαταλαμ- 
θανομένων, ἐπειδὰν τὸ χοινὸν τῆς οὐσίας ἀχούσῃ, ἣ 

ἄναρχα ὑπονοεῖ πάντα ὅσα τῷ λόγῳ τῆς οὐσίας ἀλλή- 
λοις συμφέρεται, ἣ αὐτό τι ἐξ ἑαυτοῦ intentos λέγει, 
' ἑαυτοῦ γεννᾶσθαι; 
ἐξ ἐχείνου γεγονὼς, 

ντες, ὁ μὲν Ex σὺυν- 


τοιαύτην ἔννοιαν χατὰ τῆς 
Μᾶλλον δὲ μιχρὸν ἴσως τὸ τοιοῦ- 


χαὶ τίχτειν ἅμα ἑαυτὸ χαὶ ὑφ 


Ὁ πρῶτος 
διαφόρως 


ἄνθρωπος, χαὶ 
ἑχάτεροι 


τῶν 


ὁ 
τὸ εἶναι: ἔχον 
δασμοῦ γονέων, 


πλάσεως, χαὶ δύο clyat πιστεύοντα!, χαὶ τῷ λόγῳ τῇς 


How mors UU 
ὁ 0i Ex τῆς τοῦ Χριστοῦ διὰ 


οὐσίας ἀπ᾽ ἀλλήλων οὐ διασχίζονται" καὶ οὔτε ἄναργοι 


820 οὐσίαι ἀλλήλαις ἀντι παρεξάγεσθα! λέγονται, οὔτε 


ΩΣ 


ἧς οἱ δύο ποτὲ ἐνοήθησαν ἐν τῇ τοιαύτῃ τερατολογίᾳ 


τοῦ λόγου. ὡς ἑαυτοῦ πατέρα xaX ἑαυτοῦ πάλιν 
υἱὸν ἀμφοτέρους νομίζεσθαι * ἄνθρωπος γὰρ xat οὗ- 
τος ""χὰχεῖνο, χαὶ ὁ λόγος τῆς οὐσίας ἐπὶ τῶν δύο 
κοινὸς, θνητὸς ἑχάτερος, λογιχὺὸς ὁμοίως, νοῦ χαὶ 
ἐπιστήμης δεχτιχὸς ὡσαύτως. Εἰ οὖν ὁ τῆς ἀνθρω- 
πότητος λόγος ἐπὶ τοῦ ᾿Αδὰμ χαὺ τοῦ "A6sÀ τῷ 


παρηλλαγμένῳ τῆς γεννήσεως οὐχ ὑπαλλάσσεται 


(οὐδεμίαν οὔτε τῆς τάξεως, οὔτε τοῦ τρόπου τῆς 
ὑπάρξεως τῇ φύσει τὴν παραλλαγὴν ἐμποιούντων), 
ἀλλ᾽ ὡσαύτως ἔχειν τῇ χοινῇ τῶν νηφόντων συγχα- 
ταθέσει διωμολόγηται (χαὶ οὐδεὶς ἀντείποι τούτῳ, μιὴ 
σφόδρο. τοῦ ἐλλεθόρου δεόμενος )" τίς f ἀνάγχη χατὰ 
τῆς θείας φύσεως τὸ παράλογον τοῦτο τῆς ἐννοίας 
χατασχευάξεσθαι; Πατέρα χαὶ «Υἱὸν παρὰ τῆς 
ἀληθείας ἀχούσαντες, ἐν δύο xoig ὑποχειμένοις τὴν 
ἑνότητα τῆς φύσεως ἐδιδάχθημεν, ὑπό τε τῶν ὀνομά- 
των φυσιχῶς διὰ τῆς πρὸς ἄλληλα σχέσεως σημαινο- 
μένης, xol ὑπ᾽ αὐτῆς πάλιν τῆς τοῦ Κυρίου φωνῆς. 
Ὁ γὰρ εἱπὼν, ᾿Εγὼ za ὁ Πατὴρ év ἐσμεν, τί ἄλλο, 
ἣ τό τε μὴ ἄναρχον ἑαυτοῦ διὰ τῆς τοῦ Πατρὸς Óuo- 
loy παρίστησιν, xai τὸ χοινὸν τῆς o3 


πρὸς τὸν Πατέρα ἑνότητος, ὡς ἂν οἶμαι, διὰ τῶν εἰ- 
f 


ὕσεως διὰ τῆς 
ρημένων τῆς ἐφ᾽ ἑχατέρχ τῶν αἱρέσεων παροατροπῆς 
ὁ τῆς πίστεως χαθαρεύῃ λόγος" μήτε τοῦ Σαδελλίου 
χώραν ἔχοντος εἰς σύγχυσιν ἄγειν τὴν τῶν ὑποστά- 
, φανερῶς τοῦ Μονογενοῦς ἑαυτὸν ἀπὸ 
τοῦ Πατρὸς διαχρίναντος, ἐν τῷ εἰ ᾿Εγὼ xal ὁ 
τοῦ 'Apzíou τὸ ξένον τῆς φύσεως χατα- 


σεων ἰδιότητα 


Πατήρ᾽ vitres 
σχευάζειν ἰσχύοντος, οὐ προσιεμένης τὴν χατὰ φύ- 
σιν διαίρεσιν. Οὐδὲν γὰρ ἄλλο τί ἐστιν ἐν τῷ λόγῳ 
τούτῳ, τὸ διὰ τῆς ἑνότητος ἐπὶ Πατρὸς χαὶ Υἱοῦ 
σημαινόμενον, πλὴν xavà τὴν οὐσίαν αὐτήν" τὰ γὰρ 
λοιπὰ τῶν ἀγαθῶν ὅσα ἐπιθεωρεῖται τῇ φύσε: χοινὰ 
προχεῖσθαι πᾶσιν εἰπών τις, χαὶ τοῖς διὰ χτίσεως γε- 


Οἷον οἱκτίρμων καὶ 


νοις, οὐχ ἁμαρτήσεται. 


405 


ἐλεήμων 6 Küptog παρὰ τοῦ [Ιροφήτου 
(Taux βούλεται: πάλιν ὁ Κύριος χαὶ ἡμᾶς γίνεσθαι 
xaX ὀνομάζεσθαι - Γίγεσθε γὰρ οἰκτίρμονες, χαὶ, 
Μακάριοι οἱ ἐϊεήμονες, xaX ὅσα τοιαῦτα. "Ap! οὖν, 
εἴ τις διὰ προσοχῆς xal ἐπιμελείας τῷ θείῳ βουλή- 
ματι ἑαυτὸν ὁμοιώσας, ἀγαθὸς ἣ οἰχτίρμων χαὶ 
ἐλεήμων ἐγένετο, J| πρᾷος xal ταπεινὸς τῇ χαρδίᾳ, 
χαθὼς μεμαρτύρηνται πολλοὶ τῶν ἁγίων ἐν τοῖς προ- 
τερήμασι τούτοις γενόμενοι" 
τὸν Θεὸν, ἣ διά 
μενοι; Οὐχ ἔστι. 
elyat 


παρὰ τοῦτο ἕν εἰσι πρὸς 
τινος τούτων πρὸς αὐτὸν συναπτό- 

Τὸ γὰρ. μὴ ἐν πᾶσι ταὐτὸν, ἕν 
πρὸς τὸν τῇ φύσει διηλλαγμένον οὐ δύναται. Διὰ 


τοῦτο ἀνθρώπας πρὸς ἄνθρωπον ἕν γίνεται, ὅταν διὰ 


προαιρέσεως, xai; εἶπεν ὁ Κύριος, τελειωθῶσιν εἰς 


τὸ ἕν, τῆς φυσιχῆς συναφείας τὴν χατὰ προαίρεσιν 
ἐνότητα προπλαθούσης. Καὶ ὁ Πατὴρ xa ὁ Υἱὸς ἕν 
εἰσι, τῆς χατὰ τὴν φύσιν καὶ τὴν προαίρεσιν χοι- 
νωνίας εἰς τὸ ἕν συνδραμούσης. Εἰ δὲ τῷ θελήματι 
μόνῳ συνηρμοσμένος χατὰ τὴν πῶς 
ἐμαρτύρΞξι ἑαυτῷ τὴν πρὸς τὸν 


χυριωτάτῳ διεσχισμένος ; 


φύσιν διήρητο, 


Πατέρο. ἑνότητα τῷ 


luntatem est cominunione in idem. concurrente. Si 
est, quomodo attribuit sibi unitatem cum Patre, 


᾿Αχούσαντες τοίνυν, ὅτι ᾿Εγὼ xal ὁ Πατὴρ ἕν 
αἰτίου τὸν Κύριον xai τὸ χατὰ τὴν 


» 


ἐσμεν", τό τε ἐξ 
φύσιν ἀπαράλλαχτον τοῦ Υἱοῦ χαὶ τοῦ Πατρὸς ἔπαι- 


δεύθημεν ἐκ τῆς φωνῆς, οὐχ εἰς μίαν ὑπόστασιν τὴν 


ιὑτῶν ἔννοιαν συναλείφοντες, ἀλλὰ φυλάσσοντες 
μὲν διηρημένην τὴν τῶν ὑποστάσεων ἰδιότητα, οὐ 
συνδια!ροῦντες Oz τοῖς προσώποις τὴν τῆς οὐσίας ἑνό- 
y μὴ δύο ἑτερογενῇ 7 


τητα, ὡς ἃ πράγματα ἐν τῷ τῆς 


ἀρχῆς λόγῳ ὑπολαμόάνοιτο, καὶ διὰ τοῦτο πάροδον 
λάθοι τῶν. Μανιχαίων τὸ δόγμα - τὸ γὰρ χτιστὸν, χαὶ 


τὸ ἄχτιστον, Ex διαμέτρου πρὸς ἄλληλα τὴν χατὰ τὸ 
ἔχει, Εἰ 
ἀρχαῖς ταχθείη, κατὰ τὸ λεληθὸς 
εἰς τὴν 
i ταῦτα, S τῶν ἐναντίων περιεργότερον χατεξ- 

-Καὶ μὴ 


ἐγγὺς τοῦ εἰχότος τὴν θεωρίαν προάγεσθα: " ὅτι δυνα- 


σημαινόμενον ἐναντίωσιν οὖν τὰ δύο ταῖς 


ἡμῖν ὁ Μανιχαϊσμὸς 


Ἐχχλησίαν τοῦ Θεοῦ εἰσφθαρήσεται. Λέγω 


ὃ 
ετ 


ἄζων τὸν AOT iie ἂν n ἀντείποι, 


ποῦ ὄντο: τοῦ χτιστοῦ χατ ἃ τὸ σον τῷ ἀχτίστῳ, ἀντι- 


᾿ 


στήσεταί πως τὸ ἑτερογενὲς τῇ φύσει τῷ μὴ ὡσαύ 


ἔχοντι. Kal ἕως ἂν μηθετέρῳ αὐτῶν ἐπιλί 


pig, εἰς ἀσύμφωνόν. τινα στάσιν “πρὸς ἄλληλα τὰ δύο 


διενεχθήσεται. Πᾶσα γὰρ ἀνάγχη χατάλληλον εἶναι, 


xax οἰχείαν ὁμολογεῖν τῇ φύσει χαὶ τὴν προαίρεσιν" 
χαὶ εἰ ἀνομοίως ἔχοιεν χατὰ τὴν φύσιν, ἀνόμοια εἶνα: 


δὲ ὃ 


xai τὰ θελήματα" τῆς δὲ δυνάμεως ἐφ᾽ ἑχατέρων ἱκα- 


νῶς ἐχούσης, οὐδέτερον ἁτονήσε: πρὸς τὴν ἐχπλή- 
ρωσιν τοῦ ἰδίου θελήματος χαὶ εἰ τοσοῦτον ἑχάτερον 
δύναιτο ὅσον χαὶ βούλεται, εἰς στον ἑχατέροις 


ἡ ἀρχὴ καταστήσεται, τῷ ἀνενδεεῖ τῆς δυνάμεως εἰς 


ἀμφήρι 


τὸ ἀντίπαλον προϊοῦσα. Καὶ οὕτω τὸ τῶν Μανιχαίων 
δόγμα παρεισδύσεται, δύο τινῶν ἐναντίων ἀλλήλοις 


ἐν τῷ λόγῳ τῆς ἀρχῆς ἀντιφανέντων, τῷ διαλλάσσοντι 


τῆς φύσεως xal τῆς προχ:ρέσεως πρὸς τὸ ἀντιχείμε- 


διατμηθέντων * xax γίνεται αὐτοῖς ἡ τῆς ἐλαττώ- 


35. ῬΞῚ]. οἷ, 8. 9 Luc. vi, 90. Matth, v, 7. 


CONTRA. EUNOMIUM, 


λέγεται. A Lum est, 
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: reliquas 
enim omnes allectiones, quie in natura inesse cer- 
nuntur, si quis etiam rebus creatis communes. esse 
dicat, non aberrabit. Verbi gratia, Dominus appeti- 
latur a Propheta?* miserator et misericors. At hoec, ut 
efficiamnir, et appellemur, Dominus praecepit. E£s- 
tote, inquit, misericordes?! , et: Beati misericordes?*, et 
id genus alia. Si igitur aliquis industria. et cura 


nisi essentiae seu naturie uiitas 


cum divina voluntate se conforinans, bonus aut mi- 
serator, aut misericors evasit, aut mitis, aut hu- 
milis corde, prout multi ex sanctorum numero in 
his dotibus excellentes testantur, num ideo unum 
sunt eum Deo, aut per aliquam ex his dotibus cum 
ipso copulati? Secus se res habet, Nam quod non 
in omnibus unum est, haud potest unum. esse cum 
altero natura a se distineto. Quapropter homo cum 
homine unum fit, quando per. voluntatem, ut Do- 
minus.ait, in unum consunimantur, et eoalescunt, 
naturali conjunctione unitatem, quie per voluntatem 
est, antecedente, At Pater et Filius unum sunt, ea, 
qua secundum. naturam, et ea quie secundum vo- 


vero sola voluntate unitus, natura. ἃ Patre. diversus 
sejunctus in eo. quod maxime proprium est? 
ἧς 


Cum igitur audimus. illud: J/go et Pater unum 
sumus: et Filium a principio esse, et Patris et 
Filii invariabilem in natura unitatem cognoscimus, 
non quod in unam hypostasin illos contrahamus, 
sed quia servata divisa personarum proprietate, 
cum personis unilalem essenlie non dividimus, 
ne quis diversi generis duas res pro principiis con: 
sULuat, et ita. Manich:orum secte. fenestram ape- 


C riat: nam creatum. et inereatum ex. diametro se- 
cundum significationem sibi invicem repugnant. 


Si igitur duo in principiis nunierentur, sensim et 
tacite Manichzeisiius in Ecclesiam irrepet. Ista au- 
iem dico, et. aceuratius. doctring hujus arcana 
diseutio, justo in adversarios zelo impulsus. Et 
forte quis haud gravate fatebitur. considerationem 
nostram verisimilitudine haud carere: quia cum 
creatum. potentia. valeat, :equis viribus increato 
reluctabitur, tanquam diversum natura, ei, quod 
secum in natura non convenit, et quousque utrique 
illorum vires suppetunt, in irreconciliabile bellum 
duo ista incident. Necessario enim fatendum esi 
voluntalem  consentaneam eL. conformem natura 
esse: el si quie in natura non conveniant, in volun- 
talibus etiam discrepare: eum autem in utroque 
ex Istis sal sit potentice οἱ facultatis, neutrum ad 
propri:e voluntatis exsecutionem cunetabitur, et si 
quodlibet tantum potest, quantam vult, utique do- 
minatio anceps fiet, utroque inexhausta virtutis sue 
potentia in adversarium semper irruente. Ita Mani- 
chiorum dogma introducitur, qui duo quzdam sibi 
invicem contraria, et tam naturz, quam voluntatis 
diversitate ad opposita vergentia, principia cudunt, 
fitque illis illa inzqualitatis et imminutionis asse- 
veratio, nrineipium ad Maniceheorum prodigiosa 


AUT 
piacita : 
tem in duo. principia creati. et. increati. rationibus 
distincta dividit, prout jam demonstratum est. 


At forte multi erunt, qui hujus doctrin absur- 
ditatem. nimis violenter hiuc collectam et deductam 
causentur, oplentque hxc penitus in litteras relata 
non esse. At sit ita, neque nos contradieimus : ne- 
que enim proprio impulsu, sed propter adversarios, 
ad hane digressionem instituendam adacti sumus. 
Quod si hiec dicere non oportet, mu!to magis dece- 
bat, ut adversarii silerent, qui tali oratione sua 
hujusmodi refutationi occasionem probent. Neque 
enim aliter is, qui improbos refellit, cohiberi po- 
|est, quam si materia refutationis. subtrahatur. 
Ceterum libenter iis, qui ita affecti sunt, suade- 
rem, uL paululum extra contentionis aleam sese 
volloearent, neque admodum ardenter pro suis 
propriis persuasionibus, quibus jam prwoccupati 
sunt, digladiarentur : neque undequaque admini- 
«ulis corrogatis, id unum studerent, ut potiores 
semper partes pra? suis adversariis obtineant : 
ut, quasi. pro anima cursus sit, soli illi quod ex- 
pediL, el veritati victoriam concedant. Si quis igi- 
tur omissa altercandi prurigine, ipsam (Eunomii) 
orationem propius intueri, et accuratius perpendere 
velit, faeile absurditatem ex. hae doetrina. promi- 
cantem deprehendet. 

Supponamus enim 
siantiam, 


sed 


innascibilitatem esse sub- 

ut adversarii volunt: et rursus ipsam 
generationem — substantiis. accensendain 
lgitur si quis accuratius ea, quie dicta 
perpendere et rimari velit, Manich:eorum 
dogma per eos lae ratione renovari intelliget : si- 
quidem Manichaei malum bono, lucem tenebris, et 
omnia hujus generis ipsa naturze contrarietate sibi 
"utuo opponi tradunt. Que vere a me dici, facile, 
Ul opinor, annuel, qui non seguiter orationem 
practervolabit. lta. vero disquisitionem instituamus: 
Quodlibet ex subjectis sua habet cognata et insita 
signa et notas quibus substrat:e natur; proprieta 
tes cognoscantur, sive ad animalia, sive ad alia, 
quocunque animum et cogitationem 
non enim lisdem notis et. signis 


quoque 
esse. 
sunt, 


convertas : 
insigninntur li- 
gnum et animal; neque animalibus participat na- 
tura rationis expers ea signa et. indicia, qux ho- 
minis sunt. Neque rursus exdem note ostendunt 
vitam et mortem, sed in omnibus simpliciter, 510-- 
uli dixi, est impermista, et incommunicabilis re- 
rum subjecetarum distinctio, neque ullo modo per 
signorum et notarum participationem confusa. Ad 
hanc igilur normam expendatur adversariorum 
assertio. Innascibilitatem aiunt esse substantiam, 
venerationem quoque ad substantiam referunt. At 
quemadmodum hominis et lapidis alia sunt indicia 
definitionem | attuleris , si 


(neque enim eamdem 


animatum. ct inanimatum describere agerediaris ), 


ita non gravate concedant, innascibile aliis signis 


€t notis innotescere, aliis etiam id quod cst nasci 


S. GREGORII NYSSENI 


nam dogma (Eunomii) naturz diversita- A σεως χατασχευὴ τῶν Μανιχουϊχῶν δογμάτων à 


AM 


UE 


Τὸ γὰρ τῆς οὐσίας ἀσύμφωνον εἰς δύο ἀρχὰς περι- 
ἰστησι τὸ δόγμα, χαθὼς ὁ λόγος 1 , τῷ χτιστῷ 


χαὶ τῷ ἀχτίστῳ διηοημένας. 

'AXAX ταῦτα μὲν ἴσως βεδιασμένην ἔχοντα τὴν τοῦ 
ἀτόπου χατασχενὴν, οἱ πολλοὶ αἰτιάσονται 
γεγράφθαι τὸ παράπαν με 


, χαὶ οὐδὲ 
ὰ 


τῶν λοιπῶν ἀξιώσουσιν. 
Esto ταῦτα" οὐδὲ ἡμεῖς ἀντιλέγομεν " οὐδὲ γὰρ 
xav' οἰχείαν ὁρμὴν, ἀλλὰ διὰ τοὺς ἀντιμαχομένους 

€ τὴν τοιαύτην περιεργίαν ἐχθαλεῖν τὸν λίγον ἐν 


dà ἀχολουθίας προήχθημεν. Εἰ δὲ οὐ χρὴ ταῦτα λέ- 


γεῖν, πολὺ πρότερον σιωπᾶσθαι προσήχει τῶν ἐνχὺ- 
τίων τὸν λόγον, τὸν τῆς τοιαύτης ἀντιῤῥήσεως τὸς 


ἀφορμὰς παρεχόμενον. Οὐ γὰρ ἔστιν ἑτέρως ἐπισχεῖν 
τὸν τοῖς πονηροῖς ἀντιλέγοντα, μὴ τὴν ὑπόθεσιν ἐξ- 
ελόντα τῆς ἀντιῤῥήσεως. Πλὴν ἡδέως ἂν συμθουλεύ- 
σαιμι τοῖς οὕτω διαχειμένοις μιχρόν τι τῆς φιλονει- 
χίας ἔξω γενέτθαι, χαὶ νὴ λίαν ἐχθύμως τῶν οἰχείων 
ὑπερμαχεῖν Soie , αἷς ἤδη προ 
χάνουσι " μηδὲ 


Ξξιλημμένοι τυγ- 
ἂν dj 


δ τ 
ὡς ὑπὲρ 


πανταχόθεν ἀναζητεῖν, ὅπως ἃ 
τῶν ἀντιτεταγμένων * ἀλλ᾽ 


» 


χοιεν 


ψυχῆς ὄντος τοῦ δρόμου, μόνῳ τῷ συμφέροντι τί- 
θεσθα:, χαὶ τῇ 


φιλονειχεῖν τὶς 


ἀληθείᾳ διδόναι νικητήρια. Et τοίνυν 


6t 


ποστὰς, αὐτὸν ἐφ᾽ ἑχυτοῦ Otaczo 
τὺν λόγον, οὗ sar 


ἀτοπίαν τῷ δόγματι. 


εὑρήσει τὴν ἐμφαινομένην 


Ὑποθώμεθα γὰρ συγχωρεῖσθαι χατὰ τὸν λόγον zov) 


ὑπεναντίων, xal ἀγεννησίαν οὐσίαν εἶνα! " xoi máy 


ὡσαύτως τὴν γέννησιν εἰς οὐσίαν ἀναλαμθάνεσθα:. 
Οὐχοῦν εἴ τις ἀχριθῶς τῇ διανοίᾳ τῶν λεγομένων &zo- 
λουθήσειε, τὸ Μανιχαϊχὸν αὐτοῖς δόγμα διὰ τῇς 6005 
ταύτης ἀναπλασθήσεται, εἴπερ χαχοῦ πρὸς ἀγαθὸν, 
καὶ φωτὸς πρὸς σχότος, xal πάντων τῶν τοιούτων 
χατὰ τὸ ἐναντίον τῆς φύσεως, τὴν ἀντίθεσιν δογματί- 
ζειν τοῖς Μανιχαίοις δοχεῖ, Καὶ ὅτι ταῦτα ἀληθῆ λέγω, 
Pee ὡς οἶμαι. συνηήσεσθαι τὸν μὴ ῥᾳθύμως παρα- 
δραμόντα τὸν λόγον - οὑτωσὶ Cb διασχεψώμεϑα * "Exá- 
στῳ τῶν ὑποχειμένων προσφυΐ τινα πάντως ἐπιθεω- 
ρεῦται γνωρίσματα, δι᾽ ὧν τὸ ἰδιάζον τῆς ὑποχειμέ- 
νῆς ἐπιγινώσχεταν φύσεως, εἴτε ἐπὶ τῆς τῶν ζώων 
διαφορᾶς ἐξετάζοις τὸν λόγον, εἴτε ἐπὶ τῶν ἄλλων 
ἁπάντων. Οὐ γὰρ τοῖς αὐτοῖς τὸ ξύλον χαὶ τὸ ζῶον 


χαραχτηρίζεται " οὐδὲ᾽ τοῖς ζώοις ἐπιχοινωνεῖ τὰ τοῦ 
ἀνθρώπου γνωριστιχὰ σημεῖα πρὸς τὴν ἄλογον φύσιν. 
Οὐδ᾽ αὖ πάλιν τὰ αὐτὰ δείχνυσι τήν τε ζωὴν xaX τὸν 


ἀλλ᾽ 


ἄμιχτός τίς ἐστι xo 


θάνατον" ἐπὶ πάντων ἁπαξαπλῶς, χαθὼς εἴρη- 


και; ἀχοινώνητος T, τῶν ὑπο- 
χειμένων διάχρισις, οὐδὲν τοῖ: τῶν ἐπιθεωρουμένων 
Κατὰ 
ἀχολουθίαν ταύτην ἐξετασθήτω τῶν ὑπ- 


γνωρίσμασι διά τινος χοινωνίας συγχεομένη. 


τοίνυν τὴν 
Τὴν ἀγεννησίαν, 


ἐναντίων ὁ λόγος. οὐσίαν φασί’ 


χοὶ τὴν γέννησιν ὡσαύτως. εἰς οὐσίαν ἀνάγουσιν. 
'AXX ὥσπερ ἀνθρώπου, καὶ λίθου ἕτερα, χαὶ οὐ τὰ 


αὑτὰ γνωρίσματα " οὐ γὰρ ἂν τὸν αὐτὸν ἑχατέρου 
ἀποδηΐης λόγον ἔμψυχόν τε xot ἄψυχον, τὸ τί ἐστιν 

ν γνωρίζεσθαι τὸν 
ΓΞ 


τέροις δὲ τὸν γεννη- 


ὁριζόμενος * οὕτω πάντως ἄλλοις μὲ 


ἀγέννητον σὴημε iot; δώσουσιν, 


ἀ02 


Θεοῦ. 
Γραφῆς περὶ αὐτοῦ μεμαθήχαμεν. 
α; Οὐδένα οἶμα! 


ὅσα εὐσεθῶς λέγειν τε χαὶ νοεῖν παρὰ τῆς ἁγίας 


Ῥίνα οὖν ἐστι ταῦτ τῶν Χριστια- 


ἀγαθὸς, ὅτι χρηστὸς, ὅτι ἅγιος, δί 


νῶν ἀγνοεῖν, ὅτι - 
ς χαὶ ἀθάνατος, φθορᾶς 


χαιός τε χαὶ ὅσιος, ἀόρατὸς 


γαὶ ἀλλοιώσεως 


τε χαὶ τροπῆς ἀνεπίδεχτος, δυνατὸς, 
δρρὺς e Epp γέτης; κύριος; χριτῆς, πάντα τὰ τοιαῦτα. 
xpl6Govza 


» ἀγεννήτῳ φύσει 


παρατεί- 
νεῖν τὸν λόγον ; Εἰ οὖν ταῦτα ἐν 
γεννηθῆναι τῷ μὴ γεννηθῆ- 


πᾶσα 


χαταλαμθάνομεν, τὸ δὲ 


ναι ὑπεναντίως ἔχει χατὰ τὴν ἔννοιαν " ἀνάγχη 


D 


συνθέσθσα!: τοὺς τὴν ἀγεννησίαν xai τὴν γέννησιν 


οὐσίαν εἶνα: ὁριζομένους χατὰ λόγον τῆς τοῦ ἴλας 


τὰ γνωρ 


τοῦ πρὸς τὸ ἀγέννητον ἀντιθέσεως" χαὶ ιστιχὰ 


σημεῖα τῆς γεννητῆς οὐσίας, ὑπεναντίως ἔχειν τοῖς 
ἐπιθεωρουμένοις τῇ ἀγεννήτῳ φύσει. Εἰ γὰρ τὰ αὐτὰ 


λέγοιεν, οὐχέτι τὸ ἑτεροῖον τῆς τῶν ὑποχειμένων φύ- 


σξως διὰ τῆς ταυτότητος τῶν ἐπιθεωρουμένων συστή- 
σεται. Τῶν γὰρ ἑτεροίως ἐχόντων, ἕτερα χρὴ πάντως 


εἶναι χαὶ τὰ γνωρίσ οἴεσθαι: ὅσα 05 ὡσαύτως 


τὸν λόγον τῆς ο , τοῖς. αὐτοῖς δηλαδὴ 


: 
Εἰ μὲν οὖν τὰ αὐτὰ χαὶ τῷ 


'ς χαραχττ, ρίξετ αι. 


Μονογενεῖ προσμαρτυροῦσιν, οὐδεμίαν, χαθὼς εἴρη- 


νον διαφορὰν ἐννοοῦσιν. Ei δὲ 


μένοιεν λόγοις, καὶ τὸ παρηλλοι- 


Ὑμένον τῆς QU τοῦ γεννητοῦ χαὶ 


«09 ἀγεννήτου 


σξως ἐν τῇ διας φορᾷ 


χατασχΞευάζοιεν, εὔχολον συνιδεῖν πάν- 


τως τὸ ἐχ τῆς ἀχολουθίας ἀναφαινόμενον " ὅτι χατὰ 
zi 


1 ὶ τῆς φύσεως 
ὑπὸ τῶν ὀνομάτων σημαινομένων ὑπεναντίως 
πρὺς ἑαυτὴν νομισθείσης, ἀνάγχη πᾶσο. χαὶ τὰ 


D 


τῶν 


ν τῶν ὀνομάτων ἀντίθεσιν, x 


θεωρούμενα ἑχατέροις πρὸς τὸ ἐναντίον διενεχῆηνα 


ὥστε τῶν ἐπὶ τοῦ Πατρὺς λεγομένων, τὰ ἀντιχείμενα 


τῷ Μονογενεῖ ἐφαρμόζεσθαι, θεότητος, ἁγιασμοῦ, 
ἀγαθότητος, ἀφθαρσίας, ἀϊδιότητος, χαὶ εἴ τι ἄλλο 


τὸν ἐπὶ πάντων Θεὸν διὰ τῶν εὐσεθῶν ἡμῖν νοημά- 
V ὶ Θεὸν ὃ εὐσεθῶν ἡμῖν vom 
των παρίστησιν' ὥστε πάντα τὰ ἀπεμφαίνοντα, χαὶ 


ἐχάστῳ τῶν πρὸς τὸ χρεῖττον ὑπειλημμένων ἁντιδιχ- 


τελλόμενα, τῆς γεννητῆς ἴδια νομίζειν οὐσίας 
Dou universorum per pilas cogitationes nobis 


omnia nature indicia melioribus illis contraria, 


εἶνα!. 


ας δὲ χάριν, mtostia pur stov eg τὶ τῷ τόπῳ. 


θερμῷ xa τῷ Ψυχρῷ, ἐναντίοις οὖσ! χατὰ 


ὃὲ τῷ λόγῳ πῦρ τε χαὶ χρύ- 


x ἔστι τὸ ἕ 


ρον. αὶ τὰ ipie ἑχατέρῳ τούτων ἐπι iqa ινόμενα 
παρηλλαγμένως ἔχει πάντως πρὸς ἄλληλα: ἴδιον γὰρ 


ως € 
τοῦ μὲν χρυστάλλου ἣ ψύξις" τοῦ δὲ 
sp χατὰ τὴν ἐν τοῖς 


γεννητοῦ, 


M ἡ θερ- 
DEC CR ES 


κίωσιν ἐπὶ. 


ὀνόμασιν ἔναν- 
xa ἣ διὰ 


πρὸς τὸ ἀντιχείμενον 


ννήτου xa 
τῶν ὀνομάτων δηλου ΤῊ φύσις 
διασταίη, οὐχ ἐνδέχεται τὰς δυνάμεις τῶν χατὰ φύ- 


σιν ὑπεναντίων, ὁμοί ας ἀλλήλα:ς εἶναι" ὡς οὐχ ἐνδέ- 


ἐν πυρὶ τὴν Ψύξιν, 


«tjv πύρωσιν. Εἰ οὖν ἐν τῇ ἀγεννήτῳ οὐσίᾳ 
ἡ ἀγαθότης νοεῖται, διέστηχε 02, χαθὼς ἐχεῖνοί 2231, 
ἐν τῷ λόγῳ τῆς φύσεως πρὸς τὴν γεννητὴν dj ἀγέννη - 


2 Hucusque Mpogr. Liv.; sequentia ex solo cod 
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τόν. Οὐχοῦν θεωρήσωμεν τὰ ἰδιάζοντα τοῦ ἀγεννήτου A bile. Videamus igitur proprias no!as 


e 


D lubet. 


οὔτε ἐν χρυστάλλῳ ᾿ς 


ἀτὸ 
et conditio- 
nes innaseibilis Dei, quas pie. de Deo. dici et cogi- 
lari ex. saeris litteris didicimus. 

Quie sunt. ist:e notie ? Neminem Christianorum 
ignorare arbitror hujusmodi notas censeri istas : 
Zsse bonum, lenem, 
immortalem, corruptionis, mutationis et altera- 


sanctum, justum, invisibileni, 


lionis incapacem, potentem, sapientem, bene 
rem, Dominum, judicem, et omnia hujus generis. 
Quid enim rehus planis et exploratis immoranten, 
verba multiplicare attinet? 2 Si igitur istain innasci- 
bili inesse deprehendimus, id vero quod. nascibile 
est, ei quod est innascibile, secundum rationem 
opponitur, perspicue sequitur cos, qui innascibili- 
latem. et nascibilitatem aiunt esse substantiani, 


10- 


[a- 
LITT debere, pro oppos:tione innascibilis ad nasci- 
bile, notas quoque ct conditiones ad cognoscendum 
aptas substanti: nascibilis contrarias esse iilis, quie 
in natura. inuascibili apparent. Si enim utrobique 
easdem notas ponant, haud amplius diversitas na- 
ture rerum. subjectarun, 
representabitur. Nam ea, qui aliter natura sese 
habent, necessario comitantur alia ibidem, quibus 


cognoscantur, indicia: qui autem secundum sub- 


per easdem notas nobis 


stenti:e rationem similiter sese habent, ea. iisdem 
Si ieritur uni- 


genito Filio easdem quoque notas. aseribunt, 


etiam notis et symbolis signantur. 
nul- 
lan, prout dixi, in substantia diversitatem statuere 
vel cognoscere queunt. Si vero in sua. impictate 
persistint, et diversitatem naturze per nascibilis et 
innascibilis differentiam fabricent, facile est videre, 
quinam inde oriatur consecutio: nempe si secun- 
dum nominum oppositionem ipse eliam nature 


eorum, qui per nomina significantur, contrarie 
sese invicem habent, inevitabiliter sequitur, e: 


etiam, qui illis inesse. considerantur, 
sese habere: ut proinde Unigenito prorsus opposita 
iis, 4π de Patre affirmantur, aecommodanda sint, 


opposita, inquam, divinitati, 


contrarie 


sanctitati, bonitati, 


incorruptioni, :ternitati, et id genus aliis, que 
repriesentant. Quare oportet, ut omnes note, ct 


natura genile propria existimari debeant. 
At claritatis causa isii. loco. nonnilil 
Quemadmodum et. frigidum. sibi 
muluo adversantibus naturis constent ( aecipia- 
mus exempli gratia ignem οἱ glaciem. Quodlibet 
est illud, quod non est alierum, et quie. cuilibet 
horum proprie conveniunt, prorsus inter se diserc- 
pant: nam glaciei proprium est. refrigerare, ignis 
calefacere), ita, si ut nomina in innascibili et nasc;- 
bili sibi contraria sunt, sic. etiam 
bus significata oppositionem habet, 


immorzri 
'aliduim 


natura. nomini- 
fieri non potest, 
uL potenti:e eorum quie seeundum naturam contra- 


ria sunt, sinl inter se similes, prout. fieri non po- 


lest, ut. in igne inveniatur frigus, et in glacie 
alor. Si igitur. in natura innascibili bonitas in- 


est, discrepat autem, quod illi affirmant, in ra- 


lione naluri innascibilis a nascibili; necesse. om- 


Bav. 
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pino est, ut. id, quod est proprium  innascibilis, A τὸς, συνδιαστήσεται πάντως χαὶ τοῦ ἀγγεννήτου τὸ 


diserepet quoque ab illo, quod est proprium | nasci- 
bilis. aque si in illa natura inest bonitas, in hac 
quod bono opponitur, eoncipiendum erit. Ita 
opera insignium istorum dogmatistarum reviviscet 
Manes mali naturam opponens bono, et substan- 
liarum diversitatem in ipsis quoque potentiis et 
virtutibus astruens. 

Si autem niliil penitus dissiniulandum est, sed 
omnia libere dicenda : Manes merito venia dignior 
existimari potest, quam isti : quem aiunt. primum 
fuisse, qui Manich:ea. dogmata cudere ingressus, 
sectam. de suo nomine appellaverit. Ilee dixerim, 


i! 
JY. 


quasi si quis ex vipera et aspide beniguiorem et 
mitiorem eligat, cum etiam inter ipsa bruta ani- 
mantia sit. discrimen quoddam. Nonne illos (Ma- 
niehios) his (Eunomianis) tolerabiliores dogmata 
al examen vocata ostendunt? llle enim (Manes) 
bonorum auctori et principio se patrocinari existi- 
mabat, tanquam nulla mali causa ab illo originem 
ducat : propterea ad aliud principium proprium 
omnium eorum, quie in malis numerantur, causam 
retulit, quasi pro Deo universorum advocatum agens: 
perinde ac si piaculum esset bonorum omnium 
fontem, eorum, quz prieter rationem committun- 
lur, aceusare : nou intelligens, prz? animi angu- 
sliis, fieri posse, vt neque Deus malorum auctor 
habeatur, neque alia quapiam causa principii ex- 
pers introducatur. De quo longa est disputatio, 
neque prisentis temporis. Causa, eur hoc loco 
horum mentionem fecerimus, ista est, quia Manes 
arbitrabatur à Deo universorum omni modo prin- 
cipium mali removeri debere. At isti (Eunomiani) 
longe graviorem quam illi, et absurdiorem contra 
Filium blasphemiam eaudunt, Naturam malorum si- 
militer ut. illi, oppositione seeundum substantiam 
metiuntur, quatenus vero in boc suo figmento, 
iniversorum Deum statuunt! conditorem, ἃ quo, ut 
(unt, generatione substantia producta alien: na- 
ur sit ἃ natura sui opificis, eatenus. iipietate 
Manieh:eos longe superant : quia non solum ei, 
“πο secundum suam naturam bono adversatur, 
lypostasin tribuunt, sed quia bonum Deum alterius 
Dei natura prorsus diversi progenitorem faciunt, 
rontum manifeste hae sua doctrina vocife- 
rantes, aliquid esse natur: boni contrarium, quod 
ab ipso bono hypostasin acceperit, Nam eum Patris 
substantia bona sit eredita, substantia vero Filii, 
ceo quod non eodem modo se habeat eum Patre 
naturae 


nori 


sccundum rationem, prout hireticorum 
est opinio, in. contrariorum ordine ex necessaria 
consecutione collocari debeat, quid hinc conficitur? 
Moe nimirum, subsistere aliquid bono oppositum, 
«t ex ipso bono id, quod natura contrarium est, 
pietate. horribilius esse. 

Si vero verbis infieientur blasphemiam, qux ex 
corum- doctrina perspicue deducta. est, dicantque, 
Vuirenitum bona Patris hireditasse, 
τοῖο sit Filius, ut impii opinantur ; sed quia per 


non quod 


Ρ 


ἴδιον ἀπὸ τοῦ χατὰ τὸ γεννητὸν ἰδιάζοντος. “Ὥστε c 
ἐν ἐχξίνῳ τὸ ἀγαθὸν, ἐν τούτῳ νοεῖσθα!: τὸ τῷ ἀγαθῷ 
ἀντικείμενον. Καὶ οὕτως ἡμῖν διὰ τῶν σοφῶν τούτων 
δογματιστῶν, πάλιν ὁ Μάνης ἀναδ:ώσεται τὴν τῆς 
χαχίας φύσιν ἀντιπαρεξάγων τῷ ἀγαθῷ, χαὶ τῇ τῶν 
οὐσιῶν ἑτερότητι δογματίζων τὸ ἐν ταῖς δυνάμεσιν 
αὑτῶν ἀντιχείμενον. -- 


Ei δὲ χρὴ μηδὲν ὑποστειλάμενον μετὰ παῤῥησίας 
εἰπεῖν, συγγνωστότερος τούτων ὁ Μάνης εἰχότως ἂν 
εἶναι νομίζοιτο" ὃν πρῶτόν φασι τοῖς δόγμασι Mayt- 
χαίων ἐπιτολμήσαντα, ἀφ᾽ ἑαυτοῦ χατονομάσαι τὴν 
αἵρεσιν. Λέγω δὲ ταῦτα, ὡς ἂν εἴ τις ἐχίδνης χαὶ 
ἀσπίδος τὴν φιλανθρωποτέραν ἐχλέγοιτο * πλὴν ἀλλ᾽ 
ἐπειδή ἐστι xay ἐν θηρίοις χρίσις, οὐχὶ τούτων ἐχεί- 
νους ἀνεχτοτέρους εἶναι δοχιμαζόμενα τὰ δόγματα 
δείχνυσιν; Ὁ μὲν γὰρ συναγορεύειν (exo τῷ αὐτῷ 
ἀγαθῶν αἰτίῳ * ὡς οὐδεμιᾶς χαχῶν αἰτίας ἀπ᾽ ἐχεί- 
νου τὴν ἀρχὴν λαθούσης. Καὶ διὰ τοῦτο εἰς ἀρχὴν 


ns 


ἑτέραν ἰδιάζουσαν, τῶν πρὸς τὸ χεῖρον ἀριθμου- 


μένων πάντων τὴν αἰτίαν ἀνῆψεν οἷον ἀπολο- 
γούμενος ὑπὲρ τοῦ Θεοῦ τῶν ὅλων, ὡς οὐχ εὐαγὲς 


ὃν, τὴν τῶν ἀγαθῶν πηγὴν χαὶ τῶν παρὰ λόγον 


πλημμελουμένων ἑἐπαιτιᾶσθαι " οὐ συν!εὶς ὑπὸ μ’- 
χροψυχίας, ὅτι δυνατὸν ἣν, μηδὲ χαχῶν δημιουργὸν 
τὸν Θεὸν οἴεσθα!, pfe ἄλλο τι ἄναρχον παρὰ τὸν 
Θεὸν φαντασθῆνα:. Περὶ ὧν πολὺς ὁ λόγος, χαὶ οὐ τοῦ 
παρόντος ἂν εἴη χαιροῦ. Καὶ οὗ χάριν τῶν εἰρημένων 
ἐμνήσθημεν; Ὅτι ἐχεῖνος μὲν ἀφιστᾷν ᾧετο δεῖν περὶ 
τοῦ Θεοῦ τῶν ὅλων τῆς χαχίας ἀρχήν " οὗτοι δὲ χὰ - 


χείνων χαλεπωτέραν χατασχευάζουσι τὴν ἔχτοπον 


ταύτην χατὰ τοῦ Θεοῦ βλασφημίαν. Τῶν μὲν γὰρ xa- 
χῶν τὴν φύσιν παραπλησίως ἐχείνοις διὰ τῆς χατὰ 
τὴν οὐσίαν ἐναντιότητος δογματίζουσιν" ἐν ᾧ ὃὲ πά- 
λιν τοῦ τοιούτου πλάσματος τὸν Θεὸν τῶν ὅλων δη- 


μιουργὲν ἀποφαίνονται, παρ᾽ οὗ qoot τὴν γέννησιν 


ἐργασθεῖσαν οὐσίαν ἀλλοτρίως ἔχειν χατὰ τὴν 


πρὸς τὸν ποιήσαντα, ἐν τούτῳ τὸ πλεῖον εἰς ἀσέόειαν 


παρὰ τοὺς μνημονευθέντας ἔχουσιν" ὅτι οὐ μόνον 
ὑπόστασιν διδόασι τῷ ἐναντίως πρὸς τὸ ἀγαθὸν χατὰ 
τὴν φύσιν ἔχοντι, ἀλλ᾽ ὅτι τὸν ἀγαθὸν Θεὸν, ἄλλου 
Θεοῦ τοῦ χατὰ τὴν φύσιν 


^ 


διηλλαγμένου λέγουσιν 
αἴτιον εἶναι, μονονουχὶ φανερῶς βοῶ 


τες ἐν τῷ 
ὅτι ἔστι τι ὑπεναντίον τῇ τοῦ ἀγαθοῦ φύσει, 
παρ᾽ αὐτοῦ ἔχον τοῦ ἀγαθοῦ τὴν ὑπόστασιν. Τῆς γὰρ 


τοῦ Πατρὸς οὐσίας ἀγαθῆς εἶναι πεπιστευμένης, τῆς 


τάναι 
τῷ ἀγαθῷ ἀντιχείμενον, xa ἐξ αὐτοῦ τοῦ ἀγαθοῦ 


διὰ τούτων χατασχευάζεται ; Τὸ xol ὕφε 


στῆναι τὸ ὑπεναντίον τῇ φύσει. Τοῦτό φημι χαὶ τῆς 
τῶν Μανιχαίων ἀτοπίας εἶναι: φριχτότερον. 


originem ducere. Hoe dico ipsa Manich:orum im- 


Ei δὲ ἀρνοῦνται τῷ λόγῳ τὸ βλάσφημον, ὅπερ ἡ àxo- 
λουθία τοῦ δόγματος δείχνυσι, φασὶ ὃξ τῶν ἀγαθῶν 
τοῦ Πατρὸς τὸν Μονογενῇ χεχληρονομμηχέναι, μὴ Υἱὸν 
ἀληθῶς ὄντα, χατὰ τὴν τῶν ἁσεθῶν δόξαν, ἀλλὰ διὰ 
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χτίσεως τὴν ὑπόστασιν ἔχοντα" χαὶ τοῦτο πάλιν A creationem subsistentiani acceperit : id jam discu- 


χατεξετάσωμεν, εἰ δυνατόν ἐστι συστῆναι xac τὸν 
εἰχότα λόγον τὴν τοιαύτην ὑπόνοιαν. Ἑὰν γὰρ 00 

θείη χατὰ τὸν λόγον αὐτῶν, μὴ ἀληθῶς Υἱὸν ὄντα χε- 
χληρονομηχέναι τὸν πάντων Κύριον, ἀλλὰ χτισθέντα, 
χαὶ ποιηθέντα τῶν ὁμογενῶν ἄρχειν, πῶς χαταδέξε- 
ται, χαὶ οὐ συστασιάσει ἡ λοιπὴ χτίσις Ex τοῦ ὁμο- 
φύλου πρὸς τὸ ὑποχείριον ἀπωσθεῖσα, εἰ μηδὲν χατὰ 


" 
αὕτη, 


ρυσὰ . 


τὴν φύσιν ἔλαττον (E) 
( ἔπειτα ὁμοφύλῳ δουλεύειν, xa 


ὥσπερ χὰχεῖνος), 


fw 


y χαταδιχάζοιτο; ᾿υραννίδι 


ὑποχύ γὰρ ὅμοιον 


τὸ τοιοῦτον, μὴ τῇ τῆς οὐσίας ὑπεροχῇ τὸ χράτος νέ- 
Uit, ἀλλὰ μενούσης ἐν τῷ ὁμοτίμῳ τῆς φύσεως, 
μερισθῆναι τὴν κτίσιν. εἰς δουλείαν xa χυριότητα " 
ὥστε ἐν αὐτῇ τὸ μέν τ: ἄρχειν, τὸ ὃὲ ὑποχ 
εἶναι, χαθά 
πος συντυχιχῶς προσγενομένου τῷ μετὰ τὸν xXnpov 


ξέριον 


λαθόντι τὴν τῶν ὁμοίων προτίμησιν. Οὐδὲ γὰρ ἄν- 
θρωπος ὁμοτίμως ἔχων πρὸς τὴν ὑποχείριον φύσιν, 
τὴν χατὰ τῶν ἀλόγων ἀρχὶν ἐχληρώσατο - ἀλλὰ προ- 


ὕων τῷ λόγῳ χυρ!εύει τῶν ἄλλων, τῷ πρὸς τὸ 


xpzivvoy αὑτῷ παρηλλάχθα: τὴν φύσιν, προτετσγμέ- 
νος. Αἱ ὃξ ἀνθρώπιναι δυναστεῖαι τούτου χάριν ἀγ- 
χιστρόφους ἔχουσι τὰς μεταθολὰς, ὅτι οὐ δέχεται τὸ 
χατὰ τὴν φύσιν ὁμότιμον, μὴ ἰσομοιρεῖν ἐν τῷ χρείτ- 


vovv ἀλλά τις ἔγχειτα! φυσιχὴ πᾶσιν ἐπιθυμία πρὸς 
τὸ ἐπιχρατοῦν ἐξισάζεσθα:, ὅταν ὁμόφυλον T. 
alteri non zequetur : sed inest omnibus naturalis 


secum classis pares efficiantur. 


Hog 6$ ἀληθὲς ἔσται τὸ πάντα δι᾽ αὐτοῦ γεγενή- G 


60a: ἐὰν ἀληθὲς ἢ τὸ χαὶ αὐτὸν τὸν Υἱὸν ἕν τι τῶν 
γεγονότων εἶναι ; "cot γὰρ χαὶ ἑαυτὸν πεποιηχὼς 
ἔσται, ἵνα μὴ ψεῦδος τὸ γεγραμμένον ἢ, ὅτι Πάντα 
OU αὐτοῦ ἐγένετο" xoY οὕτω xav αὐτῶν ἱσχύσει 
ἄτοπον, ὃ χατὰ τοῦ δόγματος ἡμῶν ἐσοφίσαντο,, τὸ 
αὐτὸν ὑφ᾽ ἑαυτοῦ γεγέσθαι λέγειν " ἣ εἴπερ τοῦτο 
παράλογον, χαὶ φύσιν οὐχ ἔχον, ἀσύστατον πάντως 
ἐχεῖνο δειχθήσεται, τὸ τὴν χτίσιν πᾶσαν OU αὐτοῦ 
γεγενῆσθα: διισχυρίζεσθαι. Ἢ γὰρ τοῦ ἑνὸς ὑπεξαί- 
ψευδῇ τὸν περὶ πάντων χατασχευάζει λόγον. 


εσις, 
Ὥστε ἐχ μὲν τοῦ χτιστὸν εἶναι τὸν Μονογενῇ Otopí- 
ζεσθαι, δύο πονηρῶν χαὶ ἀτόπων τὸ ἕτερον πάν- 
τως ὁ λόγος .οὐ διαφεύξεται " ἣ τὸ μὴ εἶναι 


αὐτὸν τῶν γεγονότων αἴτιον, εἴπερ αὐτὸς ἐχεῖνος 


πάντων 


ὑπεξαιροῖτο τῶν πάντων, ὃν ἕν τῶν ἔργων διισχυρί- 
ζονται" ἣ τὸ xa ἑαυτοῦ ποιητὴν ἀποδείχνυσθα!, εἴ- 
περ μὴ ψεύδεται ὁ μηδὲν τῶν γεγονότων χωρὶς ἐχεί- 
νου γεγενῆσθαι χηρύξας. Τὰ μὲν οὖν παρ᾽ ἐχείνων 
«5:005. 


ς τῆς 


Εἰ δέ τις ὑγιαινούσῃ διδασχαλίᾳ προσέχων 


θείας τε χαὶ ἀχηράτου φύσεως τὸν Υἱὸν εἶναι π’:- 


στεύο!, πάντα συνῳδὰ τῷ τῆς εὐσεθείας ἁἀναφανήῆ- 


σεται δόγματι, τὸ ποιητὴν εἶνα! τῶν πάντων τὸν 


Κύριον * τὸ βασιλεύειν τῶν ὄντων, οὐ χατὰ ἀποχλή- 
t03tV, T] χατὰ τυραννιχήν τινα δυναστείαν τῶν ὁμο- 
, D D 


γμένον, ἀλλὰ τῇ τῇ σξως ὑπεροχῇ, 


φύλων προτ 


τούτοις; 


τὸ χατὰ πάντων ἔχοντα χράτος. Καὶ 


τὸ μὴ εἰς διαφόρους ἀρχὰς τῇ ἑ 


sp ἐξ ἀποχληρώσεως τοῦ αὐτοῦ ἀξιώμα- D 


Lianims, num secundum rectam. rationem constare 


2 queat. Si enim concedatur, ut ipsi volunt, eum 


l:ereditasse | universorum. Dominum, cum verus 
Vilius non sit, sed creatus factusque omnibus im- 
peret, quomodo reliqua creatura eum recipiet, nec 
sine tumultu et seditione rejiciet, ab eo qui ejusdem 
sortis et classis esl, in servitutem redacta, si. spe- 
etata natura non mínus, quam ipse habeat: creata 
enim est, sicuti et ille : et postea damnetur ut ei, 
qui ejusdem generis et. cognationis esl, serviat et 
subjaceat? Speciem | enim. tyrannidis prz se fert, 
non ei, qui natura pristantior est, iniperium defer- 
re, sed manente honoris et. prisstantiae iequalitate, 
ereaturam, in eam qus servit, οἱ in eam, quie 
dominatur, distribuere, ut in ipsa sit. lam domi- 
natio, quam subjectio, perindeae si sorte quadam 
dignitas h:ee fortuito accidisset illi, qui post sor- 
litionem cxteris. anteponitur : neque enim homo 
quasi ejusdem przstanti:e cum sibi subjecta na- 
Qur2 , imperium in bruta adeptus est, sed. cum ra- 
tione omnibus aliis przcelleret, iisdem etiam do- 
minatur, przepositus aliis ob natur? sui in. melius 
format: sublimitatem. Humana vero imperia ideo 
repentinas mutationes subeunt, quia non patitur, 
qui seeundum naturam ejusdem dignitatis et prze- 
Slanti: est, ut in eo, quod honorificentius apparet, 
quidam eupiditas, ut in imperio aliis ejusdem 


Porro qua ratione verum erit, omnia per ipsum 
faeta esse, si verum est, ipsum quoque Filiuin 
esse aliquid ex his qui facta sunt? certe se- 
ipsum quoque fecisse necesse erit, si veritati con- 
sonet, quod seriptum est, omnia per ipsum facta 
esse : quo fit ut in. illos recidat. absurditas, quam 
adversus doctrinam nostram commenti sunt : eum- 
dem a seipso genitum esse ; aut 51 lioc est praeter 
ralionem, et naiurze penitus adversum, etiam illud 
non poterit subsistere, nempe omnem creaturam 
per ipsum faetam esse. Nam vel unius exceptio 
enuntiationem universalem de omnibus falsam et- 
ficit. taque si quis Unigenitum creatum esse dicat, 
alterum ex. duobus absurdis non ef- 
fugiet, aut illum non esse omnium, qu:e tacta sunt, 
causam, si illeex omnium numero eximatur, quem 
contendunt unum esse ex illis, qui facta sunt: 
vel illum sui ipsius effectorem exstitisse, si vera 
loquitur, qui omnia per ipsum facla esse dicit, 


nefariis et 


Ea igitur, quie ab ipsis (adversariis) proficiscun- 
tur talia. sunt. 

Si quis vero san» doctrin: attendens, ex. divina 
et illibata natura Filium esse eredat, omnia pieta- 
tis traditioni et institutioni concinent : videlicet Do- 
minum esse rerum omnium effectorem, imperare 
rebus, non ex sorte aut. tyrannide imperium in 
aquales adeptum, sed nature sue. excellentia, in 
omnia dominationem obtinere : insuper non in di- 
versa imperia, οἱ diversitatem naturas, monarchiam 
illam dispertiri, sed esse unam. divinitatem, unuai 
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imperium, et unam omnium potestatem : ita ut ih 
similium. consensione divinitas spectelur, et. per 
simile ad simile mentem ducat : ut omnium rerum 
principium, quod est Dominus, per Spiritum. san- 
ctum animis nostris illuceat : ieri enim. non. pot- 
cst, ut quis Jesum aspicit, nisi in Spiritui sancto, 
prout testatur Apostolus: per Filium vero, qui 
principium omniu, reperimus illum, qui 
csl supra omne principium, nempe universorum 
Peum: neque enim fieri potest, ut primigenium illud 
bouum cognoscatur, si non in imagine invisibilis 
reluceat. Perinde vero ac 
reflectentes 


C€sL 


in reciproco cursu, 
post divin: cognitionis caput, ipsum, 
Inguim, universorum Deum, οἱ per ea, qui menti 
cognota et Fimiliaria sunt, decurrentes, ἃ Patre per 
Viium ad Spiritum. sanetum accedimus : nam in 
consideratione ingeniti luminis constituti, lumen 
Ind, quod ex ipso continue procedit cognovimus, 
videlieet. tanquam radium cum sole pariter. sub- 
sistentem, cujus esse 


exsistentia 


causam a sole habet, sed 
simul est cum sole, non posteriore 
Cemum lempore, adjecta, verum simul ac sol ap- 
paruit, ipse etiam radius inde resplenduit . Quin 
polius (non enim necesse est, ut qui imagini ser- 
viunt, ealumniatoribus, allati exempli minus apta 
?ccommodatione, dent contradicendi occasionem) 
non radium ex sole, sed ex ingenito sole alium 
solem mente ae cogitatione apprehendemus, qui 
simul cum primo per generationem exstiterit, in om- 
nibus primo :equalis, pulchritudine, potentia, splen- 
dore, magnitudine, fulgore; breviter, omnibus aliis, 
quie in soleinsunt: et rursus aliud tale lumen ad prae- 


dictum modum coustituemus, nullo temporali inter- ^ 


vallo a mine genito abscissum : sed per ipsum equi- 
dem effulgens, principium vero sux hypostaseos a pri- 
yaievo lumine aeeipiens : lumen quidem et ipsum 
est ad. similitudinem proeconcepii luminis lucens 
ι illuminans, et omnia alia, qui Iucei competunt 
Tüciens : neque enim in hoc ipso est luminis a 
"mine aliqua distinctio seu variatio, quando in illu- 
yünandi gratia et virtute. nullus plane adest defe- 
«tus, utpote omni perfectione eum Patre et Filio ad 
supremum usque evectim, quodque. cum Patre et 
Filio numerari et nominari, et per seipsum ad lu- 
men, quod in Patre et Filio inesse intelligitur, ad- 
ducere omnes qui illius. participes 
consuevit. Sed hiec hactenus. 


Coterum eum. (Eunomius) multus sit, et quasi - 


diffluat jactandis conviciis et. pro omni disputandi 
exordio contumeliam substernat, proque omni ejus, 
quod in controversia versatur, demonstratione, 
probra et calumnias afferat, agedum paucis videa- 
mus, quas de ingeniti seu innascibilis vocabulo Sy- 
cophantce in doctorem nostrum (Basilium) elinejus 
dissertationem eriminationes evomuerit.Recitavit au- 
tein ipsa magistri nostri verba, quz ita se habent:Ego 
vero etiam ingenii, sive innascibilis appellationem, 
quamvis summopere cogitationibus nostris congruat : 
tamen quoivam nullo locoin Scriptura ipsam invenio, οἱ 
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lieri possunt, D μένοις χαρίζηται. 


NYSSENI 410. 


A Omonusvec; τὸ τῆς μοναρχίας δόγμα χαταμερίξεσθαι, 


ἀλλὰ μίαν. θεότητα, μίαν. ἀρχὴν, μίαν τῶν πάντων 


ἐξουπτίαν εἶναι πιστεύειν * ἐν τῇ τῶν ὁμοίων συμφω- 


vía τῆς θεότητος θεωρουμένης", xol διὰ τοῦ ὁμοίου 
πρὸς τὸ ὅμοιον τὴν διάνοιαν ἀγούσης, ὡς τῆς πάντων. 
μὲν ἀρχῆς, ἥτις ἐστὶν ὁ Κύριος, διὰ τοῦ: ἁγίου Πνεύ- 
ματος ταῖς ψυχαῖς ἐλλαμπούσης. ᾿Αμήχανον γὰρ 
ἀληθῶς θεωρηθῆναι ἐν Πνεύματι ἁγίῳ, χαθώς φησιν 
ὁ ᾿Απόστηλος, διὰ ὃξ τοῦ Ἰζυρίου, ὅς ἐστιν ἣ πάντων. 
ἐπέχεινα πάσης ἀρχῆς ἡμῖν εὑρισχομέ- 
Vise ó πάντων Θεός * οὐδὲ γὰρ Ouvz- 
τόν ἐστιν ἄλλως, τὸ ἀρχέτυπον ἀγαθὸν ἐπιγνωσθῆναι, 
μὴ ἐν τῇ eixóvt ἀοράτου φαινόμενον. “Ὥσπερ δέ τινα; 


δίαυλον ἀναχάμπτοντες μετὰ τὸ χεφάλαιον τῆς θεο- 


ἐπὶ 


x 
y 
Lu 


γνωσίας, αὐτὸν λέγω τὸν ἐπὶ πάντων Θεὸν, διὰ τῶν 
b προσεχῶν τε χαὶ οἰχείων τῇ διανοίᾳ τρέχοντες, ἐχτοῦ. 
Πατρὸς διὰ τοῦ Υἱοῦ πρὸς τὸ Πνεῦμα ἀναχωροῦμεν. 
Ἐν περινοίχ γὰρ τοῦ ἀγεννήτου φωτὸς χαταστάντες,. 


τὸ προσεχὲς 


ἐχεῖθεν πάλιν τὰ ἐξ αὐτοῦ φῶς, χατὰ 


ἐνοήσαμεν, οἷον ἀγχτῖνά τινα͵ τῷ ἡλίῳ. συνυφισταμε- 

H 
ποῦ εἶναι, ἡ δὲ 
οὐ χρόνοις ὕστερον προσγε- 


φθῆναι τὸν ἥλιον, ἐξ αὐτοῦ 


νην" fis UM μὲν αἰτία Ex. τοῦ ἡλίου" 


ὕπαρξις, om τῷ ἡλίῳ, 


τῷ 


νομένη " ἀλλ᾽ ὁμοῦ τῷ 


Ó 
ὃ 


ἀναφαινομένη Μᾶλλον (οὐ γὰρ ἀνάγχη πᾶσι τῇ 
εἰχόν: δουλεύοντας δοῦναι κοῖς συχοφάνταις χατὰ του 


λόγου λαθὴν ἐν τῇ τοῦ ὑποδείγματος ἁτονίᾳ) ὁ 
ἀχτῖνα ἐξ 


ἄλλον ἥλιον, 61.00 τῇ τοῦ 


z ἡλίου νοήσομεν, ἀλλ᾽ ἐξ ἀγεννήτου ἡλίου 


mptovou ἐπινοίᾳ γεννητῶς, 


αὐτῷ συνεχλάμποντα, xal χατὰ πάντα ὡσαύτ 

ἔχοντα,χάλλε!, δυνάμει, λαμπηδόνι, μεγέθει; ai 
πᾶσιν ἅπαξ τοῖς περὶ. τὸν ἥλιον 0s ωὡρουμέ- 
ρον. τοιοῦτον φῶς, κατὰ τὸν αὐτὸν. 
διαστήματι τοῦ γεννηταῦ 
X δι᾽ 


τὴν δὲ τῆς ὑποσ στάσεως αἰτίαν ἔχον ἐχ ποὺ πρωτοτύ- 


vv, χαὶ 1 


Exc 


yov;. Καὶ πάλιν € 


τρόπον, οὐ χρονιχῷ τιν! 


S 


φωτὸς ἀποτεμνόμενον, ἀλλ. αὐτοῦ μὲν ἐχλάμπον" 


που φωτός " φῶς μέντοι xaX αὐτὸ καθ᾽ ὁμοιότητα τοῦ 
προξπινοηθέντος λάμπον, xa φωτίζον, xol τὰ ἄλλα 
πάντα τὰ τοῦ φωτὸς ἐργαζόμενον. Οὐδὲ γὰρ Eod 
φωτὶ 
ὅταν xa.v οὐδὲν τῆς φωτιστιχῇς Rd ἐνδέον, ἢ ΟΣ 
φούμενον φαίνηται, ἀλλὰ πάσῃ τι πρὸς τὸ: 
ἀχρότατον ἐπηρμένον, μετὰ TRU xai Υἱοῦ θεω- 
ρῆται, μετὰ Πατέρα xo Υἱὸν ἀριθμῆται, χαὶ OU 


πρὸς ἕτερον φῶς χατ᾽ αὐτὸ τοῦτο παραλλαγή 
“εἰς 
ἑαυτοῦ τὴν προσαγωγὴν πρὸς τὸ ἐπινοούμενον φῶς, 


τὸ ἐν Πατρὶ xoi Υἱῷ,, más: «oi 
᾿Αλλὰ 


ς μετασχεῖν δυνο- 
καῦτα μὲν εἰς τοποῦτον. 
4 

Ἐπεὶ δὲ πολύς ἐστιν εὐῤῥοῶν ταῖς λοιδορίαις, χαὶ 
πάσης μὲν ἀρχῆς χατασχευὴν τὴν ὕθριν ποιούμε- 
νος, ἀντὶ δὲ πάσης ἀποδείξεως τῶν ἀμφισθητουμέ- 
νων τὴν λοιδορίαν ἐπάγων * φέρε xoi ὅσα περὶ 
τῆς τοῦ ἀγεννήτου φωνῆς συχοφαντῶν τὸν διδά- 
σχαλον ἡμῶν, xa εἰς αὐτὸν ἐχεῖνον χαὶ εἰς τὸν 
λόγον ἐξύθρισε, βραχέα διαλεχθῶμεν. Παρέθετο τοῦ 
διδοισχάλου περὶ τούτων λέξιν ἔχουσαν οὕτως * ᾿Εγὼ 
δὲ καὶ τὴν τοῦ ἀγεγγήτου προσηγορίαν, κἂν τὰ 
μάλιστα δοκῇ ταῖς ἐνγοίαις ἡμῶν συμδαίγειν. 
ἀ.1.. obr ὡς οὐδαμοῦ τῆς Γραφῆς κειμένην, καὶ 


πρῶτον στοιχεῖον ober τῆς βλασφημίας αὑτοῦ, 
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σιωπᾶσθαι ür δικαίως ἀξίαν εἶναι φήσαιμι" τῆς A quomam primum est elementum blasphemie istorum, 


Πατρὸς φωνῆς ἴσον δυναμέγης τῷ ἀγεννήτῳ 
πρὸς τῷ καὶ τὴν περὶ τοῦ Υἱοῦ ἔνγοιαν' συγημ- 
(Évoc ἑαυτῇ διὰ τῆς σχέσεως συνεισάγειν ]. Ὁ 
γὰρ ὄντως Πατὴρ, καὶ μόνος, ἐξ οὐδεγιός ἐστιν" 
ἑτέρου" τὸ δὲ ἐξ οὐδενὸς, ταὐτόν ἔστι τῷ áyev- 


ἄγει τοῖς εἰρημένοις ἀπόδειξιν τοῦ 


γήτῳ. Tiva οὖν ἐπ 
χαχῶς εἰρῆσθαι τὸν λόγον τοῦτον, ἀχούσωμεν᾽" Τὴν 
pier. οὖν ἀνωμαλίαν τῶν Arcor ἐκ προπετείας οὐχ 
ἧττον ij πονηρίας ἀναιδοῦς τοῖς ἑαυτοῦ καταμί- 
γγυσιν" ἐγχειρήμασι, τῷ τῆς γγώμης ἀστηρίκτῳ, 
xal τῇ τῶν «ἰογισμῶν ἀσθενείᾳ περιφερόμεγος. 
'Opüxs τὸ εὔστοχον τῆς ἀπαντήσεως, ὡς τεχνιχῶς 
χατὰ τὴν λογικὴν αὐτοῦ ἐντρέχειαν ἐχείνην, ᾿διαλύει 
μὲν τῶν εἰρημένων τὴν δύναμιν, ἀντεισάγει δὲ τὴν 
εὐδεθεστέραν ὑπόληψιν γνώμην. ᾿Αγώμα.ϊος, φησὶ, 
τὸν Aóyov, προπετὴς οὐχ ἧττον ἣ πονηρὺς τὴν 
γγώμην, ἀστήρικτος, τῇ τῶν “ογισμῶγν ἀσθενείᾳ 
περιφερόμενος. Πόθεν ταῦτα, xai ἐχ ποίας αἰτίας 
παροξυνθεὶς ὁ τὴν γνώμην ἐστηριγμένος, χαὶ τοῖς 


5 


λογισμοῖς ὑγιαίνων φησί ; Τίνος μάλιστα. χαταγνοὺς 


τῶν εἰρημένων ; “Ὅτι τὴν ἔννοιαν δέχεται τοῦ ἀγενγ"- 


vijcov, τὴν δὲ φωνὴν, ὡς χκαχῶς ἐχληφθεῖσαν παρὰ 
τῶν διαστρεφόντων, σιωπῆς ἀξίαν φησί; τί γὰρ μὴ 
ἐν ῥήμασι καὶ προφορᾷ τὸ ἀσφαλὲς χινδυνεύε: τῆς 
τίστεως, τῆς δὲ χατὰ τὴν διάνοιαν ἀχριδείας λόγος 
ὑδείς ; Ἢ οὐχὶ προηγουμένως τῇ καρδίᾳ χαθαρεύειν 
τ 

ἄζεται λόγος" ῥήμασι δὲ χεχρῆσθαι πρὸς δήλω- 
ὧν τῆς ψυχῆς χινημάτων, δι᾽ ὧν ἂν ἣ δυνατὸν 


^ 


τ 
ἐνδείξασθαι τοῦ νοῦ τὸ ἀπόῤῥητον, οὐδὲν περὶ τὸν 
τοιόνδΞ τῆς φωνῆς ἦχον μιχρολογούμενον; Οὐ γὰρ τὸ 
οὕτως, ἣ ὡς ἑτέρως εἰπεῖν αἴτιον τῆς ἐν ἡμῖν διανοίας 
χαθίσταται * ἀλλὰ τὸ χρυπτὸν τῆς χαρδίας νόημα τῶν 
ἐνδίδωσιν * 'Ex γὰρ τοῦ 
περισσεύματος, φησὶ, τῆς καρδίας τὸ στόμα Aat. 

Καὶ τῶν νοηθέντων ἑρμηνέα τὸν λόγον ποιούμεθα, 
οὐ τὸ ἔμπαλιν τὴν διάνοιαν ἀφ᾽ ὧν λέγομεν συν- 
αγείρομεν, χἂν μὲν ἀμφότερα συμθαίνῃ, χαὶ νοεῖν Oz- 
ξιῶς, xal ἑρμηνεύειν, ἄρτιος δι᾽ ἑχατέρων ὁ ἄνθρω- 


ποιῶνδΞ λόγων τὴν αἰτίαν 


πος᾿ εἰ δὲ τὸ ἕτερον λίποι, ὀλίγη τῷ ἰδιώτῃ χατὰ τὸν 
λόγον d$ ζημία, τῆς χατὰ ψυχὴν γνώσεως πρὸς τὸ 
ἀγαθὰν χατηρτισμένης. Ὃ «λαὸς, φησὶν, οὗτος τοῖς 
χείλεσί με τιμᾷ" ἡ δὲ καρδία αὐτῶν πόῤῥω ἀπέχει 
ἀπ᾿ ἐμοῦ" τί τοῦτο σημαίνων ; “Ὅτι προτιμοτέρα 
παρὰ Θεῷ χριτῇ, τῷ τῶν ἀλαλήτων στεναγμῶν 


ἐπαΐοντι, Tj τῆς ψυχῆς πρὸς τὴν ἀλήθειαν σχέσις, τῆς 
ἐν ῥήμασιν εὐπρεπείας τοῦ λόγου. Τούτοις μὲν γὰρ 


τι χαὶ πρὸς τὸ ἐναντίον συγχρήσασθαι, χατὰ τὴν 


ὑπηρετούσης τῆς γλώσσης ᾿ ἡ δὲ τῆς Ψυχῆς διάθεσις, 
ὅπως ἂν ἔχουσα τύχοι, οὕτως ὁρᾶται τῷ εἰς τὰ χρύ- 
qux βλέποντι. Τίνος οὖν χάριν ἀνώμαλος, χαὶ προ- 
πετὴς οὐχ ἧττον ἣ πονηρὸς, ὁ τὸ μὲν εὐσεθῶς νοού- 
μενον Ex τῆς τοῦ ἀγεγνήτου φωνῆς, xa νοῶν, xa 
δεχόμενος, τὸ OE ὅσον συντελεῖ πρὸς ἀσέ 


ειᾶν τοῖς τὰ 


δόγυατα παρανομοῦσι, τοῦτο σιωπᾶσθαι χελεύων; Εἰ 


355"Math. xi 34. "9 Isa. xxix, 15; 


D 
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silentio tradendam merito. duxerim Σ presertim cum 
Patris vox et id possit. quod ingeniti, et ad id. ctiam, 
propter velationem conjunctam. sibi Filii, cogitatio- 
nem adducat . Qui enim vere Pater et. solus Pater 
est, a nullo est : qui autem a mullo est, ingenitus est. 
Audiamus ergo. quomodo demonstret hzc perpe- 
ram dicta esse. Dissimilitudinem. | et inequalitatein 
non minus, quam impudentlem. improbitatem. ex te- 
meritate. suis verbis admiscel, instabilitate mentis 
et cogitationum | imbecillitate : civcumactus.. Videte 
quam considerate adversario occurrat. Quam arti- 
liciose ex logiea sua peritia vires eorum que. dieta 
sunt, enervat, introducta pietati magis consenta- 
nea existimatione. Dissimilis est, inquil, sernone, 
non mimus preceps et temerarius. quam malitiosus : 
animo instabilis, cogitationum. suarum in[irmitate 
circumactus. Unde, et qua causa impulsus, qui 
mente adeo solidatus est, et cogitatione adeo sanus 
et sincerus, talia effütit ? Quidnam ex. dictis. ma- 
xime improbat?, An. quia (Basilius) sensum qui 
vocabulo innascibilis subjicitur, recepit, vocem 
vero ipsam, tanquam ἃ depravatoribus male acce- 
piam, silentio premendam judicat? Quid. enim ? 
An in verbis et prolatione securitas et. sinceritas 
fidei periclitatur ? An nulla ratio habenda ejus 
quie ex sensu est, aecurationis ? Annon primario 
et ante omnia id veritatis ratio studet, ut cor ἃ 


perversis opinionibus expurgetur, verbis vero ad 


notionum anim: manifestationem utatur, quibus 
areana menlis patefiant, seposita de vocis sono 
anxia sollicitudine ? Non enim utrum hoc vel illud, 
isto vel isto modo proferatur, concepluum nostro- 
rum causa est, sed absconditus animi sensus his 
vel illis verbis causam subministrat : nam ex abui- 
dantia cordis os loquitur ?*, 

Εἰ interpres eorum qu mente concipimus, ser- 
mo est: non e contrario sensum ex iis, qux di- 
cantur, colligimus: quamvis utrumque contingere 
queat, et dextre intellizere, et dextre explicare, ai 
utrumque autem homo idoneus et perfectus est, et 
si allerum | absit, exigua idiot:» et imperito huic 
imminet jactura, quippe cujus cognitio ad id, quo: 
bonum est, concinnata et composita sit. Popu/rs 
iste labiis me honorat, inquit, cor autem eorum 
longe est a me "δι Quid hoc dicto significare voluit ? 
Potiorem, apud Deum judicem, gemitus voce non 
expressos audientem, esse mentis ad 
affectionem, quam verborum ornatum et eloquen- 
liam. Nam lis etiam in contrarium uti licet, 
ejus qui loquitur. [aeultate, lingua non difficulter 
ad id quod visum est. subservienle. At. vero ani- 
me affectio, qualiscunque ea sit, talis etiam appa- 
ret ei. qui occulta intuetur. Quare ieitur lemera- 
rius est, eL non minus improbus, qui quod. imia- 
scibilis seu ingeniti vocabulo pie significatur, re- 
cipit et approbat, illud vero quod impiis impie- 


veritatem 


pro 
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tatis struend:e ansam praebet, sileri jubet? N 
dixisset non esse usurpandum innascibilis vocabu- 
lum, habuisset forte. justam hiec et adhue gra- 
viora adversus illum jactandi convieia occasio- 
nem. Si vero ex. communi piorum existimatione 
hoc confitetur, et quasi. sententiam. magistro di- 
gnam profert. se abstinuisse ab hae voce, quatenus 
perversa lizereticorum. doctrina hinc originem tra- 
xil, remque ipsam signifieatam, Deum scilicet esse 
innascibilem, teneri jubet, haud quidquam aduiisit, 
ob quod tantis conviciis laeeraretur. Annon ab 
ipsa Veritate sumus lalia facere, neque 
etiam valde. claris adhzrere, si quid horum ad 
malum dueat? Imo etiam dextrum oculum, pedem 
eb inanum similiter amputari przeipil, si quid ex 


edocti 


istis nos scandalizet *'*?, Quid aliud hoe znigmate B 


faciendum innuit. quam etiani illa, quz boni spe- 
ciem habent, si hominem ex inconsideratione 
utentium ad. malum abducant, repudianda esse, 
quod eondueibilius sit iis qux: peccati. occasionem 
probent, amputatis, salvari, quam his addictum et 
implicatum interire ? 


Quid autem Christi imitator Paulus ? Ipse. etiam? 
in profundo sapientiz idem docet. Nam qui dixit 
omnia esse bona, et nihil abjiciendum, quod. eum 
gratiarum actione percipitur, ille idem propter 
conscientiam infirmorum, respuiL aliquando non- 
nulla ex iis, qu:e receperat et probaverat, et jubet 
quoque respui. Si. enim per. cibum, inquit, 
meus contristatur, 
num "ὅς ldem facit quoque imitator Pauli ( Basilius ) 
qui animadvertens malo hereticorum usu per in- 
nascibilis vocabulum errorem eorum qui ino:quali- 
tatem in Deo comminiscuntur, confirmari, suadet, 


[rater 


ut vera et pia sententia de. innascibili animis fiv- 
miter retineatur, ipsi vero voculie, tanquam perdi- 
lis occasionem suppeditanti, non nimium inhzrea- 
tur: nam Patris appellationem, signifieato. suo, 
eliam innascibilis significationem salis superque 
cogitationi subjicere; cum enim Patrem audimus, 
statim eum, qui omnibus aliis principium et causa 
exsislendi est, concipimus, qui si aliam quamdam 
se superiorem substantiam haberet, non nomina- 
retur proprie Pater, quia propria Patris appellatio 
superiori illi substantiz? competeret. Si autem ipse 
est omnium principium et causa, el si ex ipso sunt 
omnia, ut testatur Apostolus, nimirum nihil prius 
exsistentia ejus concipi potest : et hoc 
ortus et principii expertem esse. 


est omnis 


Sed hiec recte se habere liaud annuit ille. qui se 
magis quam ipsam. Veritatem fide dignum existi- 
mari cupit, sed contra nititur, obloquitur, et. ea 
At si lubet, inevitabiles 
illos syllogismos, et. varias sophismatum —sutelas 
οἱ contorsiones, quibus nostra refutari putat, dis- 
cutiamus. Sed metuo ne exilitas eL futilitas eorum, 


quie dicimus subsannat. 


ΤΕΣ Matth, Marc. ix, 41. 


xvii, 6; y 


'am si A μὲν γὰ 


non manducabo carnes in aer- C 


9 I Cor. vii, 


eysv, μὴ δεῖν dyérimzor νοεῖν τὸν θεὸν, 


ως xatpby ταύταις xal ἔτι τούτων χαλεπωτέ - 


Ξτοῦτο 
ἵ χατὰ τὴν χοινὴν τῶν εὐσεθούντων ὑπό- 
οἱονεὶ δὲ γνώμην δίδωσι διδασχαλιχῇ διαθέσει 


ραις xaz' αὐτοῦ χεχρῆσθαι ταῖς λοιδορίαις. E; 
μὲν ὁμολογεῖ 
ληψιν" 
πρέπουσαν, ὅτι ᾿Απέχου τῆς φωνῆς ταύτης, εἰς ἣν ἐν- 
τεῦθεν ἡ τῆς καταστροφῆς ὑπόθεσις τὴν ἀρχὴ € 


ιν περὶ τοῦ dyérvmcor εἶνα!: τὸν 


Θεὸν, zal δι᾽ ἑτέρων ὀνομάτι 


τὴν δὲ ἔννοιαν E) 


ων χελεύει, οὐδὲν διὰ 


Ἢ οὐχὶ χαὶ παρὰ 


ἀπ 
ταῦτα τῶν λοιδοριῶν τούτων ἄξι 


τῆς ἀληθείας ταῦτα ποιεῖν ἔδι DNE μήτε τῶν 


σφόδρα τιμίων ἀντέχεσθαι, ἐάν [τέ] τι τούτων εἰς 


χαχὸν συντελῇ, ὀφθαλμὸν δεξιὸν, za πόδα, χαὶ χεῖρα, 
ὡσαύτως ἁποτέμνειν χελεύων, ὅταν σχανδαλίζῃ τι 
τούτων ; Τί ἄλλο διὰ 


ὑποτίθεται; ἣ οὐχὶ xal τὰ δοχοῦντα χαλῶς ἔχειν, εἰ 


τοῦ αἰνίγματος τούτου ποιεῖν 


πρός τι χαχὸν ἐξ ἀδουλίας τῶν χρωμένων ἀπάγει τὸν 
χαὶ ἄπραχτα ποιεῖ εἶναι, 
πρὸς ἁμαρτίαν χειραγωγούντων 


ἄνθρωπον, ἀργὰ, ὡς λυσι- 
τελέστερον ὃν τῶν 
ἀχρωτηριασθέντων σωθῆναι, Yi τούτων περιεχόμενον 


ει αὐτῶν ἀπολέσθαι; 


eo 


ὁ μιμχτὴς τοῦ Xp: στοῦ Παῦλος; Καὶ αὐτὸς 
ἐν τῷ βάθει τῆς σοφίας τὰ αὐτὰ δογματίζει. Ὁ γὰρ 
& προσειπὼν, χαὶ μηδὲν ἀπόδλητον εἰ μετ 


διὰ τὴν 


πάντα χαλὰ 
εὐχαριστίας μεταλαμθάνεται, 
σιν τοῦ ἀσθενοῦντος ἀθε 


ἔστιν ὅτε 


ι 


τινα πάλιν ἐξ ὧν 


ἀπεδέξατο, χαὶ παραιτεῖσθαι χελεύει. Εἰ γὰρ διὰ βρώ- 
(c, φησὶν, ὁ ἀδειφός μου 1υπεῖται, οὐ μὴ φάγω 
χρέα elc τὸν αἰῶνα. Τοῦτο τοίνυν xaX ὁ μιμητὴς Παύ- 
Àou ποιεῖ" ὃς τῇ πονηρᾷ τῆς αἱρέσεως χρήσει διὰ τῆς 
ποῦ ἀγενγήτου λέξεως ἱσχυροποιουμένην ἰδὼν τὴν 
ἁπάτην τῶν διὰ τοῦ ῥήματος τούτου τὸ ἀνόμοιον 
συνεθούλευε τὴν μὲν εὐσεθη περὶ 
ταῖς Ψυχαῖς διασώζειν * 


δογματιζόντων, 
τοῦ ἀγεννήτου διάνοιαν 
τὴν δὲ λέξιν, ὡς ἁμαρτίας γενομένην τοῖς ἀπολλυμέ- 
νοῖς ἐφόδιον, μὴ λίαν σπουδάζεσθαι" τὴν γὰρ τοῦ 
Πατρὸς προπτηγορίαν χατὰ τὸ σημαινόμενον͵ xax τὴν 
τοῦ ἀγεννήτου σημασίαν ἱχανῶς ἡμῖν ἐμποιεῖν. Πα- 
^ ΠῚ D LI 

ἢ SDOA UNE, : NER Te. 
τέρα γὰρ ἀχούσαντες, τὸν αἵτιον τοῦ εἶναι τοῖς πᾶ- 
σιν εὐθὺς ἐνοήσαμεν * ὃς εἴπερ ἄλλην τινὰ ὑπερχειμέ- 
νην αἰτίαν εἶχεν, οὐχ ἂν χυρίως Πατὴρ ὠνομάσθη, 
ονοηθεῖσαν αἰτίαν τῆς χυρίας τοῦ Πατρὸς 


Εἰ ὃς αὐτὸς πάντων αἵτιος, χαὶ 


s τὴν xp 
χλήσεως ἐπανιούσης. 


ἐξ αὐτοῦ τὰ πάντα, χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, δη- 
ὑπάρξεως οὐδὲν προεπινοηθῆναι 


δύναται" τοῦτο δέ ἐστι τὸ ἀγεννήτως εἶναι πιστεύε- 


afa. 


᾽Αλλ᾽ οὐ συγχωρεῖ ταῦτα χαλῶς ἔχειν, ὁ μηδὲ τὴν 
ἀλήθειαν ἑαυτοῦ πιθανωτέραν εἶναι δοχεῖν ἀξιῶν, 
ἀλλ᾽ ἀντινομοθετεῖ, xai ἀντιφθέγγεται, xal δια - 
χλευάζει τὸν λόγον" εἰ βούλει, χαὶ τοὺς ἀφρύχτους 
ποιχίλας τῶν σοφισμάτων 


συλλογισμοὺς, χαὶ τὰς 


ἀντιστροφὰς, δι᾿ ὧν ἐλέγχειν οἴεται τὸν λόγον, ἐπι- 


σκεψώμεθα. ᾿Αλλὰ δέδοιχα μὴ τὸ μιχροπρεπές τε 


12. 


$21 i 


xaX γλίσχρον τῶν εἰρημένων, τρόπον τινὰ συνδι 


Θάλῃ xaX τὸν εὐθύνοντα λόγον. Τὸ γὰρ μειραχίοις εἰς 
ἅμιλλαν συμπλέχεσθαι, 
ψόγον Ex τοῦ προσφιλονειχεῖν τοῖς τοιούτο 


προχαλουμένοις πλείονα 


otc, ἥπερ ἐχ 
f 


ποῦ νενιχηχένα! δοχεῖν φέρει τοῖς ἀνδράσι τὸν ἔπαι- 


νον. Πλὴν ἀλλὰ τοιοῦτο τὸ εἰρημένον ἐστί. Τὰ γὰρ 
j 


ἐφ᾽ ὕδρει ῥηθέντα, μετὰ τῆς συνήθους χαλλιφωνίας 


προσήχοντα, xa ἣμῖν 


ἐχείνης,ὡς αὐτῷ τε λέγειν 
γυμνάσιον μαχροθυμίας 


-λ. 


ἐπες 


χαὶ λήθης ποιούμεθα. οὐ᾽ γὰρ com 
χαταγέλαστα τῶν εἰρημένων αὐτῷ τοῖς 


1 
SM UNE ἐνσπείροντας, εἰς 


δημώδεις γέλωτας τὴν ὑπὲρ τῆς one lac 


σπουδήν. Οὐδὲ IER ἔστιν ἐν τῇ ἀχροάσει τούτων δια- 


τὸν, ἐὰν ἀχούσωμεν λέγοντος Ex τῆς 


Ὧν 


εὐγλωττίας. 


D 


λῆς ἐχείνης xai μεγαλοφυοῦς 
ρ προσθήχην τελεῖ 
᾿ασφημίας, τούτων τὸ σιγᾷν ἡμίσει μέρει τοῦ λαλεῖν 
στι χουφ παρὰ 
" τι ean ἀποδοχῆς ἐστιν ἄξιον, 


προσθήχη τῶν λόγων εἰς 


(^ m C. 


τερον, 
τῶν ἐπισταμένων, ó 


᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν γελάσθω 
ὃ τι δὲ γέλωτος. Ἡμεῖς δὲ τὸ δριμὺ τῶν συλλο- 
γισμῶν, οἷς τὸν dj 
μεν. 

Ei γὰρ ὁ Πατὴρ, φη 
τὴν δύναμιν, τὰ δὲ τὴν αὑτὴν ἔχοντα δύναμιν» 


] 5 


ἱετερον περισυρξει λόγον, 


σχοπήσω- 


σὶ, τῷ ἀγενγητῳ ταὐτὸν κατὰ 
τῶν ὀγομάτων, ταὺὑτὸν πάντως καὶ σημαίνειν 
πέφυκε: σημαίνει δὲ τὸ ἀγέννητον xac αὐτοὺς 
τὸ ἐξ οὐδενὸς εἶναι τὸν Θεόν" 
Πατὴρ σημαίνει τὸ ἐξ οὐδενὸς elvat τὸν Θεόν" 


ἐξ ἀνάγκης καὶ τὸ 


c d Πα- 
ἐὰν ἣ αὐτὴ προσ- 
ἡγορία χαὶ τὸ ἄναρχον ἡμῖν τοῦ Πατρὸς 87 ἑαυτῆς 


οὐχὶ δὲ τὸ yeyevimxérai τὸν Υἱόν. Διὰ τ 


τρὸς φωνῆς οὐχέτι σημαίνεται, 


παραστήσῃ. Ei μὲν γὰρ ἀναιρετιχὸν ἣν τοῦ ἑτέρου 
τὸ ἕτερον, χατὰ τὴν τῶν ἀντιχειμένων φύσιν, ἀναγ- 
χαίως ἢ τοῦ ἑνὸς θέσις τὴν 
χατεσχεύαζεν. 


ἀναίρεσιν τοῦ λοιποῦ 


Ae Y Κ᾿ δ τα ἐδ : 
zb δὲ τὸ χωλύον ἐστὶν οὐδὲν τὸν αὐ- 


τὸν χαὶ Πατέρα εἶναι χαὶ ἀγέννητον, ἐὰν διὰ τῆς 
ποῦ Πατρὸς γχλήσεως, χατά τινα διάνοιαν, χαὶ τὸ 
ἀγέννητον ἐννοήσωμεν, τίς Tj ἀνάγχη τὴν πρὸς τὸν 


Yiby σχέσιν διὰ τῆς τοῦ uar τρὸς φωνῆς μηχέτι γνω- 


Οὐδὲ và τῶν ὀνομάτων, ὅσα 
τὴν πρὸς ἄλληλα χοινωνίαν ἔχει, χαὶ ὃ 
ἐννοίαις συμφέ 
δέσπο 


τῶν ὑποχειρίων 


διὰ πάντων ταῖς 
αὐτοχράτορα xal 
χαὶ 


ρεται " ἐπεὶ xo 
Ὅτον τὸν ) πὸν αὐτὸν 
ψεῦδός & 


ειν., ὅτι ἢ τοῦ βασιλέως φωνὴ ση- 
μαίνει χαὶ τὸ ἀδέσ 


ἡγούμενον " χαὶ οὔτε 
περὶ αὐτοῦ λέγ 
ὰ ἐπάναγχες εἶναί φα- 


μεν, εἰ τὸ αὐτοχρα ἄναρχον διὰ ταύτης 


τῆς φωνῆς σημανθείη, μὴ ks τὸ χατὰ τῶν ὑπὴ 
χράτος διὰ τῆς ἤρθείε: ς σημαίνεσθαι" μέσον γὰρ 
ἑχατέρων τῶν ὑπολήψεων ὃν 
πῇ μὲν τὸ POM πὴ δὲ 
παγμένων ἐνδείχνυται. Καὶ 
ἔστι τοῦ Κυρίου Πατὴρ πι 
μενος ἕτερος, δειξάτωσαν οἱ τὴν ἀπόῤῥητον αὐχοῦν- 


τές τ 


χόων 


τῆς βασιλείας τὸ ὄνομα, 
τὸ ἀρχιχὸν τῶν ὑποτε- 
ἐνταῦθα τοίνυν, εἰ μὲν 
τις τοῦ Πατρὸς 


τες σορίαν" χαὶ τότε συνθησόμεθα, μὴ δύνασθαι τοῦ 
D 06, 


ηγορίας παρίστασθαι. Εἰ δὲ ὁ πρῶτος Πατὴρ αἰτίαν 
τῆς αὑτοῦ συστάτ 


ἀγεννήτου τὴν ἔννοιαν ὑπὸ τῆς τοῦ Πατρὸς π 


τως ὑπερχειμένην οὐχ ἔχει " τῷ δὲ 


CONTRA. EUNOMIUM, ΠΡ I. 
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D 


quie affert, aliquo modo ipsi etiam veritati: fraudi 


sit et calumniam pariat, Nam cum pueris ad. pu— 


gnam provocantibus manus conserere, majoreai 
vituperationem ex congressu. cum talibus, quam 
ex victore opinione laudem affert. Ceterum hiec 


sic dieta sunto ; nam. quie contumeliose consueta 
sibi voeis concinnitate effutivit, ea, ut ab ipso pro- 
(erri digna, nobis vero, eeu ad exercitationem pa- 
tienti:. proposita, silentio et. oblivioni transmitte- 
mus. Non enim decere arbitror, ut ridicula illa, 
qui eructavit, seriis. nostris. disputationibus in- 
spergamus, el veritatis propugnationem in incon- 
ditos ac plebeios risus desinere faciamus : 
enim fieri potest ut quis talibus auditis risum. te 
neat, presertim si illum ex sublimiilla et magnifica 
eloquentia. perorautem Nam 
verborum recitatio ad blasphemiz augmentum con- 
fert, ea silere dimidia ex parte facilius est quam 
eloqui. Verum hc rideantur 


neque 
audiamus. 


quorum 


ab illis, qui norunt, 


quanam sint approbanda, quie vero ridenda. 
Nos vero formidabiles illos syllogismos, qui- 


bus nostrum traducit serinonem , jam. eontemple- 
mur. 

Si Pater, inquit, et innascibilis virtute idem sunt, 
ea vero nomina, quie eadem vi pollent, idem quoque 
omnino significant : ev ipsorium autem. sententia. in- 
nascibile idem est, quod Deum ex mullo principio 
esse : necessario eliam. vocabulum Patris significat, 
Deum ex nullo principio esse, non autem, quod. Fi- 
lium genuerit. Qua necessitate compulsus ait, Patris 
vocabulo non significari, quod Filium genuerit, si 
ista ipsa appellatio nobis quoque Patrem principio 
carere commonstrat? Si enim. alterum 
ab altero, prout fert natura oppositorum, necessa- 
rio positio unius essel interemptio alterius. AL si 
nihil penitus obstat, eumdem et Patrem et. ingeni- 
tum esse, si Patris appellatione, secundum aliquam 
significationem, etiam ingenitum concipiamus, quie 
necessitas efficit, ut. habitudo et relatio ad Filium 
per Patris vocabulum amplius non innotescat ? 
Neque enim alis nomina, quz? mutuam communio 
nem habent, per omnia notioribus conveniunt : 
nam et imperatorem sui ipsius dominum, et. do- 
mini expertem, et simul etiam. subditis priesiden- 
tem nominamus : YOca- 
bulo imperatoris significari id quod esi domino 
carere, neque necessarium arbitramur, si isto ipso 

ocabulo significatur id quod est, sui ipsius do- 
minum esse, et nullius imperio subjiei, non am- 
plius per imperii vocabulum significetur. potestas 
et dominium in subditos : eum enim imperii no- 
men inter utramque notionem medium consistat, 
partim id, quod est domino carere, partim domina- 
tionem in subditos innuit. Et. hie quidem osten- 
dant, qui reconditze sapientize titulo insolenter sese 
efferunt, num sit alius Pater prior Patre nostro οἱ 
Domino, et tune fatebimur notionem ingeniti non 
posse a Patris appellatione repraesentari. Si. vero 
primus ille Pater sux subsisteuti:e causam supe- 


Volleretur 


neque falsum cst dicere, 
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riorem non habet, cum Patre vero Unigeniti quo- 
que hypostasis prorsus connexa intelligitur, quid 
nos arlilieiosis istis sophismatum | cohnexionibus 
terrere conantur, persuadere vel potius decipere 
volentes, si innascibilitatem Dei universorum vo- 
cabulo Patris significari concedamus, Patris ad Fi- 
lium habitudinem abolitum iri ? 

Sed puerili hae et futili istorum objectione con- 
tempta, quod ipsi, ceu absurditatis plenum, profe- 
runt, hoe nos intrepide profitemur, nimirum Patris 
οἱ innascibilis nomine idem signilicari, et innasci- 
bile Patrem ex nullo principio esse declarare, Pa- 
tremque. notionem Unigeniti conjuuctim propter 
habitudinem ad illum audientibus ingenerare. 
Venim cum hoc ipsum magister noster (Basilius) 
sua in dispositione expresse posuisset, generosus 
iste et invictus bellator, furtim expunxit, ablatione 
eorum, qui vere dicta erant, faciliorem sibi viam 
ad refutationem. muniens. Nam verba doctoris 
nostri ità verbatim habent : Ego autem etiam in- 
geuiti seu innascibilis appellationem, quamvis sum- 
mopere cogitationibus mostris congruat, tamen quo- 
uiam nullo loco in Scriptura ipsam invenio, et quo- 
iiam primum est elementum blasphemiee istorum, 
silentio tradendam merito duxerim, praesertim. cum 
Patris voz el id possit, quod ingenili, et ad id etiam, 
propter relationem, conjunctam sibi Filii cogitatio- 
nem adducat, Egregius vero iste veritatis propu- 
enator, id quod cautele causa adjectum fuerat 
ΘΠ ἃ inquam, presertim cum Patris vox idem pos- 
sit, quod ingeniti, et ad id eliam, propter sibi con- 
junctam relationem, Filii cogitationem sive intelligen- 
tiam adducat), insita sibi audentia subtraxit, et per- 
specta eorum, quze dicta erant, ratione, cum reliquis 
disladiatur, et mutilata eorporis serie, utque arbi- 
tratur, ad refutationem aptiore et procliviore via sibi 
patefaeta, frigido et infirmo sophismate sectatores 
suos circumvenit, demonstrare volens, illud, quod 
s:cundum aliquid communionem habet, etiam totius 
significati communionem habere, sie leves suorum 
aures sibi concilians. Cum enim nos dixissemus, 
secundum aliquod siguiticatum, Patris vocem etiam 
ingeniti significationem habere, iste perfectam si- 
enifieati participationem ἃ consueta nominum usur- 
patione iustituens, assertionem nostram absurdi- 
tatis scilicet arguit, quasi non amplius Patris ad 
Filium habitudo hac appellatione indicetur, si in- 
geniti notio per eum sese nobis exhibeat. Perinde 
ac si quis, de pane duas rationes edoctus, diceret, 
illum ex frumento constare, ct comedenti alimo- 
niam priebere ; alius autem contra obnitens og2e- 
eumdem prorsus sophismatum modum. ad- 
aliam esse rationem ejus, quod ex fru- 
aliam nutrimenti, Si igi- 
ex frumento confectum. esse, 
Similis 


reret, 
libens, 
miento constitutum est, et 
tur demus. panem 
non poterit amp'ius alimentum nominari. 
prorsus est sensus Eunomiani syllogismi. Aitenim: 
Si ingenitum seu innascibile vocabulo Patris signi- 


[ucstur, non. poterit amplius ab eodein. voca'ulo si- 
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A Πατρὶ συνυπαχούεται πάντως xol τοῦ Μονογενοῦς 


1 ὑπόστασις, τί μορμολύττονται ἡμᾶς τ tc τ πε νιχαῖς 


αὐταῖς τῶν σοφισμάτων διαπλοχαῖς mi AR μᾶλλον 


& φεναχίζειν βουλόμενοι, εἰ τὸ ἀγέννητον τοῦ ἐπὶ 


πάντων Θεοῦ διὰ τῆς Πατρὶς προσηγορίας ὁμολογη- 


θείη, τῆς πρὺς τὸν Υἱὸν σχέσεως τοῦ Πατρὸς ἀποσχί- 
ζειν τὴν ἔννοιαν ; ' 
᾿λλλὰ διαπτύσαντες τὴν παιδιώδη ταύτην χαὶ 


πιπόλαιον αὐτῶν ἐπιχείρησιν, τὸ ὡς ἄτοπον παρ᾽ 
᾽ 


B 

ἐχείνων προφερόμενον ἀνδριχῶς ὁμολογήσομεν ὅτι 
Y ταὐτὸν σημαίνει τῷ ἀγενγήτῳ τὸ τοῦ Πατρὸς 

ὄνομα, xaX τὸ ἀγένγητον τὸ ἐξ οὐδενὸς εἶναι τὸν 


Πατέρα παρίστησι" χαὶ ὁ Πατὴρ τὴν περὶ τοῦ Mo- 
ἔννοιαν συνημμένως διὰ" τῆς σχέσεως μεύ᾽ 


ἑαυτοῦ συνεισάγει. Καὶ γὰρ χαὶ ταύτην προσχειμένην 


νογενοῦς 


τῷ λόγῳ τοῦ διδασχάλου τὴν ῥῆσιν, ὁ δεινός τε χαὶ 
ἄμαχος οὗτος ἀγωνιστὴς τῶν γεγραμμένων ἐξέχλεψε, 
τῇ ἀφαιρέσει τῶν ἀσφαλῶς εἰρημένων ἐξευμαρί ων 
Ὁ μὲν γὰρ παρὰ τοῦ διδα- 


ἑαυτῷ τὴν ἀντίῤῥησιν. 


σχάλου ῥηθεὶς λόγος, οὑτωσὶ χατὰ τὴν λέξιν ἔχει" 
Ἐγὼ δὲ καὶ τὴν τοῦ ἀγεγγήτου προσηγορίκ)", «ür 
τὰ μάλιστα δοκῇ ταῖς ἐννοίαις ἡμῶν συμδαίνειν, 
ἀ.1.. οὖν ὡς οὐδαμοῦ τῆς Γραφῆς χειμένη", καὶ 
πρῶτον στοιχεῖον οὖσαν τῆς β.1ἀστρημίας αὐτῶν, 
σιωπᾶᾷσθαι ἂν δικαίως ἀξίαν εἴναι φήσαιμι. τῆς 
Πατρὸς φωνῆς ἴσον δυγαμέγης τῷ ἀγεγγήτῳ, 
πρὸς τῷ καὶ τὴν περὶ τοῦ Υἱοῦ ἔννοια)" συνὴμ- 
4) 
τὸ 


μὲν ἀσφαλείας ἕνεχεν τῷ λόγῳ προσχείμενον (λέγω δὲ 


μένως ἑαυτῇ διὰ τῆς σχέσεως συνεισάγει"". 
ὃξ γενναῖος οὗτος τῆς ἀληθείας πρωταγωνιστὴς, 


τὸ, Καὶ τὴν περὶ τοῦ Υἱοῦ ἔνγοιαγ' ἀλλ οτος 
ἑαυτῇ διὰ τῆς σχέσεως συγεισ, HT τοῦτον μὲν 
ἐλευθερίας ὑ 


. Καὶ δια τὺ 


ὑπὸ τὴ: συγγενοῦς 


γξγραμμένων τὸν MT Ed ὑπολοίποι 
ci 


Eva * zen πὸν € 


! 
ἀχρωτηριάσας μὸν 


Devo σαθρότερον ἑαυτῷ, xal πρὸς 
ES ἀντίῤῥησιν εὐεπίδατον χαταστήσας, Ψυχρῷ xo 
ἀδρανεῖ τῷ σοφίσματ: τοὺς xaÜ' ἑαυτὸν παρα- 


χρούεται, τὸ χατά τι χοινωνοῦν, χαὶ διὰ πάντων τὴν 
χατὰ τὸ σημαινόμενον χοινωνίαν ἔχειν χατασχευάζων, 
πόλαιον 


καὶ τούτων τὴν ἐπὶ ἀχοὴν συναρπάζων. 


Ἡμῶν γὰρ χατά τι σημαινόμενον τὴν τοῦ Πατρὸς: 


New cg - ; ἢ 
εἰρηχότων φωνὴν, χαὶ τὴν τοῦ ἀγεννήτου σημασίαν 


τὴν 


(εσῦχι, οὗτος 


παρ παντελῆ τοῦ σημα!ινομένου 


Ὁ μετάληψιν ἀπὸ τῆς συνήθους τῶν ὀνομάτων ἐμφά- 


σεως ποιησάμενος, εἰς ἄτοπον δῆθεν ἐχθάλλει τὸν λό- 


γον, ὡς οὐχέτι τὴν πρὸς τὸν Υἱὸν σχέσιν τῆς vp 


gsm 


ρίας ταύτης ἐνδειχνυμένης, εἰ xo* τὸ τοῦ ἀγεννήτου 


νόημα διὰ τούτου ἐσημαίνετο. “ὥσπερ ἂν εἴ τις δύο 
ἐννοίας περὶ τοῦ ἄρτου μαθὼν. ὅτι τε ἀπὸ σίτου συν- 


ἔστηχε, χαὶ ὅτι τροφὴ τῷ χρωμένῳ γίνεται, μάχοιτο 


πρὺς τὸν λέγοντα, τῷ ὁμοίῳ τρόπῳ τῶν φρτισμ ότι 
xat αὐτοῦ χρώμενος, ὅτι d λόγος ἐστὶ τῆς Ex 
τοῦ σίτου συστάσεως, χαὶ ὁ τῆς τροφῆς πάλιν ἕτερος 


ἄρτον, οὐ- 


[! 


Ei οὖν δοθείη, «b ἐκ τοῦ σίτου εἶναι τὸν 
χέτι αὐτὸ τοῦτο χαὶ τροφὴ χυρίως ὀνομασθήσεται. 
Τοιαύτη τοῦ συλλογισμοῦ 1j διάνοια. El γὰρ τὸ ἀγέν- 
γητον, φησὶν, ὑπὸ τῆς τοῦ Πατρὸς προσηγορίας 


σημαίνεται, οὐκέτι τὸ γεγεγγηκέγαι τὸγ' Yiór iq 
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φωνὴ αὕτη παρίστησιν. ᾿Αλλ) εὔκαιρον ἴσως τὴν A gnificari, quod Pater. genuerit Filium. Sed fortas- 


σεμνὴν ἐχείνην τοῦ χώλου περίοδον xal παρ᾽ ἡμῶν 
ἐπαχθῆναι τῷ λεγομένῳ. Πρέπει γὰρ τοῖς τοιούτοις 
πάντως τοιαῦτα * ὅτι πλέον ἂν ἔσχεν πρὸς τὸ δοχεῖν 
σωφρονεῖν, 
ἀσφάλειαν. 
θήχην τελεῖ βλασφημίας, μᾶλλον δὲ τῆς 


εἰ παντελεῖ διωπῇ ταύτην ὥρισε τὴν 
Ὧ γὰρ ἡ προσθήχη τῶν λόγων εἰς προσ- 


ὲ 
ἀνοίας, τούτῳ τὸ σιγᾷν, οὐχ ἡμίσει: μέρει, ἀλλ 


παντὶ τοῦ λαλεῖν ἐστι χουφότερον. 


Τάχα ἄν τις μᾶλλον ἐχ τῶν χαθ' ἑαυτὸν προσάγοιτο 
πρὸς τὴν τῶν λεγομένων ἁλήθειαν. Καὶ δὴ χαταλι- 
πόντες τὸ χατηγχυλωμένον τῆς τῶν σοφισμάτων 


τε 


πλοχῆς, ἰδιωτιχώτερόν χαὶ χοινότερον περὶ τοῦ 
προχειμένου διαλεξώμεθα. Ὁ σὸς Πατὴρ, ὦ Εὐ- 
νόμιε, πάντως ἄνθρωπος ἦν * ἀλλ᾽ ὁ αὐτὸς οὗτος χαὶ 


t 
σοὶ τοῦ εἶναι γέγονεν αἴτιος. "Ap' οὖν ἐχρήσω τῷ 


σοφῷ τούτῳ, xal ἐπ᾽ ἐχείνου, ὥστε τὸν πατέρα τὸν 


σὸν, εἰ τὸν τῆς φύσεως ὁρισμὸν δέχοιτο, διὰ τὸ ἄν- 
θρωπος εἶναι, μηχέτι δύνασθαι τὴν πρὸς σὲ σχέσιν 
ἀποσημαίνειν ; Χρῆναι γὰρ πάντως τῶν δύο τὸ ἕτερον, 
3| ἄνθρωπον εἶναι, ἣ Εὐνομίου πατέρα. Εἶτα σοὶ μὲν 
οὐκ ἔξεστι μὴ χατὰ τὸ οἰχεῖον τῆς σημασίας προσ- 
φέρεσθαι τὰ τῶν οἰχείων ὀνόματα. ᾿Αλλὰ x&v ὕδρεως 
γράψαιό τινα τὸν χλευαστιχῶς εἰς σὲ, διὰ τῆς τῶν 
ὀνομάτων ὑπαλλαγῆς, χαὶ 
διαγελῶν τὰ δόγματα τῶν μυστηρίων, ἀχινδύνως γε- 
Más; Ὡς γὰρ ὁ σὸς πατὴρ, χαὶ τὴν πρὸς σὲ δείκνυσιν 
οἰχξιότητα, χαὶ τὸ ἄνθριυπος εἶναι οὐδὲν διὰ τούτου 
χωλύεται " χαὶ οὐχ ἄν 


τὶς σωφρονούντων, ἀντὶ τοῦ 
πατέρα cou προσειπεῖν τὸν γεννήσαντα, ὁ δὲ τοῦ ἀν- 
θρώπου τὸν ὁρισμὸν ἀποδοίη *- ἣ πάλιν περὶ τοῦ 
γένους ἐρωτηθεὶς, χαὶ ὁμολογήσας τὸ εἶναι ἄνθρω- 


t 


πον, χωλύεσθαι λέγοι, διὰ τῆς ὁμολογίας ταύτης, τὸ 


χαὶ σοῦ αὐτὸν εἶναι πατέρα " οὕτως ἐπὶ τοῦ Θεοῦ τῶν 


ὅλων, ὁ μὲν εὐσεθὴς, xal τὸ ἀγεννήτως αὐτὸν εἶναι 
σημαίνεσθαι, διὰ τῆς προσηγορίας τοῦ Πατρὸς οὐχ 
ἀρνήσεται, xal τὴν πρὸς τὸν Υἱὸν οἱχειότητα χαθ᾽ 


ἕτερον ἐνδείχνυσθαι σημαινόμενον. Ὃ δὲ χαταγελῶν 


τῆς ἀληθείας, οὐκέτι τὸ γεγεννηχέναι τὸν Υἱὸν τὴν 


ν λέ 
αὐτῆς φωνῆς διδασχόμεθα. 


εἰ σημαίνειν, ἐὰν χαὶ τὸ 


τοῦ Πατρὸς προσηγορία 


ἀγέννητον εἶνα: διὰ τῆς 


Ἔτι δὲ xai τοῦτο πρὸς ἔλεγχον τῆς τῶν ῥηθέντων 
ἀτοπίας συμπαραλάθωμεν * ὅπερ οὐδένα φημὶ, οὐδὲ 
τῶν χομιδῇ νηπίων ὑπὸ γραμματιστῇ χαὺ παιδαγωγῷ 
πρὸς τὴν ὀνομαστιχὴν τεχνολογίαν ἑναγόμενον, 
ἀγνοεῖν. Τίς γὰρ οὐχ oiüzy ὅτ' τῶν ὀνομάτων τὰ μὲν 
ἀπόλυτά vc xoi ἄσχετα, τὰ 0E πρός τινα σχέσιν ὦνο- 
μασμένα ἐστὶν ; Αὐτῶν δὲ τούτων πάλιν ἔστιν ἃ χατὰ 
τὴν τῶν χρωμένων βούλησιν ἐπιῤῥεπῶς πρὸς ἑχάτε- 
ρον ἔχει " ἃ ἐφ᾽ ἑαυτῶν μὲν λεγόμενα τὴν ἁπλῆν 
ἐνδείχνυται δύναμιν, μετατιθέμενα δὲ πολλάχις τῶν 
πρός τι γίνεται. Καὶ ἵνα μή τι πόῤῥω τῶν προχει- 
μένων ὑποδείγμασι χρώμενος ἐπιμηχύνω τὸν λόγον, 
ἐξ αὐτῶν τῶν δογμάτων, ὃ λέγω, σαφηνισθήσεται. 


Ὁ θεὸς, χαὶ Πατὴρ, xal βασιλεὺς λέγεται, χαὶ 
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sis haud intempestivum fuerit, gravem illam coli 
periodum in ipsius auctoris caput a nobis retor- 
queri, Talia. enim tales omnino decent, quia plus 
adjumenti ad sobrii hominis existimationem com- 
parandam habuisset, si plenosilentio sibi consul- 
tum ivissel. Cui. enim verborum additio confert ad 
blasphemiz, vel. potius ad extrem: dementiz ad- 
ditionem, huic non solum silere media, sed omni 
ex parte est facilius, quam loqui. 

Forte quispiam magis ab ipso Eunomio desum- 
ptis exemplis ad veritatem amplectendam  promo- 
vebitur. Itaque relictis tumidis et tortuosis syllo- 
gismorum nexibus, pinguiori Minerva, ex communi 
sensu, de proposito argumento disseramus. Pater 

B tuus, Eunomi, omnino homo erat ; at ille ipse tibi 
uL esses, causa exstitit. Num et de illo acutum il- 
lu! tuum. inventum. usurpasti? patrem videlicet 
tuum, si per hoe, quod homo est, a natura suis 
quasi limitibus cireumseribitur, non posse amplius 
habitudinem ad te significare? Alterum enim ex 
duobus plane est necessarium, aut hominem esse, 
aut Eunomii patrem. Neque tibi fas est, ut proprio 
significatu non proferas ea nomina qu proprium 
significatum habent. Verum licet injuriz actionem 
intendas illis, qui propter nominum mutationem 
tibi subsannando illudunt, non cohorrescis, et di- 
vinorum dogmatum mysteria irridens, impune ri- 
des? Quemadmodum enim tuus pater cognatio- 
nem, quam tecum habet, ostendit, et quominus 
homo sit, per hoe nihil penitus impeditur, nullus - 
que sani capitis, si quis jubeatur nominare pa- 
Lrem, qui te genuit, ille vero definitionem hominis 
assignet, vel interrogatus de genere, respondeot 
esse hominem, dixerit hujusmodi responsionem 
obstare, quominus pater Luus sil : [ἃ quoque sese 
res habet eum universorum Deo, quem pietatis 
cultor ingenitum esse, idque Patris appellatione 
signifieari, eL. utroque significatu habitudinem et 
cognationem ad Filium declarari libenter confite- 
Qur. At veritatis irrisor contendit Patris appella- 
tione non amplius significari, quod Filius ex eo sit 
genitus, si eadem appellatione ingeniti quoque no- 
lio mentibus ingeneretur. 


p Praterea ad absurditatis refutationem etiam hoe 


adsciscamus, quod neminem, ne valde quidem in- 
fantem, qui adhuc ἃ grammaticis οἱ piedagogis in 
nominum discendorum arte exercetur, ignorare 
existimo. Quis enin nescit nominum quadam esse 
absoluta, et. omnis respectus expertia, quadain 
vero ad aliud quidpiam respectum habere? Ex his 
rursus nonnulla inveniuntur, quie ex utentium ar- 
bitrio ad utrumlibet apta sunt, quc simpliciter 
prolata vi quoque simplici constant, transposita 
vero scpius relativa fiunt. Et ne aliunde, procul 
ab instituto nostro, exeinplis accersitis oratio lon- 
gior evadat, ex ipsis dogmatibus, de quibus dispu- 
latio suscepta est, id quod assero, planum faciam. 

Deus tam Pater quam rex appellatur, et sexcen- 
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us aliis nominibus à sacra Seriptura affieitur. 
his igitur nominibus, quzedam absolute et sine ullo 
ad aliud respectu, solitarie οἱ per se usurpare li- 
cet, qualia sunt incorruptibilis **, eternus *5, immor- 
talis**, et si qua alia sunt hujus classis 
enim, licet nihil aliud subaudiatur, perfectum de 
Deo conceptum ingenerant. Alia vero nomina id 
solum, quod ad aliquid utile est, significant, ul 
est adjutor ", propugnator *5, susceptor ?, et c:e- 
tera hujus generis. Tolle enim eum, qui auxilio 
egeat, jam otiosa erit his vocabulis significata 
virtus. Sunt autem. quiedam. vocabula, ut antea 
dixi, et absolute et relate usurpari solita, ut est 
Deus, bonus??, et similia ; non enim semper et in 
omnibus meus in absoluto manet : 
versoruni Deus est, 


: dac 


nam qui uni- 
sspe proprius ejus, qui invo- 
cat, efficitur, prout sancti nos docent, qui naturam 
nullius dominio subjectam crebro sibi propriam 
faeiant : Sanctus. Dominus Deus. lhec hucusque 
absoluta sunt; sed qui adjungit, noster, ille causa 
est, cur hoc nomen non possit amplius absolute 
et sine relatione accipi; quia habitudine ad se 
significatum sibi proprium reddidit. Iterum Spiri- 
ritus clamat : Abba Pater **.. Hiec vox Patris par- 
ticulari aliqua habitudine caret. Sed cum nostrum 
qui est in colis, compellare jubemur5?, rursus 
significatio habitudinem induit, Quemadmodum 
igitur, qui universorum Deum sibi proprium elli- 
cil, nihil penitus de ejus in res omnes potestate 
detrahit : sie nihil obstat, Patrein, et eum qui est 
ex ipso, omnis nimirum creaturi&| primogenitum, 
repraesentare Patris appellatione, etiam Filii ex 
ipso generationem significante, et illud insuper 
eadem voce declarari, Patrem a. nulla superiore 
causa esse, Nam qui primum Patrem nominat, is 
eum qui ante omnia cogitatur et intelligitur, no- 
minat, ultra quem quod est, ille ipse est, non ha- 
bens quod ante se videat, cui nullus post se ter- 
minus, in quem desinat, sed undequaque aequaliter 


B διαμένει ἡ 
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Ex A μυρίοις ὀνόμασιν ἄλλοις παρὰ τῆς ἁγίας Γραφῆς óvo- 


μάζεται. "Ἔστι τοίνυν ἐχ τῶν ὀνομάτων τούτων, τὸ 
μὲν ἁπλῶς οὕτως ἐφ᾽ ἑαυτοῦ μεμνημένον, ἀπολύτως 
εἰπεῖν, οἷον, ἄφθαρτος, αἰώνιος, ἀθάνατος, χαὶ εἴ 
τι ἄλλο τοιοῦτον. Ταῦτα γὰρ, χἂν μηδὲν ἕτερόν συν- 
υπαχούηταν νόημα, ἀπηρτισμένην τινὰ περὶ Θεοῦ 
τὴν διάνοιαν ἐν ἑαυτοῖς περιγράφει. Ἕτερα δὲ τῶν 
ὀνομάτων τὸ πρός τι χρήσιμον ἀποσημαίνει μόνον, 
ὡς βυηθὸς, χαὶ ὑπερασπιστὴς, χαὶ ἀντιλήπτωρ, 
xa ὅσα τῆς τοιαύτης σημασίας εὑρίσχεται * ὧν ἐὰν 

£s τὸ τῆς βοηθείας δεόμενον, ἥργησεν T] ἔμφαι- 
νομένη τῷ ὀνόματι δύναμις. Ἔστι δέ τινα, χαθὼς 
προείρηται, χαὶ ἐφ᾽ ἑαυτῶν xal μετὰ τῶν πρός τι 
λεγόμενα, οἷον τὸ, Θεὸς, χαὶ τὸ, ἀγαθὸς, xaX ὅσα 
τοιαῦτα. Οὐ γὰρ μέχρι παντὸς ἐν τῷ ἀπολύτῳ τούτων 
ἔννοια. Ὃ γὰρ χαθόλου Θεὸς, ἴδιος τοῦ 
ἐπιχαλουμένου πολλάκις γίνεται, χαθὼς ἔστι τῶν 
ἁγίων ἀκούειν, ἰδιοποιου μένων τὴν ἀδέσποτον φύσιν * 
Ἅγιος Κύριος ὁ Θεός. Ἕως τούτου ἄσχετον * ἀλλ᾽ 
ὁ προσθεὶς τὸ, ἡμῶν, οὐχέτι ἔδωχεν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ 
νοεῖσθαι τὸ ὄνομα, τῇ πρὸς ἑαυτὸν σχέσει τὸ σημαι- 
νόμενον οἰχειώσας " πάλιν, 'A66à ὁ Πατὴρ, τὸ Πνεῦμα 
βοᾷ - αὕτη dj τῆς μεριχῆς σχέσξως ἀπολελυμένη 
φωνή. ᾿Αλλὰ xax Πατέρα ἡμῶγ' τὸν Πατέρα τὸν ἐν 
τοῖς οὐρανοῖς χαλεῖν προσετάχθημεν " αὕτη πάλιν ἡ 
σχετιχὴ σημασία. “Ὥσπερ τοίνυν τὸν χαθόλου Θεὸν 
ἑαυτοῦ τις ποιησάμενος, οὐδὲν τὴν 


ἐπὶ πάντων ἀξίαν 


τέρα, 
πάσης χτίσεως πρωτότοχον 


ἡμαύρωσεν * οὕτως οὐδέν ἐστ 
χαὶ τὸν ἐξ αὐτοῦ, 


t1 χώλυμα, τὸν Πα 
τὸν 


C ἀναδείξαντα, ὁμοῦ τῷ γεγεννηχέναι τὸν Υἱὸν διὰ τῆς 


τοῦ Πατρὸς προσηγορίας σημαίνειν, xal τὸ μὴ ἐξ 
αἰτίας ὑπερχειμένης εἶναι διὰ 
φωνῇς. Ὁ γὰρ τὸν πρῶτον Πατέρα εἰπὼν, τὸν τοῦ 
παντὸς προεπινουύμενον ἐνεδείξατο. Οὗτος ἐπέχεινα, 
οὗτος ἐχεῖνός 


οὐδὲ εἰς ὅ 


τῆς αὐτῆς ἑρμηνεύειν 


ἐστιν, οὐχ ἔχων ὅ τ' πρὸ ἑαυτοῦ ἴδῃ, 
τι πέρας μεθ᾽ ἑαυτὸν καταλήξῃ " ἀλλὰ 
πανταχόθεν ἐπίσης ἀεὶ ὧν, χαὶ τέλους ὄρον, χαὶ ἀρ- 
χῆς ἔννοιαν τῇ ἀπειρίᾳ τῆς ζωῆς διαθαίνων, πάδῃ 


προσηγορίᾳ. συνυπαχονόμενον ἔχει χαὶ τὸ ἀΐδιον. 


semper est, omnem finis metam et initii cogitationem infinitate sua transcendens, utpote qui quocunque 
nomine appelletur, semper zeternitatem tacite includat. 


Sed hanc vulga 
mius, 


tam doctrinam non capit Euno- 
qui se multum incomprehensibiliun rerum 
contemplatione occupat, nec cognoscit geminam 
in Patris. appellatione. significationem, quarum 
altera est, omnia ex ipso esse, et ante omnia Fi- 


'AXÀ οὐ ud τὸν ἰδιωτισμὸν τοῦτον ὁ πολὺς ἐν 
υν θεωρίαις Εὐνόμιος " οὐδὲ διπλοῦν 
bc p τὸ σημαινόμενον τίθεται * Ev 
μὲν τὸ, ἐξ ἐχείνου τὰ πάντα, xol πρὸ πάντων τὸν 
Υἱὸν μονογενῇ, δι’ οὗ τὰ πάντα, σημαίνεσθαι " ἕτε- 


lium unigenitum, per quem facta sunt omnia ; al- Ὀ ρον δὲ τὸ μηδεμίαν αὐτὸν ὑπερχειμένην αἰτίαν ἔχειν. 
lera est, Patrem nullam se superiorem causam ᾿Αλλὰ χἂν ἐχεῖνος διαπτύει τὸν λόγον, ἡμεῖς παρ᾽ 
habere. At licet ipse hane doctrinam conspuaL, οὐδὲν τὸν γέλωτα τὸν χλευαστιχὸν ποιησάμενοι, θαῤ- 
nos, contempto ejus risu spretisque omnibus san- ῥοῦντες ἀποχρινούμεθα, ὅπερ εἰρήχαμεν ἤδη, ὅτι χαὶ 
nis, fidenter id, quod jam a nobis dictum est, re- ταὐτόν ἔστιν ὁ Πατὴρ τῷ ἀγεννήτῳ, xo τὸ γεγεν- 
spondemus : nempe, Patrem οἱ ingenitum idem νηχέναι τὸν Υἱὸν σημαίνει, xot «b ἐξ οὐδενὸς εἶναι 
esse, et. quod Filium genuerit, quodque ex nullo παρίστησιν. 

sit signilicare. ] 

Verum ille, certamine repetito et oratione in Ὁ δὲ xaX ἐπαγωνίζεται τοῖς εἰρημένοις, xal qnt, 
contrarium conversa, ita infit: Si Deus, qui Filium χαὶ μέντοι xo πρὸς τοὐναντίον ἀντιστρέφει πάλιν ὁ 
genuit, Pate» est, et ex. eodem. eliam. significato λόγος" Εἰ γὰρ διὰ τὸ yeyervnxévai cór Υἱὸν ὁ Θεός 

* Rom. 1, 35. "δ Rom. xvi, 26. ** 1 Tim. 1, 17. * Psal. ix, 20. Isa. 1x, 1. * Psal. iu, 4. 
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ἐστι Πατὴρ, καὶ ταὐτὸν δὲ σημαιγόμενον Πατήρ A Pater. ingenitus est, sequitur Down esse. ingenitum, 


ἐστιν καὶ ἀγέγγητος, διὰ τὸ yeyevrnaérat τὸν 
γἱίὸν, ὁ Θεός ἐστιν ἀγέγγητος. ἤϊδωμεν τοίνυν χαὶ 
τὸν τῆς ἀναστροφῆς αὐτοῦ λόγον, πῶς πρὸς τοὐναν- 
πίον ἀναλύων τὴν τοῦ προτέρου σοφίσματος σύνθεσιν, 
πάλιν ἡμᾶς xal διὰ τούτου ταῖς ἀφύχτοις ἀνάγχαις 
περιστοιχίζεται, Ὁ πρότερος εἶχε συλλογισμὸς τοῦτο 
τὸ ἄτοπον" El ὁ Πατὴρ σημαίνει τὸ ἐξ οὐδενὸς 
εἶναι τὸν Θεὸν, ἐξ ἀγάγχης τὸ γεγεγγηχέναι τὸγ' 
Υἱὸν οὐκέτι ἐγδείξεται. Οὗτος, διὰ τῆς πρὸς vobv- 
αντίον ἀναστροφῆς, ἑτέραν ἡμῖν ἀτοπίαν χατὰ τοῦ 
ἡ μετέρου δόγματος ἐπαγγέλλεται. Τίς οὖν ἡ τοῦ ἐχεῖ 
δει 


ἕντος ἀνάλυσις ; El διὰ τὸ γεγεγγηχέναι, φησὶ, 
τὸν Υἱὸν, ὁ Θεός ἐστι Πατήρ. Τοῦτο uiv ὁ πρότερος 
συλλογισμὸς οὐ παρέστησεν, ἀλλὰ τῷ μὲν, δύνασθαι, 
εἰ τὸ ἀγέννητον τοῦ Πατρὸς σημανθείη, καὶ τὴν πρὸς 
τὸν Υἱὸν σχέσιν σημαίνειν f| ἀχολουθία τοῦ συλλο- 
γισμοῦ δῆθεν ἐδείχνυεν. Τὸ δὲ διὰ τοῦτο τὸν Θεὸν 
τ Ἵ " AR z 
εἶνα: Πατέρα, διότι γεγέννηχε τὸν Υἱὸν, οὐδὲν ἡ τοῦ 
προτέρου σοφίσματος χατασχευὴ διωρίσατο. Τί οὖν 
ἔστι τὸ ἀναστρεφόμενον ὑπὸ τῆς διαλεχτιχῆς τε 
εχνιχῆς ἀγχινοίας, οὕπω συνίημι. 

Πλὴν ἀλλὰ σχοπήσωμεν τὴν τῶν εἰρημένων ὃδ:ά- 
νοιαν " El διὰ τὸ γεγενγηκέναι τὸν ΥἹἱὸγ' ὁ Θεός 
ἐστιν ἀγένγητος, πρὶν" γεγγῆσαι τοῦτον, οὐκ ἦν 
ἀγέννητος. Πάλιν ἕτοιμος πρὸς τὸ εἰρημένον, χαὶ 
ἁπλοῦς τῆς ἀληθείας ὁ λόγος" ὅτι χαὶ τὸ γεγεννηχέ- 
ναι τὸν Υἱὸν ἡ τοῦ Πατρὸς ἐνδείχνυται χλῆσις, χα- 
θὼς ἡμῖν ἐν τοῖς προειρημένοις προαποδέδειχται, xal 
τὸ μὴ ἐξ αἰτίας νοεῖσθαί τινος τὸν γεννήσαντα" ἐὰν 
μὲν γὰρ πρὸς τὸ ἐξ αὐτοῦ βλέπῃς, fj τοῦ Μονογενοῦς 
ὑπόστασις διὰ τῆς τοῦ Πατρὸς προσηγορίας γνωρί- 
ζεται. "EXv δὲ τὸ πρὸ αὐτοῦ ἐξετάζῃης, ἡ τοῦ Πατρὸς 
τὸ ἄναρχον τοῦ τὸν Yiby γεγεννηχότος ἐνδεί- 

τὸ ὃὲ λέγειν, ὅτ' πρὶν γεννῆσαι τὸν Υἱὸν 
οὐχ ἣν ἀγέννητος ὁ Θεὸς, διπλῆν φέρει τὴν χατηγο- 
ρίαν τῷ λογογράφῳ - τῆς τε χαθ᾽ ἡμῶν συχοφαντίας, 
xai τῆς χατὰ τοῦ δόγματος ὕθρεως" τό τε γὰρ μὴτε 
παρὰ τοῦ διδασχάλου ῥηθὲν, μήτε νῦν παρ᾽ ἡμῶν, ὡς 
ὁμολογούμενον διασύρει" χαὶ τὸν Θεόν φησιν ὕττερόν 
ποτε γΞϑγενήσθαι Πατέρα, ἄλλο τι ὄντα πρότερον, 
χαὶ οὐ Πατέρα. AU ὧν γὰρ τὸ ἄτοπον τοῦ ἡμετέρου 


χλῆσις 


χνοται" 


T 
τε 


λόγου χαταχλευάζει, τὴν ἑαυτοῦ περὶ τὸ δόγμα πα- 
ρανομίαν βοᾷ. Ὡς γὰρ ὁμολογούμενον ἔχων, ὅτι προό- 
τερον ἄλλο τι ὧν, μετὰ ταῦτα χατὰ προχοπὴν ἐγένετό 
τε χαὶ ὠνομάσθη Πατήρ᾽ τοῦτό φησιν, ὅτι Πρὶν yev- 
γῆσσι τὸν Υἱὸν, καὶ διὰ τοῦτο χιηθῆναι Πατὴρ, 
οὐδὲ ἀγέννητος qv, εἴπερ ἡ àyerrncta τῇ τοῦ Ha- 
τρὸς ἐγγοίᾳ γνωρίζεται. Ῥοῦτο ὅσην t 
οὐδὲν οἶμαι δεῖν τοῦ ἐλέγχοντος" ἰχανῶς 


τὴν ἄνοιαν, 


γὰρ xax δι᾽ 
ἑαυτοῦ παρίστησι τοῖς ys νοῦν ἔχουσιν. Ei γὰρ ἄλλο 
τι ἣν ὁ θεὸς πρὸ τοῦ γενέσθαι Πατὴρ, τί ἐροῦσιν οἱ 
προστάται τοῦ δόγματος ; "Ev ποίᾳ χαταστάσει: θεω- 
ρεῖσθαι φήσουσι; Τί ὄνομα τῇ τότε διαγωγῇ, παῖς, 
νήπιον, βρέφος, μειράχιον; Ἢ τούτων μὲν ἐροῦσιν 
οὐδὲν, τὸ περιφαν 
τέλειον δὲ αὐτὸν 


ἐς ἴσως τῆς ἀτοπίας ἐρυθριῶντες, 
ἐξ ἀρχῆς εἶναι οὐχ ἀπαρνήσονται: 
εἶτα πῶς τέλειος μήπω 
ὰ 


pv ἰσχύειν οὐχ 


πατὴρ εἶναι.δυνάμενος ; ἣ τὸ 


ἀιρήσονται: φήσουσ! δὲ μὴ πρέ- 


D 


quia Filium genuit : prius igitur, quam Filium ge- 
neraret, non erat ingenitus. Discutiamus igitur hane 
ejus in contrarium conversionem, et quomodo per 
prioris syllogismi resolutionem  ineluctabilibus no- 
dis nos constringat, dispiciamus. Prior syllogismus 
hanc nobis absurditatem objiciebat : Si vocabulum 
Patris significat, Deum ex nulla atia causa. esse, 
necessario sequitur, illo vocabulo non amplius signi- 
ficari, q«od. Filiwm genuerit. At iste. syllogismus, 
via in contrarium versa, aliam doctrin: noslra 
absurditatem. imponit. Qu: igituw est. ista prioris 
syllogismi resolutio? Si, inquit, Deus est Pater, 
quia Filium genuit. Hoc prior syllogismus non con- 
tinebat, sed istud fieri non posse, ut si vocabulum 
Patris significet Patrem ingenitum esse, simul 
etiam Patris ad. Filium relationem siguilicet, hoc 
scilicet syllogismus ille demonstrabat. At in priore 
sophismate non asserebatur Deum ideo esse Pa- 
trem, quod Filium genuerit. Qu:nam igitur hxc 
sit reciproca conversio ex dialectica el artificiosa 
solertia profecta, ego non video. 

Nihilominus expendamus ea qu: dicit; Si pro- 
pterea Deus. est ingenitus, quia Filium genuit, ergo 
priusquam. generaret, ingenitus non erat. Rursus 
facilis et expedita veritati responsio suppelit, ni- 
mirum Patris appellatione significari, eum genuisse 
Filium, prout antea demonstratum est, eumque ex 
nulla alia causa esse : nam si respicias ad id quod 
est ex ipso, Unigeniti hypostasis per Patris nomen 
innotescit. Si vero quid prius ipso sit, indages, 
Patris nomenclatura ἃ Patre principii experte Fi- 
lium genitum esse ostendit. Ceterum. dicere Deum 
prius non fuisse ingenitum, quan) Filium | gene- 
raret, duplici reprehensione declamatorem dignum 
esse arguit : tum ob sycophantiam adversus nos 
siructam, tum ob contumeliam ipsi doctrin: illa- 
tam. Nam quod neque a magistro nostro neque 
à nobis dictum est, illud tanquam concessum tra- 
ducit, aitque Deum posteris tandem temporibus 
faetum esse Patrem, eum prius aliud quiddam 
esset, et non Pater. Nam iisdem argumentis, qui- 
bus dogma nostrum tanquam absurdum subsannat, 
improbitatem suam circa illud ipsum dogma pa- 
tefacit. Sumit enim velut jam probatum et conces- 
sum, Deum prius aliquid aliud Tuisse, et postea 
per profectum, Patrem factum et appellatum esse: 
ideo ait, priusquam generaret Filium, et inde Patris 
nomen acciperet, ne ingenitum quidem fuisse, si 
iunascibilitas. Patris notioni adheret. Demonstrare 
quantum hae stultitia; complectantur, non. arbi- 
tror ullo labore opus esse. Satis enim per seipsa 
amentiam suam produnt apud illos qui mente 
non carent. Nam si aliud quiddam erat Deus 
priusquam Filium generaret, quid dicent impie- 
tatis hujus antesignani? In quo statu eum consti- 
tuent? Quodnam nomen ei in tali vivendi ratione 
constituto imponent? Num appellabunt puerum? 
Num infantem tenellum? An nihil horum dicent, 
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manifestam absurditatem reveriti, perfeetumque ab A πεῖν ὁμοῦ τῷ εἶναι αὐτὸν xol Πατέρα εἶναι ; χαὶ et 


inilio exstitisse non inficiabuntur? Sed. quomodo 
perfeetus, qui needum pater esse potuerit? An 
potuisse non negabunt, sed non decuisse dicent, 
uL simulac esset, etiam pater esset? AL si neque 
pulehrum, neque decorum ei est ab initio fuisse 
Patrem talis Filii, quomodo successu temporis, id 
quod pulehrum non erat, acquisivit? At nunc est 
pulchrum et magnificenti:e divine congruum talis 
Filii fieri parentem. Igitur Deum ab initio ejus 


quod pulehrum est, exsortem — fuisse aiunt : οἱ 


μὴ χαλὸν, μήτε πρέπον αὐτῷ, τὸ ἐξ ἀρχῆς εἶναι 
Πατέρα τοιούτου Παιδὸς, πῶς προϊὼν τὸ μὴ καλὸν 
ἐπεχτήσατο ; ᾿Αλλὰ χαλόν ἐστι νῦν, χαὶ τῇ μεγαλειό- 
"rt τοῦ Θεοῦ πρέπον τὸ τοιούτου γενέσθαι Πατέρα. 
Οὐχοῦν ἀμέτοχον αὐτὸν τοῦ χαλοῦ τὸ χαταρχὰς εἶναι 
χατασχευάζουσι" χαὶ ἕως οὐχ εἶχε τὸν Υἱὸν ὁ Θεὸς 
(ἵλεως ὃὲ εἴη τῷ λόγῳ ὁ Θεὸς), μήτε σοφίαν ἔχειν 
αὐτὸν ἐροῦσι, μήτε δύναμιν, μήτε ἀλήθειαν, μήτε τὰ 
ἄλλα πάντα, ὅσα χατὰ διαφόρους ἐπινοίας ὁ povoyz- 


vhs Υἱὸς ἔστι τε χαὶ ὀνομάζεται. 


quandiu Deus Filium non habebat (ignoscat Deus orationi mez ), neque sapientiam illum habuisse 
dicent, neque potentiam, neque virtutem, neque alia omnia, quze secundum diversas rationes uni- 


genitus Filius et est et appellatur. 

Verum hae in capita auctorum convertantur. 
Nobis iterum regrediendunm est, unde digressi su- 
inus. Si, inquit, Deus est Pater, quia genuit Filium, 
Patris. vero. vocabulum ingenitum significat, ante- 
quam istum generaret. non erat ingenitus. lloc 
forte tolerari possent, si de eo, quod apud homi- 
nes contingere solet, assererentur, apud quos fieri 
nequit, ut diversorum studiorum habitus sine 
temporis successione ingenerentur, dum quilibet 
post alium acquiritur. Si pari modo de Deo ratioci- 
nandum esset, quasi nune quidem innascibilitatem 
habuerit, postea vero adeptus sit potentiam, deine 
incorruptionem, post haee prudentiam, et temporis 
successu paternitatem , deinde justitiam, tandem 
sUHOrnilatem, utque alia, quze Deo insunt, ordine 
quodam àc serie acquisierit : fortassis absurdum 
non esset existimare, nominum, qu: de Deo. prz- 
dicantur, altera alteris priora esse, et prius qui- 
dem esse inzenitum, postea Patrem evasisse. At 
vero quis adeo abject:e mentis est, et divin: ma- 
jestatis adeo imperitus, qui eausam omuium rerum 
mente concipiens, non omnia qu:e de Deo pie aflir- 
inantur, simul et. quasi uno complexu, animo et 
cogitatione apprehendat, sed aliud quidem posterius, 
aliud ab initio, aliud in medio quasi per consecu- 
tionis ordinem Deo advenisse putet? Non enim 
fieri potest, ut is, qui, qu:e de Deo pie affirmantur, 
obit et perlustrat, incidat in aliam vel rem vel no- 
tionem, qui antiquitatem dicti Dei transcendat, 
sed omne nomen pietati consentaneum, et omnis 
Deo competens cogitatio, omnisque lingua et exi- 
stimatio, qui» notionibus de Deo convenit, con- 
nexa et unita est cum altera, omnesque junctim, 
absque interruptione, et quasi in unum mutuo 
congeste, in Deo concipiuntur, ut. mansuetudo, 
innascibilitas, potentia, incorruptio, bonitas, pote- 
sias, eL omnia alia. Non enim aliquod ex his attri- 
butis Dei, divisim quasi ab aliis resectum, et 
seorsim, secundum temporale aliquod intervallum, 
ianquam altero prius vel posterius spectatur, sed 
quodeunique nomen divinx magnificentic et pietati 
congruens repereris, illud zternitati Dei respon- 
det. Quemadmodum igitur nunquam affirmare licet 
Deum non esse bonum, non potentia praeditum, vel 
ineorruptum, vel immortalem : pari modo pietas 


B 


᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν εἰς χεφαλὴν τῶν αἰτίων τραπείη. 
Ἡμῖν δὲ πάλιν ἐπανιτέον, ὅθεν ἐξέθημεν. Εἰ διὰ τὸ 
γεγεγγηκχέγναι, φησὶν, ὁ Θεός ἐστι Πατήρ" ὁ δὲ Πα- 
τὴρ τὸ ἀγένγητον σημαίνει, πρὶν γεννῆσαι 
τοῦτον, οὐκ ἦν ἀγέννητος. Ταῦτα εἰ μὲν χατὰ 
τὴν ἐπ᾽ ἀνθρώπων λέγοι συνήθειαν, ἐφ᾽ ὧν ἀμή- 
χανόν ἔστι πλειόνων ἐπιτηδευμάτων ἕξιν χατὰ ταὐ- 
τὸν χτήσασθαί τινα, μὴ κατά τινα χρόνου τάξιν xol 
ἀχολουθίαν ἕχαστον τῶν σπουδαζομένων ἀναλαμθά- 
νοντα. Εἰ οὕτω χαὶ ἐπὶ τοῦ Θεοῦ τῶν ὅλων ἕδει λο- 
γίξεσθαι, ὡς νῦν μὲν τὴν ἀγεννησίαν ἔχειν, μετὰ 
προσλαμθάνειν δύναμιν, 
ἀφθαρσίαν, εἶτα τὴν φρόνησιν, χαὶ προϊόντα Πατέρα 
γίνεσθαι, χαὶ πάλιν δίχαιον, χαὶ ἐφεξῆς ἀΐδιον, χαὶ 


ταῦτα δὲ τὴν εἶτα τὴν 


πάντα ὅσα περὶ αὐτὸν θεωρεῖται διά τινος ἀχολουθίας 
προσχτᾶσθοι" οὐ σφόδρα ἣν ἄτοπον ἴσως ἕτερον τοῦ 
ἑτέρου προτερεύειν τῶν περὶ 
πρότερον μὲν ἀγέννητον, μετὰ δὲ ταῦτα 
Πατέρα γεγενῆσθαι λέγειν. Νυνὶ δὲ τίς οὕτω ταπει- 
νὸς τὴν διάνοιαν, χαὶ τῆς τῶν θείων δογμότων μεγα- 
λοφυΐῖας ἀμύητος, ὥστε τὴν αἰτίαν τῶν ὄντων εἰς 
νοῦν λαθὼν, μὴ πάντων χατὰ ταὐτὸν ἀθρόαν xa 
συγχεχροτημένην τῶν περὶ τὸν Θεὸν εὐσεδῶς voou- 
μένων ἀναλαθεῖν τὴν διάνοιαν" ἀλλὰ τὸ μὲν ὕστερον, 
«b ὃὲ xav ἀρχὰς, ἕτερον δέ τι διὰ μέσου χατά τινα 
τάξεως: ἀχολουθίαν προσγεγενῆσθαι νομίζειν; οὐ 
γὰρ ἔστιν, ἕν τι τῷ λογισμῷ διαθάντα τῶν περὶ τὸν 
Θεὸν εὐσεύῶς λεγομένων, ἐντυχεῖν ἑτέρῳ πράγματι 
ἣ νοήματι ὃ τῆς τοῦ ῥηθέντος ἀρχαιότητος ὑπεραρ- 
θῆναι δυνήσεται. ᾿Αλλὰ πᾶν ὄνομα θεῖον, καὶ πᾶν 
μεγαλοπρεπὲς νόημα, xal πᾶσα γλῶσσα, xal ὑπόλη- 
ψις, ταῖς περὶ Θεοῦ ἐννοίαις ἁρμόζουσα, συνήρτηται 
πρὸς τὴν ἑτέραν χαὶ ἥνωται" καὶ πᾶσαι κατὰ τὸ συν- 
εχὲς ἀθρόαι xa συγχεχροτημέναι μετ᾽ ἀλλήλων αἱ 
περὶ τοῦ Θεοῦ ὑπολήψεις χαταλαμθάνονται, ἡ πατρό- 


τὺν Θεὸν ὀνομάτιυν 
οἴεσθαι, xal 


᾿ σῆς, ἡ ἀγεννησία, ἡ δύναμις, ἡ ἀφθαρσία, ἡ ἀγα- 


θότης, ἡ ἐξουσία, τὰ ἄλλα πάντα’ οὐ γὰρ διῃρημέ- 
νως τούτων ἕχαστον, τῶν λοιπῶν ἀποτετμημένον ἐφ᾽ 
ἑαυτοῦ κατά τι χρονιχὸν διάστημα νοεῖται, ὡς προτε- 
ρξεῦον ἑτέρου, ἣ ἐφεπόμενον" ἀλλ᾽ ὅπερ ἂν εὐρεθῇ 
μεγαλοπρεπές τε καὶ εὐσεθὲς ὄνομα, τῇ ἀϊδιότητι 
τοῦ Θεοῦ συνεμφαίνεται. Ὡς οὖν οὐχ ἔστιν εἰπεῖν, 
μὴ εἶναί ποτε τὸν Θεὸν ἀγαθὸν, ἢ δυνατὸν, ἢ ἄφθαρ- 
τον, ἣ ἀθάνατον’ χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον ἀσεθές ἔστι 


5 Ἶα " * (A 
μὴ ἀεὶ αὐτῷ προσμαρτυρεῖν τὴν πατρότητα' ἀλλ 


e 
ca 
οι 


στερον προογεγενῆσθαι λέγειν. 
τὴρ, ἀεὶ Πατήρ." εἰ δὲ μὴ προσείη τὸ ἀεὶ τῇ ὁμολογίᾳ, 

ἀλλά τις ἔννοια χατὰ τὸ μάταιον προξπινοουμένη 
ἀποτέμοι, χαὶ χολοθώσειεν ἐπὶ τὸ ἄνω τὴν τοῦ Πατρὸς 

ἔννοιαν, οὐχέτι τὸ ἁληθῶς Πατὴρ εἶναι χυρίως ὁμο- 
λογηθήσεται, τῆς ἐννοίας ἐχείνης τῆς τοῦ Υἱοῦ προ- 
επινοουμένης, παραγραφομένης τὸ ἀΐδιον χαὶ διηνεχὲς 
Πῶς γὰρ δυνατὸν τὸ μετὰ ταῦτά 
Εἰ οὖν πρῶ- 


ct 


«ἧς πατρότητος. 
πὸτε γενόμενον νοεῖσθαι ὃ νῦν λέγεται ; 
πον ἀγέννητος ὧν μετὰ ταῦτα ἐγένετο, χαὶ ὠνομάσθη 
Πατὴρ, οὐχ ἀεὶ ἣν πάντως ὃ νῦν ὀνομάζεται" ὁ δὲ 
Θεὸς ὃ νῦν ἐστι, χαὶ ἀεί ἐστιν, οὔτε χείρων, οὔτε βελ.- 
τίων ἐχ προσθήχης γενόμενος, οὔτε τι ἄλλο ἐξ ἄλλου 
μεταλαμθάνων χαὶ ἀλλοιούμενος, ἀλλ᾽ ὁ αὐτός ἐστιν 
ἑαυτῷ ἀεί. Ei μὲν οὖν οὐχ ἣν ἐξ ἀρχῆς Πατὴρ, οὔτε 
μετὰ ταῦτα ἐγένετο. Εἰ δὲ ὁμολογεῖται εἶναι Πατήρ" 
πάλιν τὸν αὐτὸν λόγον ἐπαναλήψομαι" 
Asi ἣν xal εἰ ἀεὶ ἦν, 
ἀεὶ Ιατὴρ ὁ Πατὴρ, τῷ δὲ Πατρὶ συνεπινοουμένον 


ὅτι εἰ νῦν ἐστι, 
χαὶ χαὶ εἰσαεὶ ἔσται. Οὐχοῦν 
τιάντως χαὶ τοῦ Υἱοῦ" οὐδὲ γάρ ἔστι δυνατὺν βεθαιω- 
θῆναι τοῦ Πατρὸς τὴν χλῆσιν, μὴ Υἱοῦ τὴν προσ- 
ηγορίαν ἐπαληθεύοντος, χαὶ τὰ τῷ Πατρὶ θεωρούμενα 
πᾶντα χαὶ ἐπὶ τοῦ Υἱοῦ χαθορᾶτα!. Πάντα γὰρ ὅσα ἔχει 
ὁ Πατὴρ, τοῦ Υἱοῦ ἐστι" χαὶ τὰ τοῦ Υἱοῦ πάντα ὁ Πα- 
Ὁ Πατὴρ εἶπε, ἃν μὴ 
τῷ συχοφάντῃ συμπεριλαμόάνειν ἐπηρξαστι- 
τὸν Υἱὸν, ἐν 


vno ἔχει. τὰ τοῦ Υἱοῦ, ὡς 
ἐξείη 
χῶς πως 
τῷ λέγειν, Πάντα τὰ τοῦ Πατρὸς 
πάλιν τὸν γεννητὸν εἶναι χαὶ τὸν Tax 
τοῦ Υἱοῦ πάντα ἐν τῷ Πατρὶ χαθορᾶσθα!:. Πάντα γὰρ 
τὰ τοῦ Πατρὸς ἔχει ὁ Υἱὸς, οὐχὶ Πατήρ ἔστι; χαὶ τὸ 
ἔμπαλιν, τὰ τοῦ Υἱοῦ πάντα ἐν τῷ Πατρὶ θεωρεῖται, 


πᾶσι, xaY τὸ μὴ γεγεννῆσθαι 
τὸν Υἱὸν ἔχειν, ἣ 


ἐρα. ἐν τῷ τὰ 


οὐχὶ Υἱός ἐστιν ; 


omnia Filii in Patre inesse : nam si omnia quie 
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'0 γὰρ ἀληθῶς Πα- A exigit, ut Deo semper paternitatem ascribamus, 


Patris sunt, 


LIB. I. 43& 
neque eam posterius tandem eidem advenisse sen- 
tamus, Nam qui vere Pater est, semper Pater est : 
et nisi istud. semper ad confessionem adjungatur, 
sed vana qu:edam cogitatio notionem Patris superne 
quasi amputet et mutilet, non poterit amplius pro- 
prie Pater vocari, conceptione illa, qu;e prius quam 
Filius exsistit, elicitur, circumscribente paternita- 
lis. sternitatem et nusquam intercisam duratio- 
nem. Quomodo enim fieri potest, ut quod postea 
factum est, id prius esse intelligatur, quod nunc 
dicitur? Si igitur primo cum esset ingenitus, postea 
faetus et appellatus est Pater, omnino non semper 
erat id, quod nunc nominatur : at Deus, quod jam 
est, semper est, et neque deterior, neque melior 
ulla additione evasit, neque aliud ab alio accipiens, 
neque mutationem subiens, semper idem sibi ipse 
est, Si igitur non erat ab iritio Pater, neque postea 
Pater factus est. Si autem in confesso est, eum 
nunc esse Patrem : idem namque, q:od ante di- 
ctum est, repetam : sequitur semper fuisse Patrem, 
et si semper Pater erat, semper etiam posteris 
siculis erit. Semper igitur Pater est, et fuit Pater, 
cum Patre Filius indivisibili nexu ca- 
neque enim Patris appellatio con- 
stabiliri potest, nisi Filius eam veram faciat. Et 
omnia, qu: Potri insunt, etiam Filio insunt : om- 
nia enim qua Pater habet, Filii sunt : et. omnia, 
quie sunt. Filii, Pater habet. Omnia, dixit Filius *?, 
ne quis calumniator omnibus illudens oggerat, 
etiam. ingenitum esse competere Filio, co quod 
dixerit, omnia Patris habere Filium, vel e contra- 
rio genitum esse convenire Patri, quod dixerit 
Filius habet, nonne Pater erit? Et. si 


semperque 
pulatus erat : 


omnia qui sunt Filii, in Patre inveniuntur, nonne Filius erit? 


Ei οὖν ἐν τῷ Μονογενεῖ τὰ τοῦ Πατρὺς πάντα, οὗτος 
ὃὲ ἐν τῷ Πατρὶ, fj δὲ 
τί πρὸ τ 


, 


Tecpocqet τῆς ἀγεννησίας οὐ 


οὔ ἑννοίας topt- 


διατέτμηται, i 
τι Bác 


νοξῖσθαι δύναται, ἐγὼ μὲν οὐ 
θως ἔστιν ἐπιθαρσήσαντας τοῖς 


στημα περὶ τὸν Πατέρα 


g- 


σμένως ἐφ᾽ ἑαυτοῦ za 
συνορῶ. Οὐχοῦν ἀφό- 
προφερομένοις ὃ ὃ 


ποῦ σοφίσματος ἡμῖν ὁμόσε χωρῆσαι, xol 
πτοηθέντας τοῦ συλλογισμοῦ τὴν γοργόνα τὴν 


χαταπλήξει τῶν παίδων σεσοφισμένην, εἰπεῖν, ὅτι! ὁ 
Θεὸς, χαὶ ἄγιος, xaX ἀθάνατος, καὶ Πατὴρ, χαὶ ἀγέν- 
νητος, χαὶ ἀΐδιος, καὶ ὁμοῦ τὰ πάντα ἐστί: χἂν ἕν τι 
αὐτοῦ λεγομένων χαθ᾽ ὑπόθεσιν 
συνανήρηται. Οὐ γάρ 
f Ὃ 


νοείσθω. Οὐχοῦν οὐδὲν 


περ e 


τῶν εὐσεθῶς 
ἢ εἶνα! δῷς, τὰ πάντα τῷ ἑνὶ 
t δυνατὸν, ἐὰν μὴ ἀθάνατος fj, τὰ λοιπὰ εἶναι. 
ἐπὶ μέρους εἴρηται, χαθόλου 
περὶ αὐτὸν οὔτε οὔτε νεώτερον, ἣ 


ἂν 2 πρεσθύτερος αὐτὸς ἑαυτοῦ xo 


προγενέστερον, 
οὕτως 
νεώτερος. Εἰ γὰρ μὴ πάντοτε πάντα ἐστὶν ὁ Θεὸς, 
ἀλλὰ χατά τινα τάξιν xaX ἀχολουθίαν, τὸ μέν «t ἔστι, 
τὸ ὃὲ γίνεται, das i$ δὲ περὶ αὐτὸν οὐδεμία" ἀλλ᾽ 
τὸν τῆς αἱρέσεως λό- 


ἅπερ ἂν ἢ, ὅλ 
γίνεται Πα- 


pis πρότερον ἀγέννητος ὧν μετὰ ταῦτα γί 


*5 Joan. xvii, 10, 


n 


Si igitur omnia Patris sunt in Unigenito, hie 
vero est in. Patre, paternitas vero ab innascibili- 
late non. sejungitur, quidnam ante Filii notionem, 
separatim, per se, et secundum quoddam interval- 
lum, concipere quis possit, ego non intelligo. Igi- 
tur intrepide et fidenter ea qu: in sophismate isto 
nobis objiciuntur, aggredientes, nihilque syllogi- 
511 hujus terriculamento pueris perterrefaciendis 
excogitato, retardati, aflirmamus, Deum et san- 
ctum, et immortalem, et Patrem, et ingenitum, et 
aternum, et simul omnia esse : et si posita hypo- 
thesi,aliquid eorum, qux de Deo orthodoxe dicun- 
Dur, sustuleris, omnia alia simul cum isto sublata 
sunt. Non enim fieri poterat, ut si immortalis non 
esset, reliqua esset. Et quod de uno in particulari 
dictum est, de omnibus universim intelligatur. [ta- 
que nihil in illo antiquius, nihil recentius est, ni- 
hil prius aut posterius, ut ne 510 quidem seipso sit 
senior et junior. Si enim Deus non semper est 
omnia, sed ordine quodam et successione, hoc 
quidem est, illud fit, in illoautem nulla compositio 
locum habet, sed quacunique est, ea totus est, ut 


435 


postea Pater, nulla attributorum collectione in ipso 
spectata : nihil aliud sequitur, quam ipsum totum 
seipso tolo priorem et posteriorem esse, et qui- 
dem secunduui innaseibilitatem seipso priorem, at 
secundum Patris notionem seipso posteriorem esse. 
Ceterum si, ut Propheta dicit, idem ipse est, vanus 
est, quisquis asserit, eum, priusquam generarit, 
non fuisse ingenitum, quia neutrum horum sine 
altero reperitur, neque Patris nomen, neque inge- 
niti, sed simul ista duo et. conjunctim mentibus 
recte de Deo sentientium ingenerantur : nam et ab 
wterno Deus est Pater, et Pater :ternus, et omnia 
alia, qu: religiose de Deo priedicantur, simul prze- 
dicantur, secluso, ut diximus, omni temporis spa- 
tio ab illa natura, qu:e omnia sxcula antecedit. 

Videamus et reliqua dialectices acumina quae 
ipse ridicula et miseranda esse ait. Vere profecto. 
Hevera enim ea qu: iste asserit, copiosam τὶς 
"endi materiam continent, vel potius causam lu- 
gendi , ob impium errorem , qui animos detinet et 
occupat. Cum enim Pater, seeundum quoddam si- 
gnificatum , etiam: ingeniti notionem complectatur, 
ut nostra fert sententia , iste, arrepta propria Patris 
significatione, ita contra i1genitum disputat : Si 
enim idem est ingenitus et. Pater, licebit nobis , re- 
licto Patris vocabulo , et assumpto ingeniti nomine , 
dicere : Ingenitus Filii est ingenitus. Sicut enim in- 
genitus est. Filii Pater, ita vicissim Filii ingenitus 
est Pater. Subit admirari Eunomium ob solertiam , 
cujus copiam et varietatem circa dogmatum peri- 
tiam, multorum facultatem superare arbitror. Ma- 
gister nosler paucis verbulis breviter dixit, fieri 
posse, ut eliam per Patris appellationem innasci- 
bilitas significetur : iste tot. et tanta oggerit, ut 
multitudo jam non sit amplius in sensuum differen- 
tia, sed in circuitu et repetitione eorumdem verbo- 
ram. Quemadmodum enim illi qui velatis oculis 
circa molam discursant, multo labore exautlatu, 
in eodem loco manent: ita iste semper circa ea- 
dem vertitur, et ab iisdem non absistit. 
ὁδοιπορίᾳ χατὰ τὸν αὑτὸν μένουσι τόπον: οὕτω: 
σταται. 

Dixerat semel subsannans nos, Patrem non si- 
gnificare id quod est generare, sed. id quod est ex 
nullo esse; mox eadem cantilena iterata, Si Pater, 
inquit, significat ingenitum, antequam generaret, non 
erat ingenitus. Deinde tertio ad. eadem recurrens, 
Licebit, inquit, accepto ingenito dicere, Ingenitus 
Filii est ingenitus : et e vestigio repetit, quod spe 
jam evomuerat : Sicuti, inquit, ingenitus est Filii 
Pater, sic vice versa Filii ingenitus est Pater. Quo- 
ties ad eumdem vomitum relabitur ? Quoties eadem 
repetit? Quoties eadem eruetat ? Àu non et nos 
molesti plerisque erimus , si nostra oratione vani- 
tatem eorum quie iste adducit, discutere et refel- 
lere velimus ? Et forte ad ista silere decentius fue- 
rit, At ne quis id ex imbecilitate orationis et pentu- 
rja argumentorum accidere arbitretur, ista responsa 
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vero hretiea doetrina habet, prius fuit ingenitus, A 750, epe ctopet 


ἀεὶ 


D 
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αὐτὸν 
ἑαυτοῦ ὅλου πρε- 
ἀδυλέσει τε χαὶ μεταγενέστερος pen κατὰ μὲν τὸ 
ἀγέννητον, ἑαυτοῦ π᾿ 


" 
I 6 
Li 


ΓΆΡ X s pe - 
προτερεύων, χατὰ δὲ τὴν τοῦ Πα- 
τρὸς ἔννοιαν, ἑαυτοῦ γενόμενος δεύτερος" εἰ δὲ χαθὼς 
φησι περὶ τοῦ Θεοῦ ὁ Προφήτης, ὅτι Ὁ αὐτός ἐστι" 
μάταιος ὁ λέγων, ὅτι πρὶν γεννῆσαι, οὐκ. ἦν ἀγέννη- 
τος" ὅτι οὐδέτερον τούτων χωρὶς τοῦ ἑτέρου εὑρίσχε- 
ται, οὔτε τοῦ Πατρὸς τὸ ὄνομα, οὔτε τοῦ ἀγεννήτου. 
᾿Αλλ ὁμοῦ τὰ δύο, χαὶ μετ᾽ ἀλλήλων ταῖς διανοίαις 
τῶν εὐσεθῶς λογιζομένων ἐγγίνεται τὰ νοήματα. Kat 
γὰρ ἐξ ἀϊδίου Πατὴρ ὁ Θεὸς, xoi Πατὴρ ἀΐδιος, χαὶ 
πάντα ὅσα εὐσεθῶς λέγεται, χατὰ ταὐτὸν ὀνομάζετα!, 
τῆς χρονιχῆς ταύτης, χαθὼς ἔφαμεν, ἀχολουθίας χαὶ 
τάξεως ἐπὶ τῆς προαιωνίου φύσεως ἀργούσης. 


Ἴδωμεν δὲ xot τὰ λοιπὰ τῆς διαλεχτιχῆς e)ovpo- 
φίας, ἃ xai αὐτὸς γειλοῖά τε ἅμα, καὶ ἐλεεινά 
φησιν εἶναι. Καλῶς τοῦτο λέγων. lacus γὰρ ὡς 
ἀληθῶς ἐν τοῖς εἰρημένοις ὁ YEA μᾶλλον 0i πολὺς 
ὁ θρῆνος ἐπὶ τῇ χατεχούσῃ τὴν ψυχὴν ἀπάτῃ - ἐπειδὴ 
γὰρ χατά τι σημαινόμενον ὁ Πατὴρ χαὶ τὴν τοῦ 
ἀγεννήτου περιείληφεν ἔννοιαν, ὡς ὁ ἡμέτερος λόγος, 
μεταθαλὼν τὴν χυρίαν τοῦ Πατρὸς σημασίαν εἰς τὸ 
ἀγένγητον, πόδε φησίν" Εἰ γὰρ ταὐτόν ἐστιν εἰ- 
πεῖν, ἀγένγγητος, d) Πατὴρ, ἐξέσται ἡμῖν xaca- 
Διποῦσι τὴν τοῦ Πατρὸς φωνὴν, μεταϊαδοῦσι δὲ 
τὸ ἀγέννητον, εἰπεῖν. Ὁ ἀγέννητος Υἱοῦ ἔστιν 
“Ὥσπερ γὰρ ἀγέννητος Υἱοῦ Πατὴρ, 
οὕτως ἔμπαιῖϊιν Υἱοῦ ἀγέννητος ὁ Πατήρ. "Ἐπεισί 
εὐμηχανίας, χαὶ 


ἀγέννητος. 


μοι λοιπὸν θαυμάζειν τὸν ἄνδρα τῆς 
πολύτροπον αὐτοῦ, χαὶ ποιχίλον τῆς εἰς τὰ δόγματα 
παιδείας, 
σθα!. Τὸ μὲν εἰρημένον παρὰ τοῦ διδασχάλου ἡμῶν, 
εἷς λόγος ἕν βραχεῖ τὴν περιγραφὴν ἔχων,, τὸ δυνα- 
τὸν εἶναι καὶ διὰ τῆς τοῦ Πατρὸς προσηγορίας τὴν 
ἀγενγησίαν σημαίνεσθαι * τὰ δὲ παρὰ τούτου το- 
σαῦτα, ὧν τὸ πλῆθος οὐχ ἐν τῇ διαφορᾷ τῶν νενοημέ- 
νων ἐστὶν, ἀλλ᾽ ἐν τῇ περιόδῳ pa ἀναστροφῇ τῶν 
ὁμοίων ipee Καθάπερ γὰρ oi τὴν μύλην xexa- 

ὀφθαλμοῖς περιθέοντες, ἐν πολλῇ τῇ 
MORAN xoi τῶν αὐτῶν οὐχ ἀφ- 


ὑπὲρ τὴν πῶν πολλῶν εἶναι δύναμιν οἵε- 


λυμιμένοις το 


περὶ τὰ αὐτὰ 


Εἶπεν ἅπαξ ἐπιχλενάζων, ὅτε Οὐ τὸ γεγγῆσαι ση- 
μαίνει ὁ Πατὴρ, ἀ.λ.1ὰ τὸ ἐξ οὐδενὸς εἶναι. Πάλιν 
ξεν " Ei Πατὴρ τὸ ἀγέννητον σημαί- 
vet, πρὶν γεγγῆσαι οὐκ ἣν ἀγέννητος. Εἶτα ix 
τρίτου ἐπὶ τὰ αὐτὰ ἐπανέρχεται. "Ἑξεστι γὰρ, 
φησὶ, uecaAa6o0ct τὸ ἀγένγητον εἰπεῖν" Ὁ ἀγέν- 
γητος Υἱοῦ ἐστιν ἀγέγγητος " xoY εὐθὺς ἐπανέλα- 
ὅεν ὃ πολλάχις ἐξήμεσε, xal φησιν * Ὥσπερ γὰρ ὁ 
Πατὴρ, ἔμπαλιν Υἱοῦ 
Ὦ ποσάχις ἐπὶ 
ἔμετον ἐπανέδραμε! ποσάχις ἐπανέλαόε ! 
ἾΛρ᾽ οὖν οὐκ ἐπαχθεῖς wa d. 


τὸ ὅμοιον ἔπλε 


ἀγένγητος Υἱοῦ οὕτως 


ἀγένγητος ὁ Πατήρ. τὸν ἑαυτοῦ 
ποσάχις 
ἐξέθλυσεν ! μεῖς τοῖς 
πολλοῖς γενησόμεθα, τῇ ματαιότητι τῶν παρ᾽ αὐτοῦ 
προφερομένων, χαὶ τὸν ἡμέτερον λόγον συμπερισύ- 
ροντες ; Καὶ ἴσως τὸ σιωπᾷν ἐν τοῖς τοιούτοις ἄρμο- 


διώτερον. ᾿Αλλ᾽ ἵνα μή τις τῇ περὶ τοῦ λέγειν ἄσθε- 


AST 
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νείᾳ καθυφιέναι νομίσῃ τὸν λόγον, ταῦτα τοῖς εἰρη- A damus : Non licet tibi dicere Filii ingenitum esse 


μένοις ἀποχρινούμεθα Οὐχ ἔξεστί cot λέγειν, ΥἹοῦ 
ἀγέννητον τὸν Πατέρα, xàv ἡ τοῦ Πατρὸς κλῇσις, τὸ 
μὴ ἐξ αἰτίας εἶναι τὸν γεγεννηχότα σημαίνῃ. “Ὥσπερ 
γὰρ κατὰ τὸ ῥηθὲν ἡμῖν ὑπόδειγμα, τὴν τοῦ βασι- 
λέως ἀξίαν ἀχούσαντες, δύο ἐχ τοῦ ὀνόματος ἐνοή- 
σαμεν, τό τε ὑποτετάχθαι μηδενὶ τὸν xav ἐξουσίαν 
προέχοντα. xa τὸ τῶν ὑποχειρίων κρατεῖν " οὕτω 
xoi ἡ: τοῦ Πατρὸς προσηγορία διπλῆν ἡμῖν ἐπὶ τοῦ 
Θεοῦ τὴν σημασίαν παρέχεται" τήν τε πρὸς τὸν 
Υἱὸν νοουμένην, xai τὸ μηδεμιᾶς αὐτὸν EET 
προξπινοουμένης αἰτίας. “Ὥσπερ οὖν οὐχ ἔστιν ἐπὶ 
τοῦ βασιλέως εἰπεῖν, ὅτι εἰ τὰ δύο διὰ τῆς αὐτῆς 
προσηγορίας σημαίνεται, τό τε χρατεῖν τῶν ὑποχε:- 
ρίων, καὶ τὸ μὴ ἔχειν τὸν προηγούμενον, ἔξεστι μὴ 
ἄρχοντα τοῦ ἔθνους, ἀλλ᾽ ἀθασίλευτον τῶν ὑποτε- 
ταγμένων προσαγορεύειν: οὐδὲ συντιθέντας τὸ 
πο!οὔτο λέγειν" ὅτι ὥσπερ βασιλεὺς ἔθνους À 


οὕτω xal ἀθασίλευτος τοῦ ἔθνους ὀνομα θή 
, ; E x s ; 
αὐτὸν τρόπον xal τῆς τοῦ Πατρὸς φωνῆς, τόν τε 
Υἱὸν ἐνδεικνυμένης, χαὶ τὴν τοῦ ἀγεννήτου ἔννοιαν 
παριστώσης, οὐχ ἕξεστι μετατιθέντας παρὰ τὸ δέον 
τὴν σημασίαν, τῇ πρὸς τὸν Υἱὸν οἱχειότητι γελοίως 
προσχολλᾷν τοῦ ἀγεννήτου τὴν ἔννοιαν, ἐν τῷ λέγειν" 

1 

γιοῦ ἀγέννητος. 
'Evi τοιούτοις δὲ τοῖς 
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ἀληθείας, xoi διελέγξας τῶν ἀντιτεταγμένων τὸ Em 
mov, οἷα μεγαλαυχούμενος φθέγγεται" Kal τίς πώ- 
ποτε σωφρονῶν σιωπᾶσθαι τὴν φυσικὴν ἔνγοιαν' 
ἐδικαίωσε, τὴ» δὲ παράγοιαν' ἐτίμησεν; Οὐδεὶς 
ὦ σρφώτατε, οὐχοῦν οὐδὲ ὁ ἡμέτερος λόγος, ὁ εἰ 
: "2 : F 
τὴν τοῦ ἀγεννήτου προσηγορίαν ταὶς ἐννοίαις συμ- 


θαίνειν, xa δεῖν ταύτην ἔχειν ἐν ταῖς χαρδίαις 
ἀκίνητον" ἀντὶ ὃὲ τῆς διαστραφείσης παρ᾽ ἡμῶν 
φωνῆς τὴν τοῦ Πατρὺς προσηγορίαν ἱχανὴν εἶναι, 
χαὶ πρὸς ἐχείνην ἄγειν τὴν ἔννοιαν. Μνήσθητι γὰρ 
ὧν αὐτὸς παρέθου ῥημάτων, ὅτι οὐχὶ σιωπᾶσθαι 
«XV φυσικὴν ἔννοιαν ἐδιχαίωσε, τὴν δὲ παράγοιαν, 
ὡς αὐτὸς ὀνομάζεις, ἐτίμησεν " ἀλλὰ τὴν προσηγορίαν 
μόνην τοῦ ἀγεγγήτου, τοῦτ᾽ ἔστι, τὴν ἐν ταὶς συλλα- 
6aig προφορὰν, ὡς χαχῶς ἐ 


P 


ιλημμένην, xai ἄμα 
μῆὴτε παρὰ τῆς Γραφῆς εἰρημένην ἀχινδύνως τιωπᾷν 
συμθουλεύει" τὸ OE σημαινόμενον, χαὶ μάλιστα ταῖς 
ἐννοίαις ἡμῶν συμθαίνειν φησίν. 


᾿Αλλὰ τὰ μὲν παρ᾽ ἡμῶν τοιαῦτα " ὁ δὲ τοὺς Σο- 
φιστὰς διαθάλλων, χαὶ τῇ ἀληθείᾳ χαθοπλίζων τὸν 
λόγον, xai τῶν ἡμετέρων πλημμελημάτων χατηγο- 
ρῶν, οὐκ ἐρυθριᾷ ἐν τοῖς περὶ τῶν δογμάτων λόγοις 
διὰ σοφισμάτων ἀστεϊζόμενος, καὶ μιμούμενος τοὺς 
ἐν συμποσίοις διὰ χομψευμάτων τινῶν ἐφελχομέ- 
νους τὸν γέλωτα. Θεᾶσθε γὰρ τὸ ἐμθριθὲς χαὶ λε- 
λογισμένον τῆς τοῦ συλλογισμοῦ πλοχῆῇς " τῶν αὐτῶν 
γὰρ πάλιν ἐπιμνησθήσομαι. Εἰ γὰρ ταὐτόν ἐστιν 
εἰπεῖν ᾿Αγένγητος, ἣ Πατὴρ, ἐξέσται ἡμῖν κατα- 
“ιποῦσι τὴν τοῦ Πατρὸς φωνὴν, μεταιαδοῦσι δὲ 
τὸ ἀγέννητον" εἰπεῖν" Ὃ ἀγέννητος Υἱοῦ ἔστιν 
ἀγέννητος. "Ὥσπερ γὰρ ὁ ἀγένγητος Υἱοῦ Πατὴρ, 


οὕτως ἔμπαιῖιν Υἱοῦ ἀγέννητος ὁ Πατήρ. Mapa- 


Patrem, etiamsi Patris appellatio significet eum qui 
genuit, ex nulla causa esse. Sieuti enim juxta 2d- 
ductum a nobis exemplum, imperatoris. dignitite 
audita, duo isto nomine concipimus, nempe eum , 
qui potestate omnibus prieminet, nulli subesse 
et subditis imperare : ita et Patris appellatio du- 
plicem. nobis de Deo significationem suppeditat : 
alleram , quie est eum respectu et habitudine ad 
Filium , alteram , quod a nulla priore et superiore 
causa dependeat. Quemadmodum ergo de impera- 
Lore non licet dicere, si duo prodicta per eamdem 
appellationem significentur, nimirum, quod sul- 
ditis imperet, neque alium se superiorem agno- 
scat, fas fore, non regem populi, sed regni ex- 
pertem , intuitu subditorum , appellare: neque si 
hoe concedamus, ideo integrum erit asseverare, 
ut rex populi rex. nuncupatur, sic etiam regni ex- 
pertem , respeetu. populi, diei posse : pari modo 
cum Patris vocabulum et Filium monstret et in- 
geniti notionem repr:esentet , non licet translata , 
proer necessitatem, significatione, habitudini ad 
Filium ridicule aflingere et imponere ingeniti no- 
tionem, dieendo eum qui est ingenitus, Filii in- 
genitum esse. 

Ilis hune in. modum pertractatis , quasi verita- 
tem acu tetigissel et adversariorum | absurditatem 
omnium oculis exposuisset, in hoe jactabundus 
erumpit verba : Et quis unquam sobrie et sana 
menlis, ut naturalis intelligentia silentio premeretur, 
ratum. habuit, et. vesaniam. honoravit? Nullus, o 
sapientissime, neque nos igitur, qui diximus in- 
geniti appellationem notionibus competere, eamque 
in cordibus immobiliter retineri debere : loco au- 
lem vocabuli a nobis depravati et distorti, Patris 
appellationeni posse ad camdem notionem ingene- 
randam sufficere. Memineris enim verborum que 
ipse prolulisti, quod neque naturalem intelligen- 
tiam silentio dissimulari probaverit, neque vesanian, 
ut tu. nominas, honoraverit, sed solam  ingeniti 
appellationem, hoe est, prolationem in syllabis 
sitam, ceu male acceptam et intellectam, simulque 
ἃ Scripturis non traditam, sileri posse suaserit : 
at rem signifieatam cogitationibus nostris maxime 
congruere ait, 

Sed hec quidem à nobis hactenus. At iste qui 
nos Sophistas esse calumniatur, suamque dispu- 
tationem — veritate instruens, nostra errata re- 
prehendit, non erubescit tractationem 
capitibus, sophismatis lepide exornare, illos imi- 
tatus, qui in symposiis jucunde et festive dictis 
risum ciere solent. Videte cnim 
bilis et elaborata sit hze syllogismi complexio : 
eadem enim denuo reponam. δὶ idem est ingeni- 
lus el Pater, licebit nobis, omisso Patris vocabulo, 


de fidei 


quam formida- 


accepto. autem. ingeniti nomine, dicere. ingenitum 
Filii esse ingenitum. | Sicut. enim. ingenitus est Filii 
Pater, sic vice versa, Filii ingenitus est Pater. As- 


simile prorsus hoe huic, si quis bono ct sano 
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intellectu diceret, nihil interesse, sive quis Adamum A πλήσιον γὰρ τοῦτο ἐχείνῳ " ὥσπερ γὰρ εἴ τις τὸν 


pitrem omuium, sive primum a Deo formatum 
hominem nominet, idem enim utroque vocabulo 
significari ; deinde aliquis ex Eunomian:e dialecticie 
schola prosiliens, ejusque textum et nexum argu- 
mentandi imitans occlamet : Si idem est eumdem 
ἃ Deo primum creatum esse, et. patrem omnium 
posterorum esse, licebit, relicto patris vocabulo 
et accepto protoplasti nomine, dicere ; Adamus non 
est Abelis pater, sed protoplastus : quemadmodum 
protoplastus est filir pater, ita vice versa filii 
protoplastus est pater. Si talia in caupona per- 
censerentur, quantum plausus et risus a compo- 
toribus reportarent, tam festive inventis admur- 
mzrantibus et adstrepentibus! Talibus argumentis 
oppugnal nostra solers iste theologus, indigens 
pidagogo vel potius baculo ut discat, non omnia 
qu£ de aliquo. predicantur, ad idem omnino si- 
guificatum respicere, quemadmodum per exemplum 
de Adamo et Abele allatum demonstratum | est. 
Nam Adamum eumdem et patrem Abelis et opus 
Dei essc verum est. Non igitur cum ipse utrumque 
sit, etiam in Abele utrumque est. Sie in Deo Pa- 
tris appellatio manifestat quidem id quod proprie ab 
hoc vocabulo significatur, nempe generasse Filium, 
indicat vero et istud nullam causam antecessisse, 
istum vere appellatum Patrem. Non igitur necessa- 
rium est ut, quando Filii mentionem facimus, non Pa- 
wem, sed ingenitum Filii nominemus : neque rursus 
necesse est ut, si ad Filii habitudinem id quod 
est principii expers, reticeatur, ex mente nostra 
ingenitum, Patri competens, ejiciamus, Sed hujus- 
modi nominum usum repudiat iste, et more eorum 
qui risus concitandi artifices sunt, subsannat re- 
sponsiones nostras, sophismatum absurditate ca- 
chinnos excitans. 


Ξων, χαὶ χατὰ τοὺς μίμους τῶν γελοίων, διαχλευάζει 


ποιῶν ἐν τοῖς δόγμασι. 

Rursus enim ea quse effutivit resumam : Si idem 
est dicere ingenitus vel Paler, licebit nobis, desertc 
Patris. vocabulo et assumpto ingenio, dicere : 
Ingenitus Filii est ingenitus. Sicuti enim ingenitus 
est Filii Pater, ita vicissim Filii ingenitus est Pater. 
Verum, ut el nos ridendi materiam habeamus, 
si videtur, in contrarium sophisma retorqueamus. 
5i non est idem Pater cum ingenito, Patris Filius 
non erit ingeniti. Filius : nam cum ad solum Pa- 
iem habitudinem habeat, extraneus omnino erit 
natura sua ab illo qui aliud quiddam est, et Patris 
notioni nequaquam conforme. Itaque si aliud quid- 
dam est Pater ab ingenito, neque Patris appellatio 
ingeniti significatum complectitur, non poterit qui 
est unus,in duas rerum habitudines dividi, idem- 
que esse et Patris et ingeniti Filius. Et ut absur- 
dum. censetur ingenitum Deum dicere, ita omnino 
in conversione par absurditas invenietur, nomi- 
nando Unigenitum Filium ingeniti : ut ex duobus 
alterum confici oporteat, vel idem esse ingenitum 
€t Patrem, ut Patris Filius ctiam ingeniti Filius 


᾿Αδὰμ ὀρθῷ xa ὑγιαίνοντι λόγῳ μὴ διαφέρειν λέ- 
γοι, ἣ πατέρα πάντων ἀνθρώπων, ἣ πρῶτον ἀν- 
θρώπων ὑπὸ τοῦ Θεοῦ πεπλάσθαι λέγειν: ταὺ- 
τὸν Y&p δι᾽ ἑχατέρων σημαίνεσθαι: εἶτά τις τῶν 
xav' αὐνὸν διαλεχτιχῶν ἐφαλλόμενος τοῖς εἰρημέ- 
νοις μιμοῖτο τὴν τοιαύτην πλοχὴν, ὅτι εἰ ταὐτόν 
ἐστιν, 7| πρῶτον αὐτὸν ὑπὸ τοῦ Θεοῦ πεπλάσθαι 
λέγειν, ἣ πατέρα τῶν μετὰ ταῦτα, ἐξέσται χὰ- 
ταλιποῦσι τὴν τοῦ Πατρὸς φωνὴν, μεταλαθοῦσι δὲ 
τὸ πρωτόπλαστον εἰπεῖν: Ὁ ᾿Αδὰμ τοῦ "A6EA 
οὐχὶ πατήρ ἐστι», ἀ.1:1ὰ πρωτόπιιαστος. “Ὥσπερ 
γὰρ ὁ πρωτόπλαστος υἱοῦ πατήρ᾽ οὕτω τὸ ἔμ- 
παλιν υἱοῦ πρωτόπλαστος ὁ πατήρ. Εἰ ταῦτα ἐν 
χαπηλείῳ λέγοιτο, πόσον ἂν εἴη χρότον χαὶ γέλωτα 
παρὰ τῶν διαχωθωνιζομένων ῥαγῆναι, ἐπιχάγχα- 
ζόντων τῇ χομψείχ τοῦ παρευρέματος ' Τοιούτοις ὁ 
σοφὸς θεολόγος ἰσχυρίζεται xat ἡμῶν τοῖς λόγοις, 
xal χατατρέχει τοῦ δόγματος, παιδαγωγοῦ τινος ὄν - 
τως χαὶ βαχτηρίας δεόμενος, ὡς ἂν διδαχθείη ὅτι 
οὐ πάντα ὅσα κατά τινος χατηγορεῖται, πρὸς ἕν 
πάντως τὸ σημαινόμενον βλέπει" ὡς διὰ τοῦ ῥηθέν- 
τος ἡμῖν xarà τὸν "AÓ6zÀ xo τὸν ᾿Αδὰμ ὑποδείγμα- 
τος δείχνυται. Τὸν γὰρ 

τέρα τοῦ "Αὔελ, xa ἔργον τοῦ Θεοῦ λέγειν, ἀληθές 


Ἀδὰμ, τὸν αὐτὸν xal πα- 
ἔστιν " οὐ μὴν ἐπειδὴ αὐτὸς ἀμφότερα ἐπὶ τοῦ " A6s 
τὰ δύο" οὕτω χαὶ ἐπὶ τοῦ Θεοῦ τῶν ὅλων ἡ τοῦ Πα- 
τρὸς προσηγορία δηλοῖ μὲν χαὶ τὸ ἰδίως ὑπὸ τοιαύ- 
τῆς φωνῆς σημαινόμενον τὸ γεγεννηχέναι τὸν Υἱόν " 
ἐνδείχνυται δὲ xoi τὸ μηδεμίαν αἰτίαν προεπινοεῖ- 
σθαι τοῦ ἀληθῶς Πατρός" οὐ μὴν ἐπάναγχες ὅταν 
τοῦ Υἱοῦ μνησθῶμεν, μὴ Πατέρα λέγειν, ἀλλ᾽ ἀγέν- 
γητον Υἱοῦ προσογορεύειν οὐδ᾽ αὖ πάλιν εἰ πρὸς 
τὴν τοῦ Υἱοῦ σχέσιν τὸ ἄναρχον σιωπηθείη, ἐχθάλ- 
λειν τῆς διανοίας ἡμῶν ἀπὸ τοῦ Θεοῦ τὸ ἀγένγη- 
τον. ᾿Αλλ᾽ ἀπωθεῖται τὴν τοιαύτην χρῆσιν ὀνομά- 
τὸν λόγον τῷ ἀλλοχότῳ τῶν σοφισμάτων γελωτο- 


Πάλιν γὰρ τῶν παρ᾽ αὐτοῦ ῥηθέντων ἐπιμνησθή- 
σομαν" Εἰ ταὐτόν ἐστιν εἰπεῖν, ᾿Αγένγητος ἢ Ha- 
τὴρ, ἐξέσται ἡμῖν καταλιποῦσι τὴν τοῦ Πατρὸς 
φωνὴν, uecaAa600ct δὲ τὸ ἀγέννητον, εἰπεῖν" Ὁ 
ἀγέννητος, Υἱοῦ ἐστιν ἀγέγνητος. “ὥσπερ γὰρ ὁ 
ἀγέννητος Υἱοῦ Πατὴρ, οὕτως ἔμπαιιιν Υἱοῦ 
ἀγέννητος ὁ Πατήρ. ᾿Αλλ᾽ ἀντιγελάσωμεν, εἰ δοχεῖ, 
χαὶ ἡμεῖς, εἰς τοὐναντίον αὐτῷ περιαγαγόντες τὸ 
σόφισμα" Εἰ οὐχ ἔστι ταὐτὸν ὁ Πατὴρ τῷ ἀγεννήτῳ, 
ὁ τοῦ Πατρὸς Υἱὸς οὐκ ἔσταν τοῦ ἀγεννήτου Υἱός “ 
πρὸς γὰρ τὸν Πατέρα μόνον τὴν σχέσιν ἔχων, ἀλλο- 
τρίως πάντως ἕξει χατὰ τὴν φύσιν πρὸς τὸν ἄλλο τι 
ὄντα χαὶ τῇ ἐννοίᾳ τοῦ Πατρὸς μὴ συμύαίνοντα * 
ὥστε εἰ ἄλλο τι παρὰ τὸν ἀγέννητόν ἔστιν ὁ Πατὴρ, 
xa οὐ περιλαμθόνει τοῦ Πατρὸς ἣ προσηγορία, xat 
τοῦ ἀγεγγήτου τὸ σημαινόμενον * οὐ δύναται ὁ εἴς ὧν, 
εἰς δύο πραγμάτων σχέσεις χαταμερίζεσθαι, xal ὁ 
αὐτὸς εἶναι τοῦ τε Πατρὸς xai τοῦ ἀγεννήτου Υἱός " 
Υἱοῦ ἀγέννητον τὸν Θεὸν 
τῷ ἁἀντιστρέφοντι τὸ ἴσον 
ἀγεννήτου Υἱὸν μονογενῆ 


χαὶ ὡς ἄτοπον ἐνομίσθη 


ειν, οὕτω πάντως ἐν 


ἄκοπον εὑρεθήσετα: τοῦ 
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λέγειν * ὥστε τῶν δύο τὸ ἕτερον ταὐτόν ἐστι τῷ A Sit, 
, D 


ἀγεννήτῳ ὁ Πατὴρ, ἵνα ὁ τοῦ Πατρὺς Υἱὸς, xo τοῦ 
ἀγεννήτου Υἱὸς ἧ, xoi μάτην ἡμῶν διεχλενάσθη ὁ 
λόγος " 3| εἰ ἕτερόν τι παρὰ τὸ ἀγέννητόν ἐστιν ὁ 
Πατὴρ, ὁ τοῦ Πατρὸς Υἱὸς τῆς πρὸς τὸ ἀγέννητον 
σχέσεως ἠλλοτρίωται. Καὶ ἐὰν τοῦτο χρατήσῃ, μὴ 
ἐκ τοῦ ἀγεννήτου εἶναι τὸν Μηνογενῆ, γεννητὸν 
αὐτῷ πάντως ἡ ἀχολουθίαᾳ τοῦ λόγου τὸν Πατέρα ἐν- 
δείξεται" τὸ γὰρ ὃν μὲν, μὴ ἀγεννήτως δὲ ὃν, γεννη- 
τὴν πάντως ὑπόστασιν ἔχει. Εἰ οὖν γεννητὸς ὁ Πα- 
vno xav' ἐχείνους, ἄλλο τι ὧν παρὰ τὸν ἀγέννητον, 
ποὺ ἣ πολυθρύλλητος ἀγεγγησία ἐχείνη, Ποῦ ἣ 
χρηπὶς xai ἡ ὑποδάθρα τῆς αἱρετιχῆς πυργοποιίας ; 
O,evat xa ἠφάνισται διὰ τοῦ γλίσχρου τῶν σοφισμά- 
των, ἐχ τῶν κατέχειν τέως δοχούντων διολισθῆσαν 
τῆς λαθῆς -τὸ ἀγένγγητον " 
τασχευνὴ, χαθάπε 


χαὶ ἣ τοῦ ἀνομοίου χα- 
τινὸς ὄναρ, διαῤῥυεῖσα τοῦ λόγου 


τὴν ἑπαφὴν διὰπ' 


Οὕτως ὅταν τι ψεῦδος. 
νον, χἂν πρὺς ὀλίγον διὰ ς Hm tué δὐθήσοῦ τα- 
χέως xài ταῖς ἰδίαις χατα- 


Fic διαλύεται. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν ὅσον ἐπιμειδιά- 


πρὸς ἑαυτὸ χατοαῤῥε 


τῇ χομψείᾳ. τῆς ποῦ ἀνομοίου ἀνταποδόσεως, xa παρ᾽ ἡμῶν προενήνεχται. 


5 ταναγαγεῖν Ent τὴν &xoXAouD tav τὸν λόγον. 
Οὐ βούλεται ὁ 
γῆς, χαὶ τοῦ ἀγεννήτου τὴν σηματίαν παρίστασθαι" 
ἵνα τὸ ποτὲ μὴ εἶναι τὸν Μονογενῆῇ χατασχευάσῃ. 
Καὶ γὰρ χαὶ πολὺ τοῦτο παρὰ τῶν μαθητῶν αὐτοῦ 
τὸ ἐρώτημα, ὅτι 'O ὧν πῶς γενγᾶται; Αἴτιον δὲ 
τούτον οἶμαι, τὸ “μὴ ἐθέλειν τῆς ἀνθρωπίνης χρή- 
σεως τῶν ὀνομάτων xal ἐπὶ τῶν θείων διανοη μάτων 
ἀφίστασθαι. ᾿Αλλ᾽ ἡμεῖς εὐνοϊκῶς αὐτὸ τὸ πεπλασμέ- 
νον τῆς ὑπονοίας εἰς τὸ εὐθὲς 
ἃ περὶ τούτου γινώσχομεν. 


προαγάγωμεν, εἰπόντες 


D 


"AXÀa σημαίνει παρ᾽ ἣμῖν, ὦ 


ἰ Εὐνόμιε, τὰ ὁνό- 
ματα, xol ἑτέραν ἐπὶ τῆς ὑπερ 


ρχειμένης δυνάμεως 


τὴν σημασίαν παρέχεται. Καὶ γὰρ χαὶ ἐν τοῖς λοι- 
à D 


LI 
ποῖς πᾶσι πολλῷ τῷ rin ) 1| θεία φύσις ἀπὸ τῆς 


ἀνθρωπίνης διατετείχισται " χαὶ οὐδὲν ἐνταῦθα τοιοῦ- 


da 


πεῖρα δείχνυσιν, ὅσον ἐν ἐχείνῃ στοχασμοξ. 
τισι xaX ὑπονοίαις εἰχάζεται. Τὸν αὐτὸν τρόπον xal 
ἐν τοῖς ὑπὸ τῶν ὀνομάτων σημαινομένοις, χἂν ὁμ- 
ἀλλὰ 
τὸ μέτρον τῆς τῶν φύσεων ἀποστάσεως, χαὶ τὰ 


ωὠνυμία τις ἧ τῶν ἀνθρωπίνων πρὸς τὸ ἀΐδιον, 
χατὰ 
σημαινόμενα διὰ τῶν ὀνομάτων χεχώρισται. Οἷον, 
οἰκοδεσπότην ἄνθρωπον διὰ τῆς παραθδολῇς τὸν Θεὸν 
ὀνομάζει ὁ Κύρι ος " ἀλλὰ πολὺ τοῦτο χαὶ ἐν τῷ βίῳ τὸ 
ὄνομα. Ap! οὖν ὁ αὐτὸς λόγος τοῦ xa0' ἡμᾶς ἀνθρώ- 
που, χαὶ τοῦ ἀνθρώποι 
ρος oixoc, οἵα 1) | 
᾿Απόστολος, £V T, τὰ σχεύη τὰ χρυσᾶ, χαὶ ἀργυρᾶ, xol 


κείνου * xaX τοιοῦτος ὁ ἡ μέτε- 


γάλη oixía ἐχείνη, χαθώς φησιν ὁ 


εἴνα, 


ὅσα τῆς λοιπῆς ὕλης ἡρίθμηται | ἄλλα μὲν € 
& οὐδ᾽ ἂν ἐπιγνοίη τις ἐν ἀφθαρσίᾳ χαὶ 
μαχαριότητι θεωρούμενα, ἄλλα 05 τὰ 


εὐχόλως. 
παρ᾽ ἡμῶν Ex 
γῆς ὄντα, χαὶ εἰς γῆν χαταῤῥέοντα; Ὡσαύτως δὲ καὶ 
ἐν τοῖς λοιποῖς πᾶσι σχεδὸν ὁμωνυμία τίς 
«à θεῖα τῶν ἡμετέρων 


ἐστι πρὸς 
πραγμάτων, ἐν τῇ ταυτότητι 


ΜΆ xti1 21; 52. 55 IT Tim. 11, 20. 


οὐνόμιος ὑπὸ τῆς τοῦ Πατρὸς qo- 


ut frustra. nos adversarius traduxit, vel si 
diversum quiddam ab ingenito Pater est, Filius 
ab habitudine ad ingenitum prorsus sit alienus. 
Quod si obtineatur Unigeuitum non esse ab in- 
genito, consequens omnino est ut Patrem genitum 
faciamus. Nam quod est, nec tamen ingenite est, 
omnino genitam subsistentiam habet. Si igitur se- 
cundum illos Pater est genitus, aliud quid ab in- 
genito exsistens, ubi decantata illa iinascibilitas ἢ 
Ubi fundus et fundamentum hiereticie substructio- 
nis? Abiit et evanuit per jejuna ista. sophismata. 
Ex quibus, cum eo usque przevalida. viderentur, 
amissa ansa delapsum est ingenitum, et omnis 
inzqualitatis machina, velut. somnium, diffluens, 
orationis ictum effugit, simul eum ingenito avolans. 


D ya quando mendacium veritati anteponitur, licet 


modico tempore per errorem floreat, 
postea tamen seipso concidit, et. propriis machi- 
namentis dissolvitur. Verum he quidem animi 
gratia in remunerationem | festivie istius inoequali- 
tatis a. nobis dieta sint. Tempus fuerit ut. oratio 
ad propositum iter revertatur. 


vigeat οἱ 


Καιρὸς δ' ἂν εἴη πάλιν 
$ à 


Negat Eunomius Patris appellatione etiam inge- 
niti significationem representari, ut inde conficiat 
Unigenitum aliquando non fuisse. Frequens enim 
est apud discipulos ejus hzee questio : Quomodo ge- 
nera'ur. qui est? Causam hujus rei arbitror, quod 
nolint ab. humano vocabulorum usu, tune quoque 
cum divina tractant, absistere. Sed. nos hunc er- 
rorem et mentis deceptionem hencvole emendemus, 
allatis iis quie de hoe didicimus. 


Alias siguificationes, Eunomi, nomina apud nos 
habent, et alia de suprema illa potentia ingene- 
rant. Namet in reliquis omnibus longe plus quam 
dimidiata ex parte natura. divina ab humana se- 
jungitur : et experientia hie nihil simile exhibet, 
quale eonjeeturis quibusdam et suspicionibus in 
illa efformatur. Eodem modo se res hahet cum 
rebus per nomina significalis : etiamsi nominum 
quadam similitudine humanz. eum divinis conve- 


p niant, nihilominus pro proportione, qua natur: ἰδές 


inter se distant, ctiam ea, quie his nominibus 
significantur, separata sunt. Exempli causa, Do- 
minus in evangelica parabola vocat Deum  homi- 
minem patremfamilias?*, qui appellatio in. vita 
quoque humana adinotlum frequentatur. An igitur 
eadem est ratio nostri alicujus hominis et. illius : 
lalisque. nostra est. domus qualis magna iila do- 
mus, ut loquitur Apostolus 5, in qua sunt vasa 
aurea el argentea, οἱ alia ex aliis materiis con- 
stantia, quie ibidem ^ Apostolus percenset ? Num 
alia quidem illa eognitu non prona, qus in illa 
incorruptione et beatitudine spectantur, alia vero, 
qu» apud nos exstant, ex terra procreata Οἱ in 
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terram. dilabentia? Similiter in omnibus ferme A τῶν ὀνομάτων, πολὺ τὸ διάφορον τῶν σημαινομένων 


aliis convenientia est nominum divinorum et re- 
rum cum humanis. At in. nominum convenientia 
grande est diserimen rerum significatarum : pro- 
pterea. et membrorum et sensuum nomina utro- 
bique similiter reperire licet. Sicuti enim in nobis, 
ita in divina illa vitlà quam omnem sensum esce- 
dere omnes mortales confitentur, sunt. digiti, bra- 
chium, manus, oculus, palpebrz, auditus, cor, 
pedes, calceamenta, equi, equitatus, currus, et infi- 
nita alia, qui ex human:e. vite consuetudine ad 
celestium manifestationem per involucrum a sacris 
Litteris translata sunt. Quemadmodum igitur quodli- 
bet horum nominum et humanuni et supra humanum 
significandi modum habet : sic el patris nomen licet 
pariter οὐ de nostra et de divina natura vsurpetur, 
attamen pro proportione differenti:e rerum nomini- 
bus substratarum, etiam res vocibus significat 
inler se discriminantur : aliter enim. humanam 
generationem concipimus, aliter de divina genera- 
tione conjectamus. Homo in tempore generatur, et 
aliquis omnino locus vitam ejus excipit, sine qui- 
bus natura non constituitur. Quocirca necessario 
in hominis vita sectiones qu:edam temporarix in- 
veniuntur, praeteritum scilicet, presens et. futu- 
rum, Vere enim de aliquo qui generatur, dicitur, 
eum aliquando non fuisse, nunc esse, et tandem 
quoque non amplius fore, Ceterum. cum zterna 
ila, et quie cuncta secula antegreditur, genera- 
lione temporarize iste notiones non. concurrunt, 
ulp.te qui nuilam cognationem habeant eum di- 
vina natura, omnium eorum judicio qui sobrie de 
his ratiocinantur. Nom id, quod aliquando vo- 
catur, posterius itidem,et prius, et omnia alia, quae 
temporalem extensionem significant, transcendens, 
qui divinam vitam contemplatur, sublimiter su- 


ἐνδεικνυμένη * διὸ xal τὰ τῶν μελῶν χαὶ τὰ τῶν αἱ- 
σθητηρίων ὀνόματα παραπλησίως ἔστιν εὑρεῖν, ὥσπερ 
ἐφ᾽ ἡμῖν, οὕτω καὶ ἐπὶ τῆς θείας τεταγμένα ζωῆς; 
ἣν ὑπὲρ αἴσθησιν εἶναι πάντες ὁμολογοῦσιν ἄνθρω- 
ποι, δάχτυλοι, χαὶ βραχίων, χαὶ χεὶρ, ὀφθαλμός τε 
xai βλέφαρα, χαὶ ἀχοὴ, χαὶ χαρδία, xo πόδες, xc 
ὑποδήματα, καὶ ἵπποι, xai ἱππασία, xal ἄρματα, 
xat μυρία τοιαῦτα £x τοῦ ἀνθρωπίνου βίου πρὸς τὴν 
τῶν θείων δήλωσιν 0. αἰνίγματος ὑπὸ τῆς Γραφῆς 
μετενήνεχται. “Ὥσπερ τοίνυν ἕχαστον τούτων τῶν 
ὀνομάτων, χαὶ ἀνθρωπίνως λέγεται, χαὶ οὐκ ἀνθρω- 
πίνως σημαίνεται" οὕτω χαὶ τὸ τοῦ πατρὸς ὄνομα, 
χἂν ὡσαύτως ἐπί τε τῆς ἡμετέρας χαὶ ἐπὶ τῆς 
θείας λέγηται φύσεως, ἀλλὰ χατὰ ^b μέτρον τῆς 
διαφορᾶς τῶν ἐν τοῖς ὀνόμασιν ὑποχειμένων, xol τὰ 
διὰ τῶν φωνῶν σημαινόμενα τὴν παραλλαγὴν ἔχει" 
ἄλλως γὰρ νοοῦμεν τὴν γέννησιν ἐπ᾽ ἀνθρώπων, xol 
ἄλλως περὶ τῆς θείας γεννήσεως στοχαζόμεθα. Ὁ 
ἄνθρωπος ἔν χρόνῳ τίχτεται, xal τόπος τις αὐτῷ 
πάντως τὴν ζωὴν 


ὃ n 


ὑποδέχεται" ὧν ἄνευ συστῆναι 
φύσιν οὐχ ἔχει, Διὰ τοῦτο τοίνυν. χρονιχὰ τμήματ' 

περὶ τὴν τοῦ ἀνθρώπου ζωὴν ἀναγχαίως εὑρίσχεται " 
τὸ πρὸ αὑτοῦ λέγω, xol τὸ χατ᾽ αὐτὸν, xal τὸ μετὰ 
τοῦτο. ᾿Αληθὲς γάρ ἔστιν εἰπεῖν περί τινος τῶν γε- 
γεννημένων, ὅτι μὴ ποτε ὧν νῦν ἐστι, xol μέντοι 
xài ποτε πάλιν τοῦ εἶναι παύσεται" ἐπὶ δὲ τῆς 
προαιωνίου γεννήσεως τὰ χρονιχὰ ταῦτα νοήματα, 
ὅτε μηδὲν ἔχοντα συγγενὲς πρὸς ἐχείνην τὴν φύσιν 
τοῖς νηφόντως λογιζομένοις, οὐ συνεισέρχεται. Τὸ 
γὰρ ποτὲ, xal τὸ ὕστερον, χαὶ τὸ πρότερον, xo 
ὅσα τὴν χρονιχὴν ταύτην παράτασιν ἀποσημαίνει 
διαθὰς, ὁ τὴν θείαν ζωὴν λογιζόμενος, ὑψηλῶς τὰ 
ὑψηλὰ χατασχέψεται, xal οὐχ ὅσα περὶ τὴν ἀνθρω- 
πίνην γέννησιν βλέπει, τούτοις νομίσε: δουλεύειν xat 
τὴν ἀδέσποτον. 


blimia eonsiderabit et perlustrabit, neque omnibus, quiz cirea humanam generationem accidere videt, 
divinam illam et dominationis expertem obnoxiam arbitrabitur. 


Humanam compositionem antecedit mutatio, et 
corpore:e quidam materie ac disposiliones ad 
animalis formationem subslernuntur : et subest 
divino nutu natura, qui? h;ec omnia miritice elli- 
cit, undequaque id quod ad fetus perfectionem 
congruum est el conforme corrogans, ab elemen- 
tis quidem mundi, quantum ἃ quolibet sufficit, et 
a tempore mensuram 
timento eorum, quie fetum fingunt. et. formant, 
quantum ei, quod formatur commodum est ; et ut 
rem in pauca conferam, natura omnia pervadens, 
quibus constitutio humana perficitur, ita ad gene- 
rationem id, quod non erat, adducit, et propterea 


consummoationis, et ex nu- 


id, quod non erat, nasci dicimus , quia quodaliquo 
tempore non erat, postea aliquo tempore esse in- 
cipit. AL in divina generatione neque natur: mini- 
sterio, neque temporis revolulione ad ejus, quod 
generatur, complementum, neque aliis, qui in ter- 
restri generatione cernuntur, opus est, neque in 
ullas humiles abjectasque cogitationes incidit, quis- 
quis omni sensu carnali exutus, ad divinorum con 


Φύσιν ἐνταῦθα πάθος προηγεῖται τῆς ἀνθρωπίνης 
συστάσεως, χαὶ σωματιχαί τινες ἀφορμαὶ, πρὸς τὴν 
τοῦ ζώου χατασχευὴν χαταθάλλονται, xal ὑπόχειται 
χατὰ τὸ θεῖον βούλημα ἢ τὰ τοιαῦτα θαυματοποιοῦσα, 
φύσις, πανταχόθεν τὸ οἰχεῖόν τε χαὶ χατάλληλον εἰς 
τὴν τοῦ γινομένου τελείωσιν ἐρανίζουσα τῶν τε τοῦ 
χόσμου στοιχείων, ὅσον ἱχανὸν ἀφ᾽ ἑχάστου, χαὶ τῆς 
ὑπὸ τοῦ χρόνου συνεργίας τὸ μέτρον " χαὶ Ex τῆς τῶν 
διαπλασσόντων τὸ τιχτόμενον τροφῆς, ὅπτον olxcioy 
τῷ πλασσομένῳ γίνεται - xoi συνελόντι φάναι, διὰ 
πάντων χωροῦσα ἡ φύσις, Ov ὧν dj ἀνθρωπίνη ζωὴ 
τὴν χατασχευὴν ἔχει, οὕτως εἰς γέννησιν τὸ μὴ ὃν 
ἄγει, χαὶ διὰ τοῦτο μὴ ὃν γίνεσθαι λέγομεν * ὅτι Év 
τινι χρόνῳ μὴ ὃν, ἐν ἄλλῳ χρόνῳ τοῦ εἶναι ἄρχεται " 
ἐπὶ δὲ τῆς θείας γεννήσεως ἡ Évvota, τὴν τε τῆς φύ- 
σεως ὑπηρεσίαν, χαὶ τὴν τοῦ χρόνου τελείωσιν πρὸς 
τὴν τοῦ γινομένου συνεισφορὰν, xal πάντα ὅσα περὶ 
τὴν χάτω γέννησιν ὁ λόγος ἐθεώρησεν, οὐ προσίςε 


αι, 
χαὶ οὐδενὶ τῶν ταπεινῶν νοημάτων συνεμπεσεῖται ὃ 
ἀ) δὰ 


ζητεῖ τινα διάνοιαν τῷ μεγαλΞξίῳ τοῦ σημαινομένου 


μὴ σαρκιχαῖς διανοίαις τῶν θείων ἐπιθατεύων * 


ἀλ5 


CONTRA EUNOMIUM, 
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πρέπουσαν" οὔτε γὰρ πάθος περὶ τὸν ἀπαθῇ νοήσει " A Lemplationem accedit, sed quaerit aliquam | intelli- 


πάσης φύ- 
οὔτε χρονιχὴν παράτασιν 
ἐπὶ τῆς αἰωνίου ζωῆς περιδέξεται " ἀλλὰ πάντων 
τούτων καθαρεύουσαν τὴν θείαν γέννησιν χατανοῆσας, 
μόνον τὸ μὴ ἀνάρχως εἶνα: διὰ τῆς τοῦ Πατρὸς 
σημασίας τὸν Μονογενῇ δηλοῦσθαι συνθήσεται, ὡς 
τὴν αἰτίαν μὲν ἐχεῖθεν ἔχειν τοῦ εἶναι, ἀρχὴν δὲ τῆς 
ὑποστάσεως μὴ λογίζεσθαι" διὰ τὸ μὴ δύνασθαί τι 
σημεῖον τοῦ ζητουμένου χατανοῆσαι. Τοῦ γὰρ προ- 


οὔτε συνεργίας φυσιχῆς τὸν δημιουργὸν 
σεως ἐπιδεῖσθαι λογίσεται" 


γενεστέρου, χαὶ τοῦ νεωτέρου, καὶ πάντων τῶν τοιού- 


τῶν νοημάτων ἐν τοῖς χρονιχοῖς "unde εὑρι- 
σχομένων, ἐὰν ὑφέλῃς τῷ λόγῳ πάντα 
συνυφήρηται τὰ τοιαῦτα σημεῖα, xol συνυπεσπ, 
μετὰ τοῦ χρόνου. 


τὸν χρόνον, 


&a0n 


Ἐπεὶ οὖν τὸ ποτὲ οὐ «poscis 


. ὁ πρὸ τῶν αἰώνων 
χατὰ τὸν ἄφραστον λόγον τῷ Πατρὶ συνὼν, γεννητῶς 
μὲν ἔστιν, οὐ μὴν ποτε τοῦ εἶναι ἄρχετα!: * οὔτε γὰρ 
ἐν χρόνῳ, οὔτε ἐν τόπῳ τὴν ζωὴν ἔχει, ἐξαερεθέντος δὲ 
xat τόπου, χαὶ χρόνου, χαὶ παντὸς τοιούτου διανοήμα- 
τος, ἐπὶ τῆς τοῦ Μονογενοῦς ὑποστάσεως, τὸ πρὸ ἐχείνου 
"AX. ἐν τούτῳ xal ὁ 


εἴνός «en su πὴν τοῦ ποτε 


νοούμενον, ὁ Πατήρ ἔστι μόνος. 
Μονογενὴς ὧν, καθὼς αὐτὸς 
μὴ εἶνα: 


ὧν 


ὑπόνοιαν δέξασθαι φύσιν οὐχ ἔχει. Εἰ μὲν γάρ 
ποτε οὐχ ἣν χαὶ Πατὴρ, ἀναγχαίως τῇ τοῦ ἐν &v- 
υπαρξίᾳ χαὶ ἡ τοῦ Yioo ἀϊδιότης ἐπὶ τὸ ἄνω συναπεχό- 
πτετο. Εἰ δὲ ἀεί ἐστιν ὁ Πατὴρ, πῶς ὁ Υἱός ποτε οὐχ 
στιν ὁ μὴ β γα ενόθ τς 


οηθῆναι, ἀλλὰ χατὰ 


me 


ἐφ᾽ ἑαυτοῦ χωρὶς τοῦ Πατρὸς 
& τὸ σιωπώμενον ἀεὶ τῷ Πατρὶ 
συνονομαζόμενος ; Ἡ γὰρ τοῦ Πατρὸς χλήσις ἐπίσης 
τῶν δύο προσώπων τὴν σηματίαν ἔχει - αὐτομάτως 
«ἧς περὶ τοῦ Υἱοῦ ἐννοίας, τῇ φωνῇ ταύτῃ συνεισιού- 
σῆς. Πότε οὐχ ἣν ὁ Υἱός ; "Ev τίν: τὸ μὴ εἶναι αὐτοῦ 
χατελήφθη; Ἐν τόπῳ; 
Πρὸ χρόνων ὁ Κύριος. 


Τόπος οὐκ ἦν. Ἐν χρόνῳ ; 
Ei οὖν πρὸ τούτων ἦν, πότε 
οὐχ jv ; Καὶ εἰ ἐν τῷ Πατρὶ ἦν, ἐν τίνι οὐχ ἣν, εἴπα- 
τε οἱ τὰ ἀθέατα βλέποντες : 
ὑμῶν ἀνετυπώσατο ; Τί χενὸν τοῦ Μονογενοῦς ἐνοή- 
σατε, ἣ πρᾶγμα, ἣ νόημα, ὃ τῷ Πατρὶ συμπαρεχτει- 
νόμενον περισσοτέραν αὐτοῦ τὴν ζωὴν τοῦ Μονο- 
γενοῦς ἀποδείχνυσι ; Καὶ τί τοῦτο λέγω ; οὐδὲ γὰρ ἐπὶ 


Τί διὰ μέσου ὁ λογισμὸς 


τῶν ἀνθρώπων χυρίως ἔστιν εἰπεῖν, ὅτι οὐχ ὧν τις 
ἐγεννήθη. Λευΐ γὰρ πρὸ πολλῶν γενεῶν τῆς χατὰ 
σάρχα ἑαυτοῦ γεννήσεως ὑπὸ τοῦ Μελχισεδὲχ δεδε- 
χάτωται " οὕτω γάρ φησιν ὁ ᾿Απόστολος, ὅτι Λευΐ ὁ 
τὰς δεχάτας λαμθάνων δεδεχάτωται, καὶ τὴν ἀπόδει- 
ξιν τοῖς λεγομένοι tg ἐπήγαγεν * ὅτι ἐν τῇ ὀσφύϊ 

πατρὸς αὐτοῦ ἦν, ὅτε "A6paXp. τῷ ἱερεῖ τοῦ ὙΨίστου 
σονὴν 


τῆσεν. Εἰ οὖν ἄνθρωπος τρόπον τινὰ ὧν γεννᾶ- 
ται, χατὰ τὴν ἀποστολιχὴν μαρτυρίαν, διὰ τοῦ χοι- 


νοῦ τῆς οὐσίας ἐν τῷ γεγεννηχότι αὐτὸν 


πῶς ἐπὶ τῆς θείας φύσεως τὴν φωνὴν 


ταύτην τολ- 
μῶσι προφέρειν, ὅτι οὐχ ὧν ἐγεννήθη ὁ ἐν τῷ Πατρὶ 
ὧν, χαθώς φησιν ὁ Κύριος - Ἐγὼ ἐν τῷ Πατρὶ, καὶ 


τιν 


ἄλλην δηλαδὴ χαὶ ἄλλην ἕν- 


ὁ Πατὴρ ἐν ἐμοί; Κατ 


** Genes. xiv, 18 sqq. 


gentiam, majestati rei significat:e cousentanean ; 
neque enim mutationem aliquam in impassibili 
apprehendet, neque cogitabit eum, qui omnis na- 
tur:e conditor est, indigere naturali ope et auxilio, 
stüerna vita 
sed ab omnibus istis liberam puramque 
generationem intelligens, solum confite- 


neque temporariam intensionem in 
admittet ; 
divinam 
bitur Patris appellatione hoe. duntaxat. significari, 
unigenitum | Filium non esse principii expertem, 
quippe qui a Patre subsistenti:e suc ortum ha- 
beat, omni autem initio careat, eo quod nullum 
initii signum in eo, quod quaeritur, appareat. Nam 
prius et posterius et. ali: successiones, quae in tem- 
porariis intervallis inveniuntur, si tempus tollas, 
pariter tolluntur, unaque cum tempore omnia alia 
hujus generis signa evanescunt, 

Cum igitur illud aliquando non admittat, qui 
ante secula, ineffabili modo Patri prosens est, 
ex generatione quidem est, sed incipit 
esse; neque enim in tempore, neque in loco vitam 
habet; sublato igitur et loco, et tempore, et omni 
hujusmodi cogitatione procul ab hypostasi Unige- 
niti amandata, quod ante illum cogitatur, unicus 
Pater est. Sed cum in hoc ipse etiam. Unigenitus 
sit, prout. ipse Lestatur, nulla ratio. permittit, ut 
eum aliquando non fuisse suspicemur; nam si 
aliquando ipse etiam Pater. non erat, necessario 
per Patris non-exsistentiam zeternitas Filii sursum 
versus interrumpilur. 


nunquam 


Si vero Pater semper. est, 
quomodo Filius aliquando non est, qui non potest 
separatim per se, absque respectu ad Patrem intel- 
ligi, sed tacite semper. cum Patre. nominatur? 
Nam Patris appellatio ex z:equo duas personas si- 
gnificat, sponte sua Filii notione ad Patris voca- 
bulum subsequente. Quando non erat Filius? In 
quo non esse illius deprehensum est? Num in loco? 
At loeus non erat. Num in tempore? At ante tem- 
pora Dominus est. Si igitur ante tempora erat, 
quando non erat? Et si in Patre erat, in quo non 
erat, dicite, quaeso, vos qui indspectabilia eerni- 
tis? Quid intermedii cozitatio vestra effinxit? Quod 
vacuum circa Unigenitum reperistis ? Num rem, an 
conceptionem, qux» cum Patre extensa vitam ejus 


p broductiorem faciat, quam vitam Unigeniti? Et quid 


in his immoror, cum neque de hominibus proprie 
allirmare liceat, eum, qui non est, generatum essc? 
Nam Levi multis generationibus ante suam securn- 
dum carnem nativitatem a Melchisedech decimatus 
est : ita enim ait Apostolus, Levi qui decimas acci- 
piebat, decimatum esse: et addit probationem, 
quia in lumbis patris sui erat, quando Abraham 
sacerdoti Altissimi occurrit 55, Si igitur homo ali- 
quo modo essislens generatur, teste. Apostolo, 
quatenus per communionem essenli:e in generante 
proexsistit: quomodo de divina natura 
hanc emittere. audent , 


vocent 
nempe eum non exsisten- 
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tem genitum esse, eum iu Patre sit, prout ipsemet ἃ V2tv, ἑκάτερος ἐν τῷ ἑτέρῳ εἶναι λεγόμενος. Ὁ μὲν 


ait; Ego in Patre, et Pater in. me est 51 ? nimirum 
secundum aliam et aliam intelligenti:e notionem 
alter in altero esse dicitur. Filius quidem in Patre, 
quemadmodum imaginis pulchritudo est in elegan- 
lia prototypi : at Pater in. Filio est sicut. in ima- 
gine decor et venustas ipsius primigenii exem- 
plaris. In imaginibus manufactis tempus  interpo- 
situm speciem aeceptam ἃ prolotypo penitus se- 
jungit. Hie vero alterum ab altero separari nequit, 
ut ait Apostolus, neque hypostasis seu substantia 
ἃ charactere : neque a divina gloria splendor, ne- 
que ἃ bonitate imago avelli potest, sed. quidquid 
horum animo conceperis, conjunetim, quod cuin 
illo intelligitur, meutem ac cogitationem subitit. 
Qui cum sit, inquit, splendor glorie ὅδ; cum sit, non 
qui factus est. Quam perspicue istis duarum opi- 
nationum impietatem refellit, ut neque ingenitum 
existiziiemus Unigenitum, quia vocat illum | splen- 
dorem glorie : nam ex. gloria splendor est, non 
vice versa, a splendore gloria: neque quod aliquan- 


Υἱὸς ἐν τῷ Πατρὶ, ὡς τὸ ἐπὶ τῆς εἰχόνος χάλλος ἐν 
τῇ ἀρχετύπῳ μορφῇ " ὁ δὲ Πατὴρ ἐν τῷ Υἱῷ, ὡς ἐν 
τῇ εἰχόνι ἑαυτοῦ τὸ πρωτότυπον χάλλος * ἀλλ᾽ ἐπὶ μὲν 
τῶν χειροχμήτων εἰχόνων ὁ διὰ μέσου χρόνος τὴν 
μεταληφθεῖσαν μορφὴν ἀπὸ τοῦ πρωτοτύπου πάντως 
διίστησιν. 'Exsi δὲ οὐκ ἔστι χωρίσαι τοῦ ἑτέρου τὸ 
ἕτερον, χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος * 
στάσεως τὸν χαραχτῆῇρα, οὔτε τῆς θείας δόξης τὸ 


οὔτε τῆς ὑπο- 
ἀπαύγασμα, οὔτε τῆς ἀγαθότητος τὴν εἰχόνα * ἀλλ᾽ 
6 τούτων τι διανοηθεὶς, συνημμένως xot τὸ μετ᾽ αὐ- 
τοῦ νοούμενον τῇ διανοίᾳ συμπαρεδέξατο. Ὧν «γὰρ, 
φησὶν, ἀπαύγασμα τῆς δόξης " Qv, οὐχὶ γενόμενος, 
ὡς σαφῶς διὰ τούτου τὸ ἐφ᾽ ἑχατέρᾳ τῶν ὑπολήψεων 
ἀσεθὲς ἀποπέμπεσθαι" χαὶ μήτε ἀγέννητον οἰηθῆναι 
τὸν Μονογενῃ, διὰ τοῦ εἰπεῖν, ἀπαύγασμα τῆς 
δόξης (ἐκ γὰρ τῆς δόξης ἐστὶ τὸ ἀπαύγασμα ^ xo 
οὐ τὸ ἔμπαλιν ἀπὸ τούτου ἣ δόξα), μῆτε ὅτι ποτὲ τοῦ 
εἶνα! ἤρξατο. Ἢ γὰρ τοῦ ὧν μαρτυρία τὸ διηνεχὲς 
τοῦ Υἱοῦ, xat ἀΐδιον, xal τὸ πάσης χρονιχῆς σημα- 
σίας ὑπερχείμενον ἑρμηνεύει. 


do exsistentiz:?. initium acceperit. Nam illud, cum sit, perpetuitatem et ceternitatem. Filii omni tempore 


superiorem denotal. 

Htaque importuna prorsus est et futilis illa quze- 
siio ab adversariis ad fidei eversionem et proprii 
erroris stabilimentum, tanquam invictum telum, 
objici solita : Num qui est,generatur ? Quibus in- 
Lrepide respondendum est, eum qui in ingenio 
erat, ex ipso genitum esse, et principium exsistendi 
inde ducere ; inquit enim *? : Ego vivo propter Pa- 
trem : ab initium, quando inde processerit, haud 
est dicere, cum non interjiciatur aut res, aut cogi- 
latio, aut temporis intervallum, quo esse Filii ab 
esse Patris secernatur et divellatur, neque exsistat 
signum seu indicium aliquod, ex quo Unigenitus a 
vita Patris separatus proprium subsistendi initium 
ceperit. Si igitur nullum aliud est principium, quod 
Filii vitam. antegrediatur, cumque pietaiis ratio 
οὐ traditio solum. Patwem indubitanter ante Filii 
lypostasin proeconcipiat, Pater vero principii ex- 
pers sit et. ingenitus, ipsis adversariis id confiten- 
tibus: quomodo initium essendi habet, quem in 
principii experte exsistere intelligimus ? 

Quid vero detrimenti vera et sana doctrina sus- 
ünebit, si quis admittat voces adversariorum, 
quas ut absurdas proferunt, sciscitantium, Aum 
qui est, generatus sit? neque enim. volumus, eum, 
qui exsistens genitus est, genitum esse eo modo, 
quem sibi erassa. quadam cogitatione. Nicodemus 
Domino eolloquens imaginabatur, ratus. eum, qui 
jam natus esset, non posse denuo nasci ^; sed quia 
seinper ab eo, qui principio caret, suum esse uni- 
ler aptum et connexum habet, quique prius quid- 
dam seu antiquius indagantem semper comitatur, 
et curiositatem mentis ascendentem in superiora 
entevertit, omnibus Patris notionibus quasi admi- 
S!us, neque esse incipit, neque ingenitus est, sed 


" Joan. x, 14. 99. Hebr,1, 9. δ. Joan. vi, 58. 


C 


“Ὥστε τίνα χαιρὸν ἔχει τὴν μιχροπρεπῇ͵ ταύτην 
ἐρώτησιν ἐπὶ λύμῃ τῆς εὐσεδείας mopà τῶν ἐναν- 
πίων προφέρεσθαι, ἣν ὡς ἄμαχον ἡμῖν εἰς χατα- 
σχευὴν τοῦ οἰχείου προθάλλονται δόγματος, διερω- 
τῶντες, Εἰ ὁ ὧν γενγᾶται; Πρὸς οὺς ἔστιν εὐθαρ- 
σῶς ἀποχρίνασθαι, ὅτι ὁ ἐν τῷ ἀγεννήτῳ ὧν, ἐξ 
αὐτοῦ ἐγεννήθη, τὴν μὲν αἰτίαν τοῦ εἶναι ἐχεῖθεν 
ἔχων * ᾿Εγὼ γὰρ, φησὶ, ζῶ διὰ τὸν Πατέρα" τὴν δ᾽ 
ἀρχὴν οὐχ. ἔστιν εἰπεῖν * ὅτε μὴ γὰρ ὄντος τοῦ μεσι- 
πεύοντος πράγματος, | διανοήματος, ἣ χρονιχοῦ 
διαστήματος, ᾧ διαχρίνεται, xol διαχωρίζεται τὸ 
εἶναι τοῦ Υἱοῦ ἀπὸ τοῦ Πατρός * οὐδὲ ἐπινοεῖται 
σημεῖον, ἀφ᾽ οὗ ὁ Μονογενὴς τῆς τοῦ Πατρὸς ζωῆς 
διαζευχθεὶς ἔχ τινος ἰδιαζούσης ἀρχῆς ἀναφαίνεται. 
Εἰ οὖν οὐδεμία ἐστὶν ἄλλη ἀρχὴ, ἥτις τοῦ Υἱοῦ τῆς 
ζωῆς ἡγεμονεύει, ἀλλὰ μόνον τὸν Πατέρα ὁ εὐσεθὴς 
λόγος τῆς ὑποστάσεως τοῦ Υἱοῦ προθεωρεῖ ἀδιαστά- 
τως, ὁ Πατὴρ δὲ ἄναρχος χαὶ ἀγέννητος, χαθὼς χαὶ 
ἡ τῶν ὑπεναντίων συνομολογεῖ μαρτυρία, πῶς ἀρχὴν 
τοῦ εἶναι λαμόάνει ὁ τῷ ἀνάρχῳ ἐνθεωρούμενος ; 

Τί δὲ βλάπτεται τῆς εὐσεθείας ὁ λόγος £x τοῦ συν- 
τίθεσθαι ταῖς τῶν ἐναντίων φωναῖς, ἃς ὡς ἀτόπους 
προτείνονται λέγοντες, Εἰ ὁ ὧν ἐγεγγήθη ; οὐδὲ γὰρ 
τοῦτό φαμεν, ὅτι χατὰ τὴν ῥυπαρὸν τοῦ Νιχοδήμου 
πρὸς τὸν Κύριον ἐπαπόρησιν, καθ᾽ ἣν (evo μὴ εἶναι 
δυνατὸν ἐχεῖνος εἰς δευτέραν γέννησιν τὸν ὄντα ἐλ- 
θεῖν, οὕτως ὁ ὧν τὴν γέννησιν δέχεται " ἀλλ᾽ ὅτι τοῦ 
&si, χαὶ ἀνάρχως ὄντος ἐξημμένον ἑαυτοῦ τὸ εἶναι 
ἔχων, καὶ τῷ τὰ πρεσθύτερα πολυπραγμονοῦντι 
συνανιὼν, xai εἰς τὸ ὑπερχείμενον τῆς πολυπρα- 
γμοσύνης τοῦ νοῦ προλαμδάνων, xal πάσαις ταῖς 
περὶ τοῦ Πατρὸς ἐννοίαις συγχεχραμένος. οὔτε τοῦ 
εἶναι ἄρχεται, οὔτε ἀγέννητός ἐστιν, ἀλλὰ xal ἐγεν- 


νήθη, xoi ἣν * τῷ μὲν τῆς αἰτίας λόγῳ τὴν Ex τοῦ 
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Πατρὸς γέννησιν ὁμολογῶν " τῷ δὲ ἀϊδ 
ποιὲ μὴ εἶναι οὐ προσιέμενος. 


"AX ἀντ dps τοὶ 
φιζόμενος, xa 
Μονογενοῦς τὴν οὐσίαν * διότι ὁ μὲν γεγέννηται, ὁ δὲ 


ig εἰρημένοις, ὁ τὰ περισσὰ σο- 


X διασχίζει τῆς τοῦ Πατρὸς φύσεως τοῦ 


ἀγέννητός ἐστι, χαὶ τοσούτων ὄντων τῶν ὀνομάτων τῶν 


εὐσεθῶς περιθεωρουμένων τῇ θείᾳ φύσει, ἐν οἷς οὐ- 


δεμία AM: αγὴ πρὸς τὸν Υἱὸν χαθορᾶται " 
δὲ χατὰ τὸ ἃ 
τῶν ἄλλων Em: 


μόνῳ τῷ ὁ 


πάντων 
σον ἀμφοτέροις ἐφαρμοζόντων οὐδενὸς 
τμνησθεὶς δι᾽ ὧν τὸ χοινὸν γνωρίζεται, 
νόματι xai 
οὐδὲ ταύτης τὴν συνήθη xaX νενομισμένην ἔμφασιν 
δέχεται" 


τῆς ἀγεννησίας προσφύεται * 
ἀλλὰ καινοτομεῖ τοῦ ἀγεννήτου τὴν ἔννοιαν " 
τὰς χοινὰς περὶ τῆς φωνῆς ταύτης ὑ 
γραφόμενος. Τί πούτων τὸ αἴτιον ; 
Οὐδὲ γὰρ ἄνευ μεγάλης τινὸς αἰτίας τῆς μὲν συνήθους 
τῶν ὀνομάτων ἐμφάσεως τὸν λόγον ἀφίστησι, ξενίζει 
τῇ παραλλαγῇ τῆς τ Οἷδεν 
spit € ὅτι εἰ μὲν ἐπὶ φυλαχθείη τῶν 
ὀνομάτων ἢ χρῆσις, 
ἀνατροπὴν 


ὑπολήψεις παρα- 


axes 3 
πον O0). ἔστι 


ν φωνῶν σημασίας. 
τῆς συνηθείας 
οὐδεμίαν ἰσχὺν εὑρήσει πρὸς 


Εἰ 
παραχινηθείη 


τοῦ ὑγιαίνοντος δόγματος. δὲ τῶν 


χοινῶν χαὶ νενομισμένων διανοημάτων 7 
τὰ ῥήματα, τῇ περὶ τὴν φωνὴν χαχοτροπίᾳ ῥᾳδίως 
δύνασθαι συγχαχουργήσειν δόγματα. Οἷον" ἐπ᾽ 
αὐτῶν γὰρ ἔλθωμεν τῶν ἀδιχουμένων ῥημάτων * 
χατὰ τὴν χοινὴν 


τὰ 


τῶν δογμάτων ὑπόληψιν διὰ τὸ μὴ 
γεγεννῆσθαι ἀγέννητον λέγεσθαι τὸν Θεὸν χατεδέ- 
ξατο, διέπεσεν ἂν ὅλον αὐτοῖς τὸ μηχάνημα τ 


ρέσεως, 


ἧς αἷ- 
ὑποσπασθέντος τοῦ χατὰ τὴν ἀγεγγησίαν 


σοφίσματος. Εἰ γὰρ σθὴ διὰ τῆς ἀχολουθίας ταύ- 


τῆς χαθ᾽ ὁμοιότητα, πάντων σχεδὸν, τῶν εἰς Ἔχχλη- 
αἰαν Θεοῦ συντελούντων, ὥσπερ ἀόρατον, χαὶ ἀπαθῆ, 


xai ἀσώματον, οὕτω χαὶ ἀγέννητον νοεῖσθα: τὸν ἐπὶ 
πάντων Θεὺν, δι᾿ ἑχάστων τῶν ὀνόμάτων τὸ μηδαμῶς 
προσὸν τῷ Θεῷ σημαίνεσθαι συντιθέμενος, μὴ σῶμα, 
μὴ πάθος, μὴ χρῶμα, μὴ τὰ ἐξ αἰτίας ἔχειν τὸ εἶναι. 
Εἰ ταῦτα οὕτως ἔχειν ὑπέλαθεν, οὐδεμίαν ἔσχεν ἂν 
δύναμιν ὁ τῆς ἀνομοιότητος λόγος αὐτῶν * ἐν τοῖς 
λουποῖς πᾶσιν, ὅσα περὶ τὸν τῶν ὅλων Θεὸν θεωρεῖ- 
ται, συγχωρούντων xaX τῶν ἐναντίων τῷ Μονογενεῖ 
πρὸς τὸν Πατέρα τὸ ὅμοιον. 
"AXX ἵνα μὴ τοῦτο γένητα:, 


πάντων τῶν περὶ τὸν 
θΘεὲν ὀνομάτων, τῶν ἐνδειχτικῶν λέγω τῆς ὑπερχει- 
μένης δυνάμεως, προτίθησι τὸ τῆς 


ὄνομα * χαὶ τοῦτο πεποίηται τῆς 


ἀγενγησίας 
χατὰ τοῦ δόγματος 
ἡμῶν χαταδρομῆς ὁρμητήριον, τὴν τοῦ γεγγητοῦ 
πρὸς τὸ ἀγέγγητον χατὰ τὴν προφορὰν ἐναντίωσιν 
ἐπὶ τὰ πρόσωπα μεταφέρων οἷς ἐφήρμοσται τὰ ὀνό- 
ματα" xai διὰ τούτων τὴν ἑτερότητα τῶν οὐσιῶν τῷ 
παρηλλαγμένῳ τῶν ὀνομάτων σοφίζεται * οὐχ ἐπειδὴ 
γεγέννηται γεννητὸν, οὐδ᾽ ὅτι μὴ γεννηθείς ἐστιν, 
ἀγέννητον λέγεσθαι συντιθέμενος * 
«ἧς γεννήσεως 


ἀλλὰ τὸν μὲν, Ex 
οὐσιῶσθαι λέγειν * οὐχ οἵἷδα ποίας 
αὐτὸν σοφίας ἐπὶ τὴν τοιαύτην σύνεσιν χειραγωγού- 
i f Ὶ 
σῆς. El γάρ τις αὐτὰς ἐφ᾽ ἑαυτῶν χαταμάθο:- τῶν 
ὀνομάτων τὰς ἐμφάσει 
ἐφ᾽ ὧν τετάχθαι δοχεῖ 
ταῖον τῆς διανοίας 


ς, ὑφελὼν τῷ λόγῳ τὰ πρόσωπα 


τὰ ὀνόματα, εὑρήσει τὸ μά- 


τῶν παρ᾽ αὐτοῦ λεγομένων. Μὴ 


CONTHA EUNOMIUM, 


δίῳ τῆς ζωῆς, τὸ A el genitus est, et erat, principii: ratione generatio- 
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nem suam ex Patre manifestans, xeternitate vite, il- 
lul, quod aliquando non fuerit, a se propulsans. 
Ceterum priedietis obstrepit sciolus, supervaca- 
nea edoctus, et a Patris natura Unigeniti essentian: 
resecat, eo quod iste genitus sit, aller vero, inge- 
nitus, cumque tot sint nomina, quie de natura di- 
vina pie enuntiantur, in quibus nulla dilferentia vel 
variatio ad Filium apparet, omnibus illis, qua utri- 
que :qualiter conveniunt, (quibus etiam natura 
communio notifieatur) protermissis, soli innasci- 
LDilitatis seu inzeniti vocabulo adh:erescit : et ne- 
que hujus consuetam, omniumque calculo proba- 
tam significationem recipit : sed ingeniti notionem 
novat, repudiatis communibus hujus vocis signifi- 
cationibus, Quis horum omnium eausa? non enim 
vocabulorum no- 
peregrinitatem | vocum 
sectatur. Probe noverat, si eonsuetum vocabulorum 
usum retineret, se nullum ad veri 
sionem aditum. reperturum. 


sine urgente ratione ab usitata 
tione orationenr abducens, 


doctrina ever- 
Si vero à. communi- 
bus et passim approbatis notionibus voces abstra- 
heret perversitate vocis, facile etiam ipsam do- 
cirinam perverti posse. Exempli gratia (ad ipsa 
enim deprawata vocabula accedemus ), si ex com- 
muai omnium sententia Deum ingenitum, quod 
genitus non sit, appellari decuisset 
lice. structurae 


: utique. hzere- 
machina corruisset, sublata ea, 
quam ex iniascibilitate texit, cavillatione ; si enim 
credidisset, ex hae conseeutione. secundum simili- 
tudinem ferme omnium, qua Ecclesia Dei usurpat, 
quemadmodum invisibile, impassibile et incorpo- 
reum, sic et ingenitum Deo universorum attribui, 
concessissetque quolibet horum nominum signifi 
cari id quod Deo non inest, quia nec corpus, nec 
passionem, nec. colorem, nec aliunde causam  es- 
sendi habet : si, inquam, rem hie ita sese habere 
existimasset, nulla ei ad inmqualitatis. dogma ar- 
chitectandum occasio reliqua fuisset, cum ipsi 
etiam. adversarii fateantur, in reliquis omnibus 
Unigenitum Patri zequalem esse. 


Ceterum ne hoe eontingat, ex omnibus nomini- 
bus, quie divinam et sublimem illam potentiain 
declarant, elegit sibi innascibilitatis vocabulum, οἱ 
hoc pro arce et propugnaculo , unde in doctrinam 
sanam irruat, constituit, contrariam rationem, qua 
est in vocibus geniti et ingenili, ad ipsas personas, 
quibus nomina conveniunt, transfereus, et natura 
rum diversitatem ex nominum diversitate commi- 
nisceens. Ait enim, non dici genitum, quia genitus 
sit, nec ingenitum, quia genitus non sit: sed alte- 
rum ex generatione essentiatum esse. (ut ita loquar), 
neseio quanam sapientia ad hanc intelligentiam 
inductus. Si enim quis seorsim, et per se singulo- 
rum nominum significationes perpendat, suhtractis 
orationi personis, de quibus ordine enuntiari viden- 
tur, mox vanitatem eorum, quie iste asserit, intel- 
liget : non enim, quia Pater, ut verz fidei doctrina 
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tradit, prointelligitur Filio, nominum quoque ordi- A γὰρ ὅτι 


nem ex subjectarum personarum dignilate, et or- 
dine instituemus, sed nomina per se considerentur, 
quodnam alteri per. rationem preponatur (iterum 
dico nomen, nou rem nomine significatam ), et 
quodnam ex dietis, notionis alieujus positionem : 
el quodnam posit notionis ab!ationem | indicet. 
Dispiciatur exempli gratia ; arbitrer enim. consul- 
tum fore, ut res similium exen;plis declaretur. 
Scientia et. inscitia, passio et impassibilitas, et 
hujus generis alia, nomina quadam sunt. Quinam 
prius sliis. prieconcipiuntur et. intelliguntur, num 


illa, quae rem positam tollunt, an qui rem po- 
nunt? Ego ita sentio, prius intelligi scientiam, 


iram, et passionem, postmodum ea, que exstinctio- 
nem el interemptionem significant. Ita cogita de 
generatione et innascibilitate. Neque ullus studio 
proprie religionis incensus calumnietur, quasi Fi- 
non enim id mo- 
lmur, ut Filius Patri proponatur. οἱ preconcipia- 
tur, cum de geniti et ingeniti significatione disseri- 
mus :certe generatio alicujus rei vel notionis po- 


lium generanti praeposuerimus : 


sitionem significat, at vero inzascibilitas ejus, quod 
positum est, sublationem, prout antea dietum, ut 
proinde necessarium sit, omni modo prius intelligi 
nomen generationis, quam. nomen innascililitatis. 
Cur igitur. ordinem. secundum, qui in. nominibus 
visitur, Patri violenter aptare contendunt, putant- 
que notionem rei alicujus privatricem, posse de- 
monstrare et complecti nominis essentiam ? et. ta- 
men iis qui fatuitatem et insulsitatem eorum, quae 
asseruut refellunt, admodum succensent, et in eos 
concitantur. 

Vide enim quam insaniat in illum, qui infirmita- 
tem et futilitatem argumentorum ejus patefacit, et 
quam, ut potest, ab illo vindictam exigat : potest 
autem solis conviciis illatisque injuriis : eujus pro- 
feclo gaz copiosissimus eidomi proventus est. 
Quemadmodum enim illis, qui libros eleganter, mun- 
de et nitide describunt, nexus quidam et quasi vin- 
cula sunt, quibus vacua spatia explent, et toti 
scriptioni venustalem et elegantiam conciliant : 
ila iste pleraque convieiis exornat, 
eximia facultate. praeclare 


calumniandi 
insignitus. Iterum enim 
nos appellitat vanos, qui a rectis cogitationibus 
aberremus, neque satis idoneo apparatu ad certa- 
men aecesserimus, neque etiam vim et mentem dis- 
putantis assequi valeamus. ΠΟ enim omnia, et 
plura talia a modesto isto, et bene composito ore 
in magistrum nostrum (Basilium) conjiciuntur. Et 
forsan justa ir: causa suppetit, meritoque decla- 
mator effervescit. Quid enim necesse erat, ut ipsum 
contristaret, demonstrando imbecillitatem eorum, 
quie ipse disseruit, manifestando insuper, omnium- 
que oculis exponendo blasphemiam  verisimilitu- 
dine sophismatum tectam? Cur non potius silentio 
fragilitatem dogmatis hujus tegit? Cur miserum 
ubique traducit, et ad publicum quasi spectaculum 
exponit, cum illius magis misereri, et dispultatio- 
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ὁ Ilazro χατὰ τὸν 
διὰ τοῦτο χαὶ τὴν τῶν 
ὀνομάτων τάξιν ἀξιούτω τις τῇ τῶν ὑποχειμένων 
αὐτοῖς προσώπων ἀξίᾳ χαὶ τάξει 


προςπινοεῖται τοῦ ΥἹἱοῦ 


ἀληθῆ λόγον τῆς πίστεως. 


συνδιατίθεσθαι. 
᾿Αλλὰ ταῦτα σχοπείτω ἐφ᾽ ἑαυτῶν τὰ ὀνόματα, ποῖον 
τοῦ ἑτέρου τῷ λόγῳ τῆς ἐπινοίας προτέταχταν * τὸ 
ὄνομα πάλιν φημὶ,οὐ τὸ πρᾶγμα τὸ διὰ τοῦ ὀνόματης 
σημαινόμενον * ποῖον τῶν εἰρημένων, θέσιν τινὸς 
νοήματος, χαὶ ποῖον τὴν τοῦ τεθέντος ἀναίρεσιν ἐν- 
σαφηνείας γὰρ ἕνεχεν διὰ τῶν ὁμοίων 


οἶμαι χρῆναι παραστῆσαι τὸν λόγον " 


δείχνυται. Οἷον" 
παίδευσις xa 
ἀπαιδευσία, πάθος χαὶ ἀπάθεια; χαὶ ὅσα τοῦ τοιού- 
που εἴδους ἐστὶ, ποῖα τούτων τὸ προΞπινοεῖσθαι τῶν 
ἄλλων ἔχει; Ὅσα τὴν ἀναίρεσιν τοῦ τεθέντος, ἣ ὅσα 
τὴν θέσιν τοῦ ὑποχειμένου παρίστησιν ; μὲν 
τοῦτό φημι. Πρότερον γὰρ νοεῖται ἣ παίδευσις χαὶ 
3 ὀργὴν xa τὸ τότε ἡ τῶν νοηθέντων 
ἀναίρεσις " οὕτω xo fj γέννησις, χαὶ ἡ ἀγεννησία * 
χαὶ μηδεὶς διὰ 


Ἐγὼ 
πάθος. χαὶ 


à τῆς ἐθελοθρησχείας διαθαλλέτω τὸν 
λόγον. ὡς προ οὐ 


γὰρ τὸν Y iy 


τιθέντα τὸν Υἱὸν τοῦ γεννήσαντος. 
προτετάχθαι τοῦ Πατρὸς, χαὶ moss 
νοεῖσθαι d pev, el περὶ τῆς τοῦ γεννητοῦ 
ας διαλαμθάνε: ὁ λόγος. Οὐχοῦν 

πράγματος ἣ νοήματος θέσιν 
ἀποσημαίνει - ἡ δὲ ἀγεγγησία τὴν τοῦ τεθέντος, 


χαθὼς εἶπον, ἀναίρεσιν ὥστε 


χαὶ ἀνεννήτου σημᾶσ 
ἢ μὲν γέννησίς τινος 


παντὶ τρόπῳ moe Tt 
νοεῖσθαι τοῦ τῆς ἀγεγγησίας ὀνόματος, τὸ τῆς γεν- 
νήσεως ὄνομα. Τί οὖν ἐν τούτοις οἰχεῖον τῷ Πατρὶ, τὸ 
τῇ τάξει δεύτερον ἐν τοῖς ὀνόμασιν ἐφαρμόζειν βιά- 
ζονται, χαὶ οἴονται τό τινος ρα ΘΕ νόημα δε:- 
χτιχὸν, xol περιληπτιχὸν εἶναι τῆς τοῦ ὀνόματος 
οὐσίας ; χαὶ πρὸς τοὺς ἐλέγχοντας τὴν σαθρότητα 
τῶν λόγων ἀγαναχτοῦσι χαὶ παροξύνονται. 

Ἰδοὺ γὰρ πῶς μνησιχαχεῖ τῷ τὸ σαθρὸν αὐτοῦ 
χαὶ ἀσθενὲς χαχουργίας φωράσαντι" xa ὡς 
ἀμύνεται αὐτὸν, δι᾿ ὧν δύναται" δύναται δὲ διὰ λοι- 
δορίας μόνης xal σφόδρα γε ᾿αὐτῷ 
περιττεύει τὸ xvm τῆς τοιαύτης δυνάμεως. Καθά- 
περ γὰρ ἐπὶ τῶν χαλλιγραφούντων τὸν “λόγον. σύν- 
δεσμοί τινες τοῦ ῥυθμοῦ τὸ ἐνδέον 
τὸ εὔηχόν τε 


τῆς 


xal ὕδρεως " 


ποραπληροῦσι" 
xaX ἐναρμόνιον δι᾿ αὐτῶν ἐντιθέντες τῇ 
συνάξει τῆς λέξεως" οὕτως ἐν τοῖς πλείστοις ὧν λέγει, 
ἐν ταῖς λοιδορίαις χαταποιχίλλεν τὴν συγγραφὴν, ὥσ- 
περ καλλωπιζόμενος τῇ περιουσίᾳ τῆς τοῦ ὑδρίζειν 
δυνάμεως. Πάλιν γὰρ ἡμεῖς μάταιοι" πάλιν τῶν 
ὀρθῶν E Lr ἁμαρτάνοντες, xal οὐ μετὰ τῆς ἀρ- 
κούσης τῇ χρεία παρασχευῆς τοῖς λόγοις ἐπ'ιχειροῦν- 
xaX τῆς τοῦ λέγοντος διανοίας ἀπολειπόμενοι. 
Ταῦτα γὰρ πάντα, 


τες; 
χαὶ ἔτι πλείω τούτων παρὰ τοῦ 
εὐσταθοῦντος στόματος ὁ διδάσχαλος ἡμῶν ὀνομάζε- 
ταν" χαὶ ἴσως οὐχ ἄλογος τῆς ὀργῆς ἡ αἰτία, ἀλλὰ 
διχαίως ὁ λογογράφος παρώξυνται" τί γὰρ αὐτὸν ἔδει 
λυπεῖν ἐξελέγχοντα τὴν ἀῤῥωστίαν τοῦ λόγου τοῦδε, 
παραγυμνοῦν τε xo φανερὸν ποιεῖν τοῖς εὐχεραιοτέ- 
ροις τὸ βλάσφημον, τῇ πιθανότητι τῶν σοφισμάτων 
συγχαλυπτόμενον ; διὰ τί δὲ οὐχ ἐπιχαλύπτει τῇ 
σιωπῇ τὰ σαθρὰ τοῦ δόγματος, ἀλλὰ στηλιτεύει τὸν 

σα ἐπιχαλύτοτειν διὰ ἡσυχίας 
χαὶ θεα- 


᾿ 


τὴν ἀσχημοσύνην τοῦ λόγου ; Ὃ δὲ ἐλέγχει 
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τρίζει τὸν ὁπωσοῦν παρὰ τοῖς ἰδίοις μαθηταῖς ἐπὶ A 


mou τῶν ἑαυ- 


συφίᾳ χαὶ ἀγχινοίᾳ τιμώμενον. Εἶπέ 


ποῦ λόγων ὁ Εὐνόμιος - Ἕπεσθαι τῷ Θεῷ τὸ ἀγέν- 


γήτον." ἐπέστη τῷ ῥήματι ὁ διδάσχαλος ἡμῶν " ὅτι 
τὸ ἑπόμενον, τῶν ἔξωθεν ἐπιθεωρου μένων ἐστίν " fj δὲ 
οὐσία οὐ τῶν ἔξωθέν τινος, ἀλλ᾽ αὐτοῦ τοῦ εἶναι, 
χαθό ἐστι, τὴν σημασίαν ἐνδείχνυται. Διὰ τοῦτο ἀγα- 
E τε xal ἄμαχος" xal πολύς ἔστι 
διότι ἀχούσας τοῦ ῥηθέντος, 
xaX τῆς διανοίας ἐπῇσθετο. 


t 


εὑροῶν τοῖς Óvc 


Τί οὖν ἥμαρτεν, 


στατιχῶς τῇ διανοίᾳ 
σεν; Ei 


τῶν γεγραμμένων ἐπηχολούθη- 


n- 
μὲν γὰρ οὐ χατὰ εἰρημένων ἐλά- 


X λόγον τῶν 
θετο, χαλῶς ἔχει σοι τὰ εἰρημένα, χαὶ ἡμεῖς ἀγνοῆ- 
σομεν. Εἰ δὲ ἐρυθριᾷς: 7 ξ 
£x τῶν γεγραμμένων, ἀλλὰ ἐάν 
ντα ; Ναὶ, φησὶν, ἀ.1.. οὐ συνῆκε 
βούϊημα. TE 
ὄντες ἐχ τῶν 


πρὸς τὸν ἔλε 


γχον, τί οὐχ ἐξ- 


iur 
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5 
τοῦ 
οὖν ἀδιχοῦμεν, εἰ Boios 
εἰρημένων τῆς διανοίας ἐστοχασάμεθα, 
χρυπτῷ τῆς οὐδεμίαν χατάληψιν 
B ps. Θεῷ μὲν yàp ὑπάρχει xa τὰ ἀθέατα βλέ- 

πεῖν, xal τῶν μηδενὶ τρόπῳ χαταλαμθανομένων τοὺς 
yapaxTnpx; ἐπισχοπεῖν, xal τὴν 
ἀοράτων ἐπ ἡμεῖς 


τῶν ἐν 


χαρδίας 


ἀνομοιότητα 
ὃὲ μόνον, δι᾽ ὧν 


τῶν 


:.γινώσχειν * 
ἀχούομεν, χρίνομεν. 
prehenduntur, 
dicamus. 
Εἴρηται τοίνυν, Παρέπεσθαι τῷ Θεῷ " παραχολου- 
ὑούντων, τὴν ἀγεγγησίαν αὐτὸν λέγειν ὑπενοήσαμεν. 
Πάλιν εἴρηται, MaAAor δὲ αὐτό ἐστιν οὐσία τὸ 
ἀγέννητον. Οὐχέτι 
ἰσχύσαμεν, πολὺ 
χοτον ἐν 


τούτου συνεῖναι τὴν ἀχολουθίαν 
τὸ ἀπεμφαινόμενον, χαὶ τὸ ἀλλό- 
τοῖς σημαινομένοις χατανοήσαν 
σαρέπεται τῷ Θεῷ τὸ dyérrncov 
οὐσία ὶ 


τες. Εἰ γὰρ 
,. τὸ δὲ ἀγ 


ἐννέτον 
*, δύο 
χατασχευάϊζε' 
ταὐτὸν, 


πάντως οὐσιῶν ἔννοιαν ἐν 


τ» 


ταὐτῷ 
ὁ λόγος" ὡς εἶναι μὲν τὸν Θεὸν χατὰ 


ναι ποτὲ, χαὶ εἶναι πεπίστ 


ὡς εἰ εὐται" ἔχειν 


δὲ παρεπομένην αὐτῷ οὐσίαν ἄλλην, ἣν ἀγε γνησίαν 


προσαγορξεύουσιν, 


ερόν τι οὖσαν, παρὰ τὸν οὗ ἔστιν 
ἐπαχολούθημα, χαθώς φησιν ὁ διδάσχαλος " χαὶ εἰ 
οὕτω ταῦτα χελεύει νοΞξῖν, συγγνώτω τοῖς ἰδιώτα!ς 
ἡμῖν, μὴ δυναμένοις τῇ λεπτότητι ταύτῃ τῶν θεω- 
ρημάτων ἐφίστασθαι. 


Εἰ δὲ ἀποδάλλει τοῦτο 
οὐσίαν Ὑ ΕΕΡὺ τὶ τὸν ᾿θεὸν λέγειν, τὴν du Ex, τῆς θεότητος, 
ci 


bonisusd ὁ μὴῆτε προπετὴς τὰ ἀπόνηρος, μὴ πολὺ 


ς ὑπὲρ τῆς ἀληθείας ἀγῶ- 
midi ἡμῖν, πῶς τὸ ἐπ- 


νέμειν ταῖς λοιδορίαις, ἐν το 
σιν" ἀλλὰ διασαφεῖν τοῖς ἀπ 
αχολουθοῦν, χαὶ τὸ τ 


προηγούμενον οὐχ ἄλλο τι χαὶ 
ὄλλο ἐστὶν, ἀλλ᾽ ἕν ἀμφότερα γίνεται " χαὶ γὰρ ἐν οἷς 
ὑπερμάχεται νῦν τοῦ λόγου, μένει mapasisidie τὸ 
ἄτοπον xal οὐδὲν, χαθὼς αὐτός φησιν, ἡ τῶν εὐαρυ- 
θμήτων ἐχείνων προσθήχη ῥημάτων διορθοῦται τὸ 
τῶν εἰρημένων ἀσύμφωνον. Τίνα γὰρ ἐν τούτοις ἔστιν 
εὑρεῖν. διδασχαλίαν, οὕπω κατιδεῖν ἠδυνήθην. Εἰρή- 
σεται δὲ αὐτὰ τὰ γεγραμμένα παρ᾽ αὐτοῦ ἐπὶ 
ἕξεως. Εἴπομεν,, φησὶ, Μᾶ.λ.1ογ δὲ αὐτό ἔστιν ἀγέν- 
yncor, οὐκ εἰς τὸ εἶναι συγαιροῦγτες τὸ δειχθὲν 


Aó- p 


notas intueri et inzequalitatem inaspectabilium 


CONTRA EUNOMIUM, 1101. ἀπ᾽ 


nis Lurpitudinem tacite operire deceat? AL iste re- 
futat. et velut. in theatrum rapit. illum, qui a suis 
discipulis propter sapienti: et acuminis opinionem, 
nullis non honoribus afficitur. 
suis dissertationibus 


Dixerat alicubi in 
Eunomius, Ingenitum sequi 
Down. Objecit doetor noster dieto huie insistens: 
id quod sequitur, esse ex eorum numero, qua ex- 
—rinsecus adveniunt, at. essentiam non esseex illis, 
qui extrinsecus adveniunt, sed ipsius esse, secure 
dum quod est, Mic ira 
et invictus, et. multa 
probra eructat, quia dicto percepto, ipsum quoque 
sensum percepit. Quid igitur peccavit, si constan^ 
ter sententiam. verborum secutus est ? Si enim a 
sententia aberrasset, recte ca, quie effutivisti, a te 
prolata esse, nos quoque confiteremur. Si vero 
ad refutationem. erubescis, cur non expungis, qui 


significationem continere. 


inflammatur modestus | ille 


seripsisti? eur eum contumeliis incessis? Utique, 
inquit, sed non intellexit, quorsum. tenderet. oratio. 
Quam igitur injuriam irrogamus, si cum simus ho- 
mines, ex verbis de mente conjecturam facimus, 
cum nullum aliud eorum, qu:£ in. corde delitescunt, 
indicium suppetat? Deo enim pronum est etiam 
invisibilia videre, et eorum, qui nullo modo com- 
cognoscere, Nos vero ex auditis ju- 

Dixit. igitur : Ingenitum sequi. Deum. His verbis 
adducti credidimus eum atlirmáre, innascibilitatem 
esse ex eorum numero, qui extrinsecus. Deum 
comitantur. At eum rursus dixit : Magis vero sub- 
stantia est ingenitum : non amplius connexionem 
intelligere potuimus, quippe in significatis diversa 
admodum et adversa varietate deprehensa. Si enim 
ingenitum — sequitur. Deum : ingenitum aulem est 
substantia, diverse substantiw in eodem consti- 
tuantur oportet ; ut quidem Deus sit secundum 


idem, sicul olim erat, et esse creditis est, babeat 
vero subsequentem se substantiam aliam, quam 


innascibilitatem nominant, qui aliud quiddam sit 
ab illo, eujus sequela est, prout doctor objicit. 
Quod si hunc. in modum hzc intelligi cupit, igno- 
scat nobis indoctis, qui subtilitatem hujusmodi 
speculationum capere nequimus. 

Ceterum si hoc sensu repudiato asserat, se non 
statuere in Deo duplicem essentiam, alteram de di- 
vinitate, alteram de innascibilitate, obtineat a se 
homo, neque pra:ceps, neque malitiosus, ut in cer- 
taminibus pro veritate, conviciis non multum in- 
dulgeat; sed dilucide exponat nobis, quomodo id, 
quod sequitur, et id, quod antegreditur, sint unum 
et idem, non aliud atque aliud; nam nunc quidem 
iis, quie sui tuendi causa profert, nihil efficit, ab- 
surditate zque ac antea perseverante, neque, ul 
ipsemet ait, orationis illius tam concinnx rotun- 
ditas ac concentus inconson:z doctrinze medetur. 
Quam enim eruditionem in his reperire liceat, ego 
necdum perspicere potui. Sed verbatim hic red- 
damus ea, que seripsit. Divimus, inquit, Magis 
ipsum. ingenitum est substantia, mon ad  ersisteme 


ἀξὸ 


hoc quidem sequitur appellationi, id vero quod est, 
essentiae accommodantes, Qux: omnia. si in unum 
colligas, hue tota oratio recidet : sequi ingenitum 
nomen : quandoquidem ipsum est ipse ingenitus. 
Quem lorum verborum interpretem advocabimus ? 
Non ad exsistentiam, inquit, perducentes, quod. se- 
lllud συναιροῦντες dixerit 
eum usurpare 


qui demonstratum — est. 
forte aliquis arcanorum expositor, 
loco vocabuli suvázzovssc,connectentes. Reliquorum 
autem, qua tandem ratione aliquis intelligentiam, 
et connexionem assequatur? Quod ortum est ex 
sequela, non ad essentiam, sed ad appellationem, 
cognationem οἱ habitudinem habet. Quid vero, o 
sapientissime, appellatio? Num dissonat ab essen- 
tia, an €i secundum notionem consonat? Si enim 
appellatio eum. essentia nullam. prorsus commu - 
nionem haberet, quomodo ab ingeniti appellatione 
essentia proprio suo charactere insigniretur? Si 
igitur, prout ipse vocas, cognate et naturaliter 
essentia ab innascibilitate continetur, quo pacto 
hie sejungitur ? Nomen essentie seu substantie, 
inquit, ad aliud sequitur; et rursus : ipsa essentia 
ad aliud. Quixe. vero totius hujus orationis structura 
est? Sequitur, inquit, Deum, ingenitum nomen, 
quandoquidem est ipse ingenitus, Deui, qui aliud 
quiddam est, quam ingenitum, subsequi ait hoc 
nomen. Quomodo divinitatem innascibilitate defi- 
nit? At iterum oggerit, Deum, qui ingenite est, 
subsequi ingenitum? Quis nobis reconditorum hu- 
jusmodi dogmatum nodos dissolvet? Ecce tibi 
ingenitum antecedens, οὐ ingenitum subsequens ; et 
appellationem substanti:e, nunc quidem naturaliter 
competentem, nune ceu alienz sorlis subsequen- 
tem. Quis hic tantus est. erga innascibilitatis no- 
men pavor et obstupefaetio, ut illi totam divini- 
tatis naturam adscribat, dietitando, si hoc nomine 
Deus afficiatur, ornia pietatis jura integra fore; 


si minus, totam fidei summam in perieulum vocari? At nisi 
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tia perducentes, quod sequi demonstratum est, sed A ἀχοιουθεῖν. 


B 
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᾿Αλλὰ τὸ μὲν ἀκχοιϊουθεῖ τῇ zpco- 
ηγορίᾳ, τὸ δὲ ἐστὶ, τῇ οὐσίᾳ συναρμόζοντες. Ὧν 
συντεθέντων, γένοιτο ἂν πᾶς ὁ λόγος τοιοῦτος ὅτι 
ἀχολουθεῖ τὸ ἀγέννητον ὄνομα - ἐπείπερ αὐτό ἐστιν 
ἀγέννητος. Τίνα τοίνυν ἑρμηνέα τῶν εἰρημένων παρα- 
στησόμεθα ; Οὐχ slc τὸ εἴναι, φησὶ, συγαωιροῦντες 
có δειχθὲν ἀκοιϊουθεῖν. ᾿Αλλὰ τὸ μὲν συναι!ροῦγτες, 
ἴσως ἄν τινες τῶν αἰνιγματιστῶν εἴποιεν ἀντὶ τοῦ 
συνάπτοντες, 
ἄν τις ἐπιγνοΐη τὸ συνετὸν χαὶ ἀκόλουθον; Τὸ φανὲν, 
vno Ex τῆς ἀχολουθίας, οὐ πρὸς τὴν οὐσίαν, ἀλλὰ 


αὐτῷ νενοῆσθαι. Τῶν δὲ λοιπῶν πῶς 


πρὸς τὴν προσηγορίαν οἰχείως ἔχει. Ἡ δὲ προσηγο- 
ρία, ὦ σοφώτατε, τί ; Πότερον ἀπάδει τῆς οὐσίας, ἣ 


σύνδρομός ἐστι χατὰ τὴν ἕννοιαν; εἰ μὲν γὰρ ἀνοι- 


χείως ἔχει πρὸς τὴν οὐσίαν τὸ ὄνομα, πῶς ὑπὰ τῆς 
τοῦ ἀγεννήτου προσηγορίας ἣ οὐσία χαραχτηρίζεται; 
Εἰ ὃς προσφυῶς, χαθὼς αὐτὸς ὀνομάζεις, ὑπὸ τῆς 
ἀγεννησίας ἡ οὐσία περιλαμθάνεται, πῶς ἐνταῦθα 
χαταμερίζεται Καὶ τὸ μὲν ὄγομα τῆς οὐσίας ἑτέρῳ 
ἀκοιϊουθεῖ, αὐτὴ δὲ πάλιν ἡ οὐσία ἑτέρῳ. Τίς δὲ d 
᾿Αχολουθεῖ, φησὶ, 
Θεῷ τὸ ἀγέννητον ὄνομα, ἐπείπερ αὐτός ἔστιν 
ἀγέννητος. Λλλο τι ὄντι τῷ Θεῷ παρὰ τὸ ἀγέννη- 
τὸν ἀχολουθεῖν τοῦτο λέγει τὸ ὅ Καὶ πῶς τὴν 
θεότητα ἐν ἀλλ᾽ ἀγεννήτως 
ὄντι τῷ Θεῷ ἕπεσθαι πάλιν φησὶ τὸ ἀγέννητον; Καὶ 


σύνθεσις τοῦ παντὸς λόγου : τῷ 


ὄνομα; 
A ἀγεννησίᾳ ὁρίζεται; 


τίς ἡμῖν τῶν αἰνιγμάτων τούτων διαλύσει τὸν γρίφον ; 
Ἀγένγητο»" προηγούμενον, xoi ἀγέννητον ἐφ- 
ἐπόμεγον,, χαὶ προσηγορίαν οὐσίας, νῦν μὲν προσ- 
φυῶς ἐφηρμοσμένην, πάλιν δὲ ὡς ἀλλοτρίαν παρ- 


επομένην. Τίς δὲ αὐτῷ χαὶ ἡ τοσαύτη περὶ τὸ τῆς 
ἀγεγγησίας ὄνομα πτόησις: ὥστε ἐχείνῳ πᾶσαν 
ὶ 


ἀνατιθέναι τὴν τῆς θεότητος 
τως ὀνομασθείη, Mt 
μὴ, τῆς πὶ 
εἰ μὴ περιττόν τις 
τούτων βραχέα διαλαθεῖν, οὑτωσὶ τὸν λόγον διαλητό- 
μεθα, 


τὸν πάντα 


γον ; Καὶ 
το οἰκο Sdn » περὶ 


τως Xt 
δι 


quis arbitretur supervacaneum  pror- 


sus et infruetuosum fore, de his breviter disserere , sic disputationem instituemus. 


JAernitas divinz:e vile, si eam velut. definitione 
qua.lam describere velis, ejusmodi est, semper est, 
nee admittit aliquando. non fuisse, et aliquando 
non futurum. Sed quemadmodum qui ex circulari 
figura planum. dimeliuntur, zequaliter a centro ad 
distantiam linez in se convolutze, indefinitum prin- 
cipium figurze esse aiunt, linea neque in apertum 
finem desinente, neque etiam a manifesto initio 
progrediente, sed undequaque pari spatio a centro 
sibimetipsi copulata, et principio et fine carere vi- 
detur: proeul absit calumniator, quod circum- 
scriplze el definitae figurze, circeumscriptam naturam 
comparaverim : non enim ad circuli circumscriptio- 
nem, sed ad similitudinem ejus vite seu natura, 
que undequaque incomprehensibilis est, intuiti, 
allirmamus hanc zternitatis notionem esse. A prz- 
senti enim momento, velul a centro et signo quo- 
dam, mentem ad infinitatem vitze illius extendentes 
et cireumagentes, xaualiter et similiter ab immen- 


Τὸ ἀΐδιον τῆς θείας ζωῆς, ὡς ἄν τις ὅρῳ τινὶ πε- 
ριλαθὼν ὑπογράψειε, τοιοῦτόν ἐστιν - ἀεὶ μὲν ἐν τῷ 
εἶναι χαταλαμθάνεται" τοῦ δὲ ποτὲ μὴ εἶναι, xal 
ποτὲ μὴ ἔσεσθαι τὸν λόγον οὐχ ἐπιδέχεται. ᾿Αλλ’ 
ὥσπερ ἐπὶ τοῦ χυχλοτεροῦς σχήματος, οἱ τὰ ἐπίπεδα 
γεωμετροῦντες, ἐξίσης ἀπὸ τοῦ χέντρου πρὸς τὸ διά- 
στημα τῆς γραμμῆς πρὸς ἑαυτὴν ἑλιχθείσης, ἀόρι- 
στον εἶναι τὴν ἀρχὴν τοῦ σχήματος λέγουσι - μῆτε εἰς 
τέλος ὁμολογούμενον, μήτε εἰς ἀρχὴν φανερὰν τῆς 
γραμμῆς διασπωμένης, ἀλλ᾽ Ex τῶν ἴσων διαστη-- 
μάτων πανταχόθεν £x τοῦ χέντρου πρὸς ἑαυτὴν Tivi 
μένης, ἐχφυγεῖν τὸ ἀρχήν τινα χαὶ τελευτὴν ἐπι- 
δείξασθαι- οὕτω χαὶ μηδεὶς συχοφαντείτω τὸν λόγον 
ὡς περ:γεγρχαμμένῳ σχήματι τὴν ἀόριστον φύτιν 
προσειχαζόντων * οὐ γὰρ πρὺς τ ν περιγραφὴν τοῦ 
χύχλου βλέποντες, ἀλλὰ πρὸς ἐν jun τοῦ παντα- 
χόθεν ἁλήπτου τῆς ζωῆς ἀφορῶντες, φαμὲν τοῦ 
ἀϊδίου τὴν ἔννοιαν ταύτην εἶναι. ᾿Απὸ γὰρ τοῦ νῦν 
ἐνεστῶτο;, ὥσπεο ἀπὸ χέντρου, xal σημείου τινὸς 
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πανταχόθεν τὴν διάνοιαν 
ἐπεχτείνοντές τε xal περιάγοντ' 

«s ἀκαταληψίας ἐν χύχλῳ περιελχόμεθα, συνεχῆ xat 
ἀδιάσπαστον αὐτὴν 7 


ἴσως χαὶ ὁμοίως ὑπὸ 


πρὸς ἑαυτὴν τὴν θείαν ζωὴν ἀπαὺ- 
ταχόθεν χαταλαμθάνοντες" χαὶ οὐδὲν πέρας, xol 
οὐδὲν μέρος ἐπιγνῶναι δυνάμενοι. Τοῦτο λέγομεν 
περὶ τῆς ἀϊδιότητος τοῦ Θεοῦ, ὃ παρὰ τῆς προφητείας 
ἠχούσαμεν, ὅτι Θεὸς, καὶ βασιιεὺς προαιώγιος " 
xul βασιϊεύει τὸν αἰῶνα, καὶ ἐπ᾿ αἰῶνα, καὶ ἔτι. 
Καὶ διὰ τοῦτο ἀνώτε 
τερον δὲ παντὸς τέλο 
τὴν 


pov μὲν πάσης ἀρχῆς, περισσό- 


ους εἶνα!: διοριζόμεθα. "l'an οὖν 
ἔννοιαν ὡς πρέπουσαν Θεῷ τῶν ὅλων περὶ αὖ- 
τὸν E ἔχοντες, δύο προσηγορίαις τὸ νοηθὲν ἐξαγγέλλο- 
μεν, τῷ ἀγεγγήτῳ, χαὶ τῷ dcs. UA τὸ ἄπει- 
pov, xai διηνεχὲς, xal ἀΐδιον τῆς ζωῆς τοῦ Θεοῦ 
παριστῶντες. Εἰ γὰρ τὸ ἕτερον τούτων μόνον εἰς τὴν 
διάνοιαν ταύτην παραληφῦε 

πόμενον, 


λείποντι. Οὔτε γάρ ἔστι δυνατὸν ἑνός τινος τούτων 
y ἐν ἑκατέρῳ σημασίαν ὑγιῶς 


ῃ 


(n, σιωπηθεΐξη 6x τὸ λει- 
χωλεύσει πάντως τὸ σημαινόμενον ἐν τῷ 


παραστῆσαι" ὁ γὰρ 
πρὸς τὸ τέλος μόνον ἀλλο- 
* οὐ μὴν τι χαὶ περὶ τῆς ἀρχῆς δ'’- 
ἐλέχθη " xaX ὁ τὸν ἄναρχον ὀνομάσας, τὸ μὲν ὑπὲρ 
ἀρχὴν εἶναι τὸ σημαινόμενον ἔδειξε - 


ἀτελεύτητον εἰπὼν, τὴν 
τρίωσιν ἔδε: 


τὸν δὲ περὶ τοῦ 
τέλους λόγον ἀφῇχεν ἀμφίθολον. 

Τούτων οὖν, ὡς ἔφην, τῶν ὀνομάτων ἐπίσης τὸ 
ἀΐδιον τῆς θείας ζωῆς παριστώντων, χαφρὸς ἂν εἴη 
γχατεξετάσαι, πῶς οὗτοι διατέμνοντες τοῦ ἀϊδίου τὸ 
οἡμαινόμενον, τὸ μὲν τῆς ἀρχῆς ἀναιρετιχὸν νόημα, 
οὐσίαν εἶναί φασιν, οὐ περὶ τὸ ἀΐδιον θεωρεῖσθαν * τὸ 
δὲ τοῦ τέλους ἀνεπίδεχτον, ἐν τοῖς ἔξω τῆς οὐσίας 


λογίζονται. Οὐχ οἷδα τίνι διανοίᾳ τὸ τοιοῦτον ἀποχλῆς: 


ροῦντες " ὥστε τὸ μὲν ἀρχὴν μὴ ἔχειν ἐν οὐσίᾳ τί 
σθαι" 


τὸ δὲ τέλος μὴ ἔχειν, ὡς ἐχτὸς τῆς οὐσίας ἀπο- 


ποιξῖσθαι. Ἐχρὴν γὰρ ἐπειδὴ τὰ δύο περὶ αὐτὸ 
θξωρεΐ d 3| ἀμφότερα εἰς τὸν τῆς οὐσίας παραδέξα- 


60a: λόγον * εἰ τὸ ἐν ἀπόδλητον ἔχριναν, συναποδάλ- 


λξιν τούτῳ χαὶ τὸ λειπόμενον. Εἰ ὃς πάντως ἀρέσχει 
διελόντας τοῦ ἀϊδίου τὴν ἔννοιαν, τὸ μέν τι εἰς οὐσίαν 
τῆς θείας φύσεως χατατάττειν * τὸ 0E ἐν τοῖς μὴ οὖσι 
συλλογίζεσθαι, ἐπειδὴ ταπεινοῖς λογισμοῖς τὰ τοιαῦτα 
χρίνειν ἐθέλουσι " 


πρὸς τὸ ὕψος τῶν περὶ Θεοῦ νοη- 


μάτων, ὥσπερ τὰ RERO E α τῶν ὀρνέων οὐχ 


ἀνιπτάμενοι" συμθουλεύσαιμι ἂν αὐτοῖς ἔγωγε με- 
ταλαθεῖν πρὸς τὸ ἐναντίον τὰ. δόγματα: ὡς τὸ μὲν 
ἀτελεύτητον ἐν οὐσίᾳ λογίζεσθαι, 
μᾶλλον τοῦ ἀτελευτῆτου τὸ ἄναρχον, 


καὶ τῷ xav' ἐλπ' 


περιορᾷν Gi 
τῷ μέλλοντι, 
τίδας viov , | τῷ παριυχηχότι χαὶ 
ξώλῳ τὰ πρωτεῖα προσνέμοντας. "E 


δὴ γὰρ (λέγω 
6b ταῦτα διὰ τοὺς μιχροὺς τὰ ψυχάρια, ἑχουσίως 
τῇ τῶν νηπίων ὑπολήψει συγχατάγων τὸν λόγον) " 
ἐπειδὴ τοίνυν τὸ παρελθὸν τῆς ζωῆς ἀντ᾽ οὐδενός ἐστι 
τῷ ζήσαντι" πᾶσα δὲ ἡ σπουδὴ τοῖς ζῶσι πρὸς τὸ 
μέλλον χαὶ προσδοχώμενον γίνεται, τιμιώτερον ἂν 
εἴη τοῦ ἀνάρχου τὸ ἀτελεύτητον * ὅτι πρὸς τὸ μέλ- 
λον χαὶ AS EUM τὸ ἀθάνατον φέρεται 
3i θεοπρεπῇ 

* 
νοήματα, "e 


"Osce 


xai ὑψηλὰ περὶ τῇ: θείας Φορος 


s 
c 


meo ἀνθρωπίνοις λογισμοῖς κρίν 
τοιαῦτα, τὸ ioi ἔστω τοῦ παρῳχηκότος αἱ 
? * Psal. ΤΎΧΗΙ, 95 
ParnRoL. Gn. XLV. 


CONTRA EUNOMIUM, 


πρὸς τὸ ἄπειρον τῆς ζωῆς A silate illa in circulo cireumrotamur : 


LID. 1. 49d 


Continuamque 
οὐ indivulsam ipsam ad seipsam divinam vitam 
undequaque complecetimur, omnis finis partisque 
expertem. Hoc de zternitate Dei docemus, quod a 
Propheta cognovimus: Deum esse regem ante sc- 
cula, qui regit ab eelerno in. ceterum, et ultra ?* :ea 
propter, superiorem omni principio, et ulteriorem 
omni fine statuimus. Hanc existimationem , qua 
velut universorum Deo consentanea de divina maje- 
state imbuti sumus, duobus nominibus efferre so- 
lemus, ingenito, et interminato, quorum illo infini- 
tatem et immensitatem, hoc perpetuitatem divinze 
vit:e declaramus. Si enim alterum duntaxat ex duo- 
bus predictis vocabulis ad rem hane explicandam 
assumatur, alterum reticeatur, significatum in eo, 
quod relinquitur, mancum et mutilum erit: non 
enim fieri potest, ut unum horum ex his significa- 
lionem, qui in alterutro est, recte repr:esentet. 
Nam qui interminatum nominat, is solum termino 
carere indicat, at de principio nihil interim asse- 
ruit. Et qui principii expertem appellat, is Ἰὼ, quod 
significatur, supra omne principium esse ostendit, 
at finis rationem relinquit ambiguam. 


Cum igitur h;c vocabula, ut dixi, «qualiter zeter- 
nitatem vite divin: exhibeant, tempus est, ut dis- 
quiramus, quomodo isti :eternitatis significato quas! 
dissecto, dicant, notionem illam, quie omne prin- 
cipium removet (quam substantiam esse aiunt), ii 
slernitate non spectari; et. termino carere, in iis, 
qua extra essentiam eunt, computari debere, Nescio 
quam notionem et speculationem secuti tradant, 
principii expertem esse, esse substantiam, at finis 
negationem, quasi extra substantiam ablegandam 
esse. Oportebat enim, cum duo ista in eodem con- 
siderentur, aut utrumque in substanti€ classem 
recipere, vel s? unum abjiciendum censuerunt, ab- 
jicere simul et alterum. Si vero illis omnino lubet, 
divisa zeternilatis notione, alterum quidem sub- 
stantize divinze naturze deputare, alterum iis, quie 
non exsistunt, accensere (quandoquidem abjectis 
et vilibus cogitationibus h:e dijudicare nituntur, 
nequaquam idonei, qui se ad sublimia de Deo sensa 
attollant, in altum non subvolantes, more videlicet 
avium, quibus pennz defluxerunt) : suaserim ego 
illis, ut doctrinam suam invertant, et interminalum 
in substantia numerent, nec multum curent, àmn 
interminatum principio careat, futuroque potius, 
ét quod speapprehenditur, quam preterito, jamque 
cvanido, priores partes deferant. H:ee dixerim pro- 
qui pusillo et angusto sunt pectore, 
sponte oratione ad insipientium captum et sensum 
demissa. Itaque cum vivens preteriti nullam ratio- 
nem ducat, omnemque industriam ad id, quod fu- 
lurum est et exspectatur, confe-at, preeclarius uti- 
que erit, interminabilem esse, quam principio ca- 
rere: quia quod immortale est, fertur ad futurum, 
ct ad id, quod. exspectatur. Itaque aut. Deo digua 


pter 008, 


15 


i99 8. GREGORII NYSSENI 


4C0 


et sublimia de divina natura sensa coneipiant, aut A τιμιώτερον" xai τούτῳ τοῦ Θεοῦ τὴν οὐσίαν περ:- 


si humano modo hie talia zestimare velint, przeter- 
ito. praeferant. futurum, eoque. divinam essentiam 
circumseribant: quandoquidem quidquid temporis 
preterit, ipso transitu evanescit: at vero illud, 
quod exspectatur, ipsa spe subsistit. 

Caeterum liec tanquam ridicula et puerilia, pueris 
in foro sessitantibus el lusitantibus convenientia, 
profero : neque enim evenire potest, quominus in 
lusum resolvatur, quisquis propius secte hujus 
vilistem, et ad humilia abjeclionem introspexerit. 
liud addere non abs re fore visum est, eum zeter- 
nitalis notio utrisque ex supradictis conficiatur, ex 
negatione scilicet principii el finis; si. essentiam 
Dei uno circumscribant, semiperfecta erit essenti.e 
ralio, quippe in sola principii negatione consistens, 
excluso ab essentia interminato. Si autem ambobus 
conjunctis essentiae rationem ex utroque conllent, 
rursus dispiciamus, qu:nam absurditas hanc asser- 
lionem consequatur: videbimus enim illos, non jam 
solum cu: unigenito Filio, sed etiam secum pugnare, 
quod planum apertumque est, neque mu:la pro- 
batione egens. Nàin ratio piiacipii el finis sibi 
mutuo opponuntur, et diversum cst utriusque signi. 
ficatum, quemadmodum etiam in aliis, quie per 
diametrum sibi repugnant, iuter quie medium nul- 
lum inlercedit. Is enira ἃ quo principii delinilio 
exigitur, non utique finis defimtionem assignabit, 
sed contrariam omnino rationem principio compe- 
tentem, et fini oppositam proferet. Igitur et quie 
cuilibet horum opposita sunt, pro modo oppositio- 
nis ἃ se invicem distabunt: et aliud erit princip:i 
expertem esse, oppositum illi, quod principio sub- 
jacet: aliud vero interminatum,. quod. negationem 
finis significat. Si igitur duo is'a, principii, in- 
quam, expertem esse, et lermino carere, essenlid 
divine adscribant, Deui ex duobus repugnautibus 
el sibi dissonis rebus coagmentabunt: nam fiuis 
et principii repugnantiam ipsa notio utrique horum 
insita per se manifestat: quie enim oppositis oppo- 
sita sunl, eliam inter se opposita sunt. Verum est 
autem illud; omnia, quee secundum naturam sibi 
mutuo adversantibus adversantur, ea eliam sibi 
mutuo adversari, ut exemplorum inspectione liquet. 
lgni aqua adversatur. Igitur etiam facultates, qui- 
busseinvicem interimunt, contrari: inter se erunt: 
nam si ignem exstinguit humor, aquam autem e 
medio Loliit siecilas, repugnantiam aqu: cum igne, 
insiL itidem qualitates in seipsis retinent, ut ne- 
cesse 511 confiteri siccitaui liumiditatlem adversari. 
Jta ergo cum principium et finis opponantur, opor- 
τον ut et nomina secundum sensum sibi adversen- 
nur, principii, inquam, et finis negatio. Si igitur 
alierum. horum duntaxat essentiam. demonstrare 
contendunt, resumam enim, quod antea dictum 
est, dimidiatum quoddam esse Deo attribuent, sola 
principii negation? essentiam ejus circumscriben- 
tes, ad finis autem. negationem nequaquam exten- 
dentes; si vero utrumque ad rationem diving es- 


γραφέτωσαν. Ἐπειδὴ πᾶν τὸ παρελθὸν ἔδη τοῦ 


» 


χρόνου τῇ παρόδῳ συναφανίζεται " τὸ ὃὲ προσδοχώ- 
p.2voy διὰ τῆς ἐλπίδος τὴν ὑπόστασιν ἔχει. 


"AXA ταῦτα μὲν, ὡς παιδίοις τοῖς ἐν τῇ ἀγορᾷ 
χαθημένοις χαὶ παίζουσι γελοῖα, χαὶ παιδαριώδη 
προφέρω" οὐδὲ γὰρ ἔστι τὸ χαμαιῤῥιφές τε χαὶ 
γήϊνον τῶν τῆς αἱρέσεως δογμάτων ἐπισχεπτόμενον, 
μὴ οὐχὶ πάντως εἰς μειραχιώδη τινὰ παιδιὰν ὑπο- 
φέρεσθαι. Ἐχεῖνο ὃὲ προσθεῖναι τῷ λόγῳ χαλῶς 
ἔχειν φημί" ὅτι τῆς τοῦ ἀϊδίου σημασίας δι᾽ ἀμφο- 
τέρων, xxvà τὸν ῥηθέντα λόγον συμπληρουμένης, 
ἔχ τε τῆς ἀρχῆς, καὶ Ex τῆς τοῦ τέλους ἀλλοτρ:- 
σεως" εἰ μὲν ἐν τῷ ἑνὶ τὴν οὐσίαν τοῦ Θεοῦ περι- 
γράφοιεν, ἡμιτελὴς αὐτοῖς, xai ἡμίτομος ὁ τῆς οὐ- 
σίας λόγος ἀναφανήσεται, ἐν μόνῳ τῷ ἀνάρχῳ νοού - 
μενος" τὸ δὲ ἀτελεύτητον ἐν ἑαυτῷ xav οὐσίαν μὴ 
χεχτημένος. Εἰ δὲ ἀμφότερα συνθέντες τὸν τῆς οὐσίας 
λόγον OU ἑχατέρων συναπαρτίσονσι, πάλιν σχοπή- 
σωμεν τὴν συναναδειχνυμένην ἀτοπίαν τῷ λόγῳ 
εὑρεθήσεται γὰρ αὑτοῖς οὐχέτι πρὸς τὸν Μονογενῇ 
μόνον, ἀλλὰ xai πρὸς ἑαυτὸν ἀλλοτρίως ἔχων " σαφὴς 
δὲ ὁ λόγος, χαὶ οὐδὲ πολλῆς τῆς ἐπιστασίας δεόμενος. 
Ὁ γὰρ τῆς ἀρχῆς, καὶ ὁ τοῦ τέλους λόγος, ἐναντίως 
ἑχάτερος πρὸς τὸν ἕτερον ἔχει" xai διάφορον ἐπ᾽ ἀμ- 
φοτέρων τὸ σημαινόμενον: ὥσπερ χαὶ ἐπὶ τῶν λοι- 
XV τῶν χατὰ διάμετρον ἀλλήλοις ἀντιχειμένων " 
οἷς οὐδὲν ὕπεστι μέσον. Ὁ γὰρ ἐρωτηθεὶς τὸν περὶ 
τῆς ἀρχῆς λόγον, οὐ τὸν αὐτὸν ἀποδώσει τῷ περὶ 
τοῦ τέλους ὄρῳ * ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸ ἐναντίον ἐχείνῳ προάξει 


τὸν ὡρισμένον τῆς ἀρχῆς λόγον. Οὐχοῦν xai τὰ Exa- 
πέρῳ τούτων ἁντιχείμενα, κατὰ τὸ ἶσον μέτρον τῆς 
ἀντιθέσεως, χαὶ ἀπ᾽ ἀλλήλων διενεχθήσεται " xai 
ἄλλο τι ὁμολογηθήσεται εἶναι τὸ ἄναρχον, ὅπερ ἀν- 
τίχειται τῷ ὑπὸ τῆς ἀρχῆς δηλουμένῳ * ἄλλο δέ τι τὸ 
ἀτελεύτητον, ὅπερ ἀναιρετιχὸν τοῦ τέλους ἐστίν. Ei 
οὖν ταῦτα τὰ δύο εἰς τὴν οὐσίαν τοῦ Θεοῦ φέροντες 
ἀναθήσουσι, τὸ ἀτελεύτητόν φημι χαὶ τὸ ἄναρχον, 
δύο τινῶν ἐναντίων χαὶ ἀτυμφώνων συνδρομὴν τὸν 
Θεὸν ἑαυτῶν ἀποδείξουσ!. Τὴν γὰρ τοῦ τέλους πρὲς 
τὴν ἀρχὴν ἐναντίωσιν, ἡ ἑχατέρῳ τούτων ἀντιχει- 
μένη διάνοια χαὶ ἐφ᾽ ἑαυτῆς ἐπιδείχνυται. Τὰ γὰρ 
τοῖς ἀντιχειμένοις ἐναντία, xai ἀλλήλοις ἐναντία 
y 


m 


γαντίως ἔχουσι xaxà τὴν φύσιν ἀντιχαθίστατοι, 
ταῦτα xdi πρὸς ἄλληλα τὸ ἐναντίον ἔχει" ὡς ἐπὶ τῶν 
ὑποδειγμάτων ἔστιν ἰδεῖν. Τῷ πυρὶ τὸ ὕδωρ ἀνθέ- 
στηχεν. Οὐχοῦν xot αἱ ἀναιρετιχαὶ τούτων δυνάμεις, 
ἀλλήλαις ἐναντιώσονται. Εἰ γὰρ σθεστιχὴ τοῦ πυρός 
ἔστιν ἡ ὑγρότης " ἀναιρετιχὴ δὲ͵ τοῦ ὕδατός ἐστιν T] 
ξηρότης, τὴν τοῦ ὕδατος πρὸς τὸ πῦρ ἐναντίωσιν, 
xai αἱ ἀντιχείμεναι τούτοις ποιότητες, καὶ ἐφ᾽ Eau- 
τῶν διεσώσαντο, ὡς ἐναντίως ἔχειν ὁμολογεῖσθαι τῷ 


ξηρῷ τὴν ὑγρότητα. Οὕτως οὖν χαὶ τῆς ἀρχῆς, καὶ 
τοῦ πέλους ὑπεναντίως διαχειμένων, τὰ ἀντιχείμεν 
τούτοις ὀνόματα χαὶ ἀλλήλοις μάχεται χατὰ τὴν ἔν- 
γοιαν, τὸ ἄναρχον λέγω xaX τὸ ἀτελεύτητον. Ei 


461 CONTRA EUNOMIUM, {{0.1. 42. 


ποίνυν xb ἕτερον τούτων μόνον τῆς οὐσίας &yüst 
V i» Ξ 


ἐχτιχὺν A sente veferant, niliil aliud efficient, quam ut eau 
τ MAS op , : s Ἢ : : 
εἶναι ὁρίζονται" πάλιν γὰρ τὸν αὐτὸν ἐπαναλήψομαι — ex repugnantibus modo supra exposito coolitam, 


rr 1 , 5 n 
λόγον" ἐξ ἡμισείας προσμαρτυρήσουσιν οὕτω τῷ Oz 


et 0b repugnantiam, quie est inter. principii et finis 
τὸ εἶναι, ἐν μόνῳ τῷ ἀνάρχῳ περιγράφεσθαι λέγοντες — negationem, ipso interminato et. principii experte, 
αὐτοῦ τὴν οὐσίαν, πρὸς δὲ τὸ ἀτελεύτητον οὐχέτι — secundum substantiam, discissam esse, patefa- 
ciant. Quo fit αὐ Deus. illorum sit res quedam varia 
el ex pugnantibus rebus composita. 

ἀποφανοῦνται χατὰ τὸν ῥηθέντα τρόπον, τῇ χατὰ τὸ τέλος, πρὸς τὴν ἀρχὴν ἐναν- 


ἐχτείνοντες. Εἰ δὲ ἀμφότερα εἰς τὸν τῆς οὐσίας λόγον 
MEETS A? n CES Ey rta ; 

φέροντες χαταθήσουσιν, οὐδὲν ἕτερον, ἣ ἐξ ἐναντίων 
αὐτὴν συγχεῖσθαι 
vue Am ed eme Ἢ τ τ mre fell ΉΣΑΝ, eis d " " e ἢ ure 1 
τιώσει τῷ ἀτελευτήτῳ, xal ἀνάρχῳ χατ᾽ οὐσίαν διασχιζομένην. Καὶ οὕτως εὑρίσχεται αὐτῶν ὁ Θεὸς mot- 


χίλον τι χρῇ: 


α xaX σύνθετον, ἐξ ἀντιχειένων τινῶν συγχεχροτημένος 
v L Mo Ὁ 
M 


*AXX οὔτε" ἔστιν, o! 


τε μὴ γξνητα 


γμα τοιοῦτον AL neque est, neque exoriatur in. Ecclesia Dei 
ν, χαὶ ἀσύνθετον — qais doctrina, ut dicamus, siniplicem, et ab omni 
compositione immunem, non modo multiformem 
el varium, sed etiam ex rebus pugnantibus con- 
p fatum esse : nam divini veritalis simplicitas Deum 
id, quod est, esse docet : eum scilicet, qui neque 
nomine, neque cogitatione, neque alia ratione 
comprehendi valeat, non solum humana, sed et 
angelica, tota. illa supra mundum evecta facultate 
eminentiorem , ineffabilem, et inenarrabilem , οἱ 
omni, quas verbis perficitur significatione excel- 
siorem : qui unum nomen, ceu proprie nature 
tX τὸ πάντα ὅσα — notam ac indicium habet, quod ipse scilicet solus 
D ài sit super omne nomen, quod eta Unigenito 
S concessum est, quia omnia qui sunt Patris sunt 
ταύτας ὁμολογεῖ τῆς εὐσεδείας ὁ λόγος * τὴν τε etiam Filii *?*. Has porro voces ingenitum et inter- 
rqcór φημι xai τὴν ἀτειεύτητον. Ὡς τοῦ μὲν — minatum wternilatis, non autem essentize indices 
ἀγεννήτου, τὸ μηδεμίαν οὐτοῦ ὑπερχεῖσθαι ἀρχὴν; χαὶ — esse, vera et pia. doctrina tradit: ita ut ingeni- 
δ : 


M 


ἱτίαν ἐνδειχνυ μένου * τοῦ δὲ 


ἐν Ἐχχλησίᾳ Θεοῦ " Ó 
μὴ μόνον πολυειδῆ, χαὶ ποιχίλον, ἀλλὰ xal ἐξ £vav- 
πίων συγχείμενον ἀποφαίνεσθαι. Ἢ γὰρ ἁπλότης τῶν 
πἧς ἀληθείας δογμάτων, τὸν Θεὸν ὅπερ ἐστὶν ὑπο- 
τίθεται" οὔτε ὀνόματι, οὔτε διανοῆματι, οὔτε τινὶ 
ἄλλῃ χκαταληπτιχῇ ἐπινοΐᾳ περιληφθήναι δυνάμενον " 
05 μόνον ἀνθρωπίνης, ἀλλὰ καὶ ἀγγελιχῆς, χαὶ πάοης 
ὑπερχοσμίου χαταλήψεως ὑψηλότερον μένοντα, ἄφρα- 
στόν τε χαὶ ἀνεχφώνητον, χαὶ πάσης τῆς διὰ λόγων 
σημασίας ἀνώτερον, Ev ὄνομα γνωπτιχὸν τῆς ἰδίας 


ἔχοντα φύσεως, τὸ μόνον αὐτὸν ὑπὲρ πᾶν εἶναι ὄνομ." 


δὴ χαὶ τῷ Μονογενεῖ χεχάριστα!, 
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tum nullum ipso anterius principium, nullamque 
6t 1 ^ σα σο , APA zr 1 ] . . . " 
ὧξν πέρας τήσεσθα! αὐτου τὴν βασιλείαν enuaiyoy- C priorem. causam exstare indicet : interminatun 
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τος. Σὺ γὰρ, φησὶν, ὁ αὐτὸς εἶ, xal cà ἔτη cov οὐκ — vero, regnum ejus nullo fine clausum iri ostendat. 
^ f^ AtX μὲν τοῦ εἶ πὸ u* ἐξ αἰτίας τι δς 3 : ἢ i j i tui 

ἐχιλείψουσι. Διὰ μὲν τοῦ εἶναι τὸ μὴ ἐξ αἰτίας τινὸς — Tu enim, inquit, idem ipse es, el anni (ul non de- 

ὑποστῆναι σημαίνων " διὰ δὲ τοῦ ἐφεξῆς τὴν ἄπαυ- ficient "' : per esse eum ex nullo Qrincipio prodire 


05 aser ἐπ χοῦ ες M SCA s : : Alec HI 
στόν τε χαὶ ἀτελεύτητον μακαριότητα τῆς ζωῆς ἐν- — innuens, sequentibus aulem verbis , infinitam il- 


δεικνύμενος. lam, et nullis limitibus circumseptam vibe illius 
gu de beatitudinem delineans. 

᾿Δλλ᾽ ἴσως Eget τις χαὶ τῶν εὐλαδεστέρων, ἔφι- At forte objiciat quis etiam ex religiosiorum οὐαὶ 

στὰς τοῖς περὶ τοῦ ἀΐδιου ἡμῖν ἐξητασμένοις" ὅτι — occasione eorum, qui de aeternitate disseruimus : 


d 
Ὁ» ἢ 
t 


χσλεπ νας σαν dillicile esse unigeniti Filii honorem salvum et illi- 


latum prestare, si quie dicta sunt subsistant : eum 
enim due sint dogmatum rationes, alterum illorum 
Filio convenire oportet : vel enim ipsum quoque Fi- 
lium ingenitum esse probabimus , et hoc est absur- 
D dum , vel :eternitatem ei adimemus , quod proprium 
est blasphemantium. Si enim ex principii et finis 


f 

εἰρημένων παρελθεῖν ἁπροσχόπως. Δύο γὰρ ἀπεμ- 
φαινόντων δογμάτων, ἑνὶ πάντως συνενεχθήσεται " ἣ 
γὰρ ἀγέννητον εἶναι χαὶ τὸν Υἱὸν χατασχευάτομεν, 
ὅπερ ἄτοπον, ἣ οὐδὲ τὸ ἀΐδιον αὐτῷ συγχωρήσομεν, 
ὅπερ ἴδιον τῶν βλασφημούντων ἐστίν. Εἰ γὰρ τῷ 
ἀνάρχῳ, χαὶ ἀτελευτήτῳ ἢ ἀϊδιότης γνωρίζεται, 


a UY πᾶ T ερθετῦ ^ 6: "09yTX- τοῦ Yin) . 1 E 1 
ἀνάγχη πᾶσα, ἣ ἀσεθεῖν μὴ ὁμολογοῦντας τοῦ Υἱοῦ negatione zeternitas cognoscitur, plane sequitur aut 


nos impietatis labem contrahere , utpote , qui Filii 
sternitalem non confiteamur, aul intelligentiam 


«b ἀΐδιον, 1 πρὸς τὴν τῆς ἀγεννησίας ὑπόληψιν ἐν 
ταῖς περὶ τοῦ Μονογενοῦς ὑπονοίαις φέρεσθα!. Τί οὖν 
ΠΣ edu; " ; z 

ἡμεῖς ; Εἰ μέν τινα χρονιχὴν ἔμφασιν ὑπερετίθει τῆς 


- ες nostram , quando de Unigenito cogitamus, ad inna- 
τοῦ Μονογενοῦς ὑποστάσεως ὁ τὸν Πατέρα τοῦ Υἱοῦ 


ἢ ELA ; scibilitatem quoque deflectere. Quid igitur nos ? si 
spia und λόγῳ προθεωρῶν, εἰχότως ἂν ὁ τῆς — temporalem. quamdam  inlercapedinem — hypostasi 
ἀϊθιο τος ἡμῖν περὶ τοῦ Υἱοῦ," Υἱοῦ λόγος ἐχινδυ- ^ sew subsistentise Filii anteponeret, qui Patrem sola 
νεύετα. Νυνὶ δὲ, τὸ ποτὲ μὴ ἔσεσθαι! ἐπὶ τῆς mpoato- — principii ratione prius Filio concipit , jure cense: i 

A i posset. doctrina de Filii zternitate in periculum vo- 
ζωῆς, xax τῆς τοῦ Μονογενοῦς, ἀλλὰ χαὶ τῆς τοῦ ἁγίον — cata. Nune pari prorsus modo , aliquando non fu- 
Πνεύματος ὁμολογίας o) δέχεται. Ἔνθα γὰρ χρόνος — (turum esse, a Patre et Filio, quin et a Spiritu 
οὐχ ἔστι, xaY τὸ ποτὲ συνανίργητα!. Ei δὲ ἀξ 


2. 


ὴ ᾿ y eI eor, z " 
γνίου φύσεως ἴσως, xat ὁμοίως ἐπί «s τῆς τοῦ Πατρὸς 


ὶ ἐν τῶν. οχϑιυϊαΐ, nam vbi nullum tempus, ibi etiam | ali- 


5* Philinp. n; lo. — *'* Psal. ci, 4. 
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quam exsistens concipitur, in ipsa. Patris notione 
relucens, qux formidó nos absterreat , quominus 
wüernitotem | Filio adseribamus, qui neque prin- 
cipium dierum, neque (inem vite habet? Quem- 
ad aroduin enim ex lumine lumen , ἃ ex vita, ex 
bono bonus, sapiens, justus, potens, el csetera 
ad eumdem modum , exque tali talis, sic ox zlerno 
plane :ternus processit. 

Sed litigiosus quispiam nostro quasi ex ore dis- 
pulalionem subripiens, ogzeret , ex dictis suspicio- 
nem oriri, quasi etiam ingenitus ex iugenito fuerit, 
Verum qui ista objicit, corde sobriussit » eb propriis 
vocibus insistat : nam qui Filium ex Patre esse 
confitetur, jam eo ipso ingenitt rationem a Filio 
removit , neque ulla causa suppetit, eur metuamus 
Fiium aternum , et tàmen non ingenitum pronuu- 
Uare : quia enim vita Filii nullo lemporis intervallo 
defiuitur, sed et ante Sicula, et post. condita sz- 
eula imiensitas vite ejus undequaque diffusa est, 
proprie :eierni appellatione afficitur : quia vero 
Filius et est et nominatur, Patrisque notionem ju 
ctim in seipso contemplandam ollert , fieri non po- 
lest, ut quis illum ingenite exsistere credat, eum, 
inquam , qui semper cum Paire est, el ut etiam 
divinus ille doctor noster docuit, qui genite Patris 
innascibilitati unitur, idemque de sancto Spiritu do- 
cemus , in solo ordine differentia constituta. Quem- 
admodum enim Patri Filius conjungitur, 
ex illo originem ducat, 


et cum 
hypostasi tamen posterior 
non est, 510 etiam Spiritus sanctus ad Filium se 
l'abet; nam in. sola principii ratione Filius prius- 
quam Spiritus sancti hypostasis , concipitur : tem- 
porales autem dimensiones in illa omne seculum 
antegressa vita non inveniuntur: ita ut excepta 
principii ratione sanctissima Trinitas in omnibus 
probe sibi consonet: quam decet gloria et im- 
perium. 


S. GREGCOHIH 


HH εἶναι γαταλαυθάνεταιν 
quando sublatum est. Si autem Filius semper tan- ἡ εἶναι! χαταλαμθάνεται 


C 


NYSSENI 


ὁ Υἱὸς τῇ περὶ τοῦ Πατρὸ 
ἐννοίᾳ συναναφα!νόμενος, τίς ὁ φόθος προσμαρτυρεῖν 
τῷ Μονογενεῖ τὸ ἀΐδιον, τῷ μήτε ἀρχὴν ἡμερῶν, μήτε 
ζωῆς ἔχοντι τέλος, Ὡς γὰρ ἐκ φωτὸς φῶς, xol ζωὴ 
ἐχ ζωῆς, χαὶ ἐξ ἀγαθοῦ ἀγαθὸς, σοφός τε χαὶ δίχαιος, 
χαὶ δυνατὸς, χαὶ τὰ ἄλλα πάντα ὡσαύτως, ἐχ τοιού- 


τοὺ τοιοῦτος, οὕτω xal ἐξ ἀϊδίου πάντως ἀΐδιος. 


t 


"AX ὑφαρπάζει τὸν λόγον ὁ ἀντιλογιχός τε xa 
φίλερις, ὡς τῆς ἀχολουθίας ταύτης, χαὶ ἐξ ἀγεννή- 
*09 ἀγέννητον ὑπονοεῖσῆαι ποιούσης. ᾿Αλλὰ νηψάτω 
τῇ καρδίᾳ, xax ταῖς ἰδίαις ἐπιστήτω φωναῖς ὁ μαχό- 
μένος " ὅτι τὸ ix τοῦ Πατρὸς ὁμολογῶν, τὴν τοῦ 
ἀγεννήτου ὑπόνοιαν ἐπὶ τοῦ Μονογενοῦς ἀπεπέμψατο" 
καὶ οὐδεὶς ἔπεστι φόδος, xaX ἀϊδ'ον αὐτὸν, xai οὐχ 
ἀγέννητον λέγειν. “Ὅτι μὲν γὰρ οὐ διαστήματι χρο- 
νιχῷ τοῦ Υἱοῦ τὸ εἶναι περιορίζετα: * ἀλλὰ xal πρὸ 
τῶν αἰώνων, χαὶ μετὰ τούτους τὸ ἄπειρον αὐτοῦ τῆς 
ζωῆς ἁπανταχόθεν ἐχχέχυται, χυρίως 
προσηγορίᾳ, χατονομάζεται. “ 


τῇ τοῦ ἀϊδίου 
τι ὃΣ πάλιν Υἱὸς ὧν 
χαὶ λεγόμενος, συνημμένως τὴν τοῦ Πατρὸς ἔννοιαν 
ἑαυτῷ συνθεωρεῖσθα: 


ΡΣ 


δίδωσι, τὸ ἀγεννήτως εἶναι δο- 


χεῖν διὰ τούτου ἐχπέφευγεν, ἀεὶ συνὼν τῷ ἀεὶ ὄντι 


Πατρὶ, χαθὼς εἶπε χαὶ ἡ θεόπνευστος ἐχείν τοῦ δι- 
e^. $ Ξ 


δασχάλου ἡμῶν φωνὴ, ὅτι 


^c 


γεννητῶς τῇ ἀγεννησίᾳ τοῦ 
Πατρὸς συναπτόμενος " ὁ δὲ αὐτὸς ἡμῖν χαὶ περὶ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος λόγος ἐν μόνῃ 


Ὧ- 
ὡς 


τῇ τάξει τὴν διαφο- 
τῷ Πατρὶ ὁ Υἱὸς, χαὶ 
στερίζει κατὰ τὴν ὕπαρ- 

ι τὸ Πνεῦμα 
χατὰ τὸν τῆς αἰτίας λόγον προ- 
θεωρουμένου τῆς τοῦ Πνεύματος ὑποστάσεως " αἱ ὃὲ 
χρονιχαὶ παρατάσεις ἐπὶ τῆς προαιωνίου ζωῆς χώραν 
οὐχ ἔχουσιν. "Ὧστ: τοῦ λόγου τῆς αἰτίας ὑπεξηρημένου, 
ρὸς ἑαυτὴν ἀσυμφώνως 


ρὰν ἔχων. γὰρ συνάπτεται 
τὸ ἐξ αὐτοῦ εἶναι ἔχων, οὐχ ὑ 
r 


Ξ 


tV "οὕτω πάλιν χαὶ τοῦ Μονογενοῦς ἔχετα 
τὸ ἅγιον, ἐπινοίᾳ μόνη 


ἐν μηδενὶ τὴν ἁγίαν Τριάδα π 


πὐσπσπστσπνς.. ΜΝ i dcl. Mu En ν᾿ 
ΚΑΤᾺ EYNOMIOY AOTOX AEYTEPOX. 


CONTRA EUNOMIUM LIBER SECUNDUS. 


Interpr. Nic. Gulonie, in Acad. Par. στο. 


CAPITA SEU SUMMARIA LIBI SECUNDI. 


- Secundus liber divini Verbi Incarnationem ,. el 
traditam a Domino discipulis fidem explanat; et 
hereticos, qui hanc. eeertunt, et alia dogmata cu- 
dunt, ex vatre diabolo esse ostendit. 


2. Deinde Patris et Filii, οἱ Spiritus sancti. eterii- 
tatem pluribus explicat. Es. 
5. Postea ine[fabile nomen SS. Trinitatis, et perso- 


D 


litt. professore regio. 


KEOAAAIA TOY AEYTEPOY A ΟΓΟΥ͂. 


α΄. Ὃ δεύτερος Adyoc τὴν σάρχωσιν" τοῦ Θεοῦ 
Λόγου, καὶ τὴν δοθεῖσαν παρὰ Κυρίου τοῖς μα- 
θηταῖς πίστιν ἐκδιδάσκει, χαὶ τοὺς ταύτην ára- 
τρέποντας αἱρετικοὺς, καὶ érepa προσεπιγοή- 
σαγτας ὀγόματα, ἐκ τοῦ πατρὸς τοῦ διαθύλου 
εἶναι Aévyer, 

β΄. Εἴτα τὴν ἀϊδίου Πατρὸς καὶ Υἱοῦ xal ἁγίου 
Πρεύματος διὰ πιειόνων' ἑρμηνείαν" διέξεισιν". 

γ΄. Ἕπειτα τὴν τοῦ ἀκατογομάστου τῆς ἁγίας 
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Τριάδος ὁγόματος, xal τὴν τῶν προσώπων 
πρὸς ἄλληλα σχέσιν, ἔτι τε τὸ τῆς οὐσίας 
ἄγγωστον, καὶ τὴν πρὸς ἡμᾶς αὑτοῦ συγκατά- 
Cactr, xal τὴν ἐκ τῆς Παρθένου γέννησιν, καὶ 
τὴν» δευτέραν αὐτοῦ παρουσίαν, καὶ τὴν ἐκ v&- 
xpor ἀγάστασίν τε xal ἀνταπόδοσιν". 

δ΄. Μετὰ τοῦτο τὴν κατὰ μέρος τοῦ Εὐγνγομίου περὶ 
τοῦ Órcoc χεγὴν καὶ SAdcnpor Éx0ecur παν- 
σόφως διειλέγχει. 

ε΄. Εἶτα τὸ ἀδιαγόητον cór. τοῦ Εὐγνομίου ῥημά- 
των, τῶν τὴ» οὐσίαν" τοῦ Πατρὸς μὴ χωρίζε- 
σθαι, ἣ μερίζεσθαι, ἣ ἄ,λ.1ο τι γίνεσθαι .1εγόν"- 
των θαυμαστῶς ἀνατρέπει. 

ς΄. ΕἾΘ᾽ οὕτως τὴν τοῦ Υἱοῦ πρὸς τὸν Πατέρα 
ἑνότητα, καὶ τοῦ Εὐγομίου τὸ τῶν Dpgezar 

, ἀνόητον xal ἀμύητον δείχγυσι. j 

C. Πρὸς τούτοις δείχγυσιν ὅτι οὐ μόνον ἐκ τοῦ 
Πατρὸς ὁ Movoyeric, à AA καὶ ἐκ τῆς Hpüérov 
ἀπαθῶς ἐκ Πνεύματος ἁγίου γενγηθεὶς, τὴ» 
οὐσίαν οὐχ ἐμέρισεν. "AAA οὐδὲ ἡ τῶν ἀγθρώ- 
ar φύσις γενγωμένη ἀπὸ τῶν τιχτόγτων μερίζε- 
ται, ἣ σχίζεται: καθὼς ἀπὸ τοῦ ᾿Αδὰμ καὶ τοῦ 
᾿Αὐραὰμ πανσόφως ἀπεδείχθη. 

η΄. Ἐπὶ τούτοις τὴν τοῦ μονογενοῦς, xal τὴν 
τοῦ πρωτοτόκου ἑρμηνείαν τετράκις παρὰ τοῦ 
᾿Αποστόλου ῥηθεῖσαν πάγυ ἀρμοδίως δι- 
ἑξεισιν. 

V. Εἶτα xdv τὴν τοῦ Μονογενοῦς γέννησιν, 
ἑτέρας τὲ διαφόρους oue τε καὶ ábAove γεν- 
γῆήσεις τεχγο.ϊογήσας, ἀπαύγασμα δόξης, καὶ 
οὗ κτίσμα τὸν Υἱὸν μεγαιιϊοπρεπῶς ἀποδεί- 
xrvctr. 

V. Ἔπειτα τὴν τοῦ, Κύριος ἔχτισέ με, ῥῆσιν xal 
τὸν περὶ τῆς ἀρχῆς τοῦ Υἱοῦ Aóyov, τό τε ἀπώ- 
τη 1ὸν τῶν zov υνομίου ῥημάτων, καὶ cir τε 
JAéyovcar ῥῆσιν, Τὴν δόξαν μου ἑτέρῳ οὐ δώσω, 
ποικίλως διεξετάσας, καιϊῶς διηρμήγνευσεν. 

ια΄, Εἶτα τὴν τοῦ Παντοχράτορος ἀξίαν, καὶ τὴν 
τοῦ Μογογεγοῦς ἀϊδιότητω, καὶ τὸ, Γενόμενος 
ὑπήχοος, διασαφήσας, τὸ τοῦ Εὐγνομίου ἀνόη- 
cov év τῷ Aéyetr, οὐκ ἐκ τῆς ὑπακοῆς αὐτὸν 

.,τροσιαδεῖν τὸ εἷναι Υἱὸν, δείκνυσι. 

τᾷ. Εἰϑ' οὕτως τὴν τοῦ Μεσίτου ἑρμηνείαν, τοῦ τε 
ὁμοίου, καὶ ἀγενγήτου, καὶ γεννητοῦ, τήν τε 
εἰκόνα, χαὶ σφραγίδα τῆς cov Παντοκράτορος 
ἐνεργείας, καὶ τῶν ἔργων, παγκάλως διέξεισιν. 

τ. Μετὰ τοῦτο civ εὐαγγειικὴν διερμηγνεύει ῥη- 
σιν, Ὃ Πατὴρ χρίνει οὐδένα. "Ἔτι τοῦ μετὰ ψυ- 
χῆς καὶ σώματος ἀναϊηφθέντος ἀνθρώπου παρὰ 
τοῦ Κυρίου, civ τε παράδασιν' τοῦ ᾿Αδὰμ, καὶ 
τὸν θάνατον, καὶ τὴν ἐκ γεκρῶν ἐξανάστασιν 
διεσάφησε. 

DE Πρὸς τούτοις τὴν δόξαν, ἣν ἡ 'ExxAnc ia 
ὅ τε Εὐνόμιος περὶτοῦ ἁγίου ἔχουσι Πγνεύμα- 
τος, διεξέρχεται, καὶ ὅτι o0 τρεῖς Θεοὶ, ἀ.1.}" εἷς, 
ὁ Πατὴρ, καὶ ὁ Υἱὸς καὶ τὸ (γιον Πνεῦμα" πρὸς 
οἷς καὶ διαφόρους ὑποταγὰς ἐκτίθεται. "Er οἷς 
καὶ τὴν παρὰ πάντων πρὸς τὸν Υἱὸν ὑποταγὴν 
τοῦ Υἱοῦ πρὸς τὸν Πατέρα ταυτὴν ἀπέδειξεν". 

ιε΄, Εἶτα τὸ ἀδιαγόητον τοῦ Εὐνομίου ποιϊιῶν 
ἀποδείξας, ποτὲ μὲν κτιστὸν τὸ (or Aéyovcoc 
Πνεῦμα, καὶ cov Υἱοῦ ἔργον κάλλιστον, ποτὲ 
δὲ ἀπὸ τῶν ἐνεργειῶν αὐτοῦ Θεὸν ὁμοιϊογοῦν- 
τος, τε.ϊειοῖ τὸν Aóyor, 


'H τῶν Χριστιανῶν πίστις Tj εἰς πάντα τὰ ἔθνη 
χατὰ τὸ πρόσταγμα τοῦ Kuopíoo παρὰ τῶν μαθητῶν 
χηρυχθεῖσα " οὔτε ἐξ ἀνθρώπων ἐστὶν, οὔτε δι᾽ ἀνθρύ- 
muy, ἀλλὰ δι᾽ αὐτοῦ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρ!:- 
στοῦ " ὃς Λόγος ὧν zai ζωὴ, xaX φῶς, xai ἀλήθεια, 
xa Θεὸς, xai σοφία, καὶ πάντα ὅσα χατὰ ύσιν ἐστ'" 
διὰ τοῦτο μάλιστα ἐν ὁμοιύματι. ἀνθρώπου γενόμενος, 


CONTRA. EUNOMIUM, LID., II. 


E 


narum muluam. habitudinem, essentigg | ignotam 
rationem, Verbi ad nos condescensionem, ex Vir- 
gine nativitatem, secundum ejus adventum, et a 
mortuis resurrectionem et retributionem erponit. 


4. Eunomii de Ente inanem et blasphemam expositio- 
nem redarguit. 


5. Obscura, et que intelligi nequeunt verba FEwionii 
dicentis: substantiam Patris neque separari, neque 
dividi, mirabiliter evertit. 


6. Patris cum Filio unitatem, et Eunomii in saris 
litteris imperitiam, οἱ ruditatem ostendit. 


1. Ad. hec. demonstrat Unigenitum non. solum. ex 
Patre, sed et ex Virgine per Spiritum impassibiliter 
natum, substantiam. seu. essentiam non divisisse, 
cum neque homimun. natura genita a. genitoribus 
dividatur aut scindutur ;. quemadmodum. exem?lo 
Adami et Abrahami perquam sapienter comprobat. 


8. Deinde unigeniti et. primogeniti. significationem 
quater ab. Apostolo positam. admodum scite. et ap- 
posite exponit. 


9. Rursus. de. Unigeniti. generatione, deque variis 
partim. maleria. constantibus, parlim a materia 
liberis generationibus disserens, Filium splendo- 
rem glorie divine, et non creaturam esse, egregie 
demonstrat. 

10. Postea explanat dictum illud: Dominus creavit 
me, moz de principio Filii disserit, et [raudes sub 
Eunomii verbis latentes aperit, illudque dictum : 
Gloriam meam non dabo alteri, varie. exculiens, 
optime interpretatur. 

11. Omnipotentis dignitatem et Unigeniti eternitatem, 
el illud : Factus obediens, explanans, FEwnonii 
stuporem redarguit dicentis: Filium ex obedientia 
non accepisse, uL Filius esset. 


12. Deinceps Mediatoris, equalis, iugeuiti, et geniti, 
nolionem, imaginem insuper el sigillum On po- 
lentis operationis, et operum, perquam pulchre exsc- 
quitur. 

13. Postea. Evangelicum illud exponit dictum : Pater 
non judicat quemquam : addit, hominis cum cor- 
pore et. anima assumplionem a Domino [actam, 
prevaricationem. Adami, et ex. mortuis. resurrc- 
ctionen. 


44. Deinde existimationem, quam Ecclesia, et quai 
Eunomius de Spiritu sancto habet, proponit ; do- 
celque , non tres deos esse, sed. unum , Patrem, 
et Filium, €t. Spiritum sanctum; et. insuper sub- 
jectionem. qua res omnes subjiciuntur Filio, eam- 
dem esse cum illa, qua. Filius subjicitur Patri. 


13. Ad. extremum. inconstantem.— iniricalionem, — e! 
obscuritatem Eunomii dicentis aliquando Spiritum 
sanctum esse creaturam, οἱ Filii pulcherrimuii 
opus: aliquando aulem. ex operationibus Deui 
esse con[itentis, copiose pate[acit, et sic libro finem 
imponit. 


Christianorum. fides, qui secundum Domini 
mandatum a discipulis omnibus gentibus in tolo 
Lerrarum orbe praedicata est, neque ex hominibus 
est, neque per homines, sed per Dominum no- 
strum Jesum. Christum , qui est Dei Verbum, ct 
vita, et lux, et veritas, et Deus, οἱ Sapiéntia . οἱ 
liec omnia per naturam ; propter hoc. masiine in 
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hominis similitudine factus naturzque nostre par- A χαὶ μετασχὼν τῆς φύτεως ἡμῶν χατὰ πάντα xa 


ticeps per omnia secundum similitudinem absque 
peccato. Secundum autem similitudinem , quia 
eum anima et corpore totum hominem assumpsit : 
ita ut per utrumque nobis factus sit salus. Hic in 
lerris visus est, et cum hominibus conversatus, 
vt non amplius homines pro animi sui sententia , 
de eo quod est , opinentur, eas suspiciones vel opi- 
niones quas ex levibus quibusdam conjecturis as- 
sequuntur, pro veris et firmis decretis habentes. 
Sed persuasi quod vere Deus in carne apparuit, 
illud solum verum pietatis mysterium esse creda- 
inus, quod per ipsum Verbum et Deum nostrum 
traditum est, qui per scipsum apostolis locutus 
est. Eam vero qui Lum ex. Veteri Seriptura, tum 
ex lege et prophetiis et proverbiali disciplina facta 
est de supereminente natura doctrinam , per spe- 
culum quoddam et 2nigma , tanquam revelata no- 
bis veritatis testimonium amplectamur, pie sen- 
tentiam eorum quai dicuntur accipientes. Ita nt in 
lide que a Domino universorum exposita est ac- 
quiescamus : quam in dictione puram intentatam- 
que, sicut accepimus, custodimus : atque in exiguo 
verborum traditorum perversionem et depravatio- 
nem , extremam judicamus blasphemiam et impie- 
tatem. Credimus igitur quemadmodum suis disci- 
pulis Dominus fidem exposuit sic locutus :. Euntes 
&ocete omnes gentes, baptizantes cos in nomine 
Patris , et Filii et Spiritus sancti. Hic est sermo 
mysterii, in quo per supernam generationem no- 
stra natura in melius transformatur, dum a cor- 
ruptibili ad incorruptibile, ex vetere homine reno- 
vatur, secundum imaginem ejas qui in principio 
divinam similitudinem creavit. Ilujus itaque a Deo 
apostolis tradite fidei neque subtractionem neque 
unmutationem sive perversionem , neque addi- 
ionem facimus : aperte scientes eum qui audet 
vocem divinam calumnia quadam et malitiosa in- 
terpretatione pervertere, ex patre diabolo esse: 
utpote qui omissis veritatis verbis, ex propriis lo- 
quitur, pater mendacii factus. Nam quidquid przeter 
veritatem dicitur, merum est 

Quoniam igitur hoc decretum ab ipsa Veritate 
exponitur : si quid perperam hujus vocis contem- 
ptu comminiscuntur malignarum hiresum inven- 
tores, ita ut loco Patris creatorem et opificem Filii 
1ominent : atque Filii loco opificium et ereaturam 
οὐ quid factitium fingant : pro sancto Spiritu crea- 
turam creatura, et opus operis, et quecunque Deo 
rebellibus ac contumacibus de ipso placet autu- 
mare: hzc omnia quie sunt ejusmodi, revelatze 
nobis in hoe dogmate divinitatis abnegativnem et 
fransgressionem nominamus. Semel enim a Domino 
didicimus, ad quod nos cogitatione et mente per- 
&picere oportet : per quod a mortali ad immortale 
uostri natura fit transformatio, hoc autem est Pa- 
1er, Filius, et Spiritus sanctus. Quamobrem hor- 
ribile et exitiale esse asseveramus cum has voces 
divinas maligne et perperam pervertere, tum alias 


ὁμοιότητα χωρὶς ἁμαρτίας. Ka ὁμοιότητα δὲ τῶ 
μετὰ ψυχῆς xaX σώματος ἀναλαθεῖν ὅλον τὸν ἄνθρω- 
πον" ὥστε δι' ἀμφοτέρων ἡμῖν γενέσθαι τὴν σωτη- 
ρίαν. Οὗτος ἐπὶ τῆς γῆς ὥφθη, καὶ τοῖς ἀνθρώποις 
συνανεστράφη " ἵνα μηχέτι οἱ ἄνθρωποι χατὰ τὰς 
ἑαυτῶν γνώμας περὶ τοῦ ὄντος δοξάξωσι - τὰς γινο- 
μένας αὐτοῖς ἀπὸ στοχασμῶν τινων ὑπονοίας δόγμα 
ποιούμενοι. ᾿Αλλὰ πεισθέντες ὅτι ἀληθῶς Θεὸς ἐφα- 
νερώθη ἐν σαρχὶ, ἐχεῖνο μόνον ἀληθινὸν τῆς εὐσε- 
θείας μυστήριον εἶναι πιστεύσωμεν, ὃ δι' αὐτοῦ ἡμῖν 
ποῦ Λόγου xal Θεοῦ παρεδόθη, τοῦ Ov ἑαυτοῦ τοῖς 
ἀποσξόλοις λαλήσαντος. Τὴν ὃὲ ἐχ τῆς ἀρχαιοτέρας 
Fani, £x νόμου τε xol προφητείας, χαὶ τῆς πα- 
ροιμιώδους διδασχαλίας γινομένην περὶ τῆς ὑπερχει- 
μένης φύσεως διδασχαλίαν, Ov ἐσόπτρου τινὸς χαὶ 
αἰνίγματος ὡς μαρτυρίαν τῆς ἀποχαλυφθείσης ἡμῖν 
ἀληθείας δεχώμεθα, εὐσεθῶς τὴν διάνοιαν τῶν ῥη- 
τῶν ἐχλαμθάνοντες * ὡς συμφωνεῖν τῇ mapX τοῦ Δε- 
σπότου τῶν ὅλων ἐχτεθείσῃη πίστε:" ἣν ἐπὶ λέξεως 
χαθαρὰν χαὶ ἀπαρεγχείρητον φυλάσσομεν, ὡς παρ- 
ἐλάθομεν" χαὶ τὴν ἐν ὀλίγῳ παρατροπὴν τῶν παραδο- 
θέντων ῥημάτων ἐσχάτην χρίνοντες βλασφημίαν τε 
το τοῖς υνα- 
θηταῖς τὴν πίστιν ὁ Κύριο: ὁ εἰπὼν, ὅτι Πορευ- 


χαὶ &o£6ztav. Πιστεύομεν οὖν χαθὼς ἐξ 


θέντες μαθητεύσατε πάγτα τὰ ἔθνη, βαπτίζογ"- 
τες αὐτοὺς εἰς τὰ ὄνομα τοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ Υἱοῦ 
καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Οὗτός ἔστιν ὁ λόγος τοῦ 
μυστηρίου, ἐν ᾧ διὰ τῆς ἄνωθεν γεννήσεως μετα- 
σχευάζεται ἡμῶν 1d φύσις ἀπὸ τοῦ φθαρτοῦ πρὸς 
τὸ ἄφθαρτον: Ex τοῦ παλαιοῦ ἀνθρώπου ἀναναι- 
νιζομένη κατ᾽ eixóva τοῦ κτίσαντος ἐν ἀρχῇ τὸ θεοει- 
δὲς ὁμοίωμα. Ταύτης οὖν παρὰ τοῦ Θεοῦ τοῖς ἀπο- 
στόλοις παραδοθείσης τῆς πίστεως, οὔτε ὑφαίρεσιν, 
οὔτε παραλλαγὴν, οὔτε προσθήχην ποιούμεθα " σαφῶς 
εἰδότες ὅτι ὁ τολμῶν τὴν θείαν φωνὴν διὰ χαχουργίας 
σοφιστιχῃς παρατρέπειν, οὗτος ἐκ τοῦ πατρὸς τοῦ 
διαβόλου ἐστίν: ὃς ἀφεὶς τῆς ἀληθείας τὰ ῥήματα, 
ἐχ τῶν ἰδίων λαλεῖ, πατὴρ ψεύδους γινόμενος. Πᾶν 
γὰρ τὸ παρὰ τὴν ἀλήθειαν λεγόμενον, ψεῦδός ἔστι 
πάντως χαὶ οὐκ ἀληθές. 


prorsus mendacium, et non veritas. 


Ἐπεὶ οὖν τὸ δόγμα τοῦτο παρ᾽ αὐτῆς ἐχτίθεται 
τῆς ἀληθείας" εἴ τι παρεπινοοῦσιν ἐπὶ ἀθετήσει τῆς 
θείας ταύτης φωνῆς οἱ τῶν πονηρῶν αἱρέσεων εὑρε- 
ταί " ὡς ἀντὶ μὲν τοῦ Πατρὸς χτίστην αὐτὸν χαὶ δη- 
μιουργὸν τοῦ Υἱοῦ ὀνομάζειν - ἀντὶ δὲ τοῦ Υἱοῦ ἔργον 
xai χτίσμα χαὶ ποίημα " ἀντὶ δὲ τοῦ ἁγίου Πνεύμα- 
τος, χτίσμα χτίσματος, xat ἔργον ἔργου " καὶ πάντα 
ὅσα τοῖς θεομάχοις περὶ αὐτοῦ λέγεινδοχεϊ "πάντα τὰ 
τοιαῦτα ἄρνησιν τῆς ἀποχαλυφθείσης ἡμῖν ἐν τῷ 
Bá gast τούτῳ θεότητος, χαὶ παράθασιν ὀνομάζομεν. 
“Λπαξ γὰρ μεμαθήχαμεν παρὰ τοῦ Κυρίου, πρὸς ὃ 
βλέπειν χρὴ τῇ διανοίᾳ " Ov οὗ γίνεται ἡ ἀπὸ τοῦ 
θνητοῦ πρὸς τὸ ἀθάνατον τῆς φύσεως ἡμῶν μετα- 
στοιχείωσις * τοῦτο δέ ἐστιν ὁ Πατὴρ xal ὁ Υἱὸς χαὺ 
τὸ ἅγιον Πνεῦμα" φοθερὸν οὖν εἶναί φαμεν xai ὁλέ- 
θριον παραλογίσασθαι μὲν τὰς θείας ταύτας φωνάς " 
ἀντεπ'νοεῖν δὲ τὰς ἐπὶ ἀθετήσει τούτων παρευρισχο- 
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μένας * 
νομοθετίήσαντα Tou τὰς φωνὰς 


ὥσπ:ρ ἐπ 
ἡμῖν ἐπὶ τῆς πί- 
στεως ἔχειν. Εχάστη γὰρ τῶν χλήσεων τούτων διὰ 
τῆς προσφυοὺῦς σημασίας νοουμένη, κανὼν ἀληθείας, 
χαὶ νόμος εὐσεύείας τοῖς Χριστιανοῖς γίνεται. Πολλῶν 
γὰρ ὄντων χαὶ ἄλλων ὀνομάτων, οἷς τὸ Θεῖον διαση- 
μαίνεται, 
πάντα χαταλιπὼν ὁ Δεσπότης Χριστὸς, ἡμᾶς προσά- 


ἐν ἱστορίᾳ τε xoi προφητείᾳ, xai νόμῳ" 


γεσθαι δυνάμενος τῇ περὶ τοῦ ὄντος πίστει, ταύτας 


τὰς φωνὰς παρατίθεται " ἀρχεῖν ἀποφηνάμενος παρα- 


μένειν ἡμᾶς τῇ τοῦ Πατρός τε χαὶ τοῦ Υἱοῦ, χαὶ τοῦ 


ἁγίου Πνεύματος χλήσει, εἰς 


χατανόησιν τοῦ ὄντως 


ὄντος " ὅπερ. xaX ἕν ἐστι χαὶ οὐχ ἕν. Τῷ μὲν γὰρ 
λόγῳ τῆς οὐσίας ἕν ἔστι " διὸ χαὶ εἰς £v ὄνομα βλέ- 


ἐνομοθέτησε" τοῖς δὲ γνωριστιχοῖς 


ἰδιώμασιν, εἰς Πατρός τε χαὶ Υἱοῦ 


πεῖν ὁ Δεσπότης 
τῶν ὑποστάσεων 
χαὶ ἁγίου Πνεύματος πίστιν διήρηταις" ἀδιαστάτως τε 
μεριζό 
σωμεν Πατέ 
ὅτι τὸ ὄνομα τοῦτο, οὐχ ἐφ᾽ ἑαυτοῦ νοεῖται μόνον, ἀλλὰ 


ὄμενον x2 ἀσυγχύτως ἑνούμενον. “Ὅταν γὰρ ἀχού- 
ἐρα, ταύτην ἀναλαμόάνομεν τὴν διάνοιαν, 
xai τὴν nob; τὸν Υἱὸν σχέσιν διὰ τῆς ἰδίας 
ἀποσημαίνει. Οὐ γὰρ ἂν Πατὴρ χεχωρισμένος ἐφ᾽ 
ἑαυτοῦ νοηθείη, μὴ Υἱοῦ συνημμένου διὰ τῆς τοῦ 
ἐχφωνήσεως. Πατέρα οὖν μαθόντες, τῇ αὐτῇ 
«by Υἱὸν πίστιν συνεδιδάχθημεν. 


ἐμφάσεως 


Πατρὸς 
φωνῇ χαὶ 
Ἐπειδὴ, τοίνυν τὸ Θεῖον τῇ φύσε: ὅπερ ἐστὶ χκαθό 
ἀεὶ ὡσαύτως ἔχει " οὔτε ποτέ τι μὴ ὃν ὅ νῦν ἐστιν, 
Πατὴρ δὲ 

παρὰ τοῦ Λόγου ὁ ἀληθινὸς Πατήρ τῷ δὲ 
Πατρὶ xai ὁ Υἱὸς συνεμφαίνεται " ἀναγχαίως πιστεύο- 
μεν, ὅτι ὁ μηδεμίαν τροπὴν ἣ ἀλλοίωσιν ἐν τῇ φύτει 
ἣ 


T 
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τὴν εἰς 


εστιν 


ἐ τι ἐσόμενον, ὃ νῦν οὐχ ἔστι" 


παραδεχόμενος, ὃ νῦν ἐστι, χαὶ ἀεὶ πάντως ἦν" 
εἴ ποτέτι οὐκ ἣν, οὐδὲ νῦν πάντως ἐστίν. Ἐπεὶ 
Πατὴρ 
τοτε πάντως χαὶ ἣν Πατὴρ xoi ἔστι, xol ἔσται ὡς 


πὸ τοῦ ἀληθινοῦ Λόγου χατονομάζεται, πάν- 


ἣν. Οὐ γὰρ δὴ θέμις ἐπὶ τῆς θείας τε xoi ἀκηράτου 
φυσεὼως, μὴ αὐτὴν εἶναι λέ- 
Ys εἰ γὰρ μὴ ἀεὶ ἣν ὃ νῦν ἐστιν, ἐτράπη πάντως 
ἣ πρὸς τὸ χεῖρον ἀπὸ τοῦ χρείττονος, ἣ πρὸς τὸ χρεῖτ- 
πον ἃτ A τοῦ χείρονος " τούτων δὲ ἴσόν ἐστι xb ἀσε- 
θὲς χαθ᾽ ἑχάτερον " ὁπότερον ἂν 


πάντοτε τὸ καλὸν περὶ α 


και φύσεως. ᾿Αλλὰ μὴν ἀνεπίδεχτόν M τὸ et 


τροπῆς τε xal ἀλλοιώσεως. "Apa πᾶν ὅὄτιπέρ ἐστι 


χαλὸν χαὶ ἀγαθὸν, ἀεὶ περὶ τὴν τοῦ χαλοῦ θεωρεῖται 


πηγήν" καλὸν 0E χαὶ χαλοῦ παντὸς ἐ ινα ὁ Μονο- 
γενής ἐστι Θεὸς, ὁ ὧν ἐν τοῖς κόϊλποις τοῦ Πα- 


τρός " ὁ ὃὲ ὧν ἐν τοῖς χόλποις, οὐχὶ ἐγγενόμενος ; 


ἙΟΟΝΤΙΙΔ EUNOMIUM, 


ιδιορθουμένας τὸν Θεὸν Λόγον, τὸν A illis omnino contraii 


b 
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às excogitare, qua ad eas in- 
firmandas et eludendas inveniuntur, ac si Verbum 
Dei vellent emendare et corrigere, quod nobis lege 
edixit has voces in fide constanter tenere. Harum 
siquidem appellationum unaqu:eque dum. in. nativa 
significatione mente percipitur, regula veritatis , 
atque pietatis norma et lex Christianis eflicitur. 

Nam eum multa sint alia nomina quibus Deus 
significatur, in historia et. prophetia, et lege, his 
omnibus posthabitis relictisque Dominus Christus 
ad fidem quai est de eo quod est , nos adducere po- 
lens, has voces apponit, ratus si nos in Patrisque, 
et Filii, et Spiritus sancti appellatione permanere - 
mus, ad ejus quod vere est cognitionem sullicere , 

quod quidem et unum esi , et non unum. Nam essen- 
ti: quidem ratione unum est, quocirca et in ununi 
nomen respicere Dominus edixit: sed secundum 
eas proprietates quibus divinze person: dignoscun- 
tur, in Patris, et Filii , et Spiritus sancti fidem di- 
stinctum est, inseparabiliter in partes distributum 
ct inconfuse unitum. Cam. enim audimus Patrem , 
hane notionem et intellizentiam concipimus , quod 
hoe nomen non inipso solum intelligitur, sed etiam. 
cum Filio mutuam relationem propria quadam vi de- 
claraL: non enim Pater separatus in seipso mente 
comprehendi posset, non unito et adunalo Filio 
per hanc Patris enuntiationem. lae itaque voce, 
Patrem cum didicimus, fidem quoque in Filium edo- 
cti sumus. Quoniam igitur Deus natura quod est , 
qua est, semper et eodem modo se habet, cum 
nunquam quid non fuerit quod nune est, 
unquam quid futurus sit quod nune non est , Pater 
autem ἃ Vert;o nominatus est verus Pater, simui 
autem cum Patre Filius ostenditur : necessario cre- 
dimus , quod is qui nullam mutationem neque alte- 
rationem in natura suscipit , quod nune est,omnino 
semper erat, et si quid aliquando non erat, nec 
nune est. Quandoquidem ergo a vero Verbo sive 
Filio Pater nominatur, semper omnino οἱ erat Pa- 
ter et est, eritque sicut. fuit, Neque enim fas in 
divina et immortali natura, quod bonum est, non 
id in ipsa semper esse dicere. Si enim non semper 
fuit, quod nunc est, penitus immutata est vel a 
meliore in deterius, vcl in melius a deteriore. 


neque 


Ὁ 4qualis autem. est in utroque impietas, aller- 


utrum de natura divina dicatur. Nam deitas cst 
prorsus versionis expers, et mutationis neseia. 


Quamobrem quidquid bonum est et honestum, semper in fonte honesti et. boni intelligitur. Bonum autem 
ei supra bonum omne Unigenitus est Deus, qui est in sinibus Patris?? ; qui autem estin sinibus, nonne 


est genitus ? 


Οὐχοῦν ἀποδέ 


ται διὰ τούτων τὸ ἐξ 


Υἱὸν ἐνθεωρεῖσθαι τῷ Πατρὶ τῷ ἐ τιν, ζωὴν 
ὄντα xai φῶς, χαὶ ἀλήθειαν " χαὶ πᾶν ἀγαθὸν ὄνομά 
τε χαὶ νόημα " ὧν χωρὶς ἐφ᾽ ἑαυτοῦ λέγειν εἶνδί ποτε 
τὸν Πατέρα, τῆς ἐσχάτης ἀσεθείας ἄμα χαὶ παραπλη- 
ξίας ἐστίν. Εἰ γὰρ ὁ Υἱὸς, χαθὼς ἣ Γραφὴ λέγει, δύ- 


ναμίς ἔστι Θεοῦ, χαὶ coz 


α, χαὶ ἀλήθε:α, χαὶ 


45 Joan. 1, 18. 


{στ per h:ee demonstratum est Filium ab zeterno 
intelligi in. Patre in quo est, eum ipse sit vita vi- 
vens, lux et veritas, omneque bonum et nomen, 
et notio, sine quibus aliquando Patrem. in. seipso 
esse affirmare extreme est impietatis simul et in- 
sanie atque stupidze amentize, Nam si Filius , sicut 
Seriptura dicit, virtus est Dei , sapientia, et veritas, 
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et lux , et 
ejusmodi, antequam Filius esset, sicut. hereticis 
videtur, nullo prorsus modo hzc erant. Quie si non 
erant , talibus bonis vacuum , et inanem Patris si- 
num intelligent. Ne igitur et Pater suis ipsius bo- 
nis destitutus intelligatur, neve in hanc absurdita- 
lem nostra labatur opinio : necessario, secundum 
vocem Domini , cum Patris :ternitate de Filio fides 
considerata perspicitur. Cujus gratia omnibus prze- 
termissis nominibus qux ad demonstrationem su- 
pereminentis natura dicuntur, Patris appellationem 
ut certiorem , et ad demonstrandam veritatem ap- 
liorem et clariorem nobis in fide exprimit. Qu:e 
quidem Patris appellatio, sieut jam dictum est, 
relativa. notitia secum Filium etiam complectitur, 
et simul demonstrat. Cum autem Filius qui est in 
Patre, semper sit quod est, sicut jam in superio- 
ribus dietum. est. sermonibus ; quia Deus natura, 
i:erementum ad majus non suscipit: non enim 
extra seipsum videt aliud bonum , per cujus par- 
Ucipationem aliquid amplius accipiat : sed cum 
eodem modo semper se habeat, neque quod ha- 
het, abdicat, neque quod non habet extrinsecus 
assumit: neque enim quid eorum qui repudian- 
tur, habet: et si quid est beatum et incorrupti- 
bile, immortale, et verum, et bonum,circa ipsum 
alque in. ipso omnino est: necessario videmus non 
aliqua vi adventitia et ascititia adesse ipsi et adnasci 
Spiritum sanctum, qui est rectus dux, et princeps 
€t director, vivifieus, omnisque creaturze dominator 
et sanctificator, qui omnia in omnibus prout vult 
operaturet efficit. Itautnullumaliudintervallum intel- 
ligas Christi ad chrisma, id est, ad unclionem,quam 
regis ad regnum, quam sapienti: ad spiritum sa- 
pientie, quam veritatis ad. spiritum veritatis, quam 
virtutis ad spiritum virtutis; sed ab zeterno in 
Patre Filius intelligitur, qui est et sapientia et ve- 
ritas, consilium et fortitudo, cognitio et intelligentia. 
Ab :wterno una cum ipso etiam Spiritus sanctus 
cognoscitur, qui quidem est Spiritus sapienti: et 
veritatis, consilii et intelligenti, czteraque alia 
qua Filius et est et nominatur. Idcirco asserimus 
conjunctum sive adunatum;, simul etiam discretum 
ac distinctum, sanctis discipulis traditum | fuisse 
pietatis mysterium, nempe oportere credere in 
nomen Patris, et Filii, et Spiritus sancti. Nam hy- 
postaseov proprietas veram ct inconfusam hanc 
efficit personarum distinctionem. Unum autem no- 
men propositum expositionis quz» est secundum 
fidem, manifesto nobis unitatem essentia: persona- 
rum que sunt in fide interpretatur, dico Patris, et 
Filii, et. Spiritus sancti, siquidem per has appella- 
liones non naturz differentiam docemur, sed solas 
ly postasetov γνωριστιχὰς, id est personarum noti- 
ficas proprietates. lta ut nos cognoscamus neque 
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sanctificatio, et pax , et vita, et.qui sunt A xaY ἁγιασμὸς, χαὶ εἰρήνη, χαὶ ζωὴ, xal τὰ τοιαῦτα, πρὸ 


C 
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τοῦ τὸν Υἱὸν εἶναι, χαθὼς τοῖς αἱρετικοῖς δοχεῖ, οὐδὲ 
ταῦτα ἣν πάντως. Τούτων 05 μὴ ὄντων, χενὸν πάντως 
τῶν τοιούτων ἀγαθῶν τὸν πατρῷον ἐννοήσουσι κόλπον " 
ὡς ἂν οὖν μῆτε ὁ Πατὴρ ἔρημός τε τῶν ἑαυτοῦ ἀγαθῶν 
ἐννοηθείη " μὴ δὲ εἰς ταύτην τὴν ἀτοπίαν ἐχπέτοι τὸ 
δόγμα, ἀναγχαίως χατὰ τὴν φωνὴν τοῦ Δεσπότον, τῇ 
ἀϊδιότητι τοῦ Πατρὸς ἣ περὶ τοῦ Υἱοῦ πίστις συν- 
θεωρεῖται. Οὗ χάριν πάντα χαταλιπὼν τὰ ὀνόματα 
ὅσα πρὸς ἔνδειξιν τῆς ὑπερχειμένης φύσεως λέγεται, 
τὴν τοῦ Πατρὺς χλῆσιν, ὡς ἐνδειχτιχωτέραν τῆς ἀλη- 
θείας ἐχτίθεται ἡμῖν ἐπὶ τῆς πίστεως, ἥτις, χαθὼς 
εἴρηται, τῇ σχετιχῇ διανοίᾳ xaX τὸν Υἱὸν μεθ᾽ ἑαυτῆς 
συνενδείχνυται" τοῦ δὲ Υἱοῦ ὅς ἔστιν ἐν τῷ Πατρὶ, 
ἀεὶ ὄντος ὅπερ ἐστὶν, χαθὼς εἴρηται χαὶ ἐν τοῖς ἔμιπρη- 
σῦεν λόγοις" ὅτι τὸ Θεῖον τῇ φύσει τὴν πρὸς τὸ μεῖ- 
ζον αὔξησιν οὐ προσδέ) 
τοῦ ἄλλο ἀγαθὸν, οὗ χατὰ μετουσίαν προσλαμθάνεν 
&b πλεῖον“ ἀλλ᾽ ἀεὶ ὡσαύτως ἔχοντος, οὔτε ἀποθάλ- 
, οὔτε προσλαμθάνοντος ὃ μὴ ἔχει " οὔτε 


ται " οὐ γὰρ ὁρᾷ τι ἔξω ἕαυ- 


λοντος ὃ ἔχ 

γάρ τι τῶν ἀποθλήτων ἔχει, χαὶ εἴ τι μαχάριον χαὶ 
. - XE ann E). a τον 

ἀχήρατον, χαὶ ἀληθινὸν, xai ἀγαθὸν περὶ αὐτὸν xal 


ἐν αὐτῷ πάντως ἐστίν ἀναγχαίως ὁρῶμεν, οὐχ ἐξ 
ἐπιχτήσεως αὐτῷ προσγινόμενον τὸ Πνεῦμα τὸ ἀγα- 
θόν τε χαὶ ἅγιον " ὅπερ ἐστὶν εὐθὲς ἡγεμονιχὸν, ζωο- 
ποιὸν, τὸ πάσης τῆς χτίσεως περιχρατητιχόν τε χαὶ 
ἁγιχστιχκόν ὃ πάντα Ey mücty ἐνεργεῖ χαθὼς βούλε-- 
σαι * ὡς μηδέν τι μεταξὺ διάλειμμα τοῦ Χριστοῦ πρὸς 
τὸ Χρίσμα νοεῖν, ἣ τοῦ βασιλέως πρὸς τὴν βασιλείαν" 
1 ἧς σοφίας * ἣ τῆς ἀλη- 
leac πρὸς τὸ πνεῦμα τῆς ἀληθείας " ἢ τῆς δυνάμεως, 
πρὸς τὸ πνεῦμα τῆς δυνάμεως " ἀλλ᾽ ἐξ ἀϊξίου τῷ 
Πατρὶ ἐνθεωρουμένου τοῦ ΥἹἱοῦ " ὅς ἐστ' σοφία τε xaY 
ἀλήθεια, xax βουλὴ, χαὶ ἰσχὺς, καὶ γνῶσις, χαὶ σύν-- 
εἐσις᾿ ἐξ ἀϊδίου xaX τὸ Πνεῦμα τὸ ἄγιον αὐτῷ συν- 
θεωρεῖται " ὅπερ ἐστὶ Πνεῦμα σοφίας τε xaX ἀληθείας, 


τῆς σοφίας πρὸς τὸ πνεῦμα τ 


I 


χαὶ βουλῆς, xol συνέσεως xal πάντα τὰ ἄλλα ὅσα 
ὁ Υἱός ἔστι χαὶ ὀνομάζεται. Διὰ τοῦτό φαμεν συνημ.- 
μένον ἅμα xol διαχεχριμένον παραδεδόσθαι τοῖς ἁγίοις 
μαθηταῖς τὸ τῆς εὐσεθείας μυστήριον " τὸ δεῖν 
στεύειν εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς, xoi τοῦ Υἱοῦ, χαὶ 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος" ἡ μὲν γὰρ τῶν ὑποστάσεων 

ἰδιότης, τρανὴν τε xax ἀσύγχυτον ποιεῖται τὴν προ- 
σώπων διαστολήν" ἕν ὃξ ὄνομα προχείμενον τῆς xav 


πι- 


τὴν πίστιν ἐχθέσεως, σαφῶς ἡμῖν τὴν ἑνότητα τῆς 
οὐσίας τῶν ἐν τῇ πίστει προσώπων διερμηνεύει, Πα- 
λέγω xaX Υἱοῦ xo Πνεύματος ἁγίου διὰ 


- “-: 


τρός τε 
γὰρ τῶν χλήσεων τούτων, οὐ φύσεως διαφορὰν διδα- 
σχόμεθα, ἀλλὰ μόνας τὰς τῶν ὑποστάσεων γνωριστι- 
χὰς ἰδιότητας. "Ὥστε γινώσχειν ἡμᾶς, μήτε Υἱὸν τὸν 
Πατέρα εἶναι, μῆτε Πατέρα τὸν Υἱόν " μήτε Υἱὸν ἣ 
τὸν Πατέρα, ἣ τὸ Πνεῦμα τὸ ἄγιον ᾿ ἀλλ᾽ ἕχαστον ἐν 


τῷ ἰδιάζοντι τῆς ὑποστάσεως χαραχτῆρι γνωρίζειν * 


ἐν ἁορίστῳ τελειότητι, xay ἐφ᾽ ἑαυτοῦ θεωραύμενον, 


γαὶ ἀπὸ τοῦ συνὴμμένου οὐ διαιρούμενον 


Filium Patrem. esse, neque Patrem Filium, neque Filium vel Patrem esse, vel Spiritum sanctum : sed 


unumquemque in proprio et peeuliari hvpostasecoz charactere permanen!'em intelligamus 


in indefinita 


perfectione atque in seipso considerari, et a eonjuncto sive unito non dividi. 


Quid igitur illud significat innominabile nozen 


T ; OA TY Y 
Ti οὖν σημαίνει τὸ ἀχατονόμαστον ὄνομα περὶ οὖ 


ἀ7ῦ 


CONTRA EUNOMIUM, 


LID.1H. τὴ 


εἰπὼν ὁ Κύριος ; ὅτι βαπτίζοντες αὐτοὺς εἰς τὸ ὄνο- A de quo sic Dominus locutus est? Quod. baptizantes 


μα, οὐ προσέθηχεν αὐτὴν τὴν σημαντιχὴν φωνὴν τὴν 
ὑπὸ τοῦ ὀνόματος δηλουμένην. Ταύτην ἘΆΡΒΕΥ περὶ 
αὐτοῦ τὴν διάνοιαν * ὅτι πάντα τὰ ἐν τῇ χτίσει ὄντα, 
διὰ τῆς τῶν ὀνομάτων σημασίας περιλαμθάνεται * 
ἔτε γὰρ οὐρανὸν εἰπὼν, ἐπὶ τὸ δηλούμενον ὑπὸ τοῦ 
ὀνόματος χτίσμα τὴν διάνοιαν τοῦ ἀχούοντος ἤγαγε * 
xaX ὁ ἀνθρώπου, ἢ π᾿ ὀνό- 
ματος, τοῦ ζώου τῷ ἀχηχοότι ἔνετυ- 
πώσατο * 


τινος τῶν ζώων μνησθεὶς ὁ 
εὐθὺς τὸ εἶδος 


xaX τὰ ἄλλα πάντα ὡσαύτως διὰ τῶν Emt- 


χειμένων ὀνομάτων ἐνζωογραφεῖται τῇ χαρδίᾳ τοῦ 
διὰ τῆς ἀκοῆς παραδεξαμένου τὴν προσηγορίαν 
ἐπικειμένην τῷ πράγματι. Μόνη δὲ ἡ ἄχτιστος φύ- 
σις, ἡ ἐν τῷ Πατρί τε χαὶ Υἱῷ χαὶ Πνεύματι ἁγίῳ 
πιστευομένη, xp 


᾿ 
τὴν 


εἴττον πάσης ἐστὶν ὀνομαστιχῆς ση- 
μασίας. Διὰ τοῦτο ὄνομα εἰπὼν ὁ Λόγος ἐν τῇ παρα- 
δόσει τῆς πίστεως, τὸ τί οὐ προσέθηχε" πῶς γὰρ ἂν 
εὑρεθείη ὄνομα ἐπὶ πράγματος ὃ ὑπὲρ πᾶν ἐστιν 
ὄνομα ; ᾿Αλλ’ ἐξουσίαν ἔδωχεν, 
διάνοια ἡμῶν εὐσεθῶς χινουμένη 


ὅπως ἂν χωρήσῃ ἣ 
εὑρεῖν τι ὄνομα τῆς 
ade AE φύσεως ἐνδειχτιχόν * τοῦτο ὁμοίως 
ἐφαρμόζειν Πατρί τε 
εἶτε τὸ ἀγαθὸν, c 


ἕχαστος ἄξιον εἶναι xp 


Yi in xaX ἁγίῳ Πνεύματι, 


ἄφθαρτον, ὅπερ νομίσει 


ν τῆς ἀχηράτου παρα- 
λαμθάνεσθα: φύσεως " 2d τοῦτο δέ uot δοχεῖ διὰ τῆς 
ἐχθέσεως ταύτης νομοθετεῖν ὁ Λόγος * τὸ πεπεῖσθαι 
ἄῤῥητόν 


τε 


xal ἀχατάληπτον τὸ τῆς θείας οὐσίας 
τι ἡ τοῦ Πατρὸς χλῆσις, οὐχ 
ma. 9200s Ur] * 


σχέσιν ἀποση μαίνει" οὐχοῦν 


εἶναι. Φανερὸν γὰρ ὅ 
οὐσίας ἐστὶ ἀλλὰ τὴν πρὺς τὸν Υἱὸν 
εἰ δυνατὸν ἣν τῇ ἀνθρω- 
πίνῃ φύσει οὐσίαν διδαχθῆναι Θεοῦ" ὁ 
θέλων" σωθῆναι 
θεῖν", 


πάντας 
καὶ εὶς ἐπίγνωσιν ἀϊηθείας ἐ.}- 
οὐχ ἂν τὴν περὶ τούτου γνῶσιν ἀπεσιώπησεν. 


Νῦν ὃξ τῷ μηδὲν Tegu «ἧς οὐσίας εἰπεῖν, EO: 


ἐχείνης μὲν 


$ γνῶσις ἀμήχανος " ὃ δὲ χωροῦμεν μα- 


θόντες, οὐδὲν τοῦ ἀγὼ ρἥτου δεόμεθα  ἀρχοῦσον ἔχον- 
τες πρὸς τὴν σωτηρίαν ἡμῶν τῆς παραδοθείσης δι- 
Saxa τὴν ιν. Τὸ γὰρ μαθεῖν ὅτι ἐχεῖνός 
ἐστι τὸ ὄντως ὄν - ᾧ διὰ τῆς σχετιχῆς ἐννοίας ἡ τοῦ 
Υἱοῦ μεγαλειότης συναναφαίνεται, 
δασχαλία τῇς εὐσεθείας ἐστὶ, 


Ti 
Tic 


ἢ τελειοτάτη δι- 
τοῦ Υἱοῦ, χαθὼς εἴρη- 
ται, συνημμένως μεθ᾽ ἑαυτοῦ τὸ Πνεῦμα τῆς 
πε χαὶ ἀληθινὸν συνενδειχνυ μένου 
χαὶ ζωὴ χαὶ ἀλήθεια, 


A c. 
SUOnS 


* ἐπε 


eT cióT) αὐτός ἐστι 


doctrina est, cum sicut jam supra dictum est, 
veritatis commonstrelur 


ξνων, 


Τούτων οὕτω διηρημ 
ληψιν ἐν τοῖς θείοις δόγμασιν ἀναθὲ Dot 
τεύομεν, χαθὼς ἐδιδάχθημεν ὑπὸ 
φωνῆς, εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατ 


ποῦ ἁγίου Πνεύματος * 


τοῦ Κυρίου 


ἜΝ 


τῆς 
s 
τρὸς xai 


xaX «ou Υἱοῦ xa 
ὁμολογοῦντες μετ 
τεως ταύτης, χαὶ τὴν γενομένην παρὰ τοῦ Δεσπότου 
ὑπὲρ τῶν ἀνθρώπων οἰχονομλίαν * "Oc 
ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων, οὐχ ἁρπαγμὸν ἡγήσατο 
τὸ εἶναι lcu Θεῷ, ἀ.11. ἑαυτὸν ἐκένωσε μορρὴν 
δούλου JAaCÓv * xoY σαρχωθε 


ἐλυτρώσατο ἡμᾶς ix τοῦ 


τῇ ἀγίξ Παυθένῳ, 


θανάτου - ἐν ᾧ χατειχόμεθα 


** ] Timoth, i1 4... 5* Philipp. ι΄. 6. 


D Filius Dei, 


C 


D 


ipsos in nomen, non addidit ipsam significativan 
vocem quie sub hoc nomine declaratur. lilud sic 
intelligimus, quod omnia quacunque creata sunt, 
nominum significatione comprehenduntur. Nam qui 
coelum dixit, ad eam quie hoe. nomine significatur, 
creaturam audientis mentem induxit, et qui ho- 
minis vel alicujus animalium ipso. nomine mentio - 
nem fecit, statim speciem animalis in animo ejus 
qui audivit, impressit. Eodem pacto alia omnia pez 
imposita nomina pinguntur in corde ejus, qui 
per auditum. accepit appellationem rei impositam : 
sola autem increata natura, qui in Patre, et Filio, 
et Spiritu saneto creditur, omni praestantior est et 
melior nominis significatu. Idcirco Verbum, id est 
cum ἀνα πο dixisset in 
nomen,quod esset id nomen non addidit. Quomodo 


in. fidei 
enim inveniri posset nomen ei rei aptum quae no- 
men omne exsuperat? sed. potestatem fecit, ut pro 
captu suo intelligentia nostra, pie commota, iuve- 
niret aliquod nomen, quod supereminentem natu- 
ram ostenderet τ illudque similiter accommodaret, 
et Patri, et Filio, et Spiritui sancto ; 
sive incorruptibile diceret, vel quod unusquisque 
existimaverit dignum esse assumere ad iumor- 
lalis. et zelern:e natur demonstrationem. Atque 
hoe mihi videlur secundum hanc exposiüonein 
Verbum lege sanxisse; nempe ut persuaderet di- 
vinam essentiam quid esse ineffabile, non enarra- 
bile et. incomprehensibile. Perspicuum est enini, 
quod Patris appellatio non est essentiz signilicatrix, 
sed relationis ad Filium index. Si igitur naturi 


sive. bonum 


human: fas esset. Dei essentiam. doceri et. perci- 
pere; ille qui vult omues salvos fieri, et ad veritatis 
agnitionem. venire 9, non de hoe cognitionem reli- 
cuissct: nune autem cum nihil de essentia dixerit, 
ostendit quod illa cognitio haberi nulla solertia 
possit. Quod autem ab illo edocti mente percipimus, 
demonstrat quod eo quod comprehendi minime 
potest non egemus ; sufficientem ad salutem. no- 
stram habentes tradite doctrinze fidem. Nam in eo 
quod discimus quod ille est i4 quod vere est, quo 
nomine etiam Filii magnificentia per relativam no- 
litiam ostenditur, perfectissima Religionis nostrae 


Filius conjunctim et una. cum ipso Spiritus vite. et 
: siquidem ipse est vita οἱ veritas. 


Mis itaque sic. distinctis omnem hireticam opi- 
nionem in divinis decretis detestantes credimus, 
sicut à Domini voce docti fuimus, in nomen Patris, 
et Filii, et Spiritus sancti : confitentes cum. hac 
fide factam a Domino creatura pro hominibus dis- 
peusationem, Qui cum in forma Dei esset, non ra- 
pinam arbitratus est esse se equalem Deo, 
metipsun 


sed se- 
exinaniviL ,. formam servi accipiens **, 
atque in sancta. Virgine incarnatus ex morle nos 
redemit, in qua detinebamur sub peccato venundati, 


dans permutationem sive pretium. redemptionis 
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animarum nostrarum suum pretiosum sanguinem, A 


quem per crucem effudit, ae per se nobis viam 
stravit ad resurrectionem. Veniet enim suis tempo- 
ribus in gloria Patris omnem animam in justitia 
judicaturus : quando omnes qui in monumentis 
suut audienb vocem ejus, et prodibunt qui bona 
egerint in resurreetionem vite, qui. vero mala, 
resurrectionem | judicii 59. Quare ne in aliquem 
simpliciorum inexplorate itlapsa h:eretica discordia, 
que nunc ab Eunomio disseminatur, sinceram 
fidem et doctrinam l»dat et depravet, proponentes 
expositionem qui ab ipsis eireuxfertur, dogmatis 
ipsorum pravitatem redarguere conabimur. 


Sie igitur habent, verba. dogmatis : Credimus in 
unvm et solum verum Deum secundum ipsius Domini 
doctrinam, non mentita voce ipsum colentes (est enim 
omis mendacii expers), sed eum qui vere est natura 
et gloria, Deus unus, absque principio, cerne, siue 
fine, sofus.. Qui seeundum Domini doctrinam ere- 
dere promisit, ne pervertal factam ab universorum 
Domino fidei expositionem, ad id quod sibi ipsi 
sed vocibus a veritate profectis assentia- 
lur. Hlie izitur cum verbum fidei compiectatur no- 
inen Patris, et Filii, et Spiritus saneti, quam con- 


videtur, 


sonantiam habent ea quie nunc sunt composita cum 
Domini vceibus, ut ad illorum doctrinam taledog- 
ma possit referri ? Ubinam dixit Dominus in Evange- 
liis oportere credere in unum et solum verum Deum? 
Non possent ostenderenisi habeantipsi novum ali- 
quod Evangelium. Quie enim ab antiquis per traditio- 
nem ad hze usque tempora in Ecclesiis leguntur, 
hane vocem non continent, qu: dicat oportere, cre- 
dere vel baptizare in unum et solum verum Deum, 
quemadmodum isti autumant, sed in nomen Patris, et 
Filii, et Spiritus saneti. Nos autem sicut a. Domi- 
ni voce edocti fuimus, hoc asserimus. quod unum 
non Patrem signifieat solum, sed etiam Filium si- 
mul eum Patre cum sic dixit. Domi- 
nus, Ego et Pater unum. sumus ὅδ. Quinetiam et 
deitatis appellatio aequaliter. imposita est et. prin- 
cip:o, in quo erat Verbum, et ipsi Verbo quod erat 
in principio. Dixit enim quod. etiam. Verbum. erat 
apud Deum "" , et quod Deus erat. Verbum. Wa ut in 
deitatis significato, simul cum Patre Filius intel- 
ligatur. Praeterea id quod essentia verum est, nihil 
aliud prater veritatem potest intelligi. Quod autem 
Dominus sit veritas, nullus contradicet plane, nisi 
ἃ veritate. devius prorsus et. alienus. Si igitur in 
uno Verbum est, et Deus est et. veritas, quemad- 
modum jin Evangeliis przedicatur, ad quam Domi- 
ni doctrinam refert illud dogma, qui his distinc- 
üvis vocibus est. usus? Nam contraria. diíferentia 
solius ad non solum, est etiam Dei ad non Deum, 


demonstrat, 


οἱ veri ad non verum. Si igitur ad idola intwen- 
,hane ad illa verborum adversam divisionem 


faciunt, nos etiam assentimur. 


55, Joan, v, 99. 66 Joan. 


Siquidem per homo- 
X,90. *'Joau. 1, 1. 
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ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας mempa[iévot* δοὺς ἀντάλλαγμα 


τῆς λυτρώσεως τῶν ψυχῶν ἡμῶν, τὸ τίμιον αὐτοῦ 
αἶμα, ὃ ἐξέχεε διὰ τοῦ σταυροῦ * xat ὁδοποιήσας ἡ μῖν 


δι᾿ ἑαυτοῦ τὴν Ex νεχρῶν ἀνάστασιν " ἥξει γὰρ χαι- 
ροῖς ἰδίοις ἐν τῇ δόξῃ τοῦ Πατρὸς χρῖναι πᾶσαν ψυχὴν 
ἐν διχαιοσύνῃ * ὅτε πάντες S φῶ» ὁ 


ύσονται oi 


τὰ φαῦλα πράξαντες, εἰς ἀνάστασιν χρίσεως ᾿ Ὡς ἂν 
μηδέ τινι τῶν ἁπλουστέρων ἀνεξετάστως παρεμπε- 
σοῦσα 1 αἱρετιχὴ Ot βορὰ: ἢ νῦν παρὰ τοῦ Εὐνομίου 
διασπειρομένη, βλάψειε τὴν ἀχέραιον, 
προστιθέντες τὴν 


ἀναγχαίως 
Rer de παρ᾽ αὐτῶν Éx- 
θεσιν, διελέγξα! τὴν χαχίαν τοῦ δόγματος αὐτῶν πει- 
ρασόμεθα. 

Ἔχει τοίνυν f; λέξις τοῦ δόγματος, οὕτω * Πιστεύ- 
ομεν" εἰς τὸν éra καὶ μόνον ἀϊηθιγὸν Θεὸν κατὰ 
τὴν αὐτοῦ τοῦ Κυρίου Oi£acxaAlav * οὐκ ἐψφευ- 
σμένῃ φωνῇ τιμῶγτες αὐτόν" ἔστι yóp ἀφψευδής" 
dA. ὄντως ὄντα φύσει τε καὶ δόξῃ Θεὸν Éra, 
ἀνάρχως, ἀϊδίως, ἀτεϊευτήτως, μόνον. Ὁ γατὰ 
τὴν τοῦ Κυρίου διδασχαλίαν πιστεύειν ἐπαγγειλά- 
μένος, μὴ παρατρεπέτω τὴν παρὰ 
ὅλων γενομένην τῆς πίστεως ἔχθεσιν, πρὸς τὸ ἑαυτῷ 
δοχοῦν * ἀλλ᾽ ἀχολουθείτω ταῖς παρὰ τῆς ἀληθείας 
φωναῖς. 7 


τοῦ Δεσπότου τῶν 


Ἐχεῖ τοίνυν τοῦ λόγου τῆς πίστεως περι- 
ἐχοντος τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς, xai τοῦ Υἱοῦ, xo τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος, τίνα συμφωνίαν ἔχει τὰ νῦν συντε- 
θειμένα πρὸς τὰς τοῦ Δεσπότου φωνάς " ὥστε εἰς τὴν 
ἐχείνων διδασχαλίαν τὸ τοιοῦτον ἀναφέρειν δόγμα ; 
Ποῦ τοίνυν εἶπε δεῖν πιστεύειν εἰς τὸν ἕνα χαὶ μόνον 
ἀληθινὸν Θεὸν ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις ὁ Κύριος " οὐχ ἂν 
ἔχοιεν ἐπιδεῖξαι, εἰ μή τι νέον ἐστὶ παρ᾽ αὐτοῖς Εὐαγ- 
γέλιον " ἃ γὰρ ἐξ ἀρχαίων μέχρι τοῦ νῦν χατὰ διαδο- 
χὴν ἐν ταῖς ᾿υχχλησίαις ἀναγινώσχεται, ταύτην τὴν 
φωνὴν οὐ περιέχει τὴν λέγουσαν * δεῖν πιστεύειν ἣ 
βαπτίζειν εἰς τὸν ἕνα χαὶ μόνον ἀληθινὸν Θεὸν, χαθὼς 
οὗτοι λέγουσιν * ἀλλ᾽ εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς, χαὶ 
Ὡς 6E 4$ 


ποῦ Υἱοῦ, xol τοῦ ἁγίου Πνεύματος. ἡμεῖς 
παρὰ τῆς τοῦ Δεσπότου φωνῆς ἐδιδάχθημεν, 


τοῦτο 
φαμέν" ὅτι τὸ "Ev. οὐ τὸν Πατέρα σημαίνει μόνον, 
ἀλλὰ χαὶ 
εἰπόντος 


τὸν Υἱὸν τῷ Πατρὶ συνενδείχνυται * οὕτως 
τοῦ Κυρίου, ὅτι ᾿Εγὼ χαὶ ὁ Πατὴρ ὃν 
ἐσμέν. Ὁμοίως xoX' τὸ θεότητος ὄνομα, ἐπίσης ἐπι- 
χέχληται, τῇ τε ἀρχὴ ἐν f| ὁ Λόγος, xoi τῷ ἐν τῇ 
ἀρχῇ ὄντι Λόγῳ εἶπε γὰρ ὅτι χαὶ ὁ Λόγος ἦν πρὸς 
τὸν Θεὸν, xoi Θεὸς ἣν ὁ Λόγος " ὥστε xai ἐν τῷ 
τῆς θεότητος σημαινομένῳ ὁμοίως τῷ Πατρὶ χαὶ τὸν 
Υἱὸν συνθεωρεῖσθαι. Πρὺς τούτοις δὲ xa τὸ ἀλη- 
θινὸν, ἄλλο τι παρὰ τὴν ἀλήθειαν νοηθῆναι οὐ δύναται" 


ὅτι δὲ ἀλήθεια ὁ Κύριος, οὐδεὶς ἀντιλέξει πάντως, εἰ 
μὴ τις εἴη τῆς ἀληθείας ἀλλότριος. Εἰ τοίνυν xal ἐν 
τῷ EX ὁ Λόγος ἑστί * xal Θεός ἔστι, xal ἀλήθεια, 


iJ 
χαθὼς ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις χηρύσσεται, εἰς ποίαν τοῦ 
ὁ δια- 
τς φωναῖς χεχρημένος ; Ἡ γὰρ ἄντι- 
διαστολὴ τοῦ μόνου πρὺς τὸν μὴ μόνον, ἐστὶ 


Κυρίου διδασχαλίαν ἀναφέρει τὸ δόγμα, ὁ ταῖς 
σταλτιχαῖς ταύται 
γαὶ τοῦ 


Θεοῦ πρὸς τὸν μὴ Θεόν * χοὶ τοῦ ἀληθινοῦ πρὺς τὰν 
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μὴ ἀληθινόν " εἰ μὲν οὖν πρὸς τὰ εἴδωλα βλέποντες A nymiam deitatis nomen gentium idolis tribuitur: 
πρὸς ἐχεῖνα ποιοῦνται τὴν τῶν ῥημάτων ἀντιδιαίρεσιν, — Omnes enim dii gentium demonia ** : οὐ aliter ad 


χαὶ ἡμεῖς συντιθέμεθα - χαθ᾿ ὁμωνυμίαν γὰρ τὸ τῆς 


θεότητος ὄνομα τοῖς εἰδώλοις τῶν ἐθνῶν ἐπιλ 


Πάντες γὰρ οἱ θεοὶ τῶν ἐθνῶν δαιμόνια " xa ἄλλως 


πρὸς τὸ πλῆθος ἀντιδιαιρεῖ τὸν μόνον " xai πρὸς τὰ 
ψευδῇ τὸν ἀληθινόν * χαὶ τοὺς μὴ ὄντας θεοὺς πρὸς 


τὸν ὄντα Θεόν. EL δὲ πρὸς τὸν Μονογενῆῇ Θεὸν ἡ à 


διαίρεσις γίνεται, μαθέτωσαν οἱ σοφοί * ὅτι ἀλήθεια 
πρὸς μόνον τὸ ψεῦδος τὴν ἀντιδιαστολὴν ἔχει xol 


Θ-:ὸς πρὸς τὸν μὴ ὄντα Θεόν" τοῦ δὲ Kupíou ὅς ἐστιν 
ἀλήθεια Θεοῦ ὄντος, χαὶ ἐν τῷ Πατρὶ ὄντος - χαὶ ἕν 


τὸν Πατέρα ὄντος, αἱ διασταλτιχαὶ αὗται φωναὶ 


b οὐ δόγματος χώραν οὐχ ἔχουσιν * ὁ γὰρ ἀληθῶς 
l τὸν διὰ πάν- 
xoY θεότητι, 


xai σοφίᾳ * xai πᾶσιν ἁπαξαπλῶς 


εἰς τὸν ἕνα πιττεύων £ 


τῷ ἑνὶ, 


των αὐτῷ ἡνωμένον, ἐν ἀληθείᾳ τε χαὶ 


οὐσίᾳ, χαὶ ζωῇ 


ἘΝ πῷ £X τὸν ταῦτα ὄντα, εἰς οὐδὲν 


ἕστιν 


χωρὶς γὰρ Υἱοῦ Πατὴρ οὔτε 


|) χωρὶς δυνάμεως ὁ δυνατός " 
- Χριστὸς γὰρ Θεοῦ δύναμις 


l 
σοφίας ὁ 3 


καὶ σοφία Θεοῦ. “Ὥστε 


οὗτε χωρὶς οφός 
ὁ τῆς δυνάμεως, ἣ τῆς ἀληθείας, 


ἣ τῆς το 3| τῆς ζωῆς, 


τοῦ REC φωτὸς ἐχτὸς 


" 
ἣ τὸ χαχὸν 


χαχοῦ χαὶ Ks xa EE 
σμένῃ 


γίνε 


φωγῇ, φησὶ, τιμῶντες αὐτόν " ἔστι γὰρ 


ψευδής. Ταύτῃ τῇ φωνῇ εὔχομαι τὸν Εὐνόμιον 


Εἰ γὰρ οὕτω φρονοίη ὅτι πᾶν τὸ παρὰ τοῦ Κυρίου 
ῳ Gp πάν"- 
tt) ἀληθεύειν τὸν εἰπόντα " ὅτι Ἐγὼ 
καὶ ὁ Πατὴρ ἐν ἐμοί ἔστι, 


λεγόμε νον τοῦ ψεύδους *z AT 


ἐν cQ Πατρὶ 
δηλαδὴ ὅλος ἐν ὅλῳ" 
οὔτε τοῦ 
ὴ τι- 
μᾶσθαι τὸν Υἱὸν καθὼς τιμᾶται ὁ Πατήρ" χαὶ ὅτι 
'0 ἑωρακὼς ἐμὲ, éopaxe τὸν Πατέρα" xaX ὅτι Οὐ- 
δεὶς εἶδε τὸν Υἱὸν ei μὴ ὁ Πατήρ" Καὶ τὸν 
Πατέρα οὐδεὶς ἐπιγινώσκει, εἰ μὴ ὁ Υἱός. Δι ὧν 
ἁπάντων, οὔτε δύξης, οὔτε. οὐσίας, οὔτε ἄλλου τινὸς 
παραλλαγὴ ὑπονοεῖτα!: ἐπὶ Πατρὸς xai Υἱοῦ τοῖς ταύ- 
τας τὰς φωνὰς ὡς ἀληθινὰς δεξαμένοις. 
ὄντα, φησὶ, ούσει τε καὶ δόξῃ Θεὸν £ra. Τὸ ὄντως 
ὃν ἀντιδιαιρεῖται πρὸς τὸ μὴ ὄντως ὄν. "Ἔστι δὲ ὄν- 
τως ὃν, ἔχαστον τῶν ὄντων χαθό ἐστιν * τὸ δὲ μέχρι 
φαντασίας τινὸς χαὶ ὑπονοίας δοχοῦν μὲν εἶναι, μὴ ὃν 
οὔτο 


οὔτε τοῦ Πατρὸς ἐν τῷ Υἱῷ περιττεύοντος " 


γιοῦ ἐν τῷ Πατρὶ λείποντος * xai ὅτι 


Οὕτω χρ 


χαὶ ὅτι 


"ντως 


᾿ς ΤῸΝ 
Ux ὥντω: ἐσ 


ziv " ὡς τὸ ἐνύπνιον, φάσ μα, 


0 
ἣ ὁ ἐπὶ τῆς: εἰκόνος "m quoc. Ταῦτα γὰρ xal «X 


τύαυτα μέχρι φαντασίας ὄντα τὸ ὄντως εἶναι οὐχ 
ἔχει. Εἰ μὲν οὖν χατὰ τὴν Ἰουδαϊκὴν ὑπόληψιν χατα- 


σχευάζουσι χαθόλου μὴ 


χαλῶς τῷ Πατρὶ 


εἶναι τὸν Μονογενῆ Θεόν " 
μόνῳ τὸ ὄντως εἶναι προσμαρτυ- 
ροῦσιν. Εἰ δὲ οὐκ ἀρνοῦνται τὸν πάντων πο'ητὴν ὅτι 


ἔστιν, πεισθήτωσαν μὴ ἀποστερεῖν τὸν ὄντα τοῦ ὄν- 


τως εἶναι ὃς ἑαυτὸν ἐν τῇ γενομένῃ Moo, θεοφα- 


νείᾳ, ὄντα ὠνόμασεν, εἰπὼν ὅτι Ἐγώ εἰμι ὁ ὧν " 


ἐπι 


C 


ad fal- 
58. eum qui verus est, et eos qui dii non sunt. ad 
eum qui Deus est; Quod si ad unigenitum Deum 
fit hice adversa. dillerentia, discant isti. sapientes, 
quod veritas ad solum mendacium contrariam. ha- 
bet differentiam 
Cum autem. Dominus, qui est veritas, Deus sit et 
in Patre, et unum sit cum Patre, hi diseretivie 
voces in dogmate locum non liabent. Nam qui vere 
in unum credit, videt in uno eum qui per omnia 
ipsi unitus est, in veritate, et deitate, et essentia, 
et vita, et sapientia, et in omnibus prorsus. Vel si 
in uno non eum videt qui est h:ec. ipsa, in nihil 
fidem habet. Nam absque Filio Pater neque est ne- 
que dicitur; neque quidquam absque potentia qui 
potens est, neque absque s»pientia qui sapiens. 
Christus enim Dei poientia et Dei sapientia. Quare 
qui extra potentiam, vel veritatem, vel sapientiam, 
vel vitam, vel verum lumen respicit, falsa sbi ani- 
mo fingens, vel nihil videt, vel malum prorsus videt, 
Nambonorum  subtractio, mali positio et exsisten- 
tia efficitur. 
lentes : 


multitudinem opponit eum qui solus est : et 


: et Deus ad eum qui non est Deus. 


Non mentita. voce, iuquit, ipsum co- 
In Eunomium 
precor permanere veritati testimonium perbibentem, 


est enim vepaz. hnae voce 
quod non mentitur Deus, 
μένειν μαρτυροῦντα τῇ ἀληθείᾳ, ὅτι ἐστὶν ἀψευδής. 
Si enim ita sentiat, quod quidquid a Domino 
dicitar ἃ mendacio separitum est : procul dubio 
credet eum verum loqui, qui dixit : Ego in Patre, 
el Pater in me est ?, nimirum totus in Loto, neque 
Patre in Filio exsuperante, neque Filio in Patre dc- 
ficiente : et:Sicut Pater honorificatur, 
honorificandum esse *?, et quod Qui vidit me, vidit 
Patrem 7, et. quod. (Nullus novit. Filium. nisi 
Pater, et quod Patrem. nullus cognoscit, nisi Fi- 
Lius??. Quibus omnibus neque glori:e, nequa essentize, 
ueque ullius alius rei in Patre et Filio differentia 
ab iis intelligitur, qui has veras voces admiserunt. 
Qui vere est, inquit, natura et gloria Deus unus. Quod 
vere est ens opponitur ei quod non est. vere ens. Est 
aulem vere ens unumquodque entium qua est; quot 
aulem phantasia, id est, visione quadam et suspi- 
cione videtur quidem esse eum non sit ens, hoc 
non vere est, sicut somniuni, spectrum, vel in ima- 
gine homo. Ikee igitur et ejusmodi visione tenus 
cwm sint, vere esse non habent. Quod si judaica 
opinione omnino non esse Unigenitum astreuunt, 
priclare soli Patri vere esse suo testimonio attri- 
buunt. Quod si non negant eumdem Unigenitum 
omnium factorem, quia esl, eum 
qui est vera essentia nequaquam privare. Qui 
seipsum in ea, quie. Moysi. faeta est, Dei appari- 
tione, qui nominavit, Ego 


sic l'ilium 


persuadeantur 


eum est, cum «dixit : 


καθὼς ὁ Εὐνόμιος ἐν vol; ἐφεξῆς λόγοις τούτῳ συν- — sum qui sum "?. Quemadmodum Eunomius in se- 
ω “ει δ ελ χοῦν δὲς, δ᾽ doan« X, 985, XIX, 0. 79 Joan. v, 35. ** Joan. xiv, 9. 13 Mat. xi 27. 
Ὁ Exod. un 14. 
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quentibus sermonibus, huie assemilur dicens , A τίθετα! αὐτὸν 


ipsum esse Unigenitum qui Moysi apparuit. 
Deinde ait, Et natura. et. gloria Dawn esse unum. 
Si igitur Unigenitusest Deus, nec sit natura Deus : 
ipse viderit qui haee. dicit. Quod si. non. est Deus 
qui non sit natura Deus, discant a magiuo Paulo, 
quod qui serviunt iis qui non sunt natura dii, 
non serviunt Deo ?*, Nos autem Deo viventi et vero 
servimus sicut. Apostolus dicit : Cui servimus Je- 
sus est Christus **. Huic enim ipse etiam apostolus 
Paulus servus 


Paulus servire gloriatur, dum dicit : 
Jesu Christi τὸς Nos igitur qui non amplius ser- 
vimus iis qui non sunt natura dii, eum qui 


est natura Deus cognovimus, Cui genu omne [le- 
clitur. celestium, terrestrium, et. inferorum. "". Non 
autem servissemus, nisi credidissemus, quod hic 
est vivus et verus Deus, cui omnis lingua confi- 
tetur, Quia Dominus Jesus in gloriam est Patris **. 

Deum, inquit, unim, absque origine sive principio: 
eterne, sine fine. solum. lüwsus intellige, par- 
vili, astutiam *? (inquit Solomon), ne aliquando de- 
cepti in deitatis Unigeniti abnegationem incidatis. 
14 sine fine est, quod mortis et interitus non est 
capax. Eodem modo id scternum est quod non 
ad tempus dicitur. Quod igitur neque zlernum 
est, , hoc prorsus in natura cor- 
ruptibili et RAD cernitur. Ergo qui uni et 
id quod fine et exitu caret suo testimo- 
nio attribuit; non autem complectens Filium :eter- 
ni et fine corruptibilem 
ipsum esse et temporalem per hunc sermonem 
confirmat, qui ab :eterno, et incorruptibili, et fine 
carenti differt. Nos autem quamvis audiamus quod 
solus Deus habet immortalitatem 5^ ; per immor- 
talitatem. etiam. Filium intelligimus. Immortalitas 
enim est vita; iametsi Deus. dicatur habitare lu- 
cem inaccessam *!' : etiam verum lumen, quod est 
mendacio inaccessibile, Unigenitum intelliei nen 
ambigimus, in quo Deum Patrem esse ab ipsa 
veritate didicimus. Ex his auditor quod magis sit 
pium coligat: utrum sic de Unigenito opinari et 
sentire Deo decore oportet ; an corruptibilem, οἱ 
ad tempus eum esse dicere, sicut censet lxeresis. 
Non essentia (inquil) secundum quam est unus, 


neque fine caret 


soli Deo 


carentis significatione, 


in plures separatum, vel. alias. aliud. quid. [actum, 


vel ab eo quod est, demigranlem, neque ex uua 


Oninino 
enim et penitus unus est. secundum eadem et eodem 


essentia in. irinam. hypostasim.| figuratum. 


modo permanens so'us. Ex his propositis decet in- 
Lelligentem auditorem. discernere, primum quidem, 
quie sine sensu projeeta sunt in oratione inania 
verba, ab iis qui signilicationem aliquam habere 
videntur; 
Jesum conveniat, 

Priora igitur verba qui hic sunt apposita in 
universum, neque bonam, neque malam a'iguam 


τὸ Rom. 
46, 5: 


1,213 75 ον T8 T2 


ibid. 


C 


b 


deinde in reliquis dictis sententiam quie 


7 Philipp. 


. GREGORII NYSSENI 480 


Tu ἐλ - -— 
εἶναι λέγων, τὸν τῷ Μωῦσῇ φανέντα. 


εἶτα οὐσει ce καὶ δόξῃ Θεόν φησιν ἔγα. Εἰ μὲν οὖν 
ἔστιν ὁ Θεὸς χωρὶς τοῦ εἶναι φύσει Θεὸς, αὐτὸς ἄν εἰ- 
δείη ὁ. ταῦτα λέγων " εἰ δὲ οὐχ ἔστι Θεὸς ὁ μὴ φύσει: 


Θεὸς ὧν, μαθέτωσαν παρὰ τοῦ μεγάλου Παύλου, 
ὅτι οἱ δουλεύοντες τοῖς μὴ φύσει θεοῖς, Θεῷ οὐ δου- 
λεύουσιν" 


ἡμεῖς δὲ δδυλεύομεν Θεῷ ζῶντί τε χαὶ ἀλη- 


θινῷ * χαθὼς ὁ ᾿Απόστολος λέγει" Ὧ δὲ δουϊεύομεν, 


Ἰησοῦς ἐστιν ὁ Χριστός. Τούτῳ γὰρ χαὶ ὁ ἀπό- 


στολος Παῦλος δουλεύειν χαυχᾶται, λέγων “ Παῦ.ῖος 


δοῦνιος Ἰησοῦ Χριστοῦ. Ἡμεῖς τοίνυν οἱ μηχέτι 


δουλεύοντες τοῖς φύσει μὴ οὖσι θεοῖς, ἐπέγνωμεν τὸν. 
φύσει ὄντα Θεόν, "Q πᾶν yórv κάμπτει &xovpa- 
Οὐχ ἂν δὲ 


τὶν To 


viov, xal ἃ ePi xal καταχθονίων. 
ἐδουλεύσαμεν, εἰ μὴ ἐπιατεύσαμεν, ὅτι οὗτος ἐσ 
ζῶν v: ἀληθινὸς Θεός “ ᾧ πᾶσα γλῶσσα ἐξομολογ 
ται, ὅτι Κύριος Ἰησοὺς eic δόξαν Θεοῦ D 
Θεὸν, φησὶν, ἕνα, ἀνάρχως, ἀϊδίως ἀτειϊευτήτως 
μόνον Πάω νοήσατε, ἄκακοι, πανουργίαν, φησὶν 
Uf] ποτε εἰς ἄρνησιν 
θεότητος ἀπατηθέντες ἐχπέσητε. 


τῆς τοῦ Μονογενοῦς 
᾿Ατελεύτητόν ἐστι 


ὁ Σολομών * 


τὸ θανάτου xal φθορᾶς ἀνεπίδεχτον. ᾿Ωταύτως χαὶ 
ἀΐδιον τὸ μὴ πρόσχαιρον λέγεται. "O τοίνυν μήτε 
μὴτε ἀξελευ ΤΊΤΟΝ τοῦτο πάντως ἐν τῇ 
χαὶ ἐπιχήρῳ θεωρεῖται φύσει. Θὐχοὺν ὁ 
τὸ ἀτελεύτητον τῷ ἑνὶ χαὶ μόνῳ 


τὸν Υἱὸν τῇ τοῦ ἀτ 


προσμαρτυρῶν Θεῷ: 


ελευτή - 
φθαρτὸν αὐτὸν εἶνα!: χαὶ 
φνυᾶρ 


μὴ συμπεριλαμθάνων δὲ 
του χαὶ ἀϊδίου σημασίᾳ, 
πρόπχαιρον διὰ τοῦ τοιούτου λόγου χατασχευάζει, τὸν 
τῷ ἀϊδίῳ χαὶ ἀτελευτήτῳ ἀντιδιαστελλόμενον. Ἡμεῖς 
δὲ xà» ἀχούσωμεν ὅτι μόνος ὁ Θεὸς ἔχει τὴν ἀθανα- 
σίαν, τὸν Υἱὸν διὰ τῆς ἀθανασίας νοοῦμεν. ᾿Αθανασία 


γάρ ἔστιν dj ζωή «Xv λέγηται φῶς οἰχεῖν ἀπρόσιτον. 


Πάλιν τὸ ἀληθινὰν φῶς, ὅπερ ἐστ 


στον, τὸν Movorevi νοεῖσθαι οὐχ ἀμφιθάλλομεν, ἐν 
ᾧ τὸν Πατέρα εἶναι παρ᾽ αὖτ τῆς τῆς ἀληθείας ἐμάθο- 
μεν. "Ex τούτων δὲ ὁ ἀχροατὴς ἐπιλεξάσθω τὸ εὑσε- 
θέ 
πῶς δοξάζειν * 
λέγειν, ὡς ὑφηγεῖται ἡ αἵρεσις 
xu0' iv ἔστιν» εἷς, χωριζόμενον εἰς πιϊείους " ἣ 
ἄλλοτε ἄ.1.1ον γινόμενον, ἣ τοῦ εἰναι δέστι μεθιστά- 
μενον, οὐδὲ ἐκ μιᾶς οὐσίας εἰς ὑπόστασιν τρισσὴν 
σχηματιζόμενον. Πάντη γὰρ καὶ καθάπαξ ἐστὶν 
εἷς, κατὰ τὰ αὐτί τε καὶ ὡσαύτως διαμένων μό- 


στερον, εἴτΞ οὕτω χρὴ περὶ τοῦ Μονογενοῦς θεοπρε- 
ε χαὶ π 
. Οὐ τὴν οὐδίαν, φησὶ, 


εἴτε φθαρτόν τε πρόσχαιρον εἶναι: 


γος. "Ex τούτων δὲ τῶν παρατεθέντων προσήχει τὸν 
μὲν τὰ γωρὶς 


ῥήματα. ἀπὸ 


συνετὸν ἀχροατὴν διαχρῖναι, πρῶτον 
φέντα τῷ λόγῳ διάχενα 


ν. Meus ταῦτα δὲ τὴν εὑρι- 


διανοίας ἔχρι 


τῶν δοχούντων νοῦν 


ἄνοιαν τῶν εἰρημέ- 


σχομένην 


νων &xt3 περὶ τὸν Χριστὸν 
εὐσεύς 5 


invenitur perspicere, utrum pietati que est in 


Τὰ μὲν οὖν πρῶτα τῶν παρατεθέντων χαθόλου πάσης 
γίας χεχώριστα', Τίνα γὰρ 


xaX χαλῆς xoi χαχῆς δια 


n, 10, "ibid. H1. ""Prov. vur, 5.. "^ I Tim, vi; 


δὶ 


CONTRA EUNOMIUM, 


LIB, Il. 432 


διώνοιαν ἔχει τὸ, ob τὴν οὐσίαν xa0' fiv ἐστιν εἷς, A sententiam in se continent. Quam enim senten- 


χωρ:ζόμενον εἰς πλείους, ἢ ἄλλοτε ἄλλον γινόμενον, 
3| τοῦ εἶναι ὅ ἐστιν μεθιστάμενον ; Οὔτ᾽ ἂν αὐτὸς εἴ- 
mot * 
δύνασθαι ἂν ἐξευρεῖν σχιάν τινα διανοίας ἐν τοῖς ci- 
ρημένοις. 
ζόμενον αὐτὸν λέγει τῆς οὐσίας αὐτοῦ, μὴ χωρίζε- 
σθαι, ἣ τὴν οὐσίαν λέγει ἀπ᾽ αὐτοῦ μὴ μερίζεσθαι. 
όφος τίς ἔστι, χαὶ ἦχος μάταιος εἰχῆ συγχείμενος, 
Καὶ τί χρὴ παραμένειν τῇ 
Πῶς γάρ 


οὔτε τινὰ τῶν συμμαχούντων αὐτῷ νομίζω 


Οὐ τὴν οὐσίαν" καθ᾿ ἥν ἐστιν εἷς. Χωρι- 


ιν τ οὶ 
ὁ ἀσήμαντος οὗτος λόγος. 
ἐξετάσει τῶν ἀδιανοήτων τούτων ῥημάτων; 
εἶναι μένει; 


τις τῆς ἑαυτοῦ οὐσίας χωρισθεὶς ἐν τῷ 


"H a ἡ οὐσία τινὸς μερισθεῖσα, ἐφ᾽ ἑαυτῆς δείχνυ- 


e 


αι; Ἢ πῶς ἐστι δυνατὸν ἀπὸ τοῦ ἐν ᾧ ἐστιν ἐχθάντα, 
ἄλλον Set. Ἔξω ἑαυτοῦ γενόμενον; ᾿Α.1.1 οὐδὲ ἐκ 
μιᾶς,φησὶν, οὐσίας elc ὑποστάσεις τρεῖς σχηματιζέ- 
μενον. Παντὶ γὰρ καθάπαξ ἐστὶν εἷς, κατὰ τὰ αὐτά 
τε καὶ ὡσαύτως διαμένων" ἐπι Τὸ μὲν οὖν ἀδιανόη- 
τον Ey πρὸ 
«ὧν ἡμετέρων οἶμαι λόγων " τούτοις δὲ ἀντιλεγέτω ὁ 


τοῖς εἰρημένοις, παντὶ δῆλον εἶναι xal 
νομίζων εἶναί τινα ἐν τοῖς λεγομένοις νοῦν | διάνοιαν" 
ὁ γὰρ κρίνειν ἐπεσχεμμένος λόγου δύναμιν, ἁπαξιώ- 
σει τοῖς ἀνυποστάτοις συμπλέκεσθα!. Τίνα γὰρ ἰσχὺν 
ἔχει χατὰ τοῦ ἡμετέρου δόγματος, τὸ λέγειν, Οὐ τὴ» 
οὐσίαν, καθ᾽ ijv ἐστιν εἷς χωριζόμενον, ἢ μεριζό- 
qievov. εἰς πιείους, i| ἄλλοτε ἄλ.1ον γινόμενον" ἣ 
τοῦ εἶναι ὅ ἐστι μεθιστάμενον * οὔτε ἐχ μιᾶς 
εὐσίας εἰς ὑποστάσεις τρεῖς σχηματιζόμενον"; "À 
μῆτε λέγεται παρὰ τῶν Χριστιανῶν, μήτε πιστ 


εται" 
μήτε Ex τοῦ ἀκολούθου διὰ τῶν παρ᾽ ἡμῖν ὁμολογου- 


μένων νοεῖται. Τίς γὰρ εἶπε τοῦτό ποτε, ἣ λέγοντος 


ἤχϑουσεν ἐν τῇ τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίᾳ, ὅτ: ὁ Πατὴρ τὴν 


E 


L 


ἄλλοτε Y 
νεται, ἔξω ἑαυτοῦ γινόμενος, à slg ὑποστάσεις τρεῖς 


T * " 
οὐσίαν 1| χωρίζεται ἣ μερίζεται, 


σχηματίζεται ; Ἑαυκῷ ταῦτα λαλεῖ ὁ Εὐνόμιος “ οὐ 


πρὸς ἡμᾶς μαχόμενος, ἀλλ᾽ ἰδίας φληνάφους εἴρων" 


λεγομένων τὴν 
ἀσεθές τε χαὶ ἄθεον λέ- 


, 


uU τῶν 


πολλὴν χαταμίξας τῇ àos 
ἄνοιαν. Ἡμεῖς γὰρ τ ΠΕΣ 
Yousv, 
σεως * xal τὸ οἴεσθαι τὸν Πατέρα χαθό ἐστι, ds 
σθαι 1 dcum 3| ἑαυτοῦ ἐξίστασθαι, ἣ εἰς ὑπο- 


χαὶ τὸ χτιστὸν λέγειν τὸν Δεσπότην τῆς χτί- 


στάσεις τρεῖς σχηματίζεσθαι " 
χηρὸν, ἐν μορφαῖς δια 
plurimam impietati suz dementiam ex his dictis 


ὥσπερ τινὰ πηλὸν, ἣ 
φόροις διαπλαασσόμενον. 


admiscuit. Nos enim ex :equo et impium, ct 
Peum tollit dicimus, creature. bominum quid creatum esse profari : et putare Patrem, 


tiam habet hoec, non essentia secundum | quam 
est unus, separatum in plures, vel alias alind quid 
faetum, vel ab esse quod est, demigrantem ? Nee 
ipse dixerit; neque quemquam eorum qui ab ejus 
eausa 


stant in his sententiae 


Non es- 


que dieta. sunt 
umbram aliquam arbitror posse invenire. 
sentia secundum quam est unus. Separatum. ipsum 
dieit ab essentia sui ipsius, non separari, wel 
essentiam ejus dicit ab ipso non dividi. Strepi- 
tus quidam estet. sonitus inanis temere confla'us, 
h:e nihil significans oratio. Ecquid est necesse 
in verborum mente et sensu earentium. examina- 
tione diutius insistere? Quomodo enim quis a sua 
ipsius essentia divulsus in. suo esse manet? vel 
quomodo essentia alicujus partes divisa in se 
ipsa ostenditur? vel qui fieri potest, ut qui ab 
eo in quo est exierit, al'us fiat extra seipsum 
faetus? Sed meque ex una, ait, essentia in tres 
hypostases figuratum. Prorsus enim et penitus unus 
est, secundum eadem et codem modo permanens solus. 
Quod igitur mente caret et sensu in iis quie re- 
citata sunt Eunomii verbis, 
etiam. ante 
contradieat, 


cuivis perspicuum esse 
nostras rationes arbitror : his ergo 
qui putat iis. verbis aliquam mentem 
et intelligentiam inesse : qui enim sermonis istius 
vim consideraverit, absurdis et nullum. fundamen- 
tum. habentibus implicari et. hzerere dedignabitur. 
Quid enim roboris et momenti 
dogma habet, hoc. enuntiare, 
dum quam est unus 


contra nostrum 
non essenlia secumn- 
separatum , vel in plures 
partitione [acta divulsum , aut qui alias alius e[fi- 
citur, vel qui ab co quod. est, 
ex. una essenlia in 


esse discedit : neque 
tres. subsistentias | trans[or- 
matur? Qui neque a. Christianis dicuntur, neque 
creduntur : neque ex consequente per ea que 
apud nos eerta sunt et concessa, intelliguntur. 
Quis enim hic unquam dixit, vel ex dicente in 
Dei Eeclesia audivit, quod Pater secundum es- 
sentiam vel separatur vel distribuitur, vel alias 
alius gignitur, extra seipsum factus, el quod in 
ires hvpostases figuratur? Sibi ipsi loquitur Euno- 
mius, non nos oppugnans, sed suas nugas nectens, 
quod 


qua est, 


separari vel dissecari vel ex seipso emigrare, vel in tres subsistentias sive personas formari, velut 
lutum. quoddam, vel ceram, cum formis differentibus eflfingitur. 


᾿Αλλὰ τοὺς ἐφεξῆς λόγους σχεψώμεθα. Πάντη γὰρ Ὁ — Sed qui sequuntur verba consideremus. Omni 


καὶ καθάπαξ ἐστὶν εἷς * κατὰ τὰ αὐτὰ τε καὶ 
ὡσαύτως διαμένων μόνος. Εἰ περὶ τοῦ Πατρὸς λέ- 

γει, τοῦτο xal ἡμεῖς συντιθέμεθα. Εἷς γάρ ἐστιν 
ὡς ἀληθῶς ὁ Πατὴρ, μόνος χαὶ 


τὰ αὐτά τε 


πάντη χαθάπαξ χατὰ 
χαὶ ὡσαύτως ἔχων. Καὶ οὐδέ 


ἐστὶν, οὔτε μὴ ὧν, οὔτε μὴ ἐσόμενος. Εἰ τοίνυν πρὸς 

Li "M - 
τὸν Πατέρα βλέπει dj τοιαύτη φωνὴ, μὴ μαχέσθω τῷ 
δύγματι τῆς εὐσεθείας, συμφωνῶν τῇ Ἐχχλησίᾳ 
χατὰ τοῦτο τὸ μέρος" ὁ γὰρ ὁμολογῶν τὸν Πατέρα 
πάντοτε χαὶ ὡσαύτως ἔχειν, ἕνα χαὶ μόνον ὄντα, τὸν 


τῆς εὐσεθείας χρατύνξι λόγον" βλέπων ἐν τῷ Πατρὶ 


ez parle et absolile unus est : secundum. eadem 
et eodem modo permanens solus. Si de Patre dicit, 
hoe etiam nos comprobamus. Unus enim est vere 
Pater, solus etiam ubique et prorsus omninoque, 
et secundum eadem eodemque modo se habens. 
Neque unquam quod est, neque non ens, neque 
non futurus. Si ergo hzc vox Patrem respicit, 
pietatis decreto non pertinax adverselur, sed in 
hae parte Ecclesi: consentiat. Qui enim. Patrem 
semper et eodem modo se habere confitetur, unum- 
que et solum esse confirmat, pielatis retinet do- 


AS$ S. GREGORII NYSSENI 


ctrinamn, intuens in Patre Filium : sine quo Pater A τὸν Υἱόν: οὗ χωρὶς Πατὴρ οὔτε 


neque est neque dieitur. Quod si aliquem. alium 
Deum prater Patrem. fingit, cum Jud:xis disputet, 
vel eum. his qui ilypsistiani nominantur : quorun 
est hic cum Christianis discordia, quod ipsi Deum 
quidem conlitentur esse quemdam ὕψιστον, id est, 
alüssimum, vel παντοχράτορα, id est, omnipoten- 
tem : Patrem. autem ipsum esse non admittunt. 
Christianus vero, nisi Deo Patri credat, Christianus 
non est. 

Qui his deinceps adjicit hzee sunt :;Von habens, 
inquit, deitatis suc participem socium, non partia- 
rium glorie, non consortem potestaüs, non. regni 
est et solus Deus omni- 
Dominus 


consessorem : unus enim 
potens, Deus deorum, Rex. regnantium , 
dominantium. Nescio in quem intuens Eunomius, 
non ipsi divinitatem communicare Patrem contesta- 
tur. Siquidem ad simulacra vana et ad confietam 
simulaericolarum opinionem talia dicit, quemadmo- 
dum Paulus clamat, quod mon est consensio, sive 
conventio Christo cum. Beliar, neque communicatio 
templo Dei cum templis idolorum **, etiam nos con- 
firmamus. Quod si vnigenitum Deum per ea quae 
dicuntur, a patria deitate sepa at, discat, dilemma 
impietatis ejus in seipsum recriminationem con- 
struere 5; vel enim absolute Dei Unigenitum negat 
esse Deum, ut Patri conservet ac vindicet, quod 
est cuim l'ilio in deitate incommunicabile, ac per 
hoe transgressor ac prievaricator reuarguitur, Deo 
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* eR 
ἔστιν, οὔτε λέγετα:. 
Ei ὃξ ἄλλον τινὰ παρὰ τὸν Πατέρα Θεὸν ἀναπλάσσει, 
Ἰουδαίοις διαλεγέσθω, ἣ τοῖς λεγομένοις ὙΨιστια- 
Vots: ty αὕτη ἐστὶν ἡ πρὸς τοὺς Χριστιανοὺς διαφορά" 
τὸ Θεὸν μὲν αὐτοὺς ὁμολογεῖν εἶναί τινα, ὃν ὀνομά- 
ζουσιν Ὕψιστον, ἣ Παντοχράτορα - Πατέρα δὲ αὐτὸν 
ἵν. J "T. FIM 0 Ὁ ὃὲ ἐν * J - 
εἶναι μὴ παραδέχεσθαι. $ Χριστιανὸς, εἰ μὴ τῷ 
Πατρὶ πιστεύοι, Χριστιανὸς οὐχ ἔστιν. 


e ὋἋ δὲ τούτοις ἐφεξῆς ταῦτα ἐστίν, 
Οὐ χοινωγὸν ἔχων", φησὶ, τῆς θεότητος, οὐ μερίτην' 
τῆς δόξης, οὐ cóyxAnpov τῆς ἐξουσίας, οὐ σύν- 
Opovov τῆς factslac. Εἷς γάρ ἐστι καὶ μόνος 
Θεὸς ὁπαντοχράτωρ, Θεὸς θεῶν, βασιλεὺς τῶν βα- 

B σιϊευόντων: , Κύριος τῶν κυριευόγτων. Οὐχ οἷδα 

πρὸς τίνα βλέπων ὁ Εὐνόμιος, τὸ μὴ χοινωνεῖν ἑαυτῷ 

τῆς θεότητος τὸν Πατέρα διαμαρτύρεται. El μὲν 
γὰρ πρὸς τὰ εἴδωλα τὰ μάταια, καὶ τὴν πεπλανημέ- 
νὴν τῶν εἰδωλολατρούντων ὑπόληψιν τὰ τοιαῦτα λέ- 
γει, χαθὼς xat ὁ Παῦλος βοᾷ - ὅτι οὐχ ἔστι συμφώ- 
γῆσις Χριστῷ πρὸς Βειλιάρ- οὐδὲ xomovia γαῷ 
Θεοῦ μετὰ εἰδώ των, καὶ ἡ μεῖς συντιθέμεθα. Εἰ δὲ τὸν 
μονογενῇ Θεὸν διὰ τῶν λεγομένων τῆς πατριχῆς ἀφο- 
ρίζει θεότητος, μαθέτω ὅτι δίλημμα τὴν τῆς ἀσεθείας 
αὐτοῦ χατηγυρίαν ἐφ᾽’ ἑαυτῷ χατασχευάζει " ἣ γὰρ 
ἀρνεῖται χαθόλου Θεὸν “εἶναι τὸν Movoyevt, Θεοῦ: ἵνα 
φυλάξῃ τῷ Πατρὶ τὸ ἐν τῇ ὑεότητι πρὸς τὸν Υἱὸν 
ἀχοινώνητον * xoi διὰ τούτου παραθάτης ἐλέγχετα:, 


Christianorum abnegato; vel si concesserit, illum (; τὸν Θεὸν τῶν Χριστιανῶν ἀρνησάμενος - ἣ εἰ δοίη 


esse Deu.n. secundum naturam.ceum Deo vero non 
convenientem, omnino necessarium est ipsum con- 
fileri, se orare deos naturarum differentia a se 
divisos ae diremptos. Horum utrum voluerit, eli- 
gal, vel negare Filii deitatem, vel deos suo dogmate 
inducere : utrum enim horum elegerit, nihil refert, 
ad impietatem par scelus est, Nos enim inspira- 
tis a Deo Scripturze verbis instituti et. edocti non 
in Patre et Filio deitatis communionem cernimus, 
sed unitatem, hoc prop:iis verbis Domino docente, 
quibus ait, Pater et ego unum sumus 93, et, Qui 
vidil me, vidit. Patrem **. Nam si non esset ejus- 
dem natur, quomodo vel haberet in semetipso 
quod alienum; vel quomodo in seipso ostenderet 
quod est dissimile ; externa et aliena. natura non 
excipiente diversi generis characterem sive for- 
mam? Dicit autem quod glorie  partiarium sive 
soc'um non habet : hoc autem ut se habet dicit, 
lametsi nesciat quid dicat : non enim Filius cum 
Patre gloriam partitur, sed totam cum Patre elo- 
riam habet, sicut. etiam. Pater omnem cum Filio 
habet gloriam. Sie enim dixit ad. Patrem, quod 
Omnia mea tua sunt, el tua. mea 9", Ideoque in 
lempore judicii seipsum appariturum esse in glo- 
ria Patris affirmat 5, cum redditurus. est cuique 
secundum opera sua; hac autem voce unionem 
nalurg demonstrat. Quemadmodum enim alia glo- 
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χἀχεῖνον εἶνα! Θεὸν χατὰ τὴν φύσιν τῷ ἀληθινῷ Θεῷ 
μὴ συμθαίνοντα, ἀνάγχη πᾶσα αὐτὸν Θεοὺς πρεσ- 
εὐειν, ὁμολογεῖν, τῇ διαφορᾷ τῶν φύτεων ἀπ᾽ ἀν: 


ἀρνεῖσθαι τοῦ Υἱοῦ θεότητα, ἢ Θεοὺς ἐπεισάγει 
τῷ δόγματι " ὅπερ γὰρ ἂν ἕληται τούτων, ἶσόν 
εἰς ἀσέδΞιαν. Ἡμεῖς γὰρ παρὰ τῶν θεοπνεύστων τῇς 
Γραφῆς λόγων μυσταγωγούμενοι, οὐχὶ χοινωνίαν 
θεότητος ὁρῶμεν ἐν Πατρὶ xal Υἱῷ, ἀλλ᾽ ἑνότητα " 
τοῦτο τοῦ Δεσπότου διὰ τῶν ἰδίων λόγων διδάξαντος, 
ἐν οἷς φησν, Ἐγὼ καὶ ὁ Πατὴρ £v ἐσμέν" " xa ὅτι 
'O ἑωρακὼς ἐμὲ ἑώραχε τὸν Πατέρα. Ei γὰρ μὴ 
τῆς αὐτῆς ἣν φύτεως, πῶς ἂν ἣ ἔσχεν ἐν ἑαυτῷ τὸ 
ἀλλότριον, ἣ πῶς ἂν ἔδειξεν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ τὸ ἀνόμοιον, 
D μὴ δεχομένης τῆς ξένης ve xal ἀλλοτρίας φύσεως 
τὸν τοῦ ἑτερογενοὺς yapaxvnpa ; Λέγει δὲ ὅτι οὐδὲ 
μερίτην ἔχει τῆς δόξης. Τοῦτο δὲ ὡς ἔχει λέγει, εἰ 
χαὶ μὴ οἷδεν ὃ λέγει" οὐ γὰρ μερίζεται ὁ Υἱὸς πρὸς 
τὸν Πατέρα τὴν δόξαν, ἀλλ᾽ ὅλην ἔχει τοῦ Πατρὸς 
τὴν δόξαν, ὡς χαὶ ὁ Πατὴρ πᾶσαν ἔχει τοῦ Υἱοῦ τὴν 
δόξαν. Οὕτως γὰρ εἶπε πρὸς τὸν Πατέρυ,ὅτι Πάντα 
τὰ ἐμὰ σά ἐστιν, καὶ τὰ σὰ ἐμά. Διὸ καὶ ἐν τῷ 
χαιρῷ τῆς χρίσεως ἐπιφανήσεσθαι ἑαυτόν φησιν ἐν τῇ 
δόξῃ τοῦ Πατρός ὅτε μέλλει ἀποδιδόναι ἑκάστῳ xaX 
τὰ ἔργα αὐτοῦ. Δείχνυσι δὲ διὰ τῆς φωνῆς ταύτης τ 
ἡνωμένον τῆς φύσεως. Ὡς γὰρ ἄλλη δόξα ἡλίου, καὶ 
ἄλλη δόξα σελήνης " διὰ τὸ μὴ συμθαίνειν πρὸς ἄλληλα 
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τῶν στοιχείων τὴν φύσιν * ὡς εἴ γε 
ἀμφοτέρων T ἣν, οὐχ ἄν τις Ota 
ἐνομίσθη οὕτως ὁ ἑαυτὸν ἐν τῇ τοῦ Πατρὸς δόξῃ 


X τῆς χατὰ τὴν δόξαν 


εν τῆς φύσεως αὐτῶν 


φανήσεσθαι προειπὼν, ἔδει ἔς διὰ 


ὶ 
ταυτότητος, τὴν χοινωνίαν τῆς φύσεως. 


ΝᾺ E - 
ς λέγειν εἶναι τῷ 
Πατρὶ τὸν Υἱὸν, 
τῶν θείων λογίων μελέτην, ὃς ἐχ τῆς ἄγαν προποχῆς 
- - EOM s " NES qo 
τῶν θεοπνεύστων Γραφῶν, οὔπω ἤχουσεν, ὅτι Τὰ 
ἄγω φρογεῖτε, οὗ ὁ Χριστός ἐστιν ἐν δεξιᾷ τοῦ 
Πατρὸς καθήμενος, xai ὅτι ἐν δεξιῷ τοῦ θρόνου 
- - D wu - ANS . U 
τοῦ Θεοῦ χεχάθιχεν" xal ἄλλα τοιαῦτα πολλὰ, ὧν οὐχ 
ἂν ῥῃδίως τις τὸ πλῆθος ἐξαριθμήσειεν᾽ ἅπερ μήπω 
μαθὼν ὁ Εὐνόμιος ἀπαγορε σύνθρονον εἶναι τῷ 
Πατρὶ τὸν Υἱόν. Τὸ δὲ σύγχληρον τῆς ἐξουσίας, μᾶλ- 
λον ὡς 
ξαι. 
τῆς 


εὑρεῖν. 


ἀνόητον παραδραμεῖν χρὴ, ἣ ὡς ἀσεθὲς 

Τίνα γὰρ διάνοιαν ἔχει τοῦ συγ. χλήροῦλ 
χοινῆς τοῦ λόγου χαταχρήσεως, οὐχ ἔστιν 
Ἐπὶ τὸν ἱματισμὸν ccu SR βάμλιιουσι 
xAnpov, χαθὼς ἡ Γραφὴ λέγει, οἱ μὴ 
διασχίσαι γὴν ἑνὸς αὐτῶν 
ποιῆσαι χτῆμα, ᾧ ἂν ὁ xXnpoc χαρίσηται. Οἱ τοίνυν 
*Xpbc 


Qic- 


βουλόμενο!: 
τὸν δεσποτιχὺν χιτῶνα, 


ἀλλήλους ὑπὲρ τοῦ χιτῶνος διαχληρούμενο!, 
δύνανται ἴσως σύγχληροι λέγεσθχι. * ᾿Ενταῦθα δὲ ἐπὶ 
τοῦ Ilazobg xal τοῦ Υἱοῦ χαὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, 
ἐν τῇ φύσει οὔσης τῆς ἐξουσίας. Τό 
τὸ ἅγιον ὅπου θέλει πνεῖ" xol πάντα ἐν 
ἐνεργεῖ καθὼς βούλεται, χαὶ ὁ Υἱὸς Ot οὗ τὰ πάντα 
ἐγένετο ὁρατά τε xal ἀόρατα Ev τοῖς οὐρανοῖς χαὶ 


Y 
i 


Te Y 


Xp Πνεῦμα 
πᾶσιν 


ἐπὶ τῆς γῆς, πάντα ὅσα ἠθέλησεν ἐποίησε 
θέλει ζωοποιεῖ" 


* xai obc 
xai ὁ Πατὴρ &v τῇ Ἰδίᾳ ἐξουσίᾳ 
τοὺς χρόγους ἔθετο, ἀπὸ τῶν χρόνων ὃξ, χαὶ πάντα 
τὰ ἐν τῷ χρόνῳ γεγενημένα, νοοῦμεν εἶναι τῷ Πα- 
«Qi ὑπεξούσια. El οὖν ἐν ἐξουσίᾳ τοῦ ποιεῖν ἃ βού- 
λονται ὁ Πατὴρ χαὶ ὁ Υἱὸς, χαὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα ὡς 
εἴπομεν ἀποδέδειχται " τίνα νοῦν ἡ τοῦ συγχλήρου 
τῆς ἐξουσίας λέξις ἔχει; Κατιδεῖν οὐχ ἔστιν" ὁ γὰρ 
πάντων χληρονόμος, ὁ τῶν αἰώνων δημιουργὸς, ὁ τῇ 
δόξῃ τοῦ Πατρὸς ἡρίζων 
ἐν ἑαυτῷ τοῦ Πατρὸς τὴν ὑπόστασιν, πάντα 63a ὁ 
Πατὴρ αὐτὸς ἔχει, χαὶ πάσης ἐξουσίας 
οὐ μεθισταμένης ἀπὸ τοῦ Πατρὸς εἰς τὸν Υἱὸν τῆς 
ἀξίας - ἀλλὰ xai παρ᾽ αὐτῷ μενούσης xat ἐν ἐχείνῳ 
οὔσης. Ὅ τε γὰρ ἐν τῷ Πατρὶ ὧν μετὰ πάσης δηλαδὴ 
τῆς ἑαυτοῦ δυνάμεώς ἐστιν ἐν τῷ Πατρί" 
ἑαυτῷ τὸν Πατέρα ἔχων, πᾶσαν περι 
χὴν ἐξουσίαν χαὶ δύναμιν. “Ὅλον γὰρ ἔχει ἐν ἑαυτῷ 
τὸν Πατέρα" xai οὐχὶ μέρος αὐτοῦ. Ὃ δὲ ὅλον 
χαὶ πάντως ἔχει. Τί οὖν νοῶν 
Εὐνόμιος ἀποφαίνεται, μὴ ἔχειν τὸν Πατέρα σύγχλη- 
ρον τῆς ἐξουσίας ; Εἴποιεν ἂν ἴσως οἱ τῆς ματαιότη- 
τος αὐτοῦ μαθηταί" ὁ γὰρ εἰδὼς ἐπαΐειν λόγων, τὰ 
δίχα διανοίας λεγόμενα, ὁμολογεῖ συνεῖνα! μὴ δύνα- 
σϑαι. Οὐχ E ἔχει, φησὶ, σύγχληρον τῆς ἐξουσίας ὁ Πα- 


συνεχλάμπων, xal χαραχτ 


Κύριός ἐστιν" 


χαὶ ὁ ἐν 


gt τὴν πατρι- 


ἔχων 
τὴν ἐξουσίαν αὐτοῦ 


^10. Τίς γάρ ἔστιν ὁ λέγων £x. διαχληρώσεως ὑπὲο 
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9" quia horum 
natura sibi invicem non conveniat : 
quod si amborum eadem esset gloria, nulla ipso- 
rum naturze putaretur differentia : 
in Patris gloria priedixit 
eamdem gloriam 
stravit. 


elementorum 
sic qui seipsum 
appariturum, per hane 
nature communionem demon- 

Dicere autem Filium. non esse regni cum Patre 
consessorem, hoe probat quam sit Eunomius in 
divinis eloquiis exercitatus, qui ex nimia divi- 
nitus inspiratarum Seripturarum attentione non- 
dum audivit: Que sursum sunt sapite, ubi Chri- 
stus est ad. dexteram. Patris sedens "δ, οἱ quod ad 
dexteram throni Dei consedit 
sunt ejusmodi, quorum 
quis recensuerit : 
didicerit, 


, nultaque alia qui 
multitudinem non 
qué cum nondum Eunomius 
negat Filium simul cum Patre sedere. 
Moc autem, polestatis consortem, magis ut quid 
dementi& ac furoris simile percurrere oportet, 
quam ut impium et sacrilegum redargaere. Quam 
enim sententiam habet συγχλήρου, consortis, dictio 
ex communi orationis nuncupatione,, non licet 
invenire. Super vestimentum. Doniini miserunt sor - 
tem, 'sicut Scriptura loquitur ?, qui noluerunt 
tunicam Domini discindere, sed unius ipsorum 
rem propriam facere, cui sors gratuito dederit. 
lili igitur qui pro tunica inter se sortem miite- 
bant, diei possunt σύγχληροι, consortes. Hie au- 
lem minime diei potest in Patre et Filio. et Spi- 
ritu sancto, cum :zequalem in rebus creatis ha- 
beant potestatem. Nam Spiritus sanctus ubi vult 
spirat *^, et omnia in omnibus operatur prout 
vult; et Filius per quem omnia facta sunt, visi- 
biliaque et invisibilia in celis et in terra, omnia 
quie voluit feeit, et quos vult. vivificat; οἱ Paler 
in sua potestate. tempora posuit ?*, a temporibus 
aulem omni qua sunt in tempore facta Patri 
subjecta esse intelligimus. Si igitur zequalem ha- 
bere potestatem faciendi quzcunque volunt et 
Patrem et Filium et Spiritum sanctum, sicut dixi- 
mus, demonstratum est, quam igitur notionem 
habet hzc dictio consortis potestatis? Conspicere 
non licet : qui enim est universorum hires, qui 
seculorum conditor, qui cum gloria Pairis elucet, 
qui in seipso Patris hypostasin fisurat, et qui 
habet omnia qu:cunque Pater habet, omnis etiam 
potestatis Dominus est : non quod a Patre in 
Filium transmigret dignitas, sed etiam apud ipsum 
maneat atque in illo sit. Qui enim in Patre est, 
cum omni nimirum sua potentia est in Patre: 
el qui in seipso Patrem habet, omnem patriam 
potestatem el vim complectitur. Totum enim in 
seipso habet Patrem : neque pars ejus est. Qui 
autem totum habet, etiam potestatem ejus om- 
nino habet. Quid igitur Eunomius intelligens pro- 
nuntiat Patrem non habere potestatis consortem? 
Dixerint fortasse vanitatis ejus astipulatores disci- 


facile 
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sine mente et sententia funditantur, se non in- 
telligere fatetur. Non habet, inquit, Pater potesta- 
ls consortem. Quis enim Patrem et. Filium. de 
potestate inter se ex sortitione dicat. contendere ? 
cabili convenientia, sine sorte soli Patri potestatis 

Videte vidiculam et puerilem, vilem et abjectam 
horum documentorum expositionem. Àn ille. qui 
universa fert verbo su: potenti: **, qui. dieit quie 
fieri vuit, et qui facit in imperii virlute quie. vult, 
cui concurrit cum voluntate potentia, cujus polen- 
tie mensura ejus est voluntas : Ipse enim, inquit, 
dizit, ct [acta sunt, ipse mandavit et. creata sunt? ; 
qui omnia per se fecit, et in seipso constituit; quo 
sine nili! eorum quz sunt, factum est ?*, neque in 
natura manet, iste exspectat ex quadam | sortitione 
eam polestatem | obtinere? Judicate, auditores, an 
qui hec. asserit sit. mentis compos. Unus est, in- 
quit, e^ solus Deus omnipotens. Si quidem Patrem 
omnipotentis appellatione ostendit, nostrum, non 
alienum. sermonem pronuntiat: sin. autem. alium 
aliquem. preter. Patrem intelligit! omnipotentem, 
eiiam circumcisionem si ei videatur. prxdicet, qui 
Judaicorum. decretorum est praeses, Christianorum 
siquidem fides in Patrem intuetur. Omnia enim est 
Pater, Altissimus , omnipotens , rex regnantium, 
Dominus dominantium 95, οἱ quicunque excelsam 
habent et eximiam significationem, Patris sunt 
propria, et quie sunt Patris, etiam Filii sunt omnia. 
Quod si ita est, hie. etiam admittimus.. Si autem 
Patre omisso alium omnipotentem autumat, decreta 
Jud:worum profert, vel. Platonis doctrinam sequi- 
τὰ} (4). Nam et illum philosophum aiunt dicere, esse 
quenidam supremum creatorem. et factorem. quo- 
ruudanm aliorum deorum inferiorum. Quemadmo- 
dum igitur in Judaicis et Platonicis deeretis qui 
Patrem non admittit Christianus non est, tametsi 
omnipotentem quemdam colat in suo dogmate : sie 
eiiam Eunomius contra nomen mentitur, Judaizans 
prie superbia et mentis ferocia, vel Graecorum. nu- 
nina proferens, Christianorum appellationem sub- 
induens. Quin etiam de his qu: sequuntur, eadem 
erit oratio. Dicit enim. quod Deus deorum. Nos 
adjecto Patris nomine vocem familiarem et pro 
priam facimus, scientes quod. Pater Deus deorum. 
Quie vero sunt Patris omnia , omnino etiam sunt 
Filii**?, Et Dominus dominantium : eadem de hoc quo- 
que est oratio; alque Altissimus supra omuen 
terram, Nam quemlibet mente conceperis, altissi- 
mus est super omnem terram. Similiter superne in 
terrestribus facta speculatione a Patre, Filio et 
Spiritu sancto. Verum eliam que. dei:ceps dictis 
adjiciuntur, Altissimus in celestibus, altissimus in 
altissimis, supercelestis, verus. in essentia, qui est 
el permanel, verus in sermonibus, verus in. operibus; 
hc enim omnia ex «quo inspicit Clristianorum 
oculus in Patre et Filio et Spiritu sancto. Quod. si 
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puli; nam qui sermones audire novit, ea qui A τῆς ἐξουσίας πρὸς ἀλλήλο 


488 

υς τὸν Πατέρα χαὶ τὸν 
Υἱὸν διαμάχεσθαι; Οἷς μεσιτεύων ὁ ἱερὸς Εὐνόμιος 
διὰ φιλιχῇς συμθάσεως, ἄνευ χλήρον νέμει τῷ Πατρὶ 
μύνῳ τὰ πρεσθεῖα τῆς ἐξουσίας. 


Quibus mediator interveniens sacer. Eunomius ami- 
t'üibuit jura. prcipua et honoraria. 


9** Joan. 2,19. 951 Τί. ν᾽, 1. 


ὋὉρᾶτε τὸ καταγέλαστον χαὶ παιδαριῶδες τῆς χα- 
μαιζήλου ταύτης τῶν δογμάτων ἐχθέσεως. "Apa ὁ τὰ 
σύμπαντα φέρων τῷ ῥήματι τῆς δυνάμεως αὐτοῦ, 
λέγων ἃ γενέσθαι θέλει, xol ποιῶν ἐν τῇ τοῦ προσ- 
τάγματος δυνάμει ἃ βούλεται, οὗ σύνδρομός ἐστι τῇ 
βουλήσει ἡ δύναμις, χαὶ μέτρον τῆς δυνάμεως αὐτοῦ 
tb θέλημα γίνεται - Αὐτὸς γὰρ, φησὶν, εἶπε καὶ 
ἐγενήθησαν, αὐτὸς ἐνετείατο καὶ ἐκτίσθησαν * 
ὁ πάντα OU ἑαυτοῦ ποιῆσας, χαὶ ἐν ἑαυτῷ συστή- 
σας, οὗ χωρὶς τῶν ὄντων οὐδὲν οὔτε ἐγένετο, οὔτε 
ἐν τῷ εἶναι μένει" οὗτος ἀναμένει ἐχ διαχληρώσεώς 
τινος σχεῖν τὴν ἐξουσίαν; Kplvase, οἱ ἀχούοντες, εἰ 
ὁ ταῦτα λέγων ἐν τῷ χαθεστηχότι τὴν διάνοιαν ἔχει. 
Εἷς γάρ ἐστι, φησὶ, καὶ μόνος Θεὸς παντοχράτωρ. 
Εἰ μὲν οὖν τὸν Πατέρα διὰ τῆς τοῦ παντοχράτορος 
προσηγορίας ἐνδείκνυται, ἡμέτερον λέγει τὸν λόγον 
xai οὐχ ἀλλότριον εἰ 6E ἄλλον τινὰ παρὰ τὸν Πα- 
τέρα νοεῖ παντοχράτορα. χαὶ τὴν περιτομὴν εἰ δοχεῖ 
χηρυσσέτω, ὁ τῶν δογμάτων τῶν Ἰουδαϊχῶν προ- 
στάτης. Τῶν γὰρ Χριστιανῶν ἡ πίστις πρὸς τὸν Πατέρα 
βλέπει. Πάντα δέ ἐστιν ὁ Πατὴρ, Ὕψιστος, παν - 
coxpácop, βασιμεὺς τῶν βασι(ευόντων, Κύριος 
τῶν κυριευόντων, xoY πόωτα ὅσα τῆς ὑψηλῆς ἔχε- 
ται σημασίας, τοῦ Πατρός ἐστιν ἴδια. Τὰ δὲ τοῦ 
Πατρὸς, τοῦ Υἱοῦ ἐστι πάντα. “Ὥστε τούτου ὄντος 


£s 


χἀχεῖνα δεχόμεθα. El 6t ἀφεὶς τὸν Πατέρα, ἄλλον 
παντοχράτορα λέγει, và τῶν Ἰουδαίων λέγει, ἢ xoi 
τοῖς Πλάτωνος ἕπεται λόγοις. Καὶ γὰρ xàzsivóv φασι 
τὸν φιλόσοφον λέγειν, εἶναί τινα ὑπεράνωθεν χτί- 
στὴν xal ποιητὴν ὑποθεθηχότων τινῶν θεῶν. Ὥσπερ 
οὖν ἐν τοῖς Ἰουδαϊχοῖς καὶ Πλατωνιχοῖς δόγμασιν ὁ 
τὸν Πατέρα μὴ παραδεχόμενος, Χριστιανὸς οὐχ 
ἔστιν, χἂν παντοχράτορά. τινα πρεσθεύει ἐπὶ τοῦ 
δόγματος, οὕτως χαὶ ὁ Εὐνόμιος χαταψεύδεται τοῦ 
τῷ φρονήματι ἣ τὰ τῶν 


ἐπ 


ὀνόματος, ἸΙουδαΐζων 
Ἑλλήνων πρεσδεύων, τὴν δὲ τῶν Χριστιανῶν προσ- 
ἡγορίαν ὑποδυόμενος. ᾿Αλλὰ xai περὶ τῶν χατὰ τὸ 
ἀχόλουθον ἐχτεθειμένων, ὁ αὐτὸς ἔσται λόγος. Λέγει 
γὰρ, ὅτι Θεὸς θεῶν. Προσθέντες ἡμεῖς τὸ τοῦ Πα- 
τρὸς ὄνομα, τὴν φωνὴν οἰχειούμεθα, εἰδότες ὅτι ὁ 
Πατὴρ Θεός ἐστι τῶν θεῶν. Τὰ δὲ τοῦ Πατρὺς πάντα, 


T 
T. 


τοῦ Υἱοῦ ἐστι πάντως. Καὶ Κύριος τῶν xvpievórcaovr* 


ὁ αὑτὸς xol περὶ τούτου λόγος" xot Ὕψιστος ἐπὶ 


͵ 
ὕψιστος ἐπὶ πᾶσαν τὴν γῆν. Ὁμοίως ἄνωθεν 


ιγείοις τῆς ἐπισχοπῆς γινομένης παρά τε τοῦ 
χαὶ τοῦ Υἱοῦ χαὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. ᾿Αλλὰ 

AW CY 
ἐφεξῆς τοῖς εἰρημένοις προσχείμενα " Ὕψι 


χαὶ 


᾿ ; 
στος £v οὐρανοῖς, ὕψιστος ἐν ὑψίστοις, éxovpá- 
γιος, ἀληθινὸς ἐν τῷ εἶναι ὅ ἐστι, καὶ διαμένων" 
ἀληθινὸς ἐν Aóyorc, ἀτηθιγὸς ἐν ἔργοις" ταῦτα 


96 Joan. xvir, 10. 
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γὰρ πάντα ἐπίσης ἐνορᾷ ὁ τῶν Χριστιανῶν ὀφθαλμὸς A solum uni alicui earum, quie fide tradit: suni, 
ἐπὶ Πατρὸς xo ΥἹοῦ xci Πνεύματος ἁγίου. Ei δὴ — person: Eunomius hoe attribuit, audeat asserere 
μόνον ἑνί τινι τῶν ἐν τῇ πίστει παραδοθέντων προσ- non veraeem esse eum qui divit : Ego sum veritas *!; 
πων ὁ Εὐνόμιος ταῦτα νέμει" τολμησάτω μὴ ἀλη- — vel Spiritum veritatis, vel verum in Operibus non 
θινὸν εἰπεῖν ἐν λόγοις τὸν εἰπόντα, ὅτι ᾿Εγώ εἶμι ἡ — concedat eum qui facit judicium οἱ "justitiam, vel 
ἀϊήθεια, ἢ τὸ Πνεῦμα τῆς ἀληθείας, ἢ ἀληθινὸν ἐν ἔρ- Spiritum qui efficit omnia in omnibus prout. vult : 
τοις μὴ συνθέσθω τὸν ποιοῦντα χρῖμα χαὶ δικαιοσύνην, — huc enim nisi his quie tradibe. suni in fide, perso- 
ἢ τὸ Πνεῦμα τὸ ἐνεργοῦν τὰ πάντα ἐν πᾶσι χαθὼς nis, astipulentur, in universum Christianorum | fi- 
βούλεται" ταῦτα yàp εἰ μὴ προσμαρτυροίη τοῖς πα- — dem expungunt et obliterant. Quomodo enim quis 
ραδοθεῖσιν ἐν τῇ πίστει προσώποις, χαθόλου τὴν τῶν — fide dignum existimabit mendacem in. sermonibus, 
Χριστιανῶν παραγράφεται πίστιν. Πῶς γάρ «tg πί- ποι) verum in operibus suis ? 
τεως ἄξιον οἱήσεται τὸν duoc μὲν ἐν τοῖς λόγοις, 
μὴ ἀληθινὸν δὲ & : 


f 
) 


γγοις αὐτοῦ ; 

᾿Αλλὰ πρὸς τὸ ἐφεξῆς τῷ λόγῳ προέλθωμεν. Φησὶ Sed ad id quod sequitur pergamus. Dicit enim : 
y&póct ᾿Αρχῆς ἁπάσης, ὑποταγῆς, ἐξουσίας ἀνώ- — Omni imperio, subjectione, polestate superior est. 
τερος. Ἡμέτερος οὗτος ὁ λόγος xo τῆς χαθολικῆς D Noster hic est sermo, et catholice Ecclesie pro- 
Ἐκχλησίας ἴδιος, τὸ πιστεύειν τὴν θείαν φύσιν πάσης — prius, credere nempe naturam divinam omni im- 
ἀρχῆς ἀνωτέραν εἶναι" ὑποχείριον ὃ: ἑαυτῆς ἔχειν — perio superiorem esse, subjectum autem sui ipsius 
πᾶν ὅτιπέρ ἐστιν ἐν τοῖς οὖσι νοούμενον. Θεία δὲ φύ 


t$o Labere quidquid in his qu: sunt intelligitur. Divina 
ὁ Πανὴρ xax ὃ NO xai τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Ei 0$ — autem natura Pater et Filius el. Spiritus sanctus. 
μόνῳ τῷ Πατρὶ ταύτην προσμαρτυροίη τὴν δύναμιν: — Quod si hane potentiam soli Patri suo testimonio 
χαὶ εἰ μόνον diy dons τε x3 μεταθολῆς ἐλεύθε- ^ asserat, el si solum eum a vicissitudine οὐ muta- 
ρον ἀποφαίνεται, xal εἰ μόνον αὐτὸν λέγει àxfpazow, tione liberum affirmat, atque ipsum. solum incor- 
πρόδηλον τὸ ix τούτων χατασχευαζόμενον" ὅτι ὁ — ruptum, perspicuum et. manifestum plane quod ex 
ταῦτα μὴ ἔχων, τρεπτός ἔστι πάντως xa φθαρτὸς, his construitur , quod qui hiec non habet, mutab:- 
xai μεταθλητὸς xa ἐπίχηρος. Οὐχοῦν ταῦτα δογμα- — lis prorsus et corruptibilis et inleriLui obnoxius. 
τίζει ὁ Εὐνόμιος ἐπὶ τοῦ μονογενοῦς Θεοῦ xo τοῦ — lEec igitur Eunomius dogmata tradit de unigenito 
ἁγίου Πνεύματος οὐ γὰρ ἂν ἐχρήσατο τῇ ἀντιδια- — Deo οἱ Spiritu sancto ; non enim uteretur hac dif- 
στολῇ, τούτοις ἀντιδιαιρῶν τὸν Πατέρα, μὴ ταύτην — ferentia dum his Patrem distinguit, nisi hanc ha- 
τὴν διάνοια) ἔχων περὶ τοῦ Υἱοῦ xai τοῦ Πνεύματος. . beret de Filio et Spiritu sancto sententiam. Reli- 
quum, fratres, probate, si non est Christianorum 
τῆς τῶν Χριστιανῶν πίστεως, ταῦτα φρονῶν. Τίς γὰρ — fidei persecutor, dum hc sentit. Quis enim quod 
τὸ τρεπόμενον xai μεταθαλλόμενον xal τὸ ἐπίχηρον — vertitur et. mutatur, quod fato obnoxium est et 
χαταδέξετα: σεῤάτμιον ἑαυτῷ χρῖνα! ; Οὐχοῦν ὅλος ὁ — interitui, sibi venerandum esse dijudicarit? Quam- 
σχοπός ἐστ’ τῷ χατασχευάζοντ' τὰ τοιαῦτα νοήματα, obrem οἱ qui liec cogitat et Sentit, Lotus seopts 
ἐχδάλλειν τῆς ᾿Εχχλησίας τὴν εἰς τὸν Υἱὸν xa ἅγιον — propositus est, ab Ecclesia excludere atque elimi- 
Πνεῦμα misti δι᾽ ὧν χατασχευάζει, μῆτε ἀχήρατον nare fidem, quam habet in Filium et. Spiritum 


T5 λοιπὶ Ub ἀδελφοὶ, δοχιμάσατε, εἰ μὴ διώχτης ἐστὶ 


s ἀμετάθλυτον, ἣ αὐτὴν — sanclum, cuin his conürmare conetur, neque in- 
τὸ Πνεῦμα τῆς ἀληθείας. corruptibilem, neque invertibilem, neque immuta- 


y 


bilem, vel ipsam veritatem, vel veritatis Spiritum. 


18 z HIED ἘΝ ρα δῇ TU » . . . ἘΚ Σ δον, to 1 me 
Ἴδωμεν δὲ xoY οἷα τοῖς εἰρημένοις προστίθησιν. “ Jam videamus quz his dictis adjicit. Non quidem 
Οὐκ ἐν τῷ yevvür , φησὶ, cip ἰδίαν" οὐσίαν μερί- — generando, inquit, propriam essentiam parliens , εἰ 


Gov , xal ὁ αὑτὸς yevróOr , xal γεγγώμενος, d) idem generans, οἱ qui. generatur, et idem Pater. qui 
αὐτὸς Πατὴρ γιγόμεγος xal Υἱός - ἔστι γὰρ — gignitur et Filius: est enim incorruptibilis. "Yale 
ἄφθαρτος. Τοιοῦτον τάχα ἐστὶν ὅ φησι περὶ τῶν n hoc fortasse est quod de impiis dicit. proplieta, 


ἀσεδῶν ὁ προφήτης, ὅτι Ἱστὸν ἀράχνης $galrov- — Telam aranec texunt 98. Ut enim in illa figura 
σιν. Ὡς γὰρ ἐπ᾽ ἐκείνου σχῆμα μέν ἐστι τοῦ ὑφά- — quidem est textura, sed non subest in figura lirma 


σματος, ὑπόστασις δὲ οὐχ ἔστιν ἐν τῷ σχήματι: ὁ — soliditas : qui. enim taugit, nihil quod subsistat 


γὸὺρ ἁψάμενος ς ὑφ τος ἅπτεται, περιφθει- tangit, pereuntibus digitorum. tactu aranes filis: 
(opévov τῇ τῶν δαχτύλων ἀφῇ τῶν ἀραχνίων νημά- talis est etiam hzee. inanium dictionum futilis nec 
τῶν * τοιαύτη ἐστὶ xoX ἡ τῶν ματαίων λέξεων ἃνυ-  Subsistens textura. /Von enim generandc, ait, suant 


πόστατος ἰστουργία Οὐκ £r τῷ vevvür, φησὶ, civ — essentiam parliens, et idem est qui generat, et. qui 
ἰδίαν οὐσίαγ' uepi(or , καὶ ὁ αὑτὸς γεγγῶν xal — generatur. An orationem hzec dicta nominare opor- 
γεγγώμεγος. Aga λόγον ὀνομάσαι χρὴ τὰ λεγόμενα, — tet, an potius pituitze eujusdam humorem, ex aliqua 
Tj μᾶλλον φλέγματός τινος ὄγκον, ὑπό τινος ὑδεριχῇς — aquosa redundantia excretum ? Quid enim est 
πληθώρας &vxzcuóusvov; Τί γάρ ἐστι τὸ τὴν xe suam in generando partiri esseniiam, et eumdem 
μερίζειν οὐσίαν ἐν τῷ γεννᾷν, χαὶ τὸν αὐτὸν εἶναι. esse generantem el generatum? Quis ita mentis 
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inops et vecors, ut huac sermonem serat, quem A γεννῶντά τε xai γεννώμενον ; Τίς οὕτως παράφορος 


videtur Eunomius impugnare ? Ecclesia quidem ve- 
rum Patrem credit. vere esse. proprii Filii Patrem, 
sieut ait Apostolus, non alieni : sic enim in quadam 
Epistolarum effatus est: Qui proprio Filio suo non 
peperci! ? ; proprii adjectioni opponens eos qui 
gratia non natura adoptione digni censentur. llic 
autem nostram hanc opinionem calumnians, quid 
dicit? Non in generando suam ipsius essentiam 
parliens, neque idem qui generat, et qui generatur, 
vel idem Pater qui. gignitur et Filius : est enim in- 
corruptibilis. Quispiam audiens, In principio erat 
Verbum, et Deus erat Verbum ! , et, Verbum ex Deo 
Patre exivit; siccine sincerum οἱ purum dogma, 
tam fedis et tetris ac. graveolentibus notionibus 
inquinat et conspurcat? dum dicit : Non in gene- 
rando suam essentiam pártitur. Ο exsecrandas et 
abominandas, impuras et sordidas cogitationes ! 
Quomodo qui talia profert non intelligit, quod. ne- 
que per carnem, Deus qui manifestatur, humanz 
natura passionem ad sui corporis coagzmentationem 
accepit, sed puer natus est nobis ex Spiritu sancto 
et virtute Altissimi *, neque Virgo ipsa quidquam 
perpessa est, neque Spiritus diminntus est, neque 
virtus Altissimi in partes dissecta fuit ? Etenim Spi- 
ritus totus est, et Altissimi virtus integra sine ulla 
imminutione mansit. Et puer natus est totus, ne- 
que rmnatris integritatem làbefaetavit. Deinde caro 
ex carne quidem procreata est, sed absque per- 
pessione : hune autem glorize splendorem non vult 
Ewnomius ab ipsa esse gloria, quoniam gloria qu:e 
lucem generat reque. minuitur, neque in partes 
divellitur. EL quidem verbum hominis impartibiliter 
ex mente generatur. At. Deus Verbum, nisi Patris 
essentia in partes fuerit secta, non potest ex Patre 
gigni! Quis ita vecors et stupidus, qui dogmatis 
hujus absurdidatem et- amentiam. non intelligat ? 
Non in generando, inquit, propriam essentiam par- 
ties. Cujus propria essentia in generando in partes 
distribuitur? Essentia enim in hominibus est hu- 
mana natura. In rationis expertibus generaliter qui- 
dem natura rationis expers, specialiter vero in 
hobus et in ovibus, et in omnibus belluis quz: se- 
cundum proprietatum differentias spectatur natura. 
Quid igitur horum per partum sive fetum. suam 
essentiam partitur? Nonne per successionem eorum 
que enascuntur in unoquoque animalium. semper 
integra manet natura ? Prxterea. homo dum ex se 
hominem gignit, non suam naturam distribuit, sed 
et in eo qui genuit atque in genito tota est, neque 
ex hoc ad illum dividitur, neque discedit, neque in 
eo mulilatur, cum in illo perfecta sit, atque omnis 
ia eo consistat, et omuis in illo inveniatur. Siqui- 
dem priusquam ex se hominem generaret, erat 
anima! rationis particeps, mortale, intelligentiz et 
scienti: capax. Idem postquam ex se talem genuit 
hominem : ita ut omnes natura? proprietates | in 
12493n2 35 5450! ΜΠ 1, 


* Rom. vii, 32, 


τὴν διάνοιαν, ὡς τοῦτον εἰπεῖν τὸν λόγον, πρὸς ὃν 
μάχεσθαι δοχεῖ ὁ Εὐνόμιος: Ἧ μὲν γὰρ Ἐχχλησία 
Ξύει τὸν ἀληθινὺν Πατέρα ἀληθῶς εἶναι Υἱοῦ 
Πατέρα ἰδίου, χαθώς φησι ὁ ᾿Απόστολος, οὐχ ἀλλο- 
«pou * οὕτω γὰρ ἔν τινι τῶν Ἑπιστολῶν ἀπεφήνατο, 
"Oc τοῦ ἰδίου Υἱοῦ οὐκ ἐφείσατο" ἀντιδιαστέλλων τῇ 
τοῦ ἰδίον προσθήχῃ τοὺς χάριτι χαὶ οὐ φύσει τῆς 
υἱοθεσίας ἠξιωμένους. 'O δὲ ταύτην ἡμῶν διαθάλλων 
τὴν ὑπόληψιν, τί λέγει; Οὐκ ἐν τῷ γενγᾷν τὴν 
οὐσίαν ἑαυτοῦ  ueplGor , οὐδὲ αὐτὸς yevvóv καὶ 
γεγγώμενος " ἢ ὁ αὐτὸς Πατὴρ γιγόμεγος καὶ 
Yióc* ἔστι γὰρ ἄφθαρτος. ᾿Αχούων τις Λόγον ἐν 
ἀρχῇ ὄντα" xo, Θεὸν ὄντα τὸν Λόγον, xax, Λό- 
yov ἐκ τοῦ Πατρὸς ἐξελθόντα' οὕτω χαταῤῥυπα!- 
νεν τὸ ἀκήρατον δόγμα, τοῖς αἰσχροῖς τούτοις xa 
ὁδωδόσι νοήμασι; λέγων * Οὐχ ἐν τῷ γεγγᾷν τὴν 
οὐσίαν μερίζει. Ὦ τῆς βδελυρίας τῶν αἰσχρῶν τού- 
των καὶ ῥυπαρῶν νοημάτων ! Πῶς οὐ συνίησιν ὁ τὰ 
τοιαῦτα λέγων, ὅτι οὔτε διὰ σαρχὸς ὁ Θεὸς φανε- 
ρούμενος τὸ τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως πάθος πρὸς 
τὴν τοῦ ἰδίου σώματος σύστασιν παρεδέξατο, ἀλλὰ 
xaX παιδίον ἐγεννήθη ἡμῖν Ex Πνεύματος ἁγίου χαὶ 
δυνάμεως Ὑψίστου - χαὶ οὔτε ἡ Παρθένος ἔπαθεν, 
οὔτε τὸ Πνεῦμα ἐμειώθη, οὔτε fj δύναμις τοῦ Ὑφί- 
στου ἀπεμερίσθη ; Καὶ γὰρ τὸ Πνεῦμα ὅλον ἐστὶ, xot 
ἡ τοῦ Ὑψίστου δύναμις ἁἀμείωτος ἔμεινε. Καὶ τὸ 


Tu 


παιδίον ἐγεννήθη ὅλον, χαὶ τὴν τῆς μητρὸς ἀφθορίαν 
οὐχ ἐλυμήνατο. Εἶτα σὰρξ μὲν ἀπὸ σαρχὸς ἐγεννήθη, 
δίχα πάθους " τὸ ὃ Ὡς ἀπαύγασμα οὐ βούλε- 
ται ἀπ᾽ αὐτῆς εἶναι ὁ [υὐνόμιος τῆς δόξης * ἐπειδὴ 
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οὔτε μειοῦται γεννῶσα τὸ φῶς ἡ δόξα, οὔτε μερίζε- 
παι. Καὶ ὁ μὲν ἀνθρώπινος λόγος ἀμερίστως ἐχ τοῦ 
νοῦ γεννᾶται. Ὁ δὲ Θεὸς Λόγος, ἐὰν μὴ μερισθῇ τοῦ 
Πατρὸς ἡ οὐσία, ἐχ τοῦ Πατρὸς γεννηθῆναι οὐ δύνα- 
vot. "Apa τίς οὕτως ἐστὶν ἠλίθιος, ὡς μὴ συνεῖναι 
τὴν ἀλογίαν τοῦ δόγματος ; Οὐχ ἐν cQ qvevvGr, 
φησὶ, τὴν ἰδίαν οὐσίαν μερίζων. Τίνος γὰρ ἐν τῷ 
γεννᾷν ἣ ἰδία οὐσία μερίζετα: ; Οὐσία γὰρ ἐπὶ μὲν 
τῶν ἀνθρώπων, ἡ ἀνθρωπίνη φύσις. Ἐπὶ 
ἀλόγων, γενιχῶς μὲν ἡ ἄλογος " ἰδιχῶς ὃ 
βοῶν καὶ ἐπὶ τῶν προθάτων, χαὶ ἐπὶ πάντων τῶν 
ἀλόγων, χατὰ τὰς τῶν ἰδιωμάτων διαφορὰς θεωρου- 


"E 


μένη. Τί τοίνυν £x τούτων μερίζειν τὴν ἰδίαν οὐσίαν 


σις; Εἶτα ἄνθρωπος μὲν ἐξ ἑαυτοῦ τίχτων ἄνθρωπον, 
οὐ μερίζεις τὴν φύσιν, ἀλλὰ χαὶ ἐν τῷ γεννήσαντι xaX 
ἐν τῷ γεννηθέντι ὅλη ἐστίν" οὐκ Ex τούτου πρὸς 
ἐχεῖνον ἀποσχιζομένη χαὶ μεθισταμένη, οὐδὲ ἐν τού- 
τῷ χολοθουμένη, ὅταν ἐν ἐχείνῳ τελεία γένηται - 
ἀλλὰ χαὶ πᾶσα ἐν τούτῳ οὖσα, χαὶ πᾶσα ἐν ἐχείνῳ 
εὑὐρισχομένη. Καὶ γὰρ xoà πρὶν γεννῆσαι τὸν ἐξ αὖ- 
τοῦ ὁ ἄνθρωπος, ζῶον ἣν λογικὺν., θνητὸν, νοῦ χαὶ 
ἐπιστήμης δεχτιχόν. Καὶ ὅταν ἐγέννησε τὸν τοθθιοον 
ἄνθρωπον, ὥστε ἐν ἐχείνῳ δειχθῆναι πάντα τὰ ἰδιώ- 


, PAMES ; τ d 
ματα τῆς φύσεως ὡς οὐχ ἀπώλεσε τὸ εἶναι ἄνθρω 
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m); ἐξ ἑαυτοῦ γεννήσας τὸν ἄνθρωπον * 
πρὸ τούτου, χαὶ μετὰ τοῦτο διέμεινεν, οὐδὲν διὰ τοῦ 
γενέσθαι τὸν ἐξ αὐτοῦ ἄνθρωπον τῆς ἐξ αὐτοῦ φύ- 
σεως ἐλαττώσας. Kal ἄνθρωπος μὲν ἐξ ἀνθρώπου 
γεννᾶται, καὶ ἡ τοῦ γεννῶντος οὐ μερίζεται φύσις. 


Τὸν δὲ μονογενῆ Θεὸν τὸν ὄντα ἐν τοῖς χόλποις τοῦ 
lazphz οὐ δέχεται ὁ Εὐνόμιος ἀληθῶς Ex τοῦ Πα- 
τρὸς εἶναι " δεδοιχὼς μὴ ἀχρωτηριάσῃ τὴν ἀχήρατον 
τοῦ Πατρὸς φύσιν διὰ τῆς τοῦ Μονογενοῦς ὑποστά- 
σεως. ᾿Αλλ᾽ εἰπὼν ὅτι οὐ τὴν οὐσίαν ἐν τῷ γεν- 
vür μερίζων, προπσέθηχεν J| αὐτὸν γεγγῶν xal 
γεγγώμεγος, 11 αὐτὸς Πατὴρ ytréperoc καὶ Υἱός" 
xal οἴεται διὰ τῶν ἀσυναρτήτων ῥημάτων, σαθρο- 
ποιεῖν τὸν ἀληθῇ τῆς εὐσεύείας λόγον᾽ ἣ ἰσχύν τινα 

Zi , ᾿ IJ “ ^ Y a9 
πορίζειν τῇ ἀσεδείᾳ * οὐχ εἰδὼς ὅτι OU ὧν ἐπινοεῖ 
γατασχευάζειν τὸ ἄτοπον, διὰ τούτων συνετὴς τῆς 
ἀληθείας εὑρίσχεται. Φαμὲν γὰρ καὶ ἡμεῖς, ὅτι ὁ 


ἔχων, ὅλον ἐχεῖνό ἐστι, 


πάντα τὰ τοῦ ἰδίου Πατρὸς 
πλὴν τοῦ Πατὴρ εἶναι. Καὶ ὁ πάντα τὰ τοῦ Υἱοῦ 
ἔχων, ὅλον τὸν Υἱὸν ἐν ἑαυτῷ δείκνυσι, πλὴν τοῦ Yi»; 
γενέσθαι. “Ὥστε fj τοῦ ἀτόπου χατασχενὴ, ἣν χατα- 
σχευάζει νῦν ὁ Εὐνόμιος, συμμαχία τῆς ἁληθείας 
υὙίνεται, πρὸς τὸ σαφέστερον διασταλέντος παρ᾽ ἡμῶν 
τοῦ νοήματος, χατὰ τὴν τοῦ εὐαγγελιχοῦ λόγου ὑφή- 
τῆσιν. Ei γὰρ ὁ ἑωραχὼς τὸν Υἱὸν ὁρᾷ τὸν Πατέρα" 
ἄλλον ἑαυτὸν ἐγέννησεν ὁ Πατὴρ, οὔτε ἑαυτοῦ ἕξι- 
στάμενος, xa ἐν ἐχείνῳ ὅλος φαινόμενος. Ὥς διὰ 
τούτων τὸ 00009 χατὰ τῆς εὐσεθείας εἰρῆσθαι, συμ- 
μαχίαν ἀποδειχθῆναι τοῦ ὑγιαίνοντος δόγματος. 
Ἀ.1.1. οὔτε τὴν ἰδίαν οὐσίαν, φησὶν, &v τῷ 
jevvQv μερίζων,, καὶ αὑτὸς γεγγνῶν καὶ γεγγώμε- 
γὸς, ἣ αὐτὸς ud varóugvoc xal Υἱός. "Ἔστι 
ς ἀνάγχης τοῦ συμπεράσμα- 


, 


τος τί λέγεις, ὦ ius ατε ; Διότι ἄφθαρτός ἐστιν 


ερίζει τὴν ἰδίαν οὐσίαν γεννῶν τὸν Υἱόν " οὐδὲ 


γὰρ ἄφθαρτος. Ὃ τ 
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ἑαυτὸν γεννᾷ, xaX παρ᾽ ἑαυτοῦ γεννᾶται, οὔτε Πατὴρ 
ἅμα γίνεται ἑαυτοῦ χαὶ Υἱός " 
τος. Οὐχοῦν e τίς ἐστι φθαρτῆς φύσεως, τέμνει τὴν 
οὐσίαν ἐν τῷ γεννᾷν * 
ἑαυτὸν γεννᾷ, 
διότι ἄφθαρτος οὐχ ἔστιν. Εἰ ὃὲ τὰ 


ἐπειδή ἐστιν ἄφθαρ- 


χαὶ ὑφ᾽ ἑαυτοῦ γεννᾶται, χαὶ 
χαὶ πατὴρ χαὶ υἱὸς αὐτὸς ἑαυτοῦ γί- 
νεται * ῦτα οὕτως 


ἔχει, οὐκ ἐγέννησε διὰ τὸ φθαρτὸς εἶναι: ὁ ᾿Αθραὰμ. 
τὸν Ἰσμαήλ τε χαὶ 'loaàx , ἀλλ᾽ ἑαυτὸν διά τε τῆς 
παιδίσχης χαὶ νομίμου γαμετῆς ἐτεχνώσατο, ἣ χατὰ 
τὴν ἑτέραν τερθρείαν τοῦ λόγου, ἐμέρισεν εἰς τοὺς 


γεννηθέντας ἑαυτοῦ τὴν οὐσία 


αν. Καὶ πρῶτον μὲν 


"Avap τόχου, εἰ 


διαι- 


τ ς δύο τμήματα ὃ 
ρεθεὶς, ἐν τῷ ἑνὶ τῶν ἡ μῶν γένεται Ἰσμαήλ - 
ἐν τῷ ἑτέρῳ διαμένει ἥμισυς ᾿Αδραάμ. Μετὰ 
δὲ τὸ λειπόμενον τῆς τοῦ ᾽᾿Λόραὰλμ. οὐσίας, εἰς 
ἱπλοῦν τόχον τοῦ ᾿ἸΙσαὰχ. ἐμερίσθη - ὥστε τὸ 
ὄγδοον ἐν ἑχατέρῳ τῶν ἐγγόνων γενέσθαι. Πῶς ἄν 
τις ἐν τοῖς δώδεχα πατριάρχαις χε ερματίσε!εν εἰς 
ν τὸ ὄγδοον: j| ἐν ταῖ; πέντε xo 
εἰ 


ἐθδομήχοντα ὯΝ υχαῖς ἐν αἷς ὁ Ἰαχὼθ χατῆλθεν 


ἀλλ᾽ ὃ Ἦν A illo demonstrentur ; 


neque homo qui ex se hominem 
genuit, id quod ipse est amisit, sed quod erat ante, 
et post permansit; neque quidquam propter eum 
quem ex seipso genuit hominem, de sua natura di- 
minuit. Homo quidem ex homine generatur, neque 
ejus qui generat in. partes diffunditur natura. 


At vero Eunomius unigenitum Deum, qui est in 
Patris sinibus non admittit vere ex Patre esse : ve- 
ritus ne integram Patris et incorruptam naturam 
mutilet et obtruncet. per Unigeniti subsistentiam. 
Sed eum dixisset, non essentiam in generando par- 
liens, adjecit, vel idem qui generat οἱ qui generatur, 
ve! idem Pater qui gignitur et Filius. Atque. per hic 
inepta neque cohaerentia verba, pulat se veram 


n pietatis doctrinam putrefacere et corrumpere, vel 


impietati vires aliquas sufficere, nescius quod per 
ea quibus absurdum construere cogitat, veritatis 
patronus ae defensor deprehenditur. Nam et. nos 
dicimus quod qui omnia sui Patris habet, totum 
illud est, eo dempto quod sit Pater. Et qui omnia 
quie sunt Filii habet, totum Filium in seipso de- 
monstrat, preterquam quod sit Filius. Quare hujus 
absurdi constructio quam nunc molitur Eunomius, 
veritatis defensio invenitur, cum tamen nostra sit 
clarior et manifestior intellizentia , seeundum 
verbi evangelici deductionem. Si enim qui vidit 
Filium, videt Patrem, alium seipsum genuit Pater, 
neque ex seipso emigrans, et in illo totus appa- 
rens. Sic per hiec, quod videbatur contra verita- 
tem. esse dictum, sani documenti auxilium esse 
demonstratur. 


Sed, inquit, non propriam essentiam in generando 
parliens, et idem. qui generat et qui generatur, vel 
idem. Pater. qui gignitur et Filius : est enim. incor- 
ruptibilis. O necessitatem conclusionis ! Quid ais, 
sapientissime? quia incorruptibilis est, suam non 
dispertitur essentiam. generando Filium : neque 
seipsum generat, et a seipso generatur, neque Paler 
simul gignitur sui ipsius etiam Filius: quoniam est 
incorruptibilis. Si quis igitur est naturz corrupti- 
bilis, suam essentiam generando diseindiL : et ex 
seipso generatur, et &eipsum generat : οἱ pater ct 
filius ipse sui ipsius efficitur, quia non est incorru- 
püibilis. Quod si hie ita sunt, Abraham non genuit 
Isimmaelein et [saacum, sed 
seipsum per ancillam et legitimam conjugem pro- 
creavit, vel alia quadam portentosa ratione in ge- 


quia corruptibitis erat; 


nitos suam essentiam partiendo diffudit. Primum 
quidem in partu per ancillam Agar, in luo se- 
gmenta divisus, in uno semisectorum gignitur 


Ismael: in altero dimidius permanet Abrahaui. 
Postea vero reliquum essenti Abraham in du- 
plicem. partum. ipsius Isaae dispertitum fuit, ita 
utin utroque gnatorum pars octava fuerit. Quo- 
modo quis in duodecim patriarchas dissecuerit, in 
particulas oetavam partem. comminuens, vel in 
quinque et septuaginta animas, cum quibus Jacob 
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in Zigyptum descendit?? Et quid h:c dico, cum ἃ A Αἴγυπτον ; Καὶ «i ταῦτα λέγω, δέον ἀπὸ τοῦ mpo- 


primo homine ducto argumento horum verborum 
esset refellenda dementia ? Si enim solius. est in- 
corruptibilis, in zenerando naturam non dispertiri : 
corruptibilis vero Adam ad quem dictum est : Quia 
lerra es, et in terram reverteris *, omnino suam es- 
sentiam partiebatur, secundum rationem Eunomii, 
cum in ex seipso genitos divideretur : multitudine 
auicm posterorum (cum necesse esset in quoque 
essenlie segmentum inveniri) pro numero eorum 
«ui nascerentur, si divideretur, prius Adami essentia 
absumeretur, quam ad Abraham: subsistentem na- 
turam  perveniretur, infinitis ex ipso progenitis 
"decies millibus per tenues illas et individuas par- 
ticulas dispersa. Neque quidqu:m essentig Adami 
amplius inveniretur reliquum, quod in Abraham et 
cjus filios ae posteros dispertitum diffuaderetur : 
quia prius in infinitis et. innumerabilibus ante 
ipsum progenitis per illas segmentorum minutias 
csset absumpta et exhausta natura. Videte hominis 
^mentiam qui dicat nescientis, neque de quibus 
affirmet, Cum enim dicit, quoniam incorruptibilis 
est, neque suam partitur essentiam, neque seipsum 
generat, neque Pater ex seipso nascitur; in omni 
eo quod corruptioni subjicitur, ex  consecutione 
dedit intelligenda, illa in. generatione: contingere, 
quicunque soli incorruptibili non inesse confir- 
maviL. Sed cum muta sint alia quie possint horum 
dictorum vanitatem arguere ; qui sunl hactenus 
in medium prolata ad hujus amentie demonstra- 
tionem satis esse arbitror : hoc autem apud doctos 
el scienles concessum est el convenit, quid ex 
quaque re consequatur respiciendum esse. Qui soli 
Patri incorruptibile attribuit, omnia qua post Pa- 
irem animo et mente cernuntur, illa qua est ad in- 
corruptibile differentia corruptibilia esse confirma!. 
fta ot neque Filium a corruptione liberum esse de- 
monstret. Si itur Fi'ium ab incorruptibili differre 
faeit, non so'nm ipsum esse corruptibilem definit, 
sed etiam alia de ipso astruil, quzcunque soli im- 
mortali non adesse dicit. Necessario enim si solus 
Pater neque seipsum generat, neque ἃ seipso se- 
neratur, quidquid ineorruptibile non est et seipsum 
Zeuerat el a seipso generatur, et pater et filius 
idem suiipsius efficitur, utrisque essentize partibus 
acco;nmodatum.. Si enim solius sit Patris incorrü- 
ptibilem esse, proprium autem incorruptibilis liac 
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του ἀνθρώπου διελέγξαι τῶν λεγομένων τὴν ἄνοιαν ; 
Εἰ γὰρ μόνου τοῦ ἀφθάρτου ἐστὶ, μὴ μερίζειν τὴν 
φύσιν ἐν τῷ γεννᾷν - φθαρτὸς δὲ ὁ ᾿Αδὰμ, πρὸς ὃν 
ἐῤῥέθη, ὅτι Τ᾽ ἢ εἶ καὶ eic γῆν ἀπειεύσῃ ἐμέριζε. 
πάντως ἑαυτοῦ τὴν οὐσίαν, χατὰ τὸν λόγον τοῦ Εὐ- 
νομίου,, εἰς τοὺς παρ᾽ ἑαυτοῦ γεννωμένους νόμε-- 
νος. Τῷ δὲ πλήθει τῶν ἐπιγινομένων ἀναγχαίως τοῦ 
εὑρισχομένου παρ᾽ ἑχάστῳ τῆς οὐσίας τμήματος, χα- 
τὰ τὸν ἀριθμὸν τῶν τιχτομένων διαιρουμένου, προ-΄ 
δαπανᾶται τῆς τοῦ ᾿Αὐραὰμ ὑποστάσεως ἡ τοῦ 
᾿Αδὰμ οὐσία, ταῖς ἀπείροις τῶν ἐξ αὐτοῦ μυριάσι 
τῶν λεπτῶν τε χαὶ ἀτόμων ἐχείνων μορίων σχε- 
ασθεῖσα " xal οὐχέτι ἂν εὑρίσχεται λείψανον οὐσίας 
τὸ ἐχ τοῦ ᾿Αδὰμ εἰς τὸν 'A6paàp, xoY τοὺς ἐξ αὐτοῦ 
μεριζόμενον, προανολωθείσης ἐν ταῖς ἀπείροις τῶν 
πρὸ αὐτοῦ γεγονότων μυριάσι διὰ τῆς λεπτομερείας 
πῶν τμημάτων τῆς φύσεως. Ὁρᾶτε τὴν ἄνοιαν τοῦ 
μὴ εἰδότος ἃ λέγει, μηδὲ περὶ τίνων διαθεδαιοῦται, 


τε 
τε 
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Ἐν γὰρ τῷ εἰπεῖν, ἐπειδὴ ἄφθαρτός ἐστιν, οὔτε μὲ- 
ρίξει τὴν οὐσίαν, οὔτε ἑαυτὸν γεννᾷ, οὔτε ἑαυτοῦ 
Πατὴρ γίνεται, ἔδωχεν ἐπὶ παντὸς τοῦ φθορᾷ ὑπο- 
χειμένου ἐχ τοῦ ἀχολούθου, ἐχεῖνα νοεῖν ἐπὶ τῆς 
γεννήσεως συμθαίνειν, ὅτα μόνῳ τῷ ἀφθάρτῳ μὴ 
προσεῖναι διισχυρίσατο. ᾿Αλλὰ πολλῶν ὄντων xo 
ἄλλων τῶν δυναμένων ἐπιδεῖξαι τὴν ματαιότητα τῶν 
λεγομένων, ἀρχεῖν οἴομαι πρὸς ἀπόδειξιν τῇς ἀνοίος 
τὰ εἰρημένα. Τοῦτο ὃὲ πάντως προωμολόγηται παρὰ 
ταῖς ἐπισταμένοις, πρὸς τὸ ἀκόλουθον βλέπειν" ὅτε 
μόνῳ τῷ Πατρὶ προσμαρτυρῆσας τὸ ἄφθαρτον, πάντα 
τὰ μετὰ τὸν Πατέρα νοούμενα τῇ πρὸς τὸ ἄφθαρτον 
ἀντιδιαστολῇ φθαρτὰ εἶναι χατασχευάζει. "Oz μηδὲ 
τὸν Υἱὸν φθορᾶς ἐπιδειχνύειν ἐλεύθερον, Εἰ οὖν ἀν- 
τιδιαστέλλει τὸν Υἱὸν τῷ ἀφθάρτῳ, οὐ μόνον αὐτὸν 
φθαρτὸν εἶναι διορίζεται, ἀλλὰ χαὶ τὰ ἄλλα περὶ αὐ- 
τοῦ χατασχευάζει, ὅτα μόνῳ τῷ ἀφθάρτῳ μὴ mpos- 
elvat λέγει. ᾿Αναγχαίως γὰρ εἰ μόνος ὁ Πατὴρ οὔτε 
ἑαυτὸν γεννᾷ, οὔτε ὑφ᾽ ἑαυτοῦ γεννᾶται, πᾶν ὃ μὴ 
ἄφθαρτόν ἔστι, καὶ ἑαυτὸ γεννᾷ, xal ὑφ᾽ ἑαυτοῦ 
γεννᾶται, xol πατὴρ xaX υἱὸς αὐτὸ ἑαυτοῦ γένεται, 
πρὸς ἑχάτερα τῆς οὐσίας μεθαρμοζόμενον. Εἰ γὰρ 


μόνον τοῦ Πατρός ἐστι τὸ ἄφθαρτον εἶναι, ἴδιον δὲ 
ν , 
τοῦ ἀφθάρτου τὸ μὴ ταῦτα εἶναι, οὔτε ἄφθαρτος πᾶν- 


τως ὁ Υἱὸς χατὰ τὸν τῆς αἱρέσεως λόγον, χαὶ ταῦτα 
μ Η H ΖΞ: ec P2 

πάντα περὶ αὐτὸν πάντως ἐστίν * τὸ μερίζεσθαι τὴν 

οὐσίαν, τὸ τίχτειν ἑαυτὸν xal ὑφ᾽ ἑαυτοῦ γενν 


πατέρα xa υἱὸν αὐτὸν ἑαυτοῦ γίνεσθαι. 


non esse; nec incorruptibilis omnino Filius est, secundum lianc hicreseos orationem, οὐ live. etiam 


omnia prorsus in ipso sunl, essentiau dispertiri , seipsum producere, et a seipso generari, patrem 


€t filium ipsum sui ipsius Gieri. 

Sed fortasse cum amventibus et insanis diutius 
immorari et detineri vanum est, Ad ca igitur quoe 
deinceps sequuntur in ejus oratione Irauseamts. 
llis itaque adjicit: Non in faciendo materia vel par- 
tibus, vel. naturalibus instruaentis indigens. (nullius 
enim rei est indigus). llanc notionem tametsi ad 
verbu: reinissioreni exponit Eunomius, tamen bane 
xLvi, 2. Gen. 19. 


Genes. I, 


Ἢ μάταιον ἔσω; ἐπὶ πλεῖον ἐμφιλοχωρεῖν τοῖς 
àvo λόγου μετέλθωμεν" 
προστίθησι γὰρ τούτοις" Οὐκ ὃν τῷ ποιεῖν bnc, 7 
μερῶν, ἢ φυσικῶν ὀργάνων zpocósópevoc * ἔστι 


γὰρ παντὸς ἀπροσδεῆς. Τοῦτο τὸ νόημα, εἰ χαὶ ἀτο- 


νώτερον γατὰ τὴν λέξιν ἐχτίθεται ὁ ὐνόμιος, ὅμως 


€ εὐσεθείας οὐκ ἀποδάλλομεν. Μίαθόντες γὰρ ὅτι 
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Αὐτὸς εἶπε καὶ 
καὶ ἐκτίσθησαν, οἴδαμεν ὅτ' ποιητῆς ἔστι τῆς ὕλης 


ὃ Λόγος. εὐθὺς συναπεργαζόμενος μετὰ τῆς ὕλης χαὶ 
τὰς ποιότητας. Ὡς εἶναι αὐτῷ τὰ πάντα, χαὶ ἀντὶ 
πάντων τὴν ὁρμὴν τοῦ παντοδυνάμου θελήματος, 
πᾶν 
t νοούμενον. 'ϑ μοῦ τε γὰρ 
ἠθέλησε τὸ δέον γενέσθαι, χαὶ συνέδραμεν ἡ ἐξεργα- 


ὕλην, ὄργανον, πόπον, χρόνον, οὐσίαν, ποιότητα, 
ὃ τἰ πέρ ἐστινὲν τῇ χτέσε 


στιχὴ τῶν ὄντων δύναμις τῷ νοήματι, ἔργον ποιοῦσα 
τὸ θέλημα. Οὕτω γὰρ φιλοσοφεῖ περὶ τῆς θείας δυνά- 
μϑξως ὁ πολὺς Μωῦσῆς ἐν τῇ κοσμογενείᾳ, προστακτι- 
χαὶς φωναῖς ἀνατιθεὶς ἑχάστου τῶν ἐν τῇ χτίσει 
φαινομένων τὴν ποίησιν. Εἶπε γὰρ, φησὶν, ὁ Θεὸς, 
ὅτι Τενηθήτω φῶς, καὶ ἐγένετο φῶς, xai περὶ τῶν 
ἄλλων ὡσαύτως, οὔτε ὕλης ἐμνήσθη, οὔτε ὀργανιχῆς 
ὑπουργίας. Οὐχοῦν οὐκ ἀπόδλητος ἐν τῷ μέρει τούτῳ 
ποῦ Εὐνομίου ὁ λόγος. Ὁ γὰρ Θεὸς χτίζων ὅσα διὰ 
κτίσεως ἔσχε τὴν γένεσιν, οὔτε τινὸς ὑποχειμέ" 
ὕλης, οὔτε ὀργάνων εἰς τὴν κατασχευὴν ἐδεύ͵ 
᾿Απροσδεὴς γὰρ ἀλλοτρίας βοηθείας ἡ τοῦ Θεοῖ 
vagis τε χαὶ σοφία. Χριστὸς δέ ἐστιν fj τοῦ Θεοῦ 


ει 


ναμις χαὶ σοφία, δι᾿ οὗ τὰ πάντα éyéreco, καὶ οὗ 
χωρὶς τῶν ὄντων ἐστὶν οὐδέν. χαθὼς Ἰωάννης 
μαρτύρεται. Ei οὖν πάντα δι᾽ αὐτοῦ ἐγένετο, ὁρατά 
τε χαὶ ἀόρατα, ἐξαρχεῖ δὲ πρὸς τὴν τῶν ὄντων ὑπό- 
στάσιν ἡ βούλησις μόνη - δύναμις γάρ ἔστιν ἡ βού- 
λησις " τὸν ἡμέτερον 


» 


εἰπε 


λόγον ἐνατονούσῃ τῇ λέ 
Εὐνόμιος. Ὁ γὰρ τὰ σύμπαντα φέρων τῷ ῥήματι 
τῆς δυνάμεως αὐτοῦ, τίνος ἂν ὀργάνου χαὶ ποίας 
ὕλης δεηθεέη ἐν τῷ φέρειν διὰ τοῦ παντοδυνάμου ῥῇ- 
ματος τὴν τῶν ὄντων ὑπόστασιν; Εἰ δὲ ὅπερ ἐπὶ τῆς 
κτίσεως περὶ τοῦ Μονογενοῦς πεπιστεύχαμεν, τοῦτο 
ἐπὶ τοῦ Υἱοῦ. χατασχευάζε: - ὡς ὁμοιοτρόπως αὐτὸν 
τοῦ Πατρὸς χτίσαντος, χαθάπερ παρὰ τοῦ Υἱοῦ jj 


t$ ἐγένετο * τὸν ἐν τοῖς ἔμπροσθεν ῥηθέντα λόγον 


χαὶ νῦν πάλιν ἀναλαμδάνομεν, ὅτι ἡ τοιαύτη ὑπόλη- 


qz ἄρνησις τῆς τοῦ Μονογενοῦς ἐστι θεότητος. Ἡμεῖς 


0. ἴδιον εἶναι τῶν. εἰδωλολατρούντων παρὰ: τῆς με- 
γάλης τοῦ Παύλου φωνῆς μεμαθήχαμεν, τὸ σέθεσθαι 
xai λᾶτρ 


εύειν τῇ χτίσει παρὰ τὸν χτίσαντα - καὶ τοῦ 
Δαβὶδ εἰπόντος, ὅτι Οὐκ ἔσται ἐν σοὶ Θεὸς πρό 


«coc, 
οὐδὲ προσκυνήσεις Θεῷ ἀλλοτρίῳ. Kavóvi τούτῳ xa 
γνώμονι y px 
γνωσιν 


εθα πρὸς τὴν τοῦ προσχυνουμένου ἐπί- 


ὥς τεῖσθαι τοῦτο ἀληθὲς εἶναι Θεὸν, ὃ 
μήῆπε πρόσφατόν ἐστι, μῆτε ἀλλότριον. ᾿Επειδὴ τοίνυν 
Θεὸν πιστεύειν εἶναι τὸν μονογενῆ Θεὸν ἐδιδάχθημεν" 
τὸ μήτε πρόσφατον αὐτὸν εἶναι, μήτε ἀλλότριον συν- 
ομολογοῦμεν OtX τοῦ πιστ 
Θεός ἐστι, 


εἰν, ὅτ’ ἐστὶ Θεός * εἰ οὖν 


* 6 δὲ μὴ πρόσφατος, 
οὖν πρόσφατός ἔστιν ὁ 


ἀΐδιος, οὔτε ἀλλότριος τῆς ἀληθινῆς θεότητος, £x τοῦ 


Πατρὸς ὧν, xaX ἐν τοῖς κύϊλποις ὧν τοῦ Πατρὺς. 


un 2 : - ; B 
i ἐν ἑαυτῷ τὸν Πατέρα ἔχων. “Ὥστε ὁ ἀποσχίζων 


τοῦ Πατρὺς φύσεω: τὸν Υἱὸν, ἣ χαθόλου ἀθετεῖ 


*'Psal.cxrtviu, b. * Genes. 3,9. 7] 
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ἐγερήθησαν, αὐτὸς àrecelAazo A a pietate nón. excladimus, qui didieimus quod. τ» 


14; Deut, v, 7. 
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dixit, et [acta sunt, ipse mandavit. οἱ creata sunt ?, 
scimus quod materiz faetor est Verbum, simul eum 
ipsa maleria continuo etiam qualitates perficiens : 
ita ut ei sint omnia et pro omnibus Impetus onni- 
potentis. voluntatis, materia, instrumentum, locus, 
lempus, essentia, qualitas, et quidquid in creatura 
intelligitur. Simul enim atque voluit quod opor- 
teret fieri, operatvix eorum qui sunt potentia cum 
notione concurrit, opus faciens voluntatem : 516 
enim de divina potentia philosophatur copiosus 
Moses in mundi creatione, imperativis voeibus eo- 
rum cujusque qui in creatura apparent creationem 
ascribens. Dixit enim (ait) Deus : Fit lux, et. [acta 
est lux ^, et de aliis codem modo, neque materia 
meminit, meque instrumentalis ministerii. Nou 
igitur hac in parte Eunomii repudianda oratio. 
Deus enim éereans quicunque per creationem ha- 
bent ortum, neque alia subjecta materia, neque in- 
sivumentis ad constructionem indiguit, Nam Dei 
virtus et sapientia " nullius alieni auxilii est indiga. 
At Christus Dei est virtus et sapientia, per quem 
omnia facta sut, sine quo milil eorum qum sunt, 
est *, quemadi odum testatur. Joannes. Si igitur 
omnia per ipsum facta sunt, visibilia et invisibilia, 
ad eorum autem qui sunt subsistentiam sola Dei 
voluntas suflieit (virtus enim sive potentia ipsa 
est voluntas), nostrum sermonem oratione remissa 
protulit Eunomius. Qui enim verbo sus potentia: 
fert universa, quo instrumento et qua materia in- 
digeret, dum eorum quie sunt. subsistentiam verbo 
suo omnipotenti sustinet * ? Quod si quod in 
creatura de Unigenito credidimus, hoc in Filio 
astruit, velut. simili modo ipsum Patre creante 
quen;admodum a Filio creatura facta est: dietuni 
antea sermonem nunc etiam rursus repetimus, qued 
ejusmodi opinio negatio est. deitatis Unigeniti. Nos 
enim idololatrarum proprium esse ex magna. Pau 
voce didicimus, colere et servire creature, pratez 
eum qui creavit !^; et ex voce David dicentis, quo: 
Non erit in te. Deus. recens, neque adorabis Deum 
alienum **. Hae regula, hoc gnomone et indic 
utimur ad ejus qui adoratur cognitionem: ita οἱ 
nobis sit persuasum hoe verum esse Deum, quod 
neque recens est, neque alienum '*. Quoniam igituz 
Unigenitum Deum esse credere edocti suni, 
ideirco neque ipsum recentem esse neque alienis 
confitemur, quia eredimus quod est Deus : si igitu: 
est Deus, recens non est; qui autem non est re- 
cens, omnino est zternus : neque igitur recens est 
qui zlernus, neque ἃ vera deitate alienus qui ex 
Patre est, et. qui in sinibus Patris est !?, etin seipso 
Patrem. habet, Quare qui Filium ἃ Patris natura 
diseindit, vel in universum adorationem οἱ cultum 


2. 
T] 


abolet, ne Deum alienum adoret, vel idolum. cetit, 
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creaturam et non Deum su adorationi pr:stituens, A ἢ εἴδωλον σέθεται, κτίσμα xax οὐ Θεὸν τῆς προσχυνή- 


et Christi nomen icdolo ponens. 


Quod autem in. ea existimatione quam habet de 
Unigenito, ad hane respicit intelligentiam, mani- 
festius fie ex his qux de ipso Unigenito percurrit, 
qui ad hune. se habent modum : Credimus etiam 
in. Dei Filium, wnigenitum | Deum, primogenitum 
omnis creature , Filium. verum. non ingenitum , 
vere genitum. ante. secula. : 
tione 


non absque genera- 
nominatum Filium, ante 
omnem creaturam genitum, mon increatum. Arbi- 
tror solam verborum citatorum lectionem satis 
eliam absque nostra examinatione hujus dogmatis 
impietatem declarare: nam primogenitum cum 
dixit ipsum, ne aliquam audientibus ambiguitatem 
ingeneraret, ipsum non esse creatum ; subjunxit 
continuo nom increatum, ne aliquando Filii signi- 
ficatione, ut solet, mente percepta, pia aliqua notio 
in audientium animis insereretur: hac de causa 
cum in primis Dei Filium, et. unigenitum Deum 
confessus essel, continuo per ea quas inferuntur 
mentem auditorum a pia opinione ad hxretieam 
intelligentiam perperam avertit, Qui enim audivit 
Filium Dei et unigenitum Deum, necessario ad al- 
tiores speculationes erigitur, per harum vocum sig- 
nificationem quasi manu ductus, quod nulla na- 
turz differentia ab hae voce, Deus, et ab hac Filii 
significatione subinsinuetur. Quomodo enim quid 
aliud preter Patris naturam intelligeretur, qui ve- 
re Dei Filius est, et qui ipse Deus est? Sed ne prius 
in auditorum cordibus per ha»c nomina pietatis 
notiones imprimantur, statim dieit creaturze ipsum 
primogenitum; non absque generatione antequam 
essct, nominatum Filium , ante omnem creaturam 
genitum, non increatum. Ut igitur manifestum fiat 
improbum istum et versutum, has voces primas pro 
illecebra hominibus protendere, ut. venenum mor- 
tiferum. veluti quodam melle religiosioribus nomi- 
nibus eduleatum accipiatur ; paululum in hoc ser- 
mone commoremer. Quis non videt. quanta sit 
unigeniti ad primogenitum secundum id quod sig- 
nificatur, differentia? Neque enim unigenitus cum 


antequam esset , 


fratribus intelligitur, neque sine fratribus primo- 
genitus; sed primogenitus unigenitus non est, 
fratruni enim est prorsus primogenitus: unigenitus 
vero fratrem non habet: non enim unigenitus 
esset, si cum fratribus numeraretur. Praeterea, 
cujus essenti:e fuerint fratres primogeniti, ejusdem 
omnino erit etiam primogenitus. Neque hoc solum 
liae voce significatur, sed etiam quod ab eodem esse 
habet, ipseque primogenitus, et qui post illum ge- 
niti sunt, nihil primogenito ad zenerationem eorum 
qui deineeps nascuntur conferente : ita ut. per haec 
vox Joannis falsa esse astrueretur, quz testatur 
quod omnia per ipsum facta sint '* : si. enim. pri- 
mogenilus est, sola temporis pr:rogativa ab his 


iv oan: 9575; 


σεὼς αὐτοῦ προστησάμενος, χαὶ Χριστοῦ ὄνομα τῷ 
εἰδώλῳ θέμενος. 

Ὅτι ὃξ πρὸς ταύτην βλέπει τὴν διάνοιαν ἐν τῇ περὶ 
τοῦ Μονογενοῦς ὑπολήψει, φανερώτερον ἂν γένοιτο 0x 
ὧν τὰ περὶ αὐτοῦ τοῦ Μονογενοῦς διεξέρχετα:, τοῦτον 
ἔχοντα τὸν τρόπον * Πιστεύομεν καὶ εἰς τὸν τοῦ Θεοῦ 
Yiór, cóv μογογενῇ Θεὸν, πρωτότοκον πάσης κτί- 
σεως, ΥἹὸν' ἀιηθιγὸν',, οὐκ ἀγένγητον,, ἀηθῶς γεν- 


γηθέντα πρὸ αἰώνων, οὐκ ἄγευ τῆς πρὸ τοῦ elvai 


* 


γενγγήσεως óvouatóueror Υἱὸν', πρὸ πάσης κτίσεως 
γεγόμενγον, οὐκ ἄκτιστον. ᾿Αρχεῖν ἡγοῦμαι μόνην τὴν 
ἀνάγνωσιν τῶν ἐχτεθέντων, καὶ δίχα τῆς παρ᾽ ἡμῶν 
ἐξετάσεως φανερῶσαι τοῦ δόγματος τὴν ἀσέθειαν " 
πρωτότοχον γὰρ εἰπὼν αὐτὸν, ἵνα μή τινα τοῖς ἀχοῦ- 
ουσιν ἀμφιδολίαν ἐμποιήσῃ τοῦ μὴ εἶναι αὐτὸν χτι- 
στὸν, ἐπήγαγεν εὐθὺς τὸ οὐκ ἄκτιστον, ἵνα μή ποτε 
τῆς τοῦ Υἱοῦ σημασίας ὡς πέφυχε νοηθείσης, εὖσε- 
θές τι περὶ αὐτοῦ νόημα τοῖς ἀχηχοόσιν ἐγγένηται " 
τούτου χάριν ὁμολογήσας ἐν πρώτοις Υἱὸν Θεοῦ, χαὶ 
μονογενῇ Θεὸν, εὐθὺς διὰ τῶν ἐπιφερομένων παρα- 
τρέπει τῶν ἀχουόντων τὴν γνώμην πρὸς τὴν αἱρετικὴν 
διάνοιαν ἀπὸ τῆς εὐσεθοῦς ὑπολήψεως. Ὃ γὰρ ἀχού- 
σας Υἱὸν Θεοῦ, καὶ μονογενὴ Θεὸν, ἀναγχαίως πρὸς 
τὰς ὑψηλοτέρας ἐμφάσεις ἀνάγεται, διὰ τῆς τῶν φω- 
γῶν τούτων σημασίας χειραγωγούμενος, τῷ μηδεμίαν 
φύσεως διαφορὰν ὑπὸ τῆς Θεὸς φωνῆς, χαὶ ὑπὸ τῆς 
σημασίας τοῦ Υἱοῦ παρεισάγεσθαι. Πῶς γὰρ ἂν &X- 
λο τι παρὰ τὴν τοῦ Πατρὸς νοηθείη φύσιν ὁ ἀληθῶς 
Θεοῦ Υἱὸς ὧν, xo αὐτὸς Θεὸς v; 'AXX ἵνα μὴ 
φθάσῃ ταῖς χαρδίαις τῶν ἀχηχοότων ἐντυπωθῆνα: διὰ 


«Gv ὀνομάτων τούτων τὰ τῆς εὐσεθείας νοήματα, εὖὑ- 
θὺς λέγει χτίσεως αὐτὸν πρωτότοχον " οὐχ ἄνευ τῆς 


πρὸ τοῦ εἶναι γεννήσεως ὀνομαζόμενον Υἱὸν, πρὸ πόά- 
σὴς χτίσεως γινόμενον, οὐχ ἄχτιστον. Ὡς ἂν οὖν 
φανείη χαὶ τὰς πρώτας φωνὰς ὁ χαχοῦργος ἀντὶ δε-- 
λεάσματος τοῖς ἀνθρώποις προτείνων, ὥστε παρα- 
δεχθῆναι τὸ δηλητήριον. οἷόν τινι μέλιτι τοῖς εὔσεσες 
στέροις ὀνόμασι γλυχαινόμενον * μιχρὸν τῷ λόγῳ 
προσδιατρίψωμεν. Τίς οὐκ οἷδεν ὅση τοῦ μονογενοῦς 
f i 
* AU EE 
πρὺς τὸν πρωτότοχον fj χατὰ τὸ σημαινόμενόν ἔστι 
διαφορά; Οὔτε γὰρ μονογενὴς μετὰ ἀδελφῶν νοεῖται, 
UM αν βίας ἘΝ ἀν UE e 
οὔτε χωρὶς ἀδελφῶν ὁ πρωτότοχος " ἀλλ᾽ ὁ μὲν mp 
τότοχος, μονογενὴς οὐχ ἔστιν" ἀδελφῶν γάρ ἔστι 
πάντως πρωτότοχος" ὁ δὲ μονογενὴς ἀδελφὸν οὐχ ἔχει" 


οὗ γὰρ ἂν εἴη μονογενὴς ἐν ἀδελφοῖς ἀριθμούμενος. 
po E ; VORWORT: USE 
Καὶ ἔτι πρὸς τούτοις, ἧσπερ àv οὐσίας ὧσιν οἱ ἀδελ 


Qoi τοῦ πρωτοτόχου, τῆς αὐτῆς ἔσται πάντως xo 


ὁ πρωτότοχος. Καὶ οὐ τοῦτο μόνον ὑπὸ τῆς φωνῆς ταύ- 


vxo ipu pert aM 
ἰνεται, ἀλλ᾽ ὅτι xa παρὰ τοῦ αὐτοῦ τὸ εἶναι 


; Ἢ ^ SPELL 
ἔχει, αὐτός τε ὁ πρωτότοχος, xa οἱ μετ᾽ ἐχεῖνον γε 


νόμενοι" οὐδὲν τοῦ πρωτοτόχου πρὸς τὴν γέννησιν 


A mm RU ES DEUS AT UE re 
τῶν ἐφεξῆς συνεισφέροντος. Ὡς διὰ τούτων ψευδῆ τοῦ 
Ἰωάννου τὴν φωνὴν εἶναι χατασχευνάζξεσθαι, τὴν μαρ- 

ῦ 7 za BU αὐτοῦ 2véyeco EU d 
τυροῦσαν ὅτι πάντα δι᾽ αὐτοῦ ἐγένετο. El γὰρ πρωτό 
τοχός ἐστιν, μόνοις τοῖς χατὰ τὸν χρόνον πρεσθδείοις 


τῶν μετ᾽ αὐτὸν γεγονότων διαφέρει πάντως * ἄλλου 


ὃ01 
ὄντος OU οὗ xal τούτῳ χαὶ 


εἶναι γέγονε δύναμις. 


τοῖς λοιποῖς ἡ πρὸς 

᾿Αλλ᾽ ὡς ἂν μὴ τινι τῶν συχο- 
φαντούντουν ὑπόνοιαν δοίη κενὰ ὡς μὴ παραδεχόμενοι 
τὰς θεοπνεύστους φωνὰς δι᾽ ὧν ἐνιστάμεθα, πρότερον 
τὴν ἡμετέραν διάνοιαν ἣν ἔχομεν περὶ τῶν ὀνομάτων 
τούτων παραθησόμεθα " εἴθ᾽ οὕτω τὴν τοῦ βελτίονος 
χρίσιν τοῖς ἀκροωμένοις προσθήσομεν. Ὃ μέγας Παῦ- 
λος εἰδὼς ὅτι παντὸς ἀγαθοῦ ἀρχηγός κε xa αἴτιος 


ὁ μονογενῆς ἐστι Θεὸς, ὁ iv πᾶσ! πρωτεύων, προσ- 
μαρτυρεῖ αὐτῷ τὸ μὴ μόνον τὴν τῶν ὄντων χτίσιν 


δι᾿ σθαι, ἀλλ᾽ ὅτι 
θρώπων χτίσεως παλαιωθείσης τε χαὶ ἀφανισθείσης, 
χαθὼς αὐτὸς ὀνομάζει, ἄλλης δὲ καινῆς χτίσεως ἐν 
Χριστῷ γενομένης, οὐδὲ 


ἐχείνου γενέ ἧς ἀρχαίας τῶν ἀν- 


ταύτης ἄλλος τις χαθηγή- 
σατο * ἀλλὰ πάσης τῆς διὰ τοῦ Εὐαγγελίου τῶν àv- 


θρώπων γενομένης χτίσεως, αὐτός ἐστὶν ὁ πρωτότο- 


xoc. Καὶ ὡς ἂν σαφέστερον γένοιτο τὸ περὶ τούτου 
νόημα, οὑτωσὶ τὸν λόγον διαληψόμεθα" Τετράχις τῆς 
φωνῆς ταύτης μέμνηται ὁ θεῖος ᾿Απόστολος " ἅπαξ μὲν 


οὕτως εἰπών " ὅτι Πρωτότοκος πάσης κτίσεως " πά- 
λιν δὲ ὅτι Πρωτότοκος ἐν ποιλ.1οῖς ἀδε.1:οῖς " £x xpi- 
του 85, ὅτ: Πρωτύτοχος ἐκ τῶν vexpür* μετὰ ταῦτα 
Ob ἀπόλυτόν τε χαὺ ἀσυζυγῆ τὴν φωνὴν παρατίθεται, 
εἰπών - Ὅταν δὲ πάϊιν εἰσαγάγῃ τὸν πρωτότοχον 
εἰς τὴν" οἰκουμένην Aéyev: Καὶ προσχυνησάτωσαν 
αὑτῷ πάντες ἄγγειϊιοι Θεοῦ. Οὐχοῦν ἥνπερ ἂν διά- 
votay ἐπὶ τῶν ἄλλων ουζυγιῶν τοῦ ὀνόματος τούτου 
χατανοήσωμεν, ἀχολούθως τὴν αὐτὴν χαὶ τῷ πρω- 
τοτόχῳ τῆς χτίσεως ἐφαρμόσομεν. Μιᾶς γὰρ xoY τῆς 
αὐτῆς οὕτης φωνῆς, ἀνάγκη πᾶσα μίαν εἶναι χαὶ τὴν 
σημαινομένην διάνοιαν. Πῶς γίνεται τοίνυν πρωτό- 
πτοχος ἐν πολλοῖς ἀδελφοῖς, πῶς 0g νεχρῶν πρωτότο- 
χος, ἢ τοῦτο πάντως ἐστὶ δῆλον “Ὅτι διὰ τὸ γενέσθαι 
ἡμᾶς αἴμα καὶ σάρχα, χαθώς φησιν ἣ Γραφὴ, ὁ δι᾿ 
ἡμᾶς γενόμενος xaÜ' ἡμᾶς, καὶ σαρχὸς xa αἵματος 
χοινωνήσας, μέλλων ἡμᾶς μεταποιεῖν ἐκ τοῦ φθαρτοῦ 
πρὸς τὸ ἄφθαρτον, διὰ τῆς ἄνωθεν γεννήσεως, τῆς 
δι᾽ ὕδατος χαὶ Πνεύματος, αὐτὸς τοῦ τοιούτου τόχου 
χαθηγήσατο, διὰ τοῦ ἰδίου βαπτίσματος τὸ ἅγιον 


Πνεῦμα ἐπὶ τὸ ὕδωρ ἐπισπασάμενος “ ὥστε πάντων 
τῶν πνευματιχῶς ἀναγεννωμένων πρωτότοχον αὐτὸν 
γενέσθαι, χαὶ ἀδελφοὺς ὀνομάσαι τοὺς τῆς ὁμοίας 
αὐτοῦ δ'ὰ τοῦ ὕδατος χαὶ τοῦ Πνεύματος με 


γεννήσεως. 


τεσχηχότας 
Ἐπεὶ δὲ χαὶ τῆς £x νεχρῶν ἀναστάσεως 
ἔδει αὐτὸν ἐναποθέσθαι τῇ φύσει τὴν δύναμιν, πάλιν 
γίνεται ἀπαρχὴ τῶν χεχοιμημένων, xax πρωτότοχος 
ἐχ τῶν νεχρῶν, ὁ πρῶτος δι᾿ ἑαυτοῦ λύσας τὰς ὠδὶ- 
vag τοῦ θανάτου " ὥστΞ xal ἡμῖν ὁδοποι:ηθῆναι τὴν 
ἐχ τοῦ θανάτου παλιγγενεσίαν, διὰ τῆς τοῦ Κῦρον 
ἀναστάσεως τῆς ὠδῖνος τοῦ θανάτου λυθείσης, ἐν ᾧ 
χατειχόμεθα. Ὥσπερ οὖν μετασχὼν τῆς διὰ λουτροῦ 

ἀναγεννήσεως, « ἀδελφῶν πρωτότοχος γίνεται: " xax πά- 


λιν ἀπαρχὴν τῆς ἀναστάσεως αὐτὸν ποιήσας, πρω- 


"OT OXO0S ἐχ τῶν vc χρῶν ογριιαϑεσαι: 
πρωτεύων. 


οὕτως ἐν πᾶσι 


Μετὰ τὸ παρελθεῖν τὰ ἀρχαῖα πάντα, 
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509 
qui postea sunt geniti plane. diflert, cum sit alius , 
per quem et. huie et reliquis fuit, ut essent, pote- 
stas. Sed ne eui eorum qui calumniari solent. su- 
spicandi occasionem demus, quod a Meo in- 
spiratas voces non admittimus, quas contra insur- 
gimus, prius nostram sententiam, quam de Lis 
nominibus habemus, apponemus, deinde sie melio- 
vis judicium. audientibus adjiciemus. Magnus Pau- 
lus, sciens quod omnis boni princeps et auctor 
Unigenitus est Deus, qui in omnibus primas tenet "5, 
attesiatur , non solum eorum 
tionem per illum factam esse, 
hominum 


qui sunt, crea 
sed quod antiqua 
Ccreatione veterascente et. evanescente, 


sieut ipse nominat, alia nova in Christo creatione 


facta, mullus alius hujus fuit dux et auctor, sed 
omnis, quie per Evangelium faeta est, creationis 


ipseest primogenitus. Atque ut. dilucidior et cla- 
rior nostra de hoe elucescat cogitalio, sie sermo- 
nem dispescemus (a) :Quater hujus vocis meminit 
divinus Apostoius ; locutus, | quod 
primogenitus | omnis. creature : Merum, quod 
primogenitus in multis. fratribus "7: Vertio, quod 
primogenitus ex mortuis δ: preterea absolutam 
non copulatam neque ad aliud relatam vocem ap- 
ponit, cum dixit: Cum autem inducit primogenitum 
in orbem terrarum. dicit: Et adorent. ipsum ommnes 
angeli Dei '?. Ergo quam intelligentiam in aliis 
conjugationibus nominis hujus animo conceperimus, 
consequenter eamdem primogenito creationis accom- 
modabimus : cum enim sit una eademque vox, necesse 
est unam, qu;e per eam significatur, esse intelligen- 
tiam. Quomodo igitur nascitur primogenitus in multis 
fratribus, quomodo mortuorum primogenitus, an 
hoc prorsus est perspicuum? Propterea quod nos 
nati sumus sanguis et caro, sicut dicit Seriptuva *? ; 
qui autem propter nos, secundum nos nalus est, 
carnis eL sanguinis particeps, nos ex corruptibili 
ad incorruptibile vindieaturus per supernam genera 
tionem, quie est per aquam et Spiritum, ipse talis 
partus dux exstitit, per suum baptisina, sancium 
Spiritum in aquam attrahens ?' : 
regenerantur ipse sit primogenilus, 
fratresque nominet eos qui similis cum ipso per 
aquam et Spiritum generationis facti sunt parti- 
cipes. Quoniam vero etiam per suam a mortuis 
resurrectionem ipsum indere vim. naturze humana: 
ad resurgendum oportebat, rursus fit dormienti: 
primiti.,^, et primogenitus ex. mortuis, qui primus 
per seipsum iortis dolores resolvit : ità ut nobis a 
morte sit patefaeta vja ud regenerationem, per 
Domini resurrectionem mortis doloribus resolulis. 
in qua detinebainur. Queinadmodum igitur particeps 
faeius ejus quis fii per lavacrum 
fratrum primogenitus. eflicitur ; 
seipsum resurrectionis primilias 
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ita uL omnium qui 


regenerationis, 
rursus eliam qui 
fecit, ex mortvis 


5 | Cor. xv, 90; Apocal r 5.  !* Hebr. 1, 6- 
, à I L ; 


Σ 15. ΘΟ ΒΞ 18: 016 δι τ Ron γα, 99; 
"Joan. 1, 15. ?' Math. nl, 15 sqq. 
(a) Vide, tom. seqq., orat. De perfecta. Christi forma. 
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primogenitus nominalur, sic inter omnes prinei- A καθώς qnot» ὁ ᾿Απόστολος, τῆς καινῆς ἐν Χριστῷ 


pem loeum obtinens. Postquam. vetera omnia pra- 
terierunt, sieut ait Apostolus ?*, nove. in Christo 
crealionis hominum promogenitus eflicitur, per 
duplicem regenerationem, et per sanctum baptisma, 
et per resurrectionem ἃ mortuis, duy et princeps 
vite per utramque nobis factus, et primitiz, et 
primogenitus. lie igitur primogenitus fratres habet, 
de quibus ait ad Mariam : Perge, et dic fratribus 
meis : Vado ad Patrem meum οἱ Patrem vestrum, 
Deum meum et Deum vestrum ??. llis dictis totum 
secundum hominem dispensationis scopum sum- 
matim. compleetitur. Homines enim a Deo rece- 
lentes servierunt iis qui non sunt natura dii, et 
cum essent Dei filii, improbo et falsi! nominis 
patri adh:eserunt. Quocirca, mediator Dei et ho- 
"iuum ** omnis human:z naturz primitias cum 
assumpsit, non ex divina persona sed ex nostra ad 
fratres mittit hzc sua indicia, dicens : Vadam per 
meipsum — facturus vestrum Patrem, verum Pa- 
trem ἃ quo separati estis: et faclurus per mei- 
psum Deum vestrum verum Deum ἃ quo defecistis; 
nam propter primitias quas assumpsi omnem huma- 
uam naturam ad Deum Patrem in meipso adducam. 

Cum igitur primitize Deum. suum fecerint eum 
qui Deus est, et Patrem eum qui bonus Pater est, 
omni nature bonum rectum efficitur ; et fit 
hominum propter primitias, Pater et Deus. Quod 
si primiti: sanct2, inquit, οὐ conspersio mass, 
ubi vero primitie Christus, Christus autem pri- 
imiti;, illie et qui sunt Christi, quemadmodum ait 
Apostolus *?. In quibus igitur per conjugationem 
meminit primogeniti, mortuorum el creature et 
fratrum mentione faeta, hiec et quie sunt ejusmodi 
intelligere precipit ; ubi vero absque tali adjectione 
dicit, Cum rursus induxerit priinogenitum i: orbein 
lerrarum *5, adjeetio hujus vocis rursus appari- 
onem Domini universorum quie fiet in fine, ρος 
dicit, Sieut enim /n nomine Jesu. genu omne cur- 
vatur, celestium, terrestrium et. sublerraneorum ?' ; 
quiuetiam Filius hamanum nomen. non habet, quia 
sil super omne nomen ; sic ab omni supermundana 
creatura dicit primogenitum adorari, qui propter 
n0s sic nüminalus est; rursus in orbem terrarum 
ingredieutem, cum judicabit orbem terrx in justitia, 
et populos in rectitudine ** 
discernitur ae dijudicatur quod primogeniti et uni- 


. Sic ex verbo pietatis 


geniti nomine significatur, utriusque nominis inter 
se servata significatione. Qui autem primogeniti 
nomen ad eam exsistentiam qui est ante saecula 
reducit, quomodo unigeniti notionem animo per- 
ceptlam conservat? Auditor intelligens eonsideret 
an hiec inter se congruant, eum neque primogenitus 
sine fratribus intelligatur, neque unigenitus cum 
Cum dixit, In 
Verbum **, per hoc Unigenitum intelleximus. Cum 
: Et Verbum caro. factum est ??, per 


17. 
39 J03n:1,74- 


fratribus. enim principio | erat 


vero subjunci 


3*3 |l. Cor. v, 
3 Pal; ἐσ, 41: 


*3 Joan. xx, 17. 
2 ᾿ 
39 ibid 14. 


** ] Tim. i, 


χτίσεως τῶν ἀνθρώπων πρωτότοχος γίνεται, διὰ τῆς 
διπλῆς παλιγγενεσίας, τῆς τε ζατὰ τὸ ἅγιον βάπτισμα, 
χαὶ τῆς £x νεχρῶν ἀναστάσεως, ἀρχηγὸς τῆς ζωῆς xo" 
ἑχάτερον ἡμῖν γενόμενος, χαὶ ἀπαρχὴ xaX πρωτότοχος. 
Οὗτος οὖν ὁ πρωτότοχος xa ἀδελφοὺς ἔχει, περὶ ὧν φη- 
σι πρὸς τὴν Μαρίαν, ὅτι Πορεύομαι πρὸς τὸν Πατέρα 
μου καὶ Πατέρα ὑμῶγ,καὶ Θεόν μου καὶ Θεὸν ὑμῶν. 
“Ὅλον γὰρ τῆς χατὰ ἄνθρωπον οἰχονομίας ἀναχεφα- 
λαιοῦται τὸν σχοπὸν διὰ τῶν εἰρημένων. ᾿Αποστάντες 
γὰρ τοῦ Θεοῦ οἱ ἄνθρωποι, ἐδούλευσαν τοῖς φύσει 
μὴ οὖσι θεοῖς " καὶ, ὄντες τέχνα Θεοῦ, τῷ πονηρῷ τε 
xoi ψευδωνύμῳ πατρὶ προσῳχειώθησαν. Διὰ τοῦτο ^ 
μεσίτης Θεοῦ χαὶ ἀνθρώπων πάσης τῆς ἀνθρωπίνης 
φύσεως τὴν ἀπαρχὴν ἀναλαδὼν, οὐχ Ex τοῦ θείου 
προσώπου, ἀλλ᾽ ἐχ τοῦ ἡμετέρου sí τοῖς ἀδελ- 
φοῖς ἑαυτοῦ τὰ δηλώματα λέγων, ὅτι Πορεύσομαι δι᾿ 
ἐμαυτοῦ ποιῆσαι ὑμῶν Πατέρα, τὸν ἀληθινὸν Πατέρα 
οὗ ἐχωρίσθητε * xoi ποιῆσαι δι᾽ ἐμαυτοῦ Θεὸν ὑμῶν, 
τὸν ἀληθινὸν Θεὸν οὗ ἀπέστητε " διὰ γὰρ τῆς ἀπαρ- 
χῆς ἣν ἀνέλαθον προσάγω ἅπαν τῷ Θεῷ χαὶ Πατρὶ 
ἐν ἐμαυτῷ τὸ ἀνθρώπινον. 


Τῆς οὖν ἀπαρχῆς Θεὸν ἑαυτῆς ποιησαμένης τὸν 
ὄντα Θεὸν, χαὶ Πατέρα τὸν ἀγαθὸν Πατέρα, πάσῃ 
χατορθοῦται τῇ φύσει τὸ ἀγαθὸν, χαὶ πάντων ἀνθρώ- 
πων γίνεται διὰ τῆς ἀπαρχῆς Πατὴρ χαὶ Θεός. Εἰ δὲ 
ἡ ἀπαρχὴ ἁγία, φησὶ, χαὶ τὸ φύραμα: ὅπου δὲ ἣ 
ἀπαρχὴ Χριστὸς, Χριστὸς δὲ ἡ ἀπαρχὴ, ἐχεῖ χαὶ οἱ τοῦ 
Χριστοῦ, χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος. "Ev οἷς οὖν διὰ 
συζυγίας τὴν μνήμην τοῦ πρωτοτόχου πεποίηται, 
γεχρῶν τε χαὶ χτίσεως xat ἀδελφῶν μνημονεύσας, 
ταῦτα xaX τὰ τοιαῦτα νοεῖν ὑποτίθεται. Ὅπου δὲ δίχα 
τῆς τοιαύτης προσθήχης φησὶν, Ὅταν δὲ πάλιν εἰσ- 
ἀγάγῃ τὸν πρωτότοχον εἰς τὴν οἰχουμένην, λέγει, ἣ 
τοῦ πάλιν προσθήχη τὴν ἐπὶ τέλε: γενησομένην τοῦ 
Δεσπότου τῶν ὅλων ἐμφάνειαν προαγορεύε:. Ὡς γὰρ 
Ἔν τῷ ἐγόματι Ἰησοῦ πᾶν γόνυ κάμπτει, ἐπου- 
ρανίων", ἐπιγείων, καὶ καταχθονίων" καίτο' ὁ Υἱὸς 
τὸ ἀνθρώπινον ὄνομα οὐχ ἔχει, τῷ ὑπὲρ πᾶν εἶναι 
πάσης τῆς ὑπερχοσμίου χτίσεως 
πρωτότοχον λέγει, τὸν OU ἡμᾶς 
πάλιν εἰς τὴν οἰχουμένην εἰσιόντα. 


ὄνομα, οὕτως παρὰ 
προσχυνεῖσθα: τὸν 
οὕτως ὠνομασμένον" 
ὅταν χρίνῃ τὴν οἰχουμένην ἐν διχαιοσύνῃ χαὶ λαοὺς 
ἐν εὐθύτητι. Οὕτως διαχρίνεται παρὰ τοῦ λόγου τῆς 


εὐσεβείας, τό τε τοῦ πρωτοτόχου χαὶ τὸ τοῦ μονογε 


νοῦς σημαινόμενον, ἑχατέρῳ τῶν ὀνομάτων τῆς Xavad.- 
343 : : : ἘΝ ἘΞ ἢ Ἢ ] 

λήλου σημασίας φυλαττομένης. Ὁ δὲ eig τὴν προ 
αἰώνιον ὕπαρξιν ἀνάγων τοῦ πρωτοτόχου τὸ ὄνομο. 
πῶς διασώζει: τὴν τοῦ μονογενοῦς ἔννοιαν; Ὁ συνετὸς 


ἀχροατὴς ἐπισχεψάσθω, εἰ συμδαίνε: ταῦτα πρὸς ἄ)- 
ληλα, μὴτε τοῦ πρωτοτόχου χωρὶς ἀδελφῶν νοουμέ 
νου, μήτε τοῦ μονογενοῦς μετὰ ἀδελφῶν. “Ὅταν μὲν 
ἢ ὅτι Ἰὼν ἀρχῇ qv ὁ Λόγος, διὰ τούτου τὸν Mo- 
ὅτι Ὁ Λόγος σὰρξ 


«ἢ 


Yap 


, Ὅταν δὲ £xà 


ἐνοήσαμ. 


L 
'£c0, διὰ τούτου τὸν Πρωτότοχον τῇ διανοίᾳ παρ- 


? Philip. i, 10, 


:35 Vom. xi, 19. ?* Heb. 1, 6. 
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ἐδεξάμεθα. Καὶ οὕτως à cimuses t μένειτῆς εὐσεύείας A hoc Primogenitum mente el intelligentia concepimus. 
ὁ λύγος, φυλάσσων ἑχατέρῳ τῶν ὀνομάτων τὰς προσ- Et sie inconfusus manet pietatis sermo, utrique 
, 
φυεὶς σημασίας, ὡς ἐν "Ὁ τῷ μονογενεῖ βλέπειν τὸ — nomini adnatas et adlzerentes signilicaliones con- 
δ᾿ ἘΣ Ξ Se D 
προαιώνιον, διὰ δὲ τοῦ πρωτοτόχου τῆς χτίσεως, τὴν — servans, sicque in unigenito id quod est ante soeula, 


διὰ σαρχὸς τοῦ προαιωνίον φανέρωσιν. per primogenitum vero ereationis, per carnem ejus 
qui est ante ssecula. manifestationem intuemur. 
Πάλιν δὲ τοῦ Εὐνομίου τὸν λόγον ἐπιλέξεως ἀνα- Sed Eunomii ad verbum ovationem  repetainus : 


λάθωμεν. Πιστεύομεν xal εἰς τὸν Θεοῦ Υἱὸν, τὸν — Credimus, inquit, in Dei Filium, unigenitum Deum, 
μογογεγῆ Θεὸν, τὸν mporócoxov πάσης κτί- — primogenitum. omnis creature, Filium. verum. non 
σεως, Υἱὸν àAnQwór, οὐκ ἀγέγγητον, ἀϊηθῶς — ingenitum, vere ante secula genitum. Quod igitur 
γεγγηθέντα πρὸ αἰώνων. Ὅτι μὲν οὖν μετάγει τὴν — generationis signifieationem ad creationis signifi 
τἧς γεννήσεως Sppaauy εἰς τὸ τῆς χτίσεως σημαινό- — calum adducat, perspieuum est ex his. quibus 
μενον, δῆλόν ἐστιν, ἐξ ὧν διαῤῥήδην χτιστὸν αὐτὸν — aperte οἱ manifesto ipsum creatum appellavit, fa- 
προσηγόρευσε, jeep εἰπὼν αὐτὸν xol οὐχ ἄχτι - — ctum ipsum cum dixit, et non inereatum. Nos autem 
στον. Ἡμεῖς δὲ, ὡς ἂν μάλιστα τὸ ἀνεπίσχεπτον αὖ- — ut temeraria et inconsiderata ipsius inscitia atque 
τοῦ xai ἀπαίδευτον ἐν τοῖς δόγμασι φανερωθείη, " ignorantia in suis pravis opinionibus manifestetur 
ἀφέντες τὸ σχετλιάζειν ἐπὶ τῷ προδήλῳ τῆς βλασφη- — magis, omissis deplorationibus atque dolendi ratio- 
pias, τεχνικῇ τινι διαιρέσει τὸν περὶ τούτου λόγον — nibus, propter manifestam et omnibus notam blas 
διαληψώμεθα. Δοχεῖ γάρ μοι χαλῶς ἔχειν, αὐτὸ sb — phemiam sive saerilegam impietatem, artificiosa 
τῆς γεννήσεως σημαινόμενον OU ἐπιμελεστέ 


ας ἐξ- quadam distinetione de eo orationem dividamus. 
ετάπεως δισσχοπῆσαι τῷ λόγῳ. "Oz: piv οὖν τὸ ἐξ Res enim mihi videtur prwclare habere, si. dili- 
αἰτίας εἶναί τινος τὸ ὄνομα τοῦτο παρίστησι, παντὶ — gentiore examine generationis significatum oratione 
δῆλόν ἐστι, xal οὐδὲν οἶμαι περὶ τούτου χρῆναι δια- — perspiciamus. Quod igitur ex causa esse aliqua, 
γωνίζξεσθαι * ἀλλ᾽ ἐπειδὴ διάφορος τῶν ἐξ αἰτίας hoc ipsum nomen designat. cuivis perspicuum est, 

φεστώτων ὁ λόγος ἐστὶ, τοῦτ᾽ οἶμαι προσήκειν διά. neque puto de eo decertandum esse. Sed quoniam 
τινος τεχνιχῆς διαιρέσεως σαφηνισθῆναι τῷ λόγῳ. eorum quie ex causa subsistunt diversa est ratio, 
Τῶν τοίνυν ἔχ τινος αἰτίας γεγενημένων ταύτας τὰξ — hoc arbitror artifieiosa quadam divisione conve 
διαφορὰς χατειλήταμεν- Τὰ μὲν γὰρ ἐξ ὕλης ἐστὶ — mire dilucidari. Eorum igitur ἀποὺ ex. causa. sunt 
xai τέχνης, ὡς αἱ τῶν οἰχοδομιημάτων χαὶ τῶν λοι- — aliqua exorta, has differentias accepimus : Quaedam 
πῶν ἔργων χατασχεναὺὶ, διὰ τῆς xav ἀλλήλου ὕλης (C ex materia el arte constant, ut sdificiorum οἱ 
γινόμεναι, ὧν χαθηγεῖταί τις τέχνη πρὺς τὸν ἴδιον — reliquorum operum exstructiones, qui ex materia 
σχοπὸν τὸ προτεθὲν συμπεραίνουσα và δὲ, ἐξ ὕλης — inter se conjuncta fiunt, quibus ars aliqua ma- 
xa φύσεως. Τὰς γὰρ ἐξ ἀλλήλων γεννήσεις τῶν — gistra przeest, ad proprium scopum id quod pro- 
ζώων dj φύσις οἰχοδομεῖΐ, διὰ τῆς ἕν τοῖς nu positum est terminans. Alia vero ex nateria et 
ὑλικῆς ὑποστάσεως τὸ ἑαυτῆς ἐνεργοῦσα. Τὰ δὲ natura. Generaltiones enim animalium ex se invi- 
ὑλιχῆς ἀποῤῥοίας, ἐφ᾽ ὧν x3 vb προηγούμενον μένει — cem natura exstruit, per materialem qui est in 
οἷόν ἐστιν, xdi τὸ ἀπ᾽ ἐχείνου ῥέον ἐφ᾽ ἑαυτοῦ χαθ- — corporibus subsistentiam suum opus conficiens. 


ορᾶται, ὡς ἐπὶ τοῦ ἡλίου καὶ τῆς à Alia etiam es materiali defluxu, in quibus quod 
λαμπάδος. xol τῆς αὐγῆς, ἐπὶ antecedit manet quale est, et quod ex illo fluit in 


^ 


xai τῶν μύρων, xoY τῆς ἐχεῖθεν ἐχδιδομένης ποιό- — se ipso couspicitur: ut in sole et radio, aut in lu- 
τητος. Ταῦτα γὰρ ἐφ᾽ ἑαυτῶν ἀμείωτα μένοντα, — cerna et in splendore, vel in odoramentis et unguen- 
εὐθὺς ἔχει συμπαρομαρτοῦσαν ἑχάστην τὴν ἀπ᾿ X9-  iisetin ea quie inde dimanat qualitate. Ic euim in 
τῶν ἐχδιδομένην φυσυχὴν ἰδιότητα" οἷον ὁ μὲν ἥλιος seipsis non imminuta manerntia, continuo habent 
τὴν ἀχτῖνα, ἢ δὲ λαμπὰς τὴν αὐγὴν: τὰ δὲ ἀρώματα — singula eoncomitantem ab ipsis emananten natu- 

i ralem proprietatem : ut sol quidem radium, lucerna 
fulgorem : odoramenta vero suaveni ex seipsis in 
aere diffusum habent odorenm Przter has euam 
& alia est generationis species, cujus quidem causa 
voy λόγον. ᾿Ασώματος γὰρ ὧν χαθ᾽ ἑαυτὸν ὁ νοῦς — materiz 
διὰ 


τὴν τῷ ἀέρι ἐντιχτομένην EE αὐτῶν εὐωδίαν. "Ἔστι χαὶ D 
«ἕτερον εἶδος παρὰ ταῦτα γεννήσεως οὗ ἡ μὲν αἰτία 


δῦλός ἐστι xoi ἀσώματος, ἣ δὲ γέννησις αἰσθητή τε 
3: 


χαὶ διὰ σωμάτων λέγω δὲ τὸν Ex τοῦ νοῦ γεννώ; 


atque corporis est expers, generalio vero 
LE ΣΝ H ^. HL H 

τὸν λόγον. To3- —sensilis et per corpora, dico autem cx mente 
γεννη τῇ τίνι θξω- — productum sermonem. Cum enim mens ipsa per 


εἰ 


ὧν αἰσθητῶν ὀργάνων τίχ 


αύτας YS vv σξὼν διαφορὰ $ 0:6 


ia. χατενοήσα Lev. 


se sit incorporea per instrumenta sensum moventia 


gignit sermonem. Totidem — generationum — differentias insita quadam atque ingenita contemplandi 


ratione. perspeximus. 


γούτων τοίνυν τῶν τῆς γεννή 


τρόπων οὔτ His igitur generationis nio/is sic ἃ nobis distin- 


ἡμῖν διπρημένων, zatpbz ἂν cir χατιδεῖν 


ctis , tempus jam fuerit. conspiciendi, quomodo 


ἄνθρωπος τοῦ ἀγίου Πνεύματος οἰχονομία, benevola in hominum genus Spiritus saucti dispen- 


διὰ τῶν ἣμῖν χωρητῶν τὴν — satio nobis per ea que capere possumus divina 
Πάντα yàp τὰ ι 
2f 


δυῦσα τὰ θεῖα μυστὴρι 


radens mysteria, doctrina oui ; 


ermone Supcr.o- 
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rem prebet. Omnes enim generationis species, 
liumana cognoscit. intelligentia, divinitus inspirata 
doctrina ad ineffabilis potenti: demonstrationem, 
corporeis nominum significationibus omissis, assu- 
mit. Cum enim de potentia conditriee et. ereatrice 
loquitur, generationem certe nominat vim talem 
efficiendi, quia oporteat sermonem ad humilem et 
imbecillum captum nostro facultatis et intelligen- 
lie descendere. Non quidem omnia quie apud nos 
cum generatione quidpiam astruente conspiciuntur, 
commonstrat, non locum, non tempus, non materie 
proparationem, non instrumentorum cognationem, 
nón scopum in quem quie nascuntur tendunt : sed 
hze nobis cogitanda relinquens, magnifice et subli- 
miter eorum qu:e. sunt generationem Deo attribuit, 

quibus asserit, /pse diit, et [acta sunt, 
mandavit et creata sunt ?*. Rursus eum inexpliea- 
bilem a enarrabilem. Unigeniti ex Patre 
exsistentiam , quie omnem rationem et orationem 
humanam exsuperat, exponit, quia humana mendi- 
cilas el egestas documentorum quie sermone et 
intelligentia humana. longe sunt. sublimiora et al- 
liora, capax non est, illic nostris verbis usa est, 
seque nostr: capacitati accommodat, et Filium no- 
minat, quod apud nos consuetudo nomen usurpat 
de re ea quie ex materia naturaliter gignitur. Sed 
quemadmodum generationem per creationem factam 
cum dixit sermo divinus, quod ex quadam mate- 
ria ipsa faeta est, non apposuit materi: essentiam , 
locum et tempus et cxtera quis sunt ejusmodi, 
voluntatis Dei esse virtutem declarando : sie et 
hic Filium cum dixit, omisit omnia alia que in 
generatione infima humana natura cernit : affectio- 
nes dico el dispositiones, atque ex tempore cou- 
currentem operationem, locique usum, ct ante 
omnia materiam, sine quibus omnibus inferior ge- 
nera naturalis minime consisteret, Omni igitur 
maleriali et locali essentia in Filii significatione 
non comprehensa, sola subrelieta est natura. Ideo- 
que Filii voce, quod proprium est et germanum 
demonstrationi αὐτὸ ex Patre est in. Unigenito, ex- 
plieatur ; ae quoniam ejusmodi generationis species 
non satis plene poterat nobis sufficientem inenar- 
rabilis Unigenitiexsistentize cogitationem ingenerare : 
alleram | generationis speciem 
tiam assumit theologia, ejus nempe que ex 
gloriz:, Odorem unguenti, ct Vaporem Dei, 
tionis distinetione consuetudo 


ipse 


atque non 


ad Filii significan 


Sed quemadmodum in predictis, neque ereaturze 
generatio, neque Filii significatio, vel lempus, vel 
materiam, vel locum, vel affectionem commonstrat, 
sic el hic omni materiali notione praternissa, so- 
lam splendoris et reliquorum commemoratorum 
significationem, quod Deo decorum est et tali specie 
generationis dignum, 
inens ostendit : 
todem modo per liane dictionis hujus signiticatto- 


sacra: Scripture sermo assu- 
quod oporteat ex ipso et eum ipso 


δι Psal, CALVIIH, 23. 
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D συνήθεια ὑλιχὴν 
materiali emanatione 
quie 
nostra materialem emanationem 


508 


quas A τῆς γεννήσεως εἴδη, ὅσα ἡ ἀνθρωπίνη γινώσχει διά- 


vota, ἢ θεόπνευστος διδασχαλία πρὸς τὴν παράστα- 
σιν τῆς ἀῤῥήτου δυνάμεως παραλαμθάνει, οὐ συμ- 
παραδεχομένη τὰς σωματιχὰς τῶν ὀνομάτων ἐμφά- 
σεις. Ὅταν μὲν γὰρ περὶ τῆς χατασχεναστιχῆς λέ- 
γξι δυνάμεως, γέννησιν μὲν ὀνομάζε: τὴν τοιαύτην 
ἐνέργειαν, διὰ τὸ δεῖν πρὸς τὸ ταπεινὸν τῆς ἡμετέρας 
δυνάμεως χαταθῆναι τὸν λόγον. Οὐ μὴν συνενδείκνυται 
τὰ ὅσα παρ᾽ ἡμῖν τῇ χατασχευαστιχῇ γεννῆσει συν- 
θεωρεῖται, οὐ τόπον, οὐ χρόνον, οὐχ ὕλης παρασχευὴν, ΐ 
οὐχ ὀργάνων συγγέ 
σχοπόν" ἀλλὰ ταῦτα ἡμῖν χαταλιποῦσα, μεγαλοφυῶς 
τε xal ὑψηλῶς τῷ Θεῷ προσμαρτυρεῖ τῶν ὄντων τὴν 
γένεσιν, ἐν οἷς φησιν ὅτι Αὐτὸς εἶπε xal ἐγενηθη- 
car, Πάλιν 
ὅταν τὴν ἀπόῤῥητόν τε χαὶ ὑπὲρ λόγον τοῦ Movoys- 


vetay, οὗ τὸν ἐπὶ τοῖς γινομένοις 
, iJ v 


αὐτὸς ἐνετείλατο xal ἐκτίσθησαν. 


νοῦς ἐχ τοῦ Πατρὸς ὕπαρξιν ἑρμηνεύῃ, διὰ τὸ ἀχώ- 
ρῆτον εἶναι τὴν ἀνθρωπίνην πτωχείαν τῶν ὑπὲρ λό- 
γον τε ἡμετέροις 

: QU REA SE 
συγχέχρηται, xal Υἱὸν ὀνομάξε', ὅπερ παρ᾽ ἡμῖν 


χαὶ ἔννοιαν διδαγμάτων, χἀχεϊ τοῖς 
συνήθεια τοῖς ἀπὸ ὕλης καὶ φύσεως ἀποτιχτομένοις 
ὄνομα τίθεται, ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ τὴν διὰ τῆς χτίσεως γέν- 
νῆσιν εἰπὼν ὁ λόγος ἐπὶ Θεοῦ, τῷ διά τινος ὕλης 
γενέσθα: αὐτὴν, οὐ προσέθηχεν οὐσίαν ὕλης χαὶ τόπον 
χαὶ χρόνον, xai πάντα τὰ τοιαῦτα, τὴν τοῦ Θεοῦ θε- 
λήματος εἶναι δύναμιν ἀποφηνάμενος" οὕτως χαὶ 
ἐνταῦθα Υἱὸν εἰπὼν, ἀφῆχε πάντα τά τε ἄλλα ὅσα 
περὶ τὴν ᾿χἀτῶὼ γέννησιν dj ἀνθρωπίνη φύσις ὁρᾷ, 
πάθη τε λέγω χαὶ διαθέσεις, xol τὴν Ex τοῦ χρόνου 
συνέργειαν, χαὶ τὴν τοῦ τόπου χρείαν, xoi πρὸ πάν- 
τῶν τὴν ὕλην, ὧν ἄνευ πάντων ἣ χάτω γέννησις Ex 
τῆς φύσεως οὐ συνίσταται. Πάσης δὲ τῆς τοιαύτης 
ιχῆς μὴ συμπαραλειφθείσης 
iin τελείφθη ἣ 
φύσις. Kal διὰ τοῦτο τῇ τοῦ Υἱοῦ φωνῇ τὸ οἰκεῖον 
xai γνήσιον τῆς ἐχ τοῦ Πατρὸς ἀναδείξεως ἐπὶ τοῦ 


ὑλιχῆς τε χαὶ διαστηματ 
ἐν τῇ τοῦ Υἱοῦ σημασίᾳ οὐσίας " μόνη 


Μονογενοῦς ἑρμηνεύεται. Καὶ ἐπειδὴ οὐχ ἱκανὸν ἣν 


τὸ τοιοῦτον τῆς γεννήσεως εἶδος àpxoUsaw ἡμῖν ἐμ- 
ποιῆσαι τῆς ἀῤῥήτου τοῦ Μονογενοῦς ὑπάρξεως τὴ" 
φαντασίαν, συμπερ'λαμθάνει xol τὸ ἕτερον τῆς γεν- 
νήσεως εἶδος πρὸς σημασίαν τῆς τοῦ Υἱοῦ θεολογίας, 
τὸ Ex τῆς ὑλιχῆς ἀποῤῥοίας, xal φησιν ᾿Απαύγασμα 
δόξης, xo Ὀσμὴν μύρου, καὶ ᾿Ατμίδα Θεοῦ, ἄπερ ἐν 
τῇ ἐχτεθείσῃ παρ᾽ ἡμῶν veyvoloyía 1| χαθ᾽ ἡμᾶς 
ἁπόῤῥοιαν ὀνομάζει. 
conslat; et dieit, Splendorerà 
quidem in exposita a nobis artificiosa genera- 
nominat. 
'AXX ὥσπερ £y τοῖς T 
χτίσεως γέννησις, οὔτ m τοῦ Yi ἰοῦ σημασία, Lá is 
νον, ἣ ὕλην, ἣ τόπον, Tj πάθος συμπαρεδέξατο, οὕτως 
xaX ἐνταῦθα πάσης τῆς ὑλιχῇς ἐννοίας τὴν τοῦ ἀπαυ- 
γάσματος, χαὶ τῶν λοιπῶν τῶν μνημονευθέντων ση- 
μασίαν μόνην, τὸ θεοπρεπὲς τοῦ τοιούτου τῆς γεννή- 
σεως εἴδους ὁ λόγος παραλαθὼν ἐνδείχνυται " τὸ δεῖν 
X μετ᾽ αὐτοῦ χατὰ ταυτὸν νοΞξῖσθαι, 
τὰ τῆς χατὰ τὴν λέξιν ταύτην ἐμφάσεως. Obvs γὰ0 


DE i T 


500 


CONTRA EUNOMIUM, LIB. ll. 


$10 


ἀτμὶς τὴν εἰς ἀέρα διάχυσιν ἐχ τῆς ὑποχειμένης A nem intelligi. Neque enim vapor diffusionem per 
p X τῆς μ 6 I 


ὕλης παρίστησιν * οὔτε ἡ ὀσμὴ τὴν Ex τ 
ποῦ μύρου γινομένην πρὸς τὸν ἀέρα μετάστασιν" οὔτε 
τὸ ἀπαύγασμα τὴν 
ἀχτίνων γενομένην ἀπόῤῥοιαν. ᾿Αλλὰ τοῦτο μόνον Ex. 
πάντων, καθὼς εἴρηται, διὰ τοῦ τοιούτου τῆς γεννή- 
σεως τρόπου δηλοῦται, τὸ ἐξ ἐχείνου εἶναι χαὶ 


ἧς ποιότη τος 


τοῦ ἡλιαχοῦ σώματος διὰ τῶν 


τε 


μετ᾽ ἐχείνου νοεῖσθαι μηδενὸς διαστήματος μεταξὺ 
τοῦ Πατρὸς, καὶ τοῦ ἐξ αὐτοῦ μεσιτεύοντος. Ἐπειδὴ 


διὰ πλείονα φιλανθρωπίαν, $ τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
χάρις πολλαχόθεν ἡμῖν ἐγγενέσθαι τὰς θείας περὶ τοῦ 
Movoyevouc ὑπολήψεις ᾧχονομήσατο * προσέθηχε xat 
τὸ λειπόμενον τῶν ἐν τῇ γενέσει θεωρουμένων εἶδος 


πὸ Ex τοῦ νοῦ xai τοῦ λόγου * ἀλλ᾽ Ex τούτων πλείονι 
χρῆται τῇ προμηθείᾳ ὁ ὑψηλὸς Ἰωάννης“ ὥ μὴ 


στε 
1 


ὑπὸ ἁτονίας τε xal μιχροψυχίας χαταπεσεῖν τὸν 
ἀχούοντα πρὸς τὴν χοινὴν ἔννοιαν τοῦ λόγου, ὡς 
φθόγγον τοῦ Πατρὸς τὸν Υἱὸν νομισθῆναι " διὰ τοῦτο 
προσμαρτυρεῖ τῷ Λόγῳ τὸ κατ᾽ οὐσίαν εἶναι ἐν αὐτῇ 
τῇ πρώτῃ καὶ μαχαρίᾳ φύσει, οὕτως 
χήρυγμα" ὅτι Ἔν ἀρχῇ ἦν 
Θεόν" χαὶ Θεὸς φῶς, χαὶ ζωὴ χαὶ πάντα ὅσα ἐστὶν ἡ 
ἀρχὴ xxx αὐτὸς ἧν. Τυῦτον τοίνυν τὸν τῆς γεννήσεως 


ἀναθοήσας τὸ 
ὁ Λόγος καὶ πρὸς τὸν 


τῇ xa" 
ἡμᾶς συνηθείᾳ γινωσχομένων, διαληφθέντων δὲ xal 
παρὰ τῆς ἁγίας Γραφῆς πρὸς τὴν τῶν ὑπερχειμένων 


πρόπον Ἦτοι τῶν ἐξ αἰτία: ὑφεστώτων ἔν τε 
i 3 tee Y 


διδασχαλίαν, οὕτως, ὡς εἰκός ἐστι πρὸς παράστασιν 
τῶν θείων ὑπολήψεων ἕχαστον τούτων εὐσεθῶς μετα- 
ληφθῆναι. 

Καιρὸς ἂν εἴη χατανοῆσαι χαὶ τοῦ Εὐνομίου τὸν 
λόγον ἐπὶ ποίου δέχεται σημαινομένου τὴν τῆς γεν- 
νήσεως ἔμφασιν. Υἱὸν, φησὶν, ἀνηθινὸν οὐκ ἀγέν- 
vncor καὶ ἀ-ηθῶς γεγγηθένται πρὸ αἰώνων. Τὴν 
μὲν οὖν ἐν τῇ διαστολῇ χαχουργηθεῖσαν ἀχολου- 
θίαν ὡς παντὶ γνώριμον οὖσαν παραδραμεῖν, οἶμαι, 
προσήχει. Τίς γὰρ οὐχ οἷδεν ὅτι τῷ μὲν Υἱῷ, πρὸς 
τὸν Πατέρα, τῷ δὲ γεννητῷ πρὸς τὸν ἀγέννητον οὔ- 
σῆς τῆς ἀντιδιαστολῆς, οὗτος τὸν Πατέρα παρεὶς 
ἀντιδιαστέλλει τῷ Υἱῷ τὸν ἀγέννητον; Δέον, εἴπερ 
ἀληθείας ἐποιεῖτο φροντίδα, μὴ παρατρέψαι τῆς σχε- 
τιχῆς ἀχολουθίας τὸν λόγον " ἀλλ᾽ εἰπεῖν ὅτι τὸν Υἱὸν 
ἀληθινὸν οὐ Πατέρα. Ούτω δὲ ἂν συνδιεσώθη τῇ ἀχο- 


λουθίᾳ τοῦ λόγου χαὶ dj εὐσέθεια, τῇ διαχρίσει τῶν 


προσώπων μὴ συνδιασχισθείσης τῆς φύσεως. ᾿Αλλὰ 
τὴν ἀληθῆ τε xo ἔγγραφον τοῦ Πατρὸς χρῆσιν τὴν 
xin αὐτοῦ τοῦ Aro παραδοθεῖσαν 
πίστεως ὑπαμείψας, ἀγέννητον ἀντὶ τοῦ πατρὶς χα- 
τωνόμασεν * τῇ ΠΝ τες αὐτὸν τῆς φυσιχῆς ἐνθεω- 
ρουμένης τῇ τοῦ Πατρὸς χλήῆσε: τῆς D τὸν Υἱὸν 
(ip D χοινοποιήσῃ πρὸς πάντα τὰ Ev τῇ 

εὖ φαινόμενα, οἷς χατὰ τὸ ἶσον ἢ ἀντιδια στολὴ 
xd τὸ ἀγέννητον. 


ἐν τῷ λόγῳ τῆς 


Χ 


εἰ 


ἐστι 
᾿ΑἹηθῶς, φησὶ, γεγγηθέγτα 
πρὸ αἰώνων. Παρὰ τίνος εἰπάτω * παρὰ τοῦ Πατρὸς 
ἐρεῖ πάντως, εἴπερ μὴ ἀναισχυντοίη πρὸς τ 
"AX 
ἀϊδιότητα τοῦ Υἱοῦ διαστῆσαι, συνενδειχνυ 
πάντως χαὶ τὸν Υἱὸν τῆς τοῦ Πατρὺς σημασίας" “διὰ 


τὴν ἀλῆ- 


θειαν. ἐπειδὴ τοῦ ἀϊδίου Πατρὸς οὐχ ἔστ: τὴν 


loan. X 4. 


Ὁ 


D 


aerem ex subjeeta materia reprisentat : neque 
odor ex qualitate unguenti per aerem fieri emigra- 
Lionem ostendit, neque sp'endor sive effulgentia so- 
laris corporis per radios factam. emanationem | de- 
monstrat. Sed hoe solum ex omnibus, sicut dictum 
est, per talem generationis modum declaratur, ex illo 
et cum illo intelligi nullo intervallo interjecto inter 
Patrem et eum, qui ex ipso est, conciliatorem. Quo- 
niam vero propter majorem in hominesamorem san- 
cti Spiritus gratia multis ex locis nobistales de Uni- 
genito divinas notiones informari procuravit : ad- 
jecit et reliquam eorum qui in generatione consi- 
derantur, sed cx his 
majore providentia sublimis ille Joannes utitur, 
ità ut neque auditor pr: languore et pusilli animi 
imbecillitate in communeu sermonis notitiam deci- 


speciem ex mente el verbo : 


dat, sic ut Filius existimetur sonus Patris : propterea 
attribuit Verbo, ut. per essentiam in ipsa prima et 
beata sil natura, sic preconium alta voce. procfatus: 
In principio erat Verbum , erat. apud 
Deum ?? : et Deus. et lux ct vita et quicunque. est 
principium et ipsum Verbum erat. His igitur gene- 
ralionis e eorum quie ex causa. subsistunt, modis 


el Verbum 


ex nostro more cognitis, et a saera Seriptura usur- 
patis et assumptis ad tradendam rerum suprema- 
rum doctrinam, sic eorum unumquemque (ut decet) 
ad divinas informationes 
sumere debemus. 

Sed jam tempus exigit. ut. Eunomii sermo intel- 
ligatur in quo significatu generationis appellationem 
accipiat. Filium, inquit, verum non ingenitum et 
vere genitum ante sicula.. Que in. distinctione ma- 
ligne faeta est, consecutionem, ut cuivis notam 
prazterire, opinor, convenit. Quis enim ignorat cum 
Filius Patri, et genitus ingenito opponatur, hunc, 
Patre omisso, ingenitum Filio opponere ? Oportebat 
autem si ullam veritatis curam habuisset, relative 
consequenti: rationem nequaquam pervertere, sed 
dicere Filium verum non Patrem : hoc modo pictas 
cum rationis consequentia servala fuisset, et cum 
personarum discretione minime discissa fuisset 
natura. Sed iste, verum et in Scripturis sacris usur- 
patum Patris usum, et ab ipso Verbo in fidei ser- 
mone traditum, permutans, loco Patris dixit ingeni- 
tum, ut ubi ipsum ἃ naturali quie cum Patris appel- 
latione consideratur, cum Filio familiaritate et conve- 
nientia separasset, eumdem cum omnibus rebiis 
creatis commune; faceret ; quibus ex 
Lraria differentia eum ingenito convenit. Vere qui- 
sed dicat a qvo 


in animo consignandas 


equo con- 


dem asserit genitum ante seculi, 
genitum? A Patre dicet prorsus, siquidem non zd 
veritatem erubesceret. Sed quoniam ab :eterno Patre 
Filii :eternitatem non licet divellere, quia Patris si- 
gnifieantia Filium quoque una. commonstrat: pro- 
pterea Patris appellatione repudiata , transfert. ver- 
bum ad ingenitum, quoniam hujus nominis siguiti- 
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habeat, atque. ita auditoribus abductis ἃ conside- 
rando Filio simu! eum Patre, immutatione nominis 
ingeniti interposi- 
tionem ad impietatem viam sternens. Qui enim 
secundum Domini pra:ceptum in Patrem credunt, 
simul atque Patrem audierint, mente concipiunt 
eiam Filium nullo interjeeto intervallo, cogiratione 
statim ἃ Filio ad Patrem transeunte. Qui vero 
Patris loco ad ingenii appellationem traducti, 
lenuem hujus nominis notitiam recipiunt, 
quod ipse non sit genitus discentes, non quo: sit 
Pater. Ex hoe autem nihilominus intelligenter 
audientibus inconfusa fides manet, etiam per hanc 
uotionem, Nam et genitum non esse similiter et de 


facta, viam maleficio dedit, per 


solum 


ratura increata dicitur. 
l'ater et Filius et Spiritus sanctus. Quoniam omnis 
creatura et sensibilis eL. supermundana (sive an- 
gelica) ex Patre et Filio et Spiritu sancto subsistere 
ex his qui diviuis vocibus consentanea sunt eredi- 
tun est. Nam. qui audivit, Verbo Dei celos firina- 
Los esse, οἱ Spiritu oris ejus omnem virtutem eorum, 
non per Verbum dictionem aliquam mente concep:t, 
neque per Spiritum, balitum quemdam ; sed Deum 
Verbum. et Dei Spiritum, per ea qui sunt dicta 
animo impressit, Non enim idem potest creare et 
creari. Sed cum ea quie sunt bipartita sint, nempe 
in id quod facit et in id quod fit, utrumque natura 
diversum alterum. ab altero, ita ut quod fit, non 
Sit increatum, neque ereatum id quod. eorum quie 
fiunt naturam efficit; hi.ergo qui secundum domi- 
nieam fidei institutionem in nomiue Patris et Filii 
ct Spiritus sancti crediderunt, horum nihil genitum 
esse, ex sequo fatentur, nullumque ingeniti sizni- 
ficatum sanam fidem perperam kedit, Crassipellibus 
autem et hebetibus nec bene compactis et sibi co- 
'ierentibus hoc nomen a sano sermone perversionis 
fir primordium. Non enim verum hujus nominis 
sensum intelligentes, nempe quod hiec vox. ingeui- 
tum significat solum non esse genitum, ct quo:l 
uon genitum esse commune est in tota superve- 
niente natura, omissa fide in. Patrem, nomen in- 
genitum pro Patre pr:estituerunt : cum autem, sicut 
dictum est, cum hoc ingeniti nomine, Unigeniti sub- 


sistentja, sive persona, non simul appareat : certo P 


quodam determinato principio Filii naturam defi- 
niunt, dicentes, quod modo iste dictis adjecit, 
Filium nominatum: nom absque generatione , qua 
esse antecedit. 


ἀπό τινος ὡρισμένης ἀρχῆς ὁρίζουσι τοῦ ΥἹοῦ τὸ 


Increatun autem. ex aequo B 
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catum nullam eum Filio relation:m et communionem A τοῦτ 


o τοῦ Πατρὸς ἀποδοχιυμάσας τὴν χλῆσιν μετάγει 
τὸν λόγον πρὸς τὸ τούτου τοῦ 
ὀνόματος ἄσχετόν τε xaX ἀχοινώνητόν ἐστι πρὸς τὸν 
Υἱὸν τὸ σημαινόμενον. Ka οὕτως παραγαγὼν τοὺς 
τὸ μὴ συνθεωρεῖν τῷ Πατρὶ τὸν 


ἀγέννητον" ἐπειδὴ 


ἀχούοντας πρὸς 
Υἱόν διὰ τῆς ὑπαλλαγῆς τοῦ ὀνόματος ὁδὸν ἔδωχε 
τῇ xaxoupyix , διὰ τῆς τοῦ ἀγεννήτου παρενθήχης 
ὁδοποιῶν τὴν ἀσέδειαν. Οἱ yàp χατὰ τὸ πρόσταγμα 
τοῦ Δεσπότου εἰς τὸν Πατέρα τὴν πίστιν ἔχοντες, 
ὁμοῦ τῷ ἀχοῦσα: τὸν Πατέρα χαὶ τὸν Υἱὸν τῇ διανοΐᾳ 
συμπαρεδέξαντο οὐδενὶ τῷ μεταξὺ διαστήματι τῆς 
διανοίας ἀπὸ τοῦ Υἱοῦ πρὺς τὸν Πατέρα χενεμθατού- 
σης. Οἱ δὲ ἀντὶ τοῦ Πατρὸς παρενεχθέντες πρὸς τὴν 
τοῦ ἀγεννήτου χλῆσιν, {χὴν τοῦ ὀνόματος τούτου 
ἀναλαμβάνουσιν ἔννοιαν * μόνον τὸ μὴ γενέσθαι αὐτὸν 
διδασχόμενοι, οὐ μὴν xo τὸ Πατέρα εἶναι. Ἔχ τού- 
τοῦ Oi τοῖς μὲν συνετῶς ἑπαΐουσιν ἀσύγχυτος μένεε 
χαὶ διὰ ταύτης τῆς διανοίας ἡ πίστις. Τὸ γὰρ μὴ 
γενέσθαι ὡσαύτως ἐπὶ τῆς ἀχτίστο λέγεται φύσεως. 
"Axvtozoy δὲ χατὰ τὸ ἴσον ὁ Πατήρ τε χαὶ Υἱὸς, χαὶ 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Διότι πᾶσα ἣ χτίδις αἰσθητή τε 
xai ὑπερχόσμιος, ἐκ Πατρός ve xai Υἱοῦ xo Πνεύ- 
ματος ἁγίου τὴν ὑπόστασιν ἔχειν παρὰ τῶν ἀχολου- 
θούντων ταῖς θείαις φωναῖς: πεπίστευται. Ὃ γὰρ 
ἁχούσας ὕτι τῷ Λόγῳ Κυρίου οἱ οὐρανοὶ ἐστερεώθη- 
cay, xai τῷ Πνεύματι τοῦ στόματος αὐτοῦ πᾶσα d 
δύναμις αὐτῶν " οὔτε ῥῆμα τὸν Λόγον ἐνόησεν, οὔτε 
ἄσθμα τὸ Πνεῦμα ἀλλὰ τὸν Θεὸν Λόγον, χαὶ τοῦ 
διὰ τῶν εἰρη μένων 
δὲ τὸ αὐτὸ xal χτίζειν χαὶ χτί- 


ἀνξετνυ πώ- 


ῦμα; 
δύναται 


ποιοῦν τε χαὶ τὸ γινόμενον - ἀλλ᾽ ὅτι ἑκάτερόν ἔστι 
τ, va παρὰ τὸ eu. ós Ep τὸ γινόμενον &x- 


ME ται φύσιν * τοῖς pois οὖν xacvX τὴν δεσποτιχὴν 
τῇ ἔχθεσιν εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς χαὶ 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος πιστεύσασι, τὸ μὴ 
τούτων ἐπίσης ὁμολογεῖται" - καὶ οὐδὲν 


τοῦ ἀγεννήτου τὸ σημαινόμενον παραθλάπτει τὴν 
ὑγιαίνουσαν πίστιν. Td 0: παχυδέρμοις xaX ἀδιαρ- 
θρώτοις ἀρχὴ τῆς ἀπὸ τοῦ ὑγιαίνοντος λόγου παρα- 
D aee va H D D F 
Μὴ συνιέντες γὰρ 
ν, ὅτι μόνον τὸ x 
ου φωνὴ, χαὶ Ot 


ὃς τοῦ ὑποχει- 


τροπῆς τοῦτο τὸ ὄνομα γίνεται. 
τὴν ἀληθῇ τοῦ ὀνόματος ἔμφασι 
γενῆσθαν σημαίνει ἣ τοῦ dev, 


à 


^ 


1 
τὸ x γενέσθα: duxi ἔστιν ἐπὶ πᾶντ 


τὸν Πατέρα πί- 
Πατρὸς 


e GUVE XO UE 6i, χαθὼς εἴρηται, 


τοῦ mpoz- 


sie αντο" 


ᾧ ὀνόματι" τούτῳ τῆς τοῦ Μονογενοῦς ὑποστάσεως 
p , λέγοντες, ὅπερ νῦν οὗτος τοῖς εἰρημένοις mpos- 


ἐθηχε" τὸ, θὺκ ἄνευ τῆς πρὸ τοῦ εἶναι γεννήσεως ὀνομαζόμενον Υἱόν. 


Quanam lic rursus prodigiosa aflirmatio ? An 
nescit se de Deo verba facere? qui estin principio et 
in Patre. est? nec est omninoquod tunc nou erat? 
ignorat quod dicit. Nihil de aliquo affirmatur ; 
lanquam hominum alicujus genealogiam deseriberet, 
de natura inferiore, [00 


sed 


quie proprie dicuntur 


omnis creaturae Domino adaptare et affingere eona- 


üur. Exempli gratia, Ismael non erat. ante. genera- 


epavzta ; "Apa 
Τοῦ ἐν ἀρ in ὄντος 


Τίς αὔτη πάλιν d$ χενὴ τ 


εἴταν τὸν λόγον ; 


ὅτι περὶ Θεοῦ π 


χαὶ ἐν τῷ Πατρὶ ὄντος ; Καὶ οὐχ ἔστιν ὅτε οὐχ ὕντος ; 
Οὐχ οἷδεν ὃ λέγει. Οὐδὲν περί τινος διϊσχυρίξεται, 
ἀλλ)" ὥς τινα τῶν ἀνθρώπων γενεαλογῶν, τὰ χυρίως 


ταῦτα ἐφαρμόζειν 
ὁ γὰρ 
) εἶναι γεννή- 


ἧς κάτω pus φύσεως 


τί 


spl 


φύσεως * 
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ἮΝ ὃξ πρὸ τῆς 
χρονιχὸν λέγω dace x πὶ ὃ 
ἀπαυγάσμοπος, τὸ πρὸ xo) πὸ 
οὐχ ἔχει. Πρὺ γὰρ τοῦ ἁπαυγάσματος 
ἡ δόξα ἣν. ᾿Ομοῦ γὰρ τῷ εἶναι τὴν δόξαν, συνεχλάμ.-- 
πει πάντως χαὶ τὸ ἀπαύγασμα - χαὶ διαζευχῆηναι τὸ 
ἕτερον τοῦ ἑτέρου φύσιν οὐχ ἔχει. 
πρὸ τοῦ ἀπαυγάσματο: ἐφ᾽ ἑαυτῆς 
᾿Αλαμπῇ γὰρ χαὶ τυφλὴν ἐφ᾽ ἑαυτῆς εἶναι χατασχευά- 


cetog. 


τοῦ τῆς δόξης 


μετὰ τοῦτο χρᾶν 


πόνπτως οὐδὲν 


Οὔτε δυνατόν ἔστι 


τὴν δόξαν ἰδεῖν. 


Cet τὴν δόξαν ὁ τοῦτο λέγων μὴ συνεχλάμποντος 
αὐτῇ iod ἐξ αὐτῆς ἀπαυγάσματος. Αὕτη δὲ ἢ τῆς 


αἱρέσεως χαχουργία, ἵνα διὰ τῶν περὶ τοῦ ἀνθρώπου 
νοουμένων τε xa λεγομένων ἀποστῆσ 
ysvm Θεὺν τῆς πρὸς τὸν Πατέρα ἑνότητος. Διὰ τοῦτό 


φῆσιν, Πρὺ τῆς εἰς τὸ εἶναι γεννήσεως 


σι τὸν Movo- 


οὐχ ἣν Υἱός - 
oi ὃὲ τῶν χριῶν vto, ὧν ὁ Προφήτης μέμνηται, 
οὐχὶ xàxzivot μετὰ τὸ γενέσθαι: χαλοῦντα! viol ; ὅ 
οὖν τοῖς υἱοῖς τῶν κριῶν ἐνορᾷ ὁ λόγος, 


zo 


πὸ πρὸ τῆς 
εἰς τὸ εἶναι γεννήσεως μὴ εἶνα' αὐτοὺς υἱοὺς χριῶν - 
τοῦτο νῦν ὁ σεμνὺς θεολόγους ἀνατίθησι τῷ ποιητῇ τῶν 
αἰώνων χαὶ πάσης τῆς: χτίσεως, τῷ τὸν ἀΐδιον [ἑατέρα 

ἐν ἑαυτῷ ἔχοντι, καὶ £y τῇ τοῦ Πατρὸς ἀϊδιότητι θεω- 
ρουμένῳ, χαθὼς αὐτός E . 09. ᾿γὼ ἐν cQ Πατρὶ 
καὶ ὁ Πατὴρ ὃν ἐμοί. 77 
τῷ λόγῳ χαχουργίαν ἐφορᾶσθαι, μηδέ 


λούθου χατανόησιν πεπαιδευμένοι, 


«ots ἀσυναρτή τοις 


* 


τούτοις ἀγολουθοῦσιν, ὡς ἀχόλουθδον δεχόμενοι τὸ 
τούτοις προχείμενον. 


Φησὶ γὰρ, ὅτι zpó πάσης τῆς χτίσεως γενόμιε 
vov- xol ὥσπερ οὐχ ἀρχούσης τῆς φωνῆς ταύτης 


πρὸς ἔνδειξιν τῆς ἁσεύείας, ἐφεδρεύει τῷ ἐφεξῆς 
tav 


Y 


λόγῳ τὴν BLacsont εἰπὼν, ὅτι οὐκ ἄκτιστον... 


Πῶς οὖν ὀνομάζει Υἱὸν ἀληθινὸν τὸν οὐχ ἄχτιστον ; 
Εἰ γὰρ τὸν x ν υἱὸν ἀληθινὸν λέγειν αὐτὰ κεν 
ἀληθινὺς υἱὸς xal ὁ οὐρανὸς τ za γὰρ 


αὐτὸς οὐχ ἄχτιστός ἐστιν. Οὕτως ΠΥ ΕΞ υἱὸς χαὶ ὁ 


χτιστ 


πάντως ἐσ 


ἥλιος, xal πάντα ὅσα dj χτίσις ἔχει μικρά τε χαὶ με 
ζονα, τῆς τοῦ ἀληθινοῦ Υἱοῦ προσηγορίας ἄξια πάν- 
τως ἐστίν. Πῶς δὲ λέγει Μονογενῆ τὸν γενόμενον ; 
Πάντα γὰρ τὰ γενόμενα ἀδελφὰ πάντως ἐστὶν ἀλλή - 
λων, xav' αὐτὸν λέγω τὸν τοῦ γενέσθαι λόγον. Ἰίαρὰ 
τίνος δὲ καὶ γενόμενον; Πάντα γὰρ γέγονε, παρὰ 
ποῦ ἰοῦ πάντως ἐγένετο. Οὕτως γὰρ ὁ Ἰωάννης 
Hard λέγων, 69 Πάντα δὲ 
χα 


εἴτ! 


αὑτοῦ ἐγένετο 


ἱ τοίνυν χαὶ ὁ Υἱὸς χατὰ τὸν τοῦ Εὐνομίου λόγον 


ἐν τῇ φύσει: τῶν γενομένων xal ὁ 


ξτο, 


πάντως 
. Εἰ οὖν πάντα τὰ γενόμενα δι᾽ ἐχείνου 


TA 
το 


ἕν δὲ τῶν γενομένων xai ὁ Λόγος ἐστίν " 


εθέντων 


ἰς οὕτως ἀνόητος ὡς μὴ συνιδεῖν διὰ" τῶν τε 
τὸ ἄτοπον, ὅτι αὐτὸν ἑαυτοῦ ἕργον γεγενῆσθαι: τὸν 
ROS HR τῆς χτίσεως ὁ χαινὸς οὗτος δογματιστὴς 


ἀποφαίνεται. τῷ διαῤῥήδην εἰπεῖν μὴ ὄχτιστον εἰνα!: 


τὸν ἰζύριον τὸν ónutoupybv πάσης τῆς χτίσεως; Πόθεν 
ἔχει τὴν παῤῥησίαν, εἰπάτω. "Ex ποίας 
φωνῆς : Τίς εὐαγγελιστῆς, ποῖος dU UE τὴν το:- 
Τίς προφήτης, ἢ νομοθέτης, 


θεοπνεύστου 
αὐτὴν ἀφῆχε φωνήν 


33 Psal. cxur, ὅ. Joan. xiv, 3. "5 Joan. 


CONTRA. EUNOMIUCM, LtBD. 


σξως αὐτῶν πάντως τὸ A tionem, que ul hie esset, 


b 


IT, DE 


Vrat autem aste 
corum generationem prorsus quod temporis est 


fecit. 


dieo intervallum. At in glorie splendore proposi - 
Uones lh, ante, et post, locum. ion baleut. Siqui- 
dem ante splendorem glori niliil crat : simnl cniin 
alque gloria. exstitit, prorsus. et. effulsit. splendoz, 
nec alterum ab. altero natura disjungitur, Nee ante 
splendorem gloria in seipsa ullo prorsus modo cou- 
spiei potuit, Obscuram enim et ewcam in 
gloriam esse astrueL, qui dicit hoc, non simul eunt 
ipsa effulgente ex. ipsa splendore : hiec est. haeve- 
seos calumnia et improbitas, ut per ea quie de ho- 
inine et intelliguntur et dicuntur, Unigenitum Deum 
üb unitate cum Patre abstrabant, Idcirco dicunt ante 
generationem qua esse etieit, Filium non fuisse. 
Arietum fiii quorum meminit Propheta??, non 
postquam. geniti fuerunt , vocantur filii? Quod 
igitur in filiis arietum inspicit intellectus, arte. ge- 
nerationem, qui ul s ni eausa est, ipsos non esse 
hoc ipsum iste severus 
factori sieculorum omnisque creatur; attribuit, οἱ 
inquam, qui zlernum Patrem in se ipso habet, 
quique in Patris :ternitate intelligitur. Quemadmo- 
dum ait ipse ?*, rgo sum in Patre, el Pater in me est. 
Sed qui non possunt hauc calumniam et. malitiosam 
interpretationem perspicere, neque uilam ceonsecu- 
lionis rationem didicerunt, his tàm male colizeerenti- 
bus assentiuntur admittentes. tanquam consequens 
quod nis adjicitur. 

Ail. enim, Quod ante. omnem. creaturam factum , 
ei quasi hiec vox non suíficerct ad. demonstrationem 
iiipielatis, insidiatur. sequente sermone b'asphenio 
ore loeutus quod non est quid. increatum. (Λα οποία 
igitur verum Dei Filium nominat eum qui non est 
increatus? si enim euin qui ereatus est,verum ἢ τι} 
fas est dicere : ccelum verus filius dicitur, quia et 
ipsum non est increatum; sic verus filius soi. 
Alque omnia qui? ereata. sunt, sive parva sive ma- 
jora, veri filii. appellatione digua omnino eruit. 
Cum autem. Unigenitum dicit faetum. esse, omnia 
qua faeta sunt coumuni inter se fratris nomine appei- 
labuntur, dico seeundum ipsam ejus quod factum essc 
dicitur,rationem. À quoautem factum esse dicet? Nip 
omnia qux facta sunt, prorsus a Filio facta sunt : 
sic enim testatur Joaunes cum dicil, Qua per 
ipsum facta suut 5. Si ergo etianiFilius factis. est, 
secundum prorsus reri 
factarum nalura idem ipse est. Quod si quae fiunt 
omnia per illum faeta sunt; unum qie 
facta sunt dicelur etipsum Verbum. Quis ila excois 
οἱ avius ἃ vera ratione, qui 
sunt, quod absurdum sequitur intelligat 
ipsum creaturz? Dominum sui ipsius opss faeium 
esse, ab hoc mnovo doctore pronuntiari, quia di- 
serle dixerit, ipsum Dominum, qui est omnis erea- 
turg opifex et conditor, non esse increatum? Unde 
hane affirmandi audaciam habet. Ex qua di- 


seipsa 


er iili 


filios arictum, theotogus 


Eunomii rationem, in 
eorum 


non ex his qui posita 
nenpe 


dicat, 


1; τῶς 
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vinitus inspirata voce? Quis apostolus, quis evan- A ἣ πατριάρχης, ἣ ἄλλος τις τῶν ὑπὸ τοῦ ἁγίου Πνεύ- 


gelista talem emisit vocem? Quis propheta, vel le- 
gislator, vel patriarcha, vel quis alius corumqui a 
Spiritu sancto afflati et instructi fuerunt, quorum 
voees litteris non sunt expresse ? quis talis di- 
ctionis auctor exstitit? Patrem et Filium et Spiritum 
sanctum in fidei traditione a veritate didicimus, an 
quid ereatum ipsum esse nos credere oportuit? 
Quomodo veritas nobis mysterium tradens, fidem 
in Filium et non in creaturam sancivit? Quomodo 
divus Apostolus Christum adorans, eos qui ereaturze 
serviunt proter creatorem, idololatras esse ex presse 
dicit 39? vel non adorasset si creatus esset, vel eos 
qui creaturas colunt idolorum cultoribus non an- 
numerasset : ne et ipse idolis servire visus esset, 
creato adorationem exhibens, sed novit, quod qui 
abeo adoratur in omnibus Deus est: sicenim in ser- 
mone ad. Romanos Filium nominat. Qui igitur ἃ 
Patris essentia Filium alienant, ipsum etiam ereatum 
dicentes, eur per ludibrium et sannam ipsi falsino- 
minem appellationem gratificantur, a vera deitate 
alieno Dei nomen perperam assignantes, tanquam 
Bel, vel Dagon, vel draconi? Quare vel non Deum 
coufiteantur, qui ipsum creatum esse aperte autu- 
mant, ut Judaizare videantur : vel sieum qui creatus 
fuit, Deum esse confiteantur, se idolis servire non 
inficientur.. Sed vocem proverbialem plane profe- 
runt, quz. dicit, 


(«) Hoe pluribus verbis quomodo se habet clarius et C 


manifestius exponendum est : verumtamen lioc 
etiam fas esset. viris candidis et :equis quid signi- 
ficet paucis tradere : quidam enim. in divinis Seri- 
pluris accurate. et diligenter instituti et versati 
dieunt, apud Hebrzos non seriptum esse, creavit : 
nos etiam in vetustioribus libris seriptum legimus 
ἐχτήσατο possedit, pro ἔχτισέ με condidit me. Servum 
prorsus aperte indicat ereatio per proverbialia zeni- 
gmata, eum qui propter nos servi formam assum- 
psit. Quod si quis in Ecelesiis prevalentem | iectio- 
nem in hae parte objieiat, neque nos hoc verbum 
creavit, rejicimus. Atque hoe certe ad servi 
significationem per :xnigma intuendam : siquidem 
ommis crealura servit, quemadmodum ait Aposto- 
lus ??, Quamobrem hoc verbum creavit pie accipi 
posse asserimus. Creatus est enim. vere 
mis diebusille qui propter nos seeundum(b) nos natus 
est ??. Qui in principio Verbum cum esset et. Deus, 
postea caro et. homo factus est. Carnis. autem na- 
lura creata est 


ἔχτισς, 


in novissi- 


cujus per omnia factus particeps 
secundum similitudinem excepto peccato, creatus 
quidem secundum Deum non secundum hominem, 
sicut ait. Apostolus, novo. quodam modo,non hu- 
mano Didicimus enim, quod ex Spiritu 
sancto et virtute Altissimi, verumtamen hic novus 
liomo ereatusest, quem. ille non. enarrabilium my- 


?9 fom. 1, 25. ?5 Rom. 


(a) In Gr:zeco non in editione vulgari. Hunc locum 
gravissime el copiosissime tractat ^p. 1 ὩΣ de 
Trinitate, 


more. 


81 Proy. viu, 29. 


D. 


VII, 


ματος θεοφορουμένων, ὧν ἀνάγραπτοί εἰσιν αἱ φωναὶ, 
τῆς τοιαύτης ῥήσεως χαθηγήσατο; Πατέρα xai Yiüby 
χαὶ Πνεῦμα ἅγιον ἐν τῇ παραδόσει τῆς πίστεως παρὰ 
τῆς ἀληθείας ἐμάθομεν, T χτιστὸν αὐτὸν εἶναι πι- 
στεύειν ἐχρῆν ; Πῶς παραδιδοῦσα ἡμῖν τὸ μυστήριον 
ἡ ἀλήθεια, τὴν εἰς τὸν Υἱὸν πίστιν xai οὐχ εἰς τὸ 
χτίσμα ἐνομοθέτησε ; Πῶς δὲ προσχυνῶν τὸν Χριστὸν 
ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, τοὺς τῇ xzicet λατρεύοντας παρὰ 
τὺν χτίσαντα, εἰδωλολοατρεῖν διορίζεται ; ἣ γὰρ οὐχ 
ἂν προπεχύνησεν εἰ χτιστὸς ἦν, ἣ οὐχ v τοῖς εἰδω- 
λολάτρα:ς συνέταξε τοὺς τῇ χτίσει λατρεύοντας " ἵνα 
μὴ χαὶ αὐτὸς εἰδωλολατρεῖν δόξῃ, προσάγων τῷ χτι- 
cx τὴν προσχύνησιν. 'AXX οἶδεν ὅτι ὁ gg αὐτοῦ 


ἐπὶ 


προσχυνούμενος ἐπὶ πάντων ἐστὶ Θεός * οὕτω γὰρ ἐν 
τῷ πρὸς Ῥωμαίους λόγῳ τὸν Υἱὸν ὀνομάζει. Οἱ τῆς 
οὐσίας τοίνυν τοῦ Πατρὸς τὸν Υἱὸν, xai χτιστὸν αὖ- 
τὸν λέγοντες, τί χλεναστιχῶς αὐτῷ τὴν ψευδώνυμον 
χλῆσιν χαρίζονται, τῷ ἀλλοτρίῳ τῆς ἀληθινῆς θειό- 
τητος τὴν Θεὸς φωνὴν μάτην ἐπιφημίζοντες, ὥσπερ 
τε d μὴ 


Θεὸν ὁμολογείτωσαν αὐτὸν οἱ χτιστὸν εἶναι διοριζό- 


τῷ Βὴλ, ἣ τῷ Δαγὼν, ἣ τῷ δράχοντι ; 


μένοι, ἵνα φανῶσιν Ἰουδαΐζοντες " ἣ εἴπερ ὁμολογοῦσι 
τὸν χτισθέντα εἶνα: Θεὸν, εἰδωλολατρεῖν μὴ ἀρνεί- 
σθωσαν. ᾿Αλλὰ τὴν παροιμιώδη φωνὴν πάντως προ- 
φέρουσιν, f, φησιν, ὅτι Κύριος ἔκτισέ με ἀρχὴν ὁδῶν" 
αὐτοῦ, εἰς ἔργα αὐτοῦ. 


Dominus creavit me principium viarum suarum, ad opera sua ?'. 


Τοῦτο δὲ διὰ πλειόνων μὲν ἔστι παραθέσθαι 
σαφέστερον ὅπως ἔχει: πλὴν δυνατὸν ἂν εἴη xax 


δι’ ὀλίγων τοῖς εὐγνώμοσι παραδοῦναι τὸ νόημα" 
λέγουσ τὰ Octa. 
'E6patouc 


t γὰρ xal τοῦτό τινες τῶν δι᾽ ἀχριδείας 
πεπαιδευμένων, ὅτι οὐ γέγραπται παρ᾽ 
τὸ ἔχτισε * χαὶ ἡμεῖς ἐν ἀρχα!οτέραις βίόλοις &v- 
ἔγνωμεν, Ἐχτήσατο, Ὑεγραμμένον, ἀντὶ τοῦ 
Ἐμφαίνει ὃὲ πάντω: τὸν δοῦλον ἣ 
χτίσις διὰ τῶν παροιμιαχῶν χαὶ αἰνιγμάτων, 
δι ἡμᾶς ἀναλαθόντα τὴν τοῦ δούλου μορφήν. 
δέ τις χαὶ 


ἔχτισέ ue. 
τὸν 
Ei 
τὴν ἐπιχρατοῦσαν Ey ταῖς Ἐχχλησίαις 
ἐν μέρει προδάλοιτο, 

ἐπι en IRA RC το SM 
φωνὴν ἀποθάλλομεν. Καὶ τοῦτο γὰρ 
πρὺς τὴν δούλου σημασίαν διὰ τοῦ αἰνίγματος βλέπει" 
ἐπειδὴ Πᾶσα ἡ κτίσις δου.ἰεύει, 


7 


D 


ἀνάγνωσιν τῷ τούτῳ οὐδὲ 


τὴν, "Ἔχτισεν, 


xn φησιν ὁ 
᾿Απόστολος. n à τοῦτο xa ταύτην φων 


ἣν εὐσεθῶς 
ἔχειν φαμέν. ᾿ - 


Εχτίσθη γὰρ ἀληθῶς ἐπ᾽ ἐσχάτου 
ἡμερῶν ὁ δι᾽ ἡμᾶς καθ᾽ ἡμᾶς γενόμενος 
ἀρχ 


τῶν 
* ὁ £y μὲν τῇ 
χῇ Λόγος ὧν xal Θεὸς, μετὰ ταῦτα δὲ σὰρξ γενό- 
μενος χαὶ ἄνθρωπος, Κτιστὴ δὲ τῆς σαρχὸς ἡ φύσις, 
ὁμοιότητα χωρὶς 
δὲ χατὰ Θεὸν, οὐ χατὰ ἄνθρω- 


ἧς μετασχὼν πάντα χαθ᾽ 


ἁμαρτίας. 


χατὰ 
᾿Ἐκχτίσθη 
πον, χαθώς φησιν ᾿Απόστολος, χαινόν τινα τρόπον, 
xai οὐ χατὰ. τὴν ἀνθρωπίνην συνήθειαν. 


Ἐμάθομεν 
γὰρ ὅτι ἐχ Πνεύματος Ü 


ἁγίου, xaX τῆς τοῦ ὙΨίστου 
δυνάμεως, πλὴν ἀλλ᾽ ἐχτίσθη ὁ καινὺς οὗτος ἄνθρω- 
moz, ὃν χελεύει ὁ τῶν ἀῤῥήτων μυστηρίων ὑφηγητὴς 
90. *?]sn, 
(0) D. Dasil., 
Prov. vin, 22, 
lura. 


XLY, 4. 


lib. 1v contra Eunom., loeum hunc 
non intelligit de humana Christi na- 
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Παῦλος ἐνδύσασθα! ἡμᾶς, διχῶς ὀνομάζων τὸ ἔνδυμα A steriorum interpres Paulus nos induere jubet, du- 


νῦν μὲν λέγων, Ἰγδύσασθε τὸν καινὸν ἄγθρωπον 
cor κατὰ Θεὸγ' κτισθέγτα, πάλιν δὲ, ὅτι Ἐνδύσα- 
σθε τὸν Κύριον Ἰησοῦν Χριστόν. Οὕτως γὰρ ἡμῖν 
τοῖς ἐνδυσαμένοις αὐτὸν γίνεται ἀρχὴ τῶν ὁδῶν τῆς 
σωτηρίας ὁ εἰπών - Ἐγώ εἰμι ἡ ὁδὸς, ἵνα ἔργα τῶν 
ἑαυτοῦ χειρῶν ποιήσῃ ἡμᾶς, ἀπὸ τοῦ 
σμᾶτος τῆς ἁμαρτίας 
μετεργασάμενος " ὁ δὲ a 
ται 


πονηροῦ πλά- 
πρὸς τὴν ἰδίαν εἰχόνα πάλιν 

ὑτὸς χαὶ θεμέλιος ἡμῖν γίνε- 
πρὸ τοῦ μέλλοντος αἰῶνος, χατὰ τὴν τοῦ Παύλου 
φωνὴν, ὃς φησιν, ὅτι Θεμέ.1:ογ" οὐδεὶς δύγαται θεῖ- 
vau παρὰ τὸν κείμενον" καὶ πρὸ τοῦ ἐ.1θεῖγν' τὰς 
πηγὰς τῶν ὑδάτων, καὶ πρὸ τοῦ ὄρη ἑδρασθῆναι, 
καὶ πρὸ τοῦ τὰς ἀδύσσους ποιῆσαι, καὶ πρὸ πάν- 
των" βουνῶν γεννᾷ μὲ' δυνατὸν γὰρ ἔχαστον τού- 
των χατὰ τὴν πσροιμιώδη συνήθειαν μεταληφθὲν, 
εἰς τροπιχὴν θεωρίαν ἐφαρμοσθῆναι τῷ λόγῳ. 'O 
γὰρ μέγας τὰ ὄρη τοῦ 
Θεοῦ, ἀδύσσου: 6$ τὰ χρίματα, πηγὰς δὲ τ 


Δαθὶδ διχκα!οσύνην ὀνομάζε!: 
οὺς διδα- 
σχάλους ἐν Eoeviptose qu: EbAovetce 
Κύριον ἐκ πηγῶν Icpgan: 


ἣν διὰ τοῦ σχιρτήματος τῶν ἀρνίων ἐνεδείξ 


cór Θεὸν 
jV ἀχαχίαν 
ξατο. ien. 


^t lr 
βουνοὺς εξ τ 


τούτων οὖν ἐν ἡμῖν γεννᾶται 587 


θρωπος, ἵνα xaY ἣ τῶν xo 
pa» εὕρῃ. ᾿Αλλὰ παραδραμ 


τούτων λόγον, ἱχανῶς τοῖς εὖ 
δι᾽ ὀλίγων 
Ἐπὶ δὲ 


ἔλθωμεν. 


pybpaso. ὑποδει) 
τῆς ἀληθείας. 

τὰ 
Ἐν ἀρχῇ. φησὶν, ὄντα, οὐκ ἄναρχον" 
i τὰς θείας φωνὰς, ὁ ἐπὶ συνέσει ὑπὲρ τοὺς 


ἐφεξῆς τῶν τοῦ Εὐνομίου λόγων μετ- 


(9 πῶς voc 


ἄλλους φρονῶν ; Τὸν ἐν ἀρχῇ ὄντα, ἀρχὴν ἔχοντα &p- 
μηνεύει" χαὶ οὐχ οἶδεν ὅτι εἰ ἀρχὴν ἔχει ὁ ἐν ἀρχῇ 
ὧν, xal 1j ἀρχὴ πάντως ἔχει ἄλλην ἀρχήν. Ὃ γὰρ ἂν 
ἐπὶ τῆς ἀρχῆς εἴπῃ, τοῦτο χατ᾽ ἀνάγχην xo περὶ τοῦ 
ἐν τῇ ἀρχῇ ὄντος ὁμολογήσει πάντως. Πῶς γὰρ τὸ 
ἐν τῇ ἀρχῇ ὃν, τῆς ἀρχῆς χωρισθήσεται ; Πῶς δέ τις 
τὸ οὐκ ἦν, προεπινοήσει τοῦ ἦν; ὅπως γὰρ ἄν τις 


ἀναγαγὼν ἑαυτοῦ ιάνοιαν πρὸς τὴν χατανόησιν 
ἀρχῆς ὑπερτείνῃ, συγχατανοεΐ 
αὐτῇ ὄντα Λόγον χωρισθῆναι τῆς ἐν 


- σὶ 
ep 
x 
e 


«ἧς ἄντως τὸν ἐν 


ἐστιν ἀρχῆς 


π 
z 
ἢ 

μὴ δυνάμενον, οὐδέποτε τοῦ ἐν αὐτῇ eh 


ἢ εἶναι οὔτε ἀρχό- 
pevov, οὔτε παυόμενον. Μηδεὶς δὲ διὰ τούτων εἰς δύο 
ἀρχὰς διασχιζέτω τὸ δόγμα. Μία γάρ ἐστιν ὡς ἀλη- 
θῶς $ ἀρχὴ; f ἀχωρίστως ἐνθε ups zivat ὁ Λόγος, ὁ διὰ 
πάντων πρὸς τὸ 


)e τὸ 


x ἡνωμένος. Ταῦτα φρονῶν 


οὐδεμίαν δώσει τ αἱρέσει πάροδον, διὰ τῆς χαινοτο- 
μίας τοῦ ἀγεννήτου ὀνόματος τῇ εὐσεθείᾳ λυμαίνε- 
σθαι. Ἔν δὲ τ ς ἐχτεθεῖσιν ἄρτῳ ἔοιχεν ὃ 


νοις 
νοήματα, ἄθρωτον διὰ 
xal τὸ τρόφιμον. 


Κύριον", 


te 


d 


οὔ συμμεμιγμένου λίθου π' 

Λέγει γὰρ σοφίαν ζῶσαν" τὸν 
καὶ ἀήθειαν ἐνεργοῦσαν». καὶ δύναμιν" 
"Eos τὸ 
ἐντίθησι ὃὲ τοῖς εἰρημένοις τὸν ἰὸν τῆς αἱρέσεως. 


ἱφεστῶσαν, καὶ ζωήν. τούτου τὸ τρόφιμον, 


Γεννητὴν γὰρ τὴν ζωὴν ὀνομάσας, ἄλλο τι 
τὴν ἀγέννητον ζωὴν ἀντιδιασ 


τῇ πρὸς 
τολῇ νοεΐ, za οὐχὶ τὴν 
1. 


*9 Ephes. tv, 94. xit, 


ex Psal. Lxvi, 27. 


SU Rom. $8 Toad. 


"x 


D 


xiv, 6. 


plici nomine appellans illud indumentum : modo 
qiidem dicens, Faduite novi hominem qui secundum 
Deum. creatus est ? : modo vero, Induite Dominum 
Jesum Christum *'. Sic evim nobis ipsum induen- 
tibus principium ΠῚ viarum salutis qui. dixit : go 
sum via *?, ut opera manuum suarum nos efficiat, 
a maligno figmento peccati ad suam imaginem cum 
rursus refinxerit : idem. ipse nobis est fundamen- 
tum ante. futurum. seculum, seeundum Pauli vo- 
cem qui dicit, quod nullus potest aliud. [undamen - 
tum jacere practer illud quod positum est ** ; et; Prius- 
quam montes firmati essent, et priusquam abiyssos [e- 
cisset, el ante colles, genuerat me **; fieri enim. po- 
test, ut horum. unum quodque proverbiali consue- 
ἀπ πο ad tropieam eontemplationem transsumptum, 
verbo sit. accommodatum. Nam magnus David ju- 
siitiam Dei montes nominat, abyssos vero judicia, 
fontes autem doctores in. Ecclesiis ; dicens : Dene- 
dicite Deo Domino ea [ontibus Israel ^. Colles vero 
innocentiam, quam per agnorum exsulLationem 
demonstravit. Ante haec igitur in nobis generatur 
ille qui propter nos creatus est homo, ut et talia 
creatura in. nobis locum inveniat. Sed de his dis- 
putationem przetereundam esse arbitror, cum satis 
abunde presertim :quis et candidis auditoribus 
sit paucis demonstrata veritas. 
Quare ad Eunomii qui deinceps 

verba pergamus. — n principio, inquit, 
non Lamen principio caret. 


sequuntur 
qu erat, 
Quomodo bie Dei voces 
intelligit, qui intelligentia alios superare vult videri? 
Eum qui erat in principio, principium habenteni 
inlerpretatur, Nescit quod si qui erat in principio, 
habet principium, proeul dubio etiam principium 
aliud habebit principium. Quod enim de principio 
dixerit, hoc etiam de eo qui erat in principio neces- 
sario prorsus concesserit. Quomodo enim qi est iu 
principio, a principio separabitur? Quomodo quis 
hoe nempe, non erat, prius intelliget, quam hoc 
scilicet, erat ? Quo euim modo quis adductam suam 
intelligentiam ad. principii cognitionem superexten- 
dit, simul prorsus mente concepit Verbum quod 
est ineo, abeo principioin quo est non posseseparari, 
neque unquam in ipso esse incipere neque desinere. 
Nullus autem per hze in duo principia dogma di- 
scindat : unum enim est vere principium in quo inse- 
parabiliter Verbum esse intelligitur, quod per om- 
nia in Patre unitum est. Qui hoc sentit nullum 
prabebit hzresi aditum, ut novitate nominis inge- 
niti pietatem. contaminet. In sequentibus autem 
verbis editis, pani multam arenze adinistionem ha- 
benti ejussimilis videtur oratio. Cum enim sane 
diclis hareticas commiscuit notiones, lapidibus 
commistis cibum reddit non esui aptum. Dicit 
enim sapientiam. viventem. Dominum οἱ veritatem 
operautem, et potentiam subsisteutem, et vitam, luc 
usque quod potest alere; sed dictis venenum inse- 
95 


35. 9| Cor. iu, 41. * Prov. vin, 24 seqq. 
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rit liereseos. Dum enim vitam generabilem nomi- À 


nat, aliud quiddam quod ingenerabili vit:e. sit op- 
positum intelligit, neque Fitium vere vitam esse 
supponit. Dei:de cieit, Ut Filium Dei vivifieantem 
mortuos, lucem veram, lucem qua illuminat. om- 
nem venientem da dfiunc mundum "5, 
bonum et. suppeditatorem. bonorum : hac omnia pro 
quodam mele simplicioribus protendens, horum 
verborum dulcedine letale virus occultat : centi- 
nuo enim dies subinde suu perniciosum et vi- 


hominem 


Non 
cum eo qui genuit simul dignitatispartem accepisse : 
non alii cuiquam patriam. essentiam esse tributam : 
sed ortum esse. ex illustri generetione. etiam glorice 
Doininum, et a Patre gloriam accepisse, won illius 
glorie participem. esse: non. enim Omnipotentis. glo- 
ria alteri tribui potest, sicut. dixit, « Gloriam meam 
alteri nondabo*, » haec sunt mortifera venena, quie 
liabent exercitata, à 

Illorum autem mortiferum. vitium manifestius in 
posiremis dictis revelatur. A Patre, inquit, adep- 
Gin. gloriam, non illius glorie parlicipem : non enim 


rulentim apimi sessum prodit, dum dicit : 


comirunicobilis est Omnipotentis gloria, sicut. ipse 
disi : : € Gloriam meam. alteri non dabo. » Quis est 

He alter. cui dixit Deus se majestatem. suam non 
dul esse? Nan propheta de adversario loqui- 
tur: at vero Eunomius in Unizenitum Deum va&- 
ciniun vefert. Cum enim ex Dei persona dixisset 
propheta, Gloriam meam elleri non. dabo : addidit, 
eb virtutes meas. sculptilibus. Siquidem Deo debi- 
ΔΝ Culium et adorationem. adversario homines 
fraude. illecti attribuerunt, sculptilibus simulacris 
dedicatis inimicum Dei colentes, muliformiter in 


hominibus per simulacra formatum: humani inte- (7 


ritus misertus ille qui male habentes sospitat, pos- 
wemis temporibus ex ipso oiituzam in genus huma- 
num benevolentiam, in abolitione simulacrorum per 
prophetam vaticisatus est, dicens : Manifestata ve- 
ritate non amplius mea gloria alii dabitur, neque 
mez virtutes seulptilibus dedicabuutur. Non enim 
homines, qui meam gloriam noverint, his qui natura 
dii non sunt servient. Quicunque igitur de contra- 
ria operatione ex. persona Domini propheta dicit, 
hie Deo rebellis et pugnax in ipsun refert. Domi- 
num, qui hie. per prophetam protulit. Quis talis 
inter tyrannos exstitisse fidei persecutor memora- 
τὴν ? Quis hoc unquam molitus est? Quod ille qui 
propter animarum nostrarum salutem per carnem 
npparui it, 
ille Deo 
operabatur adversas 


contrarius, qui insculpiilibus et idolis 
homines errorem et deceptio- 
quie enim de illo per prophetam dicla sunt, 


πο Eunomius in Deum unigenitum  detorquet. 


nem .: 
Neque hoe ipsum intellexit, quod ipse Unigenitus 
in propheta. profi quemzdmo- 
dum ipse in sequertibus asserit, quod ipse est qui 
in prophetis loeutiis est. 


est, qui hzc tus est, 


αὐτὸς iv τοῖς 


* Joan. 1! 


sieut credidimus, non verius est Deus, sed D τῆς πίστεω 


ὄντως ζωὴν, τὸν Υἱὸν ὑποτίθεται, “Εἶτα φησίν: Ὡς 
Yiór Θεοῦ ζωοποιοῦντα τοὺς γεχροὺς, φῶς dAn- 
θυμὸν, φῶς φωτίζον πάντα ἄνθρωπον ἐρχόμενον 
εἰς τὸν χόσμον, ἀγαθὸν xal χορηγὸν ἀγαθῶν. 
Ταῦτα πάντα ἀντὶ μέλιτός τινὸς τοῖς ἀχεραιοτέροις 
προτείνων, ὑποχρύπτει τῇ γλυχύτητι τῶν ῥημάτων 
τούτων τὸ δηλητήριον. Εὐθὺς γὰρ ἐπάγε: τοῖς εἰρη- 
μένοις τὸ φθοροποιὸν αὐτοῦ νόημα, λέγων" Οὐχὶ τῷ 
γεγγήσαντι συμμερισάμενον τὴν ἀξίαν * οὐκ ἃ,1- 
4o cl τὴν πατρικὴν οὐσίαν * ἀ.1.1ὰ γενόμενον 
ἐκ γεννήσεως ἔγδοξον,, 
wal Ἰαδόντα 


A 


zal τῆς δόξης Κύριον", 
παρὰ τοῦ Πατρὸς δόξαν" οὐ τῆς 
ἐχείγρου μετα Ἰαδόντα δόξης, ἀμετάδοτος γὰρ ἡ 
δόξα τοῦ Παγτοχράτορος, καθὼς εἶπε" «Τὴν δόξαν 
μου ἑτέρῳ οὐ δώσω.ν Ταῦτά ἐστιν τὰ ἐπὶ θανάτου 
φάρμαχα, ὃ μόνοι διαγινώσχουσιν οἱ γεγυμνασμένοι 
τὰ τῆς ψυχῆς αἰσθητήρια. 


soli dignoseunt qui animi intclligentis instrumenta 


Τούτων ὃὲ ἡ θανατηφόρος xaxía φανεριτερην ἐν 
τοῖς τελευταίοις τῶν εἰρημένων 
Λαδόντα, φησὶ, παρὰ τοῦ Πατρὸς δόξαν, οὐ τῆς 
ἐχείγου μεταϊαδόντα δόξης" (IP Cupus γὰρ ἡ 
δέξα τοῦ Παντοχράτορος. καθὼς εἶπε" «Τὴ» ἐσ; 
μου ἑτέρῳ οὐ 8600.» Τίς ἐστιν ὁ ἕτερος ἐχεῖνος à 
εἶπεν ὁ Θεὸς, Τὴν δόξαν μου μὴ δώσω; Ὃ μὲν προ- 
τοῦ ἀντιχειμένου λέγει - ὁ δὲ E 
τὸν Μονογενῇ Θεὸν ἀναφέ 


ἀναχαλύπτεται " 


Εὐνόμιος 


τείαν. Εἰπὼν γὰρ £x προσώπου τοῦ Θεοῦ ὁ s 


ὅτι Τὴν δόξαν μου ἑτέρῳ οὐ δώσω" 
καὶ τὰς ἀρετάς μου τοῖς γιυπτοῖς. Ἐπεὶ γὰρ τὴν 
Θεῷ χρεωστουμένην λατ Qoo xai προσχύνησιν τῷ 


* 


«9035. 


ἀπάτης ol ἄνθρ 


ποι, τοῖς 
9 Θεοῦ σεθα- 
ἀνθρώποις διὰ τῶν εἰ- 


ἀντιχει μένῳ προσῆγον Or 
τῶν γλυπτῶν ἀφιδρύμασι τὸν ἐχθρὸν xo 
ζόμενοι, τὸν πολυειδῷς ἐν τοῖς 
δώλων μορφούμενον" οἶχτον ἡ δῶν τῆς ἀνθρωπίνης 
ἀπωλείας ὁ τοὺς χαχῶς ἔχοντα: ἰατρεύων, τὴν χρό- 
νοις ὕστερον γενησομένην map' αὐτοῦ φιλανθρωπίαν, 
ἐν τῷ ἀφανισμῷ τῶν εἰδώλων, διὰ τοῦ προφήτου προ- 
πγόρευσε, λέγων * ὅτι Φανερωθείσης τῆς ἀληθείας, 
οὐχέτι ἡ ἐμὴ δόξα ἄλλῳ δοθήσεται, οὔτε αἱ ἐμαὶ ἀρε- 
τοὶ τοῖς γλυπτοῖς ἀνατεθήσονται. Οὐ γὰρ δουλεύσουσι 


το 


ς ren μὴ οὖσι θεοῖς, τὴν ἐμὴν δόξαν ἐπιγνόντες 
οἱ ἄνθρωποι. “Ὅσα τοίνυν περὶ τῆς ἀντιχειμένης ἐν- 
Y Ex προσώπου τοῦ Κυρίου ὁ προφήτης φησὶ, 
αὔτα ὁ Vioeoudgot εἰς αὐτὸν ἀναφέρει τὸν Κύριον, τὸν 


τὰ διὰ τοῦ προφήτου φθεγξάμενον. Τίς τοιοῦτος 


αι γεγενῆσθαι διύχτης 
e ὡς ὁ ἐπὶ σω: 

οί τῶν RU UM διὰ EE ἐπιφανεὶς, χαθδὼς 
π τι Θεός’ ἀλλὰ Ó τῷ 
ἡεῷ ἀντικείμενος. ὁ ἐν d iub τε xai τοῖς &i- 
τῶν ἀνθρώπων ἀπάτην * 

οὐ εἴρηται διὰ τοῦ προφήτου, ταῦτα 
τίθησιν. Οὐδὲ 


ἐν τοῖς τυράννοις μνημονεὶ 
Τίς τοῦτο χατεσχεύασεν; 


ἃ γὰρ ias 
ὁ Εὐνόμιος εἰς τὸν Movoyevi Θεὸν μετ 
αὐτὸ τοῦτο νοῆσας, Ov: αὐτὺς ὁ Μονογενῆς ἐστιν ὁ 

ve 
οφήτῃ φθεγξάμενος, χαθὼς οὗτος 


x 


χρὴ περὶ τούτων πλείω διεξιέναι ; Τῆς a5- 


f 
fc vào ἔγεται 9À 
τῆς γὰρ ἔχεται DÀ 
ρημένα: Λαδύντα, φησὶν, παρὰ τοῦ Πατρὸς δόξαν, 


οὐ τῆς ἐκείγου μετα αῦόντω δόξης " 


αἀσφημίας, xai τὰ πρὸ τούτων εἰ- 


ἀμετάδοτος 
γὰρ ἡ δόξα τοῦ παντοχράτορος Θεοῦ. Ἐγὼ γὺρ 
εἰ xa περὶ Μωϊσέως ὁ λόγος ἣν τοῦ δοξασήέντος 
ἐν τῇ διαχονίᾳ τοῦ νόμου οὐδ᾽ οὕτως ἤνεγχα ἂν τὸν 
Ὃς 
δόξαν ἐχεῖνος, ἊΝ τῆς γενομένης αὐτῷ 9ϑε:όθεν δὼ- 


τοιοῦτον λόγον. l χαὶ ὅτι μηδεμίαν ἔχων οἴχοθεν 


ρεᾶς, ἔνδοξος ἁθρόως τοῖς Ἰσραηλίταις ἐφάνη. Αὐτὴ 
γὰρ 5j γενομένη τῷ νομοθέτῃ δόξα οὐχ ἄλλου τινὸς 
ἣν, ἀλλὰ αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ, ἣν πάντας χελεύει: ζητεῖν 
ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ ὁ Κύριος, δι᾽ ὧν αἰτιᾶται τοὺς τὴν 
ἀνθρωπίνην δόξαν περὶ πολλοῦ ποιουμένους, τὴν Ot 
παρὰ μόνου τοῦ Θεοῦ δόξαν μὴ ζητοῦντας. AU ὧν 
γὰρ ζητεῖν ἐνεχελεύσατο τὴν παρὰ τοῦ μόνου Θεοῦ 
δόξαν, τὸ δυνατὸν elvat τυχεῖν τοῦ ζητουμένου χατ- 
ἐπηγγείλατο. Πῶς οὖν ἀμετάδοτος ἡ δόξα τοῦ Παντο- 
Ys xoi χρὴ τὴν παρὰ τοῦ μόνου Θεοῦ 


χράτορος, εἴ 
δόξαν αἰτεῖν, χαὶ πᾶς ὁ αἱτῶν λαμθάνε. χατὰ τὴν τοῦ 
Κυρίου φωνήν; Ὁ΄ δὲ περὶ τοῦ ἀπαυγάσματος τῆς 


δόξης λέγων, ὅτι λαθὼν ἔχει τὴν δόξαν, 
λέγ 


ει, ἣ ὅτι ἄδοξον χαθ᾽ ἑαυτὸ τὸ τῇ 
γασμα " χρήζει δὲ λαθεῖν παρ᾽ &xz 
ποτὲ χαὶ αὐτὸς γένηται Κύριός εις A Eos 
νυν θήσομεν τὰς τῆς ἀληθείας φωνὰς, 


n 


τὴν τε 


λέγου- 
σαν, ὀρθήσεσθαι αὐτὸν ἐν τῇ δόξῃ τοῦ Πατρός" χαὶ 


πάλιν, ὅτι Πάγτα ἃ ἔχει ὁ Πατὴρ ἐμά ἐστιν ; τίνι 
χρὴ προσέχειν τὸν ἀχούοντα ; τῷ λέγοντι ὅτι ἀμέτο- 
χός ἐστι τῆς τοῦ Πατρὸς δόξης ὁ πάντων τῶν éy τῷ 
Πατρὶ κιϊηρονόμος, καθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος" ἣ τῷ 
ὁμηλογοῦντι ὅτ. Πάντα ὅσα ἔχει ὁ Πατὴρ xoX αὑτὸς 
᾽Δλλ᾽ 


τοῦ Παντοχράτορος" 


D 


ἔχει; "Ev δὲ τοῖς πᾶσι xay 1j δόξα πάντως £ostv. 
ἀμετάδοτον εἶναί φησι τὴν δόξαν 
Ἰωὴλ οὔτε ὁ μέγας 


τοῦτο οὔτε ὁ ἐτρος μαρτύρεται, 


δημηγορίᾳ τῇ πρὸς 
Φησὶ γὰρ ἐχ προσ- 


ὁ τὸν προφητιχὸν λόγον ἐν τῇ 
τοὺς Ἰουδαίους οἰχειωσάμενος 
ὠπου τοῦ Θεοῦ, ὅ τε προφήτης, χαὶ ὁ ἀπόπτολος,, ὅτι 
Ἐχχεῶ ἀπὸ τοῦ πγεύματός μου ἐπὶ πᾶσαν 
cápxa. 'O τοίνυν τοῦ ἰδίου πνεύματος τῆς χοινωνίας 


más σαρχὶ μὴ φθονήσας, πῶς τῷ Δίονογε 


ὄντι ἐν τοῖς χόλποις τοῦ Πατρὸς, τῷ πάντα ἔχοντι: 
ὅσα ὁ Πατὴρ ἔχει, ἰδ 


σιν; Ἢ τάχα 
ἐν τούτῳ χαὶ μὴ βουλόμενον ; 


εἴποι κί ἂν ἀληθεύειν τὸν Εὐνόμιον 
Ἐπὶ 
ἔχοντος οἴχοθεν τὴν δόξαν, χυρίως ἣ 
χοντος οἴχοθεν τὴν δόξ ς 


τέρωθεν προσγίνεται οὐχ ἐχ φύσεως" 


ἢ μετάδοσις 
ται, ᾧ τὸ ἔχειν 
ὅπου ὃὲ μία e ἡ αὐτὴ χαταλαμθάνεται φύσις, o) 


χρήζει τοῦ xaD' ἔχαστον μεταδιδόντος ὁ & 
τὴν φύσιν ὧν, ὅπερ ὁ Πατὴρ εἶναι π 


εἶνο χατὰ 


Ξπίστξυται" 
πεῖν, "Ἔχε: 


τοῦ Πατρὸς δόξης ὁ ὅλον ἔχων 


μῶ)- 


λον δὲ τρανώτερόν «s xal φανερώτερο" 


χαλῶς. Τί χρήζει τῆς 


ἐν ἑαυτῷ τὸν Πατέρα, οὐδενὰς τῶν ἐν τῷ Πατρὶ 


ὑφηρημένου.; τίς δὲ χαὶ f, τοῦ Παντο- 
γιὸν 


παρ᾿ &34 
f 


θεωρουμένων 
χράτορος ἃ 
ὀποφαίνεται; 


ἀξία, ἧς ἀβένοχον ὁ ὐνόμιος τὸν 


ἔτωσαν μὲν οὖν οἱ 


συτοὶ 


48. Exod, 
58 febr. 


Joan. v, 44. 
115717: "^5 7061. at, 
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A Ecquid est necesse me de his pluribus verbis dis- 


serere? Eamdem enim. habent blasphemiam quie 
priecedunt dieta: adeptum, inquit, a Patre. gloriam, 
non illius consortem sive participem gloriq : non enim 
est communicabilis Dei omnipotentis gloria. Kg0 enim 
tametsi de solo Mose sermo fuisset in. legis mini- 
sterio glorificato, nunquam tamen talem orationem 
protulissem: qui licet nulla ex seipso gloria clarus, 
tamen per id donum quod ei divinitus accidit, il- 
lustris et gloriosus Israelitis totus repente appa- 
ruit 9. Ipsa enim qu: in co legislatore effulsit 
claritas, non alius cujusquam erat, quam ipsius 
Dei, quam omnes quirere jubet in Evangelio Do - 
minus *?, per ea verba quibus eos accusat qui 
humanam gloriam magnifacientes, qu:e a. solo est 
Deo gloriam non quierunt. Per quie enim quie a 5010 
Deo est gloriam qucrere jussit; id quod queritur 
haberi posse certe promisit. Quomodo igitur Dei 
omnipotentis gloria communicari non potest, si 
oportet eam qua a solo Deo est gloriam postulare, 
et omnis qui petit accipit, seeundum Domini vo- 
cem "δ Ὁ Qui autem de splendore gloriz dicit, quod 
eam habet gloriam quam accepit, nihil aliud dicit, 
quam glori: splendorem per seipsum gloria: exper- 
lem esse; abaliero enim gloriam indiget accipere, 
ut sic aliquando fiat Dominus glori:e: ubi igitur 
veritatis vores ponemus, et eam qu:e dicit, ipsum 
videndum esse in. gloria Dei Patris ** : et. iterum, 
Omnia qua habel Pater , sunt 9??? cui (idem 
adhibere oportet auditorem? àn ci qui autumat 
illum non esse Patris glori: participem, qui omnium 
est in Patre. hwres, sicut ait Apostolus 55 : an ei 
qui confitetur se habere omnia quae Pater habet? 
nam omnibus ipsa gloria penitus continetur. 
Mie autem inficiatur Omnipotentis gloriam posse 
communicari: sed hioc neque Joel, neque magnus 
Petrus testatur, qui propheticum sermonem **in 
coucione ad Jud:os sibi proprium fecit, Nam ex 
persona ipsius Dei inquit propheta, et. apostolus, 
Effundam de spiritu mco in omnem carnem. 55. Qui 
igtur sui spiritus communicationem omni carni 
non invidit, quomodo Unigenito Filio qui est in 
sinibus Patris?*, qui habet quaecunque Pater habet, 
suam gloriam non impertit ? An non fortasse quis 
dixerit in eo. verum dicere. EWhomium, etiam si 
nolit? Nam proprie communicatio sive impertitio 
dicitur de eo qui e domo gloriam non habet: cu: 
a'iunde habere non ex natura adnascitur. Sed ubi 
una eademque natura comprehenditur, non indiget, 
ut sibi sigillatim communicet, qui illud est secun- 
dum naturam, quod quidem Pater esse creditur. 
hno vero certius et manifestius dicere: Prieclare 
habet. Quid Patris gloria indiget, qui in seipso to- 
tu Patrem habet: eum a nihilo eorum qui in 
Patre intelliguntur sit avulsus. et separatus? Qua- 
nam Omnipotentis dignitas, cujus essortem esse 


p 


meta 


in 


δι Philipp.y, 11. ?? Joan. xvir, 10. 
55 Joan, 1, 18. 


11 


E25 


lilium Eunomius affirmat? Qui igitur apud seipsos A τ 


sunt sapientes, et coram seipsis scientes, terrestria 
proferant dogmata : qui, sicut. ait propheta, ex 
Vyra vocem edunt. Nos vero qui Verbum adora- 
mas, et veritatis sumus discipuli, 
gloriamur ; 


imo vero esse 
neque hane vocem non perfectam et 


inexploratam pietereamus : scimus enim quod 


oinium nominum quibus Numen signilicatur , 
qiedam certe sunt diving majestatis. demon- 
Sslrativa , qui ipsa in semetipsis dicuntur οἱ 


intelliguntur : quilam vero ex his operationibus 
qui propter nos et omnem creaturam fiunt, deno- 
minantur. Cum enim dicit. divinus Apostolus, in- 
corruptibili, invisibili, soli sapienti Deo ", et. quie 
ejusmodi : per hie nomina noliones qus. super- 
eminentem potentiam repraesentant, ostenduntur. 
Cum autem. in Scripturis misericors, miserator, 
multum misericors, verax, Christus, Dominus, me- 
dicus, pastor, via, panis, fons, rex, creator, con- 
ditor, protector, propugnator, qui «4t in omnibus, 
et per omnia, qui in omnibus omnia, hxc et ejus- 
modi eorum quz in ereatura a divina in genus ha- 
manum benevolentia efficiuntur, illustrem  conti- 
nent significationem. Quare omnitenentis nomen 
penitus et exacte exquirentibus non aliud quid in 
divina polentia significare invenitur, quam quod 
ila vis eL operatio, quie universa quie in. creatione 
considerantur continet, quodammodo ad aliquid 
refertur. Hoc omnitenentis ostendit illustris appel- 
latio ; quemadmodum eniin medicus non esset nisi 
&grolanlium causa ; neque miserator, neque mise- 
ricors et quie Sunt ejusmodi, cognominaretur, nisi 
propter eum qui niiseratione et misericordia indi- 
gel: sic neque omnipotens sive eunctitenens, nisi 
crealurà omnis indigeret eo qui ipsam potenter 
complectatur et in natura sua conservet. Quemad- 
modum igitur medicus fit ei qui curatione indiget, 
sic omnipotens sive cunclitenens ei qui contineri 
cegel; οἱ quemadmodum qui bene valent medico 
non opus habent, sed qui male habent ὅδ᾽ sic ex 
consequenti preclare lieet inferre non amplius il- 
um continente sive conservanle indigere in quo 
natura est omnino erroris nescia et. casus omnis- 
que mulationis expers. Cum igitur cunctiteneus 
παντοχράτωρ nomen audimus, hoe mente conci- 
piamus, nempe Deum omnia in suo esse sive in 


S. GREGORII NYSSEM 


C 


D; 


sua natura el essentia continere, et qu intelligentia 
tara constant. Ideoque lerre gyrum sive orbem continet, propter hoc in. manu habet terme fines, 


propter e 


524 
τοῖς, χαὶ ἐνώπιον αὑτῶν ἐπιστήμονες, τὰ γήϊνα 


δόγματα" οἱ, καθώς φησιν ὁ Προφήτης, ἐχ γῆς qu- 
νοῦντες. Ὅσοι 0i προσλυνοῦμεν τὸν Λόγον, χαὶ τῆς 
ἀληθείας ἐσμὲν μαθηταὶ, μᾶλλον δὲ εἶναι εὐχόμεθα, 
μηδὲ ταύτην παραδράμωμεν τὴν φωνὴν ἀθεώρητον" 


οἴδαμεν γὰρ ὅτι πάντων τῶν ὀνομάτων, δι᾽ ὧν τὸ Θεῖον 


διασημαίνεται, τινὰ μὲν ἐνδειχτικὰ τῆς θείας μεγα- 
λωσύνης ἐστὶν, αὐτὰ ἐφ᾽ ἑαυτῶν λεγόμενά τε xol 


νοούμενα " τινὰ ὃὲ ταῖς ὑπὲ p ἡμᾶς τε xoi πᾶσαν τὴν 


χτίσιν ἐνεργείαις ἐπονομάζεται. “Ὅταν μὲν γὰρ λέ- 
γξ: ὁ θεῖος ᾿Απόστολος, ἀφθάρτῳ, ἀοράτῳ. μόνῳ 
σοφῷ Θεῷ, xo τὰ τοιαῦτα, τὰ παραστατικὰ 
ὑπερχειμένης δυνάμεως νοήματα διὰ τῶν ὀνομάτων 
Ὅταν ὃς λέγεται παρὰ τῶν 
Γραφῶν, οἰχτίρμων χαὶ ἐλεήμων, 7 


τῆς 


τούτων ἐνδείχνυται. 


πολυὲ λεος ; ἀλη- 
θινὸς, Χριστὸς, Κύριος, ἰατρὸς, ποιμὴν, ὁδὸς, ἄρτος, 
πηγὴ; βασιλεὺς, χτίστης, δημιουργὸς, ὑπερασπιστὴς» 


ὁ iri πάντων χαὶ διὰ πάντων, ὁ ἐν πᾶσι τὰ πάντα " 


- ἢ παρὰ 
ταῦτα χαὶ τὰ τοιαῦτα τῶν ἐν τῇ χτισει παρά 


θείας φιλανθρωπίας ἐνεργουμένων περιέχει τὴν 
φασιν. Τὸ τοίνυν τοῦ παντοχράτορος ὄνομα τοῖς ἀχρι- 
60; ἐξε ἐπὶ 


; ἐξετάζουσιν εὑρίσχεται, μὴ ἄλλο τι σημαῖνον ἐπὶ 


E 


τιχὴν τῶν ἐν τῇ χτισ 


τῆς θείας δυνάμεως, ἣ τὸ πρός τί πως ἔχειν τὴν x pam 


αν, ἧ 
ὥσπερ γὰρ 


£t θεωρουμένων ἐνέργεια τοῦ 
ὑποδείχνυσιν * 


παντοχράτορος RN 


D EAE: , ; YR 
οὐχ ἂν d εἰ μὴ τῶν νοσούντων χάριν, οὐδ 


Me οἰχτίρμων χαὶ τὰ τοιαῦτα χατωνο- 


μάζετο, 1 διὰ τὸν οἰχτιρμοῦ τε xa ἐλέου δεόμε- 
νον" οὔτως οὐδὲ παντοχράτωρ, εἰ μὴ πᾶσα 1) κτίσις 
τοῦ περιχρατοῦντος αὐτὴν, xol ἐν τῷ εἶναι συντὴη- 


ΠΕΡ οὶ ἐδέετο, Οὐχοῦν ὥτπερ ἰατρὸς τῷ δεομένῳ 
τῆς θεραπείας γίνεται, οὕτω χαὶ παντοχράτωρ τῷ 


) χρατ 


χρήζοντι co: εἴσθαι" χαὶ ὥτπερ οὐ χρείαν Eyauc 
4PTis b 


σιν ol ἰσχύοντες ἰατροῦ, ἀλλ᾽ οἱ χαχῶς ἔχοντες * οὕ - 


τως Ex τοῦ ἀχολούθου χαλώς ἔστιν εἰπεῖν, μηχέτι τοῦ 


: ETC Diesen e Sat 
κρατοῦντος χρὴξ ἐν ᾧ τὸ ἀπλανές τε χαὶ 


ἀμετάπτωτον ἡ φύσις ἔχει. Οὐχοῦν ὅταν τῆς παγτο- 
ἱ : ᾿ 
ποῦτο νοοῦμεν, τὲ πάντα 


εἰν ἐχεῖνον, 


χράτωρ φωνῆς ἀχούσωμεν, 

A T f) “ * Vr 

τὸν θεὸν ἐν τῷ εἶνα! συνέχειν, ὅσα τε νοητὰ, xat ὅσα 
1 1 


ur , RR: E : 
«ἧς ὑλικῆς ἐστι φύσεως. Διὰ τοῦτο γὰρ κατέχει τὸν 


γύρον τῆς γῆς, διὰ τοῦτο ἔχει ἐν τῇ χειρὶ τῆς γῆς τὰ 
πέρατα, διὰ τοῦτο περιλαμόθάνει τὸν οὐρανὸν τῇ σπι- 


θαμῇ, διὰ τοῦτο περιμετρεῖ τῇ χειρὶ τὸ ὕδωρ, διὰ 


ΐ 
ποῦτο τὴν νοητὴν πᾶσαν χτίσιν ἐν ἑαυτῷ περιέχει, 
ἵνα πάντα ἐν τῷ εἶναι μένῃ τῇ περιεχτιχῇ δυνάμε!: 
περιχρατούμενα. 


solaque mente cernuntur, et qua materiali na- 


eamdem causam eclum palmo complectitur δ᾽ propter hoe ipsum aquam manu commensu- 


rat,propler idipsum omnein incorpoream et sub intelligentiam cadentem creaturam in  seip o0 com- 
prehendit, ut omnia in suo esse sive τὰ sua natura maneant potentia comprehensiva, sive continente, 


comprehensa et contenta. 

Quis igitur is sit qui omnia in omnibus operatur, 
inquiramus. Quis est qui omnia fecit, sine quo 
nihil eorum qua sunt constat? Quis est in quo 
sunt omnia condita, et in quo quie sunt. permanen - 
uam habent? In quo. vivimus, movemur, 


el su- 


1 Timctl. 1, 17, 9^ Matth. ix, 12. 


Τίς οὖν ὁ πάντα ἐν πᾶσιν ἐνεργῶν, ἐξετάσωμεν. 
Τίς ὁ πάντα ποιήσας, οὗ χωρὶς τῶν ὄντων ἐστὶ οὐ- 
δέν ; Τίς ἐστιν ἐν ᾧ τὰ πάντα ἐχτίσθη, χαὶ ἐν ᾧ τὰ 


bi τὴν διαμονὴν ἔχει; Ἐν τίνι bs xal χινού- 


μεθα χαὶ ἐσμέν; Τίς ὁ τὰ πάντα ἔχων iv ἑαυτῷ, ὅσα 


δ 1οη, ΧΡ: 


3 


ct 
et 


6 Πατὴρ ἔχει ; ἄρα ἀγνοοῦμεν ἔτι διὰ 
τὸν ἐπὶ πάντων Θεὸν τὸν ὑπὸ τοῦ Παύλου οὕτως ὀνο- 
μαζόμενον, τὸν Κύριον ἡμῶν 
"Og πάντα ἐν τῇ χειρὶ 


Ἰησοῦν τὸν Χριστόν ; 
τὰ τοῦ Πατρὸς ἔχων, χαθὼς 
αὐτός φησι, περιδέδραχται πάντως διὰ τῆς πολυχώ- 
ρου αὐτοῦ παλάμης τῶν πάντων, xa χρατεῖ τῶν 


περιδεδραγμένων, xal οὐδεὶς αἴρει ἐκ τῆς χειρὸς 
αὐτοῦ τοῦ χρατοῦντος τῇ χειρὶ τῶν πάντων; Εἰ 
οὖν πάντα ἔχει, χαὶ χρατεῖ ὧν ἔχει, τέ ἄλλο χαὶ 
οὐχὶ πωντοχράτωρ πάντως , ὁ χρατῶν τῶν 


πάντων; EL δὲ λέγοι j| αἵρεσις ὅτι xal τοῦ YioU 
xat τοῦ Πνεύματος χρατεῖ ὁ {{χτὴρ΄, 
δειξάτωσαν ὅτι τρεπτῆς ἐστι φύσεως ὁ Υἱὸς xal τὸ 


Πνεῦμα τὸ ἅγιον, χαὶ τότε τὸν χρατοῦντα τῷ τρε- 


πρῶτον ἀπο- 


πομένῳ ἐπιστησάτωσαν " ἵνα τῇ ἄνωθεν ἐγγινομένῃ 
βοηθείᾳ, μέ "m τὸ χρατούμενον, πρὸς τὸ χαχὸν ἀμετά- 


πτωτον. Ei ἀνεπίδεχτος χαχίας ἢ θεία φύσις, 


ἄτρεπτός τε xal ἀναλλοίωτος, χαὶ ἀεὶ ὡσαύτως ἔχει" 


εἰς τί τοῦ χρατοῦντος ἐπιδεήσεται ; Ἡ OU ἑαυτῆς πᾶ- 
σαν ἐπιχρατοῦσα τὴν χτίσιν, 


αὐτὴ δὲ τοῦ χρατοῦντος 


μὴ δεομένη διὰ τὸ ἄτρεπτον. Διὰ τοῦτο ἐν τῷ ὀνόματ: 


γόνυ χά QVI ἐπουρανίων χα! 


ποῦ Χριστοῦ 
ἐπιγείων χαὶ χαταχθογίων. οὐ T4 ἂν ἔχαμψεν, ci 

Τὸ 
δὲ λέγειν τῇ ἀγαθότητι τοῦ Mo ρὸς τὸν Υἱὸν γεγεν- 


μὴ τὸν ἐπὶ σωτηρία χρατοῦντα πάντως ἐγίνωσχε 

νῇσθαι, οὐδὲν ἄλλο ἐστὶν ἣ εἰς τὸ ὀμότιμον αὑτὸν 

χαταστῆσαι τοῖς ἐσχάτοις τῆς χτίσεως. Τί γὰρ οὐχὶ 

τῇ ἀγαθότητι τοῦ πεποιηχότος ἦλθεν εἰς γένεσιν ; Τίνι 
à ? ις 4 

λογίξεται ἣ τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως xavac 

νηρίᾳ, ἣ ἀγαθότητι τοῦ ποιήσαντος ; Τίνι 


ζώων γένεσις, ἣ τῶν τε xai ülocin dcum 
φύσις ; οὐδέν ἐστιν ὃ μὴ τῇ ἀγαθότητι τοῦ πεποιηχό- 


τος ἔσχε 


φυτῶν 


τὴν γένεσιν. “Ὅπερ οὖν ἐπὶ πάντων ὁ λόγος 
ὁρᾷ, τοῦτο ὁ Εὐνόμιος τῷ Υἱῷ ἀπὸ φιλανθρωπίας 
γαρίξεται ^ τὸ δὲ μὴ μερίσασθαι πρὸς τὸν Πατέρα 
τὴν οὐσίαν ἣ τὴν ἀξίαν, ἣ ὅσα τοιαῦτα φλυαρῶν δι- 


ἐξέρχεται, ἤδη: ἐν τοῖς περὶ τοῦ Πατρὸς λόγοις προ- 
εξελήλεχται - ὡς μάτην αὐτοῦ ταῦτα χαὶ δίχα 0:a- 
νοίας προσρίψαντος. Οὐδὲ γὰρ ἐξ ὁ 


λων τιχτομένοις, οὐσίας διαίρεσις 
ἐν ἑχάστῳ μένει τῆς οὐσίας ὁ λόγος, ἐν τῷ 
μένῳ χαὶ τῷ γεννήταντι, οὔτε ἐ 


γεγεννη- 
τῷ γεννῶντ: μείω- 


σιν, οὔτε ἐν τῷ ὙεῚ ἐγνη μένῳ αι 


ξησιν τοῦ. λόγου τῆς 
οὐσίας λαμθδάνοντο:;. Ὁ δὲ τῆς ἀξίας ἣ τῆς βασιλείας 
μερισμὸς ἐπὶ τοῦ πάντα ἔχοντος τὰ τοῦ Πατρὸς, οὐ- 
δεμίαν" διάνοιαν, πλὴν τοῦ ἔλεγχον εἶνα: τῆς &osÓsiac. 
Οὐχοῦν περιττὸν ἂν εἴη τοῖς τοιούτοις συμπλεχόμε- 
νον εἰς 


ἀμετρίαν ἀποτείνειν τὸν λόγον. 


in eo qui omnia qua sunt Patris habet. nullam intelligentiam 


CONTRA EUNOMIUM, 


à τῶν εἰρημένων, A mus ''? Quis est ille qui in seipso habet omnia qux 


D 
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Pater habet ? An ignoramus, ex his qux dicta sunt, 
omnia Deus est ἃ Paulo sic 
nominatus, Dominus noster Jesus Christus ^, qui 
omnia in manu quie sunt Patris habet, sieut. ipse 
dicit : omnia quidem amplissima sua palma com- 
plexus est, et comprehensa continet. imperans, €t 
nullus de manu omnia continentis tollit? Si. igitur 
omnia hahet, si continet et. gubernat quie. habet, 
quid aliud prorsus ipse est quam παντοχράτωρ cun- 
elitenens omnium Dominus, qui tenet omnia po- 
tenter et. his. dominatur? Quod si hxresis dicat 
quod Pater Filium et Spiritum. continet, primum 
demonstrent Filium et Spiritum sanctum esse mu- 
tabilis naturze, ac tune ei qui. vertitur ac. mutatur 
illum qui contineat proficiant, ut superne inna- 
scente auxilio maneat id quod continetur ad ma- 
lum inconimutabile. Quod si vitii est ineapax divina 
natura, invertibilis, immutabilis, nec deficiens in 
consummationis exitu, semperque eodem modo se 
habet, ad quid eo qui contineat indigebit Ὁ Qu:e. per 
seipsam omnem continet creaturam, continente alio 
non indiget, quia sit mutationis et inversionis ex- 
pers. Propterea in nomine Jesu omne genu se fle- 
clit superecelestium, terrestrium et. subterraneo- 
rum *?, Non autem se flecteret, nisi predominan- 
lem et continentem pro eorum salute penitus agno- 
sceret. At vero dicere Patris bonitate Filium gene- 
ratum esse, nihil aliud est, quam ipsum constituere 
el redigere ad consimilem honorem cum infimis 
creaturis. Quid eniu non ejus qui feeit bonitate ad 
generationem] perveniL? cui imputatur humana 
nature constructio, improbitati an bonitati ejus 
qui fecit? cui animalium generatio? plantarum et 
serminum natura? Nihil est quod non babeat 
suum ortum ex bonitate ejus qui fecit. Quod igitur 
in omnibus ratio perspicit, id Eunomius ex bene- 
volentia Filio gratificatur. Quod autem Filius non 
cum Patre essentiam vel majestatem participet, et 
quicunque talia nugando et blaterando  persequi- 
tur Eunomius, jam in sermonibus de Patre repre- 
hensa sunt et refutata, ut qui hzc frustra et abs- 
que ulla intellizentia projecerit. Neque euim nobis 
licet ex mutuo satu nascentibus essenlize.| fit 
sio, 


eum esse qui super 


divi- 
Lota enim in unoquoque essenti:e mazel ratio, 
eL in genito et gignente, neque in generante immi- 
nulionem, neque in genito incrementum  essentLize 
ratio recipit. Dignitatis autem vel regni partitio 
habet, sed 


impietatis notam el argu- 


mentum. Superluum igitur fuerit talibus complicatum in immensum protrahere sermonem. 


Πρὸς δὲ τὰ ἐφεξῆς τούτοις μετέλθωμεν. Δεδοξα- 
cuérov , φησὶ, παρὰ τοῦ Πατρὸς πρὸ αἰώνων. 
᾿Αποδέδεικται τῆς ἀληθείας ὁ λόγος, τῇ μαρτυρίᾳ 
τῶν ἐχθρῶν χρατυνόμενος. Τοῦτο γὰρ τῆς ἡμετέρα 
εὡς ἐστι τὸ x 
ἰδίου δοξάζ: 


ς 
Ξ 


φάλαιον, ὅτι παρὰ τοῦ Πατρὸς ἑ 
αι ὁ Υἱός. 


Τὸ γὰρ πρὸ τοῦ αἰῶνος ταὺ- 


ἔστι τῷ ἀϊδίῳ χατὰ 


Eo! 


οὕτω 


τὴν ἔννοιαν, τῆς προ- 
"Actusv 98. C Philipp.u, 44; $*'jbid. 10. 


Ad ea quie sequuntur pergamus. Glorificatum , 
inquit, a Patre ante. secula. Veritatis sermonem 
inimicorum testimonio confirmari demonstratum 
est. Hoc enim fidei nostra? caput est, quod a Patre 
ex omni zxternitate Filius glorificatur. Nam ante sz- 
culum, idem est quod ab zterno secundum noti- 
tiam, sie prophelia nobis interpretante quod Dei 


ΠΕΣ] 


ΘΠ es!, in quibus ait : 
Igitur si esse ante secula extra omne. principium 
est; ille qui ante sxcula Filio tribuit. gloriam, 
multo prius ipsi sempiternam suo testimonio asserit 
exsisten'iam ; non enim id quod non est, sed id 
quod est prorsus glorificatur. Postea vero blas- 
phemi contra Spiritum sanctum sibi ipsi semina 
spargit; non uL Filium glorifieet, sed ut in Spiri- 
tum sanctum Lemulentus debaechetur. Nam dum 
vult Spiritum sanetum partem esse angelicze pote- 
statis, hoc profudit : eum dixit, Glorificatur a spi- 
ritu per seculum. et ab omni rationali et. generabili 
essentia. Ac si nulla omnino esset. inter Spiritum 
sanctum, et quidquid gignitur differentia, siquidem 
sie Dominum Spiritus sanctus glorificat, sicut. ct 
alia omnia de quibus Propheta enarrat, angeli et 
potestates, et ecelorum coeli et quie supra mundum 
est aqua, el qui sunt ex terra omnia , dracones, 
abyssi, iguis, grando, nix, glacies, spiritus pro- 
celle, montes et omnes colles, ligna fructifera. et 
omnes cedri, bestiz, jumenta, reptilia et. volucria 
pennata “ἦς Si igitur cum his dicit etiam Spiritum 
sanctum glovificare Filium, unum horum esse pror- 
sus et idem impia Deo rebellis lingua. pronuntiat. 


Quas sequuntur deinceps mzle coh:rentia οἱ 
contesta dieo praeclare se habere si. prsetermittan- 
tur. Non quod sint. invicta. atque. inexpugnabilia , 
sed quod a pie sentientibus dici possint, siquidem 
essent a maligna enuntiatione disjuncta, Nam si 
quid ab ipso corum quz ad pietatem. pertinent 
proponitur, id tale pro esca et illecebra simplicio- 
ribus porrigitur, ut simu! cum his impietatis hamus 
absorbeatur. Cum enim dixisset. quedam , quie 
eliam diceret ecclesiasticus, adjicit, obediens ad 
eorum que sunt opificium et generationem, obediens 
«ad ommem dispensationem , non ex obedientia hoc 
adeptus wt. esset Deus Filius , sed quia sit Filius. et 
genitus. Unigenitus Deus, factus. obediens in verbis, 
obediens in operibus. Atqui quis corum qui in di- 
vinis vocibus versati et exercitati sunt nesciat, 
quando a magno Paulo dietum est, et hoe semel 
tantum de ipso, quod obediens factus est"* ? euim 
enim, ut per crucem adimpleret mysterium, venit, 
cum seipsum exinaniviLin forma servi, cum seipsum 
humilem et abjectum przbuit in hominis simili- 
tudine et figura, inventus ut homo in humili homi- 
num natura, tune obediens efficitur qui nostras 
assumpsit infirmitates et, morbos gestavit, inobe- 
dientiam, sive contumaeiam hominum sua obedien- 
lia perfecte sanans, ut ejus vibice, sive livore no- 
strum sanaretur vuluus, et propria morte, comma- 
nem hominum mortem aboleret , tunc propter nos 
factus est obediens, sicul eL peccatum et maledi- 
CUO, sive exsccralio propter dispensationem pro 
nobis susceptam factus est, cum natura hoc non 

43 9.51], 8. 


cxtvim, 8 seqq. *"* Philipp. iij, 
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Qui est ante. secula. ἃ φητείας ξρμιηνευούσης ἡμῖν τοῦ Θεοῦ τὸ ἀΐδιον, ἐν 
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οἷς φησιν, Ὁ ὑπάρχων πρὸ zr αἰώνων. Ei οὖν τὸ 
ὑπάρχειν πρὸ τῶν αἰώνων, πάσης ἀρχῆς ἐστιν ἐξώ- 
ὁ τὴν πρόαιώνιον τῷ Υἱῷ ἀνατιθεὶς δόξαν, 
πολὺ πρότερον αὐτῷ τὴν ἐξ ἀϊδίου προσεμαρτύρησεν 


τερον" 


ὕπαρξιν. Οὐ γὰρ τὸ μὴ ὃν, ἀλλὰ τὸ ὃν πάντως δοξά- 
ζεται. Μετὰ ταῦτα δὲ, τῆς χατὰ τοῦ ἁγίου Πνεύμα- 
τος βλασφημίας ἑαυτῷ τὰ σπέρματα χαταθάλλει " 
οὐχ ἵνα τὸν Υἱὸν δοξάτῃ,, ἀλλ᾽ ἵνα τῷ Πνεύματι τῷ 
ἁγίῳ ἐμπαροινήσῃ. Βουλόμενος γὰρ μέρος τῆς ἀγ- 
γελικῆς δυνάμεως ἀποδεῖξαι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, 
τοῦτο προσέῤῥιψεν, εἰπὼν, ὅτι Δοξαζίμενον ὑπὸ 
τοῦ πνεύματος δι αἰῶνος, καὶ πάσης «Ἰογικῆς 
καὶ γεγνητῆς οὐσίας" ὡς μηδεμίαν εἶναι διαφα- 
ρὰν τῷ Πνεύματι τῷ ἁγίῳ πρὸς πᾶν τὸ γινόμενον, 
εἴπερ οὕτω δοξάζει τὸν Κύριον τὸ Πνεῦμα τὸ ἄγιον, 
ὡς καὶ τὰ ἄλλα πάντα περὶ ὧν ὁ Προφήτης διέξεισιν, 
οἱ ἄγγελοι χαὶ αἱ δυνάμεις, χαὶ τῶν οὐρανῶν οἱ οὖὐρα- 
νοὶ, χαὶ τὸ ὑπερχόσμιον ὕδωρ, χαὶ τὰ £x γῆς πάντα, 
δράκοντες, ἄθυτσοι, πῦρ, χάλαζα, χιὼν, χούσταλλος, 
πνεῦμα χαταιγίδος, τὰ ὄρη χαὶ πάντες οἱ βουνοὶ, 
ξύλα χαρποφόρα xa πᾶσαι χέδρον, τὰ θηρία χαὶ 
πετεινὰ πτερωτά. Εἰ 
τὸν Κύριον χαὶ τὸ 


πάντα τὰ γτήνη, ἑρπετὰ xal 
οὖν μετὰ τούτων λέγε! δοξάζειν 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ἕν τούτων εἶνα: πάντως χαὶ αὐτὸ, 
ἡ θεομάχος ἀποφαίνεται γλῶσσα. 
Τὰ δὲ ἐφεξῆς 
ναί φημι δεῖν χαλῶς ἔχειν, οὐχ ὡς ἀλήπτως 
a, ἀλλ᾽ ὡς δυνάμενα NS παρὰ τῶν Hugseu Inu 


; τούτοις ἀσυναρτήτως προσχείμενα 


σεως. Εἰ γάρ τι BR mele qu παρ᾽ αὐτοῦ τῶν εἰς 
ἀντὶ δελεάσματος τὸ τοιοῦ- 
ροτείνεται, ἵνα συγχαταποθῇ 


εὐσέθειαν PEUT Re ; 
τον τοῖς ἀχεραιοτέροις mp 
τούτοις χαὶ τὸ τῆς iactis ας ἄγχιστρον. [ἱπὼν γάρ 
τινα ἅπερ ἂν xal ὁ ἐχχλησιαστιχὸς εἴποι, προστί- 

θησιν, Ὑπήκοος πρὸς τὴν τῶν ὄντων δημιουργίαν 
καὶ γένεσιν», ὑπήκοος πρὸς πᾶσαν διοίχησιν, οὐκ 
ἐκ τῆς ὑπακοῆς προσιἸαδὼν τὸ εἶναι Υἱὸς Θεὸς, 
ἀλλ: ἐκ τοῦ Υἱὸς εἶναι καὶ γεννηθῆναι Μογογενὴς 


Θεὸς, γεγόμεγος ὑπήκοος ἐν «ἱύόγοις, ὑπήκοος 
ἐν ἔργοις. Kaízut τίς οὐχ οἷὸς τῶν ταῖς θείαις καθ - 
ὠμιληχότων φωναῖς, πότε εἴρηται παρὰ τοῦ μεγά- 


t * 


λου Παύλου | xai τοῦτο ἐφ᾽ ἅπαξ περὶ αὐτοῦ, ὅτ: 


Ὅτε γὰρ ἐπὶ τῷ πληρῶσαι τὸ ὃ 


ὑπήκοος ἐγένετο ; D 
τοῦ σταυροῦ μυστήριον Ἦλθεν, ὁ χενώσας ἑαυτὸν É 
τῇ τοῦ δούλου μορφῇ, xai ταπεινώσας ἑαυτὸν 
τοῦ ἀνθρώπου ὁμοιώματί τε χαὶ σχήματι, εὑρεθεὶς 
ὡς ἄνθρωπος ἐν τῇ ταπεινῇ τῶν ἀνθρώπων φύσει, 
τότε ὑπήχοος γίνεται, ὁ τὰς ἀσθενείας ἡμῶν ἀναλα- 
6üv, xal τὰς νόσους βαστάσας, τὴν παραχοὴν τῶν 
ἀνθρώπων διὰ τῆς ἰδίας ὑπαχοῆς ἐξιώμενος, ἵνα τῷ 
μώλωπι αὐτοῦ τὸ ἡμέτερον ἰάτηται τραῦμα, καὶ διὰ 
; E E E 
τοῦ ἰδίον θανάτου τὸν χοινὸν θάνατον τῶν ἀνθρώπων 
χαὶ 


b 


τῷ 
D 


ξχφανίσῃ, τότε OU ἡμᾶς ὑπήχοος γίνεται, ὡς 
ἁμαρτία xo xa dn διὰ τὴν ὑπὲρ ἡλῶν οἰχονομίαν 
ένετο, οὐ φύσει τοῦτο ὧν, ἀλλὰ χατὰ φιλανθρωπίαν 
Τὸν δὲ τοσούτων ὑπαχοῶν χατάλογον, 


ΠΗ 
i 


er 
γενόμενος. 
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παρὰ ποίας ἐδιδάχθη Γραφῆς ; Τὸ ἐναντίον μὲ 


πᾶσα θεόπνευστος lgagn τὴν αὐθεντιχὴν αὐτῷ xx 


αὐτοχρατοριχὴν προσμαρτυρεῖ ἐξουσίαν, λέγουσα, 
Αὐτὸς εἶπε, xal ἐγενήθησαν, αὐτὸς ἐνετείλατο, 
xal ἐκτίσθησαν. δῆλον γὰρ ὅτι ταῦτά φησιν ὁ Προ- 
φήτης περὶ τοῦ τὰ σύμπαντα φέροντος τῷ ῥήματι 
τῆς δυνάμεως αὐτοῦ, οὗ ἡ ἐξουσία, πᾶσαν οὐσίαν καὶ 
φύσιν, xal πάντα τὰ ἐν τῇ χτίσει νοούμενά τε xo 
ὁρώμενα, ἐν μόνῃ τῇ τοῦ θελήματης ὁρμῇ συνεστή- 
σατο. [1όθεν τοίνυν χινούμενος ὁ Εὐνόμιος, μυριοτρό- 
πως ἐπιφημίξει τῷ βασιλεῖ τῆς χτίσεως τὸ ὑπήχοον, 
Ὑπήχοος, λέγων, πρὸς πᾶσαν δημιουργίαν, xax πρὸς 
πᾶσαν διοίχησιν ὑπήχοος, ὑπήχοος ἐν λόγοις χαὶ ἔρ- 
γοις; Καίτοι παντὶ δῆλον τὸ τοιοῦτόν ἐστίν, ὅτι μό- 
νος ἐν λόγοις τε 


χαὶ ἔργοις 
ται, ὁ μήπω τὴν ἐξουσί 


τέρῳ τις ὑπήχοος γίνε- 


ἰαν τοῦ ποιεῖν ἀχριθῶς ἣ λέ 


εἰν 


à 


ἀλήπτως ἐν ἑαυτῷ χατορθώσας " ἀλλὰ πρὸς τὸν Oi- 


δάσχαλον ἑαυτοῦ xa χαθηγεμόνα βλέπων,, ταῖς ὑπο- 
θήχαις ἐχείνου τὸ ἐν τοῖς λό ἔργοις 


ἀκριθὲς ἐχπαιδεύεται. Τὸ δὲ 


χρήζειν οἴεσθαι χαὶ διδασχάλου,, τοῦ τὴν ἀχολουθίαν 


τὴν Σοφίαν ἐπιστάτου 


ἣ τὴν δικαιοσύνην πρὸς τὸ δέον αὐτῇ κατευθύνοντος, 
μόνης Καὶ 
ὄγοις, za mt 
ἔργοις τῷ δὲ Υἱῷ τὸ πιστὸν ἐν τοῖς 


περὶ τοῦ 


-M- 


τῆς Εὐνομίου φαντασίας ἐστίν. 
λό τὸς ἐν 


Πατρός φησιν, ὅτι Πιστὸς ἐν 
ενομένοις τε 


xaX λεγομένοις οὐχ ἐμαρτύρησεν, ἀλλ᾽ ὑπήχοον αὐτὸν 


ἐν λόγοις εἶναι, χαὶ οὐ πιστὸν ἀπεφήνατο. Ὡς διὰ 


πάντων ὧν λέγε: τὴν 


1 οὔ βλασφημίαν τὸ ἶσον 


ἔχεῖνυ τὸ ὃς μιυρόν τε 
τούτων παρεντεθείσης 


ἬΝ ἀδιανόητον τῆς μεταξ 


: τάχα σιωπῇ 


μὴ τις τῶν ἀπερισχέπτων ἐπιγελάσῃ τῇ 
ὃ δέον ἐπὶ τῇ τῶν ψυχῶν αὐτῶν 


e 
2 
x 
o 
oe 
Ξ 


μωρίᾳ τῶν λόγων. Φησὶ 
γὰρ ὁ σοφὸς οὗτος χαὶ περιεσχεμμένος δογματιστὴς, 


οὐχ ix τῆς ὑπαχοῆς αὐτὸν προσλαύεῖν τὸ εἶναι Υἱόν. 


"Q τῆς ἀγχινοίας " ὡς ἀναγχαίως περὶ τούτων ἡμῖν 
διορίζεται ! Ὅτι οὐ πρότερον ὑπήχοος ἐγένετο, xai 


τότε Υἱὸς, οὐδὲ πρεσθυτέραν χρὴ νοεῖν τὴν ὑπαχοὴν 
αὐτοῦ τῆς γεννήσεως. Ei 0$ μὴ προσδιιυρίσατο ταῦτα, 
τίς οὕτω μωρὸς xa ἡλίθιος ἣν, ὡς μισθὸν ὑπαχοῆς 


εἰηθῆναι παρὰ τοῦ Πατρὸς αὐτῷ δεδόσθα: τὴ» γέννη- 


σιν, τῷ πρὸ τῆς γεννήσεως Ξιξαμένῳ τὸ εὐπειθὲς 


xai ὑπήχοον ; 'AAX ἵνα μὴ προχείρως τις ἐχ τῆς 
ἀνοίας τῶν λεγομένων χατασυρῇ πρὸς τὸν γέλωτα, 

vorat) ὅτι 
δαχρύων ἄξιον. Ὃ 
πούτων, 


zt xai ἢ μωρία τῶν λεγομένων 
γὰρ βούλεται γατασχευάσαι διὰ 


τοιοῦτόν ἐστιν, ὅτι φύσις αὖτ ῷ ἐστιν U ὑπ’ 


δὲ βουλουμένῳ δυνατὸν γενέσθαι τὸ μὴ 
ὑπήχοον εἶναι. 


αχοῆ. Ὡς ux 


promptu ex dictorum amentia οὐ vecordia risu. quatiatur, 


aliquid laerymis dignum habeat. 
dientia. Hà ut etim si. velit. (ieri non 

Τοιοῦτον γὰρ αὐτὸν χατεσκευνάσθαι λέγει, ὡς 
πρὸς ὑπαχοὴν μόνην τὴν φύσιν αὑτοῦ éxwn- 
Καθάπερ 


τύπον ἐσχηματισμένον, 


δείως ἔχειν». τῶν ὀργάνων τὸ πρός τινὰ 


δον τς T^ : - ' 
ἐχεῖνο τὸ εἰόὴς ντυπη! χ“ατ 


ἀνάγχην τῷ ὑποχειμένῳ, ὅπερ ὁ χαλχξεύων τῇ τοῦ 


ἘΠ CXLVIII, 9. Hebr. 1, 5. 


CONTRA EUNOMIUM, 


LIB. Il. 559 


ty οὖν A Sit, sed propter amorem et benevolentiam in loni- 


num genus factus est. Harum. vero tantarum. obe- 
dient/arum catalogum, ex quanam Seriptura edoctus 
est? Contra quidem omnis divinitus inspirata Scri- 
ptura. ei sunimam majestatem et primariani pote- 
statem ae merum imperium assignat, cum ail, psc 
dixit, el [acla sunt, ipse mandavit, et creata sunt 59, 
Perspieuum est enim quod liec ait Propheta. de eo 
qui su: polentize verbo fert universa *? : cujus po- 
lestas oninem essentiam et naturam, et omnia quie 
in ereatura intelliguntur et cernuntur, solo volun- 
latis impetu et nutu condidit, Unde igitur. Euno- 
iius commotus, modis infinitis in rege creaturie 
obedientiam celebrat? eum ait, Obediens ad omne 
opificium et fahricam, ad omnem administrationem 


B obediens, obediens in sermonibus et operibus. 
, Ι 


Quinetiam hoe cuilibet est perspicuum ct. clarum, 
quod solus in sermonibus et operibus alteri. quis- 
piam fit obediens, qui nondum exacte faciendi ha- 
bitum. vel dicendi absque errore et reprehensione 
in seipso perfecit, sed in suum magistrum et prz- 
cepLorem intuens priceptis illius quod in sermo- 
nibus et operibus aeeuratum est et limatum in 
struitur et eruditur. Putare autem. Sapientiam ma- 
gistro el doctore indigere eo qui vel consecutionem, 
vel justitiam ad id quod ei opus est dirigat, solius 
Eunomii visionis est. ^c de Patre inquit, quod 
fidelis in sermonibus et fidelis in verbis; Filio 
autem quod fidele est in dietis et factis non attri- 
buit, sed ipsum obedientem, non fidelem, in ser- 
monibus et operibus pronuntiavit. Ita ut per omnia 
quie ipse asseriL, impietas et. blasphemia contra 
ipsum perinde et zequaliter se habeat; stultitiam 
autem et amentiam verborum interjectorum prestat 
fortasse silentio involutam prieterire, ne quis in- 
consultorum et improvidorum, horum vanitatem 
derideat, cum potius flendum esset propter anima - 
ruin ipsorum interitum, quam ridendum propter 
sermonum stultitiam et. fatuitatem, Ait enim iste 
Sa»piens eL consideratus dogmatista, non ex obe- 
dientia ipsum accepisse, ut sit Filius. O solertia ! 
quam necessario de his nobis disserit! Quod non 
prius obediens factus. est, ct tunc. Filius, neque 
oportet intelligere obedientiam ejus generatione 


p antiquiorem. Quod si hec minime distinxisset, quis 


ita fatuus et. stolidus, ut mercedem obedientiz pu- 
let à. Patre ipsi datam esse generationem, qui an- 
lequam ortus esset suam in. parendo facilitatem οἱ 
in obediendo alacritatem ostendisset? sed ne quis in 
intelligat. quod hee fatuitas. et stultiloquentia 


Quod enim vult per hzee conicere, tale est, quod natura ci est obe- 
possit , 


ul obediens non sit. 


Tale quiddam seipsum construxisse affirmat, 
quod ad o^edientiam solam natura ejus convenienter 
se habeat, quemadmodum instrumentum illud quod 


ad aliquem typum sive formam conformatum est, 
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necessario eam speciem imprimit materize subjectz, Α ὀργάνου χατασχευῇ ἐναπέθετο, ᾧ οὐχ ἔστι δύναμις, 


quam quidem instrumenti fabricationi indidit fabri- 
cator, cui instrumento non est facultas rectam 
lineam faciendi in subjecto. quod ejus vestigium 
excepit, si machina fuerit circularis, vel circulum 
ostendendi per typum, si ad rectam lineam figura- 
tum sit instrumentum. Quanta sit autem talis 00 - 
£ilationi3 et intelligentize blasphemia et exsecrali- 
lis. impietas , quid necesse est nostra oratione 
revelare, cum vox ipsa hwretica absurditatem cla- 
mitet? Si enim propter hoc obediens , quia talis 
nalus est, neque cum humana matura prorsus 
gquale habet. Siquidem nobis anima est libera, sui 
juris compos , nullius dominio mancipata, sponte 
sua arbitrioque suo quod sibi placet et gratum est 
eligens. Qui autem naturg necessitati subjugatus 
es, operatur semper, imo vero perpetitur obedien- 
tiam : atque etiam si. nolit, hoe facere ejus natura 
uon indulgeat. Ex eo enim quod sit filius et. sic 
natus, obediens factus est in dictis, et obediens 
in. factis. Ὁ stuporem et vecordiam dogmatis ! ver- 
bis obediens Verbum facis, et mente concipis alia 
Verba ante Verbum. quod est per essentiam : et in- 
1er Verbum quod erat in principio, scilicet me- 
dium est et interjectum aliud Verbum, principii ad 
ipsum transmittens voluntatem. Nec illud unum est 
Verbum , sed plura sunt quiedam Verba, quie. per 
medium principii et Verbi ab Eunomio transfibu- 
lantur, et quie ut ipsis lubet hujus obedientia abu- 
tuntur. Sed quid in horum dictorum vanitate diutius 
immorari necesse est? Cuivis enim perspicuum, 
quod quando Paulus dixit ipsum factum fuisse obe- 
dientem, sic dixit quemadmodum dicit. et ipsum 
factum fuisse carnem et servum,et exsecrationem et 
peceatum propter nos, neque tunc Dominus glori», 
dedecus aspernatus, et in carne passionem susci- 
piens, potestate summa ct libera seipsum privavit, 
dicens *', Solvite templum hoc, εἰ in tribus diebus 
ipsum erxcitabo, Et iterum, Nullus. tollit animam 
meam a me; potestatem habeo ponendi ipsam, et 
potestatem habeo resumendi ipsam. Et cum ad ip- 
sum propius accesserunt ea nocte quie ejus pas- 
sionem przcessit, qui ferro et lignis armati erant, 
omnes retrorsum evertit, cum hoc dixit, go sum. 
Et rursus latrone. supplicante ut sui memor esset, 
svam in omnibus potestatem ostendit, cum dixit, 
llodie mecum eris in. paradiso. Si igitur. neque 
tempore passionis a potestate separatur : ubinam 
tandem hiresis subjectionem Regis glori: conspi- 
cii? Quaenam haec etiam multimoda meditatio 
quam in Deo jactat, dicens mediatorem in decretis, 
mediatorem in lege? Non hiec ab alta voce Aposteli 
sumus edocti, qui ait, quod legem mandatorum 
evacuans suis documentis, hic est mediator Dei et 
hominum, cum dixit hoe ipsum verbum, quod 
Unus Deus est, unus mediator Dei et hominuni, 
homo Christus Jesus. Totum nobis hie mysterii 
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C 
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πε 


ι τῷ ὑποδεχομένῳ τὸ ἴχνος, εἰ 


o 
φερὴς εἴη ἡ ἐργασία, ἢ χύχλον δεῖξαι διὰ τοῦ τύπου, 
εἰ xav εὐθεῖαν ἐσχηματισμένον τύχοι τὸ ὄργανον. 


τοιαύτης διανοίας ἐστὶ τὸ βλάσφημον, 


t 


τὶ χρὴ διὰ τῶν ἡμετέρων ἐχχαλύπτεσθαι λόγων, 
αὐτὴς τῆς αἱ 5 ἧς τὴν ἀτοπίαν βοώσης ; Ei 


τοιοῦτης ἐγένετο, οὐδὲ 
πρὸς ἀνθρωπίνην φύσιν πάντως τὸ ἶσον ἔχε!. Εἴπερ 


3 
αὐτοχρατοριχῶς αἱρουμένη xaz' ἐξουσίαν τὸ χαταθύ- 


μἷν μὲν αὐτεξούσιός ἐστιν ἣ Ψυχὴ χαὶ ἀδέσποτος, 


ὑπεζευγμένος, ἐνεργεξ 


piov: ὁ δὲ ἀνάγχῃ φύσεως 
διὰ παντὸς, μᾶλλον δὲ πάσχει τὴν ὑπαχοήν " οὐδ 
εἰ μὴ βούλοιτο τοῦτο ποιεῖν συγχωρούσης τῆς φύ- 
σεως. Ἐχ γὰρ τοῦ ΥἹὸς εἶναι χαὶ γεγενῆσθα: οὕτως, 
ὑπήχοος γέγονεν ἐν λόγοις, χαὶ ὑπήχοος ἐν ἔργοις. 
"Q τῆς ἀναισθησίας τοῦ δόγματος ἰ Λόγοις ὑπήχοον 
τὸν Λόγον ποιεῖς, xa προ 9 ὄντος Λόγου 


Λόγους ἑτέρους" καὶ μεσιτεύει 


τινοεῖς τ 
2 MP UM. ier Ὑς ς 
τοῦ ἐν τῇ ἀρχῇ ὄντος 


Λόγου ἕτερος Λόγος τῆς ἀρχῆς πρὸς αὐτὸν δια- 


πορθμεύων τὸ βούλημα. Καὶ οὐχ εἷς οὗτος, ἀλλὰ 
χαὶ πλείονές εἰσί τινες Λόγοι, οἱ διὰ μέσου τῆς 
ἀρχῆς χαὶ τοῦ Λόγου παρὰ τοῦ Εὐνομίου mapsvst- 
ρόμενοι, xaX πρὸς τὸ δοχοῦν αὐτοῖς τῇ ὑπαχοῇ 
αὐτοῦ χαταχρώμενοι. ᾿Αλλὰ τί χρὴ τῇ ματαιότητι 


τῶν λεγομένων ἐνδιατρίθειν ; Παντὶ γὰρ δηλόν ἐστιν, 


LI 
ὁ Παῦλος εἶ 


δὲ 


ὅτι χαὶ ὅτε εν αὐτὸν γεγενῆσθαι! 


Te 


χοον, εἶπε οὕτως αὐτὸν γεγενῆσθαι, σάρχα χαὶ 


7 «τὴν 


δοῦλον, χαὶ χατάραν χαὶ ἁμαρτίαν δι᾽ ἡμᾶς γενόμε- 
νον, οὐδὲ τότε ὁ Κύριος τῆς δόξης, ὁ τῆς αἰσχύνης 
χαταφρονήσας, χαὶ τῇ σαρχὶ τὸ πάθος ἀναδεξάμε- 
νος, τῆς αὐθεντικῆς ἐξουσίας ἑαυτὸν ἠλλοτρίωσε, 
λέγων, Λύσατε τὸν vaór τοῦτον, καὶ ix τρισὶν 
ἡμέραις ἐγερῶ αὐτόν. Καὶ πάλιν, Οὐδεὶς αἴρει τὴν" 
ψυχήν μου àx' ἐμοῦ" ἐξουσίαν ἔχω θεῖναι αὐτὴν, 
καὶ ἐξουσίαν' ἔχω zd Aa6gtv αὐτήν. 
προσήγγισαν αὐτῷ χατὰ τὴν πρὸ τοῦ πάθους νύχτα, 
οἱ τῷ σιδήρῳ χαὶ τοῖς ξύλοις χαθωπλισμένοι, πάντας 


αὐτοὺς εἰς τὸ χατόπιν ἀνέτρεψε διὰ τοῦ εἰπεῖν, ὅτι 
᾿Εγώ εἰμι" xal πάλιν τοῦ λῃστοῦ ἱχετεύσαντος ἐν 


ἔδειξε τὴν is 


phum παρ᾽ αὐτοῦ γενέσθαι, πάντων 
ἐξουσίαν, ἐν οἷς φησι, Σήμερον μετ᾽ ἐμοῦ ἔσῃ ἐν 


τῷ παραδείσῳ. El τοίνυν οὐδὲ ἐν τῷ χαιρῷ τοῦ 


πάθους τῆς ἐξουσίας χωρίζεται, ποῦ ποτε βλέπει 1j 
αἵρεσις τοῦ βασιλέως τῆς δόξης τὸ ὑπεξούσιον ; Τίς 


δὲ xaX dj πολύτροπος αὕτη μεσιτεία, ἣν ἐπιθρυλλεῖ 

τῷ Θεῷ, μεσίτην λέγων ἐν δόγμασι, μεσίτην ἐν νό- 
: 1 

po; Οὐ ταῦτα παρὰ τῆς ὑψηλῆς τοῦ ᾿Α ποστόλου 

$, 2, z 


ὅς φησιν, ὅτι τὸν νόμον τῶν 


φωνῆς ἐπαιδεύθημεν " 
ἐντολῶν χαταργήῆσας 


ιν ὁ μεσίτης Θεοῦ χαὶ ἀνθρώπων. Εἰπὼν τοῦτο 


ποῖς ἑαυτοῦ δόγμασιν, οὗτός 
ἐστ 

e c - ; 2 
τὸ ῥῆμα, ὅτι Εἷς Θεὸς, χαὶ εἷς μεσίτης Θεοῦ χαὶ 

I 

ἀνθρώπων, ἄνθρωπος Χριστὸς Ἰησοῦς * ὅλον ἡμῖν 
ἐνταῦθα τὸν σχοπὸν τοῦ μυστηρίου διὰ τῆς τοῦ με- 
τως διαλαθὼν, ἀπεχάλυψεν " ὁ δὲ σχοπὸς 


εἶ 
οὗτός ἐστιν᾽ ἀπέστη διὰ τῆς τοῦ ἀντιχειμένου χα- 
χίας ποτὲ τὸ ἀνθρώπινον, xax τῇ ἁμαρτίᾳ δουλωθὲν, 
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xc τῆς ὄντως ἣλ 


᾿οτριώθη ζωῆς. '"Avax 
καῦτα τὸ ἑαυτοῦ πλάσμα ὁ τοῦ πλάσματος Κύριος, 
xaX γίνεται ἄνθρωπος μετὰ τοῦ εἶναι Θεός * χἀχεῖνο 
ὅλον ὧν, xal τοῦτο ὅλον γενόμενος " χαὶ οὕτως συν- 
ανεχράθη Θεῷ τὸ ἀνθρώπινον, τοῦ χατὰ Χριστὸν àv- 
θρώπου τὴν μεσιτείαν ἐργασαμένου. Ὧ διὰ τῆς 
ἀναληφθείσης ἡμῖν ἀρχῆς, ὅλον τῇ δυνάμει συναν- 
ἐχράθη τὸ φύραμα. "E: 


οὖν ὁ μεσίτης ἑνὸς οὐχ 


d RUE Ur drr tp RR CM. ; E 
ἔστιν, ὁ δὲ Θεὸς εἷς ἐστιν, οὐδὲν τοῖς προσώποις τοῖς 
ἐν τῇ πίστει παραδεδομένοις ἐμμεριζόμενος, μία 


γὰρ ἡ θεότης ἐν Πατρί τε χαὶ Yi , χαὶ Πνεύματι 


f 
ἁγίῳ * διὰ τοῦτο γίνεται μεσίτης ἅπαξ ὁ Κύριος, 
“Θεοῦ xal ἀνθρώπων, συνάπτων τὸν ἄνθρωπον OU 
ξαυτοῦ τῇ θεότητι. ᾿Αλλὰ xal 


xai διὰ τοῦ χατὰ τὸν μ:- 
αἰτὴν νοήματος τὸ εὐσεύὲς 


EEUU EO MER Lr. 
τῆς πίστεως ἐδιδάχθημεν 
ὁ γὰρ μεσίτης Θεοῦ χαὶ 

θρωπίνης φύσεως τὴν χοινωνίαν ἐδέξατο, οὐ νομι- 


Hes T μ en 
ἀνθρώπων ὥσπερ τῆς àv- 


αθεὶς ἄνθρωπος, ἀλλὰ γεγονὼς χατὰ ἀλήθειαν, οὕτω 
χαὶ ἀληθινὸς Θεὸς ὧν, οὐκ ἐπωνυμίᾳ τετιμημένος 


aT 1,7.» “Ὁ Ξότυτωσ - ny , 
ἐστὶν Ψιλῆς τῆς θεότητος, ὡς ὁ Εὐνόμιος βούλετα!. 


CONTRA. EUNOMIUM, LID. H. 


eiat μετὰ A scopum mediatoris nomine complexus revelavit : 


b 


» 
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hie autem scopus est : adversarii malitia, quondam 
humanum genus ἃ Deo. defecerat, et. peccato. ser- 
vierat, el ἃ vera vita alienatum — erat. Revocat 
postea suum figmentum, qui figmenti Dominus est, 
et fit homo cum co qui est Deus, et illud totum 
cum esset, et hoc totum factus: et sic. quod. hu- 
manum est, cum. Deo temperatum est, homine qui 
secundum Christum est, mediationem | operante. 
Cui per assumptas ἃ nobis primitias tota. virtute 
contemperata est massa. Quoniam igitur mediator 
unius non est, Deus autem unus est, neque in per- 
sonis in fide traditis in partes distributus : una 
enim deitas in Patre, Filio, et. Spirita sancto: 
propterea fit mediator semel Dominus, Dei et ho- 
minum, eopulans hominem per semetipsum deitati. 
Quin etiam notione per mediatorem concepta fidei 
pietatem didicimus : mediator enim Dei et hominum, 
quemadmodum humani nature communionem 
accepi, non pulatus homo, sed natus secundum 


veritatem, sie etiam verus Deus est non cognomento tantum. honoratus nude deitatis, ut vult. Euno- 


mius. 
εἰρημένοις προστίθησι, τῆς αὐτῆς 
λλον Oi xaxovolag* Υἱὸν γὰρ αὐτὸν 


axo 
bali 


ἀνοίας ἔχεται, 
εἰπὼν, ὃν ἐν τοῖς μιχρῷ πρόσθεν εἰρημένοις, χτιστὸν 
εἶνα: σαφῶς διωρίσατο,χαὶ Μονογενῇ Θεὸν ὀνομάτας, 
ὃν μετὰ τῶν λοιπῶν τῶν διὰ τῆς χτίσεως γεγονότων 
ἠρίθμησεν, ὅμοιον εἶπε τῷ γεγγήσαντι, xac 
ἐξαίρετον ὁμοιότητα μόνον", κατὰ τὴν ἰδιάζουσαν 
ἔνγοιαν. Χρὴ τοίνυν διχσταλῆναι πρῶτον τοῦ ὁμοίου 
τὸ σημαινόμενον, ποσαχῶς ἐν 
συνηθείας λέγεται. Ei0' οὕτω: ἐπ 
προκειμένων ἐλθεῖν. Πρῶτον μὲν 


δεται τὰς αἰσθήσεις ἡμῶν, οὐ 
ὄὅγτα, χατὰ τὴν φύσιν, παρὰ δέ τινος 
μένων τοῖς ὑποχειμένοις, 
μάτος χαὶ ἤχου, xai τῶν ὅσα διὰ γεύσεώς 
ὀσφρήσεως χαὶ ἀφῆς τὸν παραλογισμὸν ἐμποιεῖ. 
"Alla μὲν τὴν φύσιν, ἕτερα Oi παρ᾽ 
ὑποχρινόμενα, ταῦτα ὁμοίως ἔχειν ἣ συνήθει 
οἷον ὅταν ἣ ἄψυχος ὕλη μορφωθῇ 

πρός τινα ζώου μίμησιν, διὰ γλυφῆς 


διὰ 
" 
? 

ἣ πλάσματος, ὅμοιον λέγεται τῷ ἀρχετὶ 


μημα, Ἐνταῦθα γὰρ ἄλλη μὲν τοῦ ζώου 


ὁμοιότητος 


που μορφῆς ἐναργεῖς φέρουσα τὰς ἐ 
ἐχεῖνο χατὰ τὴν φύσιν οὖσα, ὅπε 


ρ 
τὴν ἀχοὴν ἔστι τὸ 


παθε 


Ὡσαύτω: xaX ico» παθεῖν, ὅτ 
τὶς τὴν φωνὴν τῆς ἀηδόνος τῷ οἰχείῳ φθόγγῳ μιμού- 
μξνος, ὀρνέου δοχεῖν ἐπαχροᾶσθαι τὴ 

πείσῃ. Πάσχει 65 τὸν τοιοῦτον παραλογισμὸν χαὶ 


f| γεῦσις, 


ν ἀχοὴν ἄνα- 


ὅταν ὁ τοῦ χαρποῦ τῶν σύχων χυμὸς, τὴν 


SUME Xi ] ; 
τοῦ μέλιτος ἡδονὴν ὑποχρίνητα: " ἔχει γάρ τι ἐοιχὺς 


So ΧΗΣ OPE NS IR Ὁ ὡς K oes : 
πρὸς τὴν γλυχύτητα τοῦ μέλιτος ὁ χυμὸς τῆς ὁπώ- 
ρας * οὕτω δι᾽ ὁμοιότητος ἔστι παραλογισθτ,να! ποτε 
xaX τὴν ὄσφρησιν, ὅταν ὁ ἁτμὸς τῆς χαμαιμήλου 


βοτάνης 


i$, αὐτὸ τὸ εὐῶδες prov τῇ εὐπνοίᾳ μιμούμε- 


Qui autem his dictis adjicit eamdem resipiunt 
amentiam, vel potius malevolentiam : Filium enim 
ipsum cum dixisset, quem in his quie paulo aute 
dieta fuerunt, quid creatum esse aperte et diserte 
determinavit : et. Unigenitum. Deum  nominasset, 
quem eum reliquis ereaturis. connumeravil, sinii- 
lem dixit genitori tantum. precellenti el eximia qua- 
dam similitudine, secundum propriam et peculiare 
notitiam. Primum igitur similis significatio distin- 
guenda est, quot modis in abusu consuetudinis di- 
citur. Deinde sie ad propositorum exquisilione: 
veniendum. Primum quidem quicunque nostros 
sensus fallunt, cum natura non sint inter se eadem, 
sed ab aliquo eorum quie subjecta consequuntur ac- 
cidente, figura dico et colore, et sono, et quie per 
gustum et odoratum et tactum sensuum. deceptio - 
nem ingenerant : cum alia quidem sint secundun 
propriam naturam, alia vero quam qui revera 
sunt esse simulentur hiec similiter se habere con.- 
suetudo dicit : velut eum inanima materia ad ali- 
cujus animalis imoginem arte aliqua effingitur vel 
sceulptura, vel. pietura, vel fietrice ; quod effictum 
est et imitatum, archetypo, id est exemplari pri- 
migenio, simile dicitur. Hic enim alia quidem ani- 
malis natura, alia vero materie visum ementientis 
et fallentis 5010. colore οἱ figura. Ejusdem aulem 
speciei similitudinis est, qu: in speculo apparet 
imago, exemplaris form:e evidentes referens appa- 
ritiones, cum tamen non sit illud secundum natu- 
ram, quod quidem est primigenium exemplar. 
Eolem modo etiam auditus afficitur, et :equa!e 
quiddam perpetitur, cum quis proprio sono vocer 
luscinim imitans avem audire sibi videri auditu 
persuaserit. Tale quidéam fallax. et. captiosum 
gustus percipit, cum fructus fieuum sapor mellis 
voluptatem simulat : sapor enim illius fructus quid 
simile habet cum mellis dulcedine : sic eliam qua- 
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eum vapor cehamzmeli herbe ipsum malum sive 
pomum suaviter olens dulei aspiratione imitans 
sensum deceperit. Idem taetui accidit, similitudo 
enim vario modo veritatem mentitur. Siquidem ar- 
Zenteus nummus vel reus, squalis eum aureo 
magnitudinis et ejusdem ponderis, siniile quiddam 
nente veritatem. 

He paucis generaliter dieta. sunt de iis que 
propter similitudinem. quamdam sensuum instru- 
menta fallaciter. decipiunt, dum aliud quid esse 
quam sunt Liceret adhue aceuvatiore 
disquisitione sermonem dilatare per ea quie eum 
sint. diversi generis inter se, 


putantur. 


ex aliquo tamen. eo- 
rum accidentium qu: rem consequuntur, alteram 
alteri simile esse existimatur. Nunquid Eunomius 
talem quamdam similitudinis speciem jactitat in 
Vilio? Sed non eo amentie et insanis venerit, ut 
fallacem et fraudulentam simititudinem in veritate 
contempletur. Rursus aliam similitudinem in di- 
vinitus inspirzta Seriptura didicimus ab eo qui di- 
xit : Faciamus hominem ad imaginem nostram et si- 
militudinem *5. Sed non opinor Eunomium in Filio 
et Patre hane. similitudinis speciem considerare, 
uLeumdem cum homine Unigenitum Deum esse 
pronuntiet. Scimus etiam alian similitudinis spe- 
ciem, quam in mundi creatione de Seth sermo 
affirmat : Genuit Adam Seth ad imaginem et. simili- 
tudinem suam 9, quam quidem si. dicit Eunomius, 
non ejus orationem repudiandam esse censemus. 
lie enim neque natura eorum quie inter se simi- 
litudine conveniunt differt, et character et species 
communienem habent. Ie et talia sunt, qui de 
similium differentia et discrimine nos intellexiuus ; 
videamus igitur, ad quid respiciens. Eunomius, 
eximiam illam similitudinem cum Patre. attribuit 
Filio, dicens , similem esse ei qui genui eximia 
quadam similitudine et propria notione, non ut Pa- 
tri Patrem, non. enim. sunt. duo Patres, Wanc per 
excellentiam similiwidinem Filii eum Patre osten- 
dere pollicitus, quomodo non convenit intelligere 
ipsum similem, sermone astruit; cum enim dixit 
quod non ut Pater Patri similis esl, astrusit verbo, 
quod non sit similis. Et rursus eum adjeeit quod 
neque sicut inzenito ingenitus, propterea negavit 
in Filio eum Patre similitudinem ; deinde subjun- 
gens quod neque ut Filio Filius, 
intellectum, 


tertium. induxit 
quo prorsus rationem similis perver- 
Vit. Hie igitur proprias rationes sequitur, demon- 
strationem similis per eonstructionem dissimilis 
faciens.Ejus autem sapiens et simplex dictum exa- 
minemus, determinationibus demonstrat. 
Filium enim Patri. similem esse eum dixit, tutum 
reddit auditum, non oportere sieut. Patrem. Patri 
Filium similem esse intelligere. Quis autem sic in- 
ter homines stupidus et intellizentie expers, ut Fi- 
ad Patris 


quod 


lium Patri similem esse cum didicerit, 


Gen. n, 20. * Gen. v, 5 


GREGORII NYSSENI 


dam similitudine odoratus aliquando decipitur, A voz, ἀπατήσῃ τὴν αἴσθησιν. Τὸν αὐτὸν δὲ 


Bb, 
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τρόπον 
χαὶ ἐν τῇ ἁφῇ ποικίλως fj ὁμοιότης διαψεύδεται τὴν 
ἀλήθειαν. Ἐπειδὴ ἀργυροῦν ἣ χάλχεον νόμισμα ico- 
τῷ χρυσῷ, xo χατὰ τὸν σταθμὸν, ὁμοίως 
μἢ ἐπιχρινούσης 


ἔχων ἀντὶ τοῦ χρυσοῦ νομισθῇ, 


τῆς ὄψεως τὴν ἀλήθειαν. 


um aureo habere existimabitur, visu non discer- 
Ταῦτα γενιχῶς εἴρητα: δι᾽ ὀλίγων, ὅτα δι᾽ ὁμοιότη- 


τός τινος τὸν παραλογισμὸν ἐμποιεῖ τοῖς αἰσθητη- 
ρίοις, ἄλλο τι παρ᾽ ὅ ἐστι νομιζόμενα. "Ἔξεστι δὲ διὰ 


φιλοπονωτέρας τῆς ἐξετάδεως, πλατῦναι διὰ τῶν 
πραγμάτων τὸν λόγον, ὅσα ἑτερογενῶς μὲν 

προσάλληλα * διὰ δέ τινος τῶν παρεπομένων ὁμοιοῦ- 
σῦα! τὸ ἕτερον τῷ ἑτέρῳ νομίζεται" ἄῤα μή τι τοιοῦτον 
ὁμοιότητος εἶδος ἐπὶ E τῷ Υἱῷ; 'A22' οὐχ ἂν 


ὥστε τὴν ἀπατηλὴν 
ἀβθεας βλέπειν. Πάλιν ἄλλην 
ὁμοιότητα ἐν τῇ θεοπνεύστῳ Γραφῇ ἐδιδάχθημεν παρὰ 
ἦντος, ὅτι Ποιήσωμεν ἄνϑρωπον κατ᾽ εἰχόνα 
᾽Αλλ᾽ οὐχ ἂν οἶμαι τὸν 


vhs 


τ 
QUY 
ST. 


eim 


τοῦ 
ἡμετέραν καὶ καθ᾽ ὁμοίωσιν. 
Εὐνόμιον ἐπὶ τοῦ Υἱοῦ xo τοῦ Πατρὸς τοῦτο βλέπειν 
τὸ εἶδος τῆς ὁμοιότητος, ὡς ταὐτὸν τῷ ἀνθρώπῳ τὸν 
Movoyevt, Θεὸν ἀποφήνασθαι. τερον 
ὁμοιότητος εἶδος, ὅπερ ἐν τῇ χοσμογενείᾳ φησὶ περὶ 
τοῦ Σὴθ ὁ λόγος " ὅτι γέννησε τὸν Σὴθ ὁ Ἀδὰμ 
κατὰ τὸ εἶδος αὐτοῦ καὶ Vend τὴν ὁμοιότητα, ὅπερ 
ἀπόθλητον τὸν λόγον ποιού- 
ὀλλήλοις 


Οἴδαμεν χαὶ 


λέγοι ὁ Εὐνόμιος, οὐχ 
Ἔνταῦθα γὰρ, 


ud tu 3| φύσις τῶν 
ὁμοιουμένων διάφορος, χαὶ ὁ χαραχτὴρ Χαὶ τὸ εἶδος 
τὴν χοινωνίαν ἔχει " ταῦτα χαὶ τὰ τοιαῦτά ἔστιν, ὅσα 
τοῦ ὁμοίου διαφορᾶς: ἡμεῖς ἐνοήσαμεν. Ἴδω- 
πρὸς τί βλέπων ὁ Εὐνόμιος, τὴν ἐξαίρετον 
ἐχείνην ὁμοιότητα πρὸς τὸν Πατέρα μαρτυρεῖ τῷ Υἱῷ 
λέγων, ὅμοιογ' eUrat τῷ γεννήσαντι μόγον xac é&at- 
p&cor ὁμοιότητα κατὰ τὴν ἰδιάζουσαν ἔννοιαν, οὐχ 
ὡς Πατρὶ Πατέρα.Οὐ γάρ εἰσι δύο Πατέρες. Τὴν χατ- 


εξαίρετον ὁμοιότητα τοῦ Υἱοῦ πρὸς τὸν Πατέρα δειχνύειν 


περὶ τῆς 
μὲν τοίνυν 


T. 
T. 


ἐπαγγειλάμενος, ὅπως μὴ προσήχει νοεῖν αὐτὸν ὅμοιον 
χατασχευάζει τῷ λόγῳ. Εἰπὼν γὰρ ὅτι οὐχ ὡς Πατρὶ 
Πατὴρ ἔοιχεν, χατεσχεύλσε τῷ λόγῳ, ὅτι οὐχ ἔοιχε. 
ὅτι οὔτε ὡς ἀγεννήτῳ ἀγέννητος, 
τοῦ Υἱοῦ πρὸς τὸν 


Ka πάλιν προσθεὶς, 
τοῦτο ἀπεῖπε νοεῖν ἐπὶ 


χαὶ διὰ i 
UPBS vbi us ἘΠ ΜΞ 

Πατέρα τὴν ὁμοιότητα εἶτα Em PU οὔτε ὡς Υἱῷ 

eT Si ΡΥ ΤΩ σι τὸν τοῦ 

ΤῸ παι ἐπήγαγε ay OV οὗ παντάπασι τὸν τοῦ 


ποιούμενος. " 
διορισμοῖς ξ 
ν, ἀσφαλ 


σχευῆς τοῦ ἀνομοίου 
σοφὸν αὐτηῦ χαὶ ἁπλοῦν, ὃ τοῖς 
Υἱὸν γὰρ Πατρὶ ὅμοιον εἶναι 
Πατέρα Πατρὶ τὸν Yiby &ot- 


à "TTE 
ἀνόητος; ὥστε 


eim 
εἰν 


ται. 
τὴν ἀχοὴν, μὴ δεῖν ὡς 
κέναι νοεῖν, "Tic ὃς οὕτως ἐν ἀνθρώποις 
Υἱὸν ὅμοιον τῷ Πατρὶ μαθὼν εἶναι, εἰς τὴν Πατρὸς 
πρὸς τὸν Ἰ]ατέρα Sad τα τοῖς λογίσμοις ἐναχθηναῖ; 
Οὐδὲ ὡς Υἱῷ, cup αὶ, Υἱόν “πάλιν τὸ ἴσον ἐν τῷ 2n 
ορισμῷ ἡ δριμύτης τὰ} 


πὼν, τὸ μὴ δεῖν ὡς π 


EP. τ 
Ἡατρὶ Υἱὸν ὅμοιον εἰνά: εἰ- 


ς Υἱὸν ἄλλον ὁμοίως ἔχειν 


ρὸς 


557 
προσδιορίζεται. 
δογμάτων ἐστὶ τὰ μυστήρια, δι᾿ ὧν σοφώτεροι τῶν 
ἄλλων οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ γίνονται, μαθόντες ὅτι Πα- 
τρὶ Υἱὸς ἐοικὼς, οὐχ Υἱῷ ἔοιχεν. Οὐ γάρ ἔστι γιὸς 
Πατήρ" οὐδὲ ὡς ἀγεννήτῳ ἀγέννητος. Οὐ γὰρ ἀγέν- 
νητός ἔστιν ὁ Υἱός. Τὸ δὲ xa0' ἡμᾶς μυστήριον, ὅταν 
Πατέρα εἵπῃ, Υἱοῦ Πατέρα πάντως διαχελεύεται, xat 
ὅταν Υἱὸν ὀνομάσῃ, Πατρὸς Υἱὸν διξδάσχει νοεῖν. Καὶ 
περιττῆς ταύτης σοφίας μέχρι xai νῦν 
Ὥστε διὰ Πατρὸς χαὶ Υἱοῦ δύο Πατέρας 
ἀγεννήτων δυάδα. 


οὐδὲν τῆς 
ἐδεήθημεν. 
ἣ δύο Υἱοὺς ὑποτίθεσθαι, ὡς à 
Patrem oumnino jubet. intelligere 


CONTRA EUNOMIUM, 


Ταῦτα τῶν σεμνῶν τοῦ Ebvopíou A cum Patre similitudinem addueatur ? 


. Neque adhuc hae supervacanea sapientia indiguimus. lta ut. per 


LIB, 1. ^58 


Neque sicut 
Filio Filium, inquit. Rursus eamdem vim habet in 
hoc termino ejus subtilitas. Patri Filium. similem 
esse cum dixit, non oportere sicut. cum Filio alio 
similiter se habere determinat. Ic. sunt gravium 
Eunomii deeretoru: mysteria, quibus ejus fiunt 
discipuli aliis sapientiores, cum didicerunt quod 
Patri Filius similis, Filio similis non est. Non est 
enim Filius Pater ; neque sicut ingenito ingenitus, 
non enim est Filius ingenitus. Mysterium autem 
quod est secundum nos, cum Patrem dixerit, Filii 
Pa- 


trem et Filium, duos Patres et duos Filios supponat, tanquam ingenitorum dualitatem. 


Τί δὲ βούλεται ἡ πολλὴ περὶ τὸ ἀγέννητον τοῦ B 


Εὐνομίου σπουδὴ. πολλάχις μὲν Pu δεδήλωται " xa 
νῦν δὲ πάλιν δι᾽ ὀλίγων εἰρήσεται. Τῆς γὰρ τοῦ Πα- 
τρὸ: σημασίας μηδεμίαν πρὸς τὸν "i διαφορὰν χατὰ 
ὕτων τὸν λόγον 


τὴν φύσιν ἐνδειχνυμένης, εἰ μέχρι τ 


ἔστησεν, οὐχ ἂν ἔσχεν ἱδχὺν ἡ ἀσέθεια, τῆς φυσιχῆς 
τῶν ὀνομάτων ἐννοία: οὐ παραδεχομένης τὸ χατ' οὖ- 
cíav ἀλλότριον. Νῦν δὲ ἀγέννητον χαὶ γεννητὸν λέγων, 
ἐπειδὴ ἄμεσός ἐστι πρὸς ἄλληλα τῶν ὀνομάτων τού- 
των fj ἐναντίωσις, ὡς θνητοῦ xal ἀθανάτου, xo λο- 
τῶν ὁμοιοτρόπως 


γιχῶν, πάντων 


ἐχῷ νου μένων 1 


xal ἀλόγων, za 
66à διὰ τῶν χατὰ τὸ ἐναντίον an- 
μαινομένων ἀλλήλοις ἀντιχαθέστηχεν, ἔξδωχεν ὁδὸν τῇ 
βλασφημίᾳ διὰ τῶν ὀνομάτων τούτων * 


θνητοῦ πρὸς τὸ ἀθάνατον διαφορὰν ἐν τῷ γεννητῷ 


ὥστε τὴν τοῦ 
πρὸς τὸ ἀγέννητον ἐνθεωρῆῇσαι. Καὶ ὥσπερ ἄλλη τοῦ 
θνητοῦ xoi ἄλλη τοῦ ἀθανάτου ἡ φύσις, χαὶ τοῦ λογι- 
κοῦ χαὶ τοῦ ἀλόγου ἀσύμδατα χατὰ τὴν οὐσίαν ἐστὶ 
τὰ ἰδιώματα, οὕτω βούλεται ἄλλην μὲν τοῦ ἀγεννήτου 
χατασχευάσα!: τὴν φύσιν, ἄλλὴν δὲ τὴν τοῦ γεννητοῦ. 
Ἵνα ὥσπερ ὑποχείριος τῷ λογιχῷ ἡ ἄλογος φύσις 
δεδημιούργηται, οὕτως διὰ φυσιχῇς ἀνάγχης ὑπ- 
ἐζευγμένον τῷ ἀγεννήτῳ τὸ γεννητὸν ἐπιδείξῃ. Διὸ 
συνάπτει τῷ ἀγεννήτῳ τὸ τοῦ Παντοχράτορος ὄνομα, 
ὃ οὐχ εἰς προνοητιχὴν ἐνέργειαν, ὡς προλαδὼν ὁ λό- 
γος ὑπέδειξεν, ἀλλ᾽ εἰς τυραννικὴν ἐξουσίαν μεταλαμ- 
θάνει τὴν ἑρμηνείαν τοῦ Παντοχρότορος. Ὡς μέρος 
τῆς VEU τς Σ᾿ xaX ὑποχειρίου φύσεως χαὶ τὸν Υἱὼν 
s pa ετὰ πάντων δουλεύοντα τῷ διὰ τῆς τυραν- 
σία 


ς χρατοῦ ντι χατὰ τὸ ἴσον ^V πάντων * 


τοιαῦ ταις χρ feat τοῦ 


τῶν ὑποχειμένων σαφηνισθήσε- 


2a 
i1 
tz 
d 
& 
Ξ 

- 
ως 
gis) 
do 
x 
i5 


ἃ σοφά. vs xai περιεσχεμμένα, 


ἰῷ Υἱός " 


ὅτι ΤΩΝ ἐς Πατρὶ * ov Πατὴρ, οὐδὲ ὡς Y 


ww ἀνάγχη ἐοιχέναν π 


ἀντ ως 


xai Υἱῷ Yióv* πατὴρ γάρ τί 


ἐν Αἰθίοψι, πατ hp χαὶ ἐν Σχύθα!:ς, xaX 


τούτων, μέλας Ὧν ὁ τοῦ Αἰθίοπος, ? 
ὑποχρυσίζων χατὰ 


ἄς ἢ ἘΠ ἢ D RAN Yu MN 
μᾶλλον διὰ τὸ πατέρα εἶναι ἑχάτερον, οὔτε διὰ τὸν Ai- 


λευχόχρους δὲ χαὶ 


τὴν χόμην ὁ Σχύθης. Καὶ οὐδὲν 


θίοπα ὁ Σχύθης μελαίνεται, οὔτε διὰ τὸν Σχύθην ἀλ- 


λοιοῦτα! τὸ σῶμα πρὸς τὸ λευχὺν τοῦ Αἰθίοπος. 

Et nibilo magis quia poter sit. uterque, 

pier Scytham corpus /Etbiopis albeseit), 
"AX? 


neque 


ὅμως εἰπὼν ταῦτα xazà τὸ ἀρέσχον αὐτῷ ὁ 


Εὐνόμιος, ἐπήγαγεν, ὅτι Ὅμοιός ἐστι» ὡς Υἱὸς τῷ 


propter 


Quid autem velit eirca ingenitum tantum Euno- 
nii studium, spe quidem jam declaratum est; et 
nunc iterum paucis dicetur. Cum enim Patris si- 
guificatio nullam eum Filio differentiam secundum 
naturam demonstret, si ad hzc usque sermonem 
nullam vini habuisset impietas; quia 
naluralis. horum notitia non. admittit 


quod est secundum essentiam alienum. Nunc autem 


inhibuisset, 
nominum 


ingenitum et. genitum dicens, siquidem horum no- 
minum inter se immediata est. contrarietas, sicut 
mortalis et immortalis, et rationalium οἱ irratio- 
nalium, et ominium quie simili modo enuntiantur, 
quiecunque per significata contraria inter se oppo- 
suerimus; per hic nomina viam blaspheniie et 
impiz linguiz patefecit; ita ut eam qui est morta- 
lis ad immortale. differentiam in genito ad ingeni- 
lum eontemplemur. Et quemadmodum alia est mor- 
talis, alia. immortalis natura, et rationalis atque 
irrationalis proprietates secundum | essentiam con- 
gruere nullo modo possunt, sed maxime dissident: 
sic vul Eunomius aliam quidem ingeniti consti- 
Quere naturam, aliam vero gen:ti. Ut. quemadino- 
dum rationali subdita maucipataque irrationalis 
natura creata est: sic naturali necessitate ingenito 
genitum subjugatum et addictum demonstret. Quo- 
circa ingenito. nomen Omnipotentis copulat, quod 
non ad providendi operationem, sicut. przecepta 
Occasione oratio demonstravit, sed Omnipotentis 
interpretationem in tyrannicam potestatem trans- 
fert. Ita ut partem naturz subjeet:e et, mancipatae 
etiam Filium faciat cum omnibus creaturis servien- 
lem ei qui tyrannica potestate :equaliter omnibus 
imperat. Quod autem ad hoc respiciens talibus uti- 
tur verborum distinctionibus, ex subjectis postea 
manifestabitur. Cum enim illa docta et considerata 
protulit, 
"ater ; neque sieut Filio Filius (quanquam | nulla 
necessitas cogit dicere prorsus Patri Patrem simi- 


quod neque sicut Patri similis videtur 


lem videri, et Filio Filium. Pater enim. aliquis est 
inter. ZEthiopes ; pater etiam inter. Scythas; horum 
utriusque filius, niger quidem filius ZEthiopis, albi- 
color vero et. comam  subauream habens Scytha. 


Scytha. nigrescit, pro- 


AAhiopem, neque 


Verumtamen eum hiec dixisset Eunonius, sieut 


placuit, subiunxit, quod similis est sieut. Vl'ifius 
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Patri. Sed eum ejusmodi ratio similitudinis, quod A Πατρί. Τοῦ δὲ τοιούτου λόγου τὸ κατὰ τὴν φύσιν οἱ- 


secundum naturam est proprium demonstret, sicut 
in Seth et in Adamo divinitus inspirata testatur do- 
ctrina; parvi faciens et pro nihilo habens dogma- 
lista intelligentes auditores, inanem subjunxit ap- 
pellationis Filii interpretationem, ipsum imaginem 
et sigillum Omnipotentis operationis definiendo. 
Filius enim est, inquit, imago et sigillum operationis 
sive efficacie Omnipotentis. loc ipsum primum qui 
aures audientes habet consideret. Quodnam est 
ilud operationis sigillum? Omnis enim operatio 
in eo qui elaborat, id quod elaboratur, spectat. 
Cum autem quod peragitur, perfectum aut trans- 
actum fuerit, per se non substat ipsamet opera- 
tio : velut. cursus operatio quie fib pedibus, est 
motio; cessante motione non amplius in seipsa 
subsistit operatio. Idem dici potest in omni requa 
suscipitur agenda, vel traetanda, videlicet actio- 
nem ipsam cessare simul cum opera et studio ejus 
qui circa eam laborat; actionem vero ipsam iu 
seipsa non subsistere, si neque sit ullus qui ope- 
retur in proposito sibi opere et studio, vel si is 
qui elaborat ab opere cessaverit. Quid igitur dicit 
esse per seipsam operationem, quie neque est es- 
sentia, neque character sive figura, neque substau- 
Uia? Igitur ejus quod. non subsistit ipsum ait. esse 
simulacrum ; hoc autem quod non exsistenti simile 
est, neque ipsum omnino est: hxe inanium est 
decretorum porlentosa vanitas, credere in id quod 
non est. Quod enim non enti simile est, non est 
ullo prorsus modo. O Paule, o Joannes, o evan- 
gelistarim et apostolorum reliqui ceetus ! Quinam 
virulentas suas linguas contra vestram vocem. exa- 
cuunt? Quinam coelestibus vestris tonitribus ra- 
n0sas suas voceseStygia paludeexeilas obtrudunt ? 
Quid igitur dieit tonitrui filius?  /n principio erat 
Verbum, et Verbum erat. apud Deum, et Deus erat 
Verbum τὸς Quid ille qui post illum, vel aliusille qui 
intra coelestia adyta et sacraria. raptus fuit, qui in 
paradiso initiatus?!, non in vulgus efferenda didicit? 
Sic inquit, Qui cum sit splendor. glorie et. figura 
sive expressa imago ejus substantice *. Quid post 
hos dicit ventriloquus iste? Sigillum, inquit, ope- 
ratienis Omnipotentis: terium ipsum post Patrem 
facit, a non exsistente. illa operatione mediatunm, 
ut libet formatuut. 
Operationis est sigillum ille qui est in principio, 
Verbum Deus, et qui in :ternitate principii eorum 
quie sunt inspicitur, Unigenitus Deus, qui est in 
sinibus Patris, qui fert universa verbo sui virtu- 


imo vero ἃ non exsistentia 


tis, qui factor est seculorum, ex quo omnia, et per 
quem omnia, qui terree continet ambitum, qui ea- 
Ium palmo eoimprehlendit, qui manu metitur aquam, 
qui omnia quie sunt complexus est??, qui in excelsis 
liabitans humilia respicit **, imo vero. intuitus est, 
ul omnem terre orbem sibiipsi scabellum faciat", 


16] 6207 1, 1. 
WASaDXYDO: 


"Ap ΤΟΥΣ x1, 2: seqq. 


D χαὶ ἐπὶ 


[0955 


à 
χεῖον δειχνυμένου : ὡς ἐπὶ τοῦ Σὴθ χαὶ τοῦ ᾿Αδὰμ ἢ 
θεόπνευστος μαρτυρεῖ διδασχαλία " μικρὰ φροντίσας 
ὁ δογματιστὴς τῶν συνετῶς ἀχροωμένων, τὴν κενὴν 
ἐπήγαγεν ἑρμηνείαν τῆς τοῦ Υἱοῦ προσηγορίας, εἰ- 


χόνα χαὶ σφραγῖδα. τῆς τοῦ Παντοχράτορος ἐνεργείας 
αὑτὸν ὁρισάμενης. Υἱὸς γάρ ἐστι, φησὶν, εἰκὼν καὶ 
σφριηὶς τῆς τοῦ Παντοχράτορος ἐνερνείας. Αὐτ 
μοι τοῦτο πρῶτον ὁ ἔχων ὦτα ἀχούειν ἐπισχεψάσθω. 
Τίς ἐστιν ἣ τῆς ἐνεργξίας σφραγίς ; Πᾶσα vàp ἐνέρ- 
yeux. ἐν μὲν τῷ ἐχπονοῦντι τὸ σπουδαζόμενον θεω- 


ρεῖται. Περαιωθέντος ὃὲ τοῦ σπουδαζομένου, xa9' 
ἑαυτὴν οὐχ ὑφέστηχεν * οἷον ἐνέργεια τοῦ δρόμον, ἡ 


διὰ τῶν ποδῶν ἐστι χίνησις * παυσαμένης δὲ τῆς x:- 


νήσεως, οὐχέτι ἐστὶν ἐφ᾽ ἑαυτῆς ἢ ἐνέργε:α. Οὕτως 
παντὸς ἔστιν ἐπιτηδεύματος τὸ ἴσον εἰπεῖν, 
; 


τῇ σπουδῇ τοῦ περ 
ὲ 


τι πονοῦντος συναπολήγειν χαὶ 
τὴν ἐνέργειαν * ἐφ᾽ ἑαυτῆς 0E οὐχ οὖσαν οὔτε ἐνερ- 
γοῦντός τινος τὴν προχειμένην ἑαυτῷ σπο. δὴν, οὔτε 
εἰ τῆς σπουδῆς ἀπολήξειε. Τί οὖν λέγε: elvat χαθ᾽ ἑαυ- 
τὴν τὴν ἐνέργειαν, τὴν οὔτε οὐσίαν οὖσαν, οὔτε χα- 
ραχτῆρα, οὔτε ὑπόστασιν; Οὐχοῦν τοῦ ἀνυποστάτου 
αὐτὸν εἶπεν ὁμοίωμα" τὸ δὲ τῷ ἀνυπάρχτῳ ὅμοιον, 
οὐδὲ αὐτὸ πάντως ἐστίν * αὕτη τῶν χενῶν δογμάτων 
ἡ τερατεία, τὸ πιστεύειν εἰς τὸ μὴ ὄν. Τὸ γὰρ μὴ 
τῷ ὄντι ὅμοιον, οὐχ ἔστι πάντως. Ὦ Παῦλε, xo 
Ἰωάννη, χαὶ ὁ λοιπὸς τῶν εὐαγγελιστῶν τε χαὶ τῶν 
ἀποστόλων χορός " τίνες τῇ ὑμετέρᾳ φωνῇ τὰς lo66- 
λους γλώσσας ἑαυτῶν ἀνθοπλίζουσι ; Τίνες ταῖς οὐρα- 
νίαις ὑμῶν βρονταῖς τὰς ϑατραχώδεις ἑαυτῶν φωνὰς 
ἀντεγείρουσι ; Τί οὖν λέγει ὁ υἱὸς τῆς βροντῆς; "Ev 
ἀρχῇ ἣν ὁ Λόγος, καὶ ὁ Λόγος ἣν πρὸς cóv Θεὸν", 
χαὶ Θεὸς ἦν ὁ Λόγος. Τί δὲ ὁ μετ᾽ ἐχεῖνον, ἄλλος 
ἐχεῖνος, ὁ ἐντὸς τῶν οὐρανίων ἀδύτων γενόμενος, ὁ 
ἐν τῷ παραδείσῳ μυηθεὶς τὰ ἀπόῤῥητα; "Qv, φησὶν, 
ἀπαύγασμα τῆς δόξης, καὶ χαρακτὴρ τῆς ὑποστά- 
σεως αὐτοῦ. Τί μετὰ τούτους λέγε: ὁ ἐγγαστρίμυθος; 
Σφραγὶς, φησὶ, τῆς ἐνεργείας τοῦ Παντοχράτορος- 
τρίτον αὐτὸν μετὰ τὸν Πατέρα ποιεῖ, τῇ ἀνυπάρχτῳ 
ἐχείνῃη ἐνεργείᾳ μεσιτευόμενον " μᾶλλον δὲ πρὺς τὸ 
δοχοῦν τῇ ἀνυπαρξίᾳ τυπούμενον. ᾿Ενεργείας ἐστὶ 
σφραγὶς δὲν ἀρχὴ ὧν, Λόγος Θεὸς, xaX τῇ ἀϊδιότητι 
τῆς ἀρχῆς τῶν ὄντων ἐνθεωρούμενος, ὁ Μονογενὺὴς 
Θεὸς, ὁ ὧν ἐν τοῖς κόλποις τοῦ Πατρὸς, ὃ τὰ σὐμ- 
παντα φέρων τῷ ῥήματι τῆς δυνάμεως αὐτοῦ, ὁ 
ποιητὴς τῶν αἰώνων, ἐξ οὗ τὰ πάντο, xo OU οὗ 


τὰ πάντα, ὁ χατέχων τὸν γύρον τῆς γῆς, ὁ διειλη- 
:μετρῶν τῇ χειρὶ τὸ 


τῶν ὄντων, ὁ ér 


φὼς τὸν οὐρανὸν σπιθαμῇ, ὁ περ 


ὕδωρ, ὁ περιδεδραγμένος πάντων 
ÜimAoic κατοιχῶν καὶ τὰ ταπεινὰ ἐφορῶν, μᾶλλον 


ἐπιδὼν, ἵνα ποιΐση πᾶσαν τὴν οἰχουμένην ἑαυτῷ 
, HT L LI L * 


ὑποπόδιον, τῷ ἵχνει τοῦ Λόγου ἐντυπωθεῖσαν * Eveo- 
γείας ἐστὶ σφραγὶς, ἡ μορφὴ τοῦ 

ἐστιν ὁ Θεὸς, οὐχ ὑπόστασις. Καὶ μἣν αὐτὸ τοῦτο 
χαρακτήρ ἐστιν οὐ 


Θεοῦ. Οὐχοῦν ἐνέρ- 
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ἐνεργείας Θεοῦ. 
τοῦ Θεοῦ χαὶ τῆς 
τὸν χαραχτῖρα 


ἀταύγασμα σφραγίς ἐστιν 
ἀσεθοῦ: ἀμαθίας " τί μέσον ἐστὶ 
ἀϊδίου μορφῆς ; τίνι δὲ μεσιτεύετα; πρὸς 
ἑαυτῆς ἡ ὑπόστασις ; 


«i δὲ μεταξὺ νοεῖται τῆς δόξες 


xai τοῦ ἀπαυγάπσματης ; ᾿Αλλὰ τοιούτων ὄντων χαὶ 


τοσούτων, δι᾽ ὧν τὸ μεγαλεῖον ἀναχηρύσσεται τοῦ 


"TS 


Δεσπότου τῇς χτίσεως, παρὰ τῶν π μένων τὸ 


χεται ὁ τῆς ἀποστα- 


χήρυγμα,, οἷα περὶ αὐτοῦ διεξέ 
λέγει; Ὡς 
σφραγῖδα πάσης τῆς τοῦ Παντοχράτορος ἐνερ- 


σίας πρόδρομος, τί εἰκόνα, φησὶ, καὶ 
γείας καὶ δυνάμεως. Πῶς παραγράφεται τὰς τοῦ με- 
γάλου Παύλου φωνάς; ἐχεῖνός φησιν, ὅτι Θεοῦ δύναμίς 
ἐστιν ὁ Υἱὸς, οὗτος δὲ αὐτὸν σφραγῖδα λέγει δυνά- 


μεως, οὐχὶ δύναμιν. 


ralionis οἱ virtutis Omnipotentis. Quomodo magni Pauli voces perperam 
potentia est. Filius, hic ipsum sigillum virtutis autumat, non virtutem. 


Dei virtus sive 

Καὶ πάλιν 
μένοις προστίθησιν; Xzpayióa λέγει τῶν τοῦ Πα- 
τρὸς ἔργων καὶ ϑβουιευμάτων. llototg ἔργοις τοῦ 
[[ατρός ἐστιν ὅμοιος ; τὸν χόσμον πάντως ἐρεῖ, χαὶ 
πὰ ἐν αὐτῷ πάντα " ἀλλὰ μὴν πάντα ταῦτα τοῦ Mo- 


ἐπ 


ναλαθὼν τὸν λόγον, οἷα τοῖς εἰρη- D 


γογενοῦς ἔργα εἶναι τὸ ἐμαρτύρησε. 
loíotz τοίνυν ἔργοις τοῦ Πατρὸς ὡμοιώθη; Τίνων 


Ποία δὲ Γραφὴ σφραγῖδα 


Εὐαγγέλιον 


ἐγένετο ἔργων σφραγίς; 


τῶν πατρικῶν ἔργων αὐτὸν προσηγόρευσεν ; El δέ 
τις αὐτῷ xai τοῦτο δοίη, τὸ πλάτσειν λόγου: κατ᾽ 


ἐξ υσίαν ὡς βούλεται: "κᾶν ἯΦΕ ραφ 21 μὴ συντίθεται, 


εἰπάτω ποῖα τοῦ Πατρός ἔστιν d ἔργα τῶν παρὰ τοῦ 


Υἱοῦ γεγονότων χεχωρ!σμένα, 

τὸν Υἱὸν γεγενῆσθαι; 

πάντα xa τὰ ἀόρατα" 
καὶ τὰ ἐν αὐτῷ πάντα, 


"E ads 


3 RENE ὁ χό 


ἐν τοῖ 
Εν rs 


&opá τοις 1 ud C 


"I 


ς ἔμετον 


ὃν / Yi iby γεγενῖ, sal s 


ρέσεω ς 


ἔργον εἶναι τοῦ 


Ξ τενοχωρούμενος, Tn λέξε 
ὃν (Y ἰόν: ὙΠῸ οὖν SURE ὶς poena: τῶν ἔργων 


γον, χαὶ ἔρ 


γου aida ; 


τὰ λοιπὰ ἔργα, ὧν 


dct) 


cr 


ταῦτα" 


ὃ eM τὸν Πατέρα, oig ὁ Υἱὸς ὡμοιώθη " 
διὰ 


tà τῆς σφραγῖδος νοεῖ τὸ ὁμοίωμα. Ποίους δὲ ) 


ἄλγους τοῦ Πατρὸς οἶδεν ὁ Εὐνόμιος, παρὰ τὸν ἃ 
Πατρὶ 


χυρίως χαὶ ἀληθῶς χαὶ πρώτως ὄντα τε χαὶ ὀνομα- D 


τῷ ὄντα Λόγον, ὃν σφραγῖδα ὀνομάζει, τὸν 


ζόμενον Λόγον; Πρὸς ποῖα ὃὲ βουλεύματα βλέ 


τοῦ Θεοῦ σοφίας χεχωρισμένα, οἷς ὁμοιοῦται d) τὸ 
Θεοῦ σοφία, σφραγὶς γινομένη τῶν βουλευμάτων; 


Ὁρᾶτε τὸ ἀδιάχριτον χαὶ ἀπερίσχεπτον χαὶ συρφε 


D vt οἷα τοῦ Anus tngrpo χατασχευάξε! ; Μήτε ἃ 
Ὁ p 
Hx 

χαὶ 


2d ὅλο ον ἔχων ἐν iac τὸν Πατέρα, , xat ἐν τῷ 
ue 


iu. ἑὰς πάντα οὐχ ἄλλων 


τι)ῶν ἐν 


ἐν τῷ [lazo 


τῷ Πατρὶ πρὸ αὐτοῦ θεωρουμένων - εἰχὼν γινόμενος 


xai σφραγὶς χαὶ ὁμοίωμα. ται αὑτῷ τὸν 
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118. 
Operationis est sigi!- 
lum, Dei. forma. Igitur Deus est operatio, non sub- 
stantia. Atqui D. Paulus hoc ipsum interpretatus, 
ait^, Character est, id est expressa imago, non ope- 
rationis sed substantize ; vel glori: splendor sigii- 
lum est operationis. Dei. Ὁ impiam inscitiam ! 
Quidnam est medium inter Deum et :eternam for- 
mam? À quo 2utem mediatur ad. characterem | sui 
ipsius substantia? Quidnam intelligitur interjectum 
inter gloriam et splendorem? Sed eum tot et talia 
sint, per quie. magnilicum Domini ereatura ab his 
qui crediderunt, proedieatur. priconium ,. qualia 
percurrit de eo defectionis precursor, quid dieit? 
Tanquamimagiuem, inquit, et. sigillum omnis. ope- 
transeribit? llle ait, quod 

Ac rursus repetito sermone, qualia his quie dieta 
jim fuerunt addit? Sigillum Patris operum et ver- 
borum et consiliorum. Quibus operibus Patris est 
similis? mundum procul dubio dicet, et quie in ipso 
sunt omnia. Verumtamen h:ec omnia Unigeniti esse 
opera Evangelium testatur. Quibus igitur. Patris 
operibus similis faetus est ? quorum operum factus 
est sigillum ? Que autem Seriptura ipsum pater- 
norum operum sigillum nominavit? Quod οἱ quis 
hoc etiam. Eunoinio dederit, lingere sermones ad 
libitum prout ipse voluerit ; etiamsi Scriptura non 
concedat :dicat. quaeso: quienam Patris sunt. opera 
ab his quie sunt. a Filio facta separata, quorum si- 
gillum dieit Filium fuisse? Opera Verbi omnia as- 
pectabilia et inaspectabilia : in his quze sub aspectuin 
cadunt, totus mundus et quie in. ipso continentur 
omnia: in his qu: sensum oculorum ellugiunt, 
omnis supermundialis ereatura. Quienam igitur 
restant extra ea. qui. conspiciuntur, el quie non 
oculis cernuntur. Patris opera in seipsis spectata, 
quorum Dei Filium autumat. fuisse sigillum ? An 
fortasse iterum ad graveolentem h:ereseos vomitum 
redibit in arctum coarctatus, et dicet. Filium esse 
opus Patris ? quomodo igitur sigillum horum ope- 
rum efficitur Filius? Ipse cum sit, uLasserit, opus, 
an eumdem dicit etiam opus et operis simulacrum ? 
hic dentur : dicat reliqua opera quorum fabri- 
ceatorem et opificem Patrem affirmat, quibus fuit 
Filius assimilatus: siquidem per sigillum | intelligit 
simulacrum. Quienam. alia. verba Patris novit Eu - 
nomius przter illud quod in Patre semper est. Ver- 
bum, quod sigillum nominat,proprie et vere prinii- 
Qus quod e«t et nominatur Verbum ?Ad quie autem 
consilia respicit a Dei sapientia separata ac divulsa, 
quibus fit similis Dei sapientia, facta Dei consiliorum 
sigillum? Videte indigestam atque inconsiderat am 
f:ecem et. eolluviem orationis. Quale construit my- 
sterium? neque quie dicit sciens, neque de quo verba 
facit. Qui enim totum .habet in seipso Patrem, et 
qui Lotus est in Patre, ut Verbum et Sapientia et 
virtus, et. verilas et. character et. splendor ; ipse 


estin. Patre omniaz cum non alia in Patre. ante 


5i5 


et sigillum et. simulaerum. Deinde ei gratilicatur 
hominum abolitionem per aquam qui Noe tempo- 
ribus aecidit ; et. eum. qui in Sodomos ingruit 
igneum imbrem, atque /gyptiorum justam poenam 
et supplicium, ut magna quidam. attribuit ei qui 
manu terrz fines continet, in quo omnia constar, 
quemadmodum affirmat Apostolus, velut nesciens 
quod ei qui omnia complectitur, et id quod sibi 
placet agit, et fert, el. quae jam facta, et quas sunt 
futura, non tantum faciunt additamentum  glorize, 
duo vel tria commemorata miracula, quantum de- 
trimentum ct. damnum reliquorum silentium. Sed 
ut hoe silentio. pritereantur, vox una. D. Pauli 


S. GREGORII NYSSENI 


ipsum opera conspiciantur, hie imago est lactus A £ 


Wk 
δι ὕδατος τῶν ἀνθρώπων ἀφανισμὸν, καὶ 
οδόμοις τοῦ πυρὸς Emou6piay , χαὶ τῶν Ai- 


ἘΠ τ 


τὴν ἐν 
γυπτίων τὴν ἔνδιχον τιμωρίαν, ὥς τινὰ μεγάλα 
προσμαρτυρῶν τῷ ἐν τῇ χειρὶ ἔχοντι τὰ πέρατα τῆς 
οἰχουμένης, ἐν ᾧ τὰ πάντα συνέστηχε, χαθώς φησιν 
ὁ ᾿Απόστολο:" ὥσπερ οὐχ εἰδὼς ὅτι τῷ περιέχοντι 
τὰ πάντα, χαὶ πρὸς τὸ δοχοῦν ἄγοντί τε xaX φέροντι, 
τά τε ἤδη γέγενημένα,, χαὶ τὰ ἐσόμενα, οὐ τοσοῦτον 
προσθήχην ποιεῖ τῆς δόξης, δύο, 1| τρία μνημονευ- 
θέντα θαύματα, ὅσον ἀφαίρεσιν χαὶ ζημίαν fj τῶν 
λοιπῶν σιωπή. ᾿Αλλὰ χαὶ τούτων σιωπωμένων, ἀρ- 
χεῖ 1j μία τοῦ Παύλου φωνὴ περιληπτικῶς τὰ πάντα 
δι᾿ ἑαυτῆς ἐνδείξασθαι, ἣ ἐπὶ πάντων αὐτὸν λέγουσα, 
χαὶ διὰ πάντων χαὶ ἐν πᾶσιν. 


comprehensive per se satis poteri omnia demonstrare quie ipsum asserit, et per omnia et in on 


nibus. 


Deinde inquit, Legem fert secundum Dei «terii αὶ Εἶτα, Νομοθετεῖ φησὶ, xac ἐπιταγὴν τοῦ alo- 


mandatum. Quisnam :ternus est Deus ? ei quis ei 
subministral in. legislatione ? Sed cuivis est. per- 
spicuum, quod per Mosem legem fert Deus iis qui 
legem accipiunt. Cum autem antea. Eunomius. fa- 
leatur esse Unigenitum Deum qui in Moyse opera- 
batur miracula : quomodo ejus priesens sermo in 
Mosis ordinem universi Dominum obnixe redigit ? 
zterni vero Dei signifieatum soli Patri assignat. 
ita ul ea quie est ad :elernum differentia, non z- 
ternum, sed recentem. Unigenitum Deum demon- 
stret, seculorum factorem, Verum enitivero mihi 
videtur oblitus esse ille discendi cupidus et memor, 
quod li:»c omnia de seipso Paulus ait, annuntians 
hominibus Evangelii przconium secundum Dei 
imperium. Quie ergo. de seipso narrat. Apostolus, 
hzc Éunomius prophetarum el. apostolorum Do- 
mino attribuere non. veretur, ut. Dominum | Paulo 
suo servo honore parem constituat, Ecquid ne- 
cesse est me singula. reprehendenteim turbam ora- 
tione inducere? In quibus qui simplicius et. osci- 
tantius in ejus seripta incidet, ipsum in sacra 
Scriptura dicere concessa existimabit ; at qui di- 
ligenti examine facto. singula. potest. perpendere, 
nulla in re ab hiretica malitia et. perversitate se- 
parata esse et differre comperiet. Dicit enim — ec- 
clesiasticus et hireticus, quod Pater neminem ju- 
dical, sed omne judicium dedit Filio ***7?, At dictum 
loc uterque non similiter. intellizit. Per eadem 
verba ecclesiasticus in omnibus potestatem intelli 
git: lizeretieus vero aliquid. deficiens el mancipa- 
tum sive subditum construit, 

Sed illud dietis adjiciendum est, quod velut fun- 
damentum aliquod impietatis in sermone de dis- 
pensalione ponuit, non totum hominem ab ipso 
servatum esse determinantes, sed hominis dimi- 
dium, corpus intelligo. Hic enim malitize talis sco- 
pus in hoc documento ipsis est propositus, ul vo- 
ces humiliores ostendant, quas ex humana natura 
profert Dominus, ut. ab ipsa divinitate. videantur 
esse factie, ut per has. validiorem ostendant. blas- 
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viov Θεοῦ. Τίς ὁ αἰώνιός ἐστι Θεός ; Καὶ τίς ὁ ὑπουρ- 
γῶν αὐτῷ περὶ τὴν τοῦ νόμου θέσιν; ᾿Αλλὰ παντὶ 
δῆλον τοῦτό ἐστιν, ὅτι διὰ Μωσέως νομοθετεῖ ὁ Θεὸς 
τοῖς δεχομένοι: τὸν νόμον. Αὐτοῦ δὲ τοῦ Εὐνομίου 
τὸν Μονογενῇ Θεὸν εἶναι ὁμολογοῦντος, τὸν Μωσῇ 
χρηματίζοντα * πῶς ὁ παρὼν αὐτοῦ λόγος εἰς τὴν τοῦ 
Μωσέως τάξιν τὸν τοῦ παντὸς Δεσπότην ἀντικαθίστη- 
σιν ; Τὸ δὲ τοῦ αἰωνίου Θεοῦ σημαινόμιενον, τῷ Πατρὶ 
ἀνχτίθησι μόνῳ. Ὡς τῇ πρὸς τὸν αἱώνιον διαστολῇ, 
pj αἱἰώνιον,ἀλλὰ πρόσφατον Μονογενῇ Θεὸν ἀποδεί- 
χνυσθαι, τὸν ποιητὴν τῶν αἰύνων. ᾿Αλλὰ xol ἐπιλελῇ- 
60a μοι δοχεῖ ὁ φιλομαθής τε xa μνήμων, ὅτι πάντα 
ταῦτα περὶ ἑαυτοῦ ὁ Παῦλός φησι, διαγγέλλων ἐν τοῖς 
ἀνθρώποις τοῦ Εὐαγγελίου τὸ χήρυγμαι., κατ᾽ ἐπιτα- 
γὴν τοῦ Θεοῦ. "A τοίνυν περὶ ἑαυτοῦ διεξέρχεται ὁ 
᾿Απόστολος, ταῦτα ὁ Εὐνόμιος τῷ Δεσπότῃ τῷ" προ- 
φητῶν τε χαὶ ἀποστόλων ἀνατιθεὶς οὐκ αἰσχύνεται, 
ἵνα ὁμότιμον καταστήσῃ τῷ Παύλῳ τῷ ἰδίῳ δούλῳ, 
τὸν Κύριον. Καὶ τί με χρὴ τὰ χαθ᾽ ἕχαστον διελέγ- 
χοντα, πλῆθος ἐπεισάγειν τῷ λόγῳ; Ἐν οἷς ὁ μὲν 
ἁπλούστερον ἐντυγχάνων τοῖς παρ᾽ αὐτοῦ γεγρσμμέ- 


νοις, οἰήσεται τὰ συγχεχωρημένα παρὰ τῆς Γραφῆς 
αὐτὸν λέγειν * ὁ δὲ ἐξεταστιχῶς ἕχαστον ἀναπτύσσειν 
δυνάμενος, ἀποδείξει μηδὲν τῆς αἱρετιχῆς χαχουργίας 
χεχωρισμένα. Λέγε: γὰρ χαὶ ὁ ἐχχλησιαστιχὸς χαὶ 
ὁ αἱρετιχὸς. ὅτι Ὁ Πατὴρ κρίνει οὐδένα, ἀ.11ὰ τὴν 
κρίσιν πᾶσι" δέδωχε τῷ Υἱῷ. Noct δὲ οὐχ ὁμοίως τὸ 
εἰρημένον ἑχάτερος. Διὰ γὰρ τῶν αὐτῶν ῥημάτων, 
ὁ μὲν ἐχχλησιαστιχὸς τὴν ἐπὶ πάντων ἐξουσίαν vost * 
οὗτος δὲ χατασχευάζει τὸ ὑποδεές τε χαὶ ὑποχείριον. 
᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνο χρὴ προσθεῖναι τοῖς εἰρημένοις, ὅπερ 

A) d (0T π et τοῖς εἰρημένοις, Om p 


χρηπίδα τινὰ ποιοῦνται τῆς ἀσεύείας, ἐν τῷ περὶ 
τῆς οἰχονομίας λόγῳ " οὐχ ὅλον ἄνθρωπον παρ᾽ αὐτοῦ 


σεσῶσθαι διοριζόμενοι, ἀλλὰ τὸ τοῦ ἀνθρώπου ἡμίτο- 
ἈΝ 

μὸν, τὸ σῶμα λέγω, Ὃ δὲ σχοπός ἔστιν αὐτοῖς τῇς 

τοιαύτης περὶ τὸ δόγμα χαχουργίας, τὸ δεῖξαι τὰς 

ταπεινοτέρας φωνὰς, ἃς ἐχ τοῦ ἀνθρωπίνου ποιεῖτα! 

6 Κύριο:, παρ᾽ αὐτῆς τῆς θεότητος γεγενῆσθαι δο- 

Iz 


* ἵνα διὰ τούτων ἰσχυροτέραν ἀποδείξωσι τὴν 
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βλασφημίαν, δι᾽ αὐτῆς τῆς τοῦ Κυρίου ὁμολογίας 
χρατυνομένην " τούτου χάριν φησὶ, Τὸν ἐπ᾿ ἐσχάτων 
τῶν ἡμερῶν γενόμενον ἄνθρωπον, οὐκ ἀγαϊα- 
δόντα τὸν" ἐκ ψυχῆς καὶ σώματος ἄνθρωπον. 
᾿Εγὼ δὲ πᾶσαν διερευνησάμενος τὴν θεόπνευστάν τε 
χαὶ ἁγίαν Τραφὴν, οὐχ ὁρῶ ταύτην τὴν φωνὴν ἐγ- 
γεγραμμένην, ὅτι μόνην τὴν σάρχα δίχα ψυχῆς» ἐν 
τῷ χαιρῷ τῆς xazà ἄνθρωπον οἰκονομίας, ὁ τὰ πάντα 


; ys ESAE SEV LITDEIOTURIEDEE 
ποιήσας εἰς ἑαυτὸν ἀνεδέξατο. ᾿Αναγχαίως οὖν πρός 


τὰ δόγματα, τῶν Πατέρων, χαὶ πρὸς τὰς θεοπνεύστους 
ὠνὰς, τὴν ἐν τῷ μέρει τούτῳ χατασχευναζομένην 
ἐόειαν διελέγξαι πειράσομαι. Ἦλθεν ὁ Κύριος 


σῶμα, ἀλλ᾽ ὅλος ὁ ἄνθρωπος ἀπὸ ψυχῆς συγχεχρα- 
μένος. Kal εἰ χρὴ τὸν ἀληθέστερον εἰπεῖν λόγον, τοῦ 
σώματος ἡ ψυχὴ προαπώλετο. Ἡ γὰρ παραχοὴ, προ- 
αἱρέσεως, οὐ σώματος, ἁμαρτία ἐστίν " ἴδιον δὲ ψυχῆς 
τροαίρεσις, ἀφ᾽ ἧς πᾶσα ἡ τῆς φύσεως συμφορὰ 


E 
ΤΊ 


ν ἀρχὴν ἔσχεν: ὡς μαρτυρεῖ τοῖς λόγοις T ἀψευ - 


€? à 
ree 


τοῦ Θεοῦ ἀπειλή" ὅτι ἐν f ἂν ἡμέρᾳ τῶν àm- 


Ti 


τὸ 


ορξυμένων ἄψωνται, ἀνυπερθέτως συναφθήσεται τῇ 
βρώσει ὁ θάνατος. Διπλοῦ δὲ ὄντος τοῦ ἀνθρωπί E» ]ou 


συγχράματος, χαταλλήλως χαθ᾽ ἑκάτερον Evep) 
ὁ θάνατος, τῆς διπλῆς ζωῆς ἐνεργούσης τῷ νεχρου- 
μένῳ τὴν στέρησιν. Σώματος μὲν γάρ ἐστι θάνατος, 
ἡ τῶν αἰσθητηρίων σόέσις, xol fj πρὸς τὰ συγγενῆ 
ξίων διάλυσις. 


«ὧν στοι 


[ Ψυχὴ δὲ, φησὶν, ἡ ápap- 
türovcoc«, αὐτὴ ἀποθανεῖται. ᾿Αμαρτία δέ ἐστιν ἣ 
ποῦ Θεοῦ ἀλλοτρίωσις, ὅς ἐστιν d ἀληθινή τε χαὶ 
μόνη ζωή Οὐχοῦν πολλὰς ἐτῶν ἑχατοντάδας ἐπεόίω 
μετὰ τὴν παραχοὴν ὁ πρωτόπλαστος, ἀλλ᾽ ὁ Θεὸς οὐκ 
ἐψεύσατο εἰπών - Ἐν ἡ ἂν ἡμέρᾳ φάγητε, θανάτῳ 
ἀποθανεῖσθε. Διὰ γὰρ τοῦ ἀλλοτριωθῆναι αὐτὸν τῆς 
ὄντως ζωῆς, αὐθημερὸν ἐχυρώθη χατ᾽ αὐτοῦ ἢ τοῦ 
θανάτου ἀπόφασις. Μετὰ ταῦτα δὲ χρόνοις ὕστερον 
χαὶ ὁ σωματιχὸς τῷ ᾿Αδὰμ. ἐπηχολούθησε θάνατος. Ὁ 
τοίνυν διὰ τοῦτο ἐλθὼν, ἵνα ζητήσῃ χαὶ σώσῃ τὸ 
ἀπολωλὸς, ὅπερ ἐν τῇ παραθολῇ ὁ ποιμὴν πρόθδατον 
ὀνομάζει" χαὶ εὑρίσχει τὸ ἀπολωλὸς, χαὶ ἀναλαμ- 
θάνε, ἐπὶ 


T " 


τῶν ἰδίων ὥμων ὅλον τὸ πρόδατον, οὐ μό- 
νὴν τὴν τοῦ προδάτου δοράν᾽ ἵνα ἄρτιον ποιήσῃ τὸν 
τοῦ Θεοῦ ἄνθρωπον, διὰ Ψυχῆς τε χαὶ σώματος ἀνα- 
χραθέντα πρὸς τὴν θεότητα. Καὶ οὕτως οὐδὲν ἀφῆχε 
τῆς φύσεως ἡμῶν ὃ οὐχ ἀνέλαδεν ὁ χατὰ πάντα πε- 
πειραμένος xaf' ὁμοιότητα, χωρὶς ἁμαρτίας. Ἢ δὲ 
Ψυχὴ ἁμαρτία οὐχ ἔστιν, ἀλλὰ δεχτιχὴ ἁμαρτίας ἐξ 


ἀθουλίας ἐγένετο, ἣν διὰ τοῦτο ἁγιάζει διὰ τῆς πρὸς 
ἑαυτὸν ἀναχράσεως - ἵνα τῇ ἀπαρχῇ ὅλον συναγιάσῃ 
τὸ φύραμα. Οὗ χάριν χαὶ ὁ ἄγγελος μηνύων τῷ Ἰω- 
σὴφ τὴν τῶν ἐχθρῶν τοῦ Κυρίου ἀπώλειαν, φησὶν, 
ὅτι Τεθνήκασιν οἱ ζητοῦντες τὴν φυχὴν τοῦ παι- 
δίου. Καὶ ὁ Κύριος πρὸς τοὺς Ἰουδαίους λέγει, ὅτι 
Ζητεῖτέ με ἀποχτεῖγαι, ἄνθρωπον ὃς τὴν ἀήθειαν 
ὑμῖν λελάληκα; "Ανθρωπος δὲ τὸ τοῦ ἀνθρώπου 
σῶμα οὐ λέγεται, ἀλλὰ τὸ ἐξ ἀμφοτέρων συγχείμενον. 
Καὶ πάλιν φησὶ πρὸς αὐτοὺς, ὅτι Ἐμοὶ χοιϊᾶτε, ὅτι 


τὸ Ezech. xvii, 30. ὃ0 Hebr. iv, 45. 


8! Matth. 17, 90. 


ὅσ 
phemiam, per lane ipsam Domini confessionem 
confirmatam : hujus rei. gratia dicit, eum qui in 
novissimis diebus [actus est homo, mon. assumpsisse 
hominem anima et corpore constantem. Ego vero 
omnem divinitus inspiratam et sacram Scripturam 
perserutatus, hane. voeem scriptam non video, 
quod solam carnem absque anima, in tempore 
secundum hominem dispensationis qui omnia fecit 
in seipsum assumpsit; necessario igitur ad sco- 
pum salutis nostrae respiciens, et ad Patrum | de- 
creta, et. ad divinitus afflatas voces. constructam 
in hae parte impietatem redarguere conabor. Ve- 
nit Dominus ut quasreret et. salvum. faceret quod 
perierat. Perierat autem non corpus, sed totus 


homo ex anima contemperatus. Et si verius lo- 


p quendum est, ante. corpus anima perierat, Nam 


inobedientia, electionis sive voluntatis, non cor. 
poris peecatum est. Propria est autem anime cle- 
ctio, a qua omnis natur calamitas principium 
habuit, ut. verbis testatur haudquaquam mendax 
Dei minitatio, quod in quo die prohibitos fructus 
leligerint, sine cunctatione esui mors colh:erebit, 
Cum autem sit. duplex hominis compositum, con- 
gruentev in utrumque mors duplicis. vitie munere 
fungentis suo ei qui moritur privationem operatur: 
corporis quidem mors est, sensuum instrumen- 
torum exstinetio, et in cognata elementa. dissolu- 
lio. Anima autem, inquil, que peccaverit, ipsa mo- 
rietur 7?. Peccatum autem est. a Deo alienatio, qui 
est vera solaque vita, Multas igitur annorum. cen- 
Lurias post provaricationem insuper vixit proto- 
plastus homo, sed Deus non est mentitus cum di- 
xit : In qua die comederiiis, morte moriemini. Pro- 
plerea enim quod alienatus fuit. et aversus ipse a 
vera vita, ipso die firmata et rata fuit adversus 
eum mortis sententia. Postea vero labentibus annis 
n:ors corporalis Adamum consecuta est. Qui igitur 
propter hoe venit, ut quiereret. et. servaret. quod 
perierat, id quod in parabola pastor ovem nomi- 
nat : et invenit quod. perierat, et super humeris 
suis tolam assumit ovem, non solam ovis pellem : 
ut integrum Dei hominem redderet animo οἱ cor- 
pore ad divinitatem retemperatum, et ita nihil na- 
Qur:? nostrae dimisit, quod non. ille assumpserit, 
qui per omnia tentatus est per similitudinem. abs- 
que peccato *?, Anima autem non est peccatum, 
sed peceati per imprudentiam οἱ consilii inopiam 
capax facta est, quam propterea per temperatio- 
nem sive ad seipsum assumptionem sanclificat, ut 
per primitias totam sanctificet massam. Cujus gra- 
lia etiam. angelus Josepho inimicorum Domini 
nuntians interitum, ait, quod Mortui sunt qui qua- 
rebant animam pueri *. Et Dominus ad Jud:os di- 
cit: Queritis me interficere, hominem qui veritatem 
locutus sum vobis *? homo autem hominis corpus 
non dicitur, sed quod ex ambobus constat. Et. ite- 
rum ad eos dicit: Mihi succensetis quia totum ho- 


85 Joan. vir, £0, 
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minem sanum effeci in sabbato δ᾿. Manifestavil au- A Cox ἄνθρωπον ὑγιῆ ἐποίησα ἐν σαδδάτῳ. "Ega- 


tem. totius hominis nolionem, in aliis quidem 
Evangeliis ad eum qui per lectulum in. medium 
laxatus est sive demissus, cum dixit : Dimittuntur 
tbi peccata"*, quie animi est sanatio. Et illud, 
Surge et ambula **, quod ad carnem respicit. Et 
in Evangelio secundum Joannem, posteaquam cor- 
pori sanitatem. dedit, animam etiam a proprio 
morbo liberavit, in quibus dicit : Sanus factus es, 
noli amplius peccare, ne quid tibi deterius accidat? : 
inde ille utraque parte curatus fuit, animo et cor- 
pore. Sic etiam D. Paulus ait, ut. duos crearet in 
seipso in novum hominem. Et sie in tempore pas- 
sionis pridicit, suam animam voluntarie a cor- 
pore proprio discedere, dicens : Nullus tollit animam 
meam a me : sed ego pono ipsam a meipso : potesta- 
tem habeo ponendi animam meam et potestatem habeo 
iterum eam sumendi 9. Atque etiam propheta David 
secundum magni Petri interpretationem in ipsum 
prospiciens dixit : Non derelinmques animam meam 
in in[erno, neque dabis sanclum tuum. videre cor- 
ruplionem 9^. Sic apostolo Petro effatum interpre- 
lante 55, quod neque anima ejus relicta est in 
inferno, neque caro ipsius vidit. corruptionem. 
Nam divinitas et ante carnem, et in carne, et 
post passionem eodem modo se habet, et quod 
eral natura semper est, et in :eternum permanet. 
In passione autem human:e nature , pro nobis 
dispensationem | explevit, animam ad tempus ἃ 
corpore disjungens : sed a neutro separata est, 
cui semel contemperata est. Et iterum  dissita co- 
pulavit. Ita ut consequentiam et principium dede- 
rit omni human: natura resurrectionis a mortuis, 
uL totum quod est corruptibile induat incorruptio- 
nen, et quod mortale est immortalitatem ὅδ, Pri- 
mitiis nostris per temperationem cum Doeo in divi- 
nam naturam transformatis : sieut. dixit. Petrus 
quod Dominum ipsum et Christum. fecit. Deus hunc 
ipsum Jesum, quem vos cruci suffixistis?'; multaque 
ex Evangeliis ad defensionem hujus opinionis et 
sententie. sumere possumus, Quomodo Dominus 
per Christi humanitatem mundum sili ipsi recon- 
ciliaus, anim:ze et corpori beneficium ex se profe- 
etum hominibus dispertiendo tribuit, volens qui- 
dem per animam, attingens vero per corpus : sed 
esset supervacaneum omnia persequentem confer- 
tam turbam oratione congerere. 

ΠΙᾺ autem cum dictis adjecero, ad ea qua 
deinceps sequuntur pergam: Jissolvite templum 
hoc el intra tres dies excitabo ipsum **. Quemadmo- 
dam nos per animam et corpus, templum efficimur 
Dei in nobis habitantis et inambulantis : sie. etiam 
Dominus templum nominat, quod ex utroque con- 
flatum est, eujus solutio anima a corpore dissolu- 
tioner significat. Quod si Evangelii vocem  profe- 
vant, Et Verbum. caro. factum est??, quasi. nulla 
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νέρωσε δὲ τὸ 
Εὐαγγελίοις, 
χεχαλασμένον εἰπὼν, ᾿Αφέωνταί σου αἱ ἁμαρτίαι" 


τοῦ ὅλου νόημα, Ev μὲν τοῖς ἄλλοις 
πρὸς τὸν διὰ τῆς χλίνης ἐν τῷ μέσῳ 


ὅπερ ψυχῆς ἐστιν ἴασις - xoi ὅτι "Εγειραι καὶ περι: 


πάτει" ὅπερ ν σάρχα βλέπει. Ἐν ὃὲ τῷ χατὰ 


i 
cvX vb δοῦναι τὴν ὑγίειαν τῷ σώματι 


Ἰωάννην, 
χαὶ τὴν ψυχὴν ἐλευθερώσας τῆς ἰδίας νόσου, ἐν οἷς 
φησιν, ὅτι “Υγιὴς γέγονας, μηκέτι ἁμάρτανε " &v- 
τεῦθεν ὁ δι᾽ ἀμφοτέρων τεθεραπευμένος, ἐν ψυχῇ τε 
λέγω χαὶ σώματι. Οὕτω γάρ φησι χαὶ Παῦλος, ἵνα 
τοὺς δύο χτίσῃ ἐν ἑαυτῷ εἰς ἕνα χαινὸν ἄνθρωπον. 
Καὶ οὕτως ἐν τῷ χαιρῷ τοῦ πάθους προλέγει, τὸ 
ἑχουσίως ἀποστῆναι τὴν ἑαυτοῦ ψυχὴν ἀπὸ τοῦ ἰδίου 
σώματος, λέγων * Οὐδεὶς αἴρει τὴν ψυχήν μου ἀπ᾿ 
ἐμοῦ" dAA ἐγὼ τίθημι αὐτὴν ἀπ᾿ ἐμαυτοῦ. 'E&ov- 
cíav ἔχω θεῖναι τὴν ψυχήν μου, καὶ ἐξουσίαν' 
ἔχω zd «“αδεῖν αὐτήν. ᾿Αλλὰ χαὶ ὁ προφήτης 
Δαδὶδ χατὰ τὴν ἑρμηνείαν τοῦ μεγάλου Πέτρου, εἰς 
αὐτὸν προηρώμενος εἶπεν, ὅτι Οὐχ ἐγκαταείψεις 
τὴν ψυχήν μου εἰς ἄδην, οὐδὲ δώσεις cór ὅσιόν 
σου ἰδεῖν διαςθοράν * οὕτω τοῦ ἀποστόλου Πέτρου 
τὸ ῥητὸν ἑρμηνεύσαντος, ὅτι οὔτε ἡ ψυχὴ αὐτοῦ ἐγ- 
χατελείφθη εἰς τὸν ἄδην, οὔτε ἡ σὰρξ αὐτοῦ εἶδ: 
διαφθοράν. Ἢ γὰρ θεότης xoi πρὸ τῆς σαρχὸς, καὶ 
ἐν τῇ σαρχὶ, xai μετὰ τὸ πάθος ἀεὶ ὡσαύτως ἔχει, 
ὃ ἣν τῇ φύσει πάντοτε οὖσα xal εἰς ἀεὶ διαμένουσα, 
"Ev δὲ τῷ πάθει τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως, τὴν ὑπὲρ 
ἡμῶν οἰχονομίαν ἐπλήρωσε, διαζεύξασα τὴν Ψυχὴν 
πρὸς χαιρὸν ἐκ τοῦ σώματος, χωρισθεῖσα δὲ οὐδετέ- 
ρου ᾧ ἄπαξ συνανεχράϑη, χαὶ πάλιν τὰ διεστῶτα 
συνάψασα, ὥστε ἀχολουθίαν xol ἀρχὴν δοῦναι πάσῃ 
τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει τῆς Ex νεχρῶν ἀναστάσεως " ἵνα 
τὸ φθαρτὸν ἅπαν ἐνδύσηται ἀφϑαρσίαν, χαὶ τὸ θνητὸν 
τὴν ἀθανασίαν * τῆς ἀπαρχῆς ἡμῶν διὰ τῆς πρὸς τὸν 
Θεὸν ἀναχράσεως εἰς θείαν φύσιν μεταποιηθείσης " 
χαθὼς εἶπεν ὁ Πέτρος, ὅτι Κύριον αὐτὸν καὶ Χρι- 
στὸν ἐποίησεν ὁ Θεὸς, τοῦτον τὸν Ἰησοῦν" ὃν" 


εἰ 


ὑμεῖς ἐσταυρώσατε " χαὶ πολλὰ τοῦ τοιούτου δόγμα - 
ς ἐχ τῶν ἁγίων Εὐαγγελίων ἔστιν εἰς συμμαχίαν 
λαθεῖν: πῶς ὁ Κύριος τῷ χατὰ Χριστὸν ἀνθρωπίνῳ, 
τὸν χότμον ἑαυτῷ χαταλλάσσων, ἐπεμέρισε τῇ Ψυχῇ 
τε χαὶ τῷ σώματι τὴν παρ᾽ αὐτοῦ γινομένην τοῖς ἀν- 
θρώποις εὐεργεσίαν " θέλων μὲν διὰ τῆς Ψυχῆς, ἐφ- 
;* ἀλλὰ περιττὸν ἂν εἴη 


δὲ διὰ 


απτόμενος 


πάντα 6t 

Ἐχεῖνο δὲ τοῖς εἰρημένοις ἔτι προσθεὶς, πρὸς τὰ 
ἐφεξῆς μεταθήσομαι" Λύσατε cór γαὸν τοῦτον, καὶ 
£r τρισὶν ἡμέραις ἐγερῶ αὑτόν. “Ὥσπερ ἡμεῖς διὰ 
Ψυχῆς χαὶ σώματος ναὺς γινόμεθα τοῦ ἐνοιχοῦντος 
£y ἡμῖν xal ἐμπεριπατοῦντος, οὕτως χαὶ ὁ Κύριος 
ναὺν ὀνομάζει τὸ συναμφότερον, οὗ ἡ λύσις τὴν τῆς 
Ψυχῆς ἐκ τοῦ σώματος σημαίνει διάλυσιν. Εἰ δὲ προ- 
φέρουσι τὴν τοῦ Εὐαγγελέου φωνὴν, ὅτι 'O Λόγος 
σὰρξ ἐγένετο, ὡς διὰ τοῦ μὴ συμμϑημονευθῆνανι 


56 ]0λη. v, 44. 9" Joan. x, 19. ** Psal; xv; 
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πε STREET res JOE E NUT RET v e Y 
xat τὴν Ψυχὴν, χατασχευάζεσθα! 


τὴν σάρχα - μαθέτωταν ὅτι οὐνηθές ἔστι 
"ραφῇ 
εἰπὼν, ὅτι Πρὸς σὲ xàca σὰρξ 


τῇ ἁγίᾳ 


τῷ μέρει συμπεριλαμθάνειν τὸ ὅλον. 'O γὰρ 


ἥξει, οὐ χκεχωρι- 


ι τῷ ιριτῇ πα- 


σμένην τῶν ψυχῶν τὴν σάρχα ) 
ραστήσεσθαι. Kat τὸν 
ψυχαῖς ἐπὶ τὴν Αἴγυπτον χαταθάντα παρὰ τῆς ἵστο- 
ρίας ἀχούσαντες, χαὶ τὴν σάρχα μετ 
ἐνοήσαμεν. Οὕτως οὖν χαὶ ὁ Λόγος σὰρξ γενόμενος, 


Ἰαχὼδ ἐν ἑθδομιήχοντα πέντε 
à τῶν ψυχῶν 
ὅλην μετὰ τῆς σαρχὸς 


σιν. “Ὅθεν xal τὸ πεινῆν χαὶ τὸ δυψῇν, χαὶ τὸ δειλιᾷν 
xaX τὸ φοθεῖσθαι, καὶ τὸ ἐπιθυμεῖν, xai τὸ χαθεύδειν, 


τὴν ἀνθρωπίνην ἀνέλαθε φύ- 


Xa τὸ ταράττεσθαι, χαὶ τὸ δαχρύειν, xal πάντα τὰ 


τοιαῦτα γίνεσθαι, ἐν αὐτῷ χώραν ἔσχεν * οὔτε γὰρ 1j 
θεότης χατὰ τὴν ἰδίαν φύσιν τι τοιοῦτον ἀναδέχεται 
πάθο:, οὔτε χαθ᾽ ἑαυτὴν ἡ σὰρξ ἐν ἐχείνοις γίνεται, 
μὴ ψυχῆς Bn rd Be τῷ σώματι. 

Καὶ περὶ μὲν τῆς εἰς τὸν Υἱὸν βλασφημίας τοσ- 
αὗτα " ἴδωμεν OE χαὶ ὅσα περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
ἀιεξέρχεται. Μετὰ τοῦτο, Πιστεύομεν, 
τὸν Παράκ. Acor τὸ ἘΠ ΕΝ τῆς ἀληθείας. Ἐγὼ 


23 πὸ n * 


6£ λον οἷ μαι πᾶσιν εἶνα!: ποῖς Ey (ἄνουσιν, πρὸς 


ὅ τι βλέπων παρατρέπει τὴν ὑπὸ τοῦ Κυρίου παρα- 


φησὶν, εἰς 


δοθεῖσαν τῆς πίστεως ἔχθεσιν ἐν τοῖς περὶ τοῦ Υἱοῦ 
xai Πατρὸς λόγοις. Τῆς ἀτοπίας ταύτης ἀπε) 
χθείσης, ὅμως δὲ xaX νῦν δι᾽ ὀλίγων τὸν σχοπὸν αὐτοῦ 
τῆς 
Ὡς γὰρ ἐχεῖ Πατέρα οὐχ εἶπεν, 

τοῦ Πατρὸς τὸν Υἱὸν συνενδείξηται, οὐδὲ 
ὠνόμασεν, ἵνα μὴ τὴν χατὰ τὴν φύσιν οἱχειότητα 


τῇ φωνῇ ταύτῃ συμπαραστήσῃ * οὕτω xaX νῦν οὐ λέ- 
Y à d D | zn 


xaxoupyíag φανερὸν χαταστῆσαι πειράσομαι. 
ἵνα μὴ τῇ ἀϊδιότητι 
τὸν Υἱὸν 


Yer Πνεῦμα ἄγιον, ἵνα μὴ τὸ μεγαλεῖον τῆς 
αὐτοῦ χαὶ τὸ χατὰ πάντα ἡνωμένον lloxpi. xai 
Υἱῷ διὰ τοῦ ὀνόματος τούτου cuvopolo[ton. Sene 
γὰρ τῷ Πατρὶ xaX τῷ Υἱῷ, κατὰ τὸ ἴσον ἥ τε τοῦ Πγεύ- 
ματος xa ἡ τοῦ ἁγίου χλῆσις παρὰ τῆς Γραφῆς 
ἐφαρμόζεται (πνεῦμα γὰρ ὁ θεὸς, χαὶ πνεῦμα πρὸ 
προσώπου ἡμῶν Χριστὸς Κύριος, χαὶ ἅγιος Κύριος 
ὁ Θεὸς, καὶ εἷς ἅγιος, εἷς Κύριος Ἰησοῦς Χρ!:στὸς), 
ἵνα μή τις γένηται τοῖς ἀχούουσιν ἁγίου iR ΠΣ Ὡς 
εὐσεδὴς διὰ τούτων ὑπόληψις, ἣ διὰ τὸ χοινωνεῖν τ 

v» Πατρὶ χαὶ τῷ Υἱῷ τῆς ἐνδόξου χλήσεως ἐγγινο- 


μένη τούτου χάριν παραχρουσάμενος τὴν ἀχοὴν τῶν 


, 


εἰσῆς πίστεως & 


ἀνοήτων, 
τῇ παραδόσει τοῦ μυστηρίου ὑπαλλάσσει τὰ ῥήματ 
ὥσπερ ὁδοποιήσας διὰ τῆς ἀχολουθίας 
Πνεύματος τοῦ ἁγίον ἀπέθειαν. Εἰ 
ev ὅτι Πιστεύομεν εἰς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, Πνεῦμα 


τῆς παρὰ Θεοῦ mpoc 
ταύτης m 
χατὰ τοῦ γὰρ 
ὃὲ ὁ Ozbc, ὑπέχρουσεν ἂν ὁ τὰ θεῖα πεπαιδευμένος, 
ὅτ: El χρὴ πιστεύειν εἰς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον" 

πνεῦμα δὲ ὁ Θεὸς ὀνομάζεται" οὐχ ἄλλο τι χατὰ τὴν 
φύσιν ἐστὶν, Tj ἐχεῖνο πάντως ὃ διὰ τῶν αὐτῶν óyo- 
μάτων χυρίως χατονομάζεται. Ὅσα γὰρ οὐ ψευδῶς, 
οὐδὲ ἐχ χαταχρήσεως, ἀλλὰ χυρίως ὑπὸ τῶν αὐτῶν 
ὀνομάτων δηλοῦται, τούτων ἀνάγχη πᾶσα μίαν χαὶ 
τὴν αὐτὴν ὁμολογεῖσθαι φύσιν, τὴν τοῖς αὐτοῖς ση- 
μαινομένην ὀνόμασι. Διὰ ταῦτα σιωπήσας τὴν παρὰ 
36 Gen: 


S PSalAEXIV; 9. xLvi, 27 ; Act. vir, 14. 


CONTRA EUNOMIUM, 


ἄψυχον ἀνειλήφθαι A animse facta. commemoratione, caro animae expers 


LID. Il. 55 


assumpta fuerit, discant id. saerze Seripturze fami- 
liare esse, parte aliqua totum complecti. Qui enim 
dixit, Ad te omnis caro veniet**, non. separatam ab 
animis carnem, ad judicem venturam esse dieit. 
Et Jacob cum. septuaginta animis in /Egyptum de- 
scendisse , ex historiis nos qui udine etiam 
carnem cum animis intelligimus. Sic etiam Verbum 
caro factum totam eum carne humanam naturam 
assumpsit, Unde. et esurire ct sitire, formidare, 
extimescere, concupiscere, obdormiscere, turbari et 
ilaerymari, et quie sunt. ejusmodi in eo locum 
habuerunt : neque enim divinitas propria natura 
lales affectus. suscipit; neque caro per se in illis 
csl, sj anima cum corpore non est conjuncta. 


Ac quidem de blasphemia, id est, impio convicio 
in Filium Dei hzc sint hactenus dieta. Jam videa- 
mus qui de sancto Spiritu percenset. Post hoc, 
Credimus, inquit, in Paracletwn. Spiritum veritatis. 
Ego autem clarum esse omnibus arbitror qui haec 
legunt, ad quid respieiens a Domino fidei traditam 
expositionem in. sermonibus de Filio et Patre 
peyvertit.. Quamvis hujus absurditas satis jam 
fuerit. refutata, nunc tamen. paucis verbis hujus 
fallacis astutiie. scopum patefacere operam dabo. 
Ut enim illic Patrem non. dixit, ne cum Patris 
slernitate Filium pariter ostenderet, neque Filiuin 
nominavit, ne eam que secundum naturam est, 
familiaritatem οἱ necessitudinem hac voce simul 
reprisentaret, sic et nune non dicit Spiritum 
sanctum, ne majestatem glori ipsius et. quod per 
omnia Patri et Filio unitum est, hoc ipso nomino 
confiteri. cogeretur. Quandoquidem enim Patri et 
Filio ex àiquo cum Spiritus tum etiam sggeti nun- 
cupatio in sacra Seriptura accomimodatur. (Deus 
enim est spiritus, et spiritus anle personam no- 
Christus Dominus : et sanctus Dominus 
sanctus, unus Dominus 


stram 
Deus, et 
Christus). ne qua audientibus per hiec verba, Spiri- 
tus sancti pia et religiosa ingeneraretur opinio, ex 
eo insita uod Spiritus sanctus communem habeat 
cum Patre et Filio illustrem appellationem, idcirco 
indoctorum et amentium auditum fallens et eluilens, 
a Deoexposit;ie filei in. traditione mysterii. verba 
tanquam hie viam. sternens 


unus Jesus 


immutat. et. inverlit, 
per hanc consequentiam ad impietatem contra Spi- 
ritum sanctum. Si enim. dixisset Credimus in Spi- 
Spiritus autem. Deus est; qui in 
subcrepuisset, Si in Spiritum 
sanctum credendum est , Spiritus autem Deus no- 
minatur, non aliud quid secundum naturam est 
ille omnino qui pez eadem nomina cognominatur. 
Nam quicunque non falso, nec ex abusu, sed 
proprie per eadem nomina declarantur , horum 
unam eamdemque naturam necesse est omnino fa- 


ritum sanctum, 
divinis eruditus est, 
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teri, qu: iisdem nominibus significatur. Quapropter ἃ τοῦ Κυρίου νομοῦετι θεῖσαν ἐν τῇ πίστει φωνὴν, 


silentio tacitus involvens a Domino in fide prolatam 
et constiLutam vocem, Credimus, inquit, ii Paracle- 
tum, id est, consolatorem et confirmatorem. Ego 
autem in divinitus inspirata Scriptura hoc nomen 
esse commune Patris et Filii didici, Filius enim ex 
aequo et seipsum atque etiam Spiritum sanctum no- 
minat Paracletum, id est, consolatorem, Pater ve- 
ro per qui operatur paraclesim, id est consolatio- 
nem, nomen paracleti, id est conselatoris, sibi 
prorsus vindicat. Non enim qui opus paracleti et 
consolatoris facit , nomen operis drdignatur, Et 
enim David ad Patrem dicit : Tu, o Domine, auxilia- 
tus es mihi el consola(us 65. me *-?, et. magnus 
Apostolus eadem de Patre recenset, dum dicit, Be- 
nedictus Deus et. Pater Domini nostri Jesu Christi, 
qui consolatur nos in ommi tribulatione nostra *? ; 
Filium autem Joannes in una Catholicarum Episto- 
larum aperte nominat paracletum 58, id est conso- 
latorem. Atque ipse Dominus per ea verba quibus 
dixit, se alium nobis missurum esse paracletum !, 
id est, consolatorem, de Spiritu loquens, in seipso 
prorsus hoc nomen ante confessus est. Cum autem 
hujus verbi παραχαλεῖν (consolari; sit duplex signifi- 
catio, una quidem per honorifica verba et figuras qui- 
bus eum quo indigemus ad commiserationem adduci- 
mus et flectimus : altera vero notitia curatrix est et 
sanatrix afflictionum animi et corporis; utriusque 
signifieati ex equo sancta Scriptura naturze divinae 
notionem paracleti assignat. Modo quidem Paulus Dei 
sanatriceim nostri virtutem per paraclesim reprxsen- 
tat, dicens, Qui consolatur humiles, consolatus est nos 
Deus in adventu Tiii*. Rursus in altera intelligentia 
sive significatione ad Corinthios scribens h:ec narrat, 
Pro Christo legatione [ungimur tanquam Deo exhortante 
per nos.Obsecramus pro Christo, veconciliamini Deu ὅς 

Qui cum ita sint, quomodocunque in Spiritu no- 
men Paracleti intellexeris, non a Patris Filiique 
communione secundum utrumque significatorum 
discedes. Non igitur in hae. parte neque volens Spi- 
ritus sancti gloriam deprimere potuit, illud ei attri- 
buens quod quidem Patri et Filio a sancta Scriptura 
ascribitur. Spiritum autem veritatis cum. dixit Eu- 
nomius, ipse quidem, sicut opinor, hae voce voluit 
quid subditum astruere. Siquidem veritas Christus 
est, illum autem Spiritum veritatis nominavit. Ac 
$i quis dicat ereaturam veritatis esse οἱ subditum, 
nesciens quod Deus justitia dicitur; neque sane 
creaturam justitie Deum intelligimus. Quare cum 
Spiritum veritatis didicimus, hac voce Deo decoram 
intelligentiam | accepimus, illato sermone ad prz- 
stantius et melius quasi manu ducti. Cum enim 
dixit Dominus, Spiritum veritatis, statim subjunxit, 
qui a Patre procedit *. Quod quidem nulli eorum 
qui in creatione intelligunturvox Domini attribuit, 
non iis quze videntur, non illis qu:e obtutum oculo- 


959? Ps3]1 rxxxvn, 17. 
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Πιστεύομεν, φησὶν, εἰς τὸν" sapáxAncov. Ἐγὼ ox 
xaX αὐτὸ τοῦτο τὸ ὄνομα xotyby ἔμαθον εἶναι παρὰ τῆς 
θεοπνεύστου Γραφῆς, Πατρός τε χαὶ Υἱοῦ καὶ Πνεύ- 
ματος ἁγίου. Ὁ γὰρ Υἱὸς ἐπίσης ἑαυτόν τε xol τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον ὀνομάζει Παράχλητον. 'O δὲ Πα- 
«hp δι᾿ ὧν ἐνεργεῖ τὴν παράγχλησιν, οἰχειοῦται πάν- 
τως τοῦ παραχλήτου τὸ ὄνομα. Οὐ γὰρ δὴ τὸ ἔργον 
ποιῶν τοῦ παραχλῆτου, ἀπαξιοῖ τοῦ ἔργου τὸ ὄνομα. 
"O τε γὰρ Δαδὶδ πρὸς τὸν Πατέρα φησὶν, ὅτι Σὺ 
Κύριε, ἐδοήθησάς μοι καὶ παρεκάλεσάς ue χαὶ ὁ 
μέγας ᾿Απόστολος τὰ αὐτὰ περὶ τοῦ Πατρὸς διεξέρ- 
χεται, λέγων, Εὐνογητὸς ὁ Θεὸς xal Πατὴρ τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν "Incoo Χριστοῦ, ὁ παρακαϊῶν ἡμᾶς 
ἐπὶ πάσῃ τῇ OA hber ἡμῶν, Τὸν δὲ Υἱὸν ὁ Ἰωάννης 


ἐν μιᾷ τῶν Καθολιχῶν Ἐπιστολῶν διαῤῥήδην ὀνομό-- 


ζει παράχλητον. Καὶ αὐτὸς δὲ ὁ Κύριος, δι᾽ ὧν εἶπε 
xoi ἄλλον παράχλητον uiv ἀποσταλήσεσβαι, περὶ 
τοῦ Πνεύματος λέγων, ἐφ᾽ ἑαυτοῦ πάντως τὸ ὄνομα 
τοῦτο προωμολόγησε. Διπλῆς δὲ οὔσης τῆς τοῦ παρα- 
καλεῖν σημασίας, μιᾶς μὲν, διὰ τῶν τιμητιχῶν ῥη- 
μάτων τε χαὶ σχημάτων, ὑπὲρ ὧν ἄν τινος δεόμενοι 
τύχωμεν, εἰς συμπάθειαν αὐτὸν ἐπαγόμενοι " ἐτέ- 
ρας δὲ τῆς θεραπευτικῇς τῶν ψυχικῶν «s xat σωμα- 
«xy παθημάτων ἐπινοίας, τῶν χαθ᾽ ἑχάτερον sn- 
μαινομένων ἐπίσης Tj ἁγία Γραφὴ 

εἰᾳ φύσει τοῦ παραχλήτου τὴν 


προσμαρτυρεῖ τῇ 
ἔννοιαν. Νῦν μὲν 
γὰρ ὁ Παῦλος τὴν ἰατριχὴν ἡμῶν τοῦ Θεοῦ δύναμιν 
διὰ τῆς παραχλήσεως ἡμῖν παρίστησι, λέγων: Ὃ 


C παρακαιϊῶν' τοὺς ταπειροὺς, παρεκά εσεν' ἡμᾶς 


ἐν τῇ παρουσίᾳ Τίτου. Πάλιν δὲ χατὰ τὴν ἑτέραν 
διάνοιαν πρὸς τοὺς Κορινθίους γράφων, ταῦτα διέξει- 
σιν, ὅτι Ὑπὲρ Χριστοῦ πρεσδεύομεν ὡς τοῦ Θεοῦ 
παρακωιϊοῦντος δι᾽ Tiv. Δεόμεθα ὑπὲρ Χριστοῦ, 
χατα.1.1άγητε τῷ Θεῷ, 


Τούτων οὖν οὕτως ἐχόντων, ὅπως ἂν ἐπὶ τοῦ 
Πνεύματος νοήσης τοῦ παραχλήτου τὸ ὄνομα, vhc 
μ - Hi i i" 

τοῦ Πατρός τε xai τοῦ Υἱοῦ χοινωνίας, καθ᾽ ἑχάτε- 
ρον τῶν σημαινομένων, οὐχ ἀποστήσεις. Οὐχοῦν ἐν 
τῷ μέρει τούτῳ οὐδὲ βουλόμενος χατασμιχρύνειν τὴν 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος δόξαν δεδύνηται, ἐκεῖνο προσ- 
μαρτυρῶν αὐτῷ, ὅπερ χαὶ τῷ Πατρὶ xal τῷ Υἱῷ 
παρὰ τῆς ἁγίας Γραφῆς ἀνατίθεται. Πνεῦμα 6 ἀλη- 


D θείας εἰπὼν Εὐνόμιος, αὐτὸς μὲν, ὡς οἶμαι, τὸ ὑπο- 


χείριον ἠθουλήθη διὰ τῆς τοιαύτης παραστῆσα; qu- 
νῆῇς. Ἐπειδὴ ἀλήθεια μὲν ὁ Χριστός ἔστιν " ἐχεῖνο 
δὲ Πνεῦμα ἀληθείας 
χτῆμα τῆς ἀληθείας εἶναι xat ὑποχείριον, οὐχ εἰδὼς 
τχαιοσύνη ὁ Θεὸς λέγεται - χαὶ οὐ δήπου χτῇμα 


ὠνόμασεν. Ὡς εἴ τις λέγοι 


x 

vxatocUvre τὸν Θεὸν ἐνοήσαμεν. "Ὥστε xol τὸ 
Ἡνεῦμα τῆς ἀληθείας μαθόντες, τὴν θεοπρεπῆ διά-- 
νοιαν παρὰ τῆς φωνῆς ἐδεξάμεθα, τῷ ἐπαχυέντι λόγῳ 


ὃ 
ὃ 


πρὺς τὸ χρεῖττον χειραγωγούμενοι. Εἰπὼν γὰρ ὁ Κύ- 
ριος, Τὸ Πνεῦμα τῆς ἀϊηθείας, ἐπήγαγεν εὐθὺς, ὃ 
παρὰ τοῦ Πατρὸς ἐχπορεύεται. “Ὅπερ οὐδενὶ τῶν ἐν 
5}} Cor, 
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τῇ χτίσε: νοουμένων ἢ φωνὴ τοῦ Κυρίου προσεμαρ- À rum effugiunt, non thronis, non principatibus, non 


τύρησεν, οὐ τοῖς ὁρωμένοις, οὐ xoig ἀοράτοις, οὐ θρό- 
νοις, οὐχ ἀρχαῖς, οὐχ ἐξουσίαις, οὐ χυριότησιν,οὐχ ἄλλῳ 
τινὶ ὀνομαζομένῳ Su ud * οὔτε ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ, 
οὔτε ἐν τῷ μέλλοντι. Οὗ τοίνυν πᾶσα ἡ χτίσις ἀμέτοχος, 
δῆλον ἂν εἴη πάντως ὅτι τοῦτο τῆς ἀχτίστου φύσεως 
ἴδιόν ἐστι χαὶ ἐξαίρετον. Οὗτος δὲ πιστεύειν χελεύει εἰς 
τὸν χαθηγητὴν τῆς εὐσεθείας. Οὐχοηῦν πιστευέτω εἰς 
zby Παῦλόν τε χαὶ Βαρνάθαν, χαὶ Τίτον, δὶ Noua 
νὸν, xa Τιμόθεον, xal πάντας Exzlvoug BU ὧν πρὸς τὴν 
πίστιν χαθωδηγήθημεν. ΕἸ ς] γὰρ τὸ χαθηγούμενον 
εἰς εὐσέδειαν μετὰ τοῦ Πατρὸς χαὶ Υἱοῦ πιστεύεσθαι 
χρὴ. πάντες οἱ προφῆται χαὶ νομοθέται, xal ma- 
- 


ὑγχήρυχές τε χαὶ εὐαγγελισταὶ, χαὶ ἀπόστολοι, 


LI 
ποιμένες τε xal διδάσχαλοι ὁμοτίμως ἔχουσι πρὸς 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον,χαθηγηταὶ τοῖς μετ᾽ ἐχείνους 
εὐσεθείας γενόμενοι. Γεγόμεγος, φησὶν, ὑπὸ co 
μόνου Θεοῦ διὰ τοῦ Μογογεγοῦς. yn NU 
ται πᾶσαν αὑτοῦ τὴν ἀσέθειαν διὰ τῶν εἰρημένων. 


Πάλιν μόνον Θεὸν τὸν Πατέρα χατονομάζει ὀργάνῳ 


χεχρὴη μένον τῷ Μονογενεῖ πρὸς τὴν χατασχευὴν τοῦ 
Πνεύματος. Ποίαν εὑρὼν ἐχ τῆς Γραφῆς σχιὰν τοῦ 


τοιούτου νοήματος, ταῦτα τολμᾷ; 'Ex pipe ἀρχῖις 
ἀχολούθου πρὸς τὸ τοιοῦτο πέρας προήγαγε τὴν 
ἀσέθειαν; Τίς τῶν εὐαγγελιστῶν qns; τ 

λος ; τίς προφήτης; Πᾶν͵ μὲν οὖν 
πᾶσα Γραφὴ θεόπνευστος, ἣ διὰ τῆς ἐπ 
νεύματος 


, 


τίς ἀπόστο- 


τὸ ἐναντίον 
ἱπνοίας τοῦ 
ἀναγραφεῖσα, μαρτυρεῖ 

Οἷον (χρεῖττον γὰρ δι 


Πνεύματι 


τὴν θεότητ' αὑτῶν τῶν 


υαρτυριῶν ἀποδεῖξαι τὸν λόγον) οἱ 
σίαν τοῦ τέχνα Θεοῦ γενέσθαι, μαρτυροῦσι τῷ Πνεύ- 


μᾶτι τὴν θεότητα. Τίς γὰρ ἀγνοεῖ τὴν τοῦ Κυρίου 
φωνὴν, ὅτι Οἱ ἐχ τοῦ Πνεύματος γεννηθέ Θεοῦ 
isty ; Οὕτω γὰρ διαῤῥήδην μαρτυρεῖ τῷ ἁγίῳ 


ντες, 
τέχνα εἰσίν 
Πνεύματι τῶν τοῦ Θεοῦ τέχνων τὴν γέννησιν, εἰ- 
πὼν, ὅτι Ὥσπερ τὸ γεγεγγημένον ἐκ τῆς cap- 
xóc, σάρξ ἐστιν" οὕτως καὶ τὸ γεγεγγημένγον ἐκ 
τοῦ πνεύματος, πνεῦμά ἐστιν. "Ὅσοι δὲ ὑπὸ τοῦ 
τέχνα 


θησαν. Οὕτως xoi τοῦ Κυρίου διὰ τοῦ προσφυσήμα- 


Πνεύματος ἐγεννήθησαν, Θεοῦ προσηγορεύ- 


τος δεδωχότος τοῖς μαθηταῖς τὸ Πνεῦμα τὸ ἄγιον, 


M^ 


φησὶν ὁ Ἰωάννης, Ἐχ τοῦ πληρώματος αὐτοῦ fiu. 
ες ἐλάθομεν. 


"Ev αὐτῷ δὲ χατοιχεῖν τὸ πλήρωμα 


τῆς θεότητος, ὁ μέγας Παῦλος διαμαρτύρεται. ᾿Αλλὰ 
χαὶ ἔτι διὰ τοῦ προφήτου Ἡσαΐου περὶ τῆς γενομέ- 


vns αὐτῷ θεοφανείας, ὅτε εἶδε τὸν χαθήμενον ἐπὶ 


ρυ. ἐνου 


εἶναι λέγει 


θρόνου ὑψηλοῦ xaY ἔπη 
παράδοσις τὸν Πα 
ὃς εὐαγγελιστὴς 


; ἡ μὲν ἀρχαιοτέρα 


τὸν ὀφθέντα - ὁ 


Ἰωάννης, εἰς τὸν Κύριον ἀναφέρει 


τὴν προφητείαν, λέγων περὶ τῶν μὴ πεπιστευχότων 


τὴν δόξαν αὐτοῦ, καὶ ἐλάλησε περὶ αὐτοῦ. Ὃ δὲ 
μέγας Παῦλος τῷ ἁγίῳ Πνεύματι τὸν αὐτὸν τοῦτον 
λόγον προσεμαρτύρησεν, ἐν τῇ γενομένῃ αὐτῷ 
τοὺς Ἰουδαίους χατὰ τὴν Ῥώμην δημηγορίᾳ. 


φησὶν, Καλῶς εἶπε περὶ ὑμῶν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, 


"v 
πρὸς 


τε 
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potestatibus, non dominationibus, non alii qui no- 
mine aliquo. nominatur ; neque etiam in hoe se- 
culo neque in futuro. Cujus igitur omnis creatura 
expers est, perspicuum fuerit omnino hoc inereata 
nature proprium esse et pricipuum : hie autem 
jubet eredere (in magistrum pietatis). Ergo credat 
in. Paulum, et Darnabam, οἱ Titum, et Sylvanum, 
et Timotheum, omnesque illos per quos. a4 fidem 
deducti fuimus. Nam si in id quod ad pietatem du- 
cit cum Patre et Filio credere oportet, omnes. pro- 
phetze et legislatores, patriarehzs, proconesque et 
evangeliste et apostoli pastoresque οἱ doctores 
pari honore cum Spiritu sancto. decorandi sunt, 
quia fuerunt 118. qui post illos nali sunt pietatis 
prasstites et magistri. Factus, inquit, a solo Deo 
per Unigenitum ; in summam et caput. redigit om- 
nem suam impietatem, per hzec dieta. Rursus solum 
Deum Patrem nominat instrumento usum Unigenito 
ad constructionem Spiritus. Quamnam ex Seripiura 
umbram hujusmodi notionis nactus hz:ee audet ? Ex 
quo principio per consecutionem a talem conclu- 
sionem produxit impietatem? Quisnam evangeli- 
starum hoc dicit? quis apostolus? quis propheta? 
omnino quidem contrarium omnis à. Deo inspirata 
Seriptura. afflatu Spiritus descripta, deitatem Spi- 
ritui suo testimonioasserit, exempli gratia, praestat 
enim testimoniis orationem demonstrare , qui accee- 
perunt potestatem ut Dei (ilii fierent, suo testimo- 
nio Spiritui vindicant divinitatem. Quis enim Do- 
mini vocem ignorat? Qui ex Spiritu nati. sunt filii 
Dei sunt ὅς Sie enim aperte Spiritui sancto filiorum 
Dei generationem. aseribit, eum dixit : Quemad - 
modum quod er carne genitum esl, caro. est: it 
eliam. quod ex spiritu genitum est spiritus est, qui- 
cunque a Spiritu. geniti. sunt. filii Dei. appellati 
sunL*. Sie etiam cum Dominus per suum afílatum 
discipulis dedisset Spiritum sanctum, ait foannes ? 
Ex plenitudine ejus omnes accepimus. In eo au- 
tem inhabitare plenitudinem deitatis magnus Pau- 
lus testificatur. Quin etiam per prophetam Isaiam 
de ea qu: sibi facta est Dei apparitione, cum 
dit sedentem in throno excelso et elevato , anti- 
quior traditio Patrem esse dicit eum qui. visus est, 
Sed Joannes evangelista ad Dominum refert prophe- 
Uam, dicens de Judzis qui non. crediderunt, eas 
voces qu: a Domino prophete diet:e fuerunt. Hac, 
inquit^, αἰαὶ! Isaias, quando vidit gloriam ejus et 
locutus est de eo ". 


vi- 


Magnus vero Paulus eumdem 
sermonem Spiritui sancto attribuit, in ea concione 
quam ipse Rom:e habuit ad Judzeos, cum ait, Bene 
dixit de vobis Spiritus sanctus, quod auditu. au- 
dietis et non intelligetis : ostendens, sicul opinor, 
per hane. sanctam Scripturam '^, quod omnis visio 
divinior omnisque Dei apparitio, atque om- 
nis sermo qui ex persona Dei dicitur, de Patre 
et de Filio et de Spiritu sancto — intelligitur, 


1. 19 Act, xxviii, 25, 26. 
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Propter hoc Davide dicente quod ad iram Deum ἡ ὅτι ἀχοῇ ἀχούσετε, xoY οὗ μὴ συνῆτε δειχνὺς, ὡς 
provocaverunt in deserto, et exacerbaverunt in οἶμαι, δι᾽ αὐτῆς τῆς ἁγίας Τραφῆς, ὅτι πᾶσα ὁπτα- 
terra * inaquosa; Apostolus ad Spiritum sanctum — σία θειοτέρα, χαὶ πᾶσα θεοφάνεια, xoà πᾶς λόγος Ex 
refert ea quie ab Israelitis contra Deum facta sunt, προσώπου Θεοῦ λεγόμενος, ἐπὶ τοῦ Πατρὸς νοεῖται, 
sic ad verbum scribens, Quocirca sieut dieit Spiri-^— xoi ἐπὶ τοῦ Υἱοῦ, καὶ ἐπὶ τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίου. 
tus sanctus : JNo/ite obdurare corda vestra sicul in. Διὰ τοῦτο τοῦ Δαθὶδ εἰπόντος, ὅτι παρώργισαν «bv 
exacerbatione in die tentationis in deserto , ubi Θεὸν ἐν τῇ ἐρήμῳ, xay παρώξυναν αὐτὸν ἐν γῇ &v- 
tentaverunt me patres vestri ***? ; et alia. omnia ὕδρῳ, ὁ ᾿Απόστολος εἰς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἀναφέρει 
personz Spiritus saneti ascribit, quz:ecunque pro- τὰ παρὰ vv Ἰσραηλιτῶν χατὰ τοῦ Θεοῦ γεγενη- 
phetia Deo tribuit. Qui autem. nos -per hze do- μένα, οὕτως γράψας τῷ ῥήματι Διὸ, χαθὼς λέγει 
gmata tres deos fingere jactitant, nondum fortasse τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, Πὴ exAnpórnce τὰς καρδίας 
nec numerare didicerunt. Si enim Filius et Pater ἃ ὑμῶν ὡς v τῷ παραπιχρασμῷ κατὰ τὴν ἡμέραν 
se invicem in dualem siguifieationem non disper- τοῦ πειρασμοῦ àv τῇ ἐρήμῳ, οὗ ἐπείρασάν μὲ οἱ 
üuntur (unum enim sunt, nonduo secundum vocem. πατέρες ὑμῶ»", χαὶ τὰ ἄλλα πάντα τῷ προτώπῳ τοῦ 
Domini, unum etiam Spiritus sanctus),quomodo ἁγίου Πνεύματος ἀνατίθησιν, ὅσα ἢ προφητεία πρὸς 
unum cum uno conjunctum in trium deorum b Θεὸν ἀναφέρει. Ot δὲ zosig ἡμῖν θεοὺς διὰ τῶν τοιού- 
numerum discinditur ? vel plane perspicuum est τῶν Ἐπιθρυλλοῦντες δογμάτων, οὕπω τάχα οὐδὲ 
quod nullus nobis trium deorum numerum-in cri- ἀριθμεῖν ἐδιδάχθησαν. Εἰ γὰρ ὁ Υἱὸς χαὶ ὁ Πατὴ2 
men verterit, qui non prius ipse deorum dualita- οὐ μερίζονται ἀπ᾽ ἀλλήλων εἰς δυϊχὴν σημασίαν (ἕν 
ἴθ proprio dogmate astruxerit. Duobus «enim γάρ εἰσι, χαὶ οὐχὶ δύο, χατὰ τὴν τοῦ Κυρίου φωνήν" 
unum qui addit, ternarium deorum numerum per- ἕν ὃξ xo τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον), πῶς τὸ ἑνὶ συντιθέ- 
ficit; a quibus autem unus Deus adoratur, in nO0- μενον εἰς τριῶν θεῶν ἀριθμὸν διασχίζεται; ἢ δῆλον 
mine Patris οἱ Filii et Spiritus sancti, quem locum πάντως ἐστὶν, ὅτι οὐχ ἄν τις ἐπιχχλέσειεν ἡμῖν τριῶν 
hahet trium deorum criminatio ? θεῶν ἀριθμὸν, μὴ πρότερον αὐτὸς θεῶν δυάδα ἐν τῷ 
ἰδίῳ δόγματι χατασχενάζων. Τοῖς γὰρ δύο τὸ ἕν συντιθέμενον, τὴν Τριάδα τῶν θεῶν ἀπεργάζεται " παρ᾽ ὧν 


T 


COT a 


δὲ εἷς προσχυνεῖται Θεὸς, ἐπ᾽ ὀνόματι Πατρὸς xal Υἱοῦ xal νεύματος ἁγίου, ποίαν ἔχει χώραν ἣ τῶν τριῶν 
θεῶν χατηγορία; 

Sed omnem fÉunomii sermonem resumamus. "AX ἐπαναλάθωμεν πάντα τοῦ Εὐνομίου τὸν λό- 
Factus, inquit, a solo Deo per Unigenitum et hic. — xov. Γεγόμεγος, φησὶν, παρὰ τοῦ μόγου Θεοῦ διὰ 
Quisnam igitur hzc est demonstratio, et hic : an C cob Μορογερνοῦς καὶ τοῦτο. Τίς οὖν ἀπόδειξις τοῦ 
hune unum esse eorum qu: ab Unigenito facta καὶ τοῦτο ἕν τῶν παρὰ τοῦ Μονογενοῦς εἶνα: ; Πάντα 
sunt? omnia per ipsum esse facta omnino dicent, δι᾿ αὐτοῦ γεγενῆσθαι πάντως ἐροῦσιν, ἐν δὲ τοῖς 
et in omnibus comprehensum esse et hunc. Ad πᾶσι συμπεριειλῆφθαι xai τοῦτο, πρὸς οὺς ἐροῦμεν 
quos dicemus, Omnia per ipsum facta sunt. Sicut ὅτι Πάντα 0v αὑτοῦ ἐγένετο" ἐγένετο δὲ, χαθὼς ὁ 
autem ait Paulus '*, faeta sunt aspectabilia et in- Παῦλός φησιν, ὁρατὰ xa ἀόρατα, θρόνοι, EGouctat, 
aspeclabilia, throni, potestates, prineipatus, domi- ἀρχαὶ, χυριότητες, δυνάμεις" ἐν δὲ τοῖς ἀπηριθμη- 
nationes, virtutes; in annumeralis autem perthro- μένοις διὰ τῶν θρόνων τε xa τῶν δυνάμεων, τὰ Χε- 
nos et potestates Cherubim et Seraphim — Paulus ρουθὶμ. xai τὰ Σεραφὶμ ὑπὸ τοῦ Παύλου κατείλεχται " 
complesus est : hue usque omnia. Spiritum autem ἕως τούτου τὰ πάντα. Τὸ 0: Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ὡς 
sanctum, utpote qui est super naturam eorum qui ὑπὲρ τὴν φύσιν τῶν γεγονότων Ey τῇ ἀπαριθμήσει 
creata sunt, in enumeratione eorum qui suntta- τῶν ὄντων ὁ Παῦλος ἀπεσιώπησεν, οὔτε τὸ γενέσθαι, 
citus przeleriit ; neque factumesse, neque subjectum οὔτε τὸ ὑποτετάχθα: διὰ τῶν ἑαυτοῦ λόγων ἡμῖν ἐν- 
per 505 sermones nobis demonstrans, sed sieut δειξάμενος * ἀλλ᾽ ὥσπερ ὁ Προφήτης ἀγαθὸν, χαὶ 
Propheta !5, bonum et reetum et ducem se praeben- p εὐθὲς, καὶ ἡγεμονικὸν ὀνομάζει τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, 
tem Spiritum sanctumnominat, per ducem se pri- διὰ τοῦ ἡγεμονιχοῦ τὸ àpyixby ἐνδειχνύμενος * οὕτω 
bentem, principalem significans. Sic etiam Aposlo- — χαὶ ὁ ᾿Απόστολος πάντα ἐν πᾶσιν ἐνεργεῖν, χαθὼς βού- 
lus omnia in omnibus operari prout vult, asserens !9, λεται, διοριζόμενος, τὴν αὐθεντιχὴν ἐξουσίαν προσ- 
auctoritate plenam potestatem Spiritus dignitati μαρτυρεῖ τῇ ἀξίᾳ τοῦ Πνεύματος" ὁ δὲ Κύριος τὴν 
attribuit. Dominus autemliberam ejus potenliam et αὐτεξούσιον αὐτοῦ δύναμίν τε xa ἐνέργειαν ἐν τῷ 
operationem in sermone cum Nicodemo declarat, πρὸς Νιχόδημον λόγῳ φανερὰν ποιεῖ, λέγων, ὅτι TO 
dicens, Spiritus ubi vult spirat". Quomodo igitur Πγεῦμα ὅπου θέλει πνεῖ. Πῶς οὖν χαὶ ὁ Εὐνόμιος 
Eunomius Lunc asserit unum esse eorum qu» a ἐν χαὶ τοῦτο τῶν γεγονότων εἶναι παρὰ τοῦ Υἱοῦ δι- 
Filio condita sunt, zeternzesubjectionicondemnatum? ορίζεται, τῇ ἀϊδίῳ ὑποταγῇ χαταδεδιχασμένον; Καθ- 
omnino, inquil, subjectum. Non intelligo qua subje- ἀπαξ γὰρ, φησὶν, ὑποτεταγμέγον" οὐχ οἷδα ποίῳ τῆς 
clionis specie eum subdit qui imperium et princi- ὑποταγῆς εἴδει τὸ ἡγεμονικόν τε xal ἀρχιχὸν ὑπο- 
patum habet: vox enim bzc in sancta Scriptura ζεύξας, Πολύσημος γὰρ ἣ τοιαύτη φωνὴ παρὰ τῇ 
multiplex est, multisque modis intelligitur et dici- ἁγίᾳ Γραφῇ, καὶ πολυτρόπως νοουμένη xaX λεγομένη. 
u Mod som 3. due Hebr. nr, 8$; Psal. xciv, 8 sqq. — !* Coloss. 1, 16. !* Psal. 1, 12, 15, 14. 

. xit, 144. oan, Jti, 8. 
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ἃ x 
Προφήτης, xoi τοὺς ἐν πολέμῳ χεχρατημένους τῷ 
αὐτῷ ὑπάγει ὀνόματ!, καὶ δούλους τοῖς ἰδίοις δεσπό- 
παῖς ὑποτάσσεσθαι νομοθετεὶ ὁ "AmóctoAog, xal τὰ 
πέχνα ἐν ὑποταγῇ ἔχειν τοὺς τῆς lc 


ρωσύνης προεστη- 
* ; 
óvag διαχελεύεται" ὦ 


ς τῆς γινομένης παρ᾽ αὐτῶν 
ταξίας, χαθ᾽ ὁμοιότητα τῶν Ἠλεὶ τοῦ ἱερέως παί- 


δων, εἰς τοὺς 


᾿λλλὰ χαὶ πάν- 


ρὸς τὸν Θεὸν ὑποταγὴν, 


πατέρας διαθαινούσης. 
των τῶν ἀνθρώπων τὴν 


π 
ὅταν ἑνωθέντες ol πάντες ἀλλ 


τες ἀλλήλοις, διὰ τῆς πίστεως 


ἕν σῶμα τοῦ Κυρίου τοῦ ἐν πᾶσιν ὄντος γενώμεθα, 
τὸν Πατέρα ὑποταγὴν ὁ ᾿Δπόστολος 
παρὰ πάντων ὁμοθυμαδὸν γινομένης τῷ 
Υἱῷ προσχυνήσεως παρά τ: τῶν ἐπουρανίων, 


τῶν ἐπιγείων, καὶ τῶν καταχθονίων, 


Υἱοῦ 
λέγει, τῆς 


ποῦ πρὸς 
χαὶ 
εἰς τὴν τοῦ Πατρὸς 
δόξαν διαδαινούσης " οὕτως εἰπόντος τοῦ Παύλου, ὅτι 
Αὐτῷ χάμψει πᾶν γόνυ ἐπουρανίων καὶ ἐπιγείων 
καὶ καταχθονίων, καὶ πᾶσω γιῶσσα ἐξομο.ϊογή- 
σεται, ὅτι Κύριος ᾿Ιησοῦς Χριστὸς εἰς δόξαν Θεοῦ 
Πατρός. Οὗ γενομένου, τὸν ἐν πᾶσιν ὄντα Yiby διὰ τῆς 
τῶν πάντων, ἐν οἷς ἐστιν ὁ Υἱὸς, ὑποταγῆς αὐτὸν ὑπο- 
πτάσσεσθαι τῷ Πατρὶ, ἣ. μεγάλη 
θεθαιοῦται σοφία. Τίνα οὖν 


τοῦ Παύλου δια- 
ἐπιθρυλλεῖ τῷ Πνεύματι 
τὴν χαθάπαξ ὑποταγὴν ὁ Εὐνόμιος ; οὐχ ἔστιν Ex τῆς 
προσριφείσης παρ᾽ αὐτοῦ διδαχθῆναι φωνῆς τῶν ἀλό- 
γων, ἣ τῶν αἰχμαλώξων, ἣ τῶν οἰχετῶν, ἣ τῶν σω- 
φρονιζομένων τέχνων, 1| τῶν διὰ τῆς ὑποταγῆς σω- 
ζομένων. Ἧ γὰρ πρὺς τὸν Θεὸν τῶν ἀνθρώπων ὑπο- 
ταγὴ, σωτηρία τοῖς ὑποτασσομένοις ἐστί. Κατὰ τὴν 


τοῖς 
ποῦ Προφήτου φωνὴν f| φησιν, ὑποτάσσεσθαι τῷ 


Θεῷ τὴν ψυχὴν, ἐπειδὴ παρ᾽ αὐτοῦ γίνεται διὰ τῆς 
ὑποταγῆς τὸ σωτήριον" ὡς εἶναι τὴν ὑποταγὴν, τῆς 
ἀπωλείας ἀλεξιτήριον. “Ὥσπερ τοίνυν ἰατριχὴ τοῖς 


νοσοῦσι σπουδάζεται, οὕτως χαὶ ἡ ὑποταγὴ τοῖς δεομέ- 
νοις τῆς σωτηρ' ἰας Τὸ ὃὲ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τὸ ζωοποιοῦν 
τὰ πάντα, ποίας ἐνδεές ἐστι ζωῆς, ἵνα διὰ τῆς ὑπο- 
«παγῆς τὴν σωτηρίαν ἑαυτῷ χαταχτήσηται ; 
ποίνυν οὔτε ἀπό τινος θείας φωνῆς τὸ τοιοῦτον ἐπι- 


Ἐπειδὴ 


θρυλλεῖν ἔχεν τῷ Πνεύματι, οὔτε ἐχ τῆς τῶν εἰχότων 
λογισμῶν ἀχολουθίας ταύτην, χατὰ τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
ματος τὴν βλασφημίαν δῆλον ἂν εἴη τοῖς 
νοῦν ἔχουσιν, ὅτι ἀσυνηγόρητον ἐχτίθεται. κατ᾽ αὐτοῦ 
τὴν ἀσέδειαν, οὔτε μαρτυρίᾳ τινὶ Γραφιχῇ, οὔτε 
μὴν ἀχολουθίᾷ λογισμῶν χρατυνομένην. 

Προστίθησι δὲ τούτοις, ὅτι Οὔτε κατὰ τὸν Πατέρα, 
οὔτε τῷ Πατρὶ συναριθμούμεγος, εἷς γάρ ἐστι καὶ 
μόνος 'Πατὴρ ὁ ἐπὶ πάντων Θεός “οὔτε. τῷ Υἱῷ 


προήχατο * 


συγεξισούμεγος, μογογεγὴς γάρ ἐστιν ὁ Υἱὸς, οὐ- 
δένα ἔχων ὁμογενῆ. Ἐγὼ μὲν, εἴγε μόνον τοῦτο 
τῷ λόγῳ προσέθηχε, τὸ μὴ εἶναι πατέρα τοῦ Υἱοῦ τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον, μάταιον χαὶ τούτοις ᾧμην τοῖς 
παρὰ μηδενὸς ἀμφισθητουμένοις ἐμφιλοχωρεῖν, ἐχεῖνα 
περὶ αὐτοῦ νοεῖν χωλύοντα, ἅπερ οὐδ᾽ ἂν τῶν ἄγαν 
τις ἀνοήτων ὑπονοήσειεν. Ἐπειδὴ δὲ 

χείων τε 


διὰ tv ἄνοι- 
xai ἀπροσχόλλον χατασχευάζειν ἐπιχειρεῖ 
τὴν às ies OC ὧν μὴ εἶναι λέγει τοῦ Μονογενοῦς 


τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, διὰ τούτων ἀποδειχνύξιν 
? Psal, vin, 8. 19:3? Ephes. v1, 9; Coloss. 1, 


CONTRA EUNOMIUM, LID. II. 


Kal γὰρ χαὶ τὴν ἄλογον φύσιν ὑποτετάχῆα: φησὶν ὁ A tur. Etenim naturam 
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rationis expertem subjectam 
esse dieit Propheta !?, et bello devictos cidem no- 
mini subjicit, οὐ servos suis dominis subjici saneit 
Apostolus !?**^, et sacerdotii prostitibus suos filios 
in subjeetione habere proeipit, quia ab ipsis facta 
confusio, ad similitudinem [iliorum Eli. sacerdotis, 
in patres transit. Quin etiam omnium hominum 
subjectionem sive submissionem ad Deum, cum 
omnes invicem uniti perfíidem unum corpus Do- 
mini, qui est in omnibus, effecti fuerimus : Filii ad 
Patrem. subjectionem Apostolus dieit, cum ab om- 
nibus uno consensu Filio exhibita adoratio, ἃ cae- 
lestibus, terrestribus et subterrestribus ad Patrem 
Qranseat et. pertingat. Sie. dicente Paulo, quod 101 
flecletur omne. genu. celestium, terrestrium. et sub- 
terraneorum, et omnis lingua. confitebitur quod. Do- 
minus Jesus Christus, ad gloriam Dei Patris?*. Quo 
facto Filium qui, in omnibus est, per omnium in 
quibus estFilius subjectionem ipsum Patri subjici 
magna Pauli confirmat sapientia. Quam igitur de 
Spiritu omnimodam subjectionem Eunomius prazdi- 
cat? Ex voce projecta ab ipso non lieet doceri, 
rationis expertium au. captivorum, an. famulorum, 
an liberorum, qui ad modestiam et temperantiam 
instituuntur, vel eorum qui per suhbjectionem ser- 
vantur. Nam ad Deum honiinum suhjectio salus est 
his qui subjiciuntur. Secundum Prophetze dictionem 
qui ait : Nonne Deo subjecta erit anima med, quo- 
niam ab ipso (per subjectionem) salutare meum ?*?? 
Ita ut sit subjectio, interitus salutiferum remedium. 
Quemadmodum igitur medicina fert opem :egrotan- 
libus, sic subjeetio salute indigentibus. At vero 
Spiritus sanetus, qui omnia vivificat, quanam vita 
indiget, ut per subjectionem salutem sibi ipsi acqui- 
rat? Quoniam igitur nequeab ulla divina dictione 
tale quid de Spiritu divulgare potest ; neque ex ea 
que fit rationibus probabilibus. consecutione, hanc 
contra Spiritum sanctum blasphemiam prompsit : 
perspicuum certe fuerit sana mente praeditis et 
recte sentientibus hominibus, quod hane patrocinio 
carentem adversus ipsum profert impietatem : quae 
neque ullo scripto testimonio, neque ulla rationum 
conseculione confirmatur . 


Hiis autem adjicit, 
que cum Patre annumeratur. Unus enim est et solus 
Pater, qui in omnibus Deus, neque cum Filio ex- 
aqualur, unigenitus enim est. Filius, nullum habens 
congenitum. Ergo equidem si hoc solum orationi 
addidisset, Spiritum. sanctum Filii patrem non 
esse, vanum putarem in his de quibus nullus con- 
Qroversiam. movet, immorari, cum illa de ipso 
prohibeat inielligere, quz? neque amentium quis- 
quam suspicaretur. Sed quia per absurda et in- 
convenientia neque cohzrentia impietatem con- 
struere conatur, per ea quz dicit, Spiritum san- 
ctum non esse Unigeniti patrem, per hzee deinon- 


Neque secundum Patrem, ne- 


* Philipp. rr, 10, 11. ** Psal. Exi, 2. 
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strare putans esse subjectum et mancipatum, hujus A οἰόμενος τὸ εἶναι ὑποτετ 


gratia ad hujus amenti: reprehensionem horum 
verborum mentionem feci. Qui Spiritum sanctum 
Patri subjectum se demonstrare opinatur, pro- 
pterea. quod Spiritus non. est Unigeniti pater, qua 
necessitate tale quid conficit? Quia pater non sit, 
ideirco prorsus sit subjectus. Si demonstratum 
esset idem signilieatu, patrem esse et tyrannum, 
consequens esset intellecta tyrannide in patre as- 
serere Spiritum subjectum et submissum esse ei 
qui potestate. proemineret. Quod si per patrem 
relatio ad filium sola intelligitur : nulla autem ty- 
rannica et imperiosa hac voce inducitur notio: 
quomodo consequens est Spiritum esse subditum, 
ex 00 quod nonu sit Filii pater ? Neque lilio, inquit, 
simu! exequatur, quomodo hac dicit? Quod enim 
immutabile est, neque ullius mali capas, quodque 
semper eodemque modo in bono permanet, nullam 
habet differentiam in Filio et Spiritu. Ex zequo euim 
quod incorruptibile est in Spiritu a. pernicie sive 
corruptione alienum est, et quod natura bonum 
est, eodem plane modo a contrario secretum est. 
Et quod in omni bono perfectum est, similitcr 
sine defectu habet. quod plus est. 

ΠΡΟ 3utem omnia de Spiritu sancto affirmat et 
docet a Deo inspirata Seriptura, bonum, sapien- 
tem, et incorruptibilem, et immortalem, atque om- 
nia excelsa et Deo decora. sensa animi et nomina 
Spiritui sancto. assignans. Si igitur in nullo horum 
imminutus est, in quo inzqualitatem Filii et Spiri- 
tus Eunomius dimetitur ? Unigenitus enim .est, in- 
quit, Filius, nullum [ratrem.habens similigenam. Sed 
de eo quod non oporteat. cum fratribus intelligere 
Unigenitum, in sermone de primogenito omnis 
creatur? disseruimus. Quod autem àb hoc por 
malitiam et improbitatem projectum est, decet non 
indiseussum atque non examinatum pr:zetercurrere. 
Nam cum ecclesiasticum dogma unam in Patre οἱ 
Filio, et Spiritu sancto virtutem et bonitatem, et 
essentiam, et gloriam sive majestatem, et omnia 
qu sunt ejusmodi proedicet, excepta differentia 
quie est secundum personas : hie cum vult commu- 
nem facere cum creatura Unigeniti essentiam, pri- 
mogenitum ipsum dicit omnis creatur: secundum 
ante :elernum exsistentiam, omnia.quze in ereatara 
intelliguntur hac voce esse fratres Domini affirmans. 
Primogenitus enim non eorum qui sunt diversi 
generis, sed eorum qui ejusdem sunt generis, om- 
nino primogenitus est. Cum autem a connexione 
Bive cohzesione quie est cum Filio Spiritum divellit, 
Unigenitum ipsum dicit, non habentem fratrem 
congenerem, sive ejusdem generis, non ut absque 
fratribus ipsum intelligat, sed ut per hoc de Spi- 
ritu quod seeundum essentiom alienum est con- 
struat. Nam Spiritum sanctum fratrem Domini non 
appellare ex Seriptura didicimus. Sed non oportere 
Spiritum ejusdem generis, id est, substanti:e cum 
Filio dicere, ex nullo divinorum scriptorum loco 
demonstratur, Si enim virlus vivifica in Patre. et 
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οτεταγμένον xax ὑποχείριον, τού- 
τοῦ χάριν εἰς ἔλεγχον τῆς ἀνοίας αὐτοῦ τῶν ῥημάτων 
τούτων τὴν μνήμην ἐποιησάμην. Ὃς οἴεται ἀποδει-- 
χγύειν ὑποτεταγμένον τῷ Πατρὶ τὸ Πνεῦμα, διότι 
οὐχ ἔστι πατὴρ τοῦ Μονογενοῦς τὸ Πνεῦμα Ex. ποίας 
γὰρ ἀνάγχης τὸ τοιοῦτον χατασχευάζεται, ὡς εἰ μὴ 
πατὴρ εἴη xoi ὑποτετάχθαι πάντως ; El μὲν οὖν ἀπο- 
ἐδεικτο ταυτὸν εἶναι τῷ σημαινομένῳ πατέρα χαὶ 
τύραννον, ἀχόλουθον ἦν, περὶ Xy πατέρα νοηθείσης 
τῆς τυραννίδος, ὑποτετάχθα! λέγειν τὸ Πνεῦμα τῷ 
χατὰ τὴν ἐξουσίαν προέχοντι. Ei δὲ διὰ τοῦ πατρὸς 
ἡ πρὸς τὸν υἱὸν σχέσις νοεῖται μόνη, οὐδὲν δὲ τυ- 
ραννιχὸν xoi ἐξουσιαστιχὺν νόημα διὰ ταύτης τῆς 
φωνῆς παρεισάγεται" πῶς ἀχολουθεῖ τῷ μὴ εἶναι πα- 
τέρα τοῦ Υἱοῦ τὸ ὑποτετάχθαι τὸ Πνεῦμα ; Οὔτε τῷ 
Υἱῷ, φησὶ, συγεξισούμενον. Πῶς ταῦτά φησι; Τὸ 
γὰρ οὔτε χαὶ ἄτρεπτον χαὶ χαχοῦ πάντως ἀνεπίδεχτον, 
χαὶ ἀεὶ ὡσαύτως ἐν τῷ ἀγαθῷ διαμένον, οὐδεμίαν 
ἔχει παραλλαγὴν ἐπὶ τοῦ Υἱοῦ χαὶ τοῦ Πνεύματος. 
Ἐπίσης γὰρ τὸ τοῦ Πνεύματος ἄφθαρτον τῆς φθορᾶς 
ἠλλοτρίωται, χαὶ τὸ τῇ φύσει ἀγαθὸν ὡσαύτως τοῦ 
ἐναντίου χεχώρισται. Καὶ τὸ ἐν παντὶ ἀγἀθῷ τέλειον, 
ὁμοίως ἀνενδεῶς ἔχει τοῦ πλείονος. 
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Ταῦτα δὲ λέγειν περὶ τοῦ Πνεύματος πάντα ἣ θεό- 
πνευστος διδάσχε: Γραφὴ, ἀγαθὸν, καὶ σοφὸν, xal 
ἄφθαρτον, χαὶ ἀθάνατον, xai πάντα τὰ ὑψηλὰ χαὶ 
τὰ θεοπρεπῇ νοήματά τε χαὶ ᾿ὀνόματα προσμαρτυ- 
ροῦσα τῷ Πνεύματι. Εἰ οὖν ἐν οὐδενὶ τούτων ἡλάτ- 
τωται, ἐν τίνι τὸ ἄνισον τοῦ Υἱοῦ xoi τοῦ Πνεύματος 
διαμετρεῖ ὁ Εὐνόμιος; Μογογενὴς γάρ ἐστι, φηδὶν, 
ὁ Υἱὸς, οὐδένα ἔχων ἀδελφὸν ὁμογενῆ. ᾿Αλλὰ περὶ 
τοῦ μὴ δεῖν μετὰ ἀδελφῶν νοεῖν τὸν Movoyevr, ἐν τῷ 
λόγῳ τῷ περὶ τοῦ πρωτοτόχου πάσης τῆς χτίσεως 
διειλήφαμεν. Τὸ ὃὲ παρὰ τούτου νῦν διὰ χαχουργίας 
προσριφὲν τῷ λόγῳ, προσήχει μὴ παραδραμεῖν ἀνεξέ- 
ταστον. Τοῦ γὰρ ἐχχλησιαστιχοῦ δόγματος μίαν, ἐν 
Tlazpí τε χαὶ Υἱῷ καὶ Πνεύματι ἁγίῳ, δύνα μΐν τε καὶ 
ἀγαθότητα χαὶ οὐσίαν χαὶ δόξαν, χαὶ πάντα τὰ τοι- 
«uva χηρύσσοντος, πλὴν τῆς χατὰ τὰς ὑποστάσεις 
διαφορᾶς, οὗτος ὅταν μὲν βούληται χοινοποιῆσα! πρὸς 
τὴν χτίσιν τοῦ Μονογενοῦς τὴν οὐσίαν, πρωτότοχον 
αὐτὸν λέγει πάσης τῆς χτίσεως, χατὰ τὴν προαιώνιον 
ὕπαρξιν, ἀδελφὰ τοῦ Κυρίου πάντα τὰ ἐν τῇ χτίσει 
νοούμενα διὰ τῆς φωνῆς ταύτης εἶναι ἀποφαινόμενος. 
'O γὰρ πρωτότοχος, οὐ τῶν ἑτερογενῶν, ἀλλὰ τῶν 
ὁμογενῶν πάντως ἐστὶ πρωτότοχος. Ὅταν δὲ τῆς 
πρὺς τὸν Υἱὸν συναφεΐας ἀποσχίζει τὸ Πνεῦμα, Mo- 
νογενῇ αὐτὸν λέγει, μὴ ἔχοντα ἀδελφὸν ὁμογενῆ, οὐχ 
ἵνα ἄνευ ἀδελφῶν αὐτὸν νοήσῃ, ἀλλ᾽ ἵνα διὰ τούτου 
χατασχευάσῃ περὶ τοῦ Πνεύματος τὸ χατὰ τὴν οὐσίαν 
ἀλλότριον. Τὸ μὲν γὰρ μὴ λέγειν ἀδελφὸν τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον, παρὰ τῆς Γραφῆς μεμαθήχαμεν᾽ τὸ δὲ μὴ 
δεῖν ὁμογενὲς τῷ Υἱῷ λέγειν τὸ Πνεῦμα, οὐδαμόθεν 
Ex τῶν θείων ἀποδεΐχνυται λόγων. Εἰ γὰρ δὴ ζωο- 
ποιὸς δύναμις ἐν Πατρὶ xal Υἱῷ, ἀποδείχνυται καὶ 


Tc 
ετε 


ἐν Πνεύματι ἁγίῳ, χατὰ τὴν τοῦ Εὐαγγελίου φωνήν. 
Εἰ τὸ ἄφθαρτόν τε χαὶ ἄτρεπτον χαὶ τὸ χαχοῦ παν- 
τὸς ἀνεπίδεχτον, εἰ τὸ ἀγαθόν τε xai εὐθὲς χαὶ τὸ 
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ἡγεμονικὸν, xaX τὸ πάντα ἐν πᾶσιν ἐνεργοῦν χαθὼς A Filio, demonstratur etiam in Spiritu sancto, se- 


βιυλεται, εἰ πάντα τὰ τοιαῦτα ὡσαύτως ἔστιν ἰδεῖν 
ἐπὶ Πατρός τε 
στι διὰ τῆς ἐν τούτοις ταυτότητος τὸ ἑτερογενὲς ἐν- 
νοῆσαι ; Οὐχοῦν τὸ μὴ δεῖν ἀδελφότητά τινα περὶ 


χαὶ Υἱοῦ xal Πνεύματος ἁγίου " πῶς 


Μονογενῆ θεωρεῖν, ὁ τῆς εὐσεθείας συντίθεται λόγος " 
τὸ δὲ μὴ εἶναι τῷ Υἱῷ ὁμογενὲς τὸ Πνεῦμα, τῷ εὐθεῖ 
τὸ εὐθὲς, τῷ ἀγαθῷ τὸ ἀγαθὸν, τῷ ζωοποιῷ τὸ ζωο- 
ποιὸν, τοῦτο τῆς αἱρετιχῆς. καχουργίας Ex τῆς τοῦ 
λόγου ἀχολουθέίας σαφῶς ἀποδέδειχται. 


cundum Evangelii edictionem : si quod. incorrupti« 
bile et incommutabile, quodque nullius mali est 
capax, si quod bonum el rectum, et quod principa- 
tum habet, et quod omnia in omnibus efficit prout 
vult: si omnia qui sunt talia eodem modo videre 
licet in Patre, et Filio et Spiritu. sancto, quomodo 
licet hae identitate quod diversi generis est intel- 
ligere? Non igitur oportere aliquam fraternitatem 
in Unigenito cernere pietatis consentit sermo. Sed 


Spiritum non esse cum Filio ejusdem generis, id est, substantie, rectum — eum recto, bonum cum 
bono, vivifieum cum vivifico, hoc h:ereliez esse pravitatis, ex rationis consecutione - aperte demon- 


stratum est. 

Τί οὖν διὰ τούτων χολοθοῦται ἡ μεγαλειότης τοῦ 
Πνεύματος; Οὐδὲν γάρ ἐστι τὸ πλεονασμὸν ἣ ὕφεσιν 
ἐμποιῆσαι δυνάμενον Ex^ τῶν θεοπρεπῶν νοημάτων" 
ὧν πάντων χατὰ τὸ ἶσον ἐπιλεγομένων τῷ τε Yio 
χαὶ τῷ Πνεύματι παρὰ τῆς ἁγίας Γραφῆς, ἐν τίνι 
βλέπει τὸ ἄνισον; Οὐχ ἂν εἰπεῖν ἔχοι. ᾿Αλλὰ γυμνὴν 
xal ἀχατάσχευον, xal μηδεμιᾶς ἠρτημένην ἀχολου- 
θίας τὴν κατὰ τοῦ. ἁγίου Πνεύματος προφέρει ἀσέ- 
θειαν. Οὔτε μὴν ἄλλῳ, φησὶ, cil συγτασσόμενγον. 
᾿Απάντων γὰρ ἀναδέδηκε cv διὰ τοῦ Υἱοῦ γεγομέ- 
vov ποιημάτων, γενέσει, καὶ φύσει, καὶ δόξῃ, xal 
γγώσει, ὡς πρῶτον ἔργον καὶ χρώτιστον zov Movo- 
γεγοῦς, μέγιστόν τε. καὶ κά.άιστον. ᾿Εγὼ δὲ τὸ μὲν 
ἀπαίδευτον xal συρφετῶδες τῆς λέξεως, ἄλλοις χωμ- 
ῳδεῖν χαταλείψω * ἀπρεπὲς εἶναι χρίνων πρεσδυτιχῇ 
πολιᾷ τὴν ἐν τοῖς ῥήμασιν ἀπαιδευσίαν προφέρειν τῷ 
ἀσεθοῦντι εἰς τὸν προσχυνούμενον Λόγον " ἐχεῖνο δὲ 
προσθήσω τῇ ἐξετάσει " Εἰ πάντων ἀναθέθηχε τῶν 
τοῦ Υἱοῦ ποιημάτων τὸ Πνεῦμα: χρήσομα! γὰρ αὐ- 
τοῦ τῇ σεσολοικισμένῃ ταύτῃ χαὶ ἀνοήτῳ φωνῇ, μᾶλ- 
λον ὃὲ πρὸς τὸ σαφέστερον διὰ τῆς ἐμαυτοῦ λέξεως 
παραστήσω τὸ νόημα " εἰ πάντων προέχει τῶν παρὰ 
τοῦ Υἱοῦ γεγονότων, ἀσύνταχτόν ἐστι τῇ λοιπῇ χτίσει 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Καὶ εἰ πλεονεχτεῖ, χαθώς φη- 
σιν ὁ Εὐνόμιος, τῷ πρὸ τῶν ἄλλων γενέσθαι : ἀνάγχη 
πᾶσα χαὶ ἐπὶ τῆς ἄλλης χτίσεως τὰ τῇ γενέσει χατὰ 
τὴν τάξιν προήχοντα, τῶν ἐφεξῆς αὐτὸν ὁμολογεῖν 
προτιμότερα. ᾿Αλλὰ μὴν τῆς τοῦ ἀνθρώπου χατα- 
σχευῆς ἡ τῶν ἀλόγων mpoüz£ozn φύσις. Οὐχοῦν χατα- 
σχευάσει πάντως διὰ τούτων προτιμοτέραν εἶναι τῆς 
λογιχῆς οὐσίας τὴν ἄλογον. Οὕτω χαὶ ὁ Κάϊν τοῦ 
"Αθελ χρείττων χατὰ τὸν τοῦ. Εὐνομίου. λόγον δει- 
χθήσεται, προτερεύων τῷ χρόνῳ χατὰ τὴν γένεσιν. 
Οὕτω xal τῶν Ex τῆς γῆς φυομένων ἁπάντων, ἐλάτ- 
των χαὶ χαταδεεστέρα ἣ τῶν ἄστρων φύσις ἀναδει- 
χθήσεται. Τὰ μὲν γὰρ τῇ τρίτῃ τῶν ἡμερῶν £x τῆς 
γῆς ἐξανέτειλεν, οἱ δὲ μεγάλοι. φωστῆρες. xa τὰ 
ἄστρα πάντα, γατὰ τὴν τετάρτην. γεγενῆσθαι παρὰ 
τοῦ Μωσέως ἱστόρηνται. ᾿Αλλὰ μὴν οὐδεὶς οὕτως 
ἀνόητος, ὡς τῶν οὐρανίων θαυμάτων τὴν γηΐνην ποίαν 
τροτιμοτέραν διὰ τὰ τοῦ χρόνου πρεσθεῖα λογίσασθα!" 
| τῷ Κἀϊν δοῦναι χατὰ τοῦ "Αθελ τὰ νιχητήρια, ἣ 


γενό 


"E 


ξνον. Οὐχ ἄρα νοῦν ἔχει τινὰ τὸ παρὰ τούτου 


3: Gen. 1, 6. 


M 


IU 


Quid igitur per h:ec Spiritus majestas minus ha- 
bet? Nulla est enim ex his Deo decoris et conve- 
nientibus: notionibus qux vel redundantiam in uno 
vel imminutionem- in altero possit inserere; quie 
omnia eum ex zequo dieantur a sacra Scriptura de 
l'ilio et de Spiritu, in quo animadvertit inzequalita- 
tem? certe. non posset. dicere. Sed nudam et in- 
compositam et ex nulla consecutione. pendentenr 
adversus Spiritum. sauctum profert, impietatem. 
Neque cum alio quodam, inquit, ordinatur. Omnia 
enim opera qua per Filium sunt- facta. supcrascen- 
dit, ortu, natura, gloria, cognitione, uL. primum 
opus οἱ optimum Unigeniti, maximumque οἱ pul- 
cherrimum.. Ezo autem. inscitiam et. colluvionem 
dictionis aliis comice deridendam relinquam : inde- 
corum esse judicans senili canitiei, verborum ine- 
ptias objicere ei qui impie agit in Verbum Dei qued 
a nobis adoratur. Hlud autem examinationi addam: 
Si omnia Filii opifieia (απ ποιήματα vocat) Spiri- 
tus superascendit, utar enim. ejus hac. insolenti οἱ 
insama voce; imo vero ut clarius res elucescat, 
mea dictione sententiam exprimam : si ex eo quod 
omniaque a Filio sunt faeta antecedit Spiritus, eura 
nulla alia creatura componi potest neque ordinari : 
et si, quemadmodum ait Eunomius, in eo exsupe- 
rat et. plus habet quod facius sit ante alia : ne- 
cesse est etiam. ipsum. fateri, quod in omni alia. 
creatura , quias orlu secundum ordinem przeeunt 
sequentibus sunt prastabiliora. Atqui hominis for- 
matione belluarum natura prior exstitit, Ex his igi- 
tur coneludet. naturam. rationis expertem, rationis 
participe omnino prstantiorem esse. Sic hae Eu- 
nomii ratione Cain. Abele melior demonstrabitur : 
prior enim est. tempore secundum ortum. Sic om- 
nibus qux ex terra funduntur, siderum natura mi- 
nor et inferior ostendetur. llla siquidem tertio die 
ex lerra exorta sunt. At magna hac lumina et si- 
dera omnia quarto die creata esse ἃ Mose prodi- 
tum est ??, Verumtamen nullus est. tam a ratione 
devius et amens, ut. celestibus illis miraculis Ler 
restrem. herbam, procipuo temporis jure pristan- 
tiorem esse existimeL: aut qui Caino contra Abe 
lem det vietorize premia, aut qui. brutis animanti.; 
bus hominem subjuget, quoniam sit post illa fa- 


563 


S. GREGORII NYSSENI 


564 


ctus. Nullam igitur habet rationem, quod ab eo A λεγόμενον, ὅτι διὰ τὸ πρὸ τῶν ἄλλων γενέσθαι zb 


asseritur, quod quia ante alia Spiritus sit ortus, 
honorabiliorem naturam habet iis qux» deiuceps 
producta fuervnt. 

Videamus autem qualia gloriz: Spiritus. gratifi- 
catur, qui hunc a Filii communione divisit. Unus 
enim, inquit, et hic cum sit, et primus et solus, om- 
nibus Filii operibus precellens secundum essentiam 
el naturalem dignitatem, omnem operationem et do- 
ctrinam perficiens, sicut. Filio placet, qui mittitur ab 
ipso et ab ipso accipit, et annuntiat iis qui instiluun- 
tur, οἱ veritatis dux est. Omnem, inquit, muneris 
functionem sive operationem et doctrinam Spiritus 
sanctus perficiens : quam pperationem ? utrum il- 
lam quam etiam Pater et Filius secundum Domini 
verbum, operatur, qui usque modo salutem huma- 
nam operatur, vel aliam aliquam przter hanc? si 
quidem illa operatur, eamdem cum illo prorsus 
virtutem. et naturam habet, et diversi generis Dei 
natura in eo locum non habet. Ut enim si quid ea 
qua ignis efficit, efliceret illuminando et ealefa 
ciendo eodem modo, ignis est omnino : sie si Spiri- 
tus Patris opera facit, ejusdem cum ipso penitus 
nalure esse confiteri necesse est. Quod si quid 
aliud proter salutem. nostram operatur, οἱ si in 
aliquo eorum qux sunt contraria demonstrat. ejus 
operationem, alius natur et essentiz per hzc de- 
monstrabitur. Verumtamen Spiritum vivificare si- 
militer eum Patre et Filio Verbum ipsum testifica- 
tur. Quamobrem Spiritum a Patris Filiique natura 
non alienum per eadem opera et effecta compro- 
bat. Et Patris operationem et doctrinam Spiritum 
efficere sicut videtur Filio, non iuficiamur. UÜnain 
enim voluntatem Patris et Filii et. Spiritus sancti 
natur: communio testatur. Quare si illud vult Spi- 
ritus sanctus, quod Filio videtur, communio volun- 
latis manifesto essenti: unitatem ostendit: sed , 
Qui mittitur, ait, ab. ipso, el αὐ ipso accipit, et an- 
nuntiat eruditis οἱ veritatis dux est. Nisi hiec proe- 
dixisset de Spiritu, plane de aliquo inter homines 
doctore hzc dici audiens existimaret. Idem. enim 
est mitti et delezari, et nihil e domo vel ex se ha- 
bere, sed sumere ex mittentis sive delegantis gra- 
Qa, et his qui doeentur verba ministrare, atque 
errantibus veritatis se ducem praebere. Hiec enim 
omnia etiam nunc pastorum atque doctorum sunt, 
mitti, accipere, annuntiare, docere, veritatem po- 
nere et fundare: quie Spiritui sancto largitur Eu- 
Cum autcm hic dixisset , quod 
eliam. unus est primus et solus et omnibus precel- 
lens : si hactenus sermonem terminasscet, decreto- 
rum veritatis patronus visus esset. 
vere qui inseparabiliter in uno consideratur, et 
prious in primo et solus in. solo. Ut enim spiritus 
hominis qui est in ipso, et ipse honio, unus est 
homo, sie et Spiritus Dei qui in ipso,et ipse Deus, 


nomius. ante 


Unus enin 


unus vere et proprie nominatus fuerit Deus : et 
primus et solus, qui non posset ab eo in quo est 


separari, Nunc autem eum adjecit, precellens om- 


C 


Πνεῦμα, προτιμοτέραν ἔχει τῶν ἐφεξῆς γεγονότων 
τὴν φύσιν. 


Ἴδωμεν δὲ χαὶ οἵα χαρίζεται τῇ δόξῃ τοῦ Πνεύμα- 
τος ὁ τῆς πρὸς τὸν Υἱὸν χοινωνίας ἀπομερίσας. 
Εἷς γὰρ, φησὶν, καὶ οὗτος Gv, καὶ πρῶτος καὶ μό- 
γος, καὶ πάντων προὔχων τῶν τοῦ YloU ποιημά- 
των κατὰ τὴν οὐσίαν καὶ τὴν φυσικὴν ἀξίαν, 
πᾶσαν ἐνέργειαν καὶ διδασκαλίαν ἐξανύων,, κατὰ 
τὸ δοκοῦν τῷ Υἱῷ, πεμπόμενος 0x αὐτοῦ, καὶ 
παρ᾽ αὑτοῦ AauCdror, ἀναγγέλλων τοῖς παιδευο- 
μένοις, καὶ τῆς ἀϊηθείας ἡγούμενος. Πᾶσάν φη- 
σιν ἐνέργειαν χαὶ διδασχαλίαν ἐξανύειν τὸ Πνεῦυσ 
τὸ ΠΕΣ Ποίαν ἐνέργειαν; Πότερον ἐχείνην ἣν χαὶ 
ὁ ΤΙατὴρ χαὶ ὁ Υἱὸς χατὰ τὸν τοῦ Κυρίου λόγον ἐν- 
εργεῖ, ὁ ἕως ἄρτι ἐργαζόμενος τὴν ἀνθρωπίνην σωτη- 
ρίαν, ἣ ἄλλην τινὰ παρὰ ταύτην ; Εἰ μὲν γὰρ ἐχεῖνα 
ἐργάζεται, τὴν poc ἐχείνῳ πάντως δύναμίν τε xat 
φύσιν ἔχει" τὸ τοῦ Θεοῦ ἑτερογενὲς ἐπὶ τοῦ τοι- 
ούτου χώραν οὐχ ἔχει. Ὡς γὰρ εἴ τι τὰ τοῦ πυρὸς 
ἐνεργοίη, λάμπον τε χαὶ θερμαῖνον ὡσαύτως, πῦρ 
ἔστι πάντως" οὕτως εἰ τὰ τοῦ Πατρὸς ἔργα τὸ Πνεῦ- 
μὰ ποιεῖ, τῆς αὐτῆς αὐτῷ πάντως φύσεως εἶναι ὁμο- 


λογεῖται. Εἰ δὲ ἄλλο τι παρὰ τὴν σωτηρίαν ἡμῶν 
ἐνεργεῖ, καὶ εἴς τι τῶν ἐναντίων Σπιδείχνυται τὴν 


ἐνέργειαν, ἄλλης φύσεώς τε xol οὐσίας διὰ τούτων 
ἐπιδειχθήσεται. ᾿Αλλὰ μὴν ζωοποιεῖν ὁμοίως Πατρὶ 
χαὶ Υἱῷ τὸ Πνεῦμα αὐτὸς ὁ Λόγος διαμαρτύρεται. 
τῆς τε τοῦ Πα- 
τρὸς xai τῆς τοῦ Υἱοῦ φύσεως τὸ Πνεῦμα, διὰ τῆς 
ταυτότητος τῶν ἐνεργημάτων παρίσταται " χαὶ Πα- 
τρὸς ἐνέργειαν χαὶ διδασχἁλίαν ἐξανύειν τὸ Πνεῦμα, 
Ἐν γὰρ βού- 
xoY Yioo xai Πνεύματος ἁγίου, 


Οὐχοῦν τὸ μὴ ἀπεξενῶσθαι πάντως 
ῃ z 


χατὰ τὸ δοχοῦν τῷ Υἱῷ, οὐ μαχόμεθα. " 
λημα εἶναι Πατρός τε 
ἡ τῆς φύσεως χοινωνία διαμαρτύρεται. “ὥστε εἰ ἐχεῖνο 
βούλεται τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ὃ δοχεῖ τῷ Ylo, ἡ xot- 
νωνία τοῦ θελήματος σαφῶς παρίστησι τὴν τῆς οὐ- 
cix; ἑνότητα " ἀλλὰ, Πεμπόμεγος, φησὶν, παρ αὖ- 
τοῦ, καὶ παρ᾽ αὐτοῦ Ἰαμδάγων, καὶ ἀναγγέι των 
τοῖς παιδευομένοις, καὶ τῆς ἀϊτηθείας ἡγούμενος. 
Ei μὴ προειρῆχε! ταῦτα περὶ τοῦ Πνεύματος, πάν - 
τινος τῶν ἐν ἀνθρώποις διδασχάλων 


ἂν περι 


τως 
ταῦτα λέγεσθαι ὁ ἀχούων ἐνόμισεν. Ταυτὸν γάρ ἔστι 
τῷ πέμπεσθαι τὸ ἀποστέλλεσθαι, χαὶ τὸ μηδὲν οἴχο- 
θεν ἔχειν, ἀλλ᾽ ἐκ τῆς χάριτος λαμθάνειν τοῦ ἃπο- 
τέλλοντος, xa διαχονεῖν τοῖς διδασχομένοις τὰ ῥῆ- 
ματα, χαὶ χαθηγεῖσθαι τῆς ἀληθείας τοῖς πλανωμέ- 
νοις. Ταῦτα γὰρ πάντα χαὶ τῶν νῦν ποιμένων τε 
χαὶ διδασχάλων ἐστὶ, πέμπεσθαι, λαμθάνειν, ἀναγ- 
γέλλειν, διδάσχειν, ὑποτίθεσθαι τὴν ἀλήθειαν " ἅπερ 
Εὐνόμιος. Εἰπὼν 
xal 


χαρίζεται τῷ Πνεύματι τῷ ἁγίῳ 


δὲ πρὸ τούτων, ὅτι Καὶ εἷς ἐστι πρῶτος 
καὶ μόνος, καὶ πάντων προὔχων" εἰ 
τὸν λόγον ἔστησεν, συνήγορος ἂν τῶν τῆς ἀληθείας 
ἐφάνη δὸ γμάτων. Εἷς γὰρ ὡς ἀληθῶς ἔστιν ὁ ἀχωρὶ- 
χαὶ πρῶτος ὁ ἐν τῷ 


εὔμια 


ἕως τούτου 


στως ἐν τῷ ἑνὶ θεωρούμενος, 
πρώτῳ, καὶ μόνος ὁ ἐν τῷ μόνῳ. Ὡς γὰρ τὸ π' 
ἀνθρώπου τὸ ἐν αὐτῷ, χαὶ αὐτὸς ὁ ἄνυρωπος εἷς 
«b Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ τὸ 


τοῦ 
ἐστιν ἄνθρωπος, οὕτως χαὶ 
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ἐν αὐτῷ, καὶ αὐτὸς ὁ Θεὸς, εἷς ἂν χυρίως ὀνομασθείη A nibus Filii operibus, turbidam inycisionem esse 


Θεὸς, χαὶ πρῶτος xai μόνος, χωρισθῆναι ἀπὸ τοῦ 
ἐν (p ἐστιν οὐ δυνάμενος. Νῦν δὲ προσθεὶς τὸ, Πάν- 
των προὔχων τῶν τοῦ Υἱοῦ ποιημάτων " ἀνατροπὴν 
θολερὰν τὸν βλάσφημον ἑαυτοῦ λόγον ἀπέδειξε, τῷ 
ὅπου θέλει πγέογτι χαὶ πάντα £y πᾶσιν ἐνεργοῦντι, 
τῇ πρὸς τὰ λοιπὰ τῶν ποιημάτων συγχρίσει map- 
ἔχοντα προτιμότερον. 

Ἴδωμεν δὲ χαὶ ὅσα τούτοις προσέθηχεν * "AytdQov, 
φησὶν, τοὺς ἀγίους. Τοῦτο ἐπὶ τοῦ Πατρός τε xai 
100 ΥἹοῦ τις λέγων, ἀληθῶς ἐρεῖ. Ἐν οἷς γὰρ ἂν 
γένηται ὁ ἅγιος, ἁγίους ποιεῖ, ὡς χαὶ ὁ ἀγαθὸς ἀγα- 
θοὺς ἀπεργάζεται. “Λγιος δὲ καὶ ἀγαθὸς ὁ Πατὴρ 
xai ὁ Υἱὸς χαὺ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, χαθὼς ἀποδέδει- 
χται. Μυσταγωγῶν, φησὶ, τοὺς προσιόντας τῷ 
μυστηρίῳ. Τοῦτο χαλῶς ἔχει. λέγειν περὶ ᾿Απολλὼ 
ποῦ τὴν φυτείαν Παύλου ποτίζοντος. Φυτεύει μὲν 
γὰρ διὰ τῆς χαθηγήσεως ὁ ᾿Απόστολος, ποτίζει δὲ 
βαπτίζων ὁ ᾿Ἀπολλὼς, διὰ τἧς μυστιχῇς ἀναγεννή- 
σεως προσάγων τοὺς παρὰ Παύλου χατηχουμένους 
τῷ μυστηρίῳ. Οὐχοῦν εἰς τὸ ὁμότιμον ἄγει τῷ 
᾿Απολλὼ τὸ διὰ τοῦ βαπτίσματος τελειοῦν τοὺς ἂν- 
θρώπους. Διαγέμων, φησὶν, πᾶσαν δωρεάν. Τούτῳ 
χαὶ ἡμεῖς συντιθέμεθα. Πᾶν γὰρ, ὅ τί πέρ ἐστιν. ἀγα- 
θὸν, τῶν τοῦ ἁγίου Πνεύματος δωρεῶν μερίς ἔστι. 
Συνεργῶν, φησὶ, τοῖς πιστοῖς εἰς κατανόησιν καὶ 
θεωρίαν zàv διατεταγμένων. Τῶν δὲ παρὰ τίνος δια- 
τιταγμένων μὴ προσθεὶς, ἀμφίθολον τὸν λόγον ἐποίη- 
σεν, εἴτε ὀρθῶς, εἴτε χαὶ ὡς ἑτέρως ἔχει. ᾿Αλλ᾽ ἡμεῖς 
τῇ εὐσεθείᾳ τὸ εἰρημένον προσέξομεν δι᾽ ὀλίγης προσ- 
θήχης.. Ἐπειδὴ γὰρ εἴτε λόγος σοφίας, εἴτε λόγος 
γνώσεως, εἴτε πίστις, εἴτε ἀντίληψις, εἴτε χυδέρ- 
νησις, εἴτε τι ἕτερον ἐν τοῖς σώζουσιν ἡμᾶς ἀνα- 
γέγραπται, ταῦτα πάντα ἐνεργεῖ τὸ ὃν καὶ τὸ αὐτὸ 
Πνεῦμα, διαιροῦν ἰδίᾳ ἑκάστῳ καθὼς βού,ἴεται" 
τούτου ἕνεχεν οὐχ ἀποθάλλομεν τοῦ Εὐνομίου τὸν λό- 
γον, εἰπόντος συνεργεῖν τὸ Πνεῦμα τοῖς πιστοῖς πρὸς 
χατανόησιν χαὶ θεωρίαν τῶν παρ᾽ αὐτοῦ διατεταγυέ- 
νων τοῦ Πνεύματος, διὰ τὸ πάντα ἡμῖν τὰ ἀγαθὰ 
διδάγματα παρ᾽ αὐτοῦ διατετάχϑαι. Ὑπηχῶν, φησὶν, 
εὐχομέγνοις. Τούτου τοῦ ῥητοῦ τὴν διάνοιαν, μωρὸν 
ἂν εἴη χατὰ σπουδὴν ἀπελέγχειν, αὐτόθεν πᾷσιν 
ἐπίσης τοῦ γελοίου τε χαὶ ἀνοήτου τῆς λέξεως ταύ- 
τῆς ἱπροφαινομένου. Τίς γὰρ οὕτω παράφορος xat τῆς 
διανοίας ἐξεστηχὼς, ὡς ἀναμεῖναι παρ᾽ ἡμῶν μαθεῖν, 
ὅτι οὐχ ἔστι χώδων ἣ πίθος διάχενος τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον, οἷόν τινι πληγῇ τῇ φωνῇ τοῦ εὐχομένου ὑπ- 
ηχῶν χαὶ δονούμενος ; Ὁδηγῶ»γ", φησὶ, πρὸς τὸ συμ- 
φέρον. Τοῦτο χοὶ ὁ Πατὴρ χαὶ ὁ Υἱὸς ὁμοίως ποιεῖ. 
Ὁδηγεΐῖ γὰρ c 
σεν ὡς πρόδατα τὸν λαὸν αὐτοῦ. Καὶ τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἀγαθὸν ὁδηγεῖ ἡμᾶς ἐν γῇ εὐθείᾳ. Κρατύγων, φησὶ, 
πρὸς εὐσέδειαν. Θεοῦ ἔργον ὁ Δαθδὶδ λέγει εἶναι τὸ 


σεὶ 


πρόθατον τὸν Ἰωσὴφ, xoX ὡδήγη- 


ἐν εὐσεθείᾳ χρατύνειν τὸν ἄνθρωπον. Κραταίωσις 
γάρ μου καὶ καταφυγή μου εἶ σὺ, φησὶν ὁ Προφὴ- 
τῆς " xoi Κύριος κραταίωμα τοῦ Ἰαοῦ αὐτοῦ" καὶ 
αὑτὸς δώσει δύναμιν καὶ κραταίωσιν τῷ AaQ αὐτοῦ. 


*5 [ Cor. xr, Οὐ 351 Cor. im, 6. 
3" Psal. xxvin, 11. 
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impium ct blasphemum suum sermonem demon- 
stravit, contra eum qui ubi vult spirat **, et. qui 
omnia in omnibus operatur **, eum ei per compara- 
tionem cum reliquis creaturis honorabiliorem gra- 
dum sive locum tribuit. 


Videamus autem qu: etiam his adjecit : Sancti- 
ficans, inquit, sanctos , hoc de Patre et Filio simul 
quis dicens vere enuntiabit. In quibus enim fuerit 
sanctus, sanctos facit, sicut etiam bonus cum sit 
bonos eflicit. Sanctus, bonus, Pater, et Filius, et 
Spiritus sanctus, sicut demonstratum | est, /nitians, 
inquit, eos qui accedunt ad mysterium: hoc proclare 
polest dicere de Apollo plantationem Pauli irri- 
gante**, Plantat enim Apostolus per magisterium 
sive institutionem ; rigat autem Apollo baptizando, 
per mysticam sive initialem regenerationem — eos 
qui ἃ Paulo instituebantur adducens ad mysterium. 
Hune igitur honore parem facit cum Apollo, ut- 
pote qui per baptismum homines initiet. Distribuens, 


inquit, omni omne donum. Wuic etiam nos astipula- 


D 


Lj 


mur : quodcunque enim bonum est, Spiritus sancti 
donorum pars est. Cooperans, inquit, fidelibus ad 
cognitionem et speculationem jussorum. ^ quo autem 
jussorum, quia non adjecit, ambiguum sermonem 
reliquit, sive recte sive etiam aliter res se habet. 
Sed nos pietati quod dietum est adhibebimus brevi 
adjeclione. Siquidem sive sermo sapientie, sive 
sermo coznitionis, sive fides, sive reeuperatio, sive 
gubernatio, sive quid aliud inter ea qux& nos ser- 
vant scriptum est, /imec omnia operaíur unus. et 
idem Spiritus, dividens propria cuique prout vult?" : 
hujus causa non. repudiamus Eunomii sermonem, 
cum dixit Spiritum cooperari fidelibus ad cognitio- 
nem et contemplationem eorum quie ab ipso Spi- 
ritu. jussa sunt et ordinata; quia omnia bona de- 
creta nobis ab ipso mandata sunt et. edicta. Suc- 
cinens, inquit, - supplicantibus ; hujus dieti mentem 
stultum fuerit serio redarguere, cum ex ipso om- 
nibus ridiculum pariter et insanum hae ipsa dictione 
salis appareat. Quis enim ita mentis praeceps ct 
vecors, et ab intelligentia dimotus, ut exspectet. ἃ 
nobis doceri, quod Spiritus sanctus non est tintin- 
nabulum aut dolium inane, qui velut ictui alicui 
supplicantis voci subsonet οὗ succinat agitatus? 
Deducens in viam, inquit, sed ad id quod conducit: 
hoc etiam Pater et Filius similiter facit; deducit 
enim velut ovem Joseph, et deduxit velut ovem po- 
pulum suum ??, et Spiritus sanctus nos in viam 
rectam deducit. Confirmans, inquit, ad pietatem : 
Dei opus David esse dicit, hominem in pietate con- 
firmare. Quoniam firmamentum meum et re[ugium 
mcum es tu , inquit Propheta ??, et Dominus firma- 
mentum populi sui, et ipse dabit virtutem εἰ fir- 
malionem populo suo 99. loc igitur, si dicta suit 
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secundum mentem prophetz; deitatis Spiritus saneli A Οὐχοῦν ταῦτα εἰ xxv τὸν προφητιχὸν εἴρηται νοῦν, 


sunt testimonia. Quod si prophetie adversentur, 
per hoc ipsum accusatur blasphemia, quia sanctis 
prophetis contraria sermone censet. Deinde dicit, 
illuminans animas lumine cognitionis: hanc gratiam 
et Patri et Filio et Spiritui sancto pietatis. sermo 
ascribit. Illa enim illuminatio a Davide nominatur, 
et illinc lumen cognitionis iis qui illuminantur in- 
nascitur. Similiter rationum purgatio proprium, ut 
ait. Seriptura **, virtutis Domini. Nam splendor, 
gloria et character substantiz: purgationem peeca- 
torum nostrorum fecit. Arcere d:monas, quod 
Spiritus proprium dicit Eunomius, hoc etiam facit 
unigenitus Deus, qui dicens d:emoni, Tibi impero, 
attribuit virtuti Spiritus dicens : Si ego in Spiritu 
Dei ejicio de monia *?. Quarenonest Spiritus glori: 
demolitio diemonum  sublatio , sed constitutio di- 
vin ejus et supereminentis virtutis. /Egrotantes, 
inquit, curans, infirmos sanans, afflictos consolans, 
labentes erigens, laborantes reficiens, hoc sunt pie 
sentientium de sancto Spiritu verba. Non enim alii 
horum cujusque efficaciam quam Deo quis assigna- 
verit : si igitur qui nullus potest efficere quam 
solus Deus, hzc virtute Spiritus effici confirmat 
hzresis, obtinemus pro quibus obnixe et studiose 
contendimus etiam ab inimicis Lestimonium: quo 
modo a Deo petit Propheta sanationem dicens: 
Miserere mei quoniam infirmus sum, sana. me, Do- 
mine, quoniam conturbata sunt ossa mea?*, Deo 
dicit Isaias, Bos defluens a te remedium: est ipsis ?*. 
Atque errantium conversionem opus Dei esse pro- 
phetia testatur. Erraverunt enim, inquit, in deserto 
el aquis carente loco **. Deinde subjunxit, Etdeduzit 
eos in reclam viam, ut proficiscerentur in civitatem 
habitalionis **. Et, Dum converteret Dominus capti- 
vitatem Sion ?". Similiter afflictorum consolatio ad 
Deum refertur, sic Paulo dicente : Benedictus Deus 
€t Pater Domini nostri Jesu Christi qui consolatur 
"os in omni tribulatione nostra ?*, Et Propheta ex 
persona Dei ait, In tribulatione invocavi et inveni te??, 
Labentium autem erectio, infinitis modis a sacra 
Scriptura ad Domini potentiam refertur. Pulsus 
eversus sum ul caderem, et Dominus suscepit me "Ὁ, 
Et, Cum ceciderit non collidetur quia Dominus su- 


slentaLeum manu sua ^. Et, Dominus erigit elisos ^. D 


Laborantium recreatio sive refocillatio Dei bene- 
voleuti:e in hominum genus confessionem habet : 
siquidem quod ex prophetia didicimus, et hie novit : 
quemadmodum sermo dicit: Posuisti tribulationes 
super dorsis nostris; conscendere fecisti homines in 
capita nostra : percurrimus per ignem et aquam, et 
eduxisti nos in re[rigerium "ἧς 


τῆς θεότητος τοῦ Πνεύματος μαρτυρία ἐστίν " el 
€& ἐναντιοῦται τῇ προφητείᾳ, δι᾽ αὐτοῦ τούτου χατ- 
γορεῖται ἣ βλασφημία, ὅτι τοῖς ἁγίοις προφήταις 
ἀντιδοξάζει τῷ λόγῳ. Εἶτά φησι" Φωτίζων τὰς ψυχὰς 
τῷ φωτὶ τῆς γγώσεως. Ταύτην χάριν Πατρί τε χαὶ 
Υἱῷ χαὶ Πνεύματι ἁγίῳ ὁ τῆς εὐσεδείας ἀνατίθησι 
λόγος. Ἐχεῖνος γὰρ φωτισμὸς παρὰ τοῦ Δαθὶδ ὀνο- 
μάζεται, xaY ἐχεῖθεν τὸ φῶς τῆς γνώσεως τοῖς φωτι- 
ζομένοις. ἐγγίνεται. Ὡσαύτως δὲ xal ἡ χάθαρσις τῶν 
λογισμῶν, ἔδιον, ὥς φησιν ὁ Λόγος, τῆς τοῦ Κυρίου 
δυνάμεως. Τὸ γὰρ ἀπαύγασμα τῆς δόξης χαὶ ὁ χαρα- 
χτὴρ τῆς ὑποστάσεως τὸν χαθαρισμὸν τῶν ἁμαρτιῶν 
ἡμῶν ἐποιήσατο" τὸ δὲ ἀπείργειν τοὺς δαίμονας, ὅ 
τοῦ Πνεύματος ἴδιόν φησιν ὁ Εὐνόμιος, τοῦτο χαὶ ὃ 
μονογενὴς Θεὸς, ὁ λέγων τῷ δαίμονι, ὅτι Ἐγὼ ἐπι- 
τάστω σοι, προσμαρτυρεῖ τῇ δυνάμει τοῦ Πνεύματος, 
λέγων" El δὲ ἐγὼ ἐν Πνεύματι Θεοῦ ἐκδά,,λω τὰ 
δαιμόνια. “Ὥστε οὐχ ἔστι χαθαίρεσις τῆς δόξης τοῦ 
Πνεύματος ἡ τῶν δαιμόνων ἀναίοεσις, ἀλλὰ σύστασις 
«ἧς θείας αὐτοῦ xal ὑπερεχούσης δυνάμεως. Νο- 
σοῦντας, φησὶ, θεραπεύων, ἀῤῥωστοῦντας ἱώμε- 
voc, θλιδομέγους παρακαλῶν, óxAdtorcac àrop- 
θῶν, πονοῦντας ἀγακτώμενος. Ταῦτα τῶν εὐὖ- 
σεθούντων περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματός ἐστι τὰ ῥήματα. 
Οὐ γὰρ ἂν ἄλλῳ τις ἀναθείη τούτων ἑχάστου τὴν: 
ἐνέργειαν πλὴν τῷ Θεῷ. Εἰ τοίνυν ὅπερ οὐδενός ἔστι 
ποιεῖν, ἣ Θεοῦ μόνου; ταῦτα τῇ δυνάμει τοῦ Πνεύμα- 
τος ἐνεργεῖσθαι διαδεθαιοῦται ἣ αἵρεσις, ἔχομεν ὑπὲρ 
ὧν σπουδάζομεν χαὶ τὴν παρὰ τῶν ἐχθρῶν μαρτυ- 
ρίαν": πῶς παρὰ τοῦ: Θεοῦ ὁ Προφήτης ζητεῖ τὴν; 
ἴασιν, λέγων ᾿Ελέησόν με, Κύριε, ὅτι ἀσθενὴς 
εἰμι. "Iacal με, Κύριε, ὅτι ἐταράχθη τὰ ὀστᾶ μου. 
Τῷ Θεῷ λέγει ὁ Ἡσαΐας, ὅτι Ἡ δρόσος ἡ παρὰ σοῦ, 
laua αὐτοῖς ἐστιν. Καὶ τὴν τῶν πλανωμένων ἐπι- 
στροφὴν, Θεοῦ ἔργον εἶναι ἣ προφητεία μαρτύρεται. 
᾿Επιακήθησαν γὰρ, φησὶν, év τῇ. ἐρήμῳ ἐν ἀν- 
ύδρῳ. Καὶ ἐπήγαγεν, ὅτι Καὶ ὡδήγησεν αὐτοὺς εἰς 
ὁδὸν εὐθεῖαν, τοῦ πορευθῆναι elc πόνιιν" κατοικὴ- 
τηρίου. Kay, Ἐν τῷ ἐπιστρέναι Κύριον τὴν aiy- 
qua Aociar Σιών. Ὡσαύτως δὲ χαὶ ἡ τῶν θλιθομένων 
παράχλησις εἰς Θεὸν ἀναφέρεται, οὕτως εἰπόντος 
ποῦ Παύλου - Εὐι]ογητὸς ὁ Θεὸς xai Πατὴρ τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ, ὁ παρακαΐϊῶν 
ἡμᾶς ἐπὶ πάσῃ τῇ 0Alper ἡμῶν. Καὶ ὁ Προφήτης, 
£x προσώπον τοῦ Oso) φησιν" Ἔν θλίψει ἐπικα.έ- 
copuar, καὶ εὑρησάμην σε. 'H δὲ τῶν ὀχλαζόντων 
ἀνόρθωσις, μυριοτρόπως ὑπὸ τῆς Γραφῆς εἰς τὴν τοῦ 
Κυρίου δύναμιν ἀναφέρεται. Ὡσθεὶς ἀνετριίίπην τοῦ 
πεσεῖν, καὶ ὁ Κύριος ávzeAá6ecó μου" καὶ, Ὅταν 
πέσῃ οὐ καταῤῥαχθήσεται, ὅτι Κύριος ἀντιστηρί- 
ζει χεῖρα αὐτοῦ" χαὶ, Κύριος ἀνορθοῖ κατεῤῥαγ- 


μένους. Ἢ δὲ τῶν πονούντων ἀνάχτησις, τῆς τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίας τὴν ὁμολογίαν ἔχει" εἴπερ ὃ 
παρὰ τῆς προφητείας ἐμάθομεν, χαὶ οὗτος ἐνόησε. Καθὼς ὁ λόγος φησὶν, ὅτι "ἔθου θ.λίψεις ἐπὶ τῶν 
vóror ἡμῶν" ἐπεδίδασας ἀνθρώπους ἐπὶ τὰς κεραϊὰς ἡμῶν * διήλθομεν διὰ πυρὸς χαὶ ὕδατος, 


καὶ ἐξήγαγες ἡμᾶς εἰς ἀναψυχήν. 
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Μέχρι μὲν οὖν τούτου, διὰ τῆς τῶν ἐχθρῶν μαρτυ- A 


ρίας ἀποδείκνυται τὸ μεγαλεῖον τοῦ Πνεύματος " ἐν 
δὲ τοῖς ἐφεξῆς πάλιν τῷ. αἱρετιχῷ βορθόρῳ τὸ. χκαθα- 
ρὸν τῆς εὐσεθείας χαταμολύνεται. Φησὶ γὰρ περὶ τοῦ 
ὅτι Τοῖς ἀγωνιζομένοις ὑποφωγεῖ. 
τε xal ἀσεθείας τὴν 


Πνεύματος, 
Τοῦτο δὲ τῆς 
χατηγορίαν ἔχει. Ἐν γὰρ τοῖς σταδίοις, οἱ μὲν ἀγω- 
νοθετοῦσι τοῖς μέλλουσι τὴν ἀθλητιχὴν ἰσχὺν ἐπι- 
δείχνυσθα: " οἱ ὃὲ τῇ δυνάμει xal τῇ τέχνῃ τῶν ἄλλων 
ὑπὲρ τῆς νίκης ἀθλοῦσι, πρὸς τοὺς χατ᾽ 


ἐσχάτης ἀνοίας 


προέχοντες, 
ἀλλήλων ἀγῶνας ἀποδυόμενοι" οἱ ὃὲ λοιποὶ ταῖς ε 
νοίαις πρὸς τοὺς ἀγωνιστὰς μεριζόμενοι, ὅπως ἂν 
σχῶσιν ἕχαστος περί τινα τῶν ἀθλητῶν σπουδῆς τε 
xai διαθέσεως, Ev τῷ χαιρῷ τῆς συμπλοχῆς ὑπο- 
φωνοῦσιν * ἣ xal τὸ προϊδεῖν τὴν βλάόην, | τὸ μνη- 
σθῆναι παλαίσματος, ἣ τὸ φυλάξαι διὰ τῆς τέχνης 
ἑαυτὸν ἀχατάπτωτον. Εἰς τίνα τοίνυν τάξιν τὸ Πνεῦ- 
μα τὸ ἅγιον καθίστησιν ὁ Εὐνόμιος, ἐχ τῶν εἰρη- 
μένων κατανοήσατε" ἐν γὰρ τοῖς σταδίοις, τῶν μὲν 
ἀγωνοθετούντων, τῶν δὲ κρινόντων τὴν νόμιμον ἄθλη- 


- 


σιν, τῶν δὲ ἀγωνιζομένων, τῶν δὲ τοῖς ἀγωνιζομένοις 
ὑποφωνούντων, οἵτινες ὁμολογοῦνται πολὺ τῶν ἀθλούν- 
τῶν εἶναι χαταδεέστεροι" ὡς ἕνα τῶν Ex τοῦ δήμου 
θεωμένων, f, τινα τῶν τοῖς ἀθληταῖς ὑπηρετουμένων, 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἄγιον ὁρᾷ ὁ Εὐνόμιος " ὃ μήτε ἀγωνο- 
θετεῖ, μὴτε χρίνει τὴν νίχην, μήτε πρὸς τὸν ἀντί- 
παλον ἀγωνίζεται, ἀλλὰ δι᾽ ὑποφωνήσεως συνεργεῖ 
μὲν πρὸς τὴν νίκην οὐδέν. Οὔτε γὰρ: συναγωνίζεται, 
εὖτε τὴν πρὸς αὐτὸ τοῦτο δύναμιν ἐμποιεῖ" βούλεται 
δὲ μόνον, μὴ δεύτερον δειχθῆναι τῶν ἀντιπάλων τὸν 
παρ᾽ αὐτοῦ σπουδαζόμενον. Καὶ Παῦλος μὲν ἀγωνί- 
ζεται πρὸς τὰς ἀρχὰς, πρὸς τὰς ἐξουσίας, χαὶ πρὸς 
ποὺς χοσμοχράτορας τοῦ σχότους, χαὶ πρὸς τὰ πνευ- 
ματιχὰ τῆς πονηρίας ἐν τοῖς ἐπουρανίοις. Τὸ δὲ 
Πνεῦμα τῆς δυνάμεως οὐχὶ ἐνισχύει τοὺς ἀθλητὰς, 
οὐδὲ διανέμει τοῖς ἀθληταῖς τὰ χαρίσματα, διαιροῦν 
ἰδίᾳ ἑκάστῳ καθὼς βούνϊεται, ἀλλὰ μέχρι τοῦ ὑπο- 
φωνεῖν τοῖς συμπλεχομένοις τὴν δύναμιν ἔχει. 
Πάλιν, φησὶ, δειιαγδροῦνγτας θρασύγων. ᾽Λλλ᾽ 
οὗτος μὲν ἀκολουθεῖ χατὰ τὸν ἑαυτοῦ λόγον τῇ προλα- 
θούσῃ χατὰ τοῦ Πνεύματος βλασφημία, φανεροῖ δὲ xax 
διὰ τοῦ ἐχθροῦ στόματος ἑαυτὴν ἡ ἀλήθεια. Οὐδενὸς 
γάρ ἔστιν ἑτέρου θάρσος ἐμποιεῖν τοῖς δειλαινομένοις 
ἣ Θεοῦ μόνου, λέγοντος τῷ δειλιῶντι * Mi] go6ov, μετὰ 
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σοῦ γάρ εἶμι, μηδὲν £bAa6cO* ὥς φησιν ὁ Προφήτης, D 


᾿Εὰν γὰρ πορευθῶ ἐν μέσῳ σκιᾶς θαγάτου, οὐ 
φοδηθήσομαι κακὰ, ὅτι σὺ μετ᾽ ἐμοῦ el. ᾿Αλλὰ xaX 
αὐτὸς ὁ Δεσπότης πρὸς τοὺς δειλιῶντά: qnot, Μὴ 
ταρασσέσθω ἡ καρδία ὑμῶν, μηδὲ δεικιάτω " 
καὶ, Τί óetAol ἐστε, ὀλιγόπιστοι; καὶ, Θειρσεῖτε, 
ἐγώ εἰμι" μὴ φοδεῖσθε" xaX πάλιν, Θαρσεῖτε, ἐγὼ 
γεγίκηχα τὸν κόσμον. Οὐχοῦν xai ἄχοντος τοῦ 
Εὐνομίου, δι’ αὐτῆς τῆς πολεμίας φωνῆς δείχνυσιν 
ἑαυτὴν ἣ εὐσέδεια. Συμφωνεῖ δὲ xal ὁ ἐφεξῆς τῷ 
προάγοντι λόγος" ᾿Απάγτωγ, φησὶ, κηδόμεγος, καὶ 
πᾶσαν φροντίδα xal πρόγοιαν εἰσφερόμεγος. Μό- 
γου γάρ ἔστιν ὡς ἀληθῶς τοῦ Θεοῦ τὸ χήδεσθαι χαὶ 
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Hactenus quidem inimicorum testimonio, Spiri- 
lus majestas et magnificentia demonstrata. est. In 
sequentibus autem hzeretico luto pietatis puritas 
contaminatur. Autumat enim de Spiritu, quod cer- 
lantibus. subclamat. Hoc autem. extrem amentize 
οἱ impietatis crimen habet. Nam in stadiis, alii 
quidem certamina instituunt et. designant, atlileti- 
cum robur ostentare cupientibus ; alii vero vi οἱ 
arte aliis proestantiores, de victoria fortiter certant, 
ad certamina mutua sese exuenles; reliqui vero 
benevolentia erga cerlatores divisi, prout studio et 
voluntate in aliquem athletarum quisque fuerit 
affectus, in complexus sive congressus tempore 
subclamat, seu quia damnum pr:viderit, seu quia 
luctaminis meminerit, vel quia arte sua caverit 
ne corrueret. In quo igitur ordine Eunomius Spi- 
ritum sanctum. constituit? ex his qui dieta. sunt 
intelligite. In stadiis enim. cum aliqui certamina 
ponant, alii vero judicent de legitima certatione, 
alii autem.certent, alii vero certantibus subelament, 
qui quidem certantibus multo inferiores pro con- 
fesso habentur: ut unum e populo speetantium, 
vel aliquem. eorum qui atbletis ministrant, Eune- 
mius Spiritum sanctum videt, qui neque certamen 
instituit, neque de victoria judieat, neque contra 
adversarium certat, sed sua subelamatione ad victo- 
riam nibil cooperatur. Non enim concertat, neque 
ad hoe ipsum certamen vim inserit; tantummodo 
vult ut ille cui favet, ex athletis non secundus νοὶ 
inferior declaretur. Atqui Paulus certat adversus 
principatus, adversus polestates, adversus. mundi 
potentes tenebrarum hujus s:culi, et adversus spi- 
ritualia nequitix in eclestibus. Spiritus autem vir- 
tulis non vim et robur athletis confert, neque 
luctatoribus dona sua largitur, dividens cuique 
prout vult, sed hucusque tantum ut conserentibus 
subclamet, vim habet. 


Rursus, inquit, meticulosos et pavidos audentes 
reddit. Hic quidem suo sermone blasphemiam prze- 
cedentem sequitur, sed veritas seipsam per os ini- 
mici manifestat. Nullius enim alterius est expave- 
scentibus fiduciam et animi przsentiam ingenerare, 
quam solius Dei, qui dicit metuenti : Noli. timere, 
tecum enim sum^*, nihil re[formida, sicut dicit Prophe- 
tà : Si enim ambulavero in medio umbra mortis, non 
timebo mala, quoniam tu mecum es "ὅς Quin etiam ipse 
Dominus ad metuentes dicit : Ne turbetur cor vestrum, 
neque [ormidet*^. Et, QuidAimidi estis,modici fidei? 
Et, Confidite, Ego sum: nolite timere *",alque iterum : 
Confidite, ego vici mundum**. Quamobrem invito etiain 
Eunomio, per hostilem vocem seipsam demonstrat 
pietas. Sermoetiam qui deinceps sequitur prz:cedenti 
consonat. Omnium, inquit, curam habens, et omnem 
curam et providentiam in[erens. Solius enim est Dci 
vereomnium cogitationem et curam habere, sie Davi- 
demagno dicente: Ego mendicus sum el pauper, el 


*U Math.vin, 28. — 9 Marc. vr, 50. ? Joan. 
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Donius sollicitus erit mei ^, Quod. si reliqua sine A φροντίζειν ἁπάντων, οὕτως εἰπόντος τοῦ μεγάλου 


sententia in strepitu inanium verborum explosa 
sunt, nullus accuset ipsum, dum videt in pluribus 
omnis prudentis et sans intelligenli:e. expertem, 
inanem οἱ indoctum. Quid enim intelligens, inquit, 
41 benevolentiorum favorem et eustodiam fidelio- 
rum, non ipse diceret, neque illi qui insane et in- 
sipienter illius deereta et. scripta admirantur. In 
Christo Jesu, cui gloria et imperium, in swcula 
seculorum. Amen. 


99 Psal, xxxix, 48. 


Δαρθίδ * ᾿Εγὼ πτωχός εἰμι καὶ πένης " Κύριος φρον- 
τιεῖ μου. El δὲ τὸ λειπόμενον ἄνεν διανοίας ἐν ψόφῳ, 
διὰ χενῶν ῥημάτων διαχεχρότηται, μηδεὶς αἰτιάσθω 
ὁρῶν αὐτὸν ἐν τοῖς πλείοσι πάσης ἔμφρονος διανοίας 
ἅτονόν τε xol ἀπαίδευτον. Τί γὰρ νοῶν, φησὶν, εἰς 
προσαγωγὴν τῶν εὐνουστέρων, χαὶ φυλαχὴν τῶν 
πιστοτέρων, οὔτ᾽ ἂν αὐτὸς εἴποι, οὔτε οἱ τὰ ἐχείνου 
ἀνοήτως θαυμάζοντες. Ἐν Χριστῷ. Ἰησοῦ, ᾧ ἡ δόξα 
χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Δμήν. 


KATA EYNOMIOY ΛΟΙῸΣ I". 


CONTRA EUNOMIUM LIDER TERTIUS. 


CAPITA SEU SUMMARIA LIBRI TERTII. 


ἃς Tertius iste liber tertiam Eunomii hallucinationem 
ostendit, velut ejus, qui seipsum redarguat , et in- 
terdum. quidem. dicat, Filium. Unigenitum | esse 
nominandum, eo quod secundum naturam ex Patre 
natus sit, sacris Litteris, ut ait, superne hoc.te- 
stantibus; interdum. vero propter creationem non 
Filium, sed creataram nominet. 

9. Iterum dictum illud : Dominus creavit me, ad- 
modum scite, apposite et accurate exponit. 

3. Deinde. geniti et ingenili significationem. non pere- 
grinam naiuram ingerere, ex Adami, et Abelis, 
aliorumque exemplis demonstrat. 


4. Postea eterni ad. Patrem veritatem, οἱ identita- 
lem. essentie, el communionem. nature. demon- 
strat : ubi etiam dissertatio de generatione vini, 
quodque Filius et genimen deUnigenito pronuntiata, 
inler se cognata, sint. 


Ad hec, divine essentie. incomprehensibilitatem 
exsequitur, illudque ad Samaritanam : Vos adora- 
lis, quod nescitis, interpretatur. 

6. Posteq. appellationem. Filii et geniminis, plures- 
que differentias filiorum Dei, hominum, arietum, 
perditionis, lucis et diei exponit. 


7. Tandem Unigeniti appellationibus divinis et huma- 


nis enodalis, el genito, alque ingenito diligenter 
excusso, librum terminat. 


Legitime decertanti, laborum in certaminibus 
exantlatorum hic terminus est: ut vel adversa- 
rius laboribus defessus fractusque et languidus 
sponte ei qui superarit herbam porrigat et cedat 
victoria : vel ut seeundum atliletieam legen ter pro- 
slralus in terram ruat : per quae victori, praesidum 
judicio, clara praeconis denuntiatione , ob adeptam 
coronam illustris accedit gloria. 
bis superioribus orationibus prostratus Eunomius , 
rondum veritati cedil; nec ipsam sinit contra men- 
dacium , vielorie proinia reportare ; scd rursus 


Quoniam igitur 


D 


KEOAAAIA TOY TPITOY ΛΟΓΟΥ͂. 


α΄. Ὁ τρίτος οὗτος Aóyoc τρίτην πτῶσιν τοῦ Ev- 
γομίου δεικνύει, ὡς ἑαυτὸν διειέγχοντα, καὶ 
ποτὲ μὲν έγοντα, ὅτι διὰ τὸ γεννηθῆναι κατὰ 
φύσιν δεῖ Υἱὸν τὸν Μογογενὴ ὀνομάζεσθαι, ὡς 
τῆς ἁγίας Γραρῆς, φησὶν, ἄνωθεν τοῦτο δη- 
“ούσης" ποτὲ δὲ, ὅτι διὰ τὸ κεισθῆγαι, μηκέτι 
Υἱὸν, ἀ.1.λὰ ποίημα Deu 

g. Εἴτα πάλιν τὴν τοῦ, Κύριος ἔχτισέ με, ῥῆσιν 
παγκάλως καὶ ἁρμοδίως καὶ ἀκριξῶς διξξετά- 
cac ἐκτίθεται. 

"Ἔπειτα τὴν τοῦ γεγγητοῦ xe ἀγενγήτου οὖκ 
ἀι)λοτρίωσιν οὐσίας ἔχ τε τοῦ ᾿Αδὰμ xal "ΔΑδειϊ 
dee écépor ὑποδειγμάτων δείκνυσιν. 

- Εἶθ᾽ οὕτως τὴν τοῦ ἀϊδίου πρὸς τὸν Πατέρω 
ἕν γότητα, χαὶ τὸ ταὐτὸ τῆς οὐσίας, xal κοιγὸν" 
τῆς φύσεως, £r ᾧ xal φυσιοιογία περὶ yerri- 
σεως οἴνου, καὶ ὅτι ὅ τε Υἱὸς καὶ τὸ yérrnpa 
ἐπὶ τῆς τοῦ Μογογεγοῦς προσηγορίας ὁμογεν" ἢ 
τὴν οἰκειότητα ἔχουσιν. 

ε΄. Πρὸς τούτοις τὸ ἀκατάληπτον τῆς θείας οὐσίας, 
διέξεισι, καὶ τὸ πρὸς τὴ» “Σαωμαρεῖτιν' ῥηθὲν, 
Ὑμεῖς προσχυνεῖτε, ὃ οὐχ οἴδατε, ἑρμηνεύει. 

ς΄. Καὶ μιετὰ ταῦτα τὴν τοῦ ΥἹοῦ x. τῆσιν καὶ τοῦ 
γεγγήματος. διαφοράς τε υἱῶν Θεοῦ πιείστας, 
καὶ ἀνθρώπων, χαὶ κριῶν, καὶ ἀπωιϊείας, φω- 
τός τε καὶ ἡμέρεις ἐκτίθεται. 

C. Πρὸς οἷς τὰς τοῦ Μονογενοῦς προσηγορίας 
θεϊκάς τε καὶ ἀνθρωπίνας διερμηνεύσας, τὸ 
γενγητὸν καὶ ἀγέννητον διεξετάσας, τὸν Aóyor 
πιηροῖ. 


Τῷ νομίμως ἀθλοῦντι, τῶν ἐν τοῖς ἀγῶσι πόνων 
ὄρος ἐστὶν, ἢ. τὸ παντελῶς ἀπειπόντα πρὸς τοὺς πό- 
νους τὸν ἀνταγωνιστὴν Exoucítog ἐκστῆναι τῷ χεχρα- 
7| τρισὶ πτώμασι κατὰ τὸν ἀθλητι- 
ὧν γίνεται τῷ νενιχη- 


τηκχότι τῆς vlxnc 
χὸν χαταθληθῆναι νόμον " δι᾽ 
χότι, τῇ χρίσει τῶν βραθευόντων, 1 ἐπὺ τῷ στεφάνῳ 
δόξα διὰ λαμπροῦ τοῦ χηρύγματος. "emet οὖν δὶς ἤδη 
χαταθληθεὶς ἐν τοῖς προλαθοῦσι λόγοις Ebvópaoc, 
οὕπω συγχωρεῖ τῇ ἀληθείᾳ χατὰ τοῦ ψεύδους ἔχειν 
τὰ νιχητήρια " ἀλλ᾽ ἐχ τρίτου πάλιν χατὰ τῆς εὐσε- 
ιφίας χονίζεται ἐν τῇ συνήθει 


X τῆς λογογρὰ 


573 
παλαίστρᾳ τοῦ ψεύδους, εἰς τοὺς ὑπὲρ τῆς ἀπάτης 
ἀγῶνας ἑαυτὸν ἐπιῤῥώσας " ἀναγχαίως xai νῦν δὺ 
ἡμῶν" ὁ τῆς ἀληθείας λόγος πρὸς τὴν «oU Ψεύδους 
ἀνατροπὴν ἀντεγείρετα!ι, τῷ νιχοποιῷ τε xal ἀγωνο- 
θέτῃ τῆς νίχης ἀναθεὶς τὰς ἐλπίδας, xal ἅμα τῇ χα- 
χοτεχνίᾳ τῶν τοῦ ἐναντίου παλαισμάτων ἐνδυναμού- 
μένος. Ὁμολογοῦμεν γὰρ ἀνεπα!ισχύντως ἡμεῖς, μήτε 
τινὰ λόγον διὰ Drops τεθηγμένον ἐπὶ τοὺς ἀγῶνας 
παρεσχευάσθαι, μήτε δεινότητα διαλεχτιχῆς ἀγχι- 
νοίας sig συμμαχίαν χατὰ τῶν ἀντιτεταγμένων προ- 
θάλλεσθαι, ἣ xaX τὴν ἁλήθειαν πολλάκις εἰς ὑπόνοιαν 
ψεύδους ἐπὶ τῶν ἀπείρων ἀντιμεθίστησιν. ᾿Αλλὰ μία 
δύναμις τοῦ ἐν ἡμῖν λόγου χατὰ τοῦ ψεύδους ἐστί. 
Πρῶτον μὲν αὐτὸς ὁ ἀληθινὸς Λόγος, ἰσχὺς τοῦ ἡ μετέ- 
ρου, τὴν παίδευσιν, ἀλλὰ σοφὸν, ἐχ προπαιδεύσεως 
τενέσθαι πρῶτον διακελεύεται, εἶθ᾽ οὕτως τὴν ἐκ τῆς 
Παροιμίας παιδείαν χωρεῖν. Φρονήσεως γὰρ εἶναι λό- 
γοὺυς φησὶ, διὰ στροφῆς τὸν σχοπὸν ἐχχαλύπτοντας. 
Τὸ γὰρ μὴ ἐπ᾽ εὐθείας νοούμενον στροφῆς τινος χρή- 
ζει πρὸς τὴν τοῦ χεχρυμμένου χατάληψιν. Καὶ ὥσπερ 
ὁ Παῦλος ἀλλάξειν ἑαυτοῦ τὴν φωνὴν ἐπηγγείλατο, 
μέλλων μετατιθέναι τὴν ἱστορίαν εἰς τροπικὴν θεω- 
ρίαν" οὕτως ἐνταῦθα ἡ τῶν χεχρυμμένων φανέρωσ!ς, 


στροφὴ τοῦ λόγου παρὰ τοῦ Σολομῶντος χατονομάζε- 
«xt* ὡς οὐ δυναμένου χατανοηθῆναι τοῦ χάλλους τῶν 
νοημάτων, εἰ μὴ τις τοῦ πόγου τὸ προφαινόμενον εἰς 
τὸ ἔμπαλιν ἀναστρέψας, ἴδοι τὴν ἀποχεχρυμμένην 
αὐγὴν τοῦ νοήματος. Οἷον ἐπὶ τοῦ πτεροῦ συμθαίνει, 
ᾧ χατὰ τὸ οὐραΐον ὁ ταὼς χαλλωπίζεται. Ἐπὶ τούτου 
τοῦ πτεροῦ θεασάμενος, χατὰ v 
ἀχαλλές τε xaY ἄμορφον, χαταφρονεῖ 


τὰρ ὁ μὲν τὰ νῶτα 


πάντως ὡς εὖ- 


πελοὺῦς τοῦ θεάματος. Εἰ 


Y 


ἀναστρέψας αὐτοῦ τὴν 


ἣν ποιχΐλην ζωγραφίαν 


βαφῇ χατὰ τὸ μέσον ἐχλάμποντα, χαὶ τὸν χρυσοειδῇ 
περὶ τὸν χύχλον ἀέρα, τοῖς πολυχρόοις ἴρισι χατὰ τὸ 


ἄχρον διεζωσμένον τε xat λαμπόμενον. Ἐπεὶ οὖν o3- 
δὲν τῷ προχείρῳ τῆς λέξεως ἔπεστι χάλλος " Πᾶσα 
γὰρ, φησὶν, ἡ δόξα τῆς θυγατρὸς τοῦ βασιϊέως 
ἔσωθεν, ἐν τοῖς χρυσοῖς γοήμασι τῷ κρυπτῷ δια- 
λάμπουσα κόσμῳ" ἀναγχαίως ὁ Σολομὼν τοῖς ἐν- 
τυγχάνουσι τῷ βιδλίῳ τούτῳ τὴν τοῦ λόγου στροφὰν 
ὑποτίθεται, ἵνα διὰ τούτου νοήσωσι παραθολὴν χαὶ 
σχοτεινὸν λόγον, ῥήσεις τε σοφῶν χαὶ αἰνίγματα. 


CONTRA EUNOMIUM, LIB. Ill. 


A tertio contra pietatem. per scriptionem pulverem 


excitat in assueta. sibi palzestra. mendacii, ad ite- 
randa pro errore certamina seipsum corroboraus: 
necessario etiam nune per nos veritatis sermo ad 
mendacii eversionem. contra exsurgit in aucto- 
rem victoriz et agonothetam (id est, certaminum 
constitutorem), totam victori: spem reponens, si- 
mul etiam ex adversarii prava luetatione vires 
concipiens et colliges. Nos enim absque pudore 
confitemur , neque aliquam orationem rhetorico 
artificio elaboratam et aeuminatam ad certandum 
proparasse : neque dialectiez subtilitatis solertiam 
et acrimoniam ad auxilium et defensionem contra 
ea quie ab adversariis sunt objeeta protendere, quie 
eliam veritatem in suspicionem mendaeii apud im- 
DB peritos traducit. Sed nostri sermonis unica virtus 
adversus mendacium est. Ac primum quidem ipse 
verus Sermo , sive Verbum , robur sermonis nostri , 
eruditionem suscipere precipit, sed sapientem ex 
antecedente disciplina: deinde sic ex Proverbio di- 
sciplinam capere. Prudenti€ enim esse, inquit, 
Sermones qui per inversionem scopum  deteeunt. 
Quod enim recto sensu non potest intelligi, ver- 
sione aliqua indiget , ut id quod in ejusmodi verbis 
occultum latet, comprehendatur :.et quemadmodum 
Paulus in tropicam sive allegoricam speculationem 
liistoriam translaturus , se suam quoque vocem mu- 
taturum esse proimisit': sie hoc in loco abdito- 
rum declaratio, sermonis inversio, vel sermonum 
versutiz:: ἃ Solomone nominantur (a). Quasi notia- 
num pulehritudo mente comprehendi non possit, 
nisi quis sermonis prima specie retro versa, no- 
lionis oceultum splendore inspexerit, Quemadmo- 
dum in ea penna contingit, quà in cauda pavo 
adornatur. Si quis enim. pennam a tergo contem- 
platus fuerit, propter nescio quid invenustum 2c 
deforme, quod in ea apparet , omnino despexerit , 
tanquam vile aliquod et nihili faciendum spectaeu- 
lum. Quod si quis inversa penna ejus alterum pro- 
spectum ostenderit , variam naturz pieturam intue- 
bitur, et semicireulum purpurea tinetura in medio 
emicantem, et cireumfusum aera circulo aurea spe- 
cie nitentem, ejusque summitatem multicoloribus 
iridibus cinctam el. venusto splendore fulgentem. 


Quare cum in orationis primo prospectu nulla inest pulchritudo : Omuis enim, inquit, gloria filie regis ab 
intus, in. aureis intellectionibus occulto re[ulgens ornatu? : necessario Solomon , hunc librum legentibus, 
sermonem invertere przcepit, ut hoc modo intelligant parabolam et obscurum sermonem , verba sapien- 


tum et :enigmata eorum ?, 


Ταῦτα τοίνυν περιεχούσης τῆς Παροιμιαχῆς ταύτης D — Cum igitur hzc Proverbialis doctrina ista conti- 


-“-ις 


διδασχαλίας, οὐδὲν ἄν τις τῶν εὐφρονούντων ἀνεξ- 


ἑτάστως τε xa ἀθεωρήτως τῶν ἐχ τῆς βίόλου ταύ- 
ς προφερομένων δέξεται, χἂν ὅτι μάλιστα σαφὲς 
προχείρου χαὶ γνώριμον τυγχάνει. Πάντως 


τί τις Xa τοῖς προδήλοις εἶναι δοχοῦσ: χατὰ 


ἀναγωγὴν θεωρία. Εἰ 0& τὰ πρόχειρα τῆς Τραφῆς 


! Galat. 1v, 90. 3 Psal. χων, 14. “ὃ Prov. 1, 6. 


(a) Sap. vui, 8, sie habetur : Si multitudinem scientie « 
Scit. versulias sermonum , et dissoluliones argumentorum. 


neat : qui recte sapit, nihil eorum quz ex libro ci- 
lantur, inconsiderate et temere accipiet ; quamvis 
illud prima fronte maxime apertum et cognitim vi- 
deatur. Omnino enim etiam in his quie valde perspi- 
cua putantur, subest per anagogen , id est figuram, 
quà intellectus ad altiora subvelitur, contemplatio. 


lesiderat quis : scit preterita et de [uturis astimat, 


S. GREGORII NYSSENI. 5.0 


Quod si quae facilia sunt el in. promptu. in Πὰς A ταύτης ἀναγχαίως ἐπιζητεῖ τὴν λεπτομερεστέραν 


Scriptura necessario subtiliorem inquisitionem et 
exaninationem postulant, quanto magis illa quibus 
plurimum inest obscuritatis et difficultatis, ex ea 
quie inde sumitur, cognitione et intelligentia ? Quam- 
obrem. exquiramus ex verborum contextu illius 
loci, si quem manifestum sensum habet proposito- 
rum lectio. Describit sermo Sapientiam, sermones 
quosdam ex propria persona enarrantem. Seit au- 
lem studiosus plane , qua in eo loco dicuntur ; ubi 
Sapientia, in consilio habitare se przedieat : ad- 
vocat autem cognitionem et notitiam , possessionem 
vero dieit se habere fortitudinem et prudentiam, 
ipsa autem nominatur intelligentia, in viis justiti:e 
se ambulare , et in medio semitarum judicii conver- 
sari: dicit eliam per se rezes regnare, potentes 
justitiam decernere, οἱ terr: suse tyrannos domi- 
nari. Quod enim ex his qux dicta sunt qui recti 
rationis judicio usus füerit niliil temere et inconsi- 
derate ex eo sensu qui im promptu est οἱ prima 
fronte apparet, admitlet, cuivis est perspicuum. 
Nam si per illam ad potentiam reges provehuntur, 
et ab ipsa robur liabet. tyrannis : omnino est ne- 
cessarium, sapientiam tyrannificam nobis appa- 
rere , atque eorum qui improbe in regno dominan- 
Qur, crimina in seipsam transferre. Sed novimus 
alios reges, qui a sapientia vere ad :eternum fine- 
que earens ducuntur imperium , videlicet pauperes 

spiritu, quorum possessio regnum est caelorum : sie- 
ut Dominus, qui est sapientia Evangelii, promit- 
tit: tales etiam. potentes intelligimus, qui ad- 
versus appetitus et passiones potenliam exercent , 
qui non serviunt potestati peccati, qui in vita sua 
tanquam tabula quadam justitiam inscribunt, Sic 
eham laudabilis tyrannis, quie auxilio sapientie 
passionum sive affectuum democratiam, in mentis 
monarchiam postquam eonverterit ,, ea. qux male in 
libertatem frenum mordent et ferocius exsultant , in 
servitutem redigit. Omnia corporalia et terrestria 


ἐξέτασιν, πόσῳ μᾶλλον ἐχεῖνα οἷς πολὺ τὸ ἀσαφές τε 
xai δυσθεώρητον Ex: τῆς αὐτόθεν ἐστὶ χατανοήσεως; 

ξετάσωμεν τοίνυν Ex τῆς περὶ τὸν τόπον ἐχεῖνον 
συμφράσεως tv ῥημάτων, εἴ τι σαφὲς fj τῶν παρα- 
χειμένων ἀνάγνωσις ἔχει. Προδιαγράφει τὴν Σοφίαν ὁ 
λόγος, ῥήσεις τινὰς ἐξ οἰχείου διεξιοῦσαν προσώπου" 
ἐπίσταται δὲ πάντως Ó φιλομαθὴς τὰ ἐν τῷ τόπῳ λε- 
γόμενα " ὅπου χατασχηνοῖ μὲν βουλὴν 3j Σοφία, ἐπι- 
χαλεῖται δὲ γνῶσιν χαὶ ἔννοιαν, χτῆμα δὲ ἔχειν φησὶν, 
ἰσχύν τε χαὶ φρόνησιν * αὐτὴ δὲ ὀνομάζεται σύνεσις" 
ἐν ὁδοῖς 6E περιπατεῖν διχαιοσύνης, xal ἀναμέδον 
ὁδῶν διχαιώματος ἀναστρέφεσθαι. Φησὶ δὲ δι᾽ ἑαυτῆς 
βασιλεύειν τοὺς βασιλεύοντας, διχαιοσύνην γράφειν 
τοὺς δυναστεύοντας, χαὶ τῆς ἑαυτῶν χαταχρατεῖν 
γῆς τοὺς ERSTE Ὅτι γὰρ οὐδὲν τῶν εἰρημένων ὁ 
λελογισμένος ἀνεξετάστως ἐχ τῆς ἑτοίμου διανοίας 
προσδέχεται, παντὶ δῆλόν ἐστιν. Εἰ γὰρ οἱ βασιλεῖς 0c 
ἐχείνης ἐπὶ τ de MS προάγονται, xai παρ᾽ αὖ- 
τῆς ἡ τυραννὶς τὴν ἰσχὺν. ἔχει " ἀνάγκη πᾶσα τυραν- 
νοποιὸν ἡμῖν τὴν σοφίαν ἀναφανῆναι, χαὶ τῶν πονη- 
ρῶς ἐν qus δυναστευσάντων εἰς ἑαυτὴν μετατι- 
τὰς μέμψεις. ᾿Αλλ’ οἴδαμεν βασιλέας τοὺς ὑπὸ 
φίας ὄντως εἰς τὴν ἀτελεύτητον προϊόντας ἀρ- 
χὴν, τοὺς πτωχοὺς τῷ πνεύματι " ὧν χτῆμα ἡ τῶν 
οὐρανῶν ἐστι βασιλεία " χαθὼς ὁ Κύριος, ὅς ἔστιν ἣ 
τοῦ Εὐαγγελίον, χατεπαγγέλλεται. Τοιούτους 


er 


ένα: 
τῆς Go 


σοφία 
χαὶ τοὺς. δυνάστας 
παθῶν δυναστεύοντας., τοὺς μὴ δουλουμένους τῇ δυ- 


πιγινώσχομεν,. τοὺς χατὰ τῶν 


ναστείᾳ τῆς ἁμαρτίας " οἵ did δέλτῳ τινὶ τῷ 
ἰδίῳ βίῳ τὴν δικαιοσύνην ἐγγράφουσιν. Οὕτως χαὶ ἣ 
ἐπαινετὴ τυραννὶς, τῇ συμμαχίᾳ τῆς σοφίας τὴν τῶν 
παθῶν δημοχρατίαν εἰς τὴν τοῦ νοῦ μοναρχίαν μετα- 
δουλαγωγεῖ τὰ χαχῶς εἰς ἐλευθερίαν 
πάντα τὰ τωματιχά τε xal γήϊνα λέγω 
χατὰ τοῦ πνεύ- 


PEDE 
ἀφην!:άζοντα * 
φρονήματα. Ἢ γὰρ σὰρξ ἐπιθυμεῖ x 
ματος, χαὶ τῇ ἀρχῇ τῆς ψυχῆς ἐπανίσταται. Ταύτης 
οὖν χρατεῖ τῆς γῆς ὁ τοιοῦτος τύραννος, ἧς ἄρχων 


ἐτάχθη χατὰ τὴν πρώτην χτίσιν ὑπὸ τοῦ Λόγου. 


cogitata et studia intelligo. Caro enim concupiscit adversus spiritum. ? et contra animi imperium exsur- 


git: 
ordinatus, 

Sieut. igitur h»c ab. omnibus recte sentienti-- 
jus conceduntur, cum tali intelligentia legenda 
esse potius quam cum ea que corlicetenus in 
verbis apparet prima fronte oblata. Sie ex 
consequentia consentaneum est, coh:erentemr. his 
vocem illam conseriplam, non simpliciter οἱ 
inexplorato. ab his. qui recte sapiunt admitti: 
Si annuntiavero vobis, inquit, ea qua quotidie 
fiunt, eL si in memoriam revocavero numerare ea 
qui a seculo facta sunt, Dominus creavit me". 
Quid mihi ad hane vocem? dicet servus dictionis, 
qui syllabarum sono adhaeret Judaico more. An 
non hze verborum constructio videtur eorum au- 
ditui, qui attentiores sunt, 
el novi ingenerare? Si annuntiavero vobis quie 


nescio quid peregrini 


* Prov. vin, 42..." Matth. v, ὅ. * Galat. v, 17. 


huic igitur terr: dominatur iste tyrannus, cujus princeps seeundum primam creationem ἃ Verbo est 


Ὡς τοίνυν ταῦτα παρὰ, πάντων ὁμολυγεῖται τῶν 
εὐφρονούντων, pcs τοιαύτης διανοίας ἀναγινώσχε- 
σθαι μᾶλλον ἣ μετὰ τῆς τοῖς, ῥητοῖς ἐπιφαινομένης 
χατὰ τὸ πρόχειρον " οὕτως εἰχός ἐστιν Ex τοῦ ἀχολού - 
θου προδεχῶς τούτοις τὴν φωνὴν ἐχείνην συγγεγραμ- 
μένην, μὴ ἁπλῶς τε xal ἀνεξετάστως παρὰ τῶν cÜ- 
φρονούντων παραδεχθῆναι" ᾿Ιὰν ἀναγγείλω ὑμῖν, φησὶ, 
τὰ χαθ᾽ ἡμέραν γινόμενα, μνημονεύσω τὰ ἐξ αἰῶνος 
ἀπαριθμήσασθαι, Κύριος ἕκχτισέ με. ΤΊ vov πρὸς 
ταύτην,ξρεῖ,τὴν φωνὴν,ὁ τῆς λέξεως δοῦλος, ὁ τῷ ἤχῳ 
τῶν συλλαθῶν ᾿ἸἸουδαϊχῶς προσχαθήμενος ; ; 'Ap' οὐ 
ενισμὸν ἐμποιεῖν τῇ ἀχοῇ τῶν ἐπιστατιχω- 
Ἐὰν ἀναγγείλω ὑμῖν τὰ xoü' 


δοχεῖ & 
τέρων ἣ σύνταξις ; 
ἡμέραν γινόμενα, Κύριος ἔχτισέ με. Ὡς ἐὰν μὴ às- 
λῃ τὰ χαθ᾽ ἡμέραν γινόμενα, χατὰ τὸ ἀκόλουθον 


aY 


! Prov. vii, 22. 


571 


CONTRA EUNOMIUM, LID. Ilf. 578 


xal τὸ ἐχτίσθαι πάντως ἀρνήσεται. Ὁ γὰρ εἰπὼν, ὅτε A quotidie fiunt, Dominus creavit me. Quasi nisi ea 


Ἐὰν ἀναγγείλω ἐχτίσθην, δέδωχε νοεῖν xaxà τὸ σιωπώ- 
μενον, ὅτι Οὐχ ἐχτίσθην ἐὰν μὴ ἀναγγείλω, Κύριος 
ἔκτισέ.με, φησὶν, ἀρχὴν ὁδῶν αὑτοῦ, elc ἔργα αὐ- 
τοῦ, πρὸ τοῦ αἰῶνος ἐθεμελίωσέ με ἐν ἀρχῇ, πρὸ τοῦ 
τὴν γῆν ποιῆσαι, πρὸ τοῦ τὰς ἀθύσσους ποιῆσαι, πρὸ 
τοῦ προελθεῖν τὰς πηγὰς 
ἑδρασθῆναι " πρὸ δὲ πάντων βουνῶν γεννᾷ με. Τίς ἡ 


τῶν ὑδάτων, πρὸ τοῦ ὄρη 


χαινὴ τῆς “χατασχευῆς τοῦ χτ 
Πρῶτον χτίζεται, xai μετὰ τοῦτο θεμελιοῦται, χαὶ 


ἰσματος τούτου τάξις; 
τότε γεννᾶται. Κύριος ἐποίησε, φησὶ, χώρας ἀοιχή- 
πους, xal ἄχρα οἰχούμενα τῆς ὑπ᾽ οὐρανόν. Tlotov 
Κύριον λέγει χώρας ἀοιχήτου ποιητὴν xal οἰχουμέ- 
νῆς ; Πάντως "Ex γὰρ 
ποῦ αὐτοῦ προσώπου χαὶ οὗτος χὰἀχεῖνος ὁ λόγος, ὅ τε 
τὸ, Ἔκτισέ με Κύριος, λέγων, χαὶ ὁ προστιθεὶς τὸ, 
“Ἐποίησε Κύριος χώρας καὶ ἀοικήτους. Οὐχοῦν ἐπί- 


σῆς τῶν δύο δημιουργὸς ἔσ 


τὸν χαὶ τὴν σοφίαν ποιήσαντα. 


ται ὁ Κύριος, αὐτῆς τε τῆς 
σοφίας, χαὶ τῆς οἰχουμένης τε χαὶ ἀοιχήτου χώρας. Ποῦ 
τοίνυν τὰ πάντα διὰ τοῦ Υἱοῦ ἐγέν Ἔτο, καὶ χωρὶς 

αὐτοῦ οὐδὲ ἕν; Ei γὰρ ὁ αὐτὸς Κύριος χαὶ τὴν σο- 
φίαν χτίζει, ἣν ἀντὶ τοῦ Υἱοῦ νοεῖν συμθουλεύουσι, 
xaX τὰ χαθ᾽ ἔχαστον ὅσα 1| χτίσις ἔχει, πῶς ἀληθεύει 
ὁ ὑψηλὸς αὐτοῦ γεγε- 
vijoBat; ᾿λντιφθέγγεται γὰρ ἡ Γραφὴ αὕτη πρὸς τὴν 
τοῦ Εὐαγγε) 


Ἰωάννης, πάντα λέγων δι’ 


tou φωνὴν, τῷ τὴν σοφίαν χτίσαντι, τῆς 


ἀοιχήτου vs xal οἰχουμένης χώρας ἀνατιθεῖσα τὴν 
ποίησιν οὕτω δὲ xal τὰ ἐφ 


ξῆς πάντα θρόνον Θεοῦ 
τινα διεξέρχεται, ἐπ᾽ ἀνέμων ἀφοριζόμενον 


γίνεσθαι τὰ ἄνω νέφη λέγε:, χαὶ ἀσ 


, ἰσχυρὰ 
φαλεῖς τὰς ὑπου- 
ρανίους πηγὰς, καὶ πολλὰ τοιαῦτα περιέχει ἡ σύμ- 
ῴρασις, πολλὴν ἐπιζητοῦντα τὴν διὰ λεπτῆς τινος 
χαὶ διορατιχῆς φρενὸς εὑρισχομένην ἐν τοῖς προξιρη- 
μένοις διόνοιαν. Τίς ὁ 


νος; 


ἐπ᾿ ἀνέμων ἀφοριζόμενος θρό- 
Τίς ἡ ἀσφάλεια τῶν ὑπὸ τὸν οὐρανὸν πηγῶν ; 
Πῶς ἰσχυρὰ γίνεται τὰ ἄνω νέφη ; Εἰ γάρ τις πρὸς 
τὰ φαινόμενα χρίνοι τὸν λόγον, πολλὴν εὑρήσει μάχην 
τῶν πραγμάτων πρὸς τὰ λεγόμενα, Τίς γὰρ οὐχ οἶδεν 
ὅτι τὰ ἄχρα τῆς ὑπ᾽ οὐρανὸν, ἣ τῷ λίαν χαθομιλεῖν 
τῇ τοῦ ἡλίου θερμότητι, T) τῷ χαθ᾽ Sms poop ἀφεστά- 
ναι, διὰ τὴν xa 
τὰ μὲν ξηρά 
μενα * τὰ πλεονάζοντα, χαὶ χατεψυγμένα 
διὰ τῆς πήξεως" οἰχεῖται ὃὲ μόνα ὅτα τῆς xa0' Exá- 
τερον τῶν ἐναντίων ἀχρότητος ἐπίσης ἀπῴχισται. El 


ἑχάτερον esp. lay ἐστὶν ἀοίχητα ; 
τε χαὶ διχχαῇ πέρα τοῦ μετρίου γινό- 


τῷ ὑγρῷ τ 


To 


Jw Or 


Ὁ 


— 


δὲ τὸ μέσον τῆς γῆς ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων διείληπται, 
πῶς τὰ ἄχρα λέγε: τῆς ὑπ᾽ οὐρανὸν οἰχεῖσθαι ἡ πα- 
ροιμία; Τίς γὰρ ἰσχὺς ἐνθεωρηθείη τοῖς νέφεσιν, ὡς 
ἀληθεύειν τὸν λόγον χατὰ τὴν πρόχειρον ἔννοιαν, ὅς 
φησιν ἰσχυρὰ γεγενῆσθαι τὰ ἄνω νέφη; Μανώτερος 
γὰρ τίς ἔστιν ἀτμὸς, ἣ τοῦ νέφους 'φύσις χατὰ τὸν 
ἀέρα διαχεόμενος" ὃς ἐποχεῖται μὲν τῷ ἐναερίῳ πνεύ- 
ματι διὰ πολλὴν λεπτότητα χοῦφος γενόμενος, συῤ- 
ῥνεὶς ὃὲ πρὸς ἑαυτὸν Ex τῆς συμπιλήσεως, tex ει 


τοῦ ἀνέχοντος πνεύματος, σταγὼν βαρεῖα γινόμενος. 
Τίς οὖν ἐστιν ἐν τούτοις ἡ ἰσχὺς ἐν οἷς οὐδεμία τοῖς 


ἁπτομένοις ἀντίληψις γίνεται; Τὸ γὰρ μανὸν τοῦ ἀέ- 


? Joan. 1, 3. 


quie fiunt annuntiaverit, vi consecutionis se crea- 
tum prorsus negabit. Qui enim dixit, Si annuntia- 
vero creatus sum, animo intellizendum tacite de- 
dit, quod Non ereatus sum, nisi annuntiavero. /o- 
minus creavit me, inquit, principium viarum suarum 
ad opera cjus; ante fundavit me in 
principio, antequam terram, antequam abyssos fe- 
priusquam. fontes aquarum  erupissent , 
priusquam montes essent firmati, ante omnes col- 
les genuit me. Quis novus constructionis hujus 
creaturze ordo? primum creatur et postea fundatur, 
Qum vero etiam generatur. Dominus, inquit, fecit 
regiones non habhitatas, et extremitates terree quas 
incoluntur. sub. colo. Qualem Dominum dicit re- 
gionis ineult:e et. habitatze factorem ? Omnino eum 
qui sapientiam fecit : ex eadem enim persona et 
hie et ille sermo, et qui dicit, Creavit me Dominus, 
et qui adjicit, Fecit. Dominus regiones. etiam inha- 
bitatas. gitur zequaliter duorum conditor erit. Do- 
minus, ipsiusque sapientis, et terre quie habita 
tur et quie non habitatur. Quomodo. igitur omnia 
per Filium facta sunt, et sine ipso nihil *? Si 
enim idem Dominus et sapientiam ereat (quam pro 
Filio intelligere consulunt), et singula qux? creata 
sunt: quomodo sublimis Joannes verum dicit, oni- 
nia per ipsum facta esse? contradicit enim hzc 
Seriptura voei Evangelii, ei qui sapientiam creavit 
inhabitabilis et habitabilis regionis creationem as- 
signans. Sic etiam omnia qui deinceps enarrat : 
thronum quemdam Dei esse, super ventis deter- 
minatum, qui supra sunt nubes firmari ait, eL 
tutos subcolestes fontes, οὐ multa talia. comple- 
ctitur orationis contextus, que. subtili quadam et 
perspicaci mente in predictis excogitatam requi— 
runt intelligentiam. Quis super ventis distinctus 
thronus? Qui securitas sive tuta sedes fontium 
qui sub celo sunt? quomodo firmz fiunt. nubes 
quie sursum sunl? si quis ex ea qui apparet spe- 
cie sermonem judicet, magnam rerum repugnan- 
liam cum iis qui» dicnntur inveniet. Quis enim 
ignorat extrema terre sub colo, vel quia. nimis 
solis calori sint. affinia et propinqua, vel quia su- 
pra modum distent disjurceta, propter utriusque 
immoderationem non habitari posse? altera quidem 
sieca et :stu ferventia ultra. moderatam tempe- 
riem esse ; altera vero humido redundantia frigo- 
ribus et pruinis obriguisse : habitantur autem ΘᾺ 


scculum 


cisset , 


sola qu: ab utraque extremitate zequaliter dissita 
sunt et seorsum collocata. Quod si terre medium 
ab hominibus occupatur et incolilur, quomodo 
extrema orbis sub calo habitari dieit paroemia ? 
Qu: porro fortitudo in nubibus spectari potest, ut 
verus sermo esse possil ex ea qux prima fronte 
occurrit intelligentia, qui asserit firmas factas esse 
et validas nubes sursum? Rarior est enim quidam 
vapor nubis natura, per aerei diffusus : qui pro- 
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pter multam tenuitatem aerio spiritu supervelitur, A ρος xat εὐδιάχυτον, xol ἐπὶ τοῦ νέφους ἔστιν ἰδεῖν. 


levis cum sit, confluens autem in seipsum ex con- 
cretione, decidit, cum jam aerius ille spiritus sus- 
Qnere non possit, dum gutta sive stilla gravis 
efficitur. Quodnam igitur robur in his qua tactu 
minime possunt apprehendi? Nam in nube aerem 
rarum et diffusu facilem videre licet. Quomodo 
rursus in ventorum instabili natura. divinus defi- 
nitur- thronus? Hoc autem quod dicitur primum 
creari, tum demum generari, et. inter creationem 
et generationem fundari, quam rationem cum 


tommunibus et 


Πῶς 0i πάλιν ἐπὶ τῇ ἀστάτῳ τῶν ἀνέμων φύσει ὁ 
θεῖος ἀφορίζεται θρόνος ; Τὸ δὲ πρῶτον χτίζεσθαι, xaX 
ἐπὶ τέλει λέγειν γεννᾶσθαι, καὶ διὰ μέσου τούτων θε- 
Fe E τίνα λόγον εἴποι τις ἂν ἔχειν ταῖς xotvats 
Τό τε πρὸ 
τῷ λόγῳ, πῶς ἡ ἀναγγελία 
τῶν χαθ᾽ ἡμέραν γινομένων, xol ἡ μνήμη τῆς ἐξ- 
αριθμημένης τῶν ἐξ αἰῶνος, ὥσπερ αἰτία τῖς γίνεται 
τοῦ ἐχτίσθαι παρὰ τοῦ Θεοῦ τὴν σοφίαν λέγειν ; 

in promptu positis 


προχείροις ἐννοίαις συμθαίνοντα ; 
πούτων ἐπαπορηθὲν ἐν 


congruentem noti- 


liis habere quis dixerit? Quinetiam illud de quo jam ante dubitatum est in sermone, quomodo an- 
nuntiatio eorum quie fiunt quotidie, et. recordatio numerationis eorum qu: a scculo sunt, velut 
causa quxdam est dicendi sapientiam a Deo creatam esse ? 


Quoniam igitur ex his quie dicta sunt clare de- B.— Οὐχοῦν ἐπειδὴ δέδειχται φανερῶς διὰ τῶν εἰρημέ- 


monstrutum est in his nihil tale esse, cur inexplo- 
rato et inconsiderate hic sermo admittatur, ope- 
ye pretium erit instar reliquorum, et hoc quod di- 
citur, Dominus creavit me, non ex ea qux vi verbi 
ingeneratur nobis intelligentia, interpretari, sed 
omni attentione ct diligentia inquirere, quod pie 
per haoc verba intelligitur, Verum enimvero ac- 
curate et ad amussim propositorum sententiam 
concipere eorum solorum fuerit, qui Spiritu sancto 
dueti profunditates scrutantur, sciuntque fari in 
spiritu divina mysteria. Sed in his verbis de qui- 
bus agitur, tantum oratio nostra immorabitur, 
quantum sufficit ut eorum scopus non indiscussus 
et inexploratus prietermittatur. Quis igitur noster 
sermo? fieri, opinor, minime potest, sapientiam 
quz ex divina illuminatione fit, hane solam absque 
reliquis sancti Spiritus donis cuiquam adesse, sed 
omnino oportet, simul cum hae prophetiz: gra- 
tiam sive donum concurrere. Si enim sapientize 
proprium est, veritatem eorum quia sunt animo 
comprehendere; prophetia vero futurorum eonti- 
net declarationem, nullus perfectum | sapientize 
donum fuerit conseeutus, qui non prophetica co- 
operatione futuri cognitionem complexus fuerit. 
Quoniam igitur non humanam aliquam sapientiam 
sibiipsi vindieat Solomon, cum dixit, Deus docuit 
me sapientiam ?*, et. omnes sermones suos Deo at- 
tribuit, eum ait, Mei sermones dicti sunt a Deo 1", 
preclare agemus, si admistam sapienti:e proplie- 
tiam in hae parte proverbii hujus perscrutemur. 
Ergo dicimus quod in his quee hunc locum prze- 
cedunt verbis cum dixisset , sapientiam. sibi do- 
mum edificasse *', carnis Domini constructionem 
per hune serinonem obscure indicat; non enim in 
alieno. domicilio vera sapientia habitavit, sed sibi 
domicilium ex virginali corpore :edilieavit. Hic 
autem quod ex ambobus unitum est, Verbo attri- 
buit, ex domo dico el. sapientia αὐ domum zedifi- 
cavit, id est, ex humanitate et cum homine tem- 
perata sive conjuncta deitate, horum utrique con- 
gruas οἱ convenientes voces accommodat, ut in 
Evangeliis fieri videre licet, in quibus sermo, qui 

3 Sap. vi: 21. !? ibid. 


t! Proy. 1x; ἂς 


νων, μηδὲν ἐν τούτοις τοιοῦτον εἶναι, ὡς ἀνεξετάστως 
τε xaY ἀθεωρήτως παραδεχθῆναι τὸν λόγον, χαλῶς 
ἂν ἔχοι χαθ᾽ ὁμοιότητα τῶν λοιπῶν, χαὶ τὸ, Κύριος 
ἔχτισέ με, μὴ xazà τὴν αὐτόθεν ἡμῖν Ex τοῦ ῥήμα- 
tog ἐγγινομένην διάνοιαν ἑρμηνεύειν, ἀλλὰ ζητεῖν 
χατὰ πᾶσαν προσοχήν ve xa ἐπιμέλειαν, τὸ εὐσεθῶς 
διὰ τοῦ λεγομένου νοούμενον. ᾿Αλλὰ τὸ μὲν ἀχκριθῶς 
χατειληφέναι τὴν τῶν προχειμένων διάνοιαν, μόνων 
ἂν εἴη τῶν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι τὰ βάθη διερευνώντων, 
xai λαλεῖν ἐπισταμένων ἐν πνεύματι τὰ θεῖα μυστή- 
ρια. Παρ᾽ ἡμῶν δὲ τοσοῦτον ἐν τοῖς προχειμένοις ὁ 
λόγος ἀσχοληθήσεται, ὅσον μὴ πάντη περιιδεῖν τὸν ἐν 

ἡμέτερος λόγος ; 


Οὐχ ἔστιν, οἶμαι, δυνατὸν τὴν ἐκ θείας ἐλλάμψεως 


τούτοις σχοπὸν ἀθεώρητον. Τίς οὖν ὁ 


γινομένην ἔν τινι σοφίαν, μόνην ταύτην δίχα τῶν λοι- 
πῶν χαρισμάτων τοῦ Πνεύματος παραγίνεσθαι, ἀλλὰ 
χρὴ πάντως συνεισελθεῖν ταύτῃ χαὶ τῆς προφητείας 
τὴν χάριν. Εἰ γὰρ ἴδιον σοφίας ἐστὶν, ἡ τῆς τῶν ὄν-- 
των ἀληθείας χατάληψις, προφητεία δὲ τὴν τῶν μελ- 
λόντων. περιέχει σαφήνειαν, οὐχ ἂν ἐν τῷ τελείῳ τις 
τῆς σοφίας εἴη χαρίσματ', μὴ διὰ τῆς προφητιχῆς 
συνεργείας συμπεριλαθὼν τῇ γνώσει xai τὸ ἐσόμε- 
νον. Ἐπεὶ οὖν οὐχ ἀνθρωπίνην τινὰ σοφίαν ἑαυτῷ 
προσμαρτυρεῖ Σολομὼν, ὁ εἰπὼν, ὅτι Ὃ Θεὸς δεδί- 
δαχέ μὲ cogíar, xa πάντα τὸν παρ᾽ ἑαυτοῦ λόγον 
ἀνατιθεὶς τῷ Θεῷ, ἐν οἷς φησιν, ὅτι Οἱ ἐμοὶ «1όγοι 
εἴρηνται ἀπὸ Θεοῦ, χαλῶς ἂν ἔχοι τὴν ἀναμεμιγμένην 
τῇ σοφίᾳ προφητείαν ἐν τῷ μέρει τούτῳ τῆς mapot- 
μίας διερευνήσασθαι. Φαμὲν τοίνυν ὅτι ἐν μὲν τοῖς 
πρὸ τούτου λόγοις εἰπὼν, τὴ» σοφίαν ἑαυτῇ φκοδο- 
μηκέγαι τὸν οἶκον, τὴν τῆς σαρχὸς τοῦ Κυρίου xaza.- 
σχευὴν διὰ τοῦ λόγου αἱνίσσέεται" οὐ γὰρ ἐν ἀλλοτρίῳ 
οἰχοδομήματι Tj ἀληθινὴ σοφία χατῴχησεν, ἀλλ᾽ ἑαυτῇ 
τὸ οἰκητήριον ἐχ τοῦ παρθενιχοῦ σώματος ᾧχοδομή- 
σατο. Ἐνταῦθα δὲ τὸ ἑνωθὲν ἐξ ἀμφοτέρων τῷ Λόγῳ 
προστίθησι, τοῦ τε οἴχου λέγω χαὶ τῆς σοφίας τῆς 
οἰχοδομησάσης τὸν οἶκον, τοῦτ᾽ ἔστιν, ἔχ τε τοῦ ἀν- 
θρωπίνου xaX Ex τῆς ἀναχραθείσης τῷ ἀνθρώπῳ θεό- 
τῆτος, ἑχατέρῳ δὲ τούτων ἐφαρμόζει τὰς χαταλλή- 
λους τε χαὶ πρεπούσας φωνὰς, χαθὼς ἔστιν ἰδεῖν xal 
ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις γινόμενον, ἐν οἷς ὁ λόγος χατὰ 
τὸ πρόσφορον τῷ ὑποχειμένῳ διεξαγόμενος, διὰ μὲν 
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πῆς ὑψηλοτέρας τε 


χαὶ θεοπρε 
ἐνδείκνυται " διὰ ὃὲ τῆς χαμαιζήλου τε xal ταπεινῆς, 
τὸ ἀνθρώπινον. Οὕτως ἔστιν ἱδεῖν χαὶ ἐν τῷ μέρει 
τούτῳ προφητικῶς τὸν Σολομῶντα χινούμενον, xal 
ὅλον παραδεδωχότα τὸ τῆς οἰχονομίας μυστήριον. 
Ac 
δύναμιν χαὶ &vép 


t γὰρ πρότερον μὲν τὴν προαιώνιον τῆς σοφίας 


ν, ἐν οἷς τῷ Εὐα ιστῇ τρόπον 


τινὰ χαὶ ἐπ᾽ αὐτῶν τῶν ῥημάτων συμφέ 


ἐχεῖνος τῇ περιληπτιχῇ φωνῇ πάντων αὐτὸ 


Ξ US SU : 
οὕτως ὁ Σολομὼν παρ 


χαὶ δημιουργὸν ἀνεχήρυξεν, 


αὑτοῦ γεγενῆσθαι τὰ χαθέχαστα λέγει τὰ ἐν τῷ παντὴ 
ἀριθμούμενα. Φησὶ γὰρ, ὅτι ὁ Θεὸς ἐν τῇ σοφίᾳ ἐθε- 
«ιε.ίωσε τὴν γῆν, ἡτοίμασε δὲ οὐρανοὺς ἐν φρογἡ- 
C'£L, χαὶ ὅσα τούτοις χατὰ τὸ ἀχόλουθον ἕπεται: τῆς αὖ- 
ς ἐχόμενα διανοίας. Καὶ ὡς ἂν μὴ δοχοίη τὴν δωρεὰν 
τῆς ἐν ἀνθρώποις ἀρετῆς περιορᾷν ἀμνημόνεντον * 


2 


πάλιν Ex προσύπου τῆς Σοφίας διέξεισι, λέγων, ὧν 
μιχρῷ πρόσθεν ἐμνημονεύσαμεν, τὸ, Κατεσκήγωσα 
βουμὴν καὶ γνῶσιν καὶ ἔνγοιε"" καὶ ὅσα τῆς γοε- 


φᾶς τε καὶ ἐπιστημονικῆς διδασκαλίας ἐστί. 


“Ταῦτα χαὶ τὰ τοιαῦτα διεξελθὼν, ἐπάγει χαὶ περὶ 
πῆς χατὰ τὸν ἄνθρωπον οἰχονομίας διδασχαλίαν, διὰ 
τί σὰρξ ὃ Λόγος ἐγένετο. Φανεροῦ γὰρ ἅπασιν ὄν- 
τος, ὅτι οὐδὲν ἐν ἑαυτῷ χτιστὸν ἣ ἐπείσαχτον ὁ ἐπὶ 
πάντων ἔχει Θεὸς, οὐ δύναμιν, οὐ σοφίαν, οὐ φῶς, οὐ 
λόγον, οὐ ζωὴν, οὐχ ἀλήθειαν, οὐδὲ ὅλως τι τῶν ἐν 
τῷ πληρώματι τοῦ θείου χόλπου θεωρουμένων, ἅπερ 
πάντα ἐστὶν, ὁ μονογενὴς Θεὸς, Ὁ Qv ἐν τοῖς κόλ- 
ποις τοῦ Πατρὸς, οὖν ἄν τινι τῶν ἐν τῷ Θεῷ θεω- 
ρουμένων εὐλόγως ἐφαρμοσθείη τὸ τῆς χτίσεως 
ὄνομα. Ὥστε εἰπεῖν τὸν ἐν τῷ Πατρὶ Υἱὸν, ἣ τὸν ἐν 
τῇ ἀρχῇ Λόγον, ἣ τὸ ἐν τῷ φωτὶ φῶς, ἣ τὴν ἐν τῇ 
ζωῇ ζωὴν, ἣ τὴν ἐν τῇ σοφίᾳ σοφίαν, ὅτι Κύριος ἔχ- 
τισέ με. El γὰρ χτιστὴ τοῦ Θεοῦ ἣ σοφία, Χριστὸς 
ὃς Θεοῦ δύναμις xal Θεοῦ σοφία, ἐπείσαχτον πάντως 
ἔσχεν ὁ Θεὸς τὴν σοφίαν, ὕστερον Ex χατασχευῆς πρου- 
λαθὼν, ὃ μὴ παρὰ τὴν πρώτην εἶχεν. ᾿Αλλὰ μὴν ὁ ἐν 
ποῖς χόλποις ὧν τοῦ Πατρὸς οὐδέποτε χενὸν ἑαυτοῦ 
δίδωσι νοεῖν τὸν πατρῷον χόλπον, ἄρα οὐ τῶν ἔξωθεν 
ἐγγεγενημένων ἐστὶ χόλπῳ. ᾿Αλλὰ παντὸς ἀγαθοῦ 
πλήρωμα ὧν, πάντως ἐν τῷ Πατρὶ νοεῖται ὁ ἐν ἀρχῇ 
ὧν, οὐχ ἀναμένων τὸ διὰ χτίσεως ἐν αὐτῷ γενέσθαι, 
ὡς ἂν μήποτε χενὸς ἀγαθῶν ὁ Πατὴρ νοηθείη. 'AXX 
ὁ ἐν τῇ ἀϊδιότητι τῆς πατριχῆς θεότητος εἶναι νοού- 
μένος, ἀεὶ ἐν αὐτῷ ἐστι - δύναμις ὧν xal ζωὴ, xal 
ἀλήθεια, χαὶ φῶς xat σοφία, χαὶ τὰ τοιαῦτα. Οὐχοῦν 
οὐχ ἐχ τοῦ θείου τε χαὶ ἀχηράτου ἐστὶν ἣ "Εχτισέ 
μ8 φωνὴ, ἀλλὰ χαθὼς εἴρηται, Ex τοῦ ἀναχραθέντος 
xav οἰχονομίαν ἀπὸ τῆς χτιστῆς ἡμῶν φύσεως. 


CONTRA EUNOM!UM, LID ΤΠ. 


Ug σημασίας τὸ θεῖον A pro rei subjecti: commodo. deducitur, per excet- 
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siorem Deoque. decoram significantiam quod di- 
vinum est ostendit, per humilem vero et demis- 
sam, quod est. humanum : sie etiam in hac paite 
licet perspicere Solomonem prophetice comi otum 
totum tradidisse ceconomi:e sive incarnation's my- 
sterium. Dicit enim sapienti:e virtutem οἱ opera- 
lionem fuisse ante s:eula, in quibus quodam modo 
Evangelist» in ipsis verbis consentit. Ut enim ille 
universali sive comprelensiva quadam voce, om- 
nium ipsum auctorem ct conditorem przedicavit : 
sic Solomon ab ipso procreata .esse dicit. singula 
que in universo enumerantur. Inquit enim, quod 
Deus sapientia. terram [undavit ; praeparavit autem 
colos in pridentia, et quzecunque sequuntur eain- 
dem habentia sententiam '? . Atque. ne. videretur 
donum virtutis qu:e est in hominibus silentio prze- 
teritum. despicere : rursus ex persona Sapientie 
pergit, dicens ea quie paulo ante. commemoravi- 
mus : Contubernale habui consilium et cognitio 
nem et intelligentiam ; ct. quecunque intelligentis et 
scientiam gignentis sunt doctrine. 

ΠΟ et quie sunt. hujusmodi persecutus, sub- 
jungit doctrinam quze est de dispensatione secun- 
Jum hominem, id est, de Verbi incarnatione, quam 
ob causam Verbum caro factum. est ?. Nam cum 
sit perspieuum omnibus quod nihil in seipso crea- 
tum vel adventitium habet ille qui est in omnibus 
Deus, non virtutem, non sapientiam, non lucem, 
non rationem, non vitam, non veritatem, neque 
omnino quidquam eorum quz in plenitudine divini 
sinus conspiciuntur, qui? quidem omnia est uni- 
genitus Deus, qui est n. sinibus Patris'*, nulli eo- 
rum quie in Deo cernuntur creationis nomen recte 
et convenienter poterit applieari, — Ha ut conve- 
niat Filium qui est in Patre, vel Verbum quod 
erat in principio, vel in luce lucem, vel in vita 
vitam, vel in sapientia sapientiam dicere, Domi- 
mus creavit me, — Si enim creata est Dei sapientia, 
Christus autem Dei virtus et sapientia, adventi- 
tiam profecto Deus habuit sapientiam, posterius 
quid ex creatione adeptus, quod non prius habe- 
bat. Verumtamen qui est in sinibus Patris, nun- 
quam seipso vacuum sinit intelligere sinum pater- 
num, nihil enim eorum quie extrinsecus ingene- 
rantur, est in sinu. Sed. omnis boni cum sit pleni- 
tudo, omnino in Patre intelligitur qui erat in 
principio, non exspectans in ipso per creationem 
esse, ne aliquando Pater, bonis vacuus et. inanis 
mente concipi possit. Sed qui in ztlernitate. pa- 
lernz deitatis esse intelligitur, in ipso est sem- 


per: virtus cum sit et vita et veritas, lux et sapientia et quz sunt talia, baud igitur hzc vox, 
Creavit me,de eo quod. divinum est et. incorruptibile accipienda. est, sed sicul dictum est, de eo 
quod per incarnationem contemperatum est ex creala natura nostra. 


Πῶς οὖν fj αὐτὴ xai τὴν γῆν θεμελιοῖ, xa τοὺς 
οὐρανοὺς ἑτοιμάζ ὶ τὰς áGücgouc à "i vyUG 
οὐρανοὺς ἑτοιμάζει, xai τὰς ἀδύσσους ἀναῤῥήγνυσι, 
σοφία χαὶ φρόνησις χαλουμένη, χαὶ ἐνταῦθα χτίζε- 


? Prov.vi, 24 sqq. 13 Joan, τ, 14. 15 1014, 


Quomodo igitur eadem terram etiam fundat et 
€olos priparat, et abyssos perrumpit, sapientia 
€t prudentia, et divinus sensus qui vocatur, etizm 
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hoc in loco creatur ad. operum principium? Non, A ται εἰς ἔργων ἀρχὴν ; Οὐχ &vzu, φησὶν, αἰτίας μεγά- 


inquit, absque magna causa talis. particeps operis 
adhibetur dispensatio, id est, humana Christi na- 
tura. Verum quandoquidem homines eorum qu: 
accepto mandato observare et custodire debuerant 
ex sua memoria per contumaciam et inobedientiam 
expulerunt gratiam, bonorum obliti, propterea ut 
vobis annuntiarem qu: quotidie ob vestram. salu- 
tem fiunt, et in memoriam reducerem ea qua 
sunt a seculo, enumerando vobis ea quorum 
memoriam amisistis: Non enim novum quoddam 
Evangelium nunc annuntio, sed vestram in pri- 
stinum. statum. restitutionem. molior ; hujus gratia 
ego qui semper sum, creatus fui, qui nulla, 
ut essem, inligebam creatione. lta ut sim 
principium viarum ad opera Dei, homines dico. 
Nam corrupta via prima, viam recentem et vivain 
errantibus innovari rursus oportebat, nempe meip- 
sum qui sum via. Quod ad humanitatem respicit 
sententia verbi, Creavitme, nobis manifestius red- 
dit suis verbis divinus Apostoius, quibus jubet 
indvere. Bominum Jesum Christum !* ; praterea 
ubi eodem repetito sermone dicit, Duduite novum 
hominem qui secundum Deum creatus est 5 , Si enim 
unieum est salutare indumentum, hoc autem est 
Christi, non alium quis dixerit preter Christum 
esse novum hominem, eum qui secundum Deum 
creatus est. Sed clarum est, quod qui Christum 
induit, novum induit hominem, eum qui secundum 
Deum creatus est. Solus enim hie vere et proprie 
novus nominatur homo, qui non per notas et. con- 
suetas natur: vias in hominum vita apparuit: sed 
inusitata quzdam et peculiaris in hoc 5010 innovata 
est creatio. Idcirco ad hunc admirabilem et. inau- 
ditum generationis modum respiciens Apostolus, 
eumdem novum hominem secundum Deum crea- 
tum nominat, et ad divinam intuens naturam crea- 
tioni hujus novi hominis attemperatam, Christum 
appellat. Quare pro uno et. eodem duas poni voces 
certum est, et hane vocem, Christi dico, et illam 
novi hominis secundum Deum creati. 

Quoniam igitur Christus sapientia est, intelli- 
gens auditor sermonem consideret, ct eorum qui 
nobis adversantur, et nostrum, et judicet uter pic- 
lali magis congruat et consentaneus sit. Uter ma- 
gis Deo decoras intelligentias in dicto conservet, 
an qui universi Creatorem et Dominum factum esse 
definit, et servienti creatur» honore parem con- 
struit; an potius qui ad. dispensationem incarna- 
tionis respiciens, servat quod opinioni de divinitate 
et de humanitate convenit, et apte congruit : mag- 
no Paulo hoe przsertim dogma comprobante, qui 
in novo homine creationem respicit, et in vera sa- 
pientia potestatem creationis. Quinetiam orationis 
ordo hujus sensus contemplationi consentit. Nisi 
enim in nobis viarum principium creatum csset, 
»on eorum, quie. sperantur, seculorum. fundamen- 
tum jactum fuisset; non factus nobis esset Doini- 

"5 Rom. xim, 16, '5 Ephes. 1v, 24, 
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λης ἡ τοιαύτη συνεργεῖται olxovopía. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ 
τῶν παραφυλαχτέων ἡμῖν τὴν ἐντολὴν λαθόντες οἱ 
ἄνθρωποι ἐξέθαλον τῆς μνήμης τὴν χάριν διὰ τῆς πα- 
ραχοῆς ἐν τῇ τῶν ἀγαθῶν λήθῃ γενόμενοι, διὰ τοῦτ' 

ἵνα ἀναγγείλω πάλιν ὑμῖν τὰ xa" ἡμέραν ἐπὶ σωτη- 
pia γινόμενα, καὶ ἀναμνήσω τὰ ἐξ αἰῶνος, ἀπαριθμη- 
σάμενος ὧν ἐπελάθεσθε" Οὐ γὰρ καινόν τι καταγ- 
yéAAo vor Εὐαγγέλιον, àAAA τὴν εἰς τὸ ἀρχαῖον 
ἀποχοτάστασιν bur πραγματεύομαι" πούτου χά- 
ριν ἐχτίσθην ὁ ἀεὶ ὧν, xoY μηδὲν τοῦ χτισθῆναι πρὸς 
τὸ εἶναι δεόμενος. “Ὥστε με γενέσθαι ἀρχὴν ὁδῶν εἰς 
τὰ ἔργα τοῦ Θεοῦ, τοὺς ἀνθρώπους λέγω. Τῆς γὰρ 
ὁδοῦ τῆς πρώτης χαταφθαρείσης, ἔδει πάλιν ἐγχαι- 
νισθῆναι τοῖς πλανωμένοις ὁδὸν πρόσφατόν τε xa 
ζῶσαν, αὐτὸν ἐμὲ, ὅς εἰμι ὁδός. Καὶ ὅτι πρὸς τὸ ὁν- 
θρώπινον ἡ τοῦ "Εχτισέ με διάνοια βλέπει, σαφέστερον 
ἡμῖν τοῦτο παρίστησι διὰ τῶν ἰδίων λόγων ὁ θεῖος 
᾿Ἀπόστολος, ἐν οἷς διαχελεύεται, ὅτι Ἐνδύσασθε τὸν 
Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, χαὶ πρὸς τούτοις ὅπου τὸν 
αὐτὸν ἐπαναλαδὼν λόγον φησὶν, ᾿Εγδύσασθε τὸν κπι- 
γὸν' ἄνθρωπον τὸν κατὰ Θεὸν κτισθέντα. Ei γὰρ ἕν 
μέν ἐστι τὸ σωτήριον ἔνδυμα, τοῦτο δέ ἐστιν ὁ Χρι- 
στὸς, οὐκ ἂν ἄλλον τις εἴποι παρὰ τὸν Χριστὸν εἶναι 
τὸν χαινὸν ἄνθρωπον τὸν κατὰ Θεὸν χτισθέντα. ᾿Αλλὰ 
δῆλον, ὅτι ὁ τὸν Χριστὸν ἐνδυσάμενος τὸν χαινὸν ἐν- 
δέδυται ἄνθρωπον, τὸν χατὰ Θεὸν χτισθέντα. Μόνος 
γὰρ οὗτος ὡς ἀληθῶς χαινὸς χυρίως ὀνομάζεται ἄν- 
θρωπος, ὃς οὐχὶ διὰ τῶν γνωρίμων τε χαὶ συνήθων τῆς 
ἐφάνη βίῳ, ἀλλ᾽ 
ἐξηλλαγμένη τις χαὶ ἰδιάζουσα ἐπὶ μόνου τούτου ἐχαι- 
νοτομήθη ἡ χτίσις. Διὰ τοῦτο τὸν αὐτὸν πρός τε τὸ 


φύσεως ὁδῶν ἐν τῷ τῶν ἀνθρώπων 


παράδοξον τῆς γεννήσεως βλέπων, χαινὸν ἄνθρωπον 
χατὰ Θεὸν χτισθέντα χατονομάζει, xal πρὸς τὴν 
θείαν φύσιν ὁρῶν τὴν ἐγχραθεῖσαν τῇ χτίσει τοῦ 
χαινοῦ τούτου ἀνθρώπου, Χριστὸν προσαγορεύει. Ὡς 
χαθενὸς xoX τοῦ αὐτοῦ τὰς δύο χεῖσθαι φωνὰς, τήν 
τε τοῦ Χριστοῦ λέγω, χαὶ τὴν τοῦ χαινοῦ ἀνθρώπου 
τοῦ γατὰ Θεὸν χτισθέντος. 


Ἐπεὶ οὖν Χριστὸς ἡ σοφία ἐστὶν, ὁ 
τὴς ἐπισχεψάσθω τὸν λόγον τῶν τε 
ἡμῖν, καὶ τὸν ἡμέτερον, χαὶ χρινάτω 


συνετὸς ἀχροα- 
προμαχομένων 
τὸν εὐσεθέστε- 


ον. Τίς μᾶλλον τὰς θεοπρεπεῖς ἐννοίας ἐν τῷ ῥητῷ 
D $ p pn 


διασώζει, ὁ τὸν τοῦ παντὸς Κτίστην xol Κύριον πε- 
ποιῆσθα: διοριζόμενος, xaY τῇ δουλευούσῃ χτίσει χα- 
τασχευάζων ὁμότιμον" ἣ μᾶλλον ὁ πρὸς τὴν οἶχο- 
νομίαν ὁρῶν, χαὶ φυλάσσων τῇ τε περὶ τὸ θεῖον, χαὶ 
τῇ πέὲρὶ τὸ ἀνθρώπινον ὑπολήψει τὸ πρόσφορον. Συμ.- 
μαρτυροῦντος τοῦ μεγάλου Παύλου τῷ δόγματι, ὃς ἐν 
μὲν τῷ χαινῷ ἀνθρώπῳ τὴν χτέτιν βλέπει, ἐν δὲ τῇ 
ἀληθινῇ σοφίᾳ τὴν ἐξουσίαν τῆς χτίσεως. Συμθαίνει δὲ 
χαὶ ἡ τάξις τοῦ λόγου τῇ θεωρίᾳ τυῦ δόγματος. Εἰ 


γὰρ μὴ ἐχτίσθη ἐν ἡμῖν ἡ τῶν ὁδῶν ἀρχὴ, οὐχ ἂν ὁ 
τῶν προσδοχωμένων αἰώνων θεμέλιος χατεθλήθη, 
οὐδ᾽ ἂν ἐγένετο ἡμῖν ὁ Κύριος Πατὴρ τοῦ μέλλοντος 
αἰῶγος, εἰ μὴ χατὰ τὸν. Ἡσαΐαν παιδίον ἐγεννήθη 
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ἡμῖν, xal ἐκλήθη τὸ ὄνομα αὐτοῦ * τά 
ὅσα ὁ προφήτης ὠνόμασε " χαὶ μετὰ πάντων, Πατὴρ 
τοῦ μέλλοντος αἰῶνος. Πρότερον οὖν γέγονΞ τὸ χατὰ 
τὴν παρθενίαν μυστήριον, xal ἡ περὶ τὸ πάθος olxo- 
νομία. Καὶ τότε οἱ σοφοὶ τῆς πίστεως ἀρχιτέχτονες 
τὸν θεμέλιον τῆς πίστεως χατεθάλοντο. Οὗτος δέ ἐστιν 
ὁ Χριστὸς, Πατὴρ τοῦ (té A Aor coc αἰῶνος, ᾧ ἔποιχο- 
δομεῖται ἡ τῶν ἀτελευτήτων αἰώνων ζωή. Τούτου 
ὃὲ γενομένου, ἵνα ἐν ἑχάστῳ τῶν πεπιστευχότων τὰ 
θεῖα θελήματα τοῦ εὐαγγελιχοῦ νόμου, χαὶ τὰ ποι- 
χίλα τοῦ ἁγίου Πνεύματος χαρίσματα γένηται, ἄπ: 
πάντα τροπιχῶς χατά τινα προσφυῇ σημασίαν ὄρη 
xat βουνοὺς ὀνομάζει ἡ θεία Γραφή" τὴν διχαιοσύνην 
μὲν ὅρη Θεοῦ ὀνομάζουσα, τὰ δὲ χρίματα ἀθύσσους 
προσαγορεύουσα, γὴν δὲ τὴν ὑπὸ τοῦ Λόγου σπειρομένην 
xa χαρποφοροῦσαν τὸν πολύχουν χαρπόν. Ἢ ὡς ἑτέ- 
ρωθεν παρὰ τῷ Δαῤὶδ μὲν εἰρήνην διὰ τῶν ὀρῶν, 


ED 


διχαιοσύνην δὲ διὰ τῶν βουνῶν διδασχόμεθα " ἀναγ- 


xaltoz ἐν τοῖς πιστοῖς ἡ σοφία γεννᾶται, χαὶ ἀληθὴς 
ὁ Λόγος. Ὁ γὰρ ἐν τοῖς δεξαμένοις αὐτὸν ὧν, ἐν τοῖς 


ἀπίστοις οὕπω ἐγεννήθη. Ἵνα οὖν ταῦτα xai παρ᾽ 
L 

ἡμῖν γένηται, χρὴ τὸν τούτων δημιουργὸν ἐν ἡμῖν 
γεννηθῆναι. Οὕτω δὲ xai τὰ ἐφεξῆς τούτοις χατὰ τὸν 
εἱρμὸν τοῦτον χατανοήσο € é 
Uc ατανοήσομεν. Ἐὰν γὰρ γεννηθῇ ἐν 

ἡμῖν ἣ σοφία, τότε παρὰ τοῦ Θεοῦ χατασχευάζεται 
ἐν ἑχάστι» ἥ τε χώρα χαὶ ἣ ἀοίχητος. Χώρα μὲν d 
δεχομένη τοῦ Λόγου 
δοίχητος δὲ ἣ 


χαρδία" 


τὴν σπορὰν, χαὶ τὴν postu: 

τῶν πονηρῶν οἰχητόρων χωριζομένη 
χαὶ uus ἔσται ἡμῶν ἡ οἴχησις ἐπὶ τῶν 
ἄκρων τῆς γῆς. Ἐπειδὴ γὰρ τῆς γῆς τὸ μέν τι βάθος 
ἐστὶν, τὸ δὲ ἐπιπόλαιον, ὅταν τις μὴ ὑπόγειος γένη- 
ται μηδὲ σπηλοιώδης, ἐν τῷ và χάτω φρονεῖν " οἷός 
ἐστι τῶν ἐν ἁμαρτίᾳ ζώντων ὁ βίος, τῶν ἐμπεπηγό- 


τῶν τῇ ἀνυποστάτῳ τοῦ βυθοῦ ἰλύϊ, οἷς ἀληθῶς φρέαρ 
ἐστὶν ἣ ζωὴ, χατὰ τὴν Ψψαλμῳδίαν τὴν λέγουσ 
Μηδὲ συσχέτω ἐπ᾽ ἐμὲ φρέαρ τὸ στόμα αὐτοῦ. 


Ἐὰν οὖν τις ἐγγεννηθ 


βείσης αὐτῷ τῆς σοφίας τὰ ἄνω 
φρονῇ, τοσοῦτον 


ἐφαπτόμενος, ὅσον ἐπάναγ- 
Dodo MM nei MEM Rr as MNT 

χές, οὗτος τὰ ἄχρα τῆς ὑπ᾽ οὐρανὸν oixci, οὐκ Ey 6a- 
θύνων τῷ γηΐνῳ φρονήματ 


ἑαυτῷ ἀντὶ τῆς γῆς 


νυ" τούτῳ τὸν οὐρανὸν ἐν 
ἑτοιμάζοντι d) σοφία πάρεστι. 
Καὶ ὅταν τὴν τῶν ἄνωθεν νεφῶν διδασχαλίαν 
ρὰν ἑαυτῷ ποιεῖ, εἰς 


ἰσχυ- 

ἔργον ἄγων τὰ παραγγέλματα, 
τὴν τε μεγάλην χαὶ εὐρύχωρον τῆς χαχίας θάλασσαν 
τῇ ἀχριθεῖ πολιτείᾳ χαθάπερ ἢϊόνι τινὶ διαλαδὼν, 
χωλύει τὸ ἔμπαστον 


Κἂν ἐν πηγαῖς 


ὕδωρ προϊέναι τοῦ στόματος. 

; χαταχθῇ τῷ τῆς διδασχαλίας χαρί- 
σματι, μετ᾽ ἀσ σφαλείας προχέων τοῦ λόγου τὸ νᾶμα" 
ὡς μή τινι παρασχεῖν τὸ ποτὸν, 


ἀνατροπὴν θολερὰν, 


ἀντὶ χαθαροῦ ὕδατος 
χἂν ὑπεραρθεὶς πάσης γηΐνης 
βάσεως, διαέριος τῷ βίῳ γένηται, ἐπὶ τῆς πνευμα- 


τιχῆς βεθηχὼς πολι 


ας, ἣν ἀνέμους ὁ λόγος ὠνόμα- 
τοῦ ἐν 


σεν" ὥστε εἰς ϑρόνον αὐτῷ κχαθιδρυμένου 
ἀφορισθῆναι. Οἷος ἣν ὁ Παῦλος ἀφωρισμένος εἰς 


Ro πεν τς τὸ γενέσθα! σχε 


ὕος ἐχλογῆς, τοῦ βα- 
τάσαι τὸ ὄνομα τοῦ Θεοῦ, ὡς ἄλλος Λόγῳ θρόνος 
ἐγένετο, ὁ τὸν ἑαυτοῦ χαθιδρυμένον ραστάσον: 
ταῦτα χαὶ τὰ τοιαῦτα χατορθιυθῇ, ὥστε εὐφραίνεσθαι 
'' |sai, 1x, 6. Psal. rxviu, 16. 
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τε ἄλλα πάντα À nus, 
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Pater [uturi seculi, nisi secundum — Isaiam '" 
parvulus puer nobis natus esset, etejus nomen vo- 
catum esset, et ezetera. quie propheta nominat, eL 
eum omnibus, Pater futuri seculi. Prius igitur 
fuit mysterium. quod in virgine faetum est, atque 
illa in passione dispensatio. Atque tune. sapientes 
fidei architecti sive principes fabri fidei funda- 
mentum posuerunt. Hic autem. est Christus, Pater 
[uturi seculi, super quo zedificatur seculorum finem 
nunquam habiturorum vita. Quod factum fuit, ut 
in unoquoque eredentium divinzs voluntates legis 
Evangelicz, et varia sancti Spiritus dona fint, 
qui omnia tropice secundum quamdam agnatam 
sive adhzrentem | significantiam montes et. colies 
nominat Seriptura divina. Justitia; quidem mon- 
tes Dei nominans, judicia vero abyssos appellans, 
terram autem a Verbo satam et ferentem multiplicem 
et copiosum fructum. Vel sicut alibia Davide doce- 
mur, per montes quidem pacem, per colles vero justi- 
tiam; necessario in fidelibus sapientia generatur, 
et verum Verbum ; qui enim est in his qui acee- 
perunt ipsum, in non credentibus nondum est. 
Ut igitur hiec nobis innascantur, oportet eorum 
effectorem in nobis nasci. Sic autem et quie dein- 
ceps sequuntur hoc ipso nexu intelligemus. Si 
enim in nobis genita fuerit sapientia, tunc a. Deo 
construitur in unoquoque et regio quie habitatur, 
et qui» non habitatur: regio quidem habitabilis, 
qua divini Verbi sationem recipit et. arationem ; 
inculta autem sive inhabitabilis, cor quod a per- 
versis et pravis habitatoribus et incolis deseritur, et 
sic erit nobis habitatio in summis terrae partibus. 
Siquidem terr: pars. quidam est profunda, quie- 
dam qui in extremitate eminet, cum. quis non 
subterraneus neque cavernosus fuerit, dum quw 
sunt deorsum sapit; qualis est vita eorum qui in 
peccato vivunt, qui in limo profundi non subsi- 
stente. sunt infixi: quibus puteus vere vita est, 
secunduin Psalmi eantum : Jeque urgeat. super me 
puleus os suum '^. Si quis igitur, 
ipso divina fuerit genita sapientia, qu;e supra sunt 
sapiat: tantumdem terre attingens quantum ne- 
cesse est, hie extrema terme sub celo habitat: 
non in Lerrenas cogitationes demersus : huie celum 
sibi loco terras przeparanti sapientia assistit, Cum- 
que doctrinam coelestium nubium validam et. fir- 
mam sibi facit, ad opus revocans precepta; mag- 
numque et spatiosum vitiorum mare aeeurata bene 
vivendi ratione tanquam littore quodam dispescens, 
turbulentam aquam ex ore suo profluere pro- 
hibet. Quod si ad fontes fuerit adductus doctrina 
dono quod Deus gratifieatur, tunc cum sccuritate 
verbi profundit laticem, ita ut non alicui potum 
pro aqua pura turbidam eversionem praebeat. Kt si 
supra omnem terrenum gressum sublimats, aeri:is 
sive spiritualis vivendi ratione factus fuerit, spiri- 
talem politiam sive conversationem | ingressus , 
quam ventos nominavit divinus sermo: ita ut in 


postquam in 


19 
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thronum ejus qui in ipso consedit, segregetur 
qualis fuit Paulus segregatus ad. Evangelium, ut 
Sessel vas electionis et ferret nomen Dei !'*: tunc 
velut alius Verbi thronus factus est, qui illud gestat 
quod in ipso consedit. 
ejus generis perfecerit, 


Cum hx»e et que sunt 
ita. ut Eetetur. ille qui in 
seipso terram a Deo habitatam penitus absolverit et 
compleverit, gaudens quod non belluarum quarum- 
dam ferarum et ratiouis expertium, sed hominum 
pater factus est, qui - filii divin: sunt cogitationes 
et sensa, qu: ad divinam imaginem conformantur 
per fidem in eum qui in nobis ereatus est et 
genilusz(a) filesautem voce D. Pauli fundamentum 
intelligitur, per quam fidelibus ingeneratur sapi- 
entia, eLomnia quie sunt dieta. operatur: tune ejus 
qui sic perfectus et omnibus modis absolutus fuerit 
vità vere beata efficitur : eique omni tempore con- 
sentit eL congaudeL sapientia, qui quotidie hae sola 
delectatur. Nam. Dominus letatur in. sanctis suis ?? : 

et in celo gaudiwm fil. super his qui salvi fiunt ?!, 

Et. Christus Pater propter filium qui salvus s 
est, festum celebrat. llis a nobis cursim et breviter 
diclis, industrius et solers lector, qui divinas Scri- 
pturz pavimenta pereurrit, his speculamentis sive 
commentalionibus accommodet. :nigmata (id est 
obscura involucra quz verbis aliud prxeferunt, aliud 


S. GREGORII NYSSENI 


: A ἤδη τὸν ἐν ἑαυτῷ τὴν οἰχουμένην τοῦ Θεοῦ συντε- 
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λέσαντα, εὐ πα δ ἡ ον ὅτι οὐχὶ θηρίων τινῶν χαι 
ἀλόγων, ἀλλ᾽ ἀνθρώπων πατὴρ ἐγένετο, οὗτοι δ᾽ ἂν 
εἶεν οἱ θεοειδεῖς λογισμοὶ, οἱ χατὰ τὴν θείαν εἰχόνα 
μορφούμενοι, διὰ τῆς εἰς τὸν χτισθέντα ἐν ἡμῖν χαὶ 
γεννηθέντα πίστεως: ἣ δὲ πίστις χατὰ τὴν Παύλον 
φωνὴν ὁ θεμέλιος νοεῖται, δι᾽ ἧς γεννᾶται τοῖς πιστοῖς 
ἡ σοφία, χαὶ πάντα τὰ εἰρημένα ἐργάζεται" τότ e μα- 
χάριος ἀληθῶς ὁ τοῦ χατωρθωχότος γίνεται βίος" ᾧ 
ἁρμόζει xaX ἐπευφραίνεται ἐν παντὶ χαιρῷ Tj σοφία, 
τῷ χαθ᾽ ἡμέραν αὐτῇ μόνῃ προσχαιρομένῳ. Εὐφραί- 
vetat γὰρ ὁ Κύριος ἐπὶ τοῖς ὁσίοις αὑτοῦ" καὶ ἐν οὐ- 
pavà χαρὰ γίνεται ἐπὶ τοῖς σωζομένοις. Καὶ ὁ Χρι- 
στὸς Πατὴρ ἐπὶ τῷ ἀνασωθέντ: υἱῷ ἑορτάζει. Τού- 
τῶν ὃὲΣ παρ᾽ ἡμῶν ἐπιδρομῇ ῥηθέντων, ὁ φιλόπονος 
ἀναγνοὺς τῆς θείας Γραφῆς τὰ ἐδάφη, προσαρμο- 
τὰ αἰνίγματα" δοχιμάσας εἰ 
πρὺς τοῦτο βλέπειν οἷε- 


σάτω τοῖς θεωρήμασι 
μὴ παραπολὺ χρεῖντόν ἔστι 
σθαι τὴν τῶν αἰνιγμάτων διάνοιαν, χαὶ μὴ κατὰ τὸ 
προσχείρως ὑπονοούμενον. Οὐ γάρ ἐστι δυνατὸν τὴν 
τοῦ Ἰωάννου θεολογίαν ἀληθὴ νομ!σθῆναι, τὴν πάντα 
τὰ χοισθέντα ἔργον εἶναι τοῦ Λόγου ὑμνήσασαν, 
τ᾽ αὐτῆς xal τὰ 
τι γὰρ δι᾽ 
ἀλλὰ μετὰ πάντων ἐχείνη 


ἵ ὁ τὴν σοφίαν χτίσας, μετ 
ἄλλα τ iren πεποιηχέναι πιστεύοιτο. Οὐκέ 


ἐχείνης ἔσται τὰ πάντα, 
τῶν γεγονότων ἀριθμηθήσεται. 


sensibus tenent), probans, an non multo melius est existimare hue intueri sententiam zenigmatum, non au- 
iem ad eum sensum q«i primus occurrit, Non enim D. Joannis theologia vera potest existimari, qui 
omnia ereata opus Verbi esse prodicat,si quidem hie qui sapientiam ereavit, eum ipsa a'ia omnia fecisse 
credatur. Non. enim amplius per illam erunt omnia, sed cum omnibus creatis. illa connumerabitur. - 


Quod autem ad hoc respiciunt 
voces , sequenti deinceps sermone 
qui dicit : Nunc itaque, fili, audi me. 
qui meas vias custodit ?? : 


evolvitur , 
Deatus est 
vias, scilicet ad. virtutem 
aditus, quarum principium fit sapientize acquisitio. 
Quis igitur al hane divinam intuens. Scripturam 
non impios pariter et sycophantas veritatis inimicos 
censebit? Imp:os quidem, quia ineffabilem uni- 
genili Dei majestatem, quantum in ipsis est, de- 
struentes, creature. adjungunt: unum eorum quae 
ab ipso producta sunt Dominum demonstrare ob- 
nixe contendentes, cujus unigenitum est in omnia 
imperium. Sycophantas vero, id est calumniatores, 
quia cum ad tales astruendas opiniones nullam 
omnino illis occasionem. sacra Scriptura praebeat, 
quasi illinc testimonium educentes, adversus pie- 
tatein armantur. Quoniam. igitur nullam ex sacris 
libris vocem ostendere possunt, quie quidem ante- 
$lernam unigeniti Dei gloriam cum subjecta crea- 
tura intueri consulat; his a nobis demonstratis, 
praeclare habet pietatis sermoni contra mendacium 
vietorize praenia adjudicare , lis omnibus 
imposilionibus repudiatis , 


atque 


artificios]is nominum 


quibus creaturam cum creatore, et facturam. eum 


faciore copulant: confiteri quemadmodum docet 


? Àet, 1x, 1 sqq. 7? Psal. rxxxvin, 8... ?* Luo. 


(a) Locus obscurus, sed 


enigmatiez C 


(toc ὃς τὰς ἐμὰς ὁδοὺς 


xv, 10. 


τι" δὲ υσιν αἱ αἰνιγματώδεις 
φωναὶ, διὰ τοῦ ἐφεξῆς λόγου σαφῶς ἐχχαλύπτεται, 
ὅς φησι" Νῦν οὖν, υἱὲ, ἄκουσόν μου" χαὶ, Maxá- 
φυνάσσει" ὁδοὺς δηλαδὴ 


πρὸς τοῦτο βλέπ 


λέγων τὰς πρὸς τὴν ἀρετὴν ἐφόδους, ὧν ἀρχὴ γί- 
χτῆσις. Τίς τοίνυν πρὸς τὴν θείαν 
ὁμοῦ χαὶ συχοφάντας 
συνθήσεται ; "Aos- 


νεται τῆς σοφίας T] x 
βλέπων Γραφὴν οὐχ ἀσεθεῖς τε 


να: τοὺς ἐχθροὺς τῆς ἀληθείας 
st; μὲν, ὅτι τὴν ἄῤῥητον τοῦ μονογενοῦς Θεοῦ δό- 


ε 
€ 


tav. 


τ᾽ 


αὐτοῖς, χαθελόντες, τῇ χτίσει συν- 
τῶν παρ᾽ αὐτοῦ tiere τῶν ἀποδειχνύειν 
φιλονειχοῦντες τὸν Κύριον, οὗ μονογενές ἐστι χατὰ 
πάντων τὸ χράτος. Συχοφάντας δὲ, ὅτι μηδεμίαν αὐ- 


ὅσον ἐπὶ 


ἀπτουσιν * ἕν 


t; τῆς Γραφῆς πρὸς τὰς τοιαύτας ὑπολήψεις ἀφορ- 

μὴν παρασχομένης, ὡς ἐχεῖθεν ἐπαγόμενοι τὴν μαρ- 
τυρίαν χατὰ τῆς εὐσεθείας ὁπλίζονται. Ἐπεὶ οὖν παρ᾽ 
οὐδενὸς ἔχουτι τῶν ἁγίων Γραφῶν ἐπιδεῖξαί τινα qui- 
νὴν, ἥτις τὴν προαιώνιον τοῦ μονογενοῦς Θεοῦ δόξαν 


μετὰ τῆς ὑποχειρίου χτίσεως ὁρᾷν συμθουλεύει, xa- 
λῶς (ει τούτων ἡμῖν ἀποδειχθέντων ἤδη mos 
μαρτ υρηθῆναι τῷ τῆς εὐσεύδείας λόγῳ χατὰ τοῦ ψεύ- 


δους τὰ νικητήρια, χαὶ πάσας αὑτῶν τὰς ὀνομαστι- 
χὰς ταύτας τεχνολογίας παρωσαμένους, δι" ὧν συναρ- 
μόζουσι τὸ χτίσμα τῷ χτίσαντι, χαὶ τὸ ποίημα τῷ 
τὸ ἐξ οὐρα- 


ποιήσαντι" ὁμολογεῖν, χαθὼς διδόσχει 


12 Proy, 11 13. 


e Graica LXX. [nterpretum. versione Proverb, virt intelligendus. 
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νῶν Εὐαγγέλιον, Υἱὸν ἀγαπητὸν, οὐ νόθον, οὐδὲ ὑπό- 


ὄλητον, τῇ δὲ τοῦ Υἱοῦ φωνῇ πᾶσαν τὴν φυσιχὴν 


οἰχειοτητα συμπαραδεξαμένους, Θεὸν ἀ.1ηθιγνὸν' cór 


ἐκ τοῦ ἀηθινοῦ Θεοῦ λέγειν " χαὶ τὰ πάντα ὡσαύ- 


ὅσα £y τῷ Πατρὶ χαθορᾶται" 


διέτι ἕν εἰσι, xaX 
ὑπερπίπτον, οὐχ 


t τὸ ἕτερον, οὐχ 
ἐλαττούμενον, οὐ χατά τινα θεο- 
πρεπὴ τε xal ἀγαθὸν χαραχτῆρα παρηλλαγμένον, i| 
ἀλλοιούμενον. 

Φανερᾶς τοίνυν τῆς πρὸς ἑχυτὸν μάχης τοῦ Εὐνο- 
μίαυ γεγενημένης, ἐν οἷς ἐναντία λέγων ἑαυτῷ ἀπ- 
ελέλεγχται, νῦν μὲν διὰ τὸ γεννηθῆναι χατὰ φύσιν 
λέγω δεῖν αὐτὸν Υἱὸν ὀνομάζεσθαι " πάλιν δὲ διὰ τὸ 
χτισθῆναι, μηχέτι Υἱὸν, ἀλλὰ ποίημα λέγεσθαι. 
Προσήχειν οἶμαι τὸν νουνεχῶς χαὶ ἐπιστατιχῶς ἐπαῖ- 


NN Ὁ 


οὐτα, ἐπειδὴ οὐχ ἐνδέχεται δύο μαχομένων ἀλλήλοις 
λόγων, χατὰ τὸ ἴσον ἐν ἑχατέρῳ τὸ ἀληθὲς εὑρεθῆναι, 
ὁποθάλλειν ἐξ ἀμφοτέρων τὸ ἁσεθές τε χαὶ βλάσφη- 
pov, τὸ χατὰ τὸ χτίσμα λέγω xal ποίημα - θέσθαι 
δὲ μόνῳ τῷ πρὸς εὐσέόειαν βλέποντι τῷ χατὰ φύσιν 
ὁμολογοῦντι πρησεῖναι τῷ μονογενεῖ Θεῷ τὴν τοῦ υἱοῦ 
προσηγορίαν " ὡς ἂν xoi διὰ τῆς τῶν ἐχθρῶν φωνῆς 
ὁ τῆς εὐσεθείας λόγος ἔχοι τὴν σύστασιν. 

Λέγων 05 πάλιν, ἀναλαδὼν ὃν ἐξ ἀρχῆς αὐτοῦ παρ- 
εθέμην λόγον: Γενγητὸν ὄντα, φησὶ, cór Υἱὸν xal 
γέννημα Aéyen οὐ παραιτούμεθα, τῆς vervnüst- 
σης αὐτῆς οὐσίας, καὶ τῆς τοῦ υἱοῦ προσηγορίας, 
τὴν τοιαύτην cv ὀνομάτων" οἱχειουμένης σχέσιν. 
Τέως μὲν οὖν ὁ χριτιχῶς τῶν λεγομένων ἀχούων, τού- 


s τὴν γέννησιν, ἀντ᾽ οὐσίας 
Mie teile sed ce 
παραλαμθάνεσθαι" ἀλλ᾽ ἰδίᾳ μὲν τὴν οὐσίαν παρα- 
λαμθάνεσθαι, ἰδίᾳ. δὲ τὸ γεννηθῆναι αὐτὴν, dj μὴ 
γεννηθῆναι» διὰ τῶν ἐπιθεωρουμένων αὐτῇ ἰδιωμά- 
τῶν χατανοεῖσϑαι. Φιλοπονώτερον 0E τὸν περὶ τούτου 
λόγον χχτανοήσωμεν. Οὐσίαν γεγεγγήῆσθαι Xiyzt, 
Υἱὸν δὲ elrut τῆς γεγγηθείσης οὐσίας τὸ ὄνομα. 
ἾΑλλ᾽ ἐν τούτοις ὁ παρ᾽ ἡμῶν λόγος διὰ δύο τῶν 


«-ἰ εξ) ἐν ξ- 36r ny. ue δ) σῷ. * ἢ 
ἐναντίων ἐλέγξει λόγον. ἑνὸς μὲν τῆς χαχουργίας 
τὴν ἐπιχείρησιν " ἑτέρου Oi τῆς xaÜ' ἡμῶν ἐπιχει- 


F2 es A m , d - * * Li , 
ρήσεως τὴν ἀτονίαν. Καχουργεῖ μὲν γὰρ, γέννησιν 
οὐσίας λέγων, ἕνα χατασχευάσῃ τὴν πρὸς ἀλλήλας 
τῶν οὐσιῶν ἐναντίωσιν, τῷ γεννητῷ τε xot ἀγεννήτῳ 


πρὸς ἑτερότητα φύσεως διΞσχισμένας. ᾿Ελέγχεται δὲ 
τὸ τῆς ἐπιχειρήσεως ἅτονον, δι᾽ αὐτῶν ὧν ἡ χαχουρ- 
γία χατασχευάζεται. Ὃ γὰρ γεγεννῆσθαι τὴν οὐσίαν 
εἰπὼν, ἕτερόν τι τὴν γέννησιν εἶναι: παρὰ τὴν οὐσίαν 
σαφῶς διορίζεται, ὡς μὴ ἂν τὸ σημαινόμενον τῆς 
γεννήσεως τῷ τῆς οὐσίας ἐφαρμοσθῆναι λόγῳ. Οὐ 
γὰρ ὅπερ ἐν πολλοῖς χατεσχεύασε, τοῦτο xal ἐν τῷ 
μέρξι τούτῳ πεποίηχεν. “Ὥστε αὐτὴν εἰπεῖν οὐσίαν 
εἶναι τὴν γέννησιν, ἀλλὰ γεννηθῆναι ὁμολογεῖ 
οὐσίαν, ὡς διαχεχριμένην ἐφ᾽ ἑχατέρας φωνῆς τὸ 
ἀχούουσιν ἐγγενέσθαι τὴν ἔννοιαν. "Δλλο γάρ τι νόη- 
μα γίνεται τῷ ὅτι ἐγεννήθη ἀχούσαντ:, χαὶ ἄλλο διὰ 
ποῦ τῆς οὐσίας ὀνόματος. Σαφέττερος δὲ γένοιτ᾽ ἂν 
ἡμῖν ὑπὸ τῶν ὑποδειγμάτων ὁ λόγος. Εἶπεν ἐν τῷ 

?? Matth, 11. 17; xvir, 5. 

(a) Mic puto multa deesse. 


CONTRA EUNOMIUM, LID. IIT. 509 


A Evangelium e caelis auditum , Filium dilectum *', 


non nothum sive adulterinum, non supposititium, 
et simul Filii voce omnem naturalem cognationem 
accipientes, Deum verum de Deo vero dicere, simi- 
literque omnia in. ipso credere, αὐ in Patre con- 
spiciuntur: quia unum sunt, et. in altero alierum 
intelligitur : non superincidens, non. imminutum , 
non secundum aliquem Deo decorum et bonum 
characterem immutatum, vel aliud factum. 

(a) Cum ergo sit manifesta Eunomii secum repu- 
gnantia, in quibus sibiipsi contradicere redargutus 
est, ninc. quidem quia sit genitus secundum na- 
Luram,dico ipsum oportere Filium nominari : rursus, 
quia sit ereatus, non amplius Filium, sed facturam 
dici. Convenire puto eum qui attente el. scienter 
audit, quoniam duorum inter se pugnantium ex 
suo sermonum in utroque verum non contingit in- 
veniri, ex ambobus quodest impium et blasphemum 
repudiare, quod. secundum creaturam et. facturan: 
est dieo ; assentiri autem soli ad pietatem spectanti et 
confitenti, quod secundum naturam ipsi unigenito 
Deo filii appellatio competit, ut etiam inimicorum 
vore pielalis sermo confirmetur et asseratur. 

Repetito autem. ipsius quem ab initio appo- 
sui sermone: inquit, Filium esse, ct 
gennema sive progeniem dicere non. vecusanus ὁ cun 


Geuitum, 


ipsa genita essentia , et filii appellatio. talem. no- 
minum relationem sibi vindicare possit. Eo usque 
quidem, qui cum judicio ea quie dicuntur. audit, 
hujus meminerit, quod. genitam essentiam dicil, ut 
non amplius naturam generationis expertem neque 
generationem pro ipsa essentia sumamus; sed se- 
paratim quidem essentiam, separatim vero ipsam 
genitam esse, vel non genitam, per proprietates 
quie in ipsa eonspieiuntur, intelligamus. Sed accu- 
ratius de hoe sermonem consideremus. Essentian 
genitam esse dicit, Filium vero essentie genita esse 
nomen. Sed in his qui. nosler est sermo, duobus 
contrariis arguet sermonem : uno quidem impro- 
bitatis sive maliti:: conatum :: altero vero. coutra 
nos incursionis imbecillitatem. Maligne enim agit, 
dum dicit generationem essentiz, uL essentiarum 
inler se contrarietatez astruat, dum eas in id quod 
genitum est et non genitum, ad differentiam. na- 
Lurz, dividit, Arguitur etiam aggressionis sux in 
nos imbecillitas, per ipsamet quz ejus malitia mo- 
litur. Qui enim essentiam genitam esse dixit, aliud 
quiddam esse generationem — przeter 
aperte definit; ità ut. quod. generationis nomine si- 


essentiam 


gnificatur, non essentia rationi conveniat. Non 
enim quod in multis astruxit, hoc etiam in hac 
parte fecit: ita ut dicat ipsam essentiam esse genc- 
rationem, sed genitam esse confitetur essentiam : 
ita ut per utramque vocem distincta notio animis 
audientium ingeneretur. Alia enim notio concipitur 
in animo ejus qui audit, quod genitus est: alia 
vero per essentie nomen. Sed exemplorum appo- 


6^1 S. GREGORII NYSSEM 


Dicit in Evan- A EA ip ὁ Κύριος, ὅτι προσεγγιζούσης τῆς ὠδῖνος, 


sitione dilucidior nobis fiet sermo. 
g»lio. Dominus **, quod propinquante partus eru- 
(intu, mulier est in dolore, sive tiistitiam habet: 
postea vero gaudium gandet, quia natus est homo 
in mundo. Ut igitur in. hae. parte. duo. sensa. ab 
Evangelio discreta discimus , unum quidem, partum 
quem per generationem intelleximus; alterum vero 
non enim partus est 
οὐ in hoc loco, 


idipsum quod fit ex partu : 
homo, sed per partum homo: sie 
eam Eunomius concesserit genitam esse essentiam, 
priori quidem verbo quod ex aliquo est edocti su- 
mus : sequente vero ipsum subjectum intelleximus, 
cui ex aliquo est subsistentia. Si igitur aliud est 
essentiw significatum, aliud vero vox generationis 
intelligere supponit, docta commenta ipsis repente 
corruerunt, velut. frivola vasa fictilia collisa, atque 
inter se confracta. Non enim amplius eis licebit 
;eniti eum ingenito differentiam in Filii et Patris 
essenlias transferentibus, simul ad res nominum 
inter se repugnantiam transferre. Cum enim ab 
Eunomio sit coneessum genitam esse essentiam , 
quemadmoduin exemplum Evangelieum hune sen- 
sum explicat, in quo hominem natum esse cum 
diselmus, nop hominem idem esse cum gene- 
ralione intelleximus, sed propriam in utroque 
nomine notionem comprehendimus, non amplius 
loeum habebit h:ieresis quie per ejusmodi voces 
essentiarum diversitatem suo dogmate decernit. 
Ut autem manifestius nobis de his sermo reve- 
letur, sic rursus quod proponitur didueamus : Na- 
turam humanam ἃ prineipio cum omnibus fecit ille 
qui universum condidit, ac postquam factus est 
Adam, tine generationem quee fit ex mutuo com- 
plexu hominibus instituit, cum dixit, Crescite et 
multiplicamini **. Cum igitur Abel per generatio- 
nem substitit, quis san: mentis compos non dixc- 
rit, secundum idem humanz generationis signifi- 
catum , absque generatione Adamum substitisse ? 
Aitamen primus homo totum jin se2ipso humanz 
essenti:e terminum habuit : et qui ex illo generatus 
esL, similiter in eadem essenti:e ratione. subsceri- 
bitur. Quod si genita essentia diversa, ab ea quae 
genita non est construeretur, non utrisque eadem 
essentiae ratio competeret. Quorum enim essentia 
diversa, horum non est eadem essentia: ratio sive 
definitio. Quoniam igitur iisdem designatur pro- 
prietatibus οὐ ea qux est Adze, el ea qua est Abelis 
essenlia, necesse esL omnino in ambobus unani 
essenliam esse eonliteri : alium autem atque alium 
in eadem natura demonstrari. Nam Adam et Abel 
in naturz ratione unus duo sunt: sed in proprieta - 
tibus qux; in ipsorum utroque cernuntur, inconfu- 
sum inter se habent discrimen. Non igitur proprie 
dici potest, quod Alam essentiam ἃ seipso aliam 
sive diversam genuit, sed inelius, quod ex seipso 
cuim quo ommnis ejus qu: ge- 
Quod igitur de 


genuit alium seipsum : 
nvil essentia ralio simul edila est. 


1. Joan. xvi, 91. 35 Genes. 1. 28. 


582 


μετὰ ταῦτα 0i χαρὰν yat- 
Ὡς τοίνυν 


ἐν λύπῃ γίνεται ἡ γυνὴ * 
ρει, ὅτι ἐγεννήθη ἄνθρωπος εἰς τὸν χόσμον. 
ἐν τῷ μέρει τούτῳ δύο νοήματα διαχεχριμένα παρὰ 
τοῦ Εὐαγγελίου μανθάνομεν, ἕν μὲν, τὸν τόχον ὃν διὰ 
τῆς γεννήσεως ἐνοήσαμεν" ἕτερον ὃὲ αὐτὸ τὸ Ex τοῦ 
τόχου γινόμενον * οὐ γὰρ ὁ τόχος ἐστὶν ὁ ἄνθρωπος, 
ἀλλὰ διὰ τοῦ τόχου ὁ ἄνθρωπος" οὕτω χαὶ ἐνταῦθα, 
τὴν οὐσίαν ὁμολογήσαντος " 


τοῦ Εὐνομίου γεννηθῆναι 


τῷ μὲν e ἄγοντι ῥήματι vb ἔχ τινος ἐδιδάχθη μεν: 
τῷ δὲ ἐφεξῆς, αὐτὸ τὸ ὑποχείμενον ἐνοήσαμεν, ᾧ ἐκ 


L 
ποῦ ἈΠ p wd ὑπόστασις. Ei οὖν ἄλλο μέν ἐστ: 
τῆς οὐσίας τὸ σημαινόμενον" ἕτερον δὲ ἡ τῆς γεν- 
νήσεως φωνὴ νοεῖν ὑποτίθεται, διαπέπτωχεν ἀθρόως 
αὐτοῖς τὰ σοφὰ μηχανήματα, ὥσπερ ὁστράχινα αχεύη 
ἀλλήλοις προσαχθέντα,, χαὶ 0 ἀλλήλων διατρυφ HIR 
Οὐχέτι γὰρ αὐτοῖς ἐξέσται τὴν τοῦ γεννητοῦ πρὸς τ 
ἀγέννητον διαστολὴν ἐπὶ τῆς τοῦ Υἱοῦ xat τοῦ icis 
οὐσίας μετ φέρουσιν, συμμεταφέρε!' DSRR τὰ πράγματα 
τὴν προσάλ)᾽ηλα τῶν ὀνομάτων μάχην. Ὁμολογηθὲν- 
τοῦ Εὐνομίου ὅτ! PR ννήθη ἡ οὐσία, 
εἰγμα τὴν. τοιαύτην 


vog γὰρ παρὰ 
χαθὼς χαὶ τὸ cia Ὑγελυχον 
ἑρμηνεύε: διάνοιαν, ἐν ᾧ τὸν bas ὠπὸν γεννγθήνα!: μα- 
θόντες, οὐ ταὐτὸν ἐνοήσαμεν τῇ γεννήσει τὸν ἄνθρω- 
πον, ἀλλ᾽ ἴδιον ἐφ᾽ ἐχατέρου τῶν ὀνομάτων ἐδεξάμεθα 
νόημα, οὐχέτι χώραν ἕξει πάντως ἡ αἴρεσις τὴν ἐτε- 
ρότητα τῶν οὐσιῶν διὰ τῶν τοιούτων φωνῶν δογμα- 
«ἰζουσα. 

Ὡς δ᾽ ἂν μάλιστα σαφέστερον ἡμῖν ὁ περὶ τούτων 
ενον πάλιν 


λόγος ἐχχαλυφθείη, οὑτωσὶ τὸ προχε 
διαληψώμεθα" Ἐποίησε τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν xaz' 
ἀρχὰς μετὰ πάντων ὁ τὸ πᾶν συστησάμενος, xat μετὰ 
«b γενέσθαι τὸν ᾿Αδὰμ, τότε τὴν ἐξ ἀλλήλων γέννησιν 
τοῖς ἀνθρώποις ἐνομοθέτησεν, εἰπὼν, Αὐξάγεσθε 
καὶ πιηθύνεσθε. Τοῦ τοίνυν ᾿Αὐὲλ γεννητῶς ὑπο- 
στάντος, τίς οὐχ ἂν εἴποι τῶν εὖ φρονούντων, χατ᾽ 
αὐτὸ τὸ τῆς ἀνθρωπίνης γεννήσεως σημαινόμενον, 
ἀγεννήτως τὸν ᾿Αδὰμ ὑποστῆναι; ᾿Αλλὰ μὴν ὁ πρῶ- 
τος ἄνθρωπος, ὅλον ἔσχεν ἐν ἑαυτῷ τῆς ἀνθρωπίνης 
οὐσίας τὸν ὅρον, χαὶ ὁ ἐξ ἐχείνου γεννηθεὶς, ὡσαύτως 
ἐν τῷ αὐτῷ τῆς οὐσίας ὑπογράφεται λόγῳ. Εἰ δὲ 
ἄλλη τις J| γεννηθεῖσα οὐσία παρὰ τὴν μὴ γεννηθεῖ- 
σχευάζετο, οὐχ ἂν ἐπ᾽ ἀμφοτέῤων ὁ αὐτὸς τῆς 
οὐπίας ἥρμοσε λόγος. Ὧν γὰρ ἡ οὐσία διάφορος, 
τούτων οὐδὲ ὁ λόγος ἐστὶν ὁ αὐτὸς τῆς οὐσίας. "Ems! 
οὖν τοῖς αὐτοῖς χαραχτηρίζεται ἰδιώμασιν Tj τε τοῦ 
᾿Αδὰμ, χαὶ ἣ τοῦ ᾿Αὐὲλ οὐσία * πᾶσα ὀνάγχη μίαν μὲν 
οὐφίαν ἐπ᾽ ἀμφοτ συντίθεσθαι - ἄλλον ὃς 
χαὶ ἄλλον τὸν ἐν τῇ αὐτῇ φύσει δειχνύμενον. Ὁ γὰρ 
᾿λδὰμ καὶ ὁ ᾽᾿Αθὲλ £v τῷ λόγῳ τῆς φύσεως, εἷς οἱ 
ἐπιθεωρουμένοις ἑχατέρῳ αὐτῶν 


σᾶν χατε 


ἔροις εἶναι 


δύο εἰσίν * ἐν δὲ τοῖς 
Ne REA ἔχουσι τὴν ἀπ᾽ ἀλλήλων διά- 
τι χυρίως εἰπεῖν, ὅτι ὁ ᾿Αδὰμ 


οὐσίαν παρ᾽ αὐτὸν ἄλλην ἐγέννησεν, ἀλλὰ μᾶλλον ὅτι 
rct -3 , "*^ . - - 

ἐξ ἑαυτοῦ ἐγέννησεν ἄλλον ἑαυτόν * (p dk ὑμῖν τ 
γεννήσαντος ἼΛΗΣ DUM Ane 


ἐπὶ τῆς 
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χατὰ τὸ ἀχόλουθον ὑπὸ τοῦ λόγου προς 


ὁδηγίας, τοῦτο οἶμαι δεῖν xal ἐπὶ τὴν ἀχήρατον τῶν 
Πᾶ- 
cav γὰρ σαρχώδη χαὶ ὑλιχὴν ἔννοιαν τῶν ziv τε xa 


ὑείων δογμάτων χατανόησιν εἰς ὁδηγίαν λαθεῖν. 


ὑψηλῶν δογμάτων ἀποσεισάμενοϊ, ἀσφαλεστάτην ἕξο- 


μὲν διὰ τοῦ χαταλειπομένου νοήματος, ὅταν ἐχ- 
χαθαρθῇ τῶν τοιούτων, τὴν ἐπὶ τὰ ὑψηλά τε χαὺ 


ἀπρόσιτα χειραγωγίαν. ἹὉμολογεῖται. γὰρ χαὶ παρὰ 
τῶν ἐναντίων τὸν ἐπὶ πάντων ὄντα Θεὸν, 
Μονογενοῦς χαὶ εἶναι χαὶ λέγεσθαι, 
Μονογενῇ Θεὸν τὸν Ex τὸ 
πὸ γεννηθῆναι χατονομάζουσιν. 


ἸΙχτέρα τοῦ 
ἀλλὰ xa τὸν 
Ὁ Πατρὸς ὄντα, γεννητὸν διὰ 
Ἐπεὶ οὖν ἐν ἀνθρώ- 
ποις τὸ τοῦ πατρὸς ὄνομα συνεζευγμένας ἔχει τινὰς 
ἐμφάσεις, ὧν ἡ ἀκήρατος ἠλλοτρίωται φύσις * πάντα 
προσήχει ὅσα περὶ τὴν σαρχώδη τοῦ πιτρὺς σημαᾶ- 
σίαν ὑλικὰ νοήματα συνεισέρχεται, χαταλίποντα, θεο- 
πρεπῇ τινα διάνοιαν ἐμφαντιχὴν μόνης τῆς 
τητος ἐπὶ τοῦ Θεοῦ xal Πατρὸς ἐντυπώσασθαι. Ἐπεὶ 
οὖν οὐ μόνην sa. dj σὰρξ νοεῖν ὑποτ 
θρωπένου πχτρὸς 


γνησι ό- 


εται τῇ τοῦ ἀν- 
ἐννοίᾳ συγχαταλαμθάνεται, ἀλλὰ 


xal διαστηματιχή τις ἔννοια συνεπινοεῖται πάντως τῇ 


ἀνθρωπίνῃ πατρότητι, χαλῶς ἂν ἔχοι τῷ σωματικῷ 


ῥύπῳ xal τὴν διαστηματιχὴν ἔννοιαν ἐπὶ τῆς θείας 
συναποθάλλειν γεννήσεως, ὡς ἂν πανταχόθεν ἐχ- 
πλυνθείσης τῆς ὑλικῆς ἰδιότητος, χαθαρεύοι παντὸς οὐ 
μόνον ἐμπαθοῦς, ἀλλὰ χαὶ διαστηματιχοῦ νοήματος, 
. ἡ ὑπερέχουσα γεύνησις: Οὐκοῦν ὁ Πατέρα τὸν θεὸν 
λέγων, τῇ τοῦ εἶναι τὸν Θεὸν 
συμπεριλήψεται. Ὧ γὰρ ἀπό 


, 


ἐννοίχ, xal τό τι elvat 


n 
£3 


CONTRA EUMON!UM, 


fetonz ἡμῖν A natura humana didicimus, ea consequentiz dedu- 


b 


τινος ἀρχῆς ἔστι τὸ ei- 
ναι, τούτῳ χαὶ τό τι εἶναι πάντω: ἀπό τινος ἄρχεται" C 
yz a eade 


p^ οὗ δὲ É εἶναι οὐχ don το, ὑοῦ 


j "n Πατήρ᾽ ἐπὶ c 

ἔστι Πατήρ ἐπὶ Θεοῦ 1308 ἦν, καὶ 
ἔστ: χαὶ ἔσται" εἰ δέ τί ποτε μὴ ἧν, 
coU τινὸς πεπίστευται εἶναι Πατὴρ, 
ὃν Θεὸν εἷ- 
ωῆς γάρ ἐστι πατὴρ ὁ Πατὴρ, ἀληθείας 
; , : PAS ^ 
τε χαὶ σοφίας, xaX φωτὸς xaX ἁγιασμοῦ xa δυνάμεω:, 
xa Tc 


οὗ ves deti ἔστιν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ ποτε « 


ἄντων τῶν τοιούτων, ὅσα ὁ Μονογενής ἐστι χαὶ 
ὀνομάζεται. “Ὅταν τοίνυν παρὰ τῶν ἐχθρῶν κατασχευά- 
ζηται τὸ μὴ εἶναί ποτε φῶς, οὐχ οἶδα, τίνος πλείων 
ἐ ἡ ζημία, πότερον αὐτοῦ τοῦ φωτὸς, ὅταν μὴ τὸ 
7 din τοῦ A UE ὅταν USO d e xal m περὶ 


ἄλλων πάντων ὅσα DM 
νογενὴς, ἐν τῷ ἰδίῳ 


eb πληροῖ. χόλπον ὁ j Mo- 


πληρώματι τὰ πάντα (v. "Io 
ἔστιν dj ἁτοπία, χαὶ τῆς χατὰ τοῦ 


ἀντίῤῥοπος 


γὰρ χαθ᾽ ἑχάτερόν € 
Υἱοῦ βλασφημίας 
ἔστιν ἀσέδεια. 


Ἐν γὰρ τῷ εἰπεῖν ποτε μὴ eivai 
τὸν Κύριον, οὐχ ἁπλῶς δώσεις τοῦ μὴ εἶναι τὴν δύ- 
ναμιν, ἀλλὰ τοῦ Θεοῦ μὴ εἶναι λέ 
τοῦ Πατρὸς τ 
ποτε 


ς τὴν δύναμιν, 


Οὐχοῦν ἢ τοῦ μὴ εἶνα! 


ἧς δυνάμεως. 
vy Υἱὸν διὰ οὐδὲν 
“Ἐν ἃ D : 

ἄλλο ἣ παντὸς ἀγαθοῦ ἐρημίαν περὶ τὸν Πατέρα xa- 
πασχευάζει. Ὅρα τίς πρὸς ὅτ 


τοῦ σοῦ λόγου χατασχευὴ 


| χαταστρέφε: τῶν σο- 
φῶν ἡ ἀγχίνοια. Πῶς ἀληθεύει xat διὰ τούτων ἣ τοῦ 
Κυρίου φωνὴ, f, φησιν, ὅτι Ὁ ἀθετῶν ἐμὲ, ἀθετεῖ 
τὸν dxoctellavcá με’ 07 ὧν γὰρ τὸ elvat ü 


ποτε τὸ 


LID. lil. 594 


ctione qui ante ἃ nobis ratione demonstrata est 

hoe etiam , ut facilius ad incorruptibilem usinofüm 
decretorum cognitionem ducamur, sumendum esse 
arbitror. Nam cum omnem carnalem et materialeia 
a divinis et exce!sis. decretis removerimus notio- 
nem , talibus. perpur- 
gato, ad sublimia et inaccessa certam et expeditam 
Adversarii. enim confitentur eum 


ex reliquo mentis perceptu 


viam habebimus. 
qui in omnibus est Peus , Patrem Unigeniti et esse 
οἱ diei, quinetiam unigenitum Deum qui ex Patre 
est, propterea quod est genitus, eum genitum no- 
minant, Quoniam vero patris nomen inter homines 
conjunctas secum habet quasdam emphases, id est , 
significationes, a quibus immortalis natura prorsus 
est aliena: ones quie circa carnalem patris sign'- 
fieantiam. coneurrunt materiales conceptus relin - 
quentem , decet quamdam Deo decoram iutelliger.- 
tiam solius germanitatis indicem , in Deo et Patre 
. Quandoquidem igitur non solum quie- 
notitia patris 


informare 
cumque caro intelligere sugzerit, 
humani comprehenduntur, sed etiam intervallo di- 
stincla quidam notio eum paternitate humana om- 
nino mente concipitur, pr:eclare habeat , in divin:e 
generationis contemplatione una cum corporeis scr- 
dibus illam etiam intervallarem notionem penilis 
abjieere, ut omni ex parte eluta. materiali proprie- 
tate, illa supereminens generatio non solum oni 
turbido, sed etiam intervallo distincto inteliectu 
pura sit. Ergo qui Patrem Deum dicit , notitia quod 
Deus sit , et quod sit aliquid eomplectetur. Cui enim 
ab aliquo principio est, ut sit, huic et aliquid esso 
omnino ab aliquo incipit : in quo autem esse non 
eapit, neque si quid aliud in ipso consideretur, ab 
aliquo. principium habet. At Pater est Deus, igitur 
ab :terno est quod est, non enim est genitus, sed 
Pater est. In Deo enim quod fuit, est et erit. Si 
autem quid aliquando non fuit, neque est, neque 


erit: non enim talis alicujus Pater esse creditus 
tL, quo sine pium est in. seipso. aliquanio Deum 


esse dicere. Vitx:e enim est qui est. Pater, 
veritatisque et sapientize, et lucis et. sanctificatio- 
nis et virtutis, omniumque ejusmodi quie Unige- 
nitus est el nominatur. Cum igitur ab adversariis 
astruitur lucem non aliquando fuisse : 
major est muleta, utrum ipsius lucis. quaudo lux 
non erat, an habentis, cum lucem non habct. Sic 
et de vita et de virtute, aliisque omnibus quibus 
paternum. sinum Unigenitus implet, qui in pro- 
pria plenitudine est omnia ; :qualis enim in utro- 
que est absurditas, atque in Filium blasphemize 
wquilibris est adversus Patrem. impietas. Dicendo 
enim aliquando non esse Dominum, non simpliciter 
dabis non esse potentiam , sed Dei non esse poten- 
liam dices, Patris potentiz. Igitur per tuam  ora- 
lionem assertio, quod aliquando non fuerit Filiis, 
nihil aliud quam omnis boni solitudinem , sive de- 
sertionem in Patre construit, Vide quem | exitum 
liabet sapientium solertia, quomodo verum dicit de 


paier, 


nescio cujus 
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his vox Domini qu: ait, Qui me spernit, cum qui A Μονογενοῦς ἀθετοῦσι, διὰ τούτων ἀτιμάξουσι τὸν 


me misit spernit *' : por quae enim. Unigeniti esse 
aliquando aspernantur, Patrem ipsum dedecorant : 
omne bonum nomen et notionem paterr;i glori: hoc 
sermone depridantes. 

Ex his igitur qui dicta sunt, eviderter scripto- 
ris imbecilla et lauguida malignitas deprehensa 
est: qui dum astruere conatur essent: Unigeuiti 
diversitatem a paterna essentia, ex eo quod hanc 
quidem ingenitam, illam vero genitam nominet, 
* sibi contradicere redarguitur, futilis et vanus bla- 
lero, qui fingat quod esse nullo modo possit. Nam 
ex ejus verbis demonstratum est, primum quidem 
aliud esse essentie , aliud. vero generationis no- 
men. Deinde quod non aliqua nova essentia ct se- 
parata ab ea que. Patris est, Filio inest. Sed quod 
Pater est in ratione naturze, hoe etiam est ille qui 
cx illo exsistit, cum natura in diversitatem non mu- 
tetur in Filii persona, secundum ante demonstratam 
nobis sermonis veritatem. In 
natura differentiam non fecit : 


Abe'is subsistentia 
sic etiam in iucor- 
ruptibilibus decretis nihil in seipso per propriam 
generationem Unigenitus Deus essentiam non geniti 
immutavit, ex Patre qui exivit, et qui est in Patre, 
sicut Evangelium dicit, Sed est secundum simpli- 
cem et proprium fidei nostize sermonem , lumen de 
lumine, Deus verus de Deo vero, omnia hic est 
quicunque est ille, eo excepto quod ille est Pater. 
Scopum autem cujus causa liec artificiose tractans 
persequitur, non arbitror oportere imprzsentiarum 
dicere. Sive audax οἱ periculosum , sive ^oncessum 
est et perieulo vacat, figurare ex aliquo ad aiiquid 
in divina natura significativas dictiones , οἱ γέννημα 
( progeniem) dicere eum qui genitus est. 

Hie praetereo, ne dum seper minora certans 
prater decorum sermo noster occupatur, quod est 
majus negligat. Sed illud dico accurate et diligenter 
cognoscendum esse et discutiendum , utrum secun- 
dum naturam relatio horum induit nominum usum : 
hoc enim ille prorsus ait, quod cum appellationum 
proprietate pariter id quod est secundum essentiam 
inducitur. Non enim in seipsis nuda nomina ab em- 
phasi significatorum disjuncta, relationem inter se 


habere aliquam et familiaritatem quis dixerit : sed 
in iis rebus quze per dictiones significantur, quod 


est familiare et alienum in appellationibus discerni- 
mus. Ergo si Filium habere naturalem relationem 
eum Patre confiietur, relictis appellationibus , vim 
qui est in signilicatis dignoscamus. Utrum quod 
alienum est ab essentia in propinquitate et pro- 
prielate nominum cognoscitur, an quod cognatum 
est et proprium. Sed alienum dicere manifest: est 
insanie. Quomodo enim quis externorum et cum 
quibus nulla est communio , contiguam οἱ propin- 
quam in nominibus conservet ordinationem, 
spesa. genita essenlia (sicut ail) et Filii appellatio , 
tazien nominum ut propriam sibi vindicel relationem ? 


cum 


"buc. x, 46. 


Πατέρα * πᾶν ἀγαθὸν ὄνομά τε xo νόημα, τῆς πατρι- 


χῆς δόξης τῷ λόγῳ περισυλήσαντες. 


Οὐχοῦν ἐναργῶς πεφώραται διὰ τῶν εἰρημένων τοῦ 
λογογράφου ἡ ἀτονία τῆς χαχουργίας, 0g χατασχευά- 
Ἦν ἐπιχειρῶν τὴν τῆς οὐσίας τοῦ Μονογενοῦς πρὸς 
οὔ Πατρὸς ἐναντίωσιν" ὃ ἃ τοῦ τὴν μὲν ἀγέννητον 
νητὴν ὀνομάξειν, ἀπηλέγχθη τοῖς ἀσυστά 
τοῖς iiir ᾿Εδείχθη γὰρ διὰ τῶν παρ᾽ αὐτοῦ 
λόγων, πρῶτον μὲν ἕτερον εἶναι τὸ τῆς οὐσίας, χαὶ 
ἄλλο τῆς γεννήσεως ὄνομα " 
τις χαινὴ χαὶ παρηλλαγμένη παρὰ τ 
οὐσίαν τῷ Υἱῷ ὑπέστη. 2 


A 
^O. 


& ὅτι οὐχ οὐσία 
τὴν τοῦ Πατρὸς 


εὶ 


ὶν ὁ Πατὴρ ἐν 
ztyou ἐστὶν, 


οὐ μεταθληθείσης εἰς ἑ τερότητα ἐν τῇ τοῦ Υἱοῦ ὑπο- 
: 


στάσε: τῆς φύσεως, κατὰ τὴν προδειχῇεῖσαν ἡμῖν τοῦ 
λόγου ἀλήθειαν. Ἐπὶ τῆς τοῦ ᾿Αδὲλ οὐσίας τὴν τῆς 


φύσεως παραλλαγὴν οὐκ ἐποίησεν * οὕτως xaX ἐπὶ τῶν 
ἀχηράτων δογμάτων, οὐδὲν ἐν ἑαυτῷ διὰ τῆς ἰδίας 
γεννήσεως, τὴν τοῦ μὴ γεννηθέντος οὐσίαν ἠλλοίωσεν 

6 Μονογενὴς Θεὸς, ix τοῦ Πατρὸς ἐξελθὼν xai ἐν τῷ 
Πατρὶ ὧν, χαθὼς τὸ Εὐαγγέλιον λέγει. ᾿Αλλ᾽ ἔστι χατὰ 
ν᾽ s χαὶ ἰδιωτιχὸν τῆς xa0' ἡμᾶς πίστεως 
λόγον. φῶς Ex quiste, Θεὸς ἀληθινὸς £x Θεοῦ ἀληθι- 
νοῦ, πάντα ὧν οὗτος ὅσα ἐστὶν ἑ ἐκεῖνος; πλὴν τοῦ ἐχεῖ- 
νος εἶναι Πατήρ. Τὸν δὲ σχοπὸν οὗ χάριν ταῦτα τεχνο- 


λογῶν διεξέρχεται, 


. n 
«by ἁπλοῦν 


οὐδὲν οἶμαι δεῖν ἐν τῷ παρόντι 
Εἴτε τολμηρόν τε xxi χινδυνῶδες, εἴτε συγ- 
χεχωρημένον ἐστὶ xai ἀχίνδυνον τὸ παρασχημα:- 
ζειν ἔχ τινος εἴς τι τὰς σημαντιχὰς ἐπὶ τῆς θείας 
ρύσεως λέξεις, χαὶ γέννημα λέγειν τὸν γεννηθέντα. 


λέγειν. 


Παρίημι ταῦτα, ὡς ἂν μὴ τῇ πρὸς τ 
μάχῃ πέρα τοῦ δέοντος ὁ λόγος ἡμῖν ἐνασχολούμενος, 
μείζονος. ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνό φημι δεῖν ἀκρ'- 


ἀμελοίη τοῦ 
Οῶς χατανοῆσαι, εἰ ἡ χατὰ φύσιν σχέσις παρεισάγει 
τῶν ὀνομάτων τούτων τὴν χρῆσιν " τοῦτο γὰρ ἐχεῖ- 
νός φησι πάντως, ὅτι τῇ τῶν προσηγοριῶν οἰχειότητι 
οὐσίαν οἱἰχεῖον συμπαρειδάγεται. Οὐ γὰρ 


τὰ ὀνόματ ατ ἧς τῶν σημαινομέ- 


xai τὸ xac 
ἂν ἐφ᾽ ἑαυτῶν ψιλὰ 
νων ἐμφάσεως διεζευγμένα, 
ἄλληλα χαὶ οἰχειότητα φήσειεν " ἀλλ᾽ ἐν ταῖς σημα- 
σίαις ταῖς ὑπὸ τῶν λέξεων δηλουμέναις, τὸ οἰκεῖόν τε 


σχέσιν ἔχειν τινὰ πρὸς 


xa ἀλλότριον τῶν προσηγοριῶν διαχρίνομεν. Οὐχοῦν, 
εἰ φυσιχὴν ἔχειν ὁμολογεῖ σχέσιν τὸν γ᾽ ἰὼν πρὰς τὸν 
Πατέρα, χαταλιπόντε: τὰς προτηγορίας, τὴν ἐν vol; 


σημαινομένοις χατανοήσωμεν δύναμιν. Πότερον τὸ 
ἀλλότριον τῆς οὐσίας ἐν οἰχειότητι χατανοεῖται, ἣ τὸ 
συγγενές τε xal ἴδιον. ᾿Αλλὰ τὸ μὲν ἀλλότριον εἰ κεῖν, 
φανερᾶς μανίας ἐστίν. Πῶς γάρ τις τῶν ξένων τε χαὶ 
ἀχοινωνήτων συναφῇ τὲ χαὶ οἰχείαν ἐν τοῖς ὀνόμασι 
διασώζει τάξιν, τῆς γεγγηθείσης αὐτῆς οὐσίας, 
χαθώς φησι, καὶ τῆς τοῦ Υἱοῦ προσηγορίας τὴν 
τοιαύτην τῶν ὀνομάτων οἱκειουμένης σχέσιν ; Ei 
ὃΣ τὸ οἰχεῖον διὰ τῶν προσηγοριῶν τούτων ἀποση- 
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οὐσίας ἀναφανήσεται διὰ τῆς τῶν ὀνομάτων οἰχειότη- 
τος. Καὶ τὸ τῶν ὑποχειμένων συναφὲς χατασχευάζων 
σημαίνεσθαι, χαὶ τοῦτο πολλαχοῦ τῆς λογογραφίας 
ποιῶν οὐκ ἐπίσταται. Δι᾿ ὧν γὰρ ἐπιχειρεῖ καθαιρεῖν 
τὴν ἀλήθειαν, ἀχουσίως πολλάχις χαθέλχεται πρὸς 
συνηγορίαν τῶν πολεμουμένων δογμάτων. Οἷόν τι xat 
περὶ τοῦ Σαοὺλ ἐχ τῆς ἱστορίας ἡχούσαμεν, ὅτι θυμῷ 
mots χατὰ τῶν προφητευόντων χινούμενος, ἡττήθη 
τῆς χάριτος, χαὶ τῶν θεοφορουμένων εἷς ἣν " τοῦ προ- 
φητιχοῦ πνεύματος, ὡς οἶμαι, δι᾽ ἑαυτοῦ τὸν ἀποστά- 
τὴν παιδεῦσαι θελήσαντος. “Ὅθεν τὸ παράλογον τῆς 
συντυχίας παροιμία τῷ μετὰ ταῦτα γέγονε βίῳ, θαυ - 
μαστιχῶς τῆς ἱστορίας τὸ τοιοῦτο διεξιούσης, Ei καὶ 


ZaovA ἐν προφήταις ; 


Ἐν τίσιν οὖν ὁ ἰξὐνόμιος τῇ ἀληθείᾳ συνίσταται ; 
Ἐν οἷς φησιν" ὅτι Αὐτὸς ὁ Κύριος, Υἱὸς ὧν τοῦ 
ϑεοῦ τοῦ ζῶντος τὴν ἐκ τῆς Παρθένου γέννησιν 
οὐκ ἐπαισχυγόμενος, ἐν τοῖς ἑαυτοῦ Aóyorc Yiór 
ἀνθρώπου ποιϊ.λάκις ὠνόμασεν ἑαυτόν. Τοῦτον γὰρ 
καὶ ἡμεῖς τὸν λόγον εἰς 
σίας προσφέρομεν * 

ἀμφότερα τὴν τῆς φύσεως χοινωνίαν (a).00 τως xa τοῦ 
ται διὰ τὴν τῆς υὐσίας αὐτοῦ 
πρὸς τὴν ἐξ ἧς ὑπέ 3c συνάφειαν χαὶ τὸ μέγιστον 
cis ἀληθείας ὅπλον οὗτος ὁ λόγος ἐστίν. Τὸν 


ἀπόδειξιν τοῦ χοινοῦ τῆς οὐὖ- 


ὅτι ποῦ Υἱοῦ τὸ ὄνομα ἴσην xav 


ὥξοῦ Υἱὸς πάντως νοεῖ 


i τὴν Θεοῦ xal ἀνθρώπων, καθὼς ὦ νόμασεν ὁ μέ- 


t 

: ι᾿Απόστολης, οὐδὲν οὕτως ὡς τὸ τοῦ Υἱοῦ δείχνυ- 
σιν ὄνομα, ἑχατέρᾳ φύσει τῇ θείᾳ τε χαὶ ἀνθρωπίνῃ 
χατὰ τὸ ἴσον ἐφαρμοζόμενον. 'O γὰρ αὐτὸς χαὶ Θεοῦ 
Υἱός ἔστι, χαὶ Υἱὸς ἀνθρώπου χατ᾽ οἰχονομίαν ἐγέ- 


y - 


veto *. ἴνα τῇ πρὸς 


συνάψῃ τὰ διεστῶτα 


δι᾿ ἑαυτοῦ 
τῇ φύσει. Εἰ μὲν οὖν γενόμενος 


ἐχάτερον χοινωνία, 


Υἱὸς ἀνθρώπον ἀμέτοχος ἣν τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως, 
ἀκόλουθον ἂν ἣν Θεοῦ Υἱὸν ὄντα αὐτὸν, μηδὲ χοινω- 
νεῖν τῆς θείας οὐσίας λέγειν. Εἰ ὃὲ πᾶν τὸ ἀνθρώπινον 
σύγχραμα ἐν αὐτῷ ἦν" (ἐπειράσθη 
χαθ᾽ ὁμοιότητα χωρὶς ὁ 


χατὰ πάντα 
 ἀνάγχη πᾶσα καὶ 
πᾶν τῆς ὑπερεχούσης οὐσίας ἰδίωμα, ἐν αὐτῷ 


γὰρ 
ἁμαρτίας 
πι- 
στεύειν εἶναι τῆς τοῦ Υἱοῦ φωνῆς ὁμοίως αὐτῷ μαρ- 
τυρούσης ἑχάτερον" ἐν τῷ ἀνθρώπῳ μὲν, τὸ ἀνθρώ- 
πινον, ἐν ὃὲ τῷ Θεῷ, τὸ θεῖον. 

αἱ προσηγορίαι, χαθώς φησιν ὁ Εὐνόμιος, 
τὸ οἰχεῖον ἐνδείχνυνται * ἣ δὲ οἰχειότης ἐν τοῖς πρά- 


Ei οὖν 


γμασιν, οὐχ ἐν ψιλαῖς θεωρεῖται ταῖς τῶν ὀνομάτων 
φωναῖς, πράγματα δὲ φημι χαθ᾽’ ἑαυτὰ νοούμενα, εἰ 
μὴ p οὕτως εἰπεῖν τὸν Υἱόν vs xai τὸν Πα 
τέρα, τίς ἀντείποι, μὴ οὐχὶ xal αὖτ 
φημίας προστάτην αὐτομάτως 
σεθείας χαθελχυσθῆναι, 
us ἀνατρέποντα λόγους " x 


ὃν τὸν τῆς βλασ- 


ρὺς τὴν συνηγορίαν 


᾽ 


δι ἑαυτοῦ τοὺς oi- 
χαὶ τὸ τῆς οὐσίας χοι- 
"ὧν ἐπὶ τῶν θείων δογμάτων ἀναχηρύσσοντα ; Οὐ γὰρ 
ψεύδεται περὶ τούτων ἀχουσίως παρ᾽ αὐτοῦ mpocpt- 
φεὶς ὑπὲρ τῆς ἀληθείας ὁ λόγος, ὅτι οὐχ ἂν ἐχλήθη 
σας x, 11. 301 dim. 


(a) Supple ex cod Bavarico apud Gretserum : 
αὐτοῦ πρὸς τὴν ἐξ ἧς ἐγεννήθη συγγένειαν, οὕτω xac 


Hebr. αν 


1. 


otutovt 


γὰρ, 


appellationes significari dieat, necessario patronus 
communis essenti:e ostendetur per nominum usita- 
iam eonsuetadinem. Et astruens subjectorum pra- 
pinquitatem sive cohzsionem significare, idque 
multis in locis libri ab eo seripti nescit se facere. 
Per qux enim veritatem abolere conatur, sepe ad 
patrocinium. deeretorum. quie oppugnat invite ac- 
cedit. Quale quiddam de Saule ex historia audivi- 
mus, quod ira aliquando contra prophetas commo- 
tus a gratia superatus est, ct unus erat eorum qui 
numine afflabantur, prophetico spiritu , sicut arbi- 
tror, per seipsum erudire apostatam volente. Unde 
proverbium in vita posterorum factum est, de eo 
quod esset inopinabile et praeter spem , wmirabiliter 


Ὁ pistoria hoc recitante : Nunquid et Saul. inter pro- 


D 


[2 15. 
αν ἐνὸς: 


phetas ?9? 

In quibus igitur Eunomius veritati assentitur? [n 
quibus dicit, quod ipse Dominus, Filius cum sit Dei 
viventis, ex Virgne generationem non erubescens , in 
suis sermonibus Filium hominis sepe scipsum noni- 
navit. Nos euim etiam hunc sermonem ad deniop- 
strationem eommunis essentiz proferimus. Nam Fi- 
lii nomen zqualem ad utraque nature communio- 
nem designat. Sie etiam Filius hominis intel- 
ligitur propter eam quam assumpsit cum humana 
essentia conjunctionem, et maximum veritatis te- 
lum hoe verbum est. Nam mediatorem Dei et ho- 
minum, quemadmodum magnus Paulus nominavit, 
nihil zque ac Filii nomen demonstrat, quod utrique 
nature divine et humani :equaliter. accommo- 
datur ", ldem enim et Dei Filius est, et Filius 
hominis per incarnationem faetus est; ut per eam 
quam cum utroque habet communionem, qu:e na- 
tura distant per seipsum copulet. Si igitur Filius 
hominis factus humane natura esset expers , con- 
sequens esset affirmare, etiamsi Dei Filius ipse sit, 
non tamen cum divina essentia. communicare. 
Quod si omne humanum concretum. in. ipso erat 
(tentatus est enim per omnia secandum similitudi- 
nem absque peceato ?*), necesseest omnino omnei 
supereminenUs essenti: proprietatem in ipso esse 
credere : eum Filii vox sibi utrumque. tribuat, 
homine quidem humanum, in Deo divinum. 

Si igitur appellationes, quemadmodum dicit Eu- 
nomius, quod proprium est et. familiare 
strant: proprietas 


in 


demon- 
autem in rebus, non nutis 
nominum vocibus spectatur, res autem dieo per se 
specta!as et intellectas (nisi forte sit audax ct 
temerarium sie appellare Filium et. Patrem ): quis 
negaverit ipsum blasphemi: auctorem et praesidem 
ad veritatis patrocinium. sponte trahi, per se pro- 
prios sermones evertentem, et communioneim es- 
senti: in divinis decretis asserentem et prasdi- 
cantem? Non enim mentitur de bis invite ab ipso 


projeetus pro veritate sermo, quod non vocatus 


ἔχονται, Ὡς γὰρ υἱὸς ἀνθρώπον λέγεται διὰ τὴν τῆς σαργὲς 
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esset Filius, nisi naturalis nominum notitia veram A Υἱὸς, μὴ τῆς υσιχῆς τῶν ὀνομάτων ἐννοίας ἐπαληθευ- 
) ἡ νη Tj μ 3 n 


appellationem ostenderet; sieut. enim scabellum 
sive scaninum non dicitur filius fabri, neque quis- 
quam prudentum. diceret, odificotorem. domum 
peperisse, neque vitium propaginem, vinex cul- 
loris progeniem nominamus: sed opus hominis 
quod ab eo fabricatum est : filium vero. hominis 
eum qui ex ipso genitus est: sic, opinor, ut quod 
commodum est et congruum per nomina in sub- 
jectis significaretur : ita. et Dei Filium unigenitum 
edocti, non Dei creaturam hae appellatione iutel- 
leximus, sed quod vere vox filii significato de- 
monstrat. Quod si vitis genimen, fructus sive 
germen, vinum nominatur a Scriptura : neque sic 
€x hae nominis communione sive zquivocatione 
in decretis pietatis sermo l:edetur. Non enim quer- 
vus germen sive fructum vinum dicimus, ncque 
viis glandem; sed aliqua est communio secun- 
dum naturam gennematis sive fructus ad. id unde 
est : humor enim qui est in vite, per fundum ra- 
dicis a medulla extractus, potestate quidem aqua 
est, conseculione vero quadam pcr nalura vias 
permeans, et ex inferioribus ad id quod super- 
eminet confluens, in vini qualitatem mutatur, solis 
radio cooperante, qui ealore humidum e profundo 
ad germen eliciens, propria et convenienti coc- 
tone et maturitate humorem efficit vinum : ita ut 
secundum naturam humor ille qui est in vite nullam 
cum vino ex ea producto alienationem sive diver- 
sitatem. habeat : ex illo enim humido, hoe humi- 
d:m, meque quisquam aliam vini  humiditatis 
eausamb dixerit, nisi humorem, qui naturaliter 
palmitibus inest. Qualitatum | autem. differentize, 
non secundum id quod humidum est, discrimen 
inferunt, sed proprietas est quedam, quz humidum 
quod est in viuo. ab ea qua est in. palmite astric- 
tione discernit, vel ob dulcedinem, vel humiditatem 
qua horum alterutrum comitatur ita ut subjecto 
idem sint, qualitatum vero differentiis distinguantar. 
igitur quemadmodum cum ex Scriptura audivimus 
unigenibun Deum — Filium esse hominis; ex hae 
nominis relatione eum vero homiae necessitudinem 
et cognationem didicimus: sie quamvis secundum 
sermonem adversariorum geniena sive Sernieir 
Filius dicatur, nibilominus etiam per hoc, quod 
secundum essentiam proprium est et conjunctum 
cum co qui genuit intelligimus. Quia cum vinum 
dieatur gennema, sive fructus vilis, non. tamen 
alienum sive diversum invenitur secundum hurzi- 
ditatis rationem, ab ea naturali quie in. vile inest 
potestate. Sed qua dicuntur ab adversariis si quis 
sanc examinet, ad nostrum dogina spectant ; sen- 
tentia vero propriis ipsorum astruetionibus re- 
puguat, ubique quod secundum essentiam alienum 
est asserere cupide certantium. Atqui conjicere 
nequaquam facile est, unde ad ejusmodi opiniones 
adducti fuerunt. Si enim filii appellatio non 
simpliciter ex aliquo esse significat, sed proprie 
naturalem propinquitatem. per id significatum per- 


D 


οὐσὴης τὴν χλῆσιν. Ὡς γὰρ οὐ λέγεται βάθρον υἱὸς τοῦ 
τεχνίτου, οὐδ᾽ ἄν τις εἴποι τῶν σωφρηνούντων, ὅτι 
ὁ οἰχοδόμος τὴν οἰχίαν ἐτεχνώσατο" οὐδὲ γέννημα 
τοῦ ἀμπελουργοῦ τὸν ἀμπελῶνα χατονομάζομεν, 
ἀλλ᾽ ἔργον μὲν ἀνθρώπου τὸ χατασχεύασμα" vib) 
δὲ ἀνθρώπου τὸν ἐξ αὐτοῦ γεννώμενον - ὡς ἂν, οἶμαι, 
τὸ πρόσφορον διὰ τῶν ὀνομάτων ἐν τοῖς ὑποχειμένοις 


' 


»npaívotvo* οὕτως xo Υἱὸν Θεοῦ τὸν Μονογενῆ ót- 
δαχθέντες, οὐ χτίσμα Θεοῦ διὰ τῆς προσηγορίας 
ἐνοήσαμεν ταύτης, ἀλλ᾽ ὅπερ ἀληθῶς ἡ τοῦ Υἱοῦ φωνὴ 
τῷ σημαινομένῳ ἐνδείχνυτα!. Εἰ δὲ xol ἀμπέλου 
γέννημα ὁ οἶνος ὑπὸ τῆς Γραφῆς ὀνομάζεται - οὐδὲ 
οὕτως ἐκ τῆς ὁμωνυμίας ταύτης ἐπὶ τῶν τῆς εὖσε- 
θείας δογμάτων ὁ λόγος παραθλαθήσεται. Οὐ γὰρ δρυὸς 
γέννημα τὸν οἶνόν φαμεν, οὐδὲ ἀμπέλου τὴν βάλανον. 
"AXI εἴ τίς ἐστι χοινωνία κατὰ τὴν φύσιν τοῦ γεν- 
νήματος πρὸς τὸ ὅθεν ἐστίν " fj γὰρ ἐν τῇ ἀμπέλῳ vo- 
τὶς, διὰ τοῦ πυθμένος τῆς ῥίζης, ὑπὸ τῆς ἐντεριώνης 
ξελχομένη, τῇ δυνάμει μὲν ὕδωρ ἐστὶν, ἀχολουθίᾳ δέ 
τινι διὰ τῶν ὁδῶν τῆς φύσεως πορευομένη, χαὶ ἐχ 
τῶν χατωτέρων πρὸς τὸ ὑπερχείμενον μεταῤῥέουσα, 
πρὺς οἴνου μεταθάλλει ποιότητα, συνεργούσης τι xal 
ἧς ἡλιαχῆς ἀχτῖνος, f| διὰ τῆς θερμότητος τὸ ὑγρὸν 
χ τοῦ βάθους ἐπὶ τὴν βλάστην ἐξέλχουσα, διὰ τῆς 
oixs(ag χαὶ χαταλλήλου πέψεως, οἶνον τὴν ἰκμάδα 
ποιεῖ" ὥττε χατὰ φύσιν, μηδειλίαν ἀλλοτριότητα τὴν 
ἐγχειμένην τῇ ἀμπέλῳ νοτίδα πρὸς τὸν οἶνον τὸν ἐξ 
αὐτῆς ἐχείνου γὰρ τοῦ ὑγροῦ 
πὸ ὑγρὸν τοῦτο, χαὶ οὐχ ἄν τις ἑτέραν τῆς τοῦ οἴνου 


ἀπογεννώμενον ἔχειν" ἐξ 
Φ 


ὑγρότητος αἰτίαν εἴποι, εἰ μὴ τὴν φυσιχῶς ἐγχειμέ- 
νὴν τοῖς γλήμασι νοτίδα * αἱ ὃὲ τῶν ποιοτήτων δια- 
φοραὶ, οὐ τὴν xxvà τὸ ὑγρὸν παραλλαγὴν ἐμιποιοῦσιν" 
ἀλλά τινος ἰδιότητος τὸ ἐν τῷ οἴνῳ ὑγρὸν ἀπὸ τῆς ἐν 
τῷ χλήματι διαχρινούσης στύψεως, 7| γλυχύτητι, ἢ 
ὑγρότητι, θατέρῳ τούτων παρομαρτούσης" ὥστε τῷ 
μὲν ὑποχείμενῳ ταὐτὸν εἶναι, ταῖς δὲ τῶν ποιοτήτων 
διοιφοραῖς ἐξαλλάσσειν. Οὐχοῦν ὥσπερ Yiby ἀνθρώπου 
τὸν μονόγενῇῃ Θεὸν παρὰ τῆς Γραφῆς ἀχηχοότες, διὰ 
τῆς τοῦ ὀνόματος σχέσεως τὴν πρὸς τὸν ἀληθινὸν 
ἄνθρωπον οἰχειότητα μεμαθήχαμεν " οὕτω χἂν γέν- 
va. χατὰ τὸν λόγον τοῦ ὑπεναντίου ὁ Υἱὸς λέγηται, 
οὐδὲν ἧττον χαὶ διὰ τούτου τὸ χατ᾽ οὐσίαν οἱχεῖον αὖ- 
τοῦ πρὸς τὸν γεγεννηχότα μανθάνομεν, διὰ τοῦ χαὶ 
τὸν οἶνον γέννημα τῆς ἀμπέλου λεγόμενον, μὴ ἀλλό- 
«pio» εὑρεθῆναι χατὰ τὸν τῆς ὑγρότητος λόγον τῆς 
φυσιχῆς ἐγχειμένης τῇ ἀμπέλῳ δυνάμεως. ᾿Αλλὰ τὰ 
μὲν λέγόμενα παρὰ τῶν ὑπεναντίων, εἴ τις ὑγιῶς 
ἐξετάζοι, πρὸς τὸ ἡμέτερον δόγμα βλέπει" ἡ δὲ διά- 
vota ταῖς ἰδίαις αὐτῶν χατασχευαῖς ἀντιφθέγγεται, 
πανταχοῦ 
ζειν φιλονειχούντων. Καίτοι γε παντάπασιν ἄπορόν 


τὸ χατὰ τὴν οὐσίαν ἀλλότριον χατασχενά- 


ἔστι χαταστοχάσασθαι, ὅθεν πρὸς τὰς τοιαύτας ὑπο- 
λήψεις ὑπήχθησαν. Εἰ yàp fj τοῦ υἱοῦ προσηγορία 

ἔχ τινος εἶναι σημαίνει, ἀλλὰ ἰδίως τὴν 
φύσιν οἰχείωσιν διὰ τοῦ σημαινομένου παρίστη- 
σιν, ὡς αὐτός φησιν ὁ Εὐνόμιος᾽ χαὶ γέννημα δρυὸς 
οἶνος οὐ λέγετα!, χαὶ γεννήματα τῶν ἐχιδνῶν, καθώς 
φησι τὸ Πὐαγγέλιον, ὄφεις cio xai οὐ πρόθατα" 


601 CONTRA EU 
δῆλον ὅτι xai ἐπὶ τοῦ Μονογενοῦς 
τοῦ γεννήματος προσηγορία οὐχ ἂν mphg τὸ ἕτε- 
ρογενὲς ἔχει τὴν οἰχειότητα M εἴπερ χατὰ τὸν 
λόγον τῶν ὑπεναντίων χαὶ γέννημα λέγεται, χαὶ 
τὶν ἡ τοῦ Υἱοῦ 


i 


χατὰ τὴν φύσιν, ὡς ὁμολογοῦσιν, 
χλῆσις, τῆς οὐσίας ἐστὶ πάντως τοῦ γεγεννηχότος ὁ 
Υἱὸς, οὐκ ἄλλου τινὸς τῶν ἔξω θεωρουμένων τῆς φύ- 
σεως. Εἰ δὲ ἐχεῖθεν ἀληθῶς ἐστιν, οὐχ ἀπεξένωται 
θη" 
τινος ὑποστὰν, ὁμογενές ἔστι 
πάντως τῷ ἐξ οὗ γέγονεν. 


" 
f 


πάντως τοῦ ὅθεν ἐστὶν, ὡς καὶ ἐν τοῖς ἄλλος ἐδε 


ὅτι πᾶν τὸ γεννητὸν Ex 


Quam eorum quie extra. considerantur. 
est, sicut in aliis demonstratum est ; 
generis el natur:? cuim eo ex quo genitum est. 


UNOMIUM, L D. Hil. 602 


f, τε τοῦ υἱοῦ xoY A hibet, ut ipse autumat Eunomius; et gennema sive 


fructus quereus vinum non dicitur, et genimina 
Sive progenies viperarum, sieut. loquitur alicubi 
Evangelium. ?*, serpentes sunt et. non oves, per- 
spicuum est quod et in Unigenito sive filii sive gen- 
nematis appellatio nunquam | ad id quod est diversi 
generis necessitudinem | habeat; sed si quidem. se- 
cundum adversariorum rationem etiam gennei:a 
dieitur, atque etiam secundum maturam, sicut 
confitentur, est Filii nominatio, essentixe est pror- 
sus ejus qui genuit Filius, non natur: alius cujus- 


Quod si illinc vere est, non est prorsus alienus ab. eo. unde 
quia omne genitum ex aliquo subsistens ejusdem plane est 


El δέ τις ἀπαιτοίη τῆς θείας οὐσίας ἑρμηνείαν τινὰ Β Quod. si quis diving essentix interpretatio:ien 


xal ὑπογραφὴν χαὶ ἐξήγησιν, ἀμαθεῖς εἶναι τῆς τοι- 
αὐτης σοφίας οὐχ ἀρνησόμεῆθα " τοσοῦτον ὁμολογοῦντες 


μόνον, ὅτι οὐχ ἔστι τὸ ἀόριστον χατὰ τὴν φύσιν ἐπι- 


νοίᾳ τινὶ ῥημάτων διαληφθῆνχι. Τὸ γὰρ μὴ ἔχειν 
ὄρον τὴν θείαν μεγαλωσύνην, fj προφητεία βοᾷ διαῤ- 


f 
ῥήδην χηρύσσουσα * ὅτι τῆς μεγαλοπρεπείας, τῆς δό- 
Ens, τῆς ἁγιωσύνης αὐτοῦ οὐχ ἔστι πέρας. Εἰ δὲ τὰ 
περὶ αὐτὸν ἀπεράτωτα, πολὺ μᾶλλον αὐτὸς ἐχεῖνος 
χατ᾽ οὐσίαν ὅ τί ποτέ ἐστιν, οὐδενὶ ὅρῳ χατ᾽ οὐδὲν 
μέρος διαλαμθάνεται. Εἰ οὖν ἡ διὰ 
xaX ῥημάτων ἑρμηνεία διαλαμόάνει πως τῇ σημασίᾳ 
τὸ ὑποχείμενον * τὸ δὲ ἀόριστον περιληφθῆναι οὐ δύ- 
ναται" οὐχ ἄν τις εἰχότως τὴν ἀμαθίαν ἡμῶν αἰτιά- 
μὴ θρασυνομένων χατὰ τῶν ἀτολμήτων. Τίνι 


τῶν ὀνομάτων Tt 


σαϊτο, 
γὰρ ὀνόματι διαλάθω τὸ ἀπερίληπτον ; Διὰ ποίας 
φωνῆς ἐξαγγείλω τὸ ἀνεχφώνητον; Ἐπεὶ οὖν χρεῖτ- 
τόν ἐστι χαὶ ὑψηλότερον 
τὸ Θεῖον, σιωπῇ τιμᾷν τὰ ὑπὲρ λόγον τε χαὶ διάνοιαν 
τῇ τοῦ 
ἐν γέλωτι τὴν 


τῆς ὀνομαστιχῆς σημασίας 


μεμαθήχαμεν. Κἂν ἐπεμθαίνῃ τῇ εὐλαύείᾳ ταύ 
λόγου ὃ ὑπερφρονῶν παρ᾽ ὃ δεῖ φρονεῖν, 
ἀμαθίαν ἡμῶν τὴν περὶ τῶν ἀχατ 
νος, χαὶ τοῦ ἀσχηματίστου χαὶ ἀορίστου χαὶ ἀμεγ 
θους χαὶ ἀπόσου, Πατρός τε) 
ματος ἁγίου, 
παραλλαγὴν, vol 


αλήπτων ποιούμε- 
1 


ἔγω xaX Υἱοῦ χαὶ ἢν 


τὴν κατὰ τὸ ἀνόμοιον ἐπιγινώσχει 
προφέρεν τοῦτο πρὸς ἔλεγχον τῆς 
ἀμαθίας ἡμῶν, ὃ συνεχῶς παρὰ τῶν μαθητῶν τῆς 
ἀπάτης προτείνεται" τὸ, Ὑμεῖς προσκυνεῖτε ὃ οὐκ 
οἵδατε, εἰ τὴν οὐσίαν τοῦ προσχυνουμένου οὐχ οἴδατε" 
οὐ φοδηθησόμεθα χατὰ τὴν συμθουλὴν τοῦ προφήτου 
τὸν ὀνειδισμὸν τῶν ἀφρόνων * οὐδὲ διὰ τὸν φαυλισμὸν 
αὐτῶν χατὰ τῶν ἀνεχφωνήτων θρασυστομήσομεν " 
τὸν ἰδιώτην τῷ λόγῳ Παῦλον διδάσχαλον τῶν ὑπὲρ 
ποιούμενοι " ὃς τοσοῦτον ἀπέχει 
τοῦ τὴν θείαν φύσιν ἐντὸς 
οἴεσθαι, ὡς χαὶ τὰ χρίματα τοῦ Θεοῦ ἀνεξερ 
λέγειν, χαὶ τὰς ὁδοὺς ἀνεξιχνιάσ τους, χαὶ τὰ τοῖς ἀγα- 
πῶσιν αὐτὸν ὑπὲρ τῶν ἐν τῷ βίῳ τῷδε χατορθωθέν - 
πων ἐπηγγελμένα, ὑπὲρ κατάληψιν εἶναι διισχυρίζε- 
σθαι" ὡς μήτε ὀφθαλμῷ λαθεῖν, μήτε ἀχοῇ. παραδέ- 
ξασθαι, μήτε χαρδίαν χωρῆσαι δυνατὸν εἶναι. Ταῦτα 
τοίνυν μαθόντες ἀπὸ τοῦ Παύλου, θαῤῥοῦντες ἀπο- 
φαινόμεθα, ὅτι οὐ μόνον τὰ χρίματα τοῦ Θεοῦ τῆς 


γνωσιν μυστηρίων 
τῆς ἀνθρωπίνης περινοίας 
εὐνητα 


το. Matth. 10, 7. Psal. ὑχεῖν, 5 


" Joan. 1v, 22. 


postulet, οὐ descriptionem atque enarrationem, in- 
doctos esse nos et ignaros lalis sapienti: non 
inficiabimur : solum hoe tantum confitentes, quod 
infinitum est. secundum. naturam. nullo verboruin 
conceptu eomprehendi posse. Nam divinam ma- 
jestatem. non habere terminum nec posse cireum- 
scribi, prophetia elare clamitat et praedicat : quod 
magnificentiz, glorie, sanctificationis ejus non 
est finis ??, Quod si quie sunt. eirca ipsum infi- 
nita sunt, multo magis ille ipse secundum essen- 
tiam quidquid tandemest nullo termino nulla parte 
comprehenditur. Si igitur interpretatio que fit per 
nomina et verba complectitur quodammodo signi- 
ficatione quod subjicitur; quod autem infinitum 
est non potest. comprehendi ; nullus merito insci- 
tiam nostram culpaverit, quod de non audendis non 
audaeter loquamur. Quonaim enim nomine quod 
incomprehensibile est complectar? Qua voce enun- 
liabo quod nulla voce exprimi et enuntiari potest ? 
Quoniam igitur Numen m.liusest omnique nominali 
significantia excelsius, quie orationem omnem et co- 
gitationem superant silentio colere et adorare didici- 
mus. Et si in hane pian cautionem sive reverentiara 
Sermonis insultet, ille qui sapiteximie supra id quod 
sapere oportet, nostram de incomprehensibilibus in- 
scitiam irridens, atque ejus quod figur:e expers est, 
quod infinitum. est, quod magnitudine caret, quod 
quantum non est, Patris dico et Filii et Spiritus 
sancti, secundum dissimile cognoscit differentiam, 
et hoc profert ad nostrae. iuscitize reprehensionem, 
quod continuo ab erroris discipulis protenditur, 
loe nempe, 
sentiam ejus qui adoratur ignoratis : non secun- 
dum prophete consilium opprobrium insipientum 
metnemus, neque propter contemptum ipsorum 
contra ea qui nulla voee possunt exprimi au- 
dacter loquemur : Paulum sermone imperitum fa- 
cienles, qui magister fuit mysteriorum quz sunt 
supra cognitionem; qui tantum abest ul. divinam 
naluram humana intelligentia et. mente. compre- 
hendi posse existimet, ut ctiam Dei judicia im- 
perscrutabilia esse dicat, viasque non pervesti- 


Vos adoratis quod. nescitis *! , si es- 
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gabiles ?, et qua diligentibus ipsum pro perfeclis A τῶν ἐρευνᾷν ἐπιχειρούντων δυνάμεώς ἐστιν ὑψηλό- 


in hac vita ofliciis promissa sunt, supra o::nem 
mentis captum esse confirmet, ut neque ea oculis 
videre, neque auditu percipere, neque corde co- 
gitare quisquam possit ?*. lle igitur ἃ Paulo 
edocti eonfidentes asseveramaus, quod non solum 
judicia Dei altiora sunt virtute eorum qui ea per- 
scrutari tentant, sed etiam vie coguitionis ejus 
adhue invie manent, nullisque. vestigiis calcat. 
Hoc enim Apostolum velle significare arbitramur, 


τερα ἀλλὰ xai τῆς γνώσεως ὁδοὶ, μέχρι τοῦ νῦν 
ἀτριθεῖς τε χαὶ ἀνεπέθατοι μένουσι. Τοῦτο γὰρ ἡγού- 
μεθα τὸν ᾿Απόστολον σημᾶναι βουλόμενον, ἀνεξιχνιά- 
στοὺς εἰπεῖν τὰς ὁδοὺς, αἱ πρὸς τὸ ἀκατάληπτον προ- 
φέρουσι, δειχνύντα διὰ τῆς λέξεως, ὅτι ἀνεπίόατός 
ἔστι λογισμοῖς ἀνθρωπίνοις ἢ γνῶσις ἐχείνη, χαὶ 
οὔπω τις ἐπέστησεν αὐτοῦ τὴν διάνοιαν τῇ τοιαύτῃ 
τοῦ λόγου πορείᾳ, οὔτε τ' ἴχνος, οὔτε σημεῖον χαταλη- 
πτιχῆς ἐφόδου τοῖς ἀλήπτοις ἐνεσημάνατο. 


cum dixit vias impervestigabiles, que ad incomprehensibile provehunt; ostendens per hane dictio- 


nem, quod 


inaccessa et impervia humanis rationibus est illa cognitio, necdum quisquam suam 


cogitationem firmaviL tali rationis progressu, neque ullum vestigium neque signum comprehensivi adi- 


tus à] incomprehensibilia indicavit. 


lec itaque eum ex magno Pauli ingenio didi- Β Ταῦτα τοίνυν 5x τῆς ἀποστολιχῆς μεγαλοφυΐας μα- 


cerimus, ex his qua dicta sunt colligimus, quod 
si Dei judicia nulla perserutatione possunt inve- 
niri, neque vi: pervestizari, et bonorum promissio 
omnem opinabilem conjecturam et verisimilitudi- 
nem superat, quanto magis secundum ineffabile 
atque. inaccessibile superius est et excelsius ipsum 
Numen omnibus his qui de ipso men:e et intel- 
lectu concipiuntur, quorum tamen nullam esse co- 
guilionem a Deo elo us Paulus pronuntia:? pro- 
pterea in nib s ipsis confirmamus dogma quod 
subsannatur, nos inferiores esse secundum cogni- 
lionem hisquie o n scoguitionis modum excedunt, 
confitentes, el vere nos adorare dicimus quod 
scimus. Scimus autem glorie celsitudinem ejus 
qui adoratur, eo ipso, quod non possimus ratio- 
nibus ccemprehendere, istimantes magnitudinem 
inexcogitabilem, et quod a Domino Samaritanz 
dictum est, et contra nos ab adversariis peolatuui, 
magis proprie adversus illos dicatur. Vos adoratis 
qued nescitis, inquit Dominus ad Samaritanam Se 
corporalibus notitiis in. opinionibus de Deo prooc- 
«upatam, cujus sermo prielare  perstringitur : 
qued Samaritani Deum se adorare putantes, deinde 
Deum corporaliter loco insidere arbitrantes, voce 
tenus colunt, aliud quiddam potius quam Deum 
adorantes. Nihil enim quod loco circumscriptuin 
intelligitur, Numen est, Sed. proprium est Deitatis, 
ubique esse et per omnia meare, nulloque spatio 
cireumseribi. Quare sermo qui contra nos profertur 
in aceusationem, in ipsos Christi oppugnatores con- 
vertitur. Ut enim. locali quadam descriptione Deum 
contineri Samaritani putantes, reprehensi fuerunt 
per ea quie audierunt, quia Adoratis quod nescitis, 
et vobis cultus ad Deum spectans fit inutilis: nim 
qui putatur loco insidere, non est Deus ; sic pro- 
prie etiam ad hos novos Samaritanos liceat di- 
cere, quod nomine &ysvvnsíaz ingenerationis, velut 
loco quodam cireumseriptam esse divinam essen- 
tiam suspicantes, adoratis quod. nescitis, sicul Deo 
quidem servientes, sed ignorantes Dei infinitatem 
excedere omnem significantiam nominum et com- 
prehensionem. 

? Rom. 


xi, 99. 1 Cor. n, 9. 


?* Joan. 1v, 22. 


θόντες, ἀναλογιζόμεθα διὰ τῶν εἰρημένων, ὅτι εἰ τὰ 
χρίματα ἐξερευνηθῆναι οὐ δύναται, xal αἱ ὁδοὶ οὐχ 
ἐξιχνιάζονται, xol fj τῶν ἀγαθῶν ἐπαγγελία πάσης 
ὑπέρχειται τῆς ἀποστοχασμῶν εἰχασίας, πόσῳ μᾶλ- 
λον τῷ μέτρῳ χατὰ τὸ ἄφραστόν τε xal ἀπροσπέλα- 
στον, ἀνώτερόν ἐστι χαὶ ὑψηλότερον αὐτὸ τὸ Θεῖον 
τῶν περὶ αὐτὸ νοουμένων, ὧν οὐδεμίαν εἶναι γνῶσιν 
ὁ θεοδίδαχτος ἀποφαίνεται Παῦλος s xax διὰ τοῦτο βε- 
θαιοῦμεν ἐν ἡμῖν αὐτοῖς τὸ χαταχλευαζόμενον δόγμα * 
ὁμολογοῦντες ἐλάτπους εἶναι κατὰ τὴν γνῶσιν τῶν 
ὑπερθαινόντων τὴν γνῶσιν, χαὶ προσχυνεῖν φαμεν 
ἀληθῶς ὅπερ οἴδαμεν, Οἴδαμεν ὃὲ τὸ ὕψος τῆς δόξης 
τοῦ προσχυνουμένου, αὐτῷ τῷ μὴ δύνασθαι τοῖς λογι- 
σμοῖς χαταλαθεῖν, ἀναλογιζόμενοι τὸ τοῦ μεγέθους 
ἀνείχαστον, χαὶ τὸ πρὸς τὴν Σαμαρεῖτιν παρὰ τοῦ 
Κυρίου ῥηθὲν, χαθ᾽ ἡμῶν δὲ παρὰ τῶν ἐχθρῶν προ- 
φερόμενον, πρὸς ἐχείνους ἂν μᾶλλον χυρίως λέγοιτο. 
Τὸ γὰρ, “Ὑμεῖς προσκχυγεῖτε ὃ οὐκ οἴδατε, φησὶ 
πρὸς τὴν Σαμαρεῖτιν ὁ Κύριος, σωματιχαῖς ἐννοία'ς 
ἐν ταῖς περὶ Θεοῦ δόξαις προειλημμένην. ἧς χαλῶς ὁ 
λόγος χαθάπτεται" ὅτι Θεὸν προσχυνεῖν οἱ Σαμαρεῖται 
νομίζοντες, εἶτα σωματιχῶς ἐγχαθιδρύσθαι τόπῳ τὸ 
Θεῖον οἰόμενοι, μέχρι τῆς φωνῆς εὐσεθοῦσιν, ἄλλο τι 
πρσχυνοῦντες χαὶ οὐ Θεόν. Οὐδὲν γὰρ ἐν περιγραφῇ 


νοούμενον, θεῖόν ἐστιν" ἀλλ᾽ ἴδιον τῆς Θεότητος, τ 


. Ὁ 


πανταχοῦ εἶναι, x3l διὰ πάντων ἥχειν, xal μηδενὶ 
περιείργεσθαι. “Ὥστε περιστρέφεται τοῖς χριστομά- 
χοις εἰς κατηγορίαν αὐτῶν ὁ χαθ᾽ ἡμῶν προφεοό- 
μένος λόγος. Ὡς γὰρ τοπιχῇ τιν: περιγραφῇ τὸ Θεῖον 
περιέχεσθαι Σαμαρεῖται νομίζοντες, ἐπετιμήθησαν 
δι᾿ ὧν ἤἥχουσαν " ὅτι Προσχυνεῖτε ὃ οὐχ οἴδατε, xol 
ἀνόνητος γίνεται ὑμῖν ἡ λατρεία ἣ πρὸς θεὸν βλέ- 
πουσα᾽ θεὸς γὰρ τόπῳ τινὶ χαθιδρύσθαι νομιζόμενος, 
Θεὸς οὐχ ἔστιν * οὕτως ἂν εἴη χυρίως xaX πρὸς τοὺς 
νέους Σαμαρείτας εἰπεῖν, ὅτι τῷ ὀνόματι τῆς ἀγεν- 
γησίας, οἷόν τινι τόπῳ περιειλῆφθαι τὴν θείαν οὐ- 
cay ὑπονοοῦντες, προσκυνεῖτε ὃ οὐκ οἴδατε, ὡς Θεῷ 
ὀνομάτων σημασίας χαὶ περιλήψεως ὑπερπίπτει τοῦ 
Θεοῦ τὸ ἀύριστον. 
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᾿Λλλὰ ἐπὶ 
ὁ λέγος, τοῖς ἀεὶ χατὰ "πὸ ἀχόλουθου ἐφευρισχομένοις 


πλέον 
ἑπόμενος . οὐχοῦν πάλιν τὴν ἀχολουθίαν ἐπαναλά- 
θωμεν. Ἐπειδὴ τὴν προτεθεῖσαν αὐτῷ ῥῆσιν ἀπο- 
χρώντως οἶμαι διὰ τῶν εἰρημένων πεφανερῶσθαι, οὐ 
πρὸς τὴν ἀλήθειαν μόνον, ἀλλὰ χαὶ πρὸς ἑαυτὴν 
ἔχουσαν ἐναντίως. Εἰ γὰρ xaz' αὐτοὺς ἣ φυσιχὴ σχέ- 
σις τῇ τοῦ Υἱοῦ προσηγορίᾳ πρὸς τὸν Πατέρα συν- 
ίστατα', χαὶ πρὸς τὸν γεγεννηχότα, ἡ τοῦ γεννήματος, 
χατά τινα γραμματιχὴν φλυαρίαν, τὰς σημαντιχὰς 


εις τῆς σοφίας τούτων εἰς ὀνο- 


«ἧς θείας φύσεως δ 
μάτων σχῆμα παρατυπούσης, οὐχέτ᾽ ἄν τις ἀμφιθάλ- 
λοι τὴν ἐχ φύσεως συνισταμένην τῶν ὀνομάτων πρὸς 
ἄλληλα σχέσιν, ἀπόδειξιν τῆς χατ᾽ οὐσίαν αὐτῶν οἱ- 
χειότητος, μᾶλλον δὲ ταυτότητος γίνεσθαι. ᾿Αλλὰ μὴ 
μεταθαλέτω τὴν ἐναντίαν φωνὴν ὁ ἡμέτερος λόγος. 
Ὡς ἂν μὴ δοχοίη τῇ ἀσθενεία μόνη τῶν ἀντιμαχομέ- 
D B D E D 


νων τὸ δόγμα τῆς εὐσεθείας χρατύνεσθαι, ἀλλ᾽ ἐν 
ἑαυτῷ μάλιστα τὴν ἰσχὺν ἔχειν. Ὡς οὖν ἐστι δυνα- 
τὸν, δι᾿ εὐτονωτέρας τῆς συνηγορίας βεθαιωθήτω 
παρ᾽ ἡμῶν αὐτῶν ὁ ἀντ'χείμενος λόγος, ὡς ἂν τὸ 
ὑπερθάλλον τῆς δυνάμεως διαγνωσθείη χατὰ πολλὴν 
πεποίθησιν, xal τὰ παραλελειμμένα παρὰ τῶν ἕναν- 
πίων εἰς ἀχριθῆ βάσανον τῆς ἁληθείας ἡμῶν προφε- 
ρόντων. 'Epsi γὰρ ἴσως ὁ τοῖς ἐναντίοις ἰσχυριζόμε- 
νος, ὅτι οὐ πάντως dj τοῦ υἱοῦ χαὶ τοῦ γεννήματος 
χλῆσις τὸ χατὰ τὴν φύσιν οἰχεῖον παρίστησιν. Καὶ 


γὰρ χαὶ τέχνον τις ὀργῆς ἐν τῇ Γραφῇ λέγεται, χαὶ 


ἀπωλείας υἱὸς, xai γέννημα ἐχίδνης, xal οὐ δήπου 
χοινότης τις φύσεως τοῖς τοιούτοις ὀνόμασι συν- 


ανεφάνη. Οὐ γὰρ ταὐτόν ἔστι τῷ ὑποχειμένῳ Ἰούδας 
ὁ τῆς ἀπωλείας υἱὸς ὠνομασμένος, χαὶ αὐτὴ χατὰ τὸ 
νοούμενον ἡ ἀπώλεια. "Αλλο γὰρ τοῦ χατὰ τὸν Ἰού- 


δαν, xai ἕτ σημιαινόμενον. 
, ἐν D 


ἐναντίου τὴν ἴσην χατασχευὴν 
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Ὁμοίως δὲ κα ῦ 

$ λόγος ἔχοι. Υἱοὶ γὰρ φωτός τινος xoY υἱοὶ ἡμέρας 
λεγόμενο!, οὐ ταὐτόν εἰσι τῷ φωτὶ χοὶ τῇ ἡμέρᾳ 
χατὰ τὸν λόγον τῆς φύσεως, χαὶ τέχνα τοῦ ᾿Αδραὰμ, 
οἱ λίθοι γίνονται, ὅταν διὰ τῆς πίστεως χαὶ τῶν ἔργων 
συγγένειαν τὴν πρὸς αὐτὸν οἰχειώσωσι, χαὶ οἱ τῷ 
ἐνεύματι τοῦ Θεοῦ ἀγόμενοι, χαθῶς φησιν ὁ "Azó- 
στολος, υἱοὶ Θεοῦ λέγονται, οὐ ταὐτὸν ὄντες τῷ Θεῷ 
χατὰ τὴν φύσιν * χαὶ πολλὰ τοιαῦτα παρὰ τῆς θεοπνεύ- 
στου Γραφῆς ἔστιν ἀναλέξασθαι, δι᾿ ὧν ἡ ἁπάτη zaflà- 


EI : n E Y 
περ εἰχὼν τις ξπηνθισμένη ταῖς YOXTUZAS μαρ- 


“υρίαις τὸ τῆς ἀληθείας εἴδωλον ὑποχρίνεται. 
Τί οὖν ἡμεῖς πρὸς τρῦτό φαμεν; Οἶδεν ἡ θεία 
Γραφὴ xav ἀμφοτέρων τῶν ἐννοιῶν χεχρῆσθαι τοῦ 


ν ἐχ φύσεως, τισὶ Oi 


υἵοῦ τῇ φωνῇ. Ὥστ: τισὶ 


ἐπισχευαστὴν χαὶ ἐπίχτητον ι τὴν ταύτην προσ- 
ἡγορίαν. "Ozav μὲν γὰρ υἱοὺς ἀνθρώπων χαὶ υἱοὺς 
λέγῃ χριῶν, τὴν χατ' οὐσίαν τοῦ γεννηθέντος πρὸς 
τὸν ἐξ οὗ γέγονε σχέσιν ἀποσημαίνει. “Ὅταν δὲ υἱοὺς 
T ur AE ; b τς Ὡς 

δυνάμεως ἣ τέχνα λέγῃ Θεοῦ, τὴν ἐχ προαιρέσεως 
γινομένην ἀγχιστείαν παρίστησι. Καὶ μέν τοι: χαὶ 
Ἡλεὶ 


τέρὴν Von u.a 


κατὰ τὴν ἐναντίαν διάνοιαν, οἱ αὐτοὶ χαὶ υἱοὶ 
χαὶ υἱοὶ λοιμοὶ ὠνομάτθησαν, πρὸς ix 
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Sed longius de rebus propositis oratio excurrit, 
quasi perpetua serie ea qu: per consequentias 
inveniuntur sequens : quare conseeutionem rursus 
repetamus. Quandoquidem propositam ab ipso dic- 
tionem abunde satis reor per ea quie dieta. sunt 
deelaratam esse, 
sibiipsi esse contrariam, Si enim, ut ipsi volunt, 


non solum veritati, sed. etiam 
naturalis relatio Filii appellatione ad Patrem con- 
stituitur, et ad eum qui genuit gennematis, id. est 
progeniei, relatio, secundum quamdam grammaticam 
nugationem, signilieativas divin: natur: dictiones 
horum sapientia ad figuram nominum effingente, 
non amplius quis ambigat, ex natura constitutam 
nominum inter se relationem, necessitudinem vel 
potius identitatis demonstrationem fieri. Sed ad- 
versariorum vocem nostra non mutet neque repu- 
diet oratio. Ut non sola imbecillitate adversantium 
pietatis dogma confirmari videatur, sed in seipso 
maxime robur habere. Quantum igitur fieri potest, 
robustiore patrocinio a nobis ipsis adversariorum 
sermo conlirmetur, ut ex multa nostra fiducia 
quantum viribus superemus dignoscatur, ea etiam 
qui ab adversariis sunt. proterita ad. veritatis 
exactam probationem proferentes. Dicet fortasse 
qui contrariis nititur et contendit. fortiter, quod 
non omnino filii eL gennematis, sive progeniei 
appellatio, quod secundum naturam est proprium 
reprossentat; nam et in Seriptura filius ir: quis 
dicitur, et perditionis filius, eL gennema sive pro- 
genies viperarum, neque ulla nature. communitas 
his nominibus simul declarata est ; non enim idem 
est cum subjeeto Juda perditionis filius nomina- 
tus, et ipsa secundum 'id quod intelligitur perditio. 
Aliud enim significatum hominis Jude, aliud. per- 
ditionis, Similiter etiam e contrario :equalem con- 
structioneni sermo habere possit. Nam filii. lucis 
alieujus et filii. diei qui dicuntur, non idem sunt 
cum luce et die, secundum natur:e. rationem, e£ 
filii Abraham lapides fiunt cum per fidem et opera 
cognationem cum ipso sibi asciverint, et qui Spi- 
rit». Dei aguntur, sicut. loquitur Apostoius *5, filii 
Dei dieuntur, eum non sint idem cum Deo per 
naturam : et multa ejusmodiex Scriptura divinitus 
inspirata licet colligere, quibus fraus tanquam 
imago efflorescens ex Seriptura testimoniis veritatis 
simulaerum mentitur. 

Quid igitur nos ad hoc dicimus? In 
filii voce uti novit divina. Seriptura, ila 


utroque 
sensu 
ut quibusdam a. natura, quibusdam vero adjectitia 
et adventitia sit talis appellatio. Cum enim filios 
hominum dicit et filios arietum, relationem quz 
est secundum essentiam geniti cum eo qui genuit 
significat. Cum vero filios potentie vel Dei filios 
dicit, propinquitatem qu:e arbitrii libera voluntate 
et electione fit, ostendit. Quinetiam contrario sensu 
iidem et filii Heli ev filii Belial nominati sunt, 
ad utramque notionem filiorum appelltione con- 
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gruenter conveniente. Quod enim filii Heli vocati A τῆς τῶν υἱῶν προσηγορίας εὐαρμόστως ἐχούσης. To 


sunt 7, quod secundum naturam cognatum est, 
cum illo habere perhibiti sunt. Belial vero filii 
nominati ? , ob electionis sive instituti pravitatem 
accusati sunt, uL pole patrem in vite ratione nou 
imulantes, sed peccato suum consilium et vite 
institutum applicantes. In natura igitur infima, 
atque in his rebus nostris, quia quod humanum 
est habet ad. utrumque, ad vitium dico et virtu- 
tem, zqualem  propeusionem, in nobis est, vel 
noctis vel diei filios fieri, manente nihilominus 
secundum id quod pricipuum est in propriis ter- 
minis natura. Neque enim ille qui propter vitiuin 
ire filius factus est, ab humana generatione alie- 
natus est, neque is qui per electionem seipsum 
bono familiarem. adjunsit, per urbanitatem et ho- 
nestam. morum conformationem ex hominibus na- 
tus esse dici desiil ; sed natura in utrisque stante, 
secundum electiones et vite instituta diflerentia 
nomina propinquitatis sive necessitudinis induunt; 
vel ut Dei filii per virtutem, vel contrarii per 
vitium fiant. 

1n divinis autem documentis qui naturalem ser- 
vat ordinem Eunomius (ipsius enim verbis scri- 
ptoris utar), et superius lectis insistens, et eum qui 
genitus est gennema sive progeniem dicere non 
recusans: cum, inquit, ipsa genite essentic, et filii 
appeiiatio talem nominum relationem sibi asciscat : 
quo modo quod genitum est a generante alienat οἱ 


disjungit ab ea qu: secundum essentiam est ne- C 


cessitudine? Nam de his qui propter crimina di- 
cuntur filii vel gennemata sive germina, vel rursus* 
de eo quem laus ob talia nomina concomitatur, 
non licet dicere, quod quis vere ab ira genitus ir:e 
filius appelletur. Neque rursus diem quis habuit 
corporaliter suam matrem, ita ut ejus filius fuerit 
nominatus , sed delectuum | differentia. ejusmodi 
parit eognationis nomina. Hie dicit Eunomius , Fi- 
lium cum sit. genitus , genuema , id est, progeniem, 
dicere non recusamus, quoniam, inquit, genita essen- 
da et filii appellatio talem. nominum affectionem 
sive relationem sibi conciliet. Si igitur, quia filius 
sit vere gennema(progenies) confitetur talem. no- 
ininum sibi asciscere relationem ; quomodo nabet 


oceasionem talem nominum causam accommodandi, D 


el his qu:e per translationem et. abusum dicuntur, 
€t his quibus naturalis affectio, sive relatio, sicut 
ait Eunomius, talem conciliat nuncupationem ? Hoc 
igitur verum est in iis solis quibus est confinis ad 
virtutem et. vitium natura , in quibus sepe quis 
contraria assumit nomina, modo lucis, modo vero 
tenebrarum, factus filius, propter eam quam habt 
cum honesto vel contrario afliuitatem et cognatio- 
nem. Ubi vero contrarietas locum non habet, nul- 
lus amplius filii vocem ex translatione celebrari 
dicat, instareorum qui ex instituto et delectu hanc 
sibi appellationem conciliant. Non enim eadem est 
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μὲν γὰρ υἱοὶ τοῦ "iD κληθῆναί, τὸ κατὰ φύσιν συγ- 
γενὲς πρὸς ἐχεῖνον ἔχειν ἐμσ“τυρήθησαν. Λοιμοὶ δὲ 
υἱοὶ χατονομασθέντες, ἐπὶ τῇ τῆς προσιρέσεως μο- 
χθηρίᾳ κατηγορήθησαν, ὡς οὐχὶ τὸν πατέρα ζηλοῦντες 
τῷ βίῳ, ἀλλὰ τῇ χαχίᾳ τὴν προαίρεσιν ἑαυτῶν οι 
Ἐπὶ μὲν οὖν τῆς χάτω φύσεως, xal τῶν 
χαθ᾽ ἡμᾶς πραγμάτων, διὰ τὸ πρὸς ἑχάτερον ἐπιῤῥο- 


χειώσαντες. 


πῶς τὸ ἀνθρώπινον ἔχειν, πρὸς χαχίαν λέγω χαὶ ἀρε- 
τὴν, ἐφ᾽ ἡμῖν ἐστιν, ἣ νυχτὸς ἣ ἡμέρας υἱοὺς γενέ- 
σῇαι, μενούσης χατὰ τὸ προηγούμενον Ev τοῖς ἰδίοις 
ὅροις τῆς φύσεως. Οὔτε γὰρ ὁ διὰ χαχίαν ὀργῆς τέ- 
χνον γενόμενος τῆς ἀνθρωπίνης ἡἠλλοτριώθη γεννῇ - 
σεως, οὔτε ὁ τῷ ἀγαθῷ διὰ προαιρέσεως ἑαυτὸν οἱ- 
χξιώσας, τὸ ἐξ ἀνθρώπων φῦναι διὰ τῆς ἀστειότητος 
τῶν ἐπιτηδευμάτων ἀπώσατο * ἀλλὰ τῆς φύσεως ἐφ᾽ 
ἑκατέρων ἑστώσης, αἱ χατὰ τὰς προαιρέσεις διαφο- 
poi τὰ ὀνόματα τῆς οἰχειότητος ὑποδύονται " ἣ Θεοῦ 
τέχνα δι ἀρετῆς, T] τοῦ ἀντιχειμένου διὰ χαχίας γινό- 


U.EvOt. 


Ἐπὶ δέ γε τῶν θείων δογμάτων ὁ τὴν φυσιχὴν 
διασώζων τάξιν Εὐνόμιος " αὐτοῖς γὰρ χρήσομαι τοῦ 
λογογράφου τοῖς ῥήμασι - xa τοῖς ἄνωθεν ἐγνωσμέ- 
νοις ἐμμένων, χαὶ γεννητὸν ὄντα γέννημα λέγειν 
οὐ παραιτούμενος * τῆς γενγηθείσης αὐτῆς, ὥς 
φησιν, οὐσίας, καὶ τῆς τοῦ υἱοῦ προσηγορίας 
τὴν τοιαύτην τῶν ὀνομάτων οἱκειουμένης σχέ- 
σι" πῶς ἀλλοτριοῖ τῆς κατ᾽ οὐσίαν οἰχειότητος τὸ 
γεννηθὲν τοῦ γεννήσαντος ; ἐπὶ μὲν γὰρ τῶν ἐπὶ δια- 
θολῇ λεγομένων υἱῶν ἣ γεννημάτων, ἣ πάλιν ἐφ᾽ ᾧ 
ἐπαινός τις παρομαρτεῖ τοῖς τοιούτοις ὀνόμασιν, οὐχ 
ἔστιν εἰπεῖν ὅτι ἀληθῶς τις παρὰ τῆς ὀργῆς γεννη- 
θεὶς, τέχνον ὀργῆς προσηγόρευται" οὐδ᾽ αὖ πάλιν 
ἡμέραν τις σωματιχῶς ἔσχεν ἑαυτοῦ μητέρα, ὥστε 


υἱὸς ταύτης ὀνομασθῆναι - ἀλλ᾽ ἢ τῶν προαιρέσεων 
διαφορὰ ποιεῖται τὰ τῆς τοιάύτης συγγενείας ὀνόμα- 
τα. Ἐνταῦθα δέ φησιν ὁ Εὐνόμιος " ὅτι Γεγγητὸν" 
ὄντα τὸν υἱὸν γέγγημα Aéyew οὐ παραιτούμεθω " 
τῆς γενγηθείσης, φησὶν, οὐσίας καὶ τῆς τοῦ 
υἱοῦ προσηγορίας τὴν τοιαύτην" γῶν ὀνομάτων 
σχέσιν οἱκειουμένης. Et οὖν διὰ τὸ ἀληθῶς γέν- 
vnu εἶναι τὸν υἱὸν ὁμολογεῖ τὴν τοιαύτην τῶν ὀνο- 
μάτων οἰχειοῦσθαι σχέσιν, πῶς ἔχει χαιρὸν ἐφαρμό- 
ζειν τὴν τοιαύτην τῶν ὀνομάτων αἰτίαν τοῖς τε χατὰ 
μεταφορὰν, ἔχ χαταχρήσεως λεγομένοις, χαὶ οἷς ἡ 
φυσιχὴ σχέσις, χαθώς φησιν ὁ Εὐνόμιος, τὴν τοιαύ- 
τὴν οἰχειοῦται χλῆσιν; Οὐχοῦν ἐπὶ μόνων ἀληθὲς τὸ 
τοιοῦτόν ἔστιν, οἷς μεθόριος πρὸς ἀρετήν τε xal χα- 
χίαν ἣ φύσις " ἐφ᾽ ὧν πολλάχες τὰ ἐναντία τὶς μετα- 
λαμθάνεν τῶν ὀνομάτων, νῦν μὲν φωτὸς, πάλιν δὲ 
σχότους, διὰ τῆς πρὸς τὸ χαλὸν ἣ πρὸς τὸ ἐναντίον 
οἰχειώσεως, τέχνον γινόμενος. “Ὅπου ὃς τὸ ἐναντίον 
t, οὐχέτ᾽ ὄν τις τοῦ υἱοῦ τὴν φωνὴν ἐχ 


χώραν οὐχ £j 
μεταφορᾶς ἐπιφημίζεσθαι λέγοι, χαθ᾽ ὁμοιότητα τῶν 
διὰ προαιρέσεως οἰχειουμένων τὴν χλῆσιν. Οὐ γὰρ ἂν 
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εἰς τοῦτον ἔλθοι τὸν λόγον, ὅτι ὥσπερ ἄνθρωπος &xo- A ratio, quod quemadmodum homo qui «exebrorum 


θέμενος τὰ ἔργα τοῦ cxóvouc, διὰ τῆς εὐσχήμονος 
χαὶ ὁ μονογενὴς 
ἀντιλαμθάνει τὸ 


ζωῆς φωτὸς γίνετα!: τέχνον * οὕτω 


Θεὸς, Ex μεταθδολῇς Ex τοῦ χείρονος 


προτιμότερον. Γλνθρωπος γάρ τις ὧν, υἱὸς Θεοῦ 
γίνεται, διὰ τῆς πνευματιχῆς γεννήσεως Χριστῷ 


συναπτόμενος * ὁ δὲ τὸν ἄνθριωπον GU αὑτοῦ Θεοῦ 
υἱὸν ποιῶν, αὐτὸς ἄλλου υἱοῦ τοῦ χαριζομένου αὐτῷ 
γατὰ 
"Ανύρωπος μὲν αὐτὸς ἑαυτὸν 


τὴν υἱοθεσίαν οὐχ ἐπιδέετα!, ἀλλ᾽ ὅπερ ἐστὶ 
φύσιν χαὶ ὀνομάζεται. 
&ul6zt, τοῦ παλαιοῦ τὸν νέον ἀνταλλασσόμενος. Θεὸς 
0, εἰς τί ἀλλαγήσεται, ὥστε ὃ μὴ ἔχει προσχτ 


σθαι; 


ἤσα- 
MA YID ETE. μὲν ἑαυτὸν ἀπεχδυσάμενος, τὴν 
Ὁ δὲ ἀεὶ ὡσαύτως ἔχων, τί 


E 


ἀποτίθεται, ἣ τί περ δἰ ἀλλεσαι:} "Ανθρωπος μὲν υἱὸς 


Fd 


τὼν ἃ οὐχ ἔ 


ἔχει, καὶ ἀποθαλὼν ἃ 


Θεοῦ γίνεται προσλα 
ἔχει: Ὁ δὲ μηδέποτε γεγονὼς ἐν χαχίχ, οὔτ 
οὔτε ὃ χαταλίπῃ ἔχει. 

πὴ μὲν το μὲ e υἱὸς λέγεσθαι, ὅταν πρὸς 


ςύσιν βλέπων τ που πῆ δὲ ix χαταχρήσεως, 


Πάλιν ὁ ἅν AMA δύναται 
τὴν 


ὅταν ἡ τοῦ "m προαίρεσις ἐπιδάλῃ τὸ ὄνομα, 'O δὲ 
Θεὸς, By ὧν ἀγαθὸν, ἐν DE πλῇ vs xal ἀσυνθέτῳ i 


tet, xa οὐδέ 


ποτ 
, 


- - 
ταῖς τῆς προαιρέσεως ὁρμαῖς EIE Sua ἀλλ᾽ ἀεὶ 


j 
xai βούλεται ὅπερ ἐστὶν, xal 6 
Ὥστε δι’ ἀμφοτέρων Yi 


πε 


ς 8: 
iiir: 


οὔ n xal 
ἐν ἑαυτῇ τὸ 


λετα;. 
ἀληθῶς πϑμάξενθοι * «lc 
τῆς τε προαιρέσεως 
Ὡς μὴ ἂν ἐχ 
αὐτῷ τὴν φωνὴν ταύτην ἐπιχληθῆναι, Οὐχοῦν οὐ- 


ἀγαθὸν ἐχούτης, οὐχ ἀπεῤῥω- 


γυίας τοῦ χρείττονος. χαταχρήσεως 


δεμίαν ἔχει χώραν, ὅπερ ἐκ προσώπου τῶν ἐναντίων 
ἑαυτοῖς ἀντεθήχαμεν, ταῦτα ἐπὶ γραφῇ τῆς χατὰ 
φύσιν οἰχειότητος παρὰ τῶν ἐναντίων προφέρεσθαι. 

᾿Αλλ᾽ οἶδ᾽ ὅπως ἣ διότι cited ete τε xal 
ἐποστρεφόμενοι τὴν ἀλήθειαν, υἱὸν μὲν αὐτὸν ὀνομά- 


οὐχ 


ζουσιν, ὡς δ᾽ ἂν μὴ τὸ xav οὐσίαν χοινὸν διὰ τῆς 


φωνῇς ταύτης μαρτυρηθείη, τῆς ἐγχειμένης τῷ ὀνό- 
past σημασίας τὴν φωνὴν χωρίσαντες, χενὸν τὸ ὄνο- 
μα τοῦ υἱοῦ χαὶ ἀσήμαντον τῷ Μονογενεῖ χαταλεί- 
πουσι, μόνον αὐτῷ τὸν ψέφον τῆς φωνῆς χαριζόμενοι. 
Καὶ ὅτι ταῦτα ἀληθῆ λέγω, χαὶ οὐ παραστοχάζομαι 
ποῦ σχοποῦ τῶν ὑπεναντίων, φανερῶς ἔστιν ἐξ αὐτῶν 
ὧν OHNE τῆς ἀληθείας μαθεῖν. Τοιαῦτα γάρ 

τιν ἃ παρ᾽ αὐτῶν ἐπὶ χατασχευῇ τῆς βλασφημίας 
προφέρεται, ὅτι πολλὰ τοῦ Μονογενοῦς ὀνόματα παρὰ 
τῆς θείας Γραφῆς λίθον, ἀξίνην, πέ- 

ραν, θεμέλιον, ἄρτον, ἄμπελον, θύραν, ὁδὸν, ποι- 
ἀνάστασιν, διδάσχαλον, φῶς, 
τὴν 


E] 


ἐδιδάχθημεν, 


μένα, πηγὴν, ξύλον, 
zaX ἄλλα τοιαῦτα πολλά * ἀλλ᾽ 


οὐδὲν τούτων χατὰ 
πρόχειρον σημασίαν εὐσεθές ἔστιν ἐπὶ τοῦ Κυρίου 


νοοῦντας λέγειν. Ἦ γὰρ ἂν εἴη τῶν ἁτοπωτάτων, τὸ 


ἀσώματόν τε χαὶ ἄῦλον, ἁπλοῦν τε χαὶ ἀσχημάτιστον, 
ταῖς ἐμφαινομέναις τισὶ τῶν ὀνομάτων σημασία:ς 


διαμορφοῦσθαν νομίζειν. Ὥστε ἀξίνην ἀχούσαντας, 


τὸ τοιόνδε σχῆμα τοῦ σιδήρου νοεῖν, ἣ φῶς τὸ ἐν- 
ἀέριον, 3| ἄμπελον τὴν Ex φυτείας χλημάτων, ἢ τι 


τῶν ἄλλων ἕχαστον, χαθὼς fj συνήϑε!α νοξῖν ὑποτί- 


o 


τερον τὰς τῶν ὀνομάτων 


θεται, ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸ θεοπρεπέ 
ξ ς, ἄλλο τι νοοῦμεν, χἂν 


τούτων μετενεγχόντ 


n 


Ὁ 


opera deposui', per honestam vitam lucis filis 
gignitur, sic etiain unigenitus Deus, ex mutatione 
ἃ deteriori quod honorabilius est accipit. Etenim 
aliquis cum sit homo, filius Dei effieitur, euin per 
spiritalem generationem Christo conjungitur. Qui 
autem hominem per seipsum Dei filium eflicit, ipse 
alio filio qui ei adoptionem gratificetur non indiget, 
sed quod est seeundum naturam, hoc etiam nomi- 
natur. Ipse quidem homo seipsum immutat, pro 
velere novum vindieans. Deus autem ad quid mu 
labitur, ità ut quod non habet acquirat? Home 
quidem seipsum exuens divinam induit naturam 

qui vero semper eodem modo se habet quid depo- 
nit, vel eircumvestit? Homo quidem Dei filius effi- 
citur, assumens qu:e non habet, et quie habet ab« 
jiciens : qui autem omni semper caruit vitio, neque 
quod capiat habet, neque quod. relinquat. Rursus 
lomo potest partim vere dici filius alicujus, eum 
ad naturam respiciens quis dicit, partim ex abusu, 
cum vite institutum ei nomen imposuit. Deus au- 
lem qui est unum bonum in simplici et incomposita 
nalura, semper ad idem intuetur, neque unquam 
propositi impulsionibus commutatur , 
vult id quod est, et quod est omnino etiam vult : 
ita ut per utraque. proprie et vere Dei Filius sic 
nominetur, cum et ejus natura in seipsa bonum 
habeat, tum quod ejus voluntas ab eo quod melius 
est, nunquam possit. abrumpi. ltaque vox. h:ee de 
ipso non ex abusu pronuntietur. Nullum igitur 
habent locum quie ex persona adversariorum nobis 
ipsis opposuimus, ut hic ab adversariis e seri- 


sed semper 


plura cognationis secundum naiaram proferantur. 

Sed nescio quomodo vel quamobrem odio ha- 
hentes, vel aversantes veritatem, filium quidem 
ipsum nominant, ne vero quod et secundum es- 
sentiam commune est per hane vocem testatum 
esset, ab imposita nomini simnificantia vocem se- 
parantes, inane filii nomen et nihil significans 
Uunigenito relinquunt, solum vocis sonum ei grati- 
ficantes. Quod hzxe vera dico, neque a scopo ad- 
versariorum aberro, licet ex his quie ipsi adversus 
veritatem moliuntur, liquido perdiscere. Talia 
enim sunt quie. ab ipsis ad astruendam blasphe- 
miam proferuntur, quod multa Unigeniti nomina 
ex divina Scriptura didicimus, lapidem, securim, 
petram, fundamentum, panem, vitem, ostium, 
pastorem, fontem, lignum, doetorem, lucem, et 
alia ejrsmodi multa; sed horum nullum prompta 
et usitata significatione pium est de Domino intel- 
ligentem dicere : vel enim. absurdissimum fuerit 
quod incorporeum est, et materiae 
plexque et figurze exsors, apparentibus quibusdam 
nominum significationibus putare posse eiforinari. 
fia ut securim. cum audierimus, talem ferri figu- 
ram mente concipiamus, vel lucem qe esi in 
aere, vel vitem ex plantatione palmitum, vel quid 
aliozim unumquodque, sieut consuctudo menti 
suljicit : sed ad id quod magis Deo conveniat 2t 


expers, siin- 
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decorum sit horum neminum transferentes 
cantias, aliud quiddam intelligimus, et sie nomi- 
namus, non quod sit horum tale quid secun?um 
naturzs rationem, sed sic hoe eum dicitur, aliud 
quiddam preter ea per hee mente intelligitur. 
Quod si talia nomina etiam vere de unigenito Deo 
dicuntur, et natur? demonstrationem non. conti- 
nent; consequens esse dicunt, neque filii signifi- 
catum secundum przvalentem. consuetudinem. ad 
natur? interpretationem assumere, sed invenire 
hujus vocis aliquam signifieantiam alteram ab ea 
qui? communis est οἱ in promptu. Hee et ejusdem 
modi philosophantur, ut astruant non esse Filium, 
quod quidem est et dieitur. Nobis vero ad. aliud 
festinabat sermo, nempe ad demonstrandum recen- 
tem. Eunomii scriptionem falsam esse nec sibi 
constantem et eohzrentem, neque veritati neque 
sibi ipsi consentaneam. Quoniam vero per quie 
ipsorum dogma aceusamus, veiuli blaspheniize 
quoddam patrocinium oratione induetum est, prze- 


clare se liabeat de eo pauca disserere, deinde sic ad 


Fas igitur est de liis aliquid dicere, eta congruente 
proposito non aberrare. Quod eum sint multa nomina, 
sicut illi aiunt, quze Unigenito a Seriptura tribuuntur, 
nullum aliorum per relationem cum eo qui genuit co- 
gnaionem eL adhzsionem habere dicimus. Non 
enim sieut Patris Filium, sie vel lapidem, vel re- 
surrectionem , vel pastorem, vel lucem, vel quid 
aliorum ad. Deum universorum referentes dicimus. 
Sed licet tarquam. arte quadam. et regula bifariam 
divinorum nominum Ssigmificantiam distinguere. 
Quedam enim excelsis et ineffabilis glorie. sive 
majestatis. indieationem habent : quidam — vero 
provide dispensationis varietatem demonstrant. 
ita ut secundum hypothesin nisi esset id quod 
beneficio afficitur, neque hx voces quae beneficium 
indieant, his essent tributze. Quie autem quod Deo 
convenit et decorum est declarant, etiam sine his 
quorum gratia fit dispensatio, cognate et pro- 
prie unigenito Deo. attribuuntur. Ut. autem evi- 
dentius προ sententia nobis evoluta pateat, ipsa 
nomina contemplemur. Nunquam vitis nomina- 
tus esset Dominus, misi plantationis causa eo- 
neque pastor, nisi 

neque medicus 


rum qui in ipso radicantur : 
oves domus [lsrael periissent 
nisi 7grotantium causa, neque reliqua nomina in 
seipsum reciperet, nisi per aliquam providam 
vim efficientem commode eorum gratia qui bene- 
ficio afficiuntur, has voces tanquam sibi proprias 
ascisceret. Quid enim opus est singula pereurren- 
tem in his quie certa sunt et conceduntur sermonem 
producere ? Filius autem et. dextera, et Unigenitus, 
et Verbum, et Sapientia, et Virtus, et omnia hujus- 
modi qui ad aliquid dicuntur, tanquam conjuga- 
tione quadam relativa eum Patre omnium, dum 
simul nominatur, dicitur. Dei enim virtus nomina- 
tur, et dextera. et Dei sapientia et. Patris Filius et 
Unigenitus, et Verbum apud Deum, et. quecunque 
sunt ejusmodi. Consequens igitur ex his dictis, cu- 
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signiti- A οὕτω χατονομάζωμεν, 


D μάτων ἐφ᾽ ἑαυτοῦ xaccó 
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SWele ἢ , : 
οὐχ ὡς ὄντα vt τούτων χατὰ 
τὸν λόγον τῆς φύσεως, ἀλλ᾽ ὡς ταῦτα μὲν λεγόμενον, 
ΚΣ ΔΥᾺΣ z S 
ἄλλο δέ τι παρὰ ταῦτα διὰ τῶν λεγομένων νοούμενον. 
τὰ τοιαῦτα τῶν ὀνομάτων χαὶ ἀληθῶς ἐπιλέ- 
γεται τῷ μονογενεῖ Θεῷ, χαὶ τῆς φύσεως οὐ mspiéyet 


τὴν ἔνδειξιν, ἀχόλουθον εἶναι λέγουσι, μηδὲ τοῦ υἱοῦ 
E σημαινόμενον, χατὰ τὴν ἐπιχρατοῦσαν συνήθειαν 
τὴν τῆς φύσεως ἑρμηνείαν παραλαμδάνειν, ἀλλ᾽ 

υρίσχειν τινὰ σημασίαν ταύτης τῆς φωνῆς, ἑτέραν 
E τὴν χοινήν τε Ταῦτα xol τὰ 
πρὸς χατασχευὴν τοῦ μὴ εἶναι 
ὅπερ ἔστι τε 


χαὶ πρ ὄχειρον. 


ποιαῦτα φιλοσοφοῦσι, 
EN Υἱὸν, 


χαὶ λέγεται. Πμῖν ὃὲ πρὸς 
ἰξγξταᾶι. ot £z np^s 


£609 μὲν ἣν σπεύδων ὁ λόγος, 


τὴν πρόσφατον τοῦ 
Εὐνομίου λογογραφίαν δεῖξαι Ψευδὴ xaX ἀσύστατον, 
πρὸς τὴν ἀλήθειαν, οὔτε πρὸ: ἑαυτὴν δυμ- 
φωνοῦσαν. 


xa οὔτε 
Ἐπεὶ δὲ δι᾿ ὧν χατηγοροῦμεν τοῦ δόγμα- 


τος αὐτῶν, οἷόν τις συνηγορία τῆς θλασφημίας ἐπεισ- 


ἤχθη τῷ λόγῳ : χαλῶς ἂν ἔχοι περὶ τούτου πρότερον 
ἐπ 


ἐν ὀλίγῳ διαλαθεῖν, εἶθ᾽ οὕτως ἐπὶ τὴν ἀκολουθίαν 


τῶν γεγραμμένων ἐπανελθεῖν. 
Scriptorum consequentem seriem redire. 


'Fé τοίνυν ἐστὶν εἰπόντας πρὸς τὰ τοιαῦτα μὴ δια- 


μαρτεῖν τοῦ προσήχοντος ; “Ὅτι πολλῶν ὄντων, χαθὼς 


χὰχεῖνοί φασι, τῶν ὀνομάτων, ἃ τῷ Μονογενεῖ παρὰ 
«Ὡς Γραφῆς ἐπιλέγεται, οὐδὲν τῶν ἄλλων τῇ πρὸς τὸν 


γεγεννηκότα φαμὲν ἀναφορᾷ τὸ προσφυὲς ἔχειν. O3 
γὰρ ὥσπερ Υἱὸν τοῦ Πατρὸς, οὕτως ἣ Xov, ἣ àvá- 
στασιν, ἣ ποιμένα, ἢ φῶς, Tj τι τῶν ἄλλων ἐπὶ τὸν 


Ἀλλ᾽ E 
vn τινὶ xa χανόνι διχῆ διελέσθαι τῶν θείων ὄνο- 


Θεὸν ὅλων ἐπαναφέροντες λέγομεν. στιν οἷον 


μάτων τὴν σημασίαν. Τὰ μὲν γὰρ τῆς ὑψηλῆς τε 
χαὶ ἀφράστου δόξης τὴν ἔνδειξιν ἔχει, τὰ δὲ τὸ ποιχί- 
λον τῆς προνοητιχῆς οἰχονομίας ἐνδείχνυται * ὥστε 


εἰ μὴ τὸ εὐεργετούμενον εἴη, μηδὲ 


τὰς φωνὰς ταύτας ἐπ᾽ αὐτῶν τετάχθαι, αἱ τὴν εὐ- 
ἐργεσίαν ἐνδείχνυνται. “Ὅσαι δὲ τὸ θεοπρεπὲς ἐρ- 


μηνεύουσ!, xal δίχα τῶν οἰχονομουμένων προσφυῶς 
xoi χυρίως ἐφαρμόζονται τῷ μονογενεῖ Θεῷ. Ὡς δ᾽ 


ἂν ἐναργέστερον ἡμῖν ἐχχαλυφθείη τὸ τοιοῦτο δόγμα, 


| ἐπ᾿ αὐτῶν ἔσται τῶν ὠνομάτων ἡ θεωρία. Οὐχ ἂν 


ἄμπελος ὠνομάσθη ὁ Κύριος, εἰ μὴ τῆς φυτείας χά- 
pt» τῶν ἐν αὐτῷ ῥιζουμένων * οὐδ᾽ ἂν ποιμὴν, εἰ μὴ 
τὰ πρόθατα τοῦ οἴχου Ἰσραὴλ ἀπολώλει " οὐδ᾽ ἰατρὸς, 
εἰ μὴ τῶν νοσούντων χάριν, οὐδὲ τὰ λοιπὰ τῶν ὀνο- 
έχετο, μὴ διά τινος προνοη- 
τιχῆς ἐνεργείας προσφόρως ἐπὶ τῶν εὐεργετουμένων 
τὰς φωνὰς οἰχειούμενος. Τί γὰρ δεῖ và xa0' ἔχαστον 
λέγοντα μηχύνειν ἐν τοῖς ὁμολογουμένοις τὸν λόγον ; 
Yibg δὲ xoi Δεξιὰ, wol Μονογενὴς, χαὶ Λόγος, xal 
Σοφία, χαὶ Δύναμις, xai τὰ τοιαῦτα πάντα ὅσα πρός 
τι λέγεται, χαθάπερ ἐν συζυγία τινὶ σχετιχῇ τῷ Πα- 
τρὶ πάντων συνονομαζόμενος λέγεται. Θεοῦ γὰρ 
δύναμις ὀνομάζεται, χαὶ Θεοῦ δεξιὰ, χαὶ Θεοῦ σοφία 
χαὶ Πατρὸς Υἱὸς. τὶ Μονογενῆς, χαὶ Λόγος πρὸς τὸν 
Θεὸν, χαὶ ὅσα τοιαῦτα. Οὐχοῦν ἀχόλουθον Ex τῶν εἰ- 
ρημένων ἑχάστου τῶν ὀνομάτων χατάλληλόν τινα τῷ 
ὑποχειμένῳ, χαὶ πρέπουσαν ἐνθεωρεῖν σημασίαν " 
ὡς ἂν μὴ τῷ διαμαρτεῖν τῆς ὀρθῆς διανοίας περὶ τὸν 
τῆς εὐσεδείας πλημμελήσαιμεν λόγον. “Ὥσπερ τοίνυν 
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τῶν ἄλλων ἕχαστον πρὸς 


hc 
μὴτε 


ἀθετοῦμεν τὴν πρόχειρον ἐπ᾿ 
φῶς ὑλιχὸν, 


αὐτῶν ἔννοιαν, ὡς 


μήτε πατουμένην ὁδὸν, μήτε τὸν 
γεωργίας ἄ 


ἀντὶ τούτων 


ἄρτον, μῆτε τὸν διὰ ῥημάτων λόγον, 
ἐχεῖνα νομίζειν ὅσα τὸ μεγαλεῖον 
δυνάμεως τοῦ Θεοῦ Λόγου παρίστησιν " οὕτως εἴ τις 
ἀθετοίη τοῦ υἱοῦ 
σίαν, δι᾽ ἧς τὸ ἐ 


βανθάνομ. ξεν, Ἐπ 


τὴν συνήθη χαὶ χατὰ 
τῆς οὐσίας εἶ 


φύσιν σημα- 


t τοῦ γεγεννηχότος 


τινα θεοπρ 
μεταλήψετα! πάντως τὸ ὄνομα. 


στέραν ἑρμηνείαν 
Ἐπειδὴ γὰρ τῶν 
ἄλλων ἑχάστου πρὸς τὸ ἐνδοξότερον ἡ μετάληψις γινο- 


μένη πρὸς τὴν τῆς 


ξιν 3o 


a 
dA ον ταν ἐστὶ xal τούτου 


ς δυνάμεως ἔνδε δ σεν 


τοῦ ὁνόματ 9s επ 


ἂν οὖν ΕΣ ΤΩ τρεπεστέρα δ' 
Υἱοῦ προσηγορίας, εἰ 


ἄνοια ἐπὶ τῆς τοῦ 


ἀθετοῖτο χατὰ τὸν λόγον τῶν 
ὑπεναντίων ἣ φυσιχὴ πρὸς 
Τάχα γὰρ οὕτως 


ἐν τοῖς mc 


τὸν γεννήσαντα σχέσις : 

πρὸς ἀσέθειαν τολμηρὸς, ὡς 
Q^ τῆς θείας φύσεως λόγοις 
χαμαίζηλον τῶν ὑψηλῶν τ 
ρον οἴεσθαι. 


ἡδεῚ 


ονόξεὶς 


τὸ ταπεινὸν χαὶ 


e 


xai μεγάλων ἁρμοδιώ 
Οὐχοῦν εἰ μέν τινα ταύτης μεγαλοφυε- 
στέραν διάνοιαν ἐξευρίσχουσιν, 


ὡς ἀνόξιον εἶναι 3o- 


χεῖν περὶ τοὺ Μονογενοῦς νοεῖν, τὸ ἐχ τῆς φύσεως τοῦ 


Πατρὸς εἶναι, εἰ τὴν 
ἀπόῤῥητον αὐτῶν σοφίαν τῆς πατριχῆς φύσεως ὑψη- 


El 


πάτωσαν εἴ τι γινώσχουσι, xax 


λότερον " ὥστε πρὸς ἐχεῖνο τὸν μονογενῆ Θεὸν ἐπ- 
ἄραντας, τῇ, 
ἄραι. Εἰ δὲ ἰδ τὸ ὕψους ὑπέρχειται, χαὶ πᾶσαν 
δύναμιν θαυμαστιχὴν ὑπερθαίνει τῆς θείας 


ς πρὸς τὸν Πατέρα σχέσεως αὐτὸν ὑπερ- 


φύσεως 
τὸ μεγαλεῖον, τίς ὑπολείπεται λόγος, ἐπὶ τὸ μεῖζον 
φέρων τῆς τοῦ Υἱοῦ χλήσεως τὴν ἑρμηνείαν ; ᾿Επειδὴ 
τοίνυν ὁμολογεῖ πᾶσαν περὶ τοῦ Μονογενοῦς σημαν- 
τιχὴν λέξιν, χἂν Ex. τῆς χάτω συνηθείας ὀνομάζεται, 
πρὺς τὸ μεγαλειότερον ταῖς ἐννοίαις μετατεθεῖσαν 
χυρίως λέ) 


(εσθαι " δείχνυται ὃὲ μὴ δύνασθα! τινα με- 
γαλοφυεστέραν ἔννοιαν τῆς τοῦ Υἱοῦ προσηγορίας 
εὑρεῖν ταύτης, ἣ τὸ γνήσιον πρὸς τὸν γεγεννηχότα 
παρίστησιν " οὐδὲν οἶμαι χρῆναι πλέον ἐπιδιατρίθειν 
πῷ τόπῳ, ἱκανῶς διὰ τῶν εἰρημένων ἀποδειχθέντος 
ὅτι οὐ προσήχει xaÜ' ὁμοιότητα τῶν λοιπῶν ὀνο- 
μάτων καὶ τὴν τοῦ Υἱοῦ προσηγορίαν μεθερμηνεύ- 
εσθαι. 


Unigenitus significatur, tametsi ex. vulgari consuetudine 
6ranslatam proprie dici : demonstrat. autem 


notionem 


CONTRA EUNOMIUM, 


τὸ θεοπρεπὲς μεταλαθόντες, À jusque horum nominum significationem quamdam 
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subjecto mutuo respondentem et congruentem in- 
spicere, ne ἃ recta intelligentia aberrantes in ser- 
monem pietatis peccemus. Quemadmodum | igitur 
aliorum nominum unumquodque ad. id quod Deum 
decet eum transtulerimus, prima specie in ipsis 
apparentem notionem spernimus, ita ut. neque lu- 
cem materialem, neque viam quae pedibus calcatur, 
neque panem qui ex. agricultura. conficitur, neque 
verbum quod fit ex vocabulis, sed pro his illa in- 
telligamus qu:eeunque majestatem. potentie. Verbi 
Dei reprissentant : ita. si quis despiciat. assuetam 
filii et naturalem significantiain, per quam ejusdem 
essenti:e cum genitore esse didicimus, plane ad 
aliquam Deo magis decoram et congruentiorem 
interpretationem. nomen hoe transsumere necesse 
fuerit. Siquidem enim aliorum cujusque ad id 
quod illustrius et. decentius transsumptio facta ad 
divin;ie potenti:: demonstrationem. accommodavit, 
consequens omnino est. hujus etiam nominis signi- 
ficatum ad id quod est exeelsius et sublimius trans- 
ferri. Quenam igitur esse poterit Deo convenientior 
magisque decora intelligentia in Filii appellatione, 
Sj secundum adversariorum sermonem naturalis 
cum genitore affectio sive relatio repudietur? for- 
lasse enim nullus tam audax et pr:ceps ad. im- 
pietatem fuerit, utin sermonibus de natura divina, 
quod vile et abjectum est, magnis et. sublimibus 
convenientius eL aptius opinetur, Quamobrem si 
aliquam magnificentiorem intelligentiam hac ipsa 
excogitant, ita ut indigna videatur esse de Unigenito 
notio, nempe esse ex Patris natura dicant, si quid 
cognoscunt secundum suam arcanam et recondi- 
lam atque. incommemorabilem sapientiam paterna 
natura aliquid excelsius et sublimius: ut ad. illud 
vaigenitum Deum attollentes, eum super relatio-- 
nem quam ad Patrem habet extollamus. Quod si 
natur:e divinze majestas et amplitudo ommem alti- 
tudinem supereminet, omnemque admirabilem vir- 
tutem superat: quis relinquitur sermo Filii appel- 
lationis interpretationem ad aliquid majus extol- 
lens? Quoniam igitur fatetur omnem dictionem, qua 
nominatur, ad magnificeutiorem 
nonposse sublimiorem et 


Ssensuni et 


se magnificen- 


'iorem notitiam hujus Filii appellationis invenire, quam eam quz quod est germanum et propinquiem 
cum eo qui genuit exhibeat : nihil puto oportere diutius in hoc loco. immorari, cum ex. dics ab- 
unde satis demonstratum sit quod non convenit instar reliquorum nominum etiam Filii appellationem 


interpretari. 


"AXX ἐπὶ τὸ βιθλίον πάλιν ἐπαναχτέον τὴν θεωρίαν. D — Sed ad. ejus libellum contemplationem transfe- 


Οὐχ ἔστι τῶν αὐτῶν, τὸν γεννητὸν γέννημα λέγειν 
μὴ παραιτεῖσθαι " τοῖς αι ῥή- 
μασιν" τῆς γεγγηθείσης αὐτῆς οὐσίας καὶ τῆς 
τοῦ Υἱοῦ προσηγορίας τὴν τοιαύτην τῶν ὀγομά- 
των οἰκειουμένης σχέσιν" χαὶ πάλιν μετατεθῆναι 


γὰρ ἐχείνων χρήσομ. 


τὰ: προσφυεῖς ὀνομασίας εἰς τροπιχὰς μεταλήψεις, 
ὥστε δυοῖν θάτερον, 1| τὸ πρότερυν τῶν ἐπιχειρημά- 


τῶν αὐτοῖς διαπέπτωχε, χαὶ μάτην χαταφεύγουσι 


πρὸς τὴν ἐχ φύσεως τάξιν, εἰς χατασχευὴν τοῦ δεῖν 
γέννημα τὸν γεννηθέντα πρόσαγορεύειν - ἣ εἰ τοῦτο 


ramus. Non est eorumdem, genitum et gennema 
(progeniem) dicere non recusare (illorum enini 
verbis utar), ctm genita ipsa essentia et Filii ap- 
pellatio talem. nominum sibi propriam vindicet re- 
lationem : et rursus transferre genuinas et. natura- 
les nominationes ad tropicas transsumptiones, ita 
ut duorum alterum, vel prius ipsorum argumen- 
tum excidit, frustraque ad natur. ordinem. confu- 
giunt ad astruendum oportere genitum appellare 
gennema (progeniem): (quod si illud convenienter 
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sit dictum, ratio altera. ex his qui ante fuerunt A xazX τὸ προσῆχον λέγεται, ὁ ἕτερος λόγος ὑπὸ τῶν 


astructa dissolvetur. Qui enim. secundum illos 
geunema sive progenies dicitur ob id. quod genitus 
sil, eadem de causa ipsum facturam vel creaturam 
*ici natura non patitur. Plurimum enim. utriusque 
nominum diflert. significatio, decetque eum qui 
recta ratiocinatione vocibus ulitur, àd subjectum 
intuentem verbis uti, ne qua in noitiis confusio nobis 
contingat, iinproprie voces secundum significata mu- 
tantibus. Ob eam causam artificis opus id quod arte 
elaboratum est nominamus: filium vero hominis 
illo procreatus est appellauius. 
Neque opus filium, neque filium opus quis- 
quam hominum prudentum dixerit. Est enim 
confundentis et conturbantis in falso nominum usu 
veram signilicantiam, ita ut sit necesse duorum ho- 
rum alterum de. Unigenito vere affirmare: siqui- 
dem est Filius, ereaturam non dici, si autem crea- 


eum qui ex 


tus, a Filii appellatione remotum esse : sicul etiam 
,ct quie singula sunt omnia 
sed quo- 


caelum et terra, et mare 
creata, filii appellationem nou induunt : 
niam unigenitum Deum Eunomius genitum esse 
testatur, atque ad veritatis commendationem et 
confirmationem adversariorum  valent:us est lesti- 
monium: omnino non esse ereatum, dum dicit 
genitum esse, testatus est. Sed de his quidem hac- 
tenus. Multis enim nobis sermonibus affluentibus, 
ne multitudo modum exsuperet, de his qu: pro- 
posita sunt, h:ec dixisse sufficiet. 


«προχατεσχευσσμένων διαλυθήσεται. 


γὰρ διὰ τὸ 
γεννηθῆναι γέννημα xav ἐχείνους λεγόμενος, δι᾽ αὐτὸ 
τοῦτο ποίημα χαὶ χτίσμα λέγεσθα: φύσιν οὐχ ἔχει. 
Πλεῖστον γὰρ δήπου διενήνοχε ἑχατέρου τὸ σημαινό- 
pevoy τῶν ὀνομάτων, χαὶ προσήχει τὸν λελογισμέ- 
νως ταῖς φωναῖς 
βλέποντα χεχρῆσθαι τοῖς ῥήμασιν, ὡς ἂν μή τινα 
σύγχυσιν περὶ τὰς ἐννοίας πάθοιμεν, ἀνοιχείως τοῖς 
σημαινομένοις τὰς φωνὰς ὑπαλλάσσοντες. 
πεχνίτου μὲν ἔργον τὸ διὰ τῆς τέχνης ἀπεργασθὲν 
ὀνομάζομεν υἱὸν δὲ ἀνθρώπου τὸν ἐξ ἐχείνου φύντα 
προσαγορεύομεν. Οὔτε ὃὲ τὸ ἔργον υἱὸν, οὔτε υἱὸν 
τὸ ἔργον τῶν σωφρονούντων εἴποι τις ἄν. Συγχέοντος 
γάρ ἔστι καὶ ἀναθολοῦντος ἐν τῇ πεπλανημένῃ τῶν 


ἐχρημένον, πρὸς τὸ ὑποχείμενον 


Διὰ τοῦτο 


ὀνομάτων χρήσει τὴν ἁληθῇ σημασίαν, ὥστε τῶν 
δύο τούτων τὸ Ense vin ἐπὶ τοῦ Μονογενοῦς ἀληθεύειν 
ἐπάναγχες " εἰ μὲν Υἱός ἐστιν, χτίσμα μὴ λέγεσθαι, 

εἰ ὃὲ χτιστὸς, τῆς τοῦ Υἱοῦ προσηγορίας ἀλλοτριοῦ - 
σθαι: χαθάπερ χαὶ οὐρανὸς, xoY γῆ, χαὶ θάλασσα, χαὶ 
τὰ χαθ᾽ 


υἱοῦ 


ἕκαστον πάντα χτίσματα ὄντα, τὴν τοῦ 
χλῆσιν οὐχ ὑποδύεται. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ μαρτυρεῖ 
γεννητὸν εἶναι τὸν μονογενῆ Θεὸν ὁ Εὐνόμιος, ἰσχυ- 
ροτέρα δὲ πρὺς τὴν ἀληθείας σύστασιν ἣ τῶν ἐχθρῶν 
μαρτυρία, χαὶ τὸ μὴ χτιστὸν εἶναι πάντως διὰ τοῦ τὸ 
γεννητὸν εἰπεῖν εἶναι, συνεμαρτύρησεν. ᾿Αλλὰ περὶ 
μὲν τούτων τοσαῦτα. Πολλῶν γὰρ ἡμῖν λόγων ἐπιῤ- 
ῥεόντων, ὡς ἂν μὴ τὸ πλῆθος εἰς ἀμετρίαν ἐκπέσοι, 
τούτοις περὶ τῶν προτεθέντων ἀρχεσθησόμεθα. 


ΚΑΤᾺ EYNOMIOY ΛΟΓῸΣ Δ', 


CONTRA EUNOMIUM LIBER QUARTUS. 


CAPITA SEU SUMMARIA LIBRI QUARTI. 


1. Quartus liber dissertationem de genimine, et tracta- 
tionem de impassibili generatione Unigeniti continet, 
et illud : In. principio erat Verbum; preterea 
nativitatem ex Virgine dilucide explanat. 


2. Deinde ostendit, Eunomium, cum ea, que create 
2L terreni hypostisi congruunt, ad. Unigeniti hy- 
poslasin accommodarit, id conatum esse, ut (aceret 
Unigenitum mutabilem, etin creaturarum censum 
re[erret. 

. Postea. Primogeniti rationem. ab. Apostolo qualer 
commemoratam, mirabiliter explanat, 


C1 


A4. Rursus. de. impassibilitate generationis Christi 
traclat, el. stultitiam. Eunomii re[ellit, dicen'is , 
substantiam generatim, appellatione Filii. affici : 
qui moz sui ipsius immemor habitudinem Filii 
ad Patrem negat: ubi etiam de Circes et Man- 
dragore pharmaco sermo est. 


em 


. Iterum. ostendit Eunomium ab ipsa veritate coa- 
etum. ortliodoxe doctrinm. patrocinari ; cum non 
modo Patris, sed et Unigeniti substantiam maxime 
propriam et primam (οὐ ἢ θέν, 


KEQAAAIA TOY TETAPTOY ΛΟΓΟΥ͂. 


Ὁ τέταρτος Adyoc τὴν περὶ τοῦ vervij μᾶτος 
φυσίιουϊογίαγ', καὶ τὴν περὶ τῆς à παθοῦς 3 Ἔγ»}η- 
σεως τοῦ Movoytv 'ovc, xal τὸ, Ἔν ἀρχῇ hv 
ὁ Λόγος, ἔτι τε τὴν ἐκ Παρθένου γένγησιν ca- 
p. So διερμηγδύει. 

. Ei οὕτως τὰ ἁρμόζοντα περὶ τῆς ὑποστά- 
'σεως τῆς γῆς ταῦτα περὶ τοῦ Μονογεγοῦς zóv 
Εὐνόμιον εἰρηκέναι διε. δλέγξας, τρεπτὸν αὐτὸν, 
καὶ κτιστὸν βου.ϊόμενον δεῖξαι ἀποδείκνυσιν. 


γ΄. Εἴτα τὸν περὶ τοῦ Πρωτοτόχου Aóyor πάλιν ὡς 
παρὰ τοῦ '᾿Αποστόϊου τετράκις μνημονευθέντα 
θαυμασίως διέξεισιν. 
δ΄. Μετὰ τούτων zám τὸ ἀπαθὲς τῆς τοῦ Κυρίου 
γεγγήσεως, καὶ τὸ τοῦ Ebroulov ἀνόητον, ὡς τὴν 
γεγγηθεῖσαν οὐσίων τὴν cov. Υἱοῦ προσηγορίαν 
ἔχειν εἰπόντος, zm δὲ ἐπιιϊαθομένου, καὶ τὴν 
τοῦ Υἱοῦ πρὸς Πατέρα σχέσιν ἀργουμέν Ὃυ, ev 
οἷς καὶ τὸ κατὰ Κίρκην, καὶ τὸ Μανδραγέρου 
διέξεισι φάρμακς v. 
ε΄. Πάλιν τε τὸν Εὐνόμιον ὑπὸ τῆς ἀϊηθείας 
ἀναγχαζόμεγνον τῷ ὀρθῷ cvv ηγοροῦν τα δείκνυσι 
δόγματι, κυριωτάτην" χαὶ πρώτην, οὐ μόνον τὴν 
τοῦ Πατρὸς, ἀ.11ὰ xal τὴν τοῦ Μονογενοῦς οὐ- 
clar ὁμολογοῦντα. 
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ς΄. Εἴτα τὸν περὶ τοῦ γεγγητοῦ, καὶ ποιήματος, 
καὶ χτίσματος γυμνάζει Acyor, καὶ τὸ ἀμεσί- 
τευτον, καὶ ἀμέριστον τῆς οὐσίας, καὶ τὴν πρὸς 
τὸν χτίσαντει καὶ πεποιηκότα σχέσιν ἀσεδῶς 
παρά τε Εὐγομίου καὶ Θεογγώστου Aeycgera 
ἀποδείκνυσι. 

Πρὸς τούτοις τὸ ἀσύγκριτον cór μετὰ cóv Yiór 
γεγομέγων, καὶ τὴν κακούργως παρὰ τοῦ Βὺ- 
γομίου éxionüeicar διὰ τὴς τοῦ Μονογενοῦς, 
x«l τοῦ Υἱοῦ ὀνομασίας eic ἀπάτην cor ἀκροω- 
ψμέρων' ἐπικεκρυμμένην εἰδω.ϊοατρείαν σαφῶς 
καὶ ἐντέχνως διειέγχει. 

Ei0' οὕτως τὴν» τοῦ Πατρὸς καὶ Υἱοῦ οὐσίαν 
àzxapáAAaxzor δείκνυσιν" r ᾧ xal zo παρ- 
αὐιαγὰς καὶ ἁρμονίας ἐκδιδάσκει, τήν τε 
μορφὴν, καὶ σφραγῖδα, xal yapaxcmpa δια- 
σαφῶν. 

Ἔπειτα οὐσίαν z& xal γέννησιν" 6 cagicac, 
τοῦ Εὐνομίου xerooylcr xal ςοἵυκρίαν «poco 
ἐοικέναι àzoxaAet. Εἴτα τὰ περὶ τῆς cov Movo- 
γεγροῦς γεγγήσεως παρὰ τοῦ μεγάλου Βασι- 
Aelov ῥηθέντα, ὡς πειρὰ ὐγνομίου κακῶς δια- 
Οἰηθέντα, σαφῶς διειϊέγξας, τὸγ' ᾿όγον πιϊηροῦ. 


t. 


y. 


9. 


Κέρδος δ᾽ ἄν εἴη xal τὴν περὶ τοῦ γεννήματος 
φυσιολογίαν τὴν ἐπιμελῶς αὐτῷ φιλοσοφηθεῖσαν ἐξ- 
ετάσαι τῷ λόγῳ φησὶ τοίνυν (ἐρῶ δὲ χατὰ λέξιν 
τὸν χαλλιγραφηϑέντα λόγον αὐτῷ, κατὰ τῆς ἀληθείας)" 
Tíc γὰρ οὕτως ἀμειϊὴς, καὶ τῆς τῶν ὄντων φύ- 
σεως ἀγεπίσκχεπτος, ὡς ἀγνοεῖν ὅτι τῶν σωμάτων 
ἔσα περὶ γὴν ἂν τῷ γεννᾷν καὶ γεγγᾶσθαι, ποιεῖν" 
τε xal πάσχειν" ἐξεταζόμενγα, τά τε γεγγῶγτα 
μεταδίδωσι τῆς ἰδίας οὐσίας, καὶ τὰ γενγώμεγα 
τῆς αὑτῆς μεταιαμδάνειν" πέφυκεν", ἅτε κοινῆς 
οὔσης ὑ.ικῆς αἰτίας, καὶ τῆς ἔξωθεν ἐπιῤῥεού- 
σῆς χορηγίας, τά τε verrópera γεγνάται κατὰ 
záÜoc, καὶ τὰ γεγγῶντα κατὰ φύσιν οὐ καθαρὰν 
ἵσχει τὴν ἐνέργειαν, διὰ τὸ παγτοίοις πάθεσι συ- 
ζευχθῆναι τὴν gócu ; ᾿Ορᾶτε πῶς πρεπόντως τοῦ 
ἐν ἀρχὴ ὄντος Λόγου Θεοῦ διαλαμβάνει τῇ θεωρίᾳ τὴν 
προαιώνιον γέννησιν, ὁ τὴν τῶν ὄντων φύσιν OU 
ἀχριθείας 


ELS 


ἐπισχεπτόμενος, σώματα περὶ γῆν χαὶ 
ὑλιχὴν αἰτίαν, χαὶ πάθος γεννώντων τε χαὶ γεννωμέ- 
νων, χαὶ πάντα τὰ τοιαῦτα, δι᾽ ὧν ἐρυθριάσειεν ἄν 
τις τῶν νοῦν ἐχόντων χἂν περὶ ἡμῶν λέγηται, στηλι- 
τευομένης τῷ λόγῳ τῆς ἐμπαθοῦς ἡμῶν φύσεως. 
"AAA" ἡ μὲν 


οὶ 
p 


λαμπρὰ τοῦ λογογράφου περὶ τοῦ μονο- 


φυσιολογία τοιαύτη. Ἡμεῖς δὲ τὸ σχε- 
'ν ἀφέντες (τί γὰρ ἂν χαὶ πλέον ὁ στεναγμὸς 
ἡμῖν πρὸς χατάλυσιν 


τῆς τῶν ἐχθρῶν χαχίας συν- 


αἀγωνίσα:το ;) τὸν νοῦν τῶν εἰρημένων ὅπως ἂν οἷοί τ 


e 


T ^ " 
Que, Or, μοσιευσωμεν. 
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6. Deinde de genito, [aciura, et. creatura disserit ; 
et immediatum et impariübile substantie, et hali- 
tidinem ad. Creatorem et [actoremi, impie ab. Eu- 
nonmio et Theognosto doceri demonstrat. 


-L 


Ad hec perspicue ostendit. ca, que post Filium 
condita sunt, cum Filio comparari non. posse : 
simul etiam erudite et clare redarguit idololatriam , 
quam sub fictitia. Filii appellatione ad. simplicio- 
rum deceptionem Eunomius ne[arie commentus est. 


eo 


Postea Patris et Filii substantiam invariatam esse 
monstrat; varios simul variationis et convenientia: 
modos ad[erens, deque figura, sigillo, et charactere 
dilucide disputans. 


e 


. Substantie et generationis vatioue declarata, Lu- 
nomii inaniloquentiam | et. garrulitttem. ciymbalo 
similem. pronuntiat, Quibus peractis ea, quim a 
magno Basilio de Unigeniti generatione dicta. [wc 
runt, ab. Éunomio perperam reprehensa ease, plu- 
num facit; et ita libro finem iiponit. 


Opera pretium. fuerit etiam. de gennemate sive 
progenie physiologiam, id est natur:e rationem, ab 
co diligenter et philosophice tractatam, nostra 
oratione examinare ; dicit itaque (nam ad verbum, 
mirifice eontra veritatem ab eo perscriptum ser- 
inonem referam): Quis enim ita megligens et. na - 
iure eorum que sunt ita improvidus considerator, 
uL ignoret e corporibus que in terra dum. generant 
ei generan(ur, agunt et patiuntur, explorantur, ea 
quae generan suam essentiam. generatis communi- 
care, et que gignuntur eamdem | participare solere, 
ulpote quorum sit communis materialis causa et ex- 
lrinsecus. influens copia , queque generantur affectu 
naturali generari, et quie generant secundum matu- 
ram non habere purum actum, quod eorum matura sit 
omnimodis a[[ectibus involuta? Videte quam. decore 
et reverenter Verbi Dei, quod erat in principio, 
ante seeula generationem sua contemplatione 
complectitur, qui eorum qua sunt naturam consi- 
derat, et corpora quie circa lerram sunt eorumque 
materialem causam, affectus item generantiam ct 
generatorum, et qui& sunt hujusmodi omnia, quie 
si de nobis diceventur, verecundus quis mente 
preditus erubesceret, dum sie sermone nostra af- 
lectibus obnoxia natura velut in. cippo notatur et 
pingitur. Verumtamen splendida hujus scriptoris 
de unigenito Deo natur:e descriptio talis est. Nos 
autem Onissis lamentationibus (quid enim nobis 


amplius ad inimicorum destruendam malitiam, gemitus vel suspirium profuerit?) sententiam. eorum 
qua dieta sunt, quantum quidem poterimus, Lractabimus. 
Περὶ ποίου γεννήματος f, θεωρία προὔχειτο, τοῦ ( De quo gennemate sive germine contemplatio 


χατὰ σάρχα συνισταμένου, ἣ τοῦ χατὰ «bv μονο- 
γενῆ Θεόν; Διπλῆς γὰρ οὔσης τῆς θεωρίας, ἐπί τε τῆς 
θείας xal ἁπλῆς xa ἀύλου ζωῆς, χαὶ ἐπὶ τῆς ὑλιχῆς 
τε xaX ἐμπαθοῦς ὑποστάσεως, xu ὁμοίως λεγομένης 
ἐπ᾿ ἀμφοῖν τῆς γεννήσεως" ἀναγχαίως ἂν εἴη τρα- 
νὴν χαὶ ἀσύγχυτον τὴν διαστολὴν τῶν σημαινομένων 
ποιήσασθαι - μήπω τὴν ἀλήθειαν ἡ τῆς γεννήσεως 
ὁμωνυμία παραλογίσηται. Ἐπειδὴ τοίνυν ἡ μὲν διὰ 
Ράτμοι, Gn. XLV, 


proposita est? an de eo quod secundum earnem 
conslituitür, an de eo quod est secundum unigeni- 
tum Deum? Nam cum sit duplex contemplatio, una 
quidem de divina et simplici et immateriali vita, 
altera vero. de materiali. et affeetibus dedita subsi- 
stentia, similiter eum de ambabus dieatur genera- 
lio, necessarium fuerit apertam οἱ inconfusain 
distinctionem constituere, ne generationis honmo- 
20 
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nymia sive nominis ambiguitas veritatem fallaciter A σαρχὸς εἰς τὸ εἶνα! πάροδος ὑλιχή τίς ἔστι xai διὰ 


pervertat. Quoniam igitur via quie per carnem ali- 
quid esse facit, materialis quzedam est et per affe- 
ctum provehitur, quod autem incorporeum nec 
tangi potest et. informe et ab omni materiali con- 
cretione liberum procul ab omni affectione et per- 
tirbatione remotum est et alienum : de qua genera- 
tione quzritur hoe loco, spectare convenit, an de 
incorruptibili et. divina, an de obnoxia affectibus 
et sordida. Sed nullus dixerit de unigenito Deo zeter- 
nam exsistentiam non proponi contemplationi hujus 
sermonis. Quid igitur immoratur in hae corporali 
nature ralione, iu abominando et foedo sermonis 
apparatu, naturam sordibus inquinans, libidines- 
que human: generationis publicans proposito ar- 
gumento relicto? Non enim animalem hane genera- 
tionem qux per carnem perficitur discere egebamus. 
Quis enim ita stolidus ut seipsum intuens et quod 
humanum est in seipso intelligens alium sui ipsius 
natur: quizerat interpretem, et scire indigeat neces- 
sarios affectus qui in corporis generatione consi- 
derantur? Quod aliter quidem-qui gignit, aliter vero 
qui gignitur afficitur, ut ex hac doctrina homo 
discat, quod ipse per affectum generat, et quod 
affectus ei fuerit generationis principium. H:ec enim 
sive taceantur sive dicantur nihil interest, sive quis 
divulgando nature occulta enarret, sive silentio 
involvat qu:e non sunt efferenda in vulgus, naturam 
nostram affectu sive appetitu ferri non ignoramus. 
excelsa et non enarrabili unigeniti Dei exsistentia, 

itaque cum hzc sit proposita inquisitio, novus 
iste theologus fluxum et affectum et materialem 
causam et functionem quamdam sordibus non caren- 
tem, et extrinsecus affluentem. seminis largitionem 
omniaque hujusmodi huie sermoni adjicit. Haud 
scio quid ei aeciderit, qui ob nimiam scientiam 
nihil eorum qux» comprehendi nequeunt extra suam 
cognitionem relictum esse gloriatur, et ineffabilem 
Filii generationem se interpretari profitetur, a pro- 
positis rebus discedens, anguille instar feculen- 
tum lutum et ecenum vilissimum cogitationum lu- 
brieus subit, non secus quam ille nocturnus Nico- 
demus qui cum a Domino supernam generationem 
doceretur, ad eam quz fit in uteri sinibus, cogita- 
tionibus trahebatur, et quomodo iterum in ventrem 
matris ingrederetur, dubitabat, dicens ! : Quo pacto 
hoc potest fieri ? existimans quia senex denuo in 
matris viscera ingredi, et in utero gestari non 
posset, spiritualem generationem non posse fieri 
neque consistere, se redarguturum esse. Sed illius 
errantem opinionem Dominus corrigit, dicens, ca 
qua sunt carnis et spiritus propria nullam habere 
societatem, nec posse commisceri. Et hie seipsum 
in similibus si velit emendet : oportet enim, ut opi- 
nor, veritatis curatorem contemplari subjectum ex 
iis quie ipsi. propria sunt, non ex materialium ac- 
ensatione calumniari eum qui malterize est. expers. 
Si enim homo, vel bos, vel aliud. quid eorum quie 


* Joan, 111, 10, 


Quaerimus antem αἱ 
seeundum quam ex Deo Patre esse ereditus est. 
€ Ταύτης τοίνυν προχειμένης τῆς ἐξετάσεως, ὁ και- 


πάθους προάγεται, τὸ ὃξ ἀσώματον, xat ἀναφὲς, xot 
ἀνείδεον, χαὶ τῆς ὑλώδους ἐπιμιξίας ἐλεύθερον, πάσης 
διαθέσεως ἐμπαθοῦς ἠλλοτρίωται" θεωρῆσαι προσήν:ει 


περὶ ποίας γεννήσεως 3| ζήτησις ἦν, τῆς ἀχηράτου 
χαὶ θείας, ἣ τῆς ἐμπαθοῦς χαὶ ῥυπώτης. ᾿Αλλ᾽ οὐχ 


ἄν τις εἴποι, τὸ μὴ περὶ τοῦ μονογενοῦς Θεοῦ τὴν 
προαιώνιον ὕπαρξιν προχεῖσθαι τῇ θεωρίᾳ τοῦ λόγου. 
Τί οὖν ἐμφιλοχωρεῖ τῇ σωματιχῇ ταύτῃ φυσιολογίᾳ 
ἐν τῇ βδελυρᾷ τοῦ λόγου διασχευῇ, χαταῤῥυπαίνων 
τὴν φύσιν, χαὶ τὰ περὶ τὴν ἀνθρωπίνην γέννησιν 
πάθη δημοσιεύων, χαταλιπὼν τὴν προχειμένην ὑπὸ- 
θεσιν; Οὐ γὰρ τὴν ζωώδη ταύτην γέννησιν τὴν διὰ 
σαρχὸς συνισταμένην μαθεῖν ἐδεόμεθα. Τίς γὰρ οὕτως 
Ἡλίθιος, ὡς ἑαυτὸν βλέπων xai νοῶν ἐν ἑαυτῷ τὸ 


Β ἀνθρώπινον, ἄλλην ἑρμηνείαν τῆς ἑαυτοῦ ζητεῖν φύ- 


σεως, χαὶ δεῖσθαι μαθεῖν τὰ ἀναγχαῖα πάθη ὅσα τῇ 
γεννήσει συνθεωρεῖται τοῦ σώματος: Ὅτι ἄλλως μὲν 
ὁ τίχτων, ἑτέρως δὲ τὸ τιχτόμενον ἐν πάθε: γίνεται, 
ὡς ἂν μάθοι ἐχ τῆς διδασχαλίας ταύτης ὁ ἄνθρωπος, 
ὅτι αὐτός τε διὰ πάθους γεννᾷ, καὶ πάθος αὐτῷ τῆς 
γεννήσεως ἤρξατο. Ταῦτα γὰρ “χαὶ σιωπώμενα xo 
λεγόμενα, τὸ ἶσον Eyes, χἄν τις διεξείη δημοσιεύων τὰ 
χρύφια, xày συγχαλύπτει τῇ σιωπῇ τὰ ἀπόῤῥητα, 
πὸ διὰ πάθους προϊέναι τὴν φύσιν ἡμῶν οὐχ ἠγνοή- 
σαμεν" ζητοῦμεν 6i περὶ τῆς ὑψηλῆς χαὶ ἀφράστου 
περὶ τοῦ Μονογενοῦς ὑπάρξεως, xa0' ἣν ix τοῦ 
Πατρὸς εἶναι πεπίστευται, σαφηνισθῆναι τὸν λόγον. 

oratio aperte traetet de illa 


νὸς θεολόγος ῥεῦσιν χαὶ πάθος xo ὑλιχὴν αἰτίαν, 
exal ἐνέργειάν τινα ῥύπου μὴ χαθαρεύουσαν, xol 
ἔξωθεν ἐπιῤῥέουσαν χορηγίαν, καὶ πάντα τὰ τοιαῦτα 
τῷ λόγῳ προστίθησιν. Οὐχ οἷδα τί παϑὼν ὁ τῷ ὑπερ- 
θάλλοντι τῆς σοφίας μηδὲν τῶν ἀλήπτων ἔξω τῆς 
ἑαυτοῦ γνώσεως χαταλιπέσθαι λέγων, xal τὴν ἄῤ- 
ὅητον τοῦ Υἱοῦ γέννησιν ἐπαγγελλόμενος, ἀτ 
τῶν προχειμένων, ἐγχέλνος δίχην εἰς τὸν i 
βόρδορον τῶν λογισμῶν χαταδύεται “ χατὰ τὰν γυ- 
χτερινὸν ἐχεῖνον Νιχόδημον, ὃς τὴν ἄνωθεν γέννησιν 
τοῦ Κυρίου διδάσχοντος πρὸς τὸν ἐν μήτρᾳ χὄλπον 
τοῖς λογισμοῖς χατεσύρετο" χαὶ πῶς ἂν Ex δευτέρου 
πάλιν ἐντὸς τῆς νηδύος γένοιτο, διηπόρει, λέγων" 
Πῶς δύναται τοῦτο γεγέσθαι ; νομίζων τὸ μὴ δύνα- 


D 505; τὸν πρεσθύτην διὰ σπλάγχνα πάλιν χυοφορη- 


θῆναι μητρῷα, τὴν πνευματιχὴν γέννησιν διελέγξειν 
ἀσύστατον. ᾿Αλλὰ χἀχείνου τὴν πεπλανημένην ὑπό- 
ληψιν διορθοῦται ὁ Κύριος, ἄμιχτα λέγων εἶνα! τὰ 
πῆς σαρχὸς χαὶ τοῦ πνεύματος ἰδιώματα. Καὶ οὗτος 
ἑαυτὸν ἐν τοῖς ὁμοίοις, εἰ βούλεται, διορθούσθω. Δεῖ 
γὰρ, οἶμαι, τὸν φροντιστὴν τῆς ἀληθείας Ex τῶν 
Ἰδίων θεωρεῖν τὸ προχείμενον, μὴ διὰ τῆς τῶν ὑλικῶν 
χατηγορίας διαθάλλειν τὸν ἄῦλον. Εἰ γὰρ ἄνθρωπος, 
3| βοῦς, ἣ ἄλλο τι τῶν διὰ σαρχὸς τιχτομένων οὐ xa- 
θαρεύει πάθους γεννῶν T, γεννώμενος τί τοῦτο πρὸς 
τὴν ἀπαθῇ xo ἀχήρατον φύσιν; Οὐδὲ γὰρ τὸ θνητοὺς 
ἡμᾶς εἶναι, τὴν ἀθανασίαν τοῦ Μονογενοῦς παραγρά- 


oM CONTRA EUNOMIUM, 


φεται" ὁ 
ἀμφίθολον ἐπὶ τῆς θείας φύσεως εἶναι παραδχευάζει 
τὸ ἄτρεπτον" οὐδὲ ἄλλο τι τῶν ἡμετέρων χαὶ ἐπὶ τὸν 
Θεὸν μεταφέρετα!, ἀλλά τις ἄμιχτός ἔστι χαὶ ἀχοι- 
νώνητος ἡ ἰδιότης τῆς ἀνθρωπίνης τε χαὶ τῆς θείας 
ζωῆς xai παρήλλαχται παντάπασι τὰ γνωριστιχὰ 
ἰδιώματὰ, ὡς μήτε ταῦτα ἐπ᾽ ἐχείνης, μῆτε τὸ ἔμπα- 
λιν ἐπὶ ταύτης ἐχεῖνα χαταλαμθάνεσθαι. 
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οὐδὲ ἣ πρὸς xaxlav spon v τῶν ἀνθρώπων, A per carnem gignuntur, non purum est ab affectu 


dum gignit vel gignitur, quid hoe ad. naturam im- 


"patibilem et incorruptibilem ? Non enim. quod nos 


mortales sumus, Unigenze. immortalitatem przeseri- 
bit; neque hominum ad vitium propensio, divinze 
naturae immutabilitatem dubiam reddit : neque no- 
strorum. quidquam ad Deum transfertur, Sed. hu- 
mans et divine naturze certa quaedam est immista, 


insociabilis et incommutabilis proprietas : sed modis omnibus ejusmodi proprietates, quibus "utraque 


natura distinguitur et ἃ se invicem — discernitur, 


longo intervallo. distant, ut. neque he in illa, 
$ I 


neque rursus vice versa in hae ille comprehendantur. 


UN - : 
Πῶς οὖν ὁ Εὐνόμιος, τῆς θείας 
λόγῳ μοί: ἀφεὶς τὸ προχείμενον, τὰ ἐν τῇ 
γῇ διεξέρχεται, οὐδεμιᾶς ἡμῖν περὶ τούτων πρὸς 
αὐτὸν οὔσης ber vw zog ; ᾿Αλλὰ πρόδηλος ὁ σχο- 
πὸς τοῦ τεχνίτου, ἵνα τῇ πρὸς τὸ πάθος διαδολῇ 
παραγράψῃ τοῦ Κυρίου τὴν γέννησιν. Ἐφ᾽ οἷς ἔγωγε 
- * T5 T^. amr H - ^ "d ^ 2 
τὸ xac τὴν βλασφημίαν παρεὶς, θαυμάζω τῆς ἀγχι- 
νοίας ἄνθρωπον, πῶς μέμνηται 
σπουδῆς, ὃς τὸ δεῖν γέννημα τὸν Υἱὸν εἶναι 


προχειμένης τῷ 


τὸν τῆς οἱχείας 


χαὶ λέγε- 


σῦαι, διὰ τῶν προειρημένων χατασχευάσας, 


νῦν 
περὶ τοῦ μὴ χρῆναι γέννησιν περὶ αὐτὸν ἐννοεῖν 
ἀγωνίζεται. Ei γὰρ πᾶσα γέννησις, χαθὼς 


οὗτος 
συνεζευγμένην ἔχε 


οἴεται, ει τὴν χατὰ τὸ πάθος διάθε- 


ciw* ἀνάγχη πᾶσα διὰ τούτων ὁμολογεῖσθαι, ὅτι τὸ 


τοῦ πόθους ἀλλότριον συναλλοτριοῦται πάντως xo 


τῆς γεννήσεως. Εἰ γὰρ ταῦτα συνηγμένως μετ᾽ ἀλ- 

43 Ξ ; : - 

λήλων νοεῖται, τὸ πάθος τε xal fj addis σις, ὁ τοῦ ἑνὸς 
? T LE TUE OE ΠΩ ΜῈ ΜΕ 

τούτων ἀμέτοχος οὐδ᾽ ἂν πρὸς τὸ ἕτερον τὴν χοι- 


νωνίαν ἔχοι. Πῶς οὖν γέννημα διὰ τὴν γέννησιν λέ- 
γει, τὸν ὅτι οὐχ ἐγεννήθη διὰ τῶν νῦν παρ᾽ αὐτοῦ 
λεγομένων à 
πρὸς 


γχατατολμᾷν ἐπὶ τῶν θείων δογμάτων τῆς ὀνοματο-- 


ποδειχνύμενον ; χαὶ ὑπὲρ τίνος μάχεται C 
τὸν διδάσχαλον ἡμῶν τὸν συμβουλεύοντα μὴ 


ποιίῖας, ἀλλὰ γεγεννῆσθαι μὲν ὁμολογεῖν, μὴ παρα- 


σχηματίζειν δὲ τὴν ἔννοιαν ταύτην εἰς ὀνόματος τύ- 


πον ὥστε γέννημα τὸν γεννηθέντα προσαγορεύειν, 
ἰδίως τῆς φωνῆς ταύτης ἐπὶ τῶν ἀψύχων, ἣ ἐπὶ τῶν 
εἰς εἰχόνα πονηρίας παρΞξιλημ 
τεταγμένης ; ᾿Αλλ᾽ ὅταν μὲν παρ᾽ ἡμῶν λέγηται τὸ 


ένων, ὑπὸ τῆς Γραφῆς 


δεῖν σιωπᾶσθαι τὴν φωνὴν τοῦ γεννήματος, τὴν ἄμα- 
χον ἐχείνην ῥητορικὴν προχειρίζεται, συμπαραλαμ- 
θάνων εἰς συμμαχίαν καὶ τὴν γραμματιχὴν Ψψυχρο- 
λογίαν" m m τῆς τεχνιχῆς τῶν ὀνομάτων εἴτε πα- 
ραγωγῆς, εἴτε παρωνυμίας, ε 
λέγειν ταῦτα προσήχει, διὰ τούτων τοὺς συλλογι- 


εἴτε 


S Pee ἌΣ 
οὐχ οἶδ᾽ ὅπως δεῖν 
“μοὺς συμπεραίνει, γέννημα τὸν γεννηθέντα λέγειν οὐ 


παραιτούμενος. ᾿Ἐπειδὰν δὲ τοῦτο δεξάμενοι τὴν τοῦ 


ὀνόματος ἔννοιαν θεωρήσωμεν, ὡς τοῦ χοινοῦ τῆς 


πάλιν ἀνατίθεται 
γεννηθῆναι τὸ γέν- 
νῆμα διατείνεται, τῇ ῥυπώσῃ φυσιολογίᾳ τοῦ σωμα- 


οὐσίας ἐντεῦθεν συνδειχνυμένου * 
τὰς ἰδίας φωνὰς, χαὶ περὶ τοῦ μὴ 


τιχοῦ τόχου τὴν χαθαράν τε χαὶ θείαν xoi ἀπαθῆ 
τοῦ Κυρίου παραγραφόμενος γέννησιν" ὡς οὐχ ἐνδε:- 
χόμενον τὰ δύο χατ᾽ αὐτὸν ἐπὶ τοῦ Θεοῦ συνδραμεῖν, 
τό τε πρὸς τὸν Πατέρα γνήσιον, χαὶ 


f τὴν ἀπάθειαν 
τῆς φύσεως ἀλλ᾽ ε 


τ 
D μὲν τὸ ἀπαθὲς εἴη, οὐχ εἶνα! 
τὴν γέννησιν, εἰ δὲ τὸ γνήσιόν τις ὁμολογοΐγ, χαὶ 


πάθος τῇ γεννήσει πάντως συμπαρσδέχεσθα!. 


Quomodo igitur Eunomius cum divinam genera- 
tionem enarrare proposuerit, omisso proposito, quia 
in terra. fiunt oratione persequitur, eum inter nos 
de his nulla sit controversia? Sed evidens est vafri 
et callidi artificis scopus, ut calumnia ejus genera- 
tonis quz fit ex affectu. sive. appetitu, pervertzt 
Domini generationem. In quibus ego, prietermissa 
blasphemia, hominis ingenium et solertiam ad- 
miror, quomodo sui studii meminit. qui Filium 
oportere esse dicique gennema (;ermen) sive pro- 
geniem ex predictis astruil, nune mon oportere 
generationem in ipso intelligere contendit. Si enim 
omnis generatio , ut ipse autumat, conjunctam habet 
ex affectu sive motu dispositionem; per hxc om- 
nino necesse confiteri, quod a*5 affectu alienum est, 
simul etiam a generatione alienari. Si enim hwe 
copulate inter se intellisuntur et. affectus. et gene- 
ratio, qui horum unius est expers, neque cum 
altero. habet communionem. Quomodo igitur. gen- 
nema (germen) per generationem dicit eum quem 
non genitum esse ex iis qui modo ab ipso sunt 
dieta demonstrat? Cujus causa contra magistrum 
nostrum pugnat, consulentem in divinis decretis 
non audendum esse nomina fingere, sed genitum 
quidem esse confitendum, minime vero fingendam 
esse notionem hane ad nominis formam : ita ut 
genitum gennema sive progeniem appellemus, eur 
hzc vox proprie de. inanimis, vel per metaphoram 
de his qui ad imaginem improbitatis mores fingunt, 
a sacra Scriptura ponatur? Sed cum a nobis dicitur, 
hane vocem gennema (germen; silentio. pr:ter- 
eundam esse, hane inexpugnabilem rhetoricam 
profert, et ad auxilium etiam assumit srammati- 
cum sermonem frigidum et inanem : atque per ar- 
tifieiosam nominum sive derivationem, sive deno- 
minationem, sive nescio quomodo hae sint enun- 
tianda , per. haze svllogismos concludit, non recu- 
sans euih: qui genitus est dicere gennema seu ger- 
men. Tum vero si hoe. nomen accipientes, hujus 
notionem perspiciamus, uL etiam inde communio 
essenti$ demonstretur, rursus proprias voces ex- 
ponit, et gennema ad illud quoque quod non geni- 
tum est extendit, sordida physiologia corporalis 
partus puram et divinam et affectibus non obnoxiam 
Domini generationem describens : ac si hiec duo 
juxta ejus opinionem non possint in Dco concurrere, 
et quod eum Patre germanum est, et natura ἀπά- 
θείαν, affectuum. vacuitatem : sed si quod. affectu 
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caret- fuerit, non esse generationem : quod si quis confiteatur quod germanum est, affectum. etiam. cum 


generatione admittere. 


Non sie sublimis Joannes, non sic vox illa tonans.À Οὐχ οὕτως ὁ ὑψγηλὸς Ἰωάννης, οὐχ οὕτως ἐχείνη 


Vaeologie predicat mysterium, qui etiam Filium 
Dei nominat, omnique opinione affectibus hxrente 
expurgal preconium. Ecce enim quomodo auditum 
praeparat et ante. sanat in. procomiis Evangelii. 
Quanta porro in doetore providentia, ne audientium 
aliquis in-humiles et abjectas opiniones corruat, 
ad-absurdas quasdam suspiciones ex inscitia lu- 
lrico lapsu incitatus! Ut enim quam longissime ab 
sffectu. non. exercitatum. auditum abduceret, non 
Filium dixit in procemio, non Patrem, non genera- 
onem ; ne quis in primis vel Patrem audiens, ad 
promptam et notam hujus nominis significationem 
traheretur, vel Filium .pridicari cum didicisset, 
consueto more et usitato significatu hoc. nomen 
znimo comprehenderet, et im generationis vocabu- 
lum procideret, tanquam in lapidem offensionis : 
sed Patris loco principium nominat, et pro verbo, 
genitus est, posuit verbum, erat, et loco Filii , τὸν 
Λόγον, Verbum, et ait : In principio erat Verbum ?, 
Quis in his affectus? dic mihi: et erat, et Verbum: 
num alleetus fuit principium? num in affectu 
eral? num per affectum, ὁ Λόγος, Verbum? Vel quo- 
niam in dietis non est affectus, neque quod. pro- 
prium et. germanum est hoc. priconio. enuntiatur. 
Atqui quomodo aliter magis et clarius id quod se- 
cundum essentiam commune est et germanum, 
quodque cozternum Verbi cum principio, quam per 
hac verba expressum esset? Non enim dixit, Ex 
principio genitum est Verbum, ne quadam exten- 
siva notione a principio Verbum disjungeret; sed 
simul cum principio praedicavit. commune, cum 
dixit el de principio, et de Verbo, nempe erat ; ne 
principio posterius esset Verbum, sed proeconio 
auditum anteverteret, priusquam solum principium 
in seipso admitteret, cum principii fide congressus. 
Deinde ait, Et. Verbwn erat apud. Deum ?. Adhuc 
evangelista nostrum timet rude et. inexercitatum 
ingenium, adhuc metuit nostram infantiam et im- 
periüiam , nondum fideicommittit; auditui Patris 
appellationem, ne quis eorum qui magis carneni sa- 
piunt, eum Patrem audierit, mox matrem ex con- 
sequente animo suo fingat et imprimat. Sed neque 
adhuc Filium nominat in hoc praeconio : suspicatur 
enim nostram ad na:uram imam) consuetudinem, 
ne quis audito Filii nomine ad hominis formam 
divinitatem turbida quadam et a(fectu plana opi- 
nione reduceret, Quapropter proconium repetens 
rursus Verbum nominavit, hxc tibi naturali modo 
declarans iufideli. UL enim. tuus sermo ex mente 
prodit, neque affectui medius intermiscelur : 510 
eliam illie Verbum cum audisti, et ne. affectum ex 
aliquo intelligas, ideo repetito praeconio ait, Et 
Verbum erat apud. Deum, Ὁ quomodo Deo adnectit 
Verbum ! imo vero, quomodo infinitum cum inf(inito 


* Joan, 1, 1... ἢ ibid. 


ἡ βροντέα φωνὴ τὸ τῆς θεολογίας χηρύσσει μυστῆ- 
ριον" ὃς χαὶ Υἱὸν ὀνομάζει Θεοῦ... xol πάσης ἐμπα- 
θοῦς ὑπολήψεως ἐχχαθαίρει τὸ χήρυγμα. ᾿ἸἸδοὺ γὰρ 
πῶς προθεραπεύει τὴν ἀχοὴν ἐν τοῖς προοιμίοις τοῦ 
Εὐαγγελίου. “Ὅση γὰρ ἐν τῷ διδασχάλῳ προμήθειτα 
τοῦ μὴ τινα τῶν ἀχουόντων εἰς ταπεινὰς ὑπολήψεις 
χαταπεσεῖν, πρὸς ἀτόπους τινὰς ὑπονοίας ἐξ ἀμαθείας 
ὑπολισθήσαντα ! Ὡς γὰρ ἂν μάλιστα πόῤῥω πάθους 
ἀπαγάγοι τὴν ἀγύμναστον ἀχοὴν, οὐχ Υἱὸν εἶπεν ἐν 
προοιμίῳ, οὐ Πατέρα, οὐ γέννησιν, ἵνα μὴ τις ἐν 
πρώτοις ἣ Πατρὸς ἀχούσας, χατασυρῇ πρὸς τὴν πρό- 
χξειρον ἔμφασιν τοῦ ὀνόματος, T, Υἱὸν μαθὼν χηρυσ- 
σόμενον, χατὰ τὴν ὧδε συνήθειαν νοήσῃ τὸ ὄνομα, 
ἣ προπταίσῃ τῷ ῥήματι τῇς γεννήσεως, ὡς λίθῳ 
προσχόμματος * ἀλλ᾽ ἀντὶ μὲν Πατρὺς, ἀρχὴν ὀνομά- 
ζει, ἀντὶ δὲ τοῦ ἐγεννήθη, τὸ ἦν, ἀντὶ δὲ τοῦ Yiob,. 
τὸν Λόγον, xoX φησίν: Ἔν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος. oiov 
ἐν τούτοις πάθος; εἰπέ μοι" χαὶ ἣν, χαὶ Λόγος * μὴ 
πάθος ἡ ἀρχὴ. μὴ ἐν πάθει τὸ Tv., μὴ διὰ πάθους ὁ 
Λόγος.; Ἢ ἐπειδὴ πάθος ἐν τοῖς: εἰρημένοις οὐχ ἔστιν, 
οὐδὲ τὸ οἰχεῖον συνεχφαίνεται τῷ χηρύγματι. Καί- 
πϑιγε πῶς ἂν ἑτέρως μᾶλλον διαφανείη τὸ xaz' οὐ- 
cíay χοινόν τε xaX γνήσιον, xat τὸ συναϊδιάξον τοῦ 
Λόγου πρὸς τὴν ἀρχὴν, ἣ διὰ τούτων τῶν λόγων ; Οὐ 
γὰρ εἶπεν, Ἐχ τῆς ἀρχῆς ἐγεννήθη ὁ Λόγος iva. prf 
τινι παρατατιχῷ νοήματι τῆς ἀρχῆς διαζεύξῃ τὸν Λό- 
γον, ἀλλ᾽ ὁμοῦ τῇ ἀρχῇ συνεχήρυξε, “οινὸν εἰπὼν 
τῆς ἀρχῆς τε xal τοῦ Λόγου τὸ ἦν" ἵνα μὴ ἐφυστε- 
ρήσῃ μετὰ τὴν ἀρχὴν ὁ Λόγος, ἀλλὰ φθάσῃ τὴν xot 
τῷ χηρύγματι, πρὶν μόνην τὴν ἀρχὴν ig! ἑαυτῆς 
παραδέξασθαι, τῇ περὶ τῆς ἀρχῆς πίστει συνελθών. 
εἶτά φησι, Καὶ ὁ Λόγος qv πρὸς τὸν Θεόν". "Ext δέ- 
δοιχεν ἡμῶν ὁ εὐαγγελιστὴς τὸ ἀγύμναστον " ἔτι 
φοβεῖται ἡμῶν τὸ νηπιῶδές τε xo ἀπαίδευτον. Θὕπω 


^ ^ 6 7 Y ") “εὶ —^n0nmr^ [ 
χαταπιστενεῖ τῇ ἀχοῇ "nv C0" Πατρὸ προσηγορίαν, 


* 
ἵνα μή τις τῶν σαρχωδεστέρων Πατέρα μαθὼν, xal 
υτπέρα χατὰ τὸ ἀχόλουθον διὰ τῆς διανοίας ἀνατυπώ- 
σηται. ᾿Αλλ᾽ οὐδέπω οὔτε Υἱὸν ὀνομάςει ἐν τῷ χηρύγ- 
ματι" ὑποπτεύει γὰρ ἔτι ἡμῶν τὴν πρὸς τὴν PE 
φύσιν συνήθειαν, μή τις Υἱὸν ἀχοηύσας, ἐξανθρωπίνῃ 
τὸ Θεῖον δι᾽ ἐμπαθοῦς ὑπολήψεως. Διὰ τοῦτ᾽ ἐπανα- 
λαμθάνων τὸ χήρυγμα, Λόγον πάλιν ὠνόμασεν aos 
ταῦτα φυσιολογῶν τῷ ἀπίστῳ. Ὡς γὰρ ὃ cüc λόγος 
χαὶ Ex τοῦ νοῦ ἀναφαίνεται χαὶ οὐ μεσιτεύεται πάθει" 
οὕτως χἀχεῖ Λόγον ἀκούσας, χαὶ οὐχ ἔχ τινος νοήσεις 
zh πάθος. Διὰ τοῦτό φησιν ἀναλαθὼν πάλιν τὸ χῆ- 
ρυγμα, Kal ὁ Λόγος ἦν πρὸς τὸν Θεόν. b πὼς πα- 
ραμετρεῖ τῷ Θεῷ τὸν Λόγον * μᾶλλον δὲ, ποτ σον τος 
ρατείνει τῷ ἀπείρῳ τὸ ἄπειρον! 'O Λόγος ἦν πρὸς 
cóv Θεόν" τιρὸς ὅλον τὸν Θεὸν πάντως ὅλος ὁ Λόγος. 
Οὐκοῦν ὅσος ὁ Θεὺς, τοσοῦτος δηλαδὴ χαὶ ὁ Λόγος ὁ 
ὁ Θεὸς περιώρισται, xal ὁ 


πρὸς αὐτὸν ὧν" ὥστε εἰ τ i 
Λόγος πάντως ἐν ὅρῳ. Εἰ δὲ τοῦ Θεοῦ ἡ ἀπειρία 


διαθαίνε: τὸν ὅρον, οὐδὲ τούτῳ συνθεωρούμενος λό- 
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εἴπη, μὴ πάσῃ τοῦ Πατρὸς τῇ θεότητι συνθεωρεῖσθα: 
τὸν Λόγον, ὡς ἂν μὴ τοῦ Θεοῦ τὸ μὲν ἐν Λόγῳ εἴη, 
τὸ δὲ γυμνὸν τοῦ Λόγου ἐλέγχοιτο. Πάλιν πατριχὴ 
τοῦ Ἰωάννου φωνὴ, πάλιν τῶν νηπιαζόντων τιθη- 
νεῖται τὴν ἀχοὴν ὁ εὐαγγελιστὴς τῷ κηρύγματι" οὕπω 
τοσοῦτον ηὐξήθημεν ἐν ταῖς πρώταις φωναῖς, ὡς 
Υιὸν ἀκούσαντες οὐκ ἂν ὀλίσθοιμεν, διὰ τῆς συνήθους 
ἐμφάσεως. Διὰ τοῦτο πάλιν ὁ χήρυξ ἀναθοῶν ἐν τῇ 
τρίτῃ φωνῇ ἔτι Λόγον οὐχ Υἱὸν ἀνεχήρυξεν, εἰπών" 
Καὶ Θεὸς ἦν ὁ Λόγος. Πρῶτον εἶπεν ἐν. ᾧ ἦν, εἴτα 
πρὸς «iva ἦν, νῦν wb ἔστιν λέγει. Διὰ τῆς τρίτης 
ἐπαναλήψεως τελεῖ τὸν σχοπὸν τοῦ χηρύγματος. Οὐ 
γὰρ Λόγον, φησὶ, τινὰ τῶν xavà τὸ πρόχειρον voou- 
μένων, ἀλλὰ Θεὸν χηρύσσω ἐν τῷ τοῦ Λόγου προσρή- 
ματι" οὗτος γὰρ ὁ Λόγος, ὃς ἐν ἀρχῇ ἦν, χαὶ πρὸς τὸν 
Θεὸν ἦν, οὐχ ἄλλο τι παρὰ τὸν Θεὸν ἣν, ἀλλὰ χαὶ αὖ- 
τὸς Θεὸς Tv. Καὶ συνεχῶς διὰ τῆς ἐπαναλήψεως 
ἐπαχμάζων ταῖς μεγαλοφωνίαις ὁ χήρυξ, τοῦτον λέ- 
γε: τὸν Θεὸν τὸν ἐν- τῷ χηρύγματι προδηλούμενον. 
Τοῦτον εἶναι δι᾽ οὗ τὰ πάντα ἐγένετο, χαὶ ζωὴν εἶναι, 
χαὶ φῶς ἀνθρώπων, χαὶ φῶς ἀληθινὸν £v σχοτίᾳ λά!"- 
πον. χαὶ ὑπὸ τῆς σχοτίας οὐχ ἁμαυρούμενον, τοῖς 
ἰδίοις ἐπιδημοῦντα, χαὶ ὑπὸ τῶν ἰδίων οὐ. λαμιδανόμε- 
νον, καὶ σάρχα γενόμενον, χαὶ διὰ τῆς σαρχὺς τῇ ἀν- 
θρωπίνῃ χατασχηνοῦντα φύσει. Καὶ τοσαῦτα προδιεξ- 
ελθὼν χαὶ τοιαῦτα, τότε Πατέρα λέγει, χαὶ Μονογενῇ 
ὀνομάζει, ὅτε οὐχέτ' κίνδυνος ἣν τις τῷ διὰ τοσούτων 
χεχαθαρμένῳ, πρός τινα ῥυπῶσαν χατολισθῇσαι: διά- 
νοιαν, £x τῆς τοῦ Πατρὸς σημασίας" Ἐθεασάμεθα γὰρ, 
φησὶ, τὴν δόξαν αὐτοῦ, δόξαν. ὡς Μονογενοῦς 
παρὰ Πατρός. 


ratura requiesceus, sive tanquam in tabernaeulo habitans. Atque talia cum ante 


CONTRA EUNOMIUM, LIB. IV. 


γὺς ὅροις καὶ μέτροις διαλαμθάνεται. Οὐ γὰρ ἄν τίς A extendit! 


(25 
Verbum erat apud. Deum :. apud. totum 
Deum prorsus totum Verbum. Ergo quantus Deus, 
lantum procul dubio etiam Verbum, quod apud 
ipsum est. Quare si Deus termino circumscriptus 
est, Verbum quoque in termino. Quod si Dei immen- 
sitas sive infinitas terminum pertransit, neque 
Verbum quod cum hoc mente cernitur, termino aut 
mensuris compreheuditur. Nemo enim negaverit, 
Verbum eum omni Patris deitate simul conspici, ne 
Dei pars aliqua esse in Verbo, pars vero nuda Ver- 
bo redarguatur. Rursus. paterna Joannis vox : ite- 
rum infantium auditum evangelista suo. preconio 
nutrieatur: nondum tantum in primis vocibus 
aucti sumus, quin si Filium audissemus, propter 
consuetam et cognitam signifieationem lapsi non 
fuissemus. Propterea rursus przeo tertia voce cla- 
mans, adhuc Verbum, non Filium edixit, dicens, ΕἾ 
Deus erat Verbum. Primum dixit in quo erat, 
deinde apud quem, nunc quid est dicit. Tertia re- 
petitione preconii scopum absolvit. Non enim 
Verbum, inquit, eorum aliquod αὐτο prompte in- 
telliguntur, sed Deum priedico hae Verbi (Λόγου) 
dietione : hoc. enim. Verbum, quod in principio 
erat, et apud Deum erat, non aliud quidquam pre- 
ter Deum erat, sed et ipsum Deus erat. Et jugiter 
per resumptionem | magnificis vocibus invalescens 
preco, hune Deum dicit, hoc przconio sive edicto 
palam declaratum. Hocesse per quod omnia faeta 
sunt, et vitam esse atque lucem hominum, et lucem 
veram in tenebris fulzentem, et a tenebris. non. 
hebescentem, in suis versans, et a suis non rece- 
ptum, et carnem faetum, et per earnem. in humana 
exposuisset, tuin 


Patrem dicit, et Unigenitum nominat, cum nullum amplius periculum imminet ei qui per totidem. per- 


purgatus est, ne. in sordescentem illabatur cogitationem ex Patris significantia : 


quit, gloriam ejus, gloriam quasi Unigeniti a. Patre. 

Εἰπὲ πρὸς ταῦτα τῷ εὐαγγελιστῇ, εἰπὲ τὰ σοφά 
σοὺ ταῦτα, Εὐνόμιος, ὅτι πῶς Πατέρα, xoi πῶς Μο- 
νογενῆῇ χατονομάζεις τῷ λόγῳ; Πάσης σωματικῆς 
γεγγήσεως διὰ πάθους ἐνεργουμένης. ᾿Αποχρίνε- 
ταί σοι πάντως ὑπὲρ αὐτοῦ ἡ ἀλήθεια ὅτι ἄλλο θεο- 
λυγχίας ἐστὶ μυστήριον, xaX ἄλλη τῶν ῥευστῶν σωμά- 
τῶν φυσιολογία. Πολλῷ τῷ μέσῳ ἀπ᾽ ἀλλήλων ταῦτα 
διατετείχισται - τί συνάπτεϊς διὰ τοῦ λόγου τὰ 
ἄμικτα ; Πῶς τῷ ῥυπῶντι λόγῳ τὸ χαθαρὸν μολύνεις 


D 
^ 


τῆς θείας γεννήσεως ; Πῶς διὰ τῶν παθῶν τοῦ σώ- 
μᾶτος τεχνολογεῖς τὸ ἀσώματον: Μὴ ἐχ τῶν χάτω 
φυσιολόγει τὰ ἄνω. Υἱὸν Θεοῦ χηρύσσω τὸν Κύριον, 
ὅτι xaX τὸ ἐξ οὐρανῶν Εὐαγγέλιον διὰ τῆς φωτεινῆς 
γεφέλης οὕτως ἐχήρυξεν" Οὗτος γὰρ, φησὶν, ὁ Υἱός 
μου ὁ ἀγαπητός. Οὐ μὲν ἐπειδὴ Υἱὸν ἐδιδάχθην, πρὸς 
τὰς ὧδε τοῦ υἱοῦ σηματίας χαθειλχύσθην Ex τοῦ ὀνό- 
μᾶτος, ἀλλὰ χαὶ Ex τοῦ Πατρὸς οἶδα, xoi £x τοῦ πά- 
θους οὐχ οἶδα. Ἐγὼ δὲ χαὶ τοῦτο τοῖς εἰρημένοις 
προσθήσω" ὅτι οἶδά τινα χαὶ σωματιχὴν γέννησιν 
γαθαρεύουσαν πάθους, ὡς χαὶ ἐν τούτῳ ψευδῆ τοῦ 


Εὐνομίου τῆς σωματιχῆς γεννήσεως τὴν φυσιολογίαν 


* Matth. nij 17. 


Vidimus enim, in- 

Ad προ die evangelist:e, o Eunomi, die tua docta 
inventa. Quomodo Patrem, quomodo Unigenam no- 
minas sermone ? cum omnis corporalis generatio per 
«fectum. efficiatur. "Tibi pro- ipso respondet ve- 
ritas : quod aliud est theologie mysterium, alia 
corporum quie sunt in fluxu physiologia (naturze 
ratio). Longo medio hzc a se invicem, tanquam 
muro interjecto, dissita sunt : quid oratione quie 
misceri et sociari nullo modo queunt consuis? 


D quomodo sermone impuro et sordido divin: gene- 


rationis puritatem conspurcas? quomodo per cor- 
poris affectus quod est incorporeuin architectaris ? 
Noli ex his quie sunt infima et deorsum caduca, dc 
supernis et divinis philosophari. Dei Filium prze- 
dico Dominum, quod etiam e ccelo Evangelium per 
lucblam nebulam sic edixit: Hic enim, inquit, 
Filius meus dilectus *. Non tamen postquam Filium 
edoctus sum, ad vulgares filii significantias ex no- 
mine altractus fui, sed ex Patre. novi, ex affectu 
non novi. Ego autem hoc etiam dictis addam : quod 
cliam seio aliquam corporalem generationem ab 
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alectu liberam et puram. Quare in hoc falsa Euno- A &zeAevy(ryzc* εἴπερ εὑρεθείη σώματος τόχος πάθος 


mii corporalis physiologia, id est, naturalis dis- 
putatio , redarguitur, siquidem aliquis corporis 
partus affectum non habens inveniatur. Dic enim, 
Verbumne faetum est caro, annon Ὁ Non dices non 
esse factum. Factum est igitur, nec est qui infi- 
cietur. Quomodo igitur in carne. manifestatus est 
Deus 5? Per partum, profecto dices. Cujus igitur, 
an meministi? perspicuum quod. Virginis, el quod 
in ea geuitum, ex Spiritu saneto erat, et quod im- 
pleti sunt dies uL ipsa pareret, et peperit*, et nihilo- 
minus incorruptibilitas sive integritas cum partu 
conservata est. Deinde generationem ex matre mu- 
liere affectu puram credis esse (si credis) : divinam 
vero et. incorruptam ex Patre non adzittis, ne in 
generatione affectum animo concipias? Sed maui- 
leste scio, quod iste affeetura non refugiat in dog- 
mate, qui nec principium. in divina incorruptibili- 
que nalura imspicil, sed ut Omnis creatur 


ὃ 


οὐ προσδεξάμενος. Kimi γὰρ, ἐγένετο σὰρξ ὁ Λόγος 
3| οὐχί; Οὐχ ἂν εἴποις μὴ γεγενῆσθαι. Γέγονε τοίνυν, 
χαὶ οὐχ ἔστιν ὁ ἀρνούμενος. Πῶς οὖν ἐφανερώθη ἐν 
σαρχὶ ὁ Θεός; Διὰ τόχου, πάντως ἐρεῖς. Ποίου οὖν 
τούτου μνησθείς; ἣ δῆλον ὅτι τῆς παρθενίας, χαὶ ὅτι 
τὸ ἐν αὐτῇ γεννηθὲν ἐκ Πνεύματος ἁγίου ἦν, xa ὅτι 
ἐπλήσθησαν αἱ ἡμέραι τοῦ τεκεῖν αὐτὴν, xal ἕτεχε, 
χαὶ οὐδὲν ἧττον fj ἀφθαρσία συνδιεφυλάχθη τῷ τόχῳ. 
Εἶτα τὴν £x μέρυυς γυναιχὸς γέννησιν χαθαρὰν πά- 
θους εἶναι πιστεύεις (εἴτε πιστεύεις), τὴν δὲ θείαν xc 
xoi ἀχήροτον Ex τοῦ Πατρὸς οὐ δέχῃ, ἵνα μὴ πάθος 
νοήσῃς περὶ τὴν γέννησιν. ᾿Αλλ᾽ οἶδα σαφῶς, ὅτι οὐχὶ 
τὸ πάθος αὐτῷ φευχτόν ἐστιν ἐν τῷ δόγματι, ὃ μὴτε 
τὴν ἀρχὴν ἐνορᾷ τῇ θείᾳ τε xat ἀχηράτῳ φύσει " ἀλλ᾽ 
ὅπως ἂν ὁ ποιητὴς πάσης τῆς χτίσεως μέρος νομισθῇ 
τῆς χτίσεως, ταῦτα κατασχευάζει πρὸς τὴν ἄρνησιν 
τοῦ Μονογενοῦς Θεοῦ, τῇ ἐσχηματιασμένῃ περὶ τὸ 
πάθος εὐλαδεία συνεργῷ χρώμενος. 


conditor pars esse creature putetur, hze adstruit ad abnegationem unigeniti Dei, figurata circa 


affectum cautione adjutrice utens. 

Atque hoe demonstrat liquido per qui contra 
ea qua sunt dicta certat, dicens, genitam esse a 
Patre Filii essentiam, non per abscessum projectam, 
non per defluxum vel divisionem ab ejus qui genuit 
conjunctione avulsam, non per incrementum  per[e- 
ctam, non per alterationem. trans[ormatam, sed. sola 
ejus qui genuit voluntate. sortitam, ut. esset. Quis 
enim ignorat, nisi qui mentis oculos penitus clau- 
sos habeat, quod Filius per ea. quz» ab Eunomio 


sunt dieta, pars creature esse astruitur? Quid € 


enim vetat hzc omnia sicut. sunt in. dictione, οἱ 
de aliorum unoquoque qua in creatura intelli- 
guntur, dicere? Et si videtur, alicui eorum qua 
creata cernuntur, sermonem accommodemus ; quod 
si non eamdem habet consecutionem, contra nos 
ipsos sententiam dicemus, utpote qui ludificantium 
more, et non exacta et veritatem decente cura 
eorum sermonem examinemus. Submutato itaque 
Filii nomine totum ad verbum legamus sermo- 
nem. Dicimus enim a Patre genitam esse terrae 
essentiam, non per abscessum vel divisionem ab 
ejus aui genuit conjunctione divulsam, neque per 
aceretionem perfectam, non per alterationem pro- 
jectam, sed sola voluntate ejus qui genuit, ut esset, 
sortitam. Estne aliquid ex iis qua dicta sunt, 
quod cum terre subsistentia non. conveniat? Ne- 
minem arbitror id esse dicturum ; nan enim Deus 
exlentus terram propagavit, neque fluens vel se- 
ipsum dividens ab ea quz secum est conjunctione, 
hujus essenliam exsistere fecit; neque ex parvo 
ad magnitudinem, per eam quie sensim fit, accre- 
tionem, perfecit ; neque ullam versionem vel alte- 
ralionem subiens in terrx: speciem transformatus 
est; sed ei salis fuit, ad eorum quie genita sunt 
essentice subsistentiam, voluntas. Ipse enim dixit, 
€t facta sunt, ita uL generationis nomen, non dis- 


* [E Timoth, n, 10, 5 Mattli, à, 18, 


Koi τοῦτο 
μένοις ἐπαγωνίζεται λέγων, γεγεγγῆσθαι παρὰ τοῦ 
Πατρὸς cov Υἱοῦ τὴν οὐσίαν, οὐ κατὰ ἔχτασιν 
προδηηθεῖσαν, οὐ κατὰ ῥεῦσιν ἣ διαίρεσιν τῆς 
τοῦ γεννήσαντος συμφυΐας ἀποσπασθεῖσαν',, ob 
κατὰ αὔξησιν ceAeuo0eicar, οὐ κατὰ àAAoloctr 
μορφωθεῖσαν, μόνῃ δὲ τῇ βουλήσει τοῦ γεγγή- 
σαντος τὸ εἶναι AayoUcar. Τίς γὰρ ἀγνοεῖ διὰ τού- 
τῶν τῶν μὴ παντελῶς μεμυχότων τὰ τῆς Ψυχῆς 
αἰσθητήρια, ὅτι μέρος τῆς χτίσεως ὁ Υἱὸς εἶνα! διὰ 
τῶν εἰρημένων παρὰ τοῦ Εὐνομίου χατασχ 


δείχνυσι περιφανῶς δι' ὧν τοῖς εἰρη- 


ζε 
Τί γὰρ κωλύει ταῦτα πάντα, χαθώς ἐστιν ἐπὶ λέξεως, 
xai περὶ τῶν ἄλλων ἑχάστου τῶν ἐν τῇ χτίσει θεω- 


ρουμένων εἰπεῖν ; Καὶ εἰ δοχεῖ, συναρμόσωμέν τιν: 
τῶν χατὰ τὴν χτίσιν φαινομένων τὸν λόγον * χὰν μὴ 
τὴν αὐτὴν ἀχολουθίαν ἔχει, καθ᾽ ἡμῶν αὐτῶν χαὶ τὴν 
ψῆφον * τὸν λόγον ἐξοίσομεν, ὡς ἐπηρεαστιχῶς, xaX οὐ 
μετὰ τῆς πρεπούσης τῇ ἀληθείᾳ φροντίδος ἐξετα-- 
ζόντων τὸν λόγον. Ὑπαλλάξαντες τοίνυν τὸ ὄνομα 
τοῦ Υἱοῦ, τὸν ἐπὶ λέξεως ἀναγνωσόμεθα λόγον" φαμὲν 
γὰρ γεγεννῆσθαι παρὰ τοῦ Πατρὸς τῆς γῆς τὴν οὐ- 
σίαν, οὐ xaz' ἔχτασιν ἣ διαίρεσιν τῆς τοῦ γεννήσαν - 
τος συμφυΐας ἀποσπασθεῖσαν, οὐδὲ χατὰ αὔξησιν 
τελειωθεῖσαν, οὐ χατ᾽ ἀλλοίωσιν προύληθεῖσαν, μόνῃ 
ὃὲ τῇ βουλήσει τοῦ γεννήσαντος τὸ εἶναι λαχοῦσαν. 
Μὴ τίς ἐστι τῶν εἰρημένων πρὸς τὴν vij; γῆς ὑπό- 
στασιν ἀναρμοστία; Οὐδένα ἂν οἶμαι τοῦτο εἰπεῖν" 
οὔτε γὰρ ἐχταθεὶς ὁ Θεὸς τὴν γῆν προεθάλετο, οὔτε 
ῥυεὶς ἣ τεμὼν ἑαυτὸν τῆς πρὸς ἑαυτὸν συμφυΐας 
τὴν οὐσίαν ταύτης ὑπέστησεν " οὔτε Ex μιχροῦ πρὸς 
μέγεθος διὰ τῆς xav' ὀλίγον αὐξήσεως ἐτελείωσεν" 
οὔτε τινὰ τροπὴν ἣ ἀλλοίωσιν ὑποστὰς εἰς τὸ τῆς 
γῆς εἶδος διεμορφώθη * ἀλλ᾽ ἤρχεσεν αὐτῷ πρὸς ὑπό- 
στασιν τῆς τῶν γεγονότων οὐσίας T, βούλησις. Δύ- 
τὺς γὰρ εἶπε, χαὶ ἐγεννήθησαν * ὥστε χαὶ τὸ τῆς γεν- 
νήσεως ὄνομα μὴ ἀπάδειν τῆς χατὰ τὴν γῆν ὑποστά- 
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σεως. El οὖν ἐπ 
γειν ἀληθές ἐστι, τίς ἔτι λείπεται περὶ τοῦ δόγματος 
Ὅτι μέχρι ῥημάτων Υἱὸν 
ὀνομάζοντες, ἕν τῶν διὰ χτίσεως γεγονότων εἶναι 


τῶν ἐναντίων ἀμφιθδολία ; 


χατασχευάζουσι, μόνοις τοῖς χατὰ τὴν τάξιν mpzo- 
θείοις προτεταγμένον τῶν ἄλλων. Καθάπερ ἐπὶ τῆς 
χαλχευτιχῆς ἔστιν εἰπεῖν, πάντα μὲν Ex ταύτης εἶναι 
τὰ Ex σιδήρου χατασχευάσματα, προγεγενήσθαι δὲ 
τῆς τῶν λοιπῶν ἀπεργασίας, τό τε τῆς πυράγρας χαὶ 
τὸ τῆς σφύρας ὄργανον, δι᾽ ὧν mpg τὴν 
χρείαν ὁ σίδηρος " οὐ μὴν ἐπειδὴ πρωτεύει τοῦτο τῶν 
ἄλλων, ἤδη τις 
τοῦ τε ἐχτυποῦντος ὀργάνου, xal τοῦ σχηματιζομένου 


τυποῦται 
- ἢ εἶ ARD ee ir 
χαὶ διαφορὰ χατὰ τὴν ὕλην ἐστὶ, 


σιδῇ de χατὰ τὸ ὄργανον. Σίδηρος χαὶ τοῦτο χὰἀχεῖνο, 
τὸ δὲ σχῆμα προγενέστερον τοῦ ἑτέρου τὸ ἕτερον. 
L D D 


Τοιαύτη τῆς αἱρέσεως ἡ περὶ τοῦ Υἱοῦ θεολογία" 


τὴ μηδὲν οἴεσθαι διαφέρειν xaz' οὐσίαν αὐτόν τε τὸν 
Κύριον καὶ τὰ παρ᾽ αὐτοῦ γεγονότα, πλὴν τῆς χατὰ 
τὴν τάξιν διαφορᾶς. Τίς τοίνυν τῶν χαὶ ὁπωσοῦν εἰς 
Χριστιανοὺς συντελούντων, τῶν ^ τε 


χόσμου, 


μορίων τοῦ 
χαὶ τοῦ πεποιηχότος τὸν χόσμον τὸν αὐτὸν εἷ- 
ναι τῆς οὐσίας λόγον σ υντίθεται; Ἐγὼ μὲν γὰρ φρίττω 
τὴν βλασφημίαν, εἰδὼς ὅτι ὧν ὁ λόγος αὐτὸς, τούτων 
πάντως οὐδὲ ἡ φύσις διάφορος. Ὡς γὰρ Πέτρου χαὶ 
Ἰωάννου χαὶ τῶν λοιπῶν ἀνθρώπων ὅ τε λόγος τῆς 
οὐσίας χοινὸς, χαὶ 1) CE ις pía* τὸν αὐτὸν τρόπον 


εἰ ὡσαύτως. ἔχοι χατὰ τὴν UA ὁ Κύριος τοῖς τοῦ 


χόσμου μέρεσιν * ἄπερ ἂν ἐν ἐχείνοις χατανοήσωσιν, 


τούτοις ὑποχεῖσθχι καὶ τοῦτον χατ' ἀνάγχην ὁμολο- 
γήσωσιν. ᾿Αλλὰ μὴν ὁ χύσμος οὐχ εἰσαεὶ διαμένει " 


ἄρα κατ᾽ αὐτοὺς χαὶ ὁ Kügto; μετὰ τοῦ οὐρανοῦ xal 
τῆς γῆς παρελ zi 
χόσμῳ. Ei δὲ 


᾿εύσεται᾽ εἴπερ ὁμοιογενῶς ἔχοι τῷ 
αὐτὸς ἀΐδιος ὁμολογεῖται, ἀνάγκη πᾶσα 
μηδὲ τὸν χόσμον τῆς θείας φύσεως ἄμοιρον οἴεσθαι" 
εἴπερ συμθαίνοι. 


τῷ Μονογενεῖ χοτὰ τὴν χτίσιν 


Ὁρᾷς πρὸς ὅ τι φέρεται διὰ τῆς χἀλῆς ταύτης ἀχολου- 
θίας ὁ λόγος, οἷόν 


χαὶ ἐπὶ 


τις λίθος ἀποῤῥαγεὶς ἀχρωρείας, 
τὸ πρανὲς ὑπὸ τοῦ ἰδίου βάρους συνελαυνό- 
pavos. 'Aváyxn γὰρ Tj xo τὰ τοῦ χόσμου στοιχεῖα 
γατὰ τὴν Ἑλληνιχὴν ματαιότητα σεθάσμια φαίνεσθαι, 
3| μηδὲ τὸν Υἱὸν προσχυνεῖσθαι " οὑτωσὶ δὲ σχοπή- 
σωμεν" ἐξ οὐχ ὄντων γεγενῆσθαι τὴν χτίσιν φαμὲν, 
τὴν τε νοητὴν χαὶ ὅση τῆς αἰσθητῆς ἐστι φύσεως " 
ταῦτα χαὶ περὶ τοῦ Κυρίου χηρύσσουσι. Θελήματι 
θεοῦ πάντα συστῆναι τὰ γεγονότα λέγομεν " ταῦτα 
xai περὶ τοῦ Μονογενοῦς διεξέρχονται. 
οὐσίας εἶναι τοῦ πε 
χτίσιν, οὔτε τὴν ἐ 


Οὐχ ἐκ τῆς 
ποιηχότος, οὔτε τὴν ἀγγελιχὴν 
ἐγχόσμιον πεπιστεύχαμεν " χἀχεῖνον 
ὁμοίως τῆς τοῦ Πατρὸς οὐσίας ἀλλοτριοῦσι. Δουλεύειν 
τὰ σύμπαντα τῷ θελήματι τοῦ πεποιηχότος ὁμολο- 
γοῦμεν " ταύτην ἔχουσι χαὶ περὶ τοῦ Μονογενοῦς τὴν 
διάνοιαν. Οὐχοῦν ἐξ ὁ τὰ ἄλλα πάντα ὅσα- 
περ ἂν ἐπὶ ταύτης νοήσωσι, ταῦτα xa τῷ Μονογενεῖ 


ἀνάγχης χαὶ 


ἐφαρμόσουσι, xat ὅπερ ἂν ἐχείνῳ πιστεύσωσι, τοῦτο 
xai ἐπὶ τῆς χτίσεως ὑπολήψονται, ὥστε εἰ Θεὸν ὁμο- 
λογοῦσι τὸν Κύριον, γ αὶ τὴν λοιπὴν χτίσιν θεοποιήσω- 
σιν. El δὲ ταῦτα τῆς θείας φύσεως ἀμοιρεῖν διορί- 
ζονται, τὴν αὐτὴν ὑπόληψιν χαὶ περὶ τοῦ Moy 
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τῶν μυρίων τοῦ χόσμου ταῦτα λέ- A crepet a terr subsistentia. Si igitur in mundi 
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particulis hzc- dicere verum. est, quaenam. adhue 
restat de dogmate adversariorum dubitatio? quia 
verbo tenus Filium nominantes, unum eorum quie 
per creationem genita sunt astruunt, solis ordinis 
privilegiis et. primigeniis primi et maximi natu 
filii aliis prepositum : quemadmodum in fabrica 
ferraria licet dicere, omnia quidem ex hac esse quae 
ex ferro fabricata sunt, prius autem conflata quie ad 
reliquorum operas requiruntur, et forcipis et mallei 
instrumenta, quibus ad usum ferrum formatur ; 
non tamen quoniam hoc aliis anteit, jam aliqua 
secundum materiam differentia. quaerenda est, et 
instrumenti imprimentis et ferri quod. per instru- 
mentum figuratur : ferrum enim et hoe et illud, 


D figura alterum. altero. prius. genitum est. 


Talis de Filio hzereseos est theologia : quia nihil 
secundum essentiam differre putet. et ipsum. Do- 
minum et qui ab ipso producta sunt, excepta 
ordinis differentia. Quis igitur est eorum qui quo- 
cunque modo inter Christianos censentur, qui 
mundi partium et ejus qui mundum condidit, eam- 
dem esse rationem essentie assenliatur? Ego qui- 
dem blasphemiam referens perhorresco, sciens 
quorum est eadem ratio, horum omnino naturam 
non differre. Ut enim Petri et Joannis et reli- 
quorum hominum ralio essentide communis, sie et 
natura unà: similiter si codem modo se haberet 
secundum naturam Doroinus cum mundi partibus, 
qui quidem in illis intellexerint, his subjici et 
hunc necessario confiteantur, Atqui mundus non 
semper idem permanet: ergo juxta eorum opi- 
nionem, Dominus etiam cum ealo et terra przeter- 
ibit : siquidem ejusdem generis esset cum mundo. 
Quod si ipse zslernus censetur, necesse est om- 
nino neque hune mundum divin: naturze expertem 
putare : siquidem hoc Unigenito per ereationem 
contingeret, Vides quo ex hac preclara conse- 
quentia fertur sermo, sicut quidani lapis e promon- 
torio abruptus, suo in pra:ceps pondere devolvitur. 
Necesse enim etiam mundi elementa secundurni 
Gracam vanitatem veneranda et colenda videri, 
vel neque Filium adorari : sie autem considere- 
mus :ex nihilo creaturam factam esse asserimus, 
et qui? mente et quie sensu. percipitur ; hiec etiam 
de Domino predicant. Dei voluntate omnia quie 
sunt facta, constitisse dicimus : hzxec etiam de Uni- 
genito enarrant. Non ex essentia ejus qui feeit, 
constare, neque ereaturam angelieam, neque quie 
in mundo est naturam credimus; illum quoque 
ἃ Patris essentia alienum esse et disjunctum vo- 
lunt. Cuncta quia sunt cjus qui fecit voluntati 
servire conlitemur ; idem sentiunt de Unigenito. 
Igitur necessario quicunque alia de hae intel- 
lexerint, eadem omnia Unigenito accommodant : 
et quod de illo crediderint, hoc etiam in creatura 
opinabuntur, Quare si Dominum Deum confiten- 
lur, reliquam etiam creaturam deificaverint, Quod 
$i hec divine naturz expertia definiunt, camdem 
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opinionem de Unigenito non negabunt. At nullus 4 c; 


sobrius et prudens creaturz attribuit divinitatem. ὦ 
Non igitur reliquum tacitus proetereo, ne linguam 
adversariorum blasphemize et impio convitio videar 
applicare, llli potius quie consequuntur enuitient, 
quibus os ad blasphemiam exercitatum est. Ratio 
autem etiam conticescentium est perspicua. Duo- 
rum enim alterum necessario consequetur, vel 
manifeste unigenitum Deum rejicient, ita ut am- 
plivs apud illos neque sit neque dicatur ; vel si 
ei divinitatem assignant, omni quoque creaturae 
wqualiter attribuent; vel. denique fugientes eam 
que in utroque est manifestauni impietatem, ad 
pium. sermonem confugient, ipsumque creatum 
non esse proeul dubio assentientur, ut Deum ipsum 


vere esse confiteantur. B 


Quid alia persequentem, (quecunque necessario 
cx hoc principio sermoni subsunt impia convitia, 
diutius opus est immorari? Qui ad. id quod conse- 
quens est respicit, ex his quie dicta sunt intelliget, 
quod mendaeii pater, quod mortis auctor, peccati 
inventor, cum sit creatus in intelligente et incor- 
porea natura, non a natura. prohibitus est quin per 
mutationem fiere quod quidem est. Quod enim 
mulabili eonstat essentia, cum in utrunque per 
libertatem sui arbitrii moveatur, vim mature ct 
potestatem habet electionis sive propositi momen- 
tum concomitantem, ita ut illud fiat ad quod electio 
ipsem deduxerit. lgitur etiam Dominum contrario- 
rum capacem definieut, qui ad angelicam honoris 
iequalitatem ipsum abstrahunt per creationem. Sed 
altam vocem Pauli audiant, quomodo hunc solum 
Filium vocatum esse ait, quia sit angelorum natura 
quid melius, et przsstabilius. Cuinam enim quondam 
angelorum dixit: Filius meus es tu? Et. rursus, 
cum inducit in orbem terrarum Primogenitum, dicit , 
Et adorent eum. omnes. angeli Dei. Et ad angelos 
quidem dicit: Qui [acit angelos suos spiritus, et 
ministros suos ignis flammam. Ad Filium autem, 
Sedes tua, Deus , in seculum seculi ; virga recltitu- 
dinis, virga regni tui -?. Et. alia quicunque cuim 
his prophetia de Deo loquens persequitur. Addit 
eliam ex alio cantico quie conveniunt: Tu a prin- 
cipio, Domine, terram fundasti, et opera manuum tua- 


; : A αν τ τᾷ ox cui xu qe 
τὸ ἀχόλουθον βλέπων, ὅτι χαὶ ὁ τοῦ Ψεύδους πατὴρ, 
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Ἴσονται. ᾿Αλλὰ μὴν οὐδεὶς τῶν σωφρονούντων 


yx à 
τῇ κχτίσει προσμαρτυρεῖ τὴν θεότητα. Οὐχ ἄρα xo 


ἐχθρῶν βλασφημίᾳ τὴν γλῶσσαν. ᾿Ἐχεῖνοι λεγέτω- 
σαν τὸ Ex τῆς ἀχολουθίας ἐπιφερόμενον, οἷς τὸ στόμα 
πρὸς τὴν βλασφημίαν χαταγεγύμνασται. Ὁ δὃὲ λόγος 
χαὶ σιωπώντων δῆλός ἔστι. Δύο γὰρ τὸ ἕτερον ἐξ 
ἀνάγχης ἔσται, ἣ φανερῶς ἀποχειροτονήσουσι ἘῸΝ 
μονογενῆ Θεὸν, ὥστε μηχέτι παρ᾽ ἐχείνοις BRAGA 
τοῦτο χαὶ λέγεσθαι" ἣ εἰ προσμαρτυροῦσιν αὐτῷ τὴν 
θεότητα, xal πάσῃ τῇ χτίσει τὸ ἶσον προσμαρτυρή- 
σουσιν" ἣ τὸ λειπόμενον, φεύγοντες τὴν ἐφ᾽ ἑχάτερα 
προφαινομένην ἀσέδειαν, ἐπὶ τὸν εὐσεόῇ χαταφεύξον- 
τα! λόγον, χαὶ τὸ μὴ χτιστὸν εἷναι πάντως συγχα- 
ταθήσονται, ἵνα Θεὸν αὐτὸν ἀληθῶς εἶναι ὁϊμολογή- 
Gt93*. 

Τί δεῖ τὰ ἄλλα λέγοντα διατρίδειν, £x τῆς py 
ταύτης ὅσα xav ἀνάγχην ὑπέστη τῷ λόγῳ τὰ βλασ 
φήματα ; Συνήσει γὰρ διὰ τῶν εἰρημένων ὁ πρὸς 


ὃ τοῦ θανάτου δημιουργὸς, ὁ τῆς χαχίας εὑρετὴς, 
χειστὸς ὧν ἐν νοερᾷ τε χαὶ ἀσωμάτῳ φύσει, οὐχ 
ἐχωλύθη ὑπὸ τῆς φύσεως διὰ μεταδολῇς γενέσθαι, 


z elm Σιο ΤῈ σῦν 

ὅπερ ἔστι. Τὸ γὰρ τρετιτὸν τῆς οὐσίας, ἐφ᾽ ἑχάτερον 
2 Ee E AR E 

xav ἐξουσίαν χινούμενον, ἀχολουθοῦσαν ἔχει τῇ τῆς 


" . ^ rms 
“πε TY τῆς φύσεως δι ιν ὥστε 
προαιρέσεως ῥοπῖ τὴν τῆς φύσεως ουναμ. τ 


ἐχεῖνο γενέσθαι πρὸς ὅπερ ἂν i) προαίρεσις αὐτῆς 
ἀφηγήσεται. Οὐχοῦν δεχτιχὸν χαὶ τῶν Ἐν ΩΝ 29) 
Κύριον διορίσονται, ὡς πρὸς ἀγγελιχὴν Regno 
αὐτὸν χατασπῶντες διὰ τῆς χτίσεως. 'AA)' ἀχουσά- 
τωσαν τῆς μεγάλης τοῦ Παύλου φωνῆς, πῶς μόνου 
τοῦτον Υἱὸν χεχλῆσθαί φησι, διὰ τὸ εἶναι οὐχὶ τῆς zu 
ἀγγέλων, ἀλλὰ τῆς χρείττονος φύσεως. Τίνι γὰρ εἶπε 
ποτε τῶν ἀγγέλων, Υἱός μου εἶ σύ; Kal ὅταν záAu 
εἰσαγάγῃ τὸν Πρωτότοκον εἰς τὴν οἰ χΟυ βΕΥ τ: 
Aéyer Καὶ προσκυνησάτωσαν αὐτῷ Vance ἄγ- 
γεῖοι Θεοῦ. Καὶ πρὸς μὲν τοὺς ἀγγέλους «1έγει * 
Ὁ ποιῶν τοὺς ἀγγέλους αὐτοῦ πνεύματα, καὶ τοὺς 
"λειτουργοὺς αὐτοῦ πυρὸς φιόγα. Hpóc δὲ τὸν 
Υἱὸν, Ὁ θρόνος cov, ὁ Θεὸς, eic τὸν αἰῶνα τοῦ 
αἰῶνος, ῥάδδος. εὐθύτητος ἡ ῥάδδος τῆς βασι- 
Aelac σου * xai ὅσα ἄλλα μετὰ τούτων ἡ προφητεία 
θεολογοῦσα διέξεισι. Προστίθησι δὲ χαὶ [7 ἕν (ας 
ὑμνῳδίας τὰ πρόσφορα" τὸ, Σὺ xac ἀρχὰς τὴν 


i i 7 í (Up ἔργα có ὧν 
rum sunt cali: et que sequuntur omnia, eo usque: D γῆν ἐθεμείωσας., Κύριε, xal ἔργα ców y&tp 


Tu autem idem es, et anni tui non deficient ** : qui- 
bus verbis immutabilitas et :ternitas diving? natu- 
rae describitur. Si igitur Unigeniti deitas tanto su- 
pereminet naturam angelicam, quanto servis pr:e- 
stantior est qui possedit : quomodo communem 
faciunt, vel cum sensu perceptibili ereatura crea- 
tionis Dominum, vel eum angelorum natura, eum 
qui ab ipsis adoratur? hxc de modo exsistentiz 
ipsius disserentes, quie singulis creaturis proprie 
accommodari poterunt, quemadmodum jam ab hze- 
resi pertibitum de Domino sermonem terrie crcatio- 


' Hebr. 1, 5 sqq. ; Psal. v, 7; ΣΟΥ 2.7: Ὁ], 


σού εἰσιν οἱ otpavol* xai τὰ ἐφεξῆς πάντα, ἕως 
τοῦ, Σὺ δὲ ὁ αὐτὸς &l, καὶ τὰ ἔτη σου οὐκ Ens 
ψουσι" δι ὧν τὸ ἀναλλοίωτόν τε χαὶ πο US ὑπος 
γράφει τῆς φύσεως. Εἰ οὖν τοσοῦτον ὑπερ bna 
ἀγγελιχῇς φύσεως τοῦ Μονογενοῦς ἢ θεότης, ὅσον 
διαφέρε! τῶν δούλων ὁ χεχτημένος * πῶς χοινοπηιοῦ- 
σιν, ἣ πρὸς τὴν αἰσθητὴν χτίσιν 3 τῆς EUR 
Κύριον, ἣ πρὸς τὴν τῶν ἀγγέλων φύσιν τὸν Un αὖ- 
τῶν προσχυνούμενον ; ταῦτα περὶ τοῦ D τῆς 
ὑπάρξεως αὐτοῦ διεξιόντες, ἃ τοῖς x20" Macon τῶν 
ἐν τῇ χτίσει θεωρουμένων χυρίως ἐφαρμοσθήσεται" 


? Psal, c1, 206 sqq. 
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χαθὼς ἤδη τὸν 
ὑπὸ τῆς σἱρέσεως τῇ χατασχευῇ τῆς γῆς προσφυῶς 
ἔχοντα χαὶ οἰχείως ἐδείξαμεν. ᾿Αλλ ὡς ἂν μή τι τοῖς 
ἐντυγχάνουσι τοῖς πόνοις ἡμῶν ἀμφίθολον ὑπολίποιτο, 
τῶν τινα συνηγορίαν τοῖς 
ἐχομένων, ἐκ τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς ἄξιον ἂν εἴη 
χαὶ τοῦτο τοῖς ἐξητασμένοις παρ᾽ ἡμῶν προστεθῆναι. 


αἱρετιχοῖς δόγμασι παρ- 


z ἴσως ££ αὐτῶν τῶν à πολιχῶν ὧν 
οὔσι γὰρ ἴσως ἐς αὑτῶν τῶν ἀποστολίχὼν 


ἐπεμνήσθημεν, ὅτι Πῶς àv ao το ΣΟ χτί- 


; TRU ter 
σεως ὠνομάσθη, εἰ μὴ τοῦτο Tiv, ὅπερ ἡ χτίσις ἐστί; 


- 


Τὰς γὰρ πρωτότοχος οὗ τῶν ἑτεροφυῶν, ἀλλὰ τῶν 
ὁμογενῶν ἐστι πρωτότοχος, ὡς ὁ Ῥουδὶμ τῶν μετ᾽ 
ἐχεῖνον ἀριθμουμένων προτερεύων χατὰ τὸν 
ἀνθρώπων ἄνθρωπος. Καὶ ἄλλοι 
πολλοὶ τῶν συναριθμουμένων ἀδελφῶν πρωτότοχοι 


τόχον, 
x 

πρωτότοχος ἣν 
λέγονται. Λέγουσι τοίνυν, ὅτι Ἥγπερ ἂν πάσης 
τῆς κτίσεως οὐσίαν γοήσωμενγ", 
πρωτότοκον τῆς αὐτῆς εἷναι «“Ἰέγομεν. 


xalcór ταύτης 
Ei μὲν 
οὖν ἑμοούσιός ἐστι τῷ Πατρὶ τῶν ὅτων ἡ πᾶσα 
κτίσις, τοῦτο καὶ τὸν" πρωτότοκον αὐτῆς εἶναι 
οὐκ ἀρνησόμεθα. Εἰ δὲ διαφέρει κατὰ τὴν οὐσίαν 
τῆς κτίσεως ὁ τῶν Cor Θεὺς, ἀνάγκη πᾶσα 
μηδὲ τὸν πρωτότοκον ταύτης κοιγωγνεῖν'" τῷ. Θεῷ 
οὐσίας Ἢ μὲν οὖν τῆς ἀντιθέσεως 
χατασχευὴ τοιαύτη, οὐδὲν ἀγεννέστερον, οἷμαι, παρ᾽ 


τῆς Aéyetr. 


ἡμῶν ἀντιτεθεῖσα τῷ λόγῳ, ἣν ὡς cixbg ἣν ἀντεπ- 
τῶν 
xen » 
λόγῳ σαφηνισθήσεται. 


ἐνεχθῆναι: παρὰ 
ταῦτα γινώσχειν 


μαχομένων ἡμῖν. "A δὲ πρὸς 


νῦν ὡς ἂν οἷοί τε ὦμεν τῷ 
evpáxig εἴρηται παρὰ τοῦ 


᾿Αποστόλου ἐν πᾶσι τοῖς λόγοις αὐτοῦ, τοῦ πρωτο- 
τόχου τὸ ὄνομα * διαφόρως 02, χαὶ οὐ χατὰ τὸν αὐτὸν 
τρόπον τοῦ ὀνόματος τούτου τὴν μνήμην πεποίηται. 
N3v μὲν γάρ φησι Πρωτότοχον" πάσης τῆς κτί- 
σεως * πάλιν ὃΣ Πρωτότοκον ἐν ποιϊιϊοῖς ἀδειϊφροῖς, 
εἶτα, Πρωτότοκον ἐκ τῶν" vexpüv. Ἔν δὲ τῇ πρὸς 
Ἑδραίους, ἀπόλυτόν ἔστιν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ μνημονευθὲν 
τοῦ πρωτοτόχου τὸ ὄνομα. Λέγει γὰρ οὕτως, “Ὅταν 
δὲ πάλιν εἰσαγάγῃ τὸν πρωτότοκον &ic τὴν οἱ- 
xzovuérnrv, «1έγει - Καὶ προσκυνησάτωσαν αὐτῷ 


πάντες ἄγγειιοι αὐτοῦ. Οὕτω δὲ τούτων διηρημέ- 


νων, χαλῶς ἂν 


ει ἕχαστον τούτων ἐφ᾽ ἑαυτοῦ διελέ- 
σθαι χωρίς" πῶς τῆς Ma ἐστι 7 


qas ἐν πολλοῖς ἀδελ 


Kay up , χαὶ 


p eroeud χωρὶς 


εἰ ἰσάγητ αι 


* 


T τὴν οἰχουμένην , [TM Yo 


ἀγγέλων αὐτοῦ. Οὐχοῦν ἀπὸ τῶν τελευταίων cl δοχεῖ, 
τῆς τῶν προχειμένων θεωρίας ἀρξώμεθα. 


Ὅταν πάλιν εἰσαγάγῃ, φησὶ, τὸν πρωτότοκον εἰς 
pad equat na Jr τοῦ adl e. b airs 


τῆς ἐπαναλή ts 


τῶν ne Y 


Td NN e. 
Οὐχοῦν τὴν ἐπὶ τῷ 
ἐπιφᾶνειαν boton τῷ πον: "ὅτε οὐχέτ 
δούλου χαθορᾶτο. 


ἐν τῇ τοῦ 


t 
7 9 θρόνου τῆς 


13 Rom. 


!! Coloss. i, 1Ὁ. vHr, 99-5 !*? Gol. 1; 


(«) Corroptim. exemplar 
vincianss ap. Gretserum., 


CONTRA EUNOMIUM, 


ἀποδυθέντα περὶ τοῦ Κυρίου λόγον A mi proprie et native accommodari posseostendimus. 


πάντων τῶν D 


18; 1 Cor. 


να οι. suspicor hoc in loco. Consentiunt tamen. Codi. 


L!B. IV. 654 
Sed ne quid eorum. quie hzretieis decretis. patro- 
cinium. aliquod prabeant, dubium cet ambiguum, 
his qui in hos nostros labores incident, relictum 
sil, ex divinitus inspirata Scriptura hoc etiam di- 
gnum fuerit quod his qux ἃ nobis exposita fuerunt, 
adjiciatur. 

Nam fortasse ex ipsis apostolicis verbis, quorum 
nos meminimus, dicent interrogantes, Quomodo 
primogenitus creaturze nominatus est, si non hoc 
erat, quod creatura est ? Omnis enim primogenitus 
non eoruni quie sunt divers: nature, sed qui sunt 
ejusdem generis est primogenitus : sicut Ruben pri- 
mogenitus erat eorum qui post illum recensentur, ut- 
potequi primus,secundum partum, hominum homo: et 
alii multi fratrum qui eum eis numerantur, primoge- 
niti dicuntur. Dicunt itaque, Quamcunque omnis crea- 
turc essentiam mente conceperimus, hujus etiam primo- 
genitum esse ejusdem essentic necesse est. Si igitur 
ὁμοούσιος (simul essentialis) est Patri universorum 
omnis creatura, hoc. etiam primogenitum. ipsius esse 
non negabimus. Quod si di[fert secundum essentiam 
a crealura. universorum Deus, necessarium est om- 
nino neque primogenitum ejus participem. dicere cum 
Deo essentie. (a) Contrariz igitur objectionis astru- 
ctio talis est, nostro sermoni opposita (qua nil vi- 
lius et ignobilius puto), digna hercle quie ab adver- 
sariis nostris opponeretur nobis. Quie autem. ad 
h:c nosse oportet, nunc pro viribus nostris ora- 


^ tione declarabitur. Quater ab Apostolo in omnibus 


ejus sermonibus primogeniti nomen dictum est, 
se differenter, neque eodem modo nominis hujus 
mentio faeta est. Modo enim dicit Apostolus, Pri- 
mogenitum omnis creature !! : rursus, Primogenitum 
in multis fratribus ?? : deinde, Primogenitum ex mor- 
tuis 15. In Epistola vero ad Hebrzos absolutum est 
in seipso commemoratum primogeniti nomen. Sic 
enim dieit : Cum vero rursus inducit primogenitum 
in orbem terrarum, dicil : 
geli ejus !*. 
horum 


Et adorent eum omnes an- 
His sie distinctis, oper:e pretium erit 
unumquodque in seipso seorsim distin- 
guere, quomodo omnis creatur: est primogenitus, 
el quomodo in muitis fratribus, οἱ quoniodo pri- 
mogenitusex mortuis, et quomodo in seipso sine 
horum unoquoque commemoratüs, cum rursus in- 
duetus fuerit in orbem, adoratur ab omnibus an- 
gelis ejus. À postremis igitur, si videtur, propo- 
sitorum speculationem exordiamur. 

Cum iterum, inquit, inducit primogenitum in or- 
bem : adjectio particule iterum, hoe non primo 
fieri per hanc dictionis significantiam osteudit. 
Nam in repetitione eorum qux semel facta sunt, 
hae dictione utimur. lgitur in fine seculorum ter- 
ribilem ejus apparitionem hoc sermone significat : 
quando non amplius in servi forma conspicitur, 
sed in solio regni magnifice sedens, et ab angelis 


15, 10. '* Hebr. 1, 6; Psal. civ, 7. 


Li- 


Davarieus οἱ 


625 


5. GREGORII NYSSENI : 


656 


onmibus circum ipsum adoratus. Propterea qui A βασιλείας μεγαλοπρεπῶς προχαθήμενος, καὶ ὑπὸ 


semel in orbem ingressus, primogenitus facetus ex 
mortuis, et fratrum et omnis creatur: primogeni- 
tus, cum iterum ingredietur in terrarum orbem, 
judicans ipsum orbem in justitia, sicul. testatur 
vaticinium, non repudiat primogeniti nomen, quod 
semel pro nobis accepit : sed sicut in nomine JESU 
omne genu se curvat ei qui supra omne nomen 
est !5-!5, sie etiam eum qui in nomine primogeniti 
venit, omnis angelorum plenitudo obviam facta 
aderat, ob hominum revocationem affecta gaudio, 
quam, quia sit noster facetus primogenitus, rursus 
ad gratiam qui à principio fuit. revocavit, siqui- 
dem gaudium (it angelis super his qui ex peccato 
resipiscentes salvi fiunt ὅτι Quocirca usque nunc 
congemiscit creatura illa, et. condolescit nostra 
vanitati !?, multam suam et detrimentum | judi- 
cans nostram perditionem, cum revelatio faeta fue- 
rit filiorum Dei, quam pro nobis semper exspectant 
et priestolantur, et cum salva fuerit ovis eum su- 
perna illa centuria : (nos autem omnes sumus, hu- 
mana nalura, li::e ovis, quam, quia faetus  primo- 
genitus, bonus pastor servavit !??:)tunc praecipue 
in vehementi pro nobis gratiarum actione Deo ado- 
raitionem adducent ei , qui propter primogenituram 
revocavit eum qui a patrio lare longe abscesserat. 


τῶν ἀγγέλων πάντων περὶ αὐτὸν προσχυνούμενος. 
Διὰ τοῦτο ὁ ἅπαξ εἰσελθὼν εἰς τὴν οἰχουμένην, πρω- 
τότοχος γενόμενος Ex τῶν νεχρῶν τε xal ἀδελφῶν, 
xai πάσης τῆς χτίσεως, ὅταν πάλιν εἰσέρχηται εἰς 
τὴν οἰχουμένην ὁ χρίνων τὴν οἰχουμένην. ἐν διχαιο- 
σύνῃ, χαθὼς *j προφητεία λέγει, οὐχ ἀποδάλλει τοῦ 
πρωτοτόχου τὸ ὄνομα, ὃ ἅπαξ ὑπὲρ ἡμῶν χατεδέ- 
ξατο" ἀλλ᾽ ὡς ἐν ὀνόματι Ἰησοῦ πᾶν γόνυ χάμπτει, 
τῷ ὑπὲρ 
μᾶτι τοῦ πρωτοτόχου γενόμενον προσχυνεῖ ἁπάντων 
ἀγγέλων τὸ πλήρωμα, τῇ ἀναχλήσει τῶν ἀνθρώπων 
ἐπευφραινόμενον, ἣν διὰ τοῦ γενέσθαι ἡμῶν πρωτό- 
5Bitas s πάλιν εἰς ἀρχῆς χάριν ἀνεχαλέσατο. 
Ἐπειδὴ γὰρ χαρὰ γίνεται τοῖς ἀγγέλοις ἐπὶ τοῖς 
ἀνασωζομένοις ἐξ ἁμαρτίας" διότι μέχρι τοῦ νῦν 
συστενάζει ἡ χτίσις ἐχείνη xal συνωδίνει τῇ 
ἡμᾶς p ζημίαν οἱχείαν χρίνουσα τὴν 
ἡμετέραν ἀπώλειαν, ὅταν 1] ἀποχάλυψις γένηται τῶν 
υἱῶν τοῦ Θεοῦ, ἣν ὑπὲρ ἡμῶν ἀεὶ χαραδοχοῦσι χαὶ 
ἀπεχδέχονται, χαὶ ὅτα 
τὸ πρόθατον * EIS etc δὲ πάντ 


πᾶν ὄντι ὄνομα, οὕτως χαὶ τὸν ἐν τῷ ὀνό- 


τὴν ἐξ 


χαθ᾽ 


TS 


ματαιότητι, 


αν ἀποσωθῇ τῇ ἄνω ἑχατοντάδι 
€ ἐσμὲν ἡ ἀνθρωπίνη 
t 


φύσις τοῦτο τὸ T ἘΠΣΙΣ ν x00 γενέσθαι πρω- 


εἰ 
e. 
n) 
o 
XN 
o 
4 

- 
e 


σώσατο * τότε διαφε- 
ἊΝ ἡμῶν εὐχαριστίᾳ, 
τῷ διὰ τῆς 


ρόντως ἐν .ἐπιτεταμένῃ τῇ ὑ 


τῷ Θεῷ τὴν προσχύνησιν 


προσάξουσι 


πρωτοτοχίας ἀναχαλεσαμένῳ τὸν τῆς πατρῴας ἑστίας ἀποφοιτήσαντα. 


Mis ἃ nobis sic intellectis, nullus amplius du- 
bitet, eujus gratia ex mortuis fit primogenitus, vcl 


creature vel in multis fratribus. Haee enim omnia ad αὶ 


eumdem scopum spectant, etsi in unoquoque secun- 
dum proprietatem insignis quzdam notio apparet. 
Primogenitus ex mortuis fit, qui primus per seacres 
mortis dolores solvit, utomnibus etiam viam faciat ad 
partum qui fit ex resurrectione. In fratribus rursus 
primogenitus factus, qui novo regenerationis partu 
prior genitus est in aqua; eujus partum. columbze 
volatus obstetricatus est. Per quem eos qui cum 
ipso similis generationis participes sunt, sibi fra- 
1res asciscil, et primogenitus eflicitur eorum qui 
postipsum ex aqua et spiritu regenerantur. Et ut sum- 
inatim dicam, cum sint tres in nobis generationes, 
quibus vivificatur humana natura, una e corpore, al- 
Icrasecundum regenerationis mysterium, tertia per 
speratam ex mortuis denuo resurrectionem, in his 
tribus primogenitus dicitur. Duplex quidem cum sit 
regeneralio, quie per utrumque eflicitur, et per 
baptisma, et per resurrectionem, ipse factus dux et 
princeps secundum utramque, in carne aulem 
primogenitus fil, primus et solus ignotum nature 
partum in seipso per Virginem novum molitus, cu- 
jus nullus in tol hominum generationibus auctor 
exstilil. Si haee secundum rationem intellecta fue- 
rint; neque creaturze significatum, cujus primoge- 
nitus est ignorabitur. Duplicem enim natura nostra 
creationem cognovimus: primam, secundum quam 
formati sumus Οἱ secundam, per quam reforniati 
Matth. 
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'loóztov δὲ οὕτως ἡμῖν νοηθέντων, οὐχέτ᾽ ἄν τις 
περὶ τῶν λοιπῶν ἀμφιθάλλοι, ὅτου χάριν ἣ νεχρῶν 
3| ἐν πολλοῖς ἀδελ- 
φοῖς. Πάντα γὰρ ταῦτα πρὸς τὸν αὐτὸν σχοπὸν βλέ-- 
πει, χἂν ἑχάστῳ τι χατὰ τὸ ἰδιάζον ἐμφαίνηται νόη- 
μα. Πρωτότοχος γὰρ ἐχ τῶν νεχρῶν γίνεται ὁ πρῶ- 
τος 0v ἑαυτοῦ τὰς ὠδῖνας τοῦ θανάτου λύσας, ἵνα. 
xaX πᾶσιν ὁδοποιήσῃ τὸν ἐξ ἀναστάσεως τόχον. Ἐν 
ἀδελφοῖς δὲ πάλιν πρωτότοχος γινόμενος, ὁ τοῦ χαι- 
νοῦ τῆς παλιγγενεσίας τόχου πρόγεννηθεὶς ἐν τῷ 
ὕδατι, οὗ τὰς ὠδῖνας ἡ πτῆσις τῆς περιστερᾶς 
ἐμαιεύσατο. Δι᾿ οὗ τοὺς συμμετασχόντας αὐτῷ τῆς 
ὁμοίας γεννήσεως ἀδελφοὺς ἑαυτοῦ ποιεῖ, xai πρω- 
πότοχος γίνεται τῶν μετ᾽ αὐτὸν γεννωμένων ἐκ τοῦ 


γίνεται πρωτότοχος, T] χτίσεως, 


ὕδατός τε χαὶ τοῦ πνεύματος. Καὶ συνελόντι φάναι, 
τριῶν οὐσῶν ἐν ἡμῖν τῶν γεννήσεων, δι᾽ ὧν ζωο- 
ποιεῖται Tj ἀνθρωπίνη φύσις * τῆς μὲν ἀπὸ σώματος, 
τῆς δὲ χατὰ τὸ τῆς παλιγγενεσίας μυστήριον " τῆς 
δὲ, διὰ τῆς ἐλπιζομένης &x τῶν. νεχρῶν πάλιν ἀνα- 
στάσεως, ἐν ταῖς τρισὶ πρωτότοχος γίνεται. Τῆς δὲν 


διπλῆς παλιγγενεσίας τῆς δι᾽ ἀμφοτέρων ἐνεργουμέ- 
γῆς, διά τε τοῦ βαπτίσματος xal διὰ τῆς ἀναστά- 


5 


σεως, αὐτὸς 
δὲ τῇ σαρχὶ 
νος τὸν ἄγνωστον τῇ φύσει τόχον ἐφ᾽ ἑαυτοῦ διὰ τῆς 


γενόμενος ἀρχηγὸς χαθ᾽ ἑχάτερον, ἐν 
πρωτότοχος γίνεται * πρῶτος χαὶ μό-- 
παρθενίας χαινοτομήσας, οὗ μηδεὶς ἐν ταῖς τοσαύ- 
ταις τῶν ἀνθρώπων γενεαῖς χαθηγήσατο. Εἰ D d 
τοίνυν xavà λόγον νενόηται, οὐδὲ τὸ τῆς χτίσεως 
σημαινόμενον, ἧς πρωτότοχός ἐστιν, nibo cies 


Διπλὴν γὰρ τῆς φύσεως ἡμῶν τὴν χτίσιν Eyvoxa. 


xv, 7. 9 Rom, viu, 19... '* Matth, xvin, ΟΣ 
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μὲν, τὴν τε πρώτην xa0' ἣν ἐπλάσθηημεν, χαὶ τὴν A fuimus; sed non opus esset secunda creatione, 


πλάσθημεν. ᾿Αλλ οὐχ ἂν Tv 


δευτέραν χαθ᾽ ἣν àv 
τῆς δευτέρας ἡμῶν χτίσεως χρεία, εἰ μὴ τὴν πρώτην 
διὰ τῆς παραχοῆς ἠχρειώσαμεν. Ἐχείνῃης τοίνυν πα- 
λαιωθείσης τε χαὶ ἀφανισθείσης, ἔδει χαινὴν ἐν 
Χριστῷ γενέσθαι χτίσιν, χαθς φησιν ὁ ᾿Απόστολος. 
Οὐδὲν Ext τῶν ) 
σξως ἀξιοῖ βλέπειν, Ἀπεχδυσάμεγοι, λέγων, τὸν πώ- 


πεπαλαιωμένων ἐπὶ τῆς δευτέρας χτί- 
“αιὸν ἄγθρωπον, σὺν ταῖς πράξεσι καὶ ταῖς ἐπιθυ- 
μίαις αὐτοῦ, ἐνδύσασθε τὸν καινὸν ἄνθρωπον" τὸν" 
κατὰ Θεὸν κτισθέντα" χαὶ, Εἴ τις ἐν Χριστῷ, φησὶ, 
war κχτίσις " τὰ ἀρχαῖα παρῆ1θεν,, ἰδοὺ γέγονε 
καιγά" εἷς γὰρ χαὶ ὃ αὐτὸς τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως 
ποιητὴς, xal τὸ xxv' ἀρχὰς xai τὸ μετὰ ταῦτα ᾿ 
τότε λαθὼν χοῦν ἀπὸ τῆς γῆς, τὸν ἄνθρωπον ἔπλασε' 
πάλιν λαθὼν τὸν Ex τῆς παρθενίας χοῦν, οὐχ ἁπλῶς 
τὸν ἄνθρωπον ἔπλασεν, ἀλλ᾽ ἑαυτῷ περιέπλασε. 
Τότε ἔχτισεν, μετὰ ταῦτα ἐχτίσθη * τότε ὁ Λόγος 
y.t 


σὰρξ 


σάρχα ἐποίησεν, μετὰ ταῦτα ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, 


ἵνα μετασχευάσῃ πρὸς πνεῦμα τὴν ἡμετέραν σάρχα 
διὰ τοῦ συμμετασχεῖν ἡμῖν σαρχότητος χαὶ αἵματος. 
Ταύτης τοίνυν τῆς καινῆς ἐν Χριστῷ χτίσεως, ἧς ὁ 
αὐτὸς χαθηγήσατο, πρωτότοχος ὠνομάσθη, πάντων 
ἀπαρχὴ γενόμενος, χαὶ τῶν εἰς ζωὴν γεννωμένων, 
xai τῶν OU ἀναστάσεως νεχρῶν ζωοποίουμένων, ἵνα 
χαὶ νεχρῶν xa ζώντων χυριξεύσῃ, xal ὅλον διὰ τῆς 
ἐν ἑαυτῷ ἀπαρχῆς συναγιάσῃ τὸ φύραμα. “Ὅτι γὰρ 
οὐ χατὰ τὴν προαιώνιον ὕπαρξιν ἐφαρμόζεται τῷ 
Υἱῷ τὸ πρωτότοχον, ἣ τοῦ Μονογενοῦς προσηγορία 


διαμαρτύρεται. Ὃ γὰρ ἀληθῶς Μονογενὴς ἀδελφοὺς C 


οὐχ ἔχει. Πῶς οὖν ἄν τις εἴη “μονογενὴς ἐν ἀδελφοῖς 
ἀριθμούμενος ; ἀλλ᾽ ὡς λέγεται Θεὸς χαὶ ἄνθρωπος, 
Yibg Θεοῦ zal Υἱὸς ἀνθρώπου - μορφὴ γὰρ Θεοῦ xoi 
μορφὴ δούλου, τὰ μὲν χατὰ τὴν ὑπάρχουσαν φύσιν 
ὧν, τὰ δὲ χατὰ τὴν φιλάνθρωπον οἰκονομίαν γενόμιε- 
πά- 
σὴς χτίσεως γίνεται, Μονογενὴς μὲν ὧν ἐν τῷ πα- 


νος οὕτω xai μονογενὴς Θεὸς ὧν, πρωτότοχος 


τρῴῳ κόλπῳ, ἐν δὲ τοῖς διὰ τῆς χαινῆς χτίσεως 
σωζομένοις πρωτότοχος τῆς χτίσεως χαὶ γενόμενος 
χαὶ λεγόμενος. Εἰ ὃ ὶ 


- 3 5 ἡ ro 


xos λέγεται, o3 συμφωνεῖ τοῖς παρ᾽ αὐτῶν περὶ τοὶ 


ce 


μονογενοῦς Θεοῦ κατασχευαζομένοις τὸ ὄνομα. 
γὰρ τοῦτό φησιν, ὅτι Παρὰ τοῦ Πατρὸς ὁμοίως ὅ τε 
Υἱὸς καὶ τὰ πάντα ἐγένετο" ἀλλὰ ποίημα μὲν τοῦ 
- Πατρὸς τὸν μονογενῆ Θεὸν λέγουσιν, τούτου δὲ τὰ ἄλλα 
πάντα * ᾧ τοίνυν λόγῳ χτισθῆναι τὸν Υἱὸν δογματί- 
ζοντες, Πατέρα τοῦ χτίσματος τὸν Θεὸν ὀνομάζουσ:, 
τῷ αὐτῷ λόγῳ πάντως παρὰ τοῦ μονογενοῦς Θεοῦ τὰ 
πάντα κατεσχευάσθαι λέγοντες, οὐ πρωτότοχον τῶν 
δι᾽ αὐτοῦ γεγενημένων, ἀλλὰ Πατέρα χυριώτερον αὖ- 
τὸν ὀνομάζουσι, τῆς αὐτῆς ἐπ᾽ ἀμφοτέρων πρὸς τὰ 
χτίσματα σχέσεως, τὴν αὐτὴν χατὰ 
προσηγορίαν ποιούσης. Εἰ γὰρ χυρίως τοῦ ἰδίου 
χτίσματος ὁ ἐπὶ πάντων Θεὸς οὐ πρωτότοχος, ἀλλὰ 
Πατὴρ ὀνομάζεται, τῷ αὐτῷ λόγῳ πάντως χαὶ τῶν 
ἰδίων χτισμάτων Πατὴρ ὁ μονογενὴς Θεὸς οὐ πρω- 


τὸ ἀχόλουθον 


Ἐ Goloss.115.9, 10; 3: II Cor... v; 11. 


nist primam per pravarieationem | inutilem reddi- 
dissemus. ΠΙᾺ igitur inveterata, obsoleta et eva- 
nida, novam in Christo fieri creaturam erat ne- 
cesse, sicul ait Apostolus : nihil amplius vetusto- 
rum in secunda creatura. censet intueri : Exuentes, 
inquiens, veterem hominem cum actibus et. cupidi- 
tatibus ejus, induite novum hominem qui secundum 
Deum creatus est?*, Et, Si qua in Christo, inquít, nova 
creatura : vetera proterierunt, ecce nova [acta sunt?'; 
unus enim et idem human: naturze factor, qui fe- 
cit et quod ab initio, et quod postea factum est , 
tune ex pulvere accepto hominem finxit ; rursus 
pulvere ex Virgine sumpto, non simpliciter homi- 
nem formavit, sed sibi ipsi affinxit. Tunc creavit, 
b postea ereatus est ; tunc Verbum carnem fecit, postea 
vero Verbum caro factum est, ut carnem nostram 
ad spiritum converteret; quia sit nobiscum parti- 
ceps faetus carnis et sanguinis. Hujus igitur nove 
in Christo ereaturz,, cujus ipse dux fuit, primoge- 
nitus est vocatus, omnium factus primilie, et eo- 
rum qui ad vitam generantur, et eorum qui per 
resurrectionem ex mortuis vivifieantur, ut mor- 
Quis et vivis dominetur, atque ut totam per pri- 
mitias in seipso sanctificet. conspersionem. Quod 
enim non secundum ante-:eternam exsistentiam 
Filio primogeniti nomen applicatur, Unijeniti ap- 
pellatio testatur. Nam qui vere Unigenitus est, 
fratres non habet. Quomodo enim quis esset uni- 
genitus qui cum fratribus annumeratur? sed ut 
2 dicitur Deus et homo, Filius Dei et. Filius liomi- 
nis; forma enim Dei et. forma servi, partim qui- 
dem secundum naturam exsistentem eum sit, par- 
lim vero cum sit factus seeundum liumanitatis dis- 
pensationem : sie etiam unigenitus Deus cum sit, 
primogenitus omnis ereaturz. efficitur. Unigenitus 
quidem in paterno sinu, in his vero qui per novam 
creaturam servantur, primogenitus creature et 
facetus el dictus. Quod si, ut vult hzresis, quia 511 
ante omnem creaturam conditus, primogenitus di- 
citur, his qu: ab ipsis de unigenito Deo astruun- 
tur primogeniti nomen non consonat. Non enim 
lioc aiunt : Quia a. Patre similiter et. Filius et re- 
liqua omnia faeta sunt; sedfacturam Patris uni- 


D genitum Deum dieunt; hujus autem, nempe Uni- 


geniti, alia omnia. Quo igitur sermone creatum 
esse Dei Filium doeentes, Patrem creaturz:: Deum 
nominant, eodem plane sermone ab unigenito Deo 
omnia condita esse dicentes, non primogenitum 
eorum qui per ipsum sunt producta, sed Patrem 
magis proprie nominant; cum eadem qu:e est in 
utrisque cum creaturis relatio, eamdem ex conse- 
culione appellationem faciat. Si enim proprie ille 
qui est in omnibus Deus, proprix creaturz:e non 
primogenitus, sed Pater nominatur, eadem ratione 
omnino el propriarum creaturarum Pater unigeni- 
lus Deus non proprie primogenitus nominabitur : 
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geniti appellatio, nec in hwrelica notione loeum 
habeat. 


Sed ad eos qui divin: generationi affectum as- 
sumunt et connectunt, redeundum est; ac per hoc 
vere genitum esse Dominum negant, ne affectum 
intelligant. Nam quod dicunt omnium generationi 
affectum insitum et copulatum, ac propterea existi- 
mandum esse Filium ab opinione secundum gene- 
rationem valde alienüm esse, ut pure extra affe- 
€um permaneat Numen : deceptu facilibus et in- 
caulis fortasse rationem aliquam habere haze opi- 
nio videri potest, sed mysteriorum divinorum 
disciplina eruditis et exeullis, ex probatis et con- 
cessis prompta est in manu reprehensio. Quis enim 
ignorat generationem esse qua: in veram et beatam 
vitam nos adducat, non qui est eadem cum ea 
qui ex sanguibus et voluntate carnis constat, in 
qua et fluxus et mutatio et que sensim fit perfectio 
et alia quiecunque in hae considerantur genera- 
tione ? Altera vero generatio ex Dco est et coelestis ; 
el ut aiLEvangelium **, quae desuperesse credita est, 
qui quidem carnis et sanguinis affectus non ad- 
mittit. 

Jam adversarii audeant duorum alterum affir- 
mare: vel non esse generationem quz fit desuper, 
vel si sit, per carnis affectum esse. Atqui esse as- 
sentiuntur, et in ipsa affectum non inveniunt ; non 
igilur omnis generatio cum affectu data coleret ; 
sed qui affectibus obnoxia est et indita, materia- 
lis , qux vero affectuum est expers et pura, imma- 
terialis est. Quie. igitur necessitas, quie vis cogit 
ea quie sunt carnis propria, incorrruptibili Filii ge- 
nerationi affricare et aspergere, et ludificando car- 
nalem hanc et infimam generationem indecora phy- 
siologia, a paterna familiaritate sive necessitudine 
Filium excludere? Quod si et in nobis generatio 
quidem utriusque vite dux est et magistra ; sed 
(ux per carnem, carnalis οἱ affectibus obnoxiz, 
spiritalis vero. purz. Nec eorum qui modo quo- 
cunque Christianorum numero adseripti sunt, huic 
orationi quisquam eontradixerit, quomodo in di- 
vina incorruptibili natura de generatione cogitan- 
tem fas sit affectum. suspicari. Hoe ctiam amplius 
dictis additum. examinemus : Si propter. affectum 

carnalem fidem derogant impassibilitati divinae ge- 
neralionis, ex iisdem exemplis qui: sunt in nobis 
dico, neque ipsum mundi Conditorem ab omni af- 
fectu sive passione liberum et vacuum credant. Si 
enim humano more divinam majestatem judicant, 
ncque Deum generare meque creare confitebun- 
tur : horum enim neutrum in nmobis efficitur. 
Vel igitur ambo a divina natura, creationem et ge- 
nerationem, separent, ut per utraque Deo impassi- 


31 Joan. 1, 15: 
5) Uncis inclusa deerant in ex. Greco. — Nec 
WE irent in Soico et Livin'aneo.. Lectio vera est 
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ita ut prorsus impropria et supervacaneasit primo- A zózoxog xoplog ὀνομασθήσεται " 
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ἄχυρον χατὰ 


ως 


πάντα χαὶ παρέλχουσαν εἶναι τοῦ πρωτοτόχου τὴν 


προσηγορίαν, ἐπὶ τῆς αἱρετιχῆς ἐννοίας χώραν οὐχ 
ἔχουσαν. 

᾿Αλλ᾽ ἐπανιτέον πρὸς τοὺς τῇ θείᾳ γεννήσει τὸ 
πάθος συνάπτοντας, χαὶ διὰ τοῦτο ἀπαρνουμένους 
τὸ ἀληθῶς γεννηθῆναι τὸν Κύριον, ἵνα μὴ πάθος 
νοήσωσι. Τὸ γὰρ λέγειν ὅτι συνέζευχται πάντων τῇ 
γεννήσει τὸ πάθος, χαὶ διὰ τοῦτο χρῆναι τῆς κατὰ 
τὴν γέννησιν ὑπολήψεως ἀλλοτρίως ἔχειν τὸν Υἱὸν 
οἴεσθαι, ὡς ἂν χαθαρῶς ἔξω πάθους διαμένοι τὸ 
Θεῖον, τοῖς μὲν εὐεξαπατήτοις ἴσως ἄν τινα λόγον 
ἔχειν δοχοίη " τοῖς δὲ πεπαιδευμένοις τὰ θεῖα μυ- 

τήριο. πρόχε pos Ex τῶν. ὁμολογουμένων ὃ ἔλεγχος. 
Τίς γὰρ οὐχ οἶδεν, ὅτι SURE ἡμᾶς εἰς τὴν ἀληθι- 
Viv τε χαὶ μαχαρίαν ἀνάγει ζωὴν, οὐχ ἡ αὐτὴ οὖσα 
τῇ ἐξ αἱμάτων xal θελήματος σαρχὸς συνισταμένῃ, 
ἐν f| xoi ῥύσις, καὶ ἡ μεταθολὴ xol ἡ χατ᾽ ὀλίγον 
λείωσις, xal ὅσα ἄλλα περὶ ταύτην θεωρεῖται 
Ἧ δὲ 
χαὶ χαθώς φησι τὸ Εὐαγγέλιον, ἄνωθεν εἶναι πεπι- 
στευμένη, ἥτις τὰ σαρχὸς xal αἴ ματος οὐ παραδέχ: 
ται πάθη. 


τὴν γέννησιν; ἑτέρα Ex τοῦ Θεοῦ χαὶ οὐράνιος, 


Ἢ τολμησάτωσαν οἱ ἐναντίοι τῶν δύο τὸ ἕτερον 
ποφήνασθα:, ἣ μὴ εἶναι τὴν ἄνωθεν γέννησιν, ἣ 
ιὰ πάθους εἶναι. ᾿Αλλὰ μὴν χαὶ εἶναι συντίθενται, 


2 
l— 
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xai τὸ πάθος αὐτῆς οὐχ εὑρίσχουσιν * οὐχοῦν οὐ 
πᾶσα. γέννησις τῷ πάθει συμπέφυχεν " ἀλλ᾽ ἐμπαθὴς 
μὲν ἡ ὑλικὴ, χαθαρὰ δὲ πάθους ἡ ἄῦλος. Τίς οὖν ἡ 
ἀνάγχη τὰ σαργὺς ἴδια τῇ ἀχηράτῳ τοῦ YioU γεννή- 
σε: προστρίόεσθαι, xaX διὰ τοῦ χωμῳδεῖν τὴν χάτω 
γέννησιν τῇ ἀσχήμονι φυσιολογίᾳ τῆς πατριχῆς οἱ- 
χειότητος τὸν Υἱὸν ἀποχλείειν ; El δὲ xol ἐφ᾽ ἡμῶν 
γέννησις μὲν ἐχατέρας χαθηγεῖται ζωῆς" ἀλλ᾽ ἣ μὲν 
διὰ σαρχὸς, ἐμπαθοῦς, ἡ δὲ πνευματιχὴ, χαθαρᾶς" 
xaX οὐχ ἄν τις ἀντείποι τῷ λόγῳ τῶν ὁπωσοῦν ἐν Χρι- 
στιανοῖς ἀριθμουμένων, πῶς ἔστιν ἐπὶ τῆς ἀκηράτου 
γέννησιν ἐννοήσαντα πάθος ὑπολογίζεσθαι. 
xaY τοῦτο τοῖς εἰρημένοις προσεξετάσωμεν’ 
τῇ ἀπα- 


USE 
ὅτι δὲ 
Εἰ διὰ τὸ 
θείχ τῆς θείας γεννήσεως, Ex τῶν αὐτῶν ὑποδειγμά- 
των-τῶν ἐν ἡμῖν λέγω, μὴτε δημιουργὸν ἁπαθῇ τὸν 
Θεὸν πιστευέτωσαν. Εἰ γὰρ πρὸς τὰ ἡμέτερα τὸ Θεῖον 
χρίνουσιν, οὔτε γεννᾷν τὸν Θεὸν οὔτε χτίζειν ὁμολο- 
γήσουσι" τούτων γὰρ οὗθ᾽ ἕτερον ἐν ἡμῖν ἐνεργεῖται 
[ δίχα πόνου χαὶ ὕλης(α)}. Ἢ οὖν ἀμφότερα τῆς θείας 
φύσεως χωριζέτωσαν, τὴν χτίσιν τε χαὶ τὴν γέννησιν" 
ἵνα δι᾽ ἑχατέρων τῷ Θεῷ τὴν ἀπάθειαν φυλάξωσι, 
xaX χαθόλου τὴν εἰς τὸν Μονογενῇ πίστιν &x τοῦ δόγ- 
ὡς ἂν ἕξω πάθους ὁ 


ὃ περὶ τὴν σάρχα πάθος ἀπιστοῦσι 


ματος αὐτῶν ἐχθαλέτωσαν, ͵ 
Πατὴρ φυλάσσοιτο, μήτε ἐν τῷ γεννᾷν μολυνόμενος" 
3j εἰς τὸ ἕτερον ἀπαθῶς ἐνεργεῖσθαι συγχωρῶσι παρὰ 
τῆς θείας δυνάμεως, μήτε περὶ τοῦ ἄλλου ζυγομα- 


quim habet codex Boieus, τούτων γὰρ οὐθέτερον ἐν 
ἡμῖν ἀπαθῶς &vspy. 
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χείτωσαν. “Εἰ γὰρ χτίζει 
γεννᾷ πάντως δίχα πόνου xal ῥεύσεως. 
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δίχα πόνου xal ὕλης, χαὶ A bilitalem sive. affectuum vacuitatem custodiant; et 
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funditus universam in Unigenitum fidem suo dog- 


mate expellant, ut Pater extra allectum. eustodiatur, neque in. generando con:aminetur ; vel ad — al- 
terum nempe impassibiliter sive absque ullo uflectu operari. divinam virtutem concedant, neque. de al- 
tero altereentur. Si enim. creat absque labore et materia, etiam generat prorsus absque labore et 


fluxu. 
"Ext δὲ πόλιν xo πρὸς τοῦτον τὸν λόγον συνηγο- 


ροῦντά μοι τὸν Εὐνόμιον. Λέξω δὲ συντεμὼν ἐν ὀλίγῳ 


τὴν φλυαρίαν αὐτοῦ, πᾶσαν διὰ βραχέων ἐπιδραμὼν 
τὴν διάνοιαν" ὅτι Οἱ ἄνθρωποι οὐ τὰς Dec ἡμῖν 
κατασκευάζουσιν, ἀ.1.1ὰ τὸ εἶδος μόνον ἐπιτεχ- 
vorcat τῇ CAn* αὕτη τῶν παρ᾽ αὐτῶν ῥηθέντων διὰ 
EM ENS 

πολλῆς φλυαρίας 
γεννήσει σύλληψιν χαὶ διάπλασιν ἐννοῶν ἀπαγορεύει 
τὰ τοῦτο τὴν χαθαρὰν τῆς γεννήσεως ἔννοιαν, ἀχο- 
tà τοῦτο τὴ f ς 

; : EE scare a t MINI 
λούϑως xaX τὸν αὐτὸν λόγον τῆς (Os χτίσεως περὶ 

^ 3 EA E 
τὸ εἶδος πονούσης, ὕλην δὲ συνεκποοίζειν τῷ εἴδει μὴ 
δυναμένης, ἀπαγορευέτω διὰ τοῦτο xo δημιουργὸν 
εἶναι τὸν Πατέρα οἴεσθαι, Ei ὃὲ μὴ βούλεται χατὰ τὸ 


ἐστὶν fj διάνοια. Εἰ οὖν ἐν τῇ κάτω 


ἀνθρώπινον τῆς δυνάμεως μέτρον ἐπὶ τοῦ Θεοῦ τὴν 

τίσιν νοεῖν, μηδξ τὴν θείαν γέννησιν &x τῶν ἀνθρω- 
πίνων διαθαλέτω. Ὥς δ᾽ ἂν μᾶλλον αὐτοῦ τὸ ἀχριθές 
πε xal περ!εσχεμμένον ἐν τοῖς λεγομένοις φανερὸν 
χατασταίη, μιχρόν τι τῶν παρ᾽ αὐτῶν ῥηθέντων πά- 
λιν ἐπαναλήφομεν. 


Φησὶ γὰρ τὰ ποιοῦντα καὶ πάσχοντα κοιγωγεῖν" 
ἀλιήμοις τῆς φύσεως, xaX μετὰ τὴν ἐκ σωμάτων 
γέννησιν, τὰς τεχγικὰς ἐπὶ τῶν 040v δημιουργίας 
ἐκτίθεται. Σχεψάσθω τοίνυν ὁ ἀγχίνους ἀχροατὴς διὰ 
τούτων, πῶς ἐχπίπτει τοῦ ἰδίου σχοποῦ τοῖς ὀεὶ 
χατὰ τὸ συμθὰν παρευρισχομένοις ἐπιπλανώμενος. 
Τὸ ποιοῦν χαὶ πάσχον ἐν τοῖς διὰ σαρχὸς γινομένοις 
ἐπὶ τῆς αὐτῆς οὐσίας ὁρᾷ * ὡς τοῦ μὲν, μεταδιδόντος 

ἧς οὐσίας " τοῦ 0i, μετέχοντος. Οὕτως οἷδε δι᾿ ἀχρι- 
θείας ἐν τῇ τῶν ὄντων φύσει ὁρᾷν τὴν ἁλήθειαν, 
ὥστε χωρίζειν τῆς οὐσίας τὸν μεταδιδόντα χαὶ τὸν 
μετέχοντα, xal ἄλλον ἐφ᾽ ἑαυτοῦ δίχα τῆς οὐσίας 
εἶναι λέγειν τούτων ἑχάτερον. Ὁ γὰρ μεταλαμθάνων 
3j μεταδιδοὺς, ἕτερος πάντως ἐστὶ παρὰ τὸ μετεχό- 
μενόν τε χαὶ διδόμενον. "Oc δεῖν πρότερον ἐφ᾽ ἑαυτοῦ 
νοεϊσῆαί τινα χαθ᾽ ὑπόστασιν ἰδίαν ὁρώμενον. Εἶθ᾽ 
: yet» περὶ αὐτοῦ ἣ διδόναι, 3| ἔχειν. ἣ ὃ μὴ 
προέχει προσίεσθαι. Καὶ τοῦτον οὕτως ἐλάστως 
ἐχπτύσας τὸν λόγον, τῷ ἐφεξῆς πάλιν ἑχυτὸν ἀνα- 
τρέπων ὁ σοφὸς οὐχ αἰσθάνεται. Καὶ γὰρ ὁ τὴν ὑπο- 
χειμένην ὕλην διὰ τῆς τέχνης πρὸς τὸ 
Y 


EU 


00x00 σχημσ- 
τίζων, ποιεῖ τι πάντως διὰ τῆς ἐνεργείας, χαὶ ἡ ὕλη 


] 


ἔχνην ἐν τῷ πάσχειν τὸν 


παρὰ τοῦ ἐνεργοῦντος τὴν τ 
σχηματισμὼὸν ἀναδέχεται. Οὐ γὰρ ἀπαθὴς xo ἀντί- 
τύπος ἢ ὕλη μένουσα, τὴν ἐκ τῆς τέχνης μορφὴν 
παραδέχεται. Ei τοίνυν χαὶ ἐπὶ τῶν χατὰ 


νὴν 
ἐνεργουμένων οὐχ ἄν τι γένοιτο, μὴ πάθους χαὶ 
ἐνεργείας συνδεδραμηχότων ἀλλήλοις πρὸς τὸ γινό- 
μενον, πῶς ἔστι διὰ τούτων ἐφισ 
ἑαυτοῦ λεγομένοις τὸν λογογράφον οἴεσθα:, ὃς ἐν πά- 


θε: xaX ἐνεργείᾳ τὴν χοινωνίαν τῆς οὐσίας ἀποφαινό- 


μένος, χινδυνεύει μὴ μόνου τῷ γεννηθέντ' προσμαρ- 


B 


D 


Habeo autem. rursus a1 hane rationem mihi patro- 
cinantem | Eunomium.  Concisa autem — breviter 
ejus importuna garrulitate, omnem paucis compte- 
clar sententiam : quod /omines non materias nobis 
construunt, sed speciem. solam in materia fabrican- 
utr, Hiec est eorum quie ab ipsis multis nugis dicta 
sunt, sententia. Si igitur propterea quod in ima 
generatione eonceptionem et. conformationem intel- 
ligit, ideireo puram generationis intellectionem 
repudiat; consequenter per eamdem rationem crea- 
lionis quie hie fit. per artem, quie quidem circa 
formam Οἱ speciem laborat, sed materiam. forme 
subministrare non valet, hac etiam de causa Patrem 
mundi opificem esse vetet existimare. Quod si 
non vult secundum humanum potentie modum in 
Deo ereaturam intelligere, neque divinam genera- 
onem es iis quie hominibus accidunt calumnietur. 
Ut antem ejus subtilitas et aceurata. consideratio 
in dictis. manifestior et clarior constituatur, exi- 
guum quiddam eorum que ab ipsis dicta sunt, ite- 
rum repetemus, 

Ait enim, que agunt et patiuntur comnuiem in- 
ler se naluram habere; et post — generationem qua 
[it ex corporibus,artificiosas ia materiis operum e[- 
[ectiones exponit. Ex. his itaque solers et acutus au- 
ditor consideret, quomodo a proposito suo Scopo 
excidit semper in his quae fortuito et ex eventu in- 
venit aberrans. Quod agit et. patitur in his quie 
per carnem gignuntur in cadem essentia videl; 
cum illud quidem suam cssentiam. communicet, 
hoec vero participet. Sie in corum qui sunt natura 
subtiliter et accurate novit veritatein cernere, ita 
ut ab essentia separet et distrahat eum qui parti- 
cipem facit, et eum qui particeps efficitur; atque 
alium inseipso citra essentiam horum utrumque 
dicat ésse. Qui enim particeps est, vel qui commu- 
nicat, alius omnino est ab co quod participatur 
vel communicatur. Ita ut. prius oporteat in seipso 
intelligi aliquem qui in propria sibi quadam sub- 
sistentia cernatur, tum demum sic dicere de ipso, 
vel dare vel accipere, vel quod non prius habet 
appetere. Atque ubi hunc sie ridiculum sermonem 
exspuit; eo quod deinceps sequitur rursus seipsum 
evertere iste sapiens non seutit. Etenim qui sub- 
jectam materiam per artem ad id quod sibi vi- 
detur, figurat, facit aliquid omnino hae actione 
sive operatione : et materia ab eo qui artem exer- 
cel, patiendo conformationem accipit. Non enim 
manens impalibilis et renitens maleria ex arte 
formam admittit. Si igitur in his quie arte effieiun- 
tur nil fieri potest, nisi perpessio et actio simul ad 
id quod fit coneurrant, quomodo putandum est per 
hiec seriptorem in suis diclis constare, qui in per- 
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pessione et. actione communionem essentie pro- A τυρεῖν πὼς πρὸς τὸν γεγεννηχότα τὸ xotyby τῆς οὐ- 


nuntians, videtur non solum ei qui genitus est 
attribuere quodam modo cum eo qui genuit com— 
munem essentiam, verum etiam omnem creaturam 
cum eo qui fecit. ejusdem essenti:z facere ? Siqui- 
dem quod agit et quod patitur eodem genere inter 
se habere seeundum naturam definit. Itaque per quie 
construit quod vult, per hzec destruit et evertit quod 
studiose contendit, sua repugnantia ὁμοουσίου (simul 
essentialis) gloriam firmiorem reddens.Si enim ex ali- 
quo generatio ejusqui genuiLessentiam in eo qui ge- 
nitus est demonstrat ; artificialis autem constructio, 
qus per actionem et passionem perficitur, secundum 
hujus rationem. ad essenti:: communionem addu- 
cit et id quod facit et id quod ellicitur ; genitum 
esse Dominum passim in suis scriptis iste scriptor 
astruens. Ergo per qu: a. Patris essentia Domi- 
num alienat, per hzc ipsi coh:rentiam sive con- 
nexionem attribuit. Si enim neque per generatio- 
nem, neque per artis fabricationem juxta hujus 
rationem essentiz separatio conspicitur, quod qui- 
dem si dederit esse, Dominum sive creatum sive 
gennema, id est progeniem, dixerit, per ambo 


quod est secundum essentiam proprium. testatus est, 


cíag* ἀλλὰ xai πᾶσαν τὴν χτίσιν τῷ πεποιηχότι 
ποιεῖν ὁμούσιον; Εἴπερ τὸ ποιοῦν xa τὸ πάσχον ὁμο- 
γενῶς ἔχειν ἀλλήλοις χατὰ τὴν φύσιν ὁρίζεται. Οὐχ- 
οὖν OU ὧν χατασχευάζει: ὃ βούλεται, διὰ τούτων 
ἀνατρέπει τὸ σπουδαζόμενον, ἰσχυροτέραν τῇ παρ᾽ 
ἑαυτοῦ μάχῃ ποιῶν τὴν τοῦ ὁμοουσίου δόξαν. Εἰ γὰρ 
ἡ μὲν ἔχ τινος γέννησις τὴν τοῦ γεγεννηχότος οὐσίαν 
ἐν τῷ γεννηθέντι δείχνυσιν“ 1j ὃὲ τεχνιχὴ χατασχευὴ. 
δι᾽ ἐνεργείας τε χαὶ πάθους ἀποτελουμένη, χατὰ τὸν 
τούτου λόγον εἰς χοινωνίαν οὐσίας ἄγει τὸ ποιοῦν τε 
xaX τὸ γινόμενον * γεγεννῆσθαι τὸν Κύριον πολλαχῇ 
τῶν ἰδίων συγγραμμάτων ὁ λογογράφος χατασχευά- 
ζων. "Apa δι᾽ ὧν ἀλλοτριοῖ τῆς τοῦ Πατρὸς οὐσίας 
τὸν Κύριον, διὰ τούτων αὐτῷ προσμαρτυρεῖ τὴν συν- 
ἀφειαν. Εἰ γὰρ μὴ διὰ γεννήσεως, μήτε διὰ χατα- 
σχευῆς χατὰ τὸν τούτου λόγον ὁ τῆς οὐσίας χωρισμὸς 
χαθορᾶται" ὅπερ ἂν δῷ εἶναι τὸν Κύριον, εἴτε χτιστὸν 
εἴτε γέννημα, δι᾽ ἀμφοῖν τὸ xat' οὐσίαν οἰχεῖον προσ- 
ἐμαρτύρησεν, ὁ ἐν τῷ ποιοῦντι χαὶ πάσχοντι, Ysv- 
νῶντι χαὶ γεννωμένῳ, τὴν τῆς φύσεως χοινωνίαν 
τεχνολογήσας. Αλλὰ πρὸς τὸ ἐφεξῆς τοῦ λόγου τρε- 
πώμεθα. 4 


qui in agente et patiente, in generante et co 


qui gignitur, natur: communionem arte sza tz3didit. Sed. ad id quod deinceps sequitur in ejus 


oratione pergamus. 

Oratos velim lectores non ἕστο ferre examina- 
uonis sublimitatem, qua in immodieam prolixitu- 
dinem non sponte sermonem protrahit. Non enim 
de quibuslibet. periculum est, ut si forte quid pr:z- 
termiserimus eorum qu: accuratiore indigent con- 
templatione,leve damnum faciamus, sed de spei sum- 
ma periclitamur. Proponitur enim vei ut Christiani 
simus, non ab hzretica pernicie perversi : vel ut 
omnino ad Judaicas vel gentiles opiniones pertra- 
hamur : ut igitur nobis neutrum horum contingat, 
ne per abnegationem Filii vere geniti Judaicis do- 
cumenlis cireumferamur, neque per adorationem 
creature  exhibitam in pricipitium | gentilium si- 
mulacris servientium | corruamus; necessario in 
disputatione ea de re suscepta immorabimur, posi- 
tis Eunomii verbis, qux» sic habent : His itaque 
sic divisis, merito quispiam dixerit principalissi- 


mam et primam. et solam actu Patris. subsistentem * 


essenliam in seipsam recipere gennemalis sive geni- 
turg et [facture et creature appellationes. Et. paulo 
post, Solus autem. Filius, ait, Patris actu con- 
sistens. incommunicabilem habet. naturam , οἱ cum 
eo qui genuit relationem. Et in proecedentibus : Ge- 
nitum gennema.sive genituram, dicere non recasandum 
esse inquit, cum. essentia ipsa genita et Filii appel- 
latio talem ncminum affectionem sili vindicet, pro- 
priamque reddat. 


Cum. igilur tam aperta. et clara sit in his dictis 
repugnantia , hujus. dogmatis laudatorum  soler— 
Qaam et subtilitatem subit admirari. Incertum 
enim fuerit ad. quod eorum qui ab ipso sunt 


dieta versi non in reliquum peccent. Prior ser- 


Παραιτοῦμα:ι δὲ τοὺς ἐντυγχάνοντας μὴ δυσχεραί- 
νέειν τῇ ἀχριθείᾳ. τῆς ἐξετάσξως, εἰς πλῆθος ἀχού- 
σιον προσαγούσης τὸν λόγον. Οὐ γὰρ περὶ τῶν τυ- 
χόντων ὁ χίνδυνος, ὥστε τι παραδραμόντας τῶν φι- 
λοπονωτέρας δεομένων τῆς θεωρίας, ἐν ὀλίγῳ τὴν 
ζημίαν παθεῖν, ἀλλ᾽ αὐτῷ τῷ χεφαλαίῳ τῆς ἐλπίδος 
ἐγχινδυνεύομεν. Πρόχειται: γὰρ ἣ Χριστιανοὺς εἶναι, 
μὴ παρενεχθέντας ὑπὸ τῆς αἱρετιχῦς ἀπωλείας - ἣ 
πάντως πρὸ Ἰουδαῖχάς τε χαὶ Ἑλληνιχὰς ὑπολήψεις 
χατασυρῆναι. Ὡς ἂν οὖν μηδέτερον πάθοιμεν τῶν 
ἀπειρημένων, μῆτε διὰ τῆς ἀρνήσεως τοῦ ἀληθῶς 
γεννηθέντος Υἱοῦ, τοῖς Ἰουδαϊχοῖς δόγμασι συμφε- 
ρόμενοι, μήτε διχ τῆς τοῦ χτίσματος προσχυνήσεως 
τῷ πτώματι τῶν εἰδωλολατρούντων συγχαταπίπτον- 
πες, ἀναγχαίως προδιατρίψομεν τῷ περὶ τούτων λόγῳ, 

ἐντες αὐτὴν τοῦ Εὐνομίου τὴν ῥῆσιν ἔχουσαν οὕτως" 
Οὕτω δὲ τούτων διῃρημένων, εἰκότως can τις 
ἂν τὴν κυριωτάτην xal πρώτην καὶ μόνην, éreg- 
γείᾳ τοῦ Πατρὸς ὑποστᾶσαν' οὐσίαν, eic ἑκυτὴν' 
δέχεσθαι τὰς τοῦ γεγγήματος καὶ ποιήψματος καὶ 
κτίσματος προσηγορίας. Καὶ μετ᾽ ὀλίγα, Μόνος 
δὲ ὁ Υἱὸς, φησὶν, τῇ τοῦ Πατρὸς ἐνεργείᾳ συστὰς 
ἀκχοιγώγνητογ ἔχει τήγ τε φύσιν, καὶ τὴν πρὸς τὸν 
γεγεγγηκότα σχέσιν. 'Ev δὲ τοῖξ πρὸ τούτου * Τὸν 
γεγγητὸν γέγγημα Aéyew μὴ παραιτεῖσθαι φησὶ, 
τῆς γενγηθείσης αὐτῆς οὐσίας καὶ τῆς τοῦ Υἱοῦ 
προσηγορίας τὴν τοιαύτην τῶν ὀνομάτων οἰχειου- 
μένης σχέσι». & 

Οὕτω τοίνυν προδήλου τῆς ἐν τοῖς εἰρημένοις ob- 
σῆς ἐναντιότητος, θαυμάζειν ἔπεισί pot τῆς ἀγχινοίας 
τοὺς ἐπαινετὰς τούτου τοῦ δόγματος. "Λπορον γὰρ 
ἂν εἴη πρὸς ὅ τι τῶν εἰρημένων παρ᾽ αὐτοῦ τραπέν- 
τες, οὐχ ἂν πλημμελοῖεν εἰς τὸ λειπόμενον. Ὁ πρό- 
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τερος χατεσχεύαζε λόγος αὐτῷ, τὴν γεννηθεῖσαν xoi A mo ei astruebat, genitam essentiam et filii appel- 


τὴν τοῦ ΥἹοῦ προσηγορίαν τὴν τοιαύτην τῶν ὀνομάτων 
οἰχειοῦσθαι σχέσιν" dj νῦν τεχνολογία τὸ ἐναντίον 
φησὶν, Ἀχοιγώγητον ἔχειν τὸν Υἱὸν τὴν πρὸς τὸν 
γεγεγγηκχότα σχέσιν». Ἐὰν τῷ πρώτῳ πιστεύσωσιν, 
οὐ παραδέξοντα: πάντως τὸ δεύτερον " ἐὰν πρὸς τοῦτο 
ῥέψωσι, κατὰ τῆς πρώτης ὑπολήψεως στήσονται. Τίς 
αὐτοῖς διαλύσει τὴν μάχην ; TÉ μεσιτεύσει τῷ ἐμ- 
φυλίῳ πολέμῳ ; Τίς συμδιθάσει πρὸς συμφωνίαν τὴν 
στάσιν : αὐτῆς τῆς εὐχῆς πρὸς ἑαυτὴν Ex τῶν λεγο- 
μένων μεριζομένης, xal πρὸς τὴν ἐναντιότητα τῶν 
δογμάτων διελχομένων. Ἢ τοῦτο τῆς προφητείας 
iow τάχα αἴνιγμα. ὃ περὶ τῶν Ἰουδαίων φησὶν ὁ 
Δαδίδ - ὅτι Διεσχίσθησαν καὶ οὐ κατεγύγησαν. 


Ἰδοὺ γὰρ οὐδὲ πρὸς τὴν ἐναντίωσιν τῶν δογμάτων 
διασχιζόμενου τὴν τοῦ πλημμελήματος αἴσθησιν 


ἔχουσιν. ᾿Αλλὰ φέροντα: διὰ τῶν ὥτων, ἀμφορῶν 
δίχην πρὸς τὸ δοχοῦν τῷ μετατιθέντι περιαγόμενοι. 
Ἤρεσχεν αὐτῷ τὴν γεννηθεῖσαν οὐσίαν προσφυῶς 
τὴν τοῦ Υἱοῦ προσηγορίαν ἔχειν εἰπεῖν, 


Tz 


εὐθὺς xa0- 
ἅπερ οἱ νυστάζοντες τοῖς εἰρημένοις ἐπένευσαν * μετ- 


ἐθετο πάλιν πρὸς τοὐναντίον τὸν λόγον * χαὶ ἀρνεῖ- 
ται τοῦ Υἱοῦ τὴν πρὸς τὸν γεγεννηχότα σχέσιν" πά- 


λιν οὐ φίλτατοι xaX τούτῳ συννεύουσιν, ὥσπερ αἱ 
τῶν σωμάτων σχιαὶ, τῇ axo pdt) μιμήσει πρὸς τὴν 
τοῦ προάγοντος συμμετασχηματίζονται χίνησιν, ὅπη- 
περ ἂν ἐθέλῃ πρὸς τοῦτο ῥέποντες, κἂν ἑαυτῷ μά- 
χηται, xal τοῦτο χαταδεχόμενοι. ἤΑλλος τις οὗτος 
Ὁμηριχὸς χυχεὼν, οὐ τὰ σώματα τῶν φαρμαχευο- 
μένων ἀλλάσσων εἰς ἀλόγων μορφὰς, ἀλλὰ χατὰ τῶν 
Ψυχῶν ἐνεργῶν τὴν ἐπὶ τὸ ἄλογον αὐτῶν μεταμόρ- 
φῶσιν. Περὶ μὲν γὰρ ἐχείνων ὁ λόγος φησὶν, ὅτι βέ- 
ῴσιος αὐτῶν ὁ νοῦς ἣν, ἀλλοιωθέντος πρὸς τὸ θη- 
ριῶδες τοῦ εἴδηυς. Ἐνταῦθα 0i 
ἐν τῷ χατὰ φύσιν διαμενόντων, 


τῶν σωμάτων αὐτοῖς 
πρὸς τὸ ἄλογον αἱ ψυ- 
χαὶ ἐετασιλάσβονταν: Καὶ ὥσπερ ἐχεῖ φησιν ἣ ποιη- 
τιχὴ τερατεία, εἰς ὃ 
μαχευθέντας ἀλλάσσε 


ιαφόρων θηρίων εἴδη τοὺς φαρ- 
σθαι, χατὰ τὸ ἀρέσχον τῇ παρα- 
σοφιζομένῃ τὴν φύσιν" 


ποῦ Κιρχαίου τούτου χρατῆρος. 


τὰ αὐτὰ χαὶ νῦν γίνεται παρὰ 
οἱ 

τῆς γεγοητευμένης ἀπάτης ἐχ τοῦ αὐτοῦ συγγράμ- 

ματος, εἰς διαφόρων δογμάτων μορφὰς ἀλλοιοῦνται, 

νῦν μὲν τούτῳ, πάλιν δὲ τῷ ἑτέρῳ μορφούμενο!. Καὶ 


Y [Xp ἐμπίνοντες ς 


ἐπὶ τούτοις οἱ γλυχύτατο! χατὰ τὴν τοῦ μύθου δια- 
σχευὴν, ἀγαπῶσιν ἔτι τὸν 
τοῖς ἐξηγούμενον. Καὶ οἷόν τινα χαρπὸν χρανίας, ἣ 
βάλανον, τοὺς διαῤῥιπτομένους παρ᾽ αὐτοῦ λόχους 
ὑποχεχυφότες ἐχλέγουσιν * συῶν δίχην πρὸς τὰ χα- 

μαιῤῥιφὴ τῶν δογμάτων λαιμάργως ἐπιτρέχοντες, 
τοῖς δὲ ὑψηλοῖς τε χαὶ 


τῆς τοιαύτης ἁλογίας αὐὖ- 


οὐρανίοις ἐνατενίζειν φύσιν 
Διὰ τοῦτο τὴν ἐπὶ τὰ ἐναντία τοῦ λόγου 
be isl clin οὐχ ὁρῶσιν, ἀλλὰ τὸ ἐπ᾽ 


ἀνεξετά 


οὐχ ἔχοντες. 
αὐτοὺς ἐλθὸν 
ED 
φασὶ τῶν dd μανδραγόρου χεχαρωμένων χώματί 
τινι χαὶ δυσχινησίᾳ χραπεῖσθαι τὰ σώματα " τὸν αὐτὸν 
τρόπον xaX τούτοις διάχειται τὰ τῆς ψυχῆς αἰσθητή- 


aot 


ὃς ἁρπάζουσιν. Οἷον δ᾽ ἂν ἣν xa xa 


(ta, πρὸς τὴν σύνεσιν τῆς ἀπάτης ἀποναρχήσαντα. 
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lationem talem nominum sibi asciscere et vindi- 
care relationem, at. presens ejus artificiosa disser- 
tatio contrarium nune asserit. ; /ncommunicabilen 
inquit. lilium. habere cum eo qui ipsum genuit. re- 
lationem. Si. primo fidem habent, nullo prorsus 
modo seeundum. admittent; s? ad hoe vergant, 
àdversus primam opinionem stabunt. Quis ipsis 
pugnam dirimet? Quis bello. eivili medius interve- 
niet? quis seditionem ad concordiam coire faciet , 
cum hoc votum ad seipsum ex dictis sit divisum, 
et in contrarium dogmata sint distracta? An loc 
prophetize fortasse est :enigma, quod de Judieis in- 
quit David, quod Divisi sunt et. non. compuncti**. 
Ecce enim neque ad dogmatum contrarietatem di- 
scissi, sul erroris sensum habent; sed amphorarum 
instar per. aures feruntur, ad arbitrium ejus qui 
transversos agit circumacti. Placuit ipsi dicere 
genitam essentiam conjuncte sive adhzse Filii ap- 
pellationem habere, mox instar dormitantium dictis 
annuerunt : iterum in contrarium sermonem 
transtulit, et negat Filii eum eo qui genuit rela- 
lionem : huie rursus carissimi condicunt, quem- 
admodum corporum umbr:e spontanea imitatione 
àd metum progredientis configurantur, quocunque 
voluerit ad id sese contrahentes et vergentes, tam- 
elsi ipse sibi repugnet, hoc etiam approbantes. 
Altera sane est quzedam Homerica miscellanea po- 
tio, non corpora eorum qui veneno inficiuntur im- 
mulans in brutorum animalium figuras, sed in 
animas vires suas exserens, et in id. quod brutum 
estet ratione caret transformationem eflieiens. De 
illis enim. fabula ait, quod (irma ipsorum mens 
erat, immutata in ferinam huniana forma. Hic vero 
corporibus in naturali figura permanentibus, in 
brutam et rationis expertem naturam anim: trans- 
formantur. Et ut illie narrat poetica prodiziosa 
fabula, in differentium belluarum species veneno 
infeetos sive ineantatos immutari, sicut placebat 
venefieze naturam adulteranti ae pervertenti ; eadem. 
etiam nunc fiunt a Cireeo hujus poculo; qui enim 
malefieum errorem et prwstigias ex ejus scripto 
bibunt, in diversorum dogmatum formas transmu- 
tantur : nune quidem in hoe, rursus vero in alterum 


D transformati. Atque in his dulcissimi, secundum 


fabul» apparatum, amant etiam eum qui se ipsis 
erroris et amenti:e ducem et magistrum  przebet. 
Et veluti quemdam corni fructum. vel glandem, 
proni et ab ipso projectos sermones in terram 
curvi colligunt, poreorum instar, ad humi projeeta 
dogmata avidis faucibus adeurrentes, ad excelsa 
autem et celestia intentis oculis contueri οἱ spe- 
ctare nequeuntes. Quapropter ad contraria ora- 
lionis perversionem non vident, sed quidquid ad 
ipsos venerit, inexplorato abripiunt. Quemadmo- 
dum aiunt corpora eorum qui mandregore esu 
velernosi facti sunt, profundo quodam sopore et 


(41 


Instrumenta afficiuntur ad erroris intelligentiam 
rorpescentia. Grave quidem est occultis dolis ex 
quadam fallaci argumentatione per ignorantiam 
detineri. Verumtamen. venia dignum erratum sive 
infortunium, si. non esset voluntarium : sed con- 
sulto et data opera et adhibito studio ad mali ex- 
perientiam pertrahi, non ignorantem calamitatem, 
omnem iufortuniorum exsuperantiam pertransit. 
Quis talia. fando temperet ἃ laerymis? Quis | juste 
non doleat? eum audimus, quod piscium quidam 
gulosi nudum quidem propinquans ferrum fugiunt, 
ad escam vero decepti, spe cibi hamum pertráhunt 
el devorant. In. quibus autem malum provisum est 
ac pracognitum, sponte ad. hujus perniciem ve- 
nire, piscium amentia miserabilius est. lili enira 
ad interitum. occultum per ingluviem illecti sunt; 
isti. vero cireum nudum impietatis hamum hiant, 
affectu quodam et assensu ratione carente interi- 
tum amantes. Quid enim hac contrarietate apertius, 
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sinpore corripi, haud secus horum animi sentiendi A Δεινὸν μὲν οὖν xax τοῖς χεχρυμμένοις 
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δόλοις ἔχ τινος 
παραλογισμοῦ χατὰ τὸ λεληῦος ἐνσχεθῆναι. Πλὴν 
ἀλλὰ συγγνωστὸν τὸ ἀτύχημα, ὅταν ἀχούσιον T], τὸ 
᾿ ἐχ προνοίας τινὸς xal σπουδῆς τοῦ χαχοῦ τὴν 
πεῖραν ἐφέλχεσθαι, μὴ ἀγνοοῦντα 
πᾶσαν ὑπερθολὴν δυστυχημάτων παρέρχεται. Πῶς 


e 


τὴν συμφορὰν, 


γὰρ οὐχ ἄξιον σχετλιάζειν, ὅταν ἀχούομεν ὅτι χαὶ 
τῶν ἰχθύων οἱ λίχνοι, γυμνὸν μὲν προσεγγίζοντα 
τὸν σίδηρον φεύγουσι, πρὸς δὲ τὸ δέλεαρ ἀπατώμενοι, 
τροφῆς ἐλπίδι χατασπῶσι τὸ ἄγχιστρον ; Ἐν οἷς δὲ 
πρόδηλόν ἐστι τὸ χαχὺν, αὐτομολεῖν ἑχουσίως ἐπὶ 
τὸν ὄλεθρον τοῦτον, καὶ τῆς τῶν ἰχθύων ἀλογίας ἐστὶν 
ἀθλιώτερον. Οἱ μὲν γὰρ πρὸς τὸν χεχαλυμμένον διὰ 
γαστριμαργίας ὑπήχθησαν ὄλεθρον" οἱ. δὲ γυμνὸν 
περιχαίνουσι τὴς ἀσεύδείας τὸ ἄγχιστρον * διά τινος 
ἀλόγου προσπαθείάς ἀγαπῶντες τὸν ὄλεθρον " τί γὰρ 
ἂν ταύτης τῆς ἐναντιύτητος γένοιτο puer depen 5 
ἣ τὸ λέγειν ὅτι ὁ αὐτὸς καὶ ἐγεννήθη, χαὶ χτίσμα ἐστὶ, 
xaX τὸ προσφυὲς ἔχει τῆς τοῦ Υἱοῦ χλήσεως, xoi 


πάλιν ἀλλιοτριοῦτα'.. τῆς τοῦ ΥἹοῦ σημασίας; 


quam dicere eumdem esse genitum el creaturam ct. Fili nomen hahere cognatum et. adh;ereus, et. rur- 


sus alienari a Filii signifieantia? 

Sed hiec quidem hactenus. At fortasse. non. abs 
re fuerit proposit:e. a. nobis dictionis Eunomii 
emnem consequenter perspicere sententiam, ad 
orationis principium eursu revocato. Que enim 
sunt examinata et exquisita propter manifestam 
dietorum repugnantiam, prompte nos ab extremis 


ejus verbis contradictionem exordiri commoverunt. (; 


Hec igitur ab Eunomio sunt dieta : Sic igitur his di- 
visis merito quis dixerit, principalissimam et primam 
et solam actu Patris subsislentem. essentiam in sei- 
psam recipere gennemalis sive geniturze et. facture, 
εἰ ereaturi. appellationes. Primum igitur eos. qui 
sermoni aures attentas habent, velini in menjoriam 
sibi revocare, quod maxime propriam et principa- 
lissimam etiam Patris essentiain in. prima seripta 
oratione autumat; per δ verba Sermonem | pro- 
ducens; quod omnis secundum nostra dogmata 
completur sermo ex suprema et principalissima 
essentia. Et hie. prineipalissimam dicit et primam 
Unigeniti essentiam. Quare ab utroque libro Eunomii 
voces componentes hunc ipsum testem communis 
essentie citabimus, qui alibi tale quiddam protulit : 
quod quorum exem appellationes, horumnatura nulla 
inre differt.Non enim απ: natura distantiisdemappel- 
lationibus significassel, qui sibi ipsi pugnat.Sed quo- 
niam una in Patre et Filioessentiz ratio, ob id omni- 
no principalissimam quidem illam, principalissimam 
vero et hane esse ait. Huie etiam rationi hominum 
consuetudo adstipulatur, quie nulli quod est princi- 
palissimum applicat, cui nomen non vere et seceun- 
dum naturam competat. Cujusmodi ex abusu quodam 
simulacrum aliquod. hominem dicimus. Sed proprie 
et principaliter hac voce nominanius animal, quod 
in natura. demonstratur; et Deum similiter idolum 
interdum et diemonium, et ventrem novit Scripturae 
sermo appellare. Sed lizec ta:ien quod hujus nominis 
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᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν εἰς τοσοῦτον. Χρῆσι yov δ᾽ ἂν 


ἴσως εἴη, τῆς παρατεθείσης ieiv τοῦ Εὐνομίου ófr- 
σεως πᾶσαν ἀχολούθως ἰδεῖν τὴν διάνοιαν, ἐπὶ τὴν 


ἀρχὴν ἀναδραμόντας τοῦ λόγου. Τὰ γὰρ νῦν ἐξ- 
ετασθέντα, διὰ τὸ προφανὲς τῆς ca εἰρημένων 5vav- 
τιότητος, προχείρως ἡμᾶς ἐχίνησεν £x τῶν τελευταίων 
τῆς ἀντιῤῥήσεως ἄρξασθαι. Εἴρηται τοίνυν παρὰ τοῦ 
Εὐνομίου ταῦτα ' Οὕτω δὲ τούτων διῃρημένων, el- 
κέτως φαίη τις ἂν τὴν κυριωτάτην καὶ πρώτην 
καὶ μόνην ἐνεργείᾳ τοῦ Πατρὸς ὑποστᾶσαν οὐ- 
clar, tic ἑαυτὴν δέχεσθαι τὰς τοῦ γεννήματος 
xal ποιήματος καὶ χτίσματος προσηγορίας. Πρῶ- 
τον τοίνυν ὑπομνησθῆναι τοὺς τῷ λόγῳ προσέχοντας 
βούλομαι, ὅτι χυριωτάτην εἶναι καὶ τὴν τοῦ Πατρὸς 
οὐσίαν, ἐν τῇ πρώτῃ λογογραφίᾳ φησί" διὰ τούτων 
προσαγαγὼν τῶν ῥημάτων τὸν λόγον, ὅτι πᾶς ὁ τῶν 
χαθ᾽ ἡμᾶς δογμάτων συμπληροῦται λόγος Ex τῆς 
ἀνωτάτω xo χυριωτάτης οὐσίας. Καὶ ἐνταῦθα χυ- 
xd πρώτην τοῦ Μονογενοῦς 


ἀφ᾽ ἑχατέρου βιθλίου τὰς 


ριωτάτην λέγει 
Οὐχοῦν συνθέντες 
Εὐνομιίου φωνὰς, αὐτὸν τοῦτον παραστησόμεθα μάρ- 
τὸν ἑτέρωθέ που τὸ 


τὴν οὐ- 
σίαν. 
χοινοῦ 


τυρὰ τοῦ τῆς οὐσίας 


T T 
ὧν αἱ αὐταὶ προσ- 


t$ διάφορος. Οὐ γὰρ ἂν 


τοιοῦτον ἀπορηνάμενον * ὅτι 


πγορίαι,, τούτων οὐδὲν T; φύσι 


διεστῶτα τῇ φύσει τῇ ταυτότητι τῶν προσηγοριῶν 
διεσήμαινεν, ὁ ἑαυτῷ μαχόμενος. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ 


ε: 


ἐν Πατρὶ χαὶ Υἱῷ ὁ τῆς οὐσίας λόγος, διὰ τοῦτο 


πάντως χυριωτάτην μὲν ἐχείνην, χυριωτάτην δὲ xal 


; M SUR SWSESN STE 2 
ταύτην εἴναί φησι. Μαρτυρεῖ δὲ τῷ λόγῳ xaX ἡ τῶν , 


ἀνθρώπων συνήθεια, μηδενὶ τὸ χυριώτατον ἐφαρμό- 
UV ᾧ μὴ συναλχηθεύετα: τῇ φύσει τὸ ὄνομα. Οἷον 
ἄνθρωπον £x χαταχρήσεως τὸ ὁμοίωμα λέγομεν" 
ἀλλὰ χυρίως τῇ φωνῇ ταύτῃ χατονομάζομεν τὸ 
ζῶον τὸ ἐν τῇ φύσει δειχνύμενον. Καὶ Θεὸν ὡσαύτως 
εἴδωλον ὅταν xo δαιμόνιον, χαὶ χοιλίαν οἶδεν ὁ τῆς 
Γραφῆς λόγος προσαγορεύειν " ἀλλ᾽ οὐχὶ καὶ v) χύ- 
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ριον ἔχει χαὶ τὰ ἄλλα πάντα xat τὸν αὐτὸν τρόπον. A proprium est non habent et reliqua hujusmodi. In 


Βεδρωχέναι τις χατὰ τὴν ἐνύπνιον φαντασίαν λέγε- 
ται" ἀλλ᾽ οὐχ ἔστι χυρίαν βρῶσιν τὴν φαντασίαν εἰ- 
πεῖν. “Ὥσπερ. τοίνυν ἐπίσης δύο τινῶν ἀνθρώπων 
χατὰ φύσιν ὑφεστηχότων, ἑχάτερον αὐτῶν χυρίως τῇ 
φωνῇ προσαγορεύομεν τοῦ ἀνθρώπου, εἰ δὲ τὴν ἄψυ- 
χόν τις εἰχόνα πρὸς τὸν χατὰ ἀλήθειαν ἄνθρωπον 
συνθεὶς ἀριθμήσειεν, δύο μὲν ἂν εἴποι, τόν τε ἀλη- 
θῶς ὄντα χαὶ τὸ ὁμοίωμα, οὐχέτι δ᾽ ἂν 
ἀμφοτέροις προσμαρτυρήσειεν" οὕτως εἴπερ ἄλλο τι 
παρὰ τὴν τοῦ Πατρὸς οὐσίαν fj τοῦ Μονογενοῦς φύσις 
ὑπενοεῖτο, οὐχ ἂν χυριωτάτην ἑχατέραν τῶν οὐσιῶν ὁ 
λογογράφος ὠνόμασε. Πῶς γὰρ ἄν τις τὰ διαφέροντα 
τῇ φύσει, τῇ ταυτότητι τῶν ὀνομάτων σημάνειεν ; "AX" 
ἔοιχεν ἡ ἀλήθεια χαὶ διὰ τῶν πολεμούντων αὐτῇ 
φανεροῦσθαι, μὴ δυναμένου χαθάπαξ μηδὲ ἐν ταῖς 
τῶν ἐχθρῶν φωναῖς ὑπερισχύειν τῆς ἀληθείας τοῦ 
ψεύδους. Διὰ τοῦτο τῷ στόματι τῶν ἀντιχειμένων 
xq μὴ εἰδότων ἃ λέγουσιν ὁ τῆς εὐσεθείας ἀναχη- 
ρύσσεται λόγος : καθάπερ χαὶ “ἐπὶ τοῦ Καϊάφα τὸ 
σωτήριον ὑπὲρ ἡμῶν τοῦ. Κυρίου πάθος προηγό- 
ρευτο, οὐχ εἰδότος ὃ λέγει. 


χαὶ τὸ χύριον 


Οὐχοῦν εἰ χοινὸν ἐπ᾽ 
ἀμφοτέρων τῆς οὐπτίας τὸ χυριώτατον, τοῦ Πατρὸς 
λέγω χαὶ τοῦ ΥἹἱοῦ - τίνα χώραν ἔχει τὸ παρηλλάχθαι 
οὐσίας ἀλλήλων λέγειν; Ἢ πῶς ἐν αὐταῖς ἣ 
πρὸς τὸ δυνατώτερόν τε xai μεῖζον χαὶ προτιμότερον 
ἐνθεωρεῖται διαφορὰ, τῆς χυριωτάτης οὐσίας οὐδε- 
μίαν παραδεχομένης ἐλάττωσιν ; Τὸ γὰρ ἀτελῶς ἦν, 
ὄτιπερ ἂν T, χυρίως οὐχ ἔστιν, οὐ φύσις, οὐ δύνα- 
μις, οὐκ ἀξίωμα, οὐχ ἄλλο τι τῶν χαθ᾽ ἕχαστον θεω- 
ρουμένων οὐδέν: ὥστε ἡ xav' οὐσίαν τοῦ Πατρὸς 
ὑπεροχὴ, καθὼς ἣ αἵρεσις βούλεται, τὸ ἀτελὲς τῆς 
οὐσίας τοῦ Μονογενοῦς διελέγχει. Εἰ οὖν ἀτελὴς, οὐ 
xupía* εἰ δὲ χυριωτάτη, χαὶ τελεία πάντως. Τέ- 
λεῖον γὰρ τὸ ἑλλιπὲς ὀνομάζεσθαι φύσιν οὐχ ἔχει. 
᾽Αλλ᾽ οὐδὲ συγχριτιχῶς ἀντιπαρατιθεμένου τελείου 
πρὸς τέλειον, διαφοράν τινα χατὰ πλεονασμὸν ἣ ἔλ- 
λειψιν γινομένην δυνατόν ἐστιν ἐπινοῆσαι. Μία γὰρ 
ἐπ᾽ ἀμφοῖν, ὥσπερ ἐπὶ χανόνος, dj τελειότης, οὔτε 
χοιλαινομένη τῷ λείποντι, οὔτε ἀνωμαλοῦσα τῷ 
πλεονάζοντι. Τὴν μὲν οὖν ὑπὲρ τοῦ xaÜ' ἡμᾶς 
δόγματος τοῦ Εὐνομίου συνηγορίαν, ἱκανῶς Ex τῶν 
εἰρημένων ἔστιν ἰδεῖν" μᾶλλον ὃὲ οὐ τὴν ὑπὲρ ἡμῶν 
σπουδὴν, ἀλλὰ τὴν πρὸς ἑαυτὴν μάχην. Δι᾿ ὧν γὰρ 
τὸ ἡμέτερον δόγμα τοῖς ἰδίοις συνίστησι λόγοις, 
χαθ᾽ ἑαυτοῦ τρέπει τὰ μηχανήματα. Ἡμεῖς δὲ πάλιν 
ποἷς γεγραμμένοις xax! αὐτὴν τὴν λέξιν ἀχολουθήσο- 
μεν, ὡς ἂν φανερὸν γένοιτο πᾶσιν, ὅτι πλὴν τοῦ 
βούλεσθαι χαχουργεῖν, οὐδεμίαν ἰσχὺν πρὸς τὴν χα- 
χίαν ὁ παρ᾽ αὐτῶν λόγος ἔχει. 
namenta et astus. Nos autem rursus scripta ad 
omnibus, quod eorum sermo nullam habet vim 
cendi voluntatem. 
᾿Αχούσωμεν τοίνυν τῶν εἰρημένων. Εἰκότως 
φαίη τις ἂν τὴν κυριωτάτην καὶ πρώτην καὶ μό- 
γὴν ἐνεργείᾳ τοῦ Πατρὸς ὑποστᾶσαν obcíar εἰς 
ἑαυτὴν δέχεσθαι τὰς τοῦ γεγνήματος καὶ ποι- 


33 Joan. xi, 51. 


PaTnOL. ἀκ. XLV. 


C 


somnis quidam edisse per visionem dicitur, sed 
visionem sive imaginationem non licet dicere 
propriam. eseam. Quemadmodum | igitur. duobus 
ique hominibus seeundum naturam exsistentibus, 
utrumque ipsorum proprie hac voce hominem ap- 
pellamus, quod si inanimam quis imaginem cani 
homine secundum veritotem componens numera- 
verit, duos quidem dixerit, et eum qui vere est, et 
per similitudinem dicitur ; sed non amplius utris- 
que quod hujus nominis est proprium assignaverit: 
sic si quid aliud et diversum ἃ Patris essentia 
Unigeniti natura mente conciperetur, non amplius 
maxime propriam utramque essentiam hic scriptor 
nominasset. Quomodo enim quis qu: natura dif- 
ferunt iisdem nominibus significaret? Sed. veritas 
etiam per eos qui ipsam bello lacessunt videtur 
manifestari, quia non potest omnino neque etiam 
in inimicorum vocibus veritali prova:ere menda- 
cium. Ideireo adversariorum ore quie dicunt ne- 
scientium pietatis. sermo praedicatur : quemadmo- 
dum in Caipha salutaris pro nobis Domini passio 
pranuntiabatur, nesciente quid diceret ??. Ergo si 
commune est in utrisque, quod essentize est. prin - 
cipalissimum, Patre dico et Filio : quam causam 
habet essentias a se invicem disjunctas οἱ separa- 
tas esse dicendi? vel quomodo in ipsis cum eo quod 
potentius et majus et. prasstabilius est, inspicitur 
differentia, cum prineipalissima essentia nullam 
imminutionem admittat? Quod enim imperfecte 
est, quodeunque fuerit, proprie non est, non na- 
tura, non vis, non dignitas, non aliud quidquam 
eorum qui in unoquoque spectantur. Ita ut Patris 
qui est secundum essentiam eminentia, sicut vult 
heresis, imperfectam Unigeniti essentiam arguat. 
Si igitur imperfecta, non est principalis et propria. 
Si autem principalissima est et maxime propria, 
eliam perfecta omnino. Quod enim deficit perfe- 
ctum nominari natura non potest. Sed neque coni- 
parate, si cum perfecto perfectum componatur, 
differentiam aliquam per redundantiam vel defe- 
ctum factam fas est intelligere. Una enim. in am- 
bobus, sicut in norma, perfectio est, qux» neque 
cavatur sive vacuatur propter defectum, neque 
rudis est et inzqualis propter redundantiain. 
Quare pro nostro. dogmate Eunomii patrocinium 
abunde satis ex his qui dicta sunt licet perspi- 
cere, Imo vero non pro nobis studium, sed secum 
dissidium, Per qui enim nostrum dognia sis 
commendat sermonibus, in seipsum vertit machi- 


verbum sequemur, ut manifestum et planum fiat 


aliam ad vitium, quam malitiose et 


dolose no- 


Audiamus igitur ea qui sunt ab eis dicta. Me- 
rito. dixerit aliquis. maxime propriam οἱ primam 
et solam actu Patris subsistentem essentiam ad seipsam 
admittere. gennemalis sive geniture et. [acturg— c 
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creature. &ppetlationes. Quis ignorat λοι vo- A ἤματος καὶ χτίσματος προσηγορίας. Τίς οὐχ οἶδεν 


cem in Dei Filio dictam id esse quod Ecclesiam ab 
li;eresi separet ? Quamobrem cum sit apud omnes 
certa concessaque secundum dogma differentia, 
eum qui demonstrare nititur suas opiniones no- 
stris veriores, quid agere congruentius erat? An 
scilicet proprium sermonem conficere, ex iis ra- 
tionibus quibus demonstrare possit oportere Do- 
minum existimare creatum esse? an vero hoc 
protermisso, audientibus persuadere et affirmare, 
quod ea qui dubia sunt et controversa, omnino 
sunt certa, vera et concessa? lllud equidem af- 
firmo : fortasse autem. etiam omnes quibus est in- 
telligentia , hoc a contradicentibus exquirent , 
ut quod dissertationis principium est, id primo 
siabiliant super aliqua basi et fundamento cui 
contradiei non possit : hoc autem sie constituto 
ium demum in iis quz? sequuntur. acriter instent* 
et. decertent, lic autem, omisso illo stabilimine 
quod oporteat ipsum creatum esse putare, cztera 
persequitur, non subsistenti propositioni ratioci- 
nationum consequentiam accommodans : quale 
quid usu venit his qui vanis cupiditatibus animum 
applicantes profunde cogitant, vel ad regnum vel 
ad aliud quiddam eorum qui vehementer expe- 
tuntur cogitationibus effusi. Non ut ipsis aliquid 
eorum quie summo studio expetunt eveniat, agi- 
tant animo, sed tanquam eo praesente sibiipsis dis- 
ponunt et dispensant pro arbitrio fortunz felici- 
tatem : voluptate quadam in falsa rerum specie et 
imagine ludentes animo vagantur. Sie nobis sa- 
piens iste seriplor, tritam multum et vulgatam 
svam dialecticam nescio ubi sopiens, priusquam 
id de quo quaeritur demonstraverit, tanquam par- 
vulis quibusdam pueris captiosam hanc et incon- 
ditam sui dogmatis futilitatem sive importunam 
loquacitatem confabulando obtrudit, velut. narra- 
tionem quamdam petulantem et lascivam exponens. 
Dicit enim Patris actu subsistentem. essentiam re- 
cipere gennematis (geniturz) et facturc et erea- 
tur appellationem. Quinam ratio. demonstravit 
velut fabrili quadam operatione Filium subsistere : 
Patris vero naturam inefficacem velut. ad Filii hy- 
postasim manere? hoc enim erat de quo ambige- 
batur, et quod. quxrebatur , 
Patris Filium. genuit, utrum quid eorum qu: 
extrinsecus comitantur naturam, hunc fecit. Quo- 
niam igitur Ecclesia divina doctrina erudita Uni- 
genitum credit vere esse Deum, et deorum multi- 
tudinem abominatur, et propterea naturarum dis- 
crimen non admiltit, ne essentiarum differentia 
in nuj»erum divinitates incidant, quod quidem 
uon est aliud quam deorum turbam in vitam indu- 
cere : hiec igitur Ecclesia. eum populariter doceat, 
quod ex essentia. veri Dei, verus Deus secundum 
essentiam Unigenitus est Deus, eum autem qui 
his concessis et cognitis decretis repugnat et 
contradicit, quomodo anticipatam opinionem ever- 
tere oportebat? Nonne debuit oppositum sermonem 


utrum subsistentia D 


ὅτι τὸ χωρίξον ἀπὸ τῆς αἱρέτεως τὴν Ἐχχλησίαν, b 
τοῦ χτίσματός ἔστι φωνὴ Emi τοῦ Υἱοῦ λεγομένη; 
Οὐχοῦν ὁμολογουμένης παρὰ πᾶσι τῆς χατὰ τὸ δό- 
γμα διαφορᾶς, τὸν ἐπιχειροῦντα δειχνύειν τῶν ἡμε- 
τέρων τὰς ἰδίας ὑπολήψεις ἀληθεστέρας, τί πράττειν 
Κατασχευάζειν δηλονότι τὸν ἴδιον 
λόγον, δι᾽ ὧν οἷόν τε ἣν, ἀποδειχνύντα χτιστὸν τὸν 
Κύριον εἶναι δεῖν οἴεσθαι ; 


εὐλογώτερον ἦν; 


Ἢ τοῦτο παρέντα, νομο- 
τοῖς ie ek ὡς ὁμολογούμενα τὰ ἀμφι- 
ν; Ἐγὼ μὲν ἐχεῖνό φημι" τάχα δὲ 
χαὶ πάντες ο 2 ἐστι διανοίας, τοῦτο παρὰ τῶν 
Meran due ἐπιζητήσουσι, τὸ τὴν ἀρχὴν τοῦ λόγου 
πρῶτον ἐπί τινος ἀναντιῤῥήτου βάσεως στήσαντας, 
δὕτως τοῖς ἀκολούθοις ἐναγωνίζεσθαι. Οὑτοσὶ τοίνυν 
ἀφεὶς τὴν περὶ τοῦ χρῆναι χτιστὸν αὐτὸν οἴεσθαι: 
χατασχευὴν, τὰ ἐφεξῆς διεξέρχεται" τῷ ἀνυποστάτῳ 
λήμματι τὴν τῶν λογισμῶν ἀχολούθειαν ἁρμόζξων 
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οἷόν τι πάσχουσιν oi ταῖς ματαίαις ἐπιθυμίαις xac 
Ψυχὴν ἐμθαθύνοντες, ἣ πρὸς βασιλείαν 1| πρὸς ἄλλο 
πιτῶν σπουδαζομένων ταὶς ἐννοίαις διαχεόμενοι. Οὐχ 
ὅπως ἂν γένοιτό τι τῶν σπουδαζομένων αὐτοῖς ἐ πινοοῦ- 
σιν" ἀλλ᾽ ὡς τούτου παρόντος διατιθέασιν ἑαυτοῖς xol 
οἰχονομοῦσ: πρὸς τὸ δοχοῦν τὸ εὐτύχημα, διά τινος 
ἡδονῆς Οὕτως 
ἡμῖν xai ὁ σοφὸς λογογράφος τὴν πολυθρύλλητον 


voi; ἀνυπάρχτοις ἐπιπλανώμενοι. 
ἑαυτοῦ διαλεχτικὴν οὐχ οἶδα ὅπου χαταχοιμῆσας, 
πρὶν ἀποδείξῃ περὶ τοῦ ζητουμένου, χαθάπερ τισὶ 
παιδίοις διαμυθολογεῖται τὴν ἀπατηλὴν ταύτην xai 
ἀχατάσχευον τοῦ χαθ᾽ ἑαυτὸν δόγματος φλυαρίαν, 
v γὰρ 
δέχε- 


οἷον διήγημά τι παροίνιον ἐχτιθέμενος. Λέγε 
τὴν ἐνεργ 
σθαι τὴν τοῦ γεννήματος xaX ποιήματος χαὶ χτίσμα- 
τος προσηγορίαν. Τίς ἀπέδειξε λόγος ἐνεργείᾳ 
τινὶ χατασχεναστιχῇ τὸν Υἱὸν ὑποστῆναι, τὴν δὲ 
φύσιν τοῦ Πατρὸς ἀνενέργητον ὡς πρὸς τὴν ὑπό- 
στασιν τοῦ Υἱοῦ μεῖναι ; Τὸ γὰρ ἀμφιθαλλόμενόν 
τε χαὶ ζητούμενον, τοῦτο ἣν * εἴτε ἡ οὐσία τοῦ Πα- 
τρὸς ἐγέννησε τὸν Υἱὸν, εἴτε τι τῶν ἔξωθεν παρεπο- 
μένων, τῇ φύσει τοῦτον εἰργάσατο. Τῆς τοίνυν Ἐχ- 
χλησίας χατὰ τὴν θείαν διδασχαλίαν ἀληθῶς Θεὸν 
εἶναι τὸν Μονογενῆ πιστευούσης, τὴν δὲ πολύθεον 
δεισιδαιμονίαν βδελυσσομένης, χαὶ διὰ τοῦτο τὴν 
τῶν φύσεων διαφορὰν οὐ προσδεχομένης, ὡς ἂν μὴ 
τῇ παραλλαγῇ τῶν οὐσιῶν, ὑπὸ ἀριθμὸν αἱ θειότητες 
πίπτοιεν, “ὅπερ οὐδέν ἐστιν ἕτερον, ἣ τὴν πολυ- 
Octav πάλιν ἐπεισάγειν τῷ βίῳ’ ταῦτα τοίνυν τῆς 
Ἐχχλησίας ἰδιωτικῶς διδασχούσης, ὅτι ἐκ τῆς οὐ- 
σίας τοῦ ἀληθινοῦ Θεοῦ, ἀληθινὸς Θεὸς xav οὐσίο.: 
τὸν ἀντιθαίνοντα τοῖς ἐγνω- 
σμένοις, πῶς ἀνατρέπειν ἔδει τὴν προειλημμένην 
ὑπόληψιν ; Οὐχὶ τὸ χατασχευάζειν τὸν ἀντιχείμενον 
λόγον διά τινος ὁμολογουμένης ἀρχῆς συναποδει- 
Οὐχ ἂν οἶμαί τινα τῶν νοῦν 
ἐχόντων ᾿Αλλ᾽ οὗτος 
ἀπὸ τῶν ἀμφισθητουμένων ἄρχεται, καὶ ὡς ἀποδε- 
ἐφεξῆς δίδωσι λόγῳ. ᾿Απο- 


tía τοῦ Πατρὸς ὑποστᾶσαν οὐσίαν 


ὁ Μονογενής ἐστι Θεός" 


χνύοντα τὸ ἀμιφίθολον ; 
ἐτερόν τι παρὰ ταῦτα ζητῆσαι. 
δειγμένων, ἀρχὴν τῷ 
δειχθέντος γὰρ REED ὅτι διά τινος ἐνεργείας ὁ 
Υἱὸς ὑπέστη τίς ἂν ἦν μάχη πρὸς τὸ ἑπόμενον, τὸ 
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εἰς ἑχυτὴν δέχεσθα! τὴν τοῦ ποιήματος προσηγορίαν A construere et eonficere ex aliquo vero οἱ concesso 


λέγειν, τὴν δι᾽ ἐνεργείας τινὸς ὑποστᾶσαν οὐσίαν : 
Ἕως δ᾽ ἂν ἀχατάσχευον [| τὸ προηγούμενον, πῶς 
ἰσχὺν ἔχει τὸ ἐφεπόμενον, εἰπάτωσαν οἱ 
Καὶ γὰρ εἴ τις 
ὑπόθεσιν δοίη τὸν ἄνθρωπον, 
ἔτι δοθήσεται. 


νόμενος, χαὶ 


τῆς ἀπάτης 
συνήγοροι. πτηνὸν γενέσθαι χαθ᾽ 
περὶ τῶν Eusdk οὐχ- 
Καὶ πτήσεται γάρ πως ὁ πτηνὸς γε- 
ἄνω τῆς γῆς ἑαυτὸν ἀνάξει μετάρσιος 
ἐπὶ πτερύγων δι᾽ ἀέρος φερόμενος" ἀλλὰ 

πῶς ἂν γένοιτο πτηνὸς, ὁ τὴν φύσιν οὐ 


σχεπτέον 
λαχὼν ἐν- 
αἐριον. Τούτου 0E μὴ ὄντος, μάταιον τὸ μετὰ τοῦτο 
διεξιέναι. 


principio demonstratione faeta. ejus quod dubiuin 
€t controversum erat? Neminem arbitror eoruin 
qui mentis sunt compotes aliud quidquam preter 
l;ee quirere, Sed iste ab. incertis et dubiis exor- 
ditur, et tanquam. demonstratis sequenti sermoni 
dat prineipium. Si enim hoe prius esset. demon- 
stratum, aetu. quodam et operatione extranea Fi- 
lium subsistere, quie controversia esset ad id quod 
sequitur, nempe dicere essentiam actu aliquo sub- 
sistentem in seipsam admittere facture. appella- 
tionem? Quandiu hoc antecedens rude nec prz- 


siructum. fuerit, quomodo robur habebit consequens? dicant hujus erroris sive fraudis patroni. 


Nam si quis verbi gratia 


ex hypothesi hominem 


alatum. concederet, de sequentibus ron amplius 


dubitaretur. Nam alatus factus volabit sursumque supra terram sese attollet/ passis alis suspensus, 


et sublimis per aerem feretur. Sed quomodo esse queat alatus, considerandum, 
vanum est quod postea sequitur exponere. 


non est sortitus. Quod cum non ita sit, 


Κἀχεῖνος τοίνυν τοῦτο πρῶτον ἐπιδειξάτω, τὸ μά- B 


τὴν πεπιστευχέναι τὴν ᾿Εχχλησίαν ἀληθῶς εἶνα! τὸν 
μονογενῇ Υἱὸν, οὐ χατὰ θέσιν εἰσποιηθέντα ψευδω- 
νύμῳ Πατρί * ἀλλὰ χατὰ φύσιν γεννητῶς ἐχ τοῦ ὄν- 
τὸς ὄντα, μὴ ἀπεξενωμένον τῆς τοῦ γεννήσαντος 
φύσεως. Ταῦτα πρῶτον ὡς ψευδῇ διελεγξάτω, χαὶ 
τότε περὶ τῶν ἀχολούθων διεξιὼν πιθανὸς ἔσται. 
Ἕως δ᾽ ἂν τὸ πρῶτον ἀναπόδειχτον T, 
ἐστὶν ἐμφιλοχωρεῖν τοῖς δευτέροις. 


φλυαρίας 
Καί μοι μηδεὶς 
ὑποχρουέτω χαὶ τὸ παρ᾽ ἡμῶν διομολογούμενον διὰ 
χατασχευῆς χυρωθῆναι " ἀρχεῖ γὰρ εἰς ἀπόδειξιν τοῦ 
ἡμετέρου λόγου τὸ ἔχειν πατρόθεν ἥχουσαν πρὸς 
ἡμᾶς τὴν παράδοσιν, οἷόν τινα χλῆρον δι᾽ ἀχολουθίας 
Ex τῶν ἀποστόλων διὰ τῶν ἐφεξῆς ἁγίων παραπεμ.- 
φθέντα " οἱ δὲ 
τιθέντες τὰ δόγματα, πολλῆς ἂν δέοιντο τῆς Ex τῶν λο- 
γισμῶν συμμαχίας, εἰ μέλλοιεν μὴ τοὺς χονιορτώδεις 


πρὸς τὴν χαινότητα ταύτην μετα- 


τῶν ἀνθρώπων χαὶ εὐριπίστους, ἀλλὰ χαὶ τοὺς ἐμ- 
ὀριθεῖς τε χαὶ βεθηχότας ταῖς διανοίαις προσάγεσθαι" 
ἕως δ᾽ ἂν ἁχατάσχευος αὐτοῖς xal ἀναπόδειχτος ὁ 
λόγος προφέροιτ᾽ ἂν, τίς 
δης, ὡς τῶν εὐαγγελιστῶν τε χαὶ ἀποστόλων, χαὶ 
Ἐχχλησίαις διαλαμψάντων, 


οὕτως ἠλίθιος χαὺ χτηνώ- 


τῶν χαθεξῆς ἐν ταῖς 
ἀσθενεστέραν τὴν διδασχαλίαν διὰ τῆς, ἀναποδεί- 
του φλυαρίας ποιήσασθαι ; 


τὸ διαφορώτατον τῆς ἀγχινοίας τοῦ 
τῇ περιουσίᾳ τῆς διαλεχτιχῆς ἐμ.- 


Ἴδωμεν 8$ xax 
λογογράφου, ὅπως 
πειρίας πρὸς τοὐναντίον εὐμηχάνως τοὺς ἀχεραιοτέ- 
ρους ἐφέλχεται. Προσέῤῥιψε τῇ τοῦ ποιήματος χαὶ 
χτίσματος προσηγορίᾳ χαὶ τὴν φωνὴν τοῦ γεννήματος, 
εἰπὼν, εἰς ἑαυτὴν δέχεσθαι τὰ ὀνόματα ταῦτα τοῦ 
Υἱοῦ τὴν οὐσίαν. Καὶ ὥσπερ ἐν μεθυόντων συνεδρίῳ 
δημηγορῶν οἴεται μηδενὶ χατάφορον ἑαυτοῦ τὴν περὶ 
τὸ δόγμα χαχουργίαν γενήσεσθαι. Τῷ γὰρ συνάψαι 
τὸ γέννημα τῷ χτίσματί τε χαὶ τῷ ποιήματι, ἐχχλέ- 
πτειν ἡγεῖται τὴν χατὰ τὸ σημαινόμενον τῶν ὀνομά- 
των διαφορὰν, διὰ τῆς τῶν ἀχοινωνήτων συντάξεως. 
Ταῦτα τὰ σοφὰ τῆς διαλεχτικῖ;ς: Papyavl pana. ἀλλ᾽ 
ἡμεῖς οἱ ἰδιῶται τῷ λόγῳ, τὸ μὲν εἶναι τοῦτο κατὰ 
τὴν φωνὴν xa) τὴν γλῶσσαν, ὅπερ ὁ λόγος περὶ ἡμῶν 


qui naturam — aeriani 

Ille igitur hoc primum ostendat Ecclesiam fru- 
Stra credidisse vere esse unigenam Filium, non 
adoptione ascitum falsi nominis Patri ; sed secun- 
dum naturam per viam generationis ex eo qui est 
exsistentem ; non externum neque alienum ab 
ejus qui genuit natura : hec primum ut falsa. ar- 
guat, et tunc. de consequentibus disputator pe:- 
suasorius erit. Sed quandiu primum indemonstra- 
tum fuerit, nugatorium est in secundis inh:rerc. 
Nullus mihi Ἔν quod illud etiam quod a 
nobis pro confesso habetur, rationibus et argu- 
mentis indigeat confirmari et probari; sufficit 
enim ad nostri sermonis demonstrationem quod 
habeamus a patribus venientem ad nos traditio- 
nem, velut hireditatem quamdam per successio- 
nem ex apostolis per sanctos sequentes transmis- 
sam. Qui autem ad novitatem hane transmutant 
dogma multis indigerent rationum argumentis et 
auxiliis, si non pulverulentos et agitatu faciles sive 
Euripi more mobiles homines, sed etiam graves et 
constantes et propositi tenaces essent ad suam 
sententiam adducturi, Quandiu autem rudis nec 
probabilis et indemonstratus eorum sermo ita 
proferetur, fatuus et brutus habebitur, ut qui 
evangelistarum et apostolorum, et eorum qui dein- 
ceps in Eeclesiis illuxerunt, doctrinam infirmiorem 
indemonstrabili garrulitate faciat. 

Sed seriptoris solere et ingenii prestantis- 
simum acumen perspiciamus, quomodo quidem 
affluentia experientize dialecticze in contrarium facile 
simplieiores attrahit, Facturze et ereaturze appella- 
lioni vocem etiam gennematis (id est, progeniei) 
adjecit cum dixit, Filii essentiam in seipsam hxc 
nomina recipere; et velut in ebriorum consessu 
concionans nemini putat suum in dogmate malefi- 
cium planum et perspicuum fore, Nam creatur:e ct 
faetur; compingendo gennema (genituram) nomi- 
num differentiam secundum significatum clam οἱ 
furlim se tollere existimat, hzc nomina qua nul- 
lam inter se habent communionem, simul com- 
ponendo. Προ sunt docta dialecticie machinamenta ; 
sed nos rudes et imperiti sermone, hoc quidem 
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esse secundum vocem et linguam, quod quidem A δείχνυσιν, οὐχ ἀρνούμεθα. "Orla δὲ, χαθώς φησιν ὁ 


de nobis demonstrat oratio, non inficiamur. Au- 
riculas autem, sicut ait Propheta, nobis aptatas 
esse et compositas ad auditum bene inteliigentem 
confitemur. Propterea per compagem nominum qu;e 
nullam inter se habent communionem, ad signi- 
ficatorum confusionem neutiquam inducimur. Nam 
elsi magnus Apostolus in eodem orationis contextu 
nominet ligna et fenum et stipulam, aurumque et 
argentum et lapides pretiosos ??*; tamen et nu- 
merum eorum quie recensuit summatim compu- 
lamus, atque etiam naturam eorum qui nominata 
sunt proprie et singulariter prout cuique convenit 
non ignorabimus; sie etiam nunc gennema et fa- 
ctura cum de eodem nominata sint, ex vocibus ad 
signifieata transeuntes, non eamdem in quoque 
nominum intelligentiam intuemur : aliud enim 
τὸ χτίσμα (creatura), aliud. vero significat τὸ γέν- 
νημα (genitura sive progenies) lta ut elsi ille 
misceat ea qui nequeunt commisceri : intelli- 
gens auditor distincte audiet et demonstrabit ex 
his esse qui fieri non possunt, γεννήματος ge- 
nitur et χτίσματος facture appellationem unam 
aliquam in seipsam recipere naturam. Si enim 
lorum alterum vere diei posset, mendacium neces- 
sario erit alterum. Quare si χτίσμα factura esset, 
non esset γέννημα (genitura) : et. vice versa, si 
uomine. Sed ait. Eunomius, in seipsam recipere 
(facture) et χτίσματος (creaturz) appellationes. 
Sed nunquid per ea qui sequuntur hunc sine 
capite et sine radice sermonem confirmavit, qui 
quidem ex iis qu:e prius dieta sunt nullo robore 
fundatus est ad id quod superzdificatum est? 
An etiam reliqua eadem vanitate laborant, a nullo 
ex rationibus petito auxilio robur adepta ; sed latam 
et inconditam velut in somniorum narratione bla- 
sphemis expositionem habentia? Dicit enim dictis 
hec annectens : Immediatam quidem sive nullo 
intercurrente inedio habentem generationem, impar- 
libiliter autem servantem cum eo qui genuit el fecit, 
εἰ creavit relationem. Si enim, eo dempto quo dicit, 
immediatum et imparlibilem, ipsam in seipsa ver- 
borum sententiam speciemus, inveniemus quod 
ubique doctrinz; delirium et meras nugas nulloque 
rationis momento confirmatum sermonem auribus 
deceptorum projicit. Eum qui genuit, inquit, et 
qui creavit, et qui fecit. Hxc etsi tria. viden- 
tur, duorum tamen sensuum significantiam habent, 
quia dux sunt ex eis voces quie zequivalent et 
conveniunt inter se in eodem sensu. Nain τὸ ποιεῖν, 
hoc est facere, et τὸ χτίζειν (a), id est creare, idem 
est prorsus; verum generatio differt ab utrisque. 
Cum igitur communis hominum opinio ad diffe- 
rentiam sensus ex verborum significantia dividatur ; 


1:* [ Cor. 111, 19. 


(a) Hoc verbum est secundum Grzcam phrasim ; 
nam pro eodem τὸ χτίζειν et τὸ ποιεῖν Greci 
ponunt. Latini autem differre dicunt : nam creare 


Προφήτης, χατηρτίσθαι xo ἡμῖν πρὸς ἀχοὴν εὐ- 
σύνετον, ὁμολογοῦμεν. Διόπερ οὐδὲν διὰ τῆς συν- 
αφείας τῶν ἀχοινωνήτων ὀνομάτων εἰς τὴν τῶν ση- 
μαινομένων σύγχυσιν ὑπαγόμεθα * ἀλλὰ χἂν ὁ μέγας 
᾿Απόστολος χατὰ ταὐτὸν ὀνομάσῃ ξύλα χαὶ χόρτον, 
χαὶ χαλάμην, χρυσόν τε χαὶ ἄργυρον χαὶ λίθους τι- 
μίους " xai τὸν ἀριθμὸν τῶν μνημονευθέντων ἐπὶ χε- 
φαλαίου συλλογιζόμεθα, χαὶ τὴν φύσιν ἑχάστου τῶν 
χατωνομασμένων ἰδιαζόντως οὐχ ἀγνοήσομεν" οὔτ 
xai νῦν γεννήματος xa ποιήματος xac ταὐτὸν μνη- 
μονευθέντων, ἐκ τῶν φωνῶν ἐπὶ τὰ σημαινόμενα 
εταθάντες, οὐ τὴν αὐτὴν ἑκάστῳ τῶν ὀνομάτων ἐν- 
θεωροῦμεν διάνοιαν. "Λλλο γάρ τι τὸ χτίσμα, χαὶ 
ἕτερον σημαίνει τὸ γέννημα * ὥστε χἂν ἐχεῖνος μι- 


B γνύῃ τὰ ἄμιχτα" ὁ συνετὸς ἀχροατὴς διαχεχριμένως 


ἀχούσετα: xa δείξει τῶν ἀδυνάτων εἶναι τὴν τοῦ γεν- 
νήματος χαὶ τὴν τοῦ χτίσματος προσηγορίαν, μίαν 
τινὰ φύσιν εἰς ἑαυτὴν δέχεσθαι. Εἰ γὰρ τὸ ἕτερον 
ἀλχηθεύοιτο τούτων, ψεῦδος ἐξ ἀνάγκης ἔσται τὸ 
ἕτερον. “Ὥστε εἰ χτίσμα εἴη, μὴ εἶναι γέννημα " xot 
τὸ ἔμπαλιν, εἰ γέννημα λέγοιτο, ἀλλοτριοῦσθαι τῆς 
ἐπωνυμίας τοῦ χτίσματος, ᾿Αλλά φησιν ὁ Εὐνόμιος, 
εἰς ἑαυτὴν δέχεσθαι τοῦ Υἱοῦ τὴν οὐσίαν τὰς τοῦ 
γεννήματος χαὶ ποιήματος χαὶ χτίσματος προσ- 
ηγορίας. 


γέννημα (genitura) diceretur, alienaretur a facturz 
Filii essentiam γεννήματος (genitum) et ποιήματος 


Mf, τι διὰ τῶν ὑπολοίπων χατησφαλίσατο τὸν ἀχέ- 


C φᾶλον τοῦτον χαὶ ἄῤῥιζον λόγον, ὃς οὐδεμιᾷ διὰ τῶν 


πρώτων χατεδλήθη πρὸς τὸ χατασχευαζόμενον δυνά- 
μει; Ἢ χαὶ τὰ λοιπὰ τῆς αὐτῆς ἔχεται ματαιότητος, 
οὐχ ἀπό τινος τῆς ἐχ τῶν λογισμῶν συμμαχίας τὴν 
ἰσχὺν προλαθόντα " ἀλλὰ διεξοδιχήν τε xal ἀχατά- 
σχευον ὥσπερ ἐπὶ τῆς τῶν ὀνείρων διηγήσεως τὴν τῆς 
βλασφημίας ἔχθεσιν ἔχοντα ; Λέγει γὰρ τοῖς εἰρημέ- 
νοις ἐπισυνάψας ταῦτα " ὅτι Ἀμεσίτευτον μὲν ἔχου- 
σαν τὴν γέγγησιν, ἀμερίστως δὲ σώζουσαν τὴν 
πρὸς τὸν γεγεννηκότα καὶ πεποιηκότα xal χτί- 
σαντα σχέσιν. Ei. γὰρ τὸ ἀμεσίτευτόν τε xai ἀμέ- 
ριστον χαταλιπόντες, αὐτὴν ἐφ᾽ ἑαυτῆς θεωρήσαιμεν 
τὴν τῶν ῥημάτων διάνοιαν, εὑρήσομεν ὅτι πανταχοῦ 
τὸ ληρῶδες τῆς διδασχαλίας δι᾽ οὐδενὸς ἰσχυροποιού- 
μένον λόγου ταῖς ἀχοαῖς τῶν ἀπατωμένων προσρίπτε- 


D ται. Τὸν γεγεγγηκχότα, φησὶ, καὶ κτίσαντα καὶ 


ποιήσαντα. Ταῦτα χἂν τρία δοχεῖ, δύο νοημάτων 
ἔχει τὴν σημασίαν, τῷ τὰς δύο φωνὰς ἰσοδυναμεῖν 
ἀλλήλαις κατὰ τὴν ἔννοιαν. Τὸ γὰρ ποιῆσαι τῷ χτίσαι 
ταὐτόν ἐστιν * ἕτερον δὲ τὰ παρὰ εἰρημένα T] γέννησις. 
Τῆς οὖν χοινῆς τῶν ἀνθρώπων ὑπολήψεως, πρὸς δια- 
φόρους ἐννοίας ἐχ τῆς τῶν ῥημάτων σημασίας μερι- 
ζομένης, τίς ἡμῖν ἐπέδειξε λόγος ταὐτὸν εἶναι τῇ 
γεννήσει τὸ ποίημα" ἵνα τὴν μίαν οὐσίαν τῇ τῶν 


proprie dieitur, ex nihilo, facere vero ex aliq: 
subjecta materia. 
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ῥημάτων διαφορᾷ προσαρμόσωμεν ; “Ἕως γὰρ ἂν ἡ A quie ratio nobis ostendit idem esse eum genera- 


συνήθης χρατῇ σημασία τῶν λέξεων, xav μηδεὶς εὑ- 
ρίσχεται λόγος ὁ μετασχευάζων εἰς τὸ ἐναντίον τὰς 
τῶν ῥημάτων ἐμφάσεις " οὐχ ἐνδέχεται μίαν τινὰ 
φύσιν πρὸς τὴν τοῦ ποιήματος χαὶ γεννήματος ἔν- 
νοιαν διασχισθῆναι. "Emciófn γὰρ ἐφ᾽ ἑαυτοῦ λεγόμε- 
νον τούτων ἑχάτερον, ἰδιάζουσαν ἔχει τὴν ἑρμηνείαν, 
ἀνάγχη πᾶσα, οἰχείαν τε xal συγγενῆ τοῖς ὀνόμασι 
cuvemivostoüat χαὶ τὴν σχετιχὴν συζυγίαν. Καὶ γὰρ 
τὰ λοιπὰ τῶν πρός τι λεγομένων, οὐ πρὸς τὸ ἀλλό- 
τριόν τε χαὶ ἀχατάλληλον ἔχει τὴν οἰχειότητα. ᾿Αλλὰ 
χὰν σιωπηθῇ πρὸς ὃ λέγεται, αὐτομάτως μετὰ τοῦ 
πρωτοτύπου xal τὸ συνεζευγμένον ἀχούεται * οἷον δη- 
μιουργὸς, δοῦλος, φίλος, υἱὸς, χαὶ τὰ τοιαῦτα. Πάντα 
γὰρ ὅσα τῇ πρὸς ἕτερον ἀναφορᾷ θεωρεῖται, τὴν oi- 
χείαν ἕχαστον, xal συνημμένην τοῦ δηλουμένου συγ- 
γένειαν διὰ τῆς προσηγορίας παρίστησιν, ἄμιχτον 
ἔχοντα τὴν πρὸς τὸ ἑτερογενὲς χοινωνίαν. Οὔτε γὰρ 
τοῦ δημιουργοῦ τὸ ὄνομα τῷ υἱῷ συνέζευκται, οὔτε 
ἡ τοῦ δούλου φωνὴ πρὸς τὸν δημιουργὸν ἀναφέρεται, 
οὔτε ὃ φίλος τὸν δοῦλον ἐδήλωσεν, οὔτε ὁ υἱὸς τὸν ὃε- 
σπότην " ἀλλὰ φανερὰν χαὶ διαχεχριμένην τούτων Exá- 
στου τὴν πρὸς τὸ χατάλληλον συζυγίαν ἐπιγινώσχο- 
μεν, νοοῦντες διὰ μὲν τοῦ φίλου ἕτερον φίλον, διὰ δὲ 
τοῦ δούλου τὸν xÜptov* τὸ δὲ ἔργον διὰ τοῦ δημιουργοῦ, 
χαὶ διὰ τοῦ υἱοῦ τὸν πατέρα. Οὕτω τοίνυν xat τὸ γέν- 
νημα πρός τι τὴν χυρίαν ἔμφασιν ἔχει. Οὐχοῦν συν- 
ἐζευχται τῷ μὲν γεννήματι ὁ γεννήσας, τῷ χτίσματι 
ὁ χτίσας (a). Καὶ δεῖ πάντως,εἴγε μὴ μέλλοιμεν σύγχυ- 
σίν τινα τῶν πραγμάτων διὰ τῆς τῶν ὀνομάτων 
ὑπαλλαγῆς ἐμποιεῖν, σώζειν ἑκάστῳ τῶν πρός τι λε- 
(ομένων τὸ οἰχείως συσσημαινόμενον. 
ille qui genuit. τῷ γεννήματι (geniturz) conjunctus 
confusionem quamdam per nominum immutationem 
suam et propriam servare significationem. 
Φανερᾶς οὖν οὔσης τῆς τῶν λέξεων τούτων ἐννοίας, 
πρὸς ὅ τι βλέπει, πῶς ὁ διὰ τῆς λογικῆς τεχνολογίας 
προάγων τὰ δόγματα, τὴν οἰχείαν τῶν πρός τι διά- 
νοιαν, ἐπὶ τῶν ὀνομάτων τούτων οὐ χατενόησεν ; ᾿Αλλ᾽ 
ἁρμόξειν οἴεται τῷ πεποιηχότι τὸ γέννημα, τῷ γε- 
γεννηχότι τὸ ποίημα, λέγων τοῦ ΥἹἱοῦ τὴν οὐσίαν εἰς 
ἑαυτὴν δέχεσθαι τὰς τοῦ γεννήματος χαὶ ποιήματος 
χαὶ χτίσματος προσηγορίας " ἀμέριστον δὲ σώζειν 
τὴν πρὸς τὸν γεγεννηχότα χαὶ ποιήσαντα χαὶ χτίσαντα 
σχέσιν. Τὸ γὰρ ἕν πρᾶγμα πρὸς διαφόρους χαταμε- 
ρισθῆναι φύσιν οὐχ ἔχει. ᾽λλλ᾽ ὁ μὲν Υἱὸς τῷ Πατρὶ 
προσῳχείωται, xaX τὸ γεννηθὲν τῷ γεννήσαντι " τὸ δὲ 
ποίημα πρὸς τὸν πεποιηχότα τὴν ἀναφορὰν ἔχει" 
πλὴν εἰ uf, τινα χατάχρησιν ἐν ἀδιχφόρῳ τινὶ συν- 
ηϑείᾳ ῥημάτων χυριωτέραν ἡγοῖτό τις εἶναι τῆς προσ- 
φυοῦς σημασίας... 


T... (b) οὖν λογισμοῖς, xax ποίοις, χατὰ τὴν ἄμαχον 
διαλεχτιχὴν ἐχείνην εἰς τοὐναντίον τὰς δόξας τῶν πολ- 
λῶν μεταστήσας ταῦτα χατεξουσιάσας διέξεισιν " ὅτι 
ποῦ ἐπὶ πάντων Θεοῦ χαὶ χτίστου χαὶ Πατρὸς voou- 


(Ὁ) Lege ex cod. Bavarico ap. Gretser., οὐχοῦν 
nec : ᾿ SEE 
συνέζ. τῷ μὲν γεννήματι ὁ γεννήσας, ὁ δὲ χτίσας τῷ 


χτίσματι. 


C 


D 


lione faeturam , ità ut. unam eamdemque essen- 
tiam verborum differenti: accommodemus? Donee 
enim dietionum familiaris significantia przevaluerit, 
et nulla inveniatur ratio quie. verborum. in con- 
trarium transmutet notas significationes, non fieri 
potest ut una aliqua natura ad facturze et genitur:e 
notitiam. discindatur : quandoquidem in seipso 
cum dicitur horum utrumque, peeuliarem habet 
interpretationem, necesse est prorsus, propriam- 
que et cognatam eum nominibus mente concipere 
mutuam et velativam conjugationem, Nam et reliqua 
quie relata dieuntur, non ad alia qu: diversi sint 
generis relationem sive necessitudinem habent ; 
sed etiamsi velatorum alterum taceatur, nihilo- 
minus sponte cum primitivo ctiam | conjugatum 
intelligitur. Veluti opifex, servus, amicus, filius, 
et qui sunt ejusmodi. Omnia enim qua per rela- 
lionem ad alterum. considerantur,propriam et co- 
horentem ad id. quod declaratur cognationem per 
appellationem animo repreesentant, nullamque oni- 
nino cum eo quod est diversi generis communio- 
nem possunt admittere. Neque enim opificis nomen 
cum filio conjugatum est; neque servi vox ad 
opificem refertur, neque amicus servum declaravit, 
neque filius dominum : sed apertam et distin- 
ctam horum eujusque inter se conjugationem co- 
gnoscimus, per amieum mente concipientes alterum 
amicum, et per servum, dominum : opus vero 
per opificem, per filium, patrem. Sie igitur hoc 
nomen γέννημα (genitura) eum aliquo confertur, 
et cum eo habet propriam significationem. Itaque 
est, et creator creatur? cohwret, et nisi rerum 
inducere velimus, omnino oportet cuique relatorum 


Cum sit itaque harum dictionum notitia mani- 
festa ad quod respicit hie, qui per diairectieum 
artificium dogmata profert, quomodo propriam re- 
latorum vim et sententiam in his nominibus non 
animadvertit? Sed. genituram factori et facturam 
genitori conjugare autumat dicens, Filii essentiam 
in seipsam admittere γεννήματος (geniturz) et 
ποιήματος (facture) et (χτίσματος) creature ap- 
pellationes; impartibilem vero servare cum eo qui 
genuit et qui fecit, et creavit relationem. Rem enin 
unam ad diversas relationes distribui naturie non 
est consentaneum. Sed Filius quidem Patri naturali 
necessitudine conciliatus est, quod genitum est eum 
eo qui — genuit, factura cum eo qui — fecit habet 
mutuam relationem ; nisi fortasse aliquam. abu- 
sionem in indilferente quadam verborum cornsue- 
tudine magis propriam quis esse existimet quam 
sit naturalis significatio. 

Quibus igitur rationibus, et qualibus secundum 
inexpugnabilem illam dialecticam in contrarium 
opiniones multorum transmutans hzc pro libito 
persequitur. Quod cum in omnibus Deus et crea- 
. (b) Idem cod., Τίσιν οὖν λογισμοῖς v. quod 
interpres vidit. 
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tor, et Pater intelligatur et dieatur,Filius ad utrasque ἃ μένου τε xa λεγομένου, ὁ Υἱὸς ποὺς ἀμφοτέρας τὰς 


appellationes apposite et congruenter se habeat, et 
creatura simul et genitura dicatur. Nam cum con- 
suetudo δὲ exacta loquendi forma hac nomina 
spte discernat, et. generationis nomen usurpet in 
bis qui gignuntur ex ipsa essentia; nomen vero 
ereaturze in his quie foris οἱ extra. construentis 
naturam consistunt. Quapropter in traditione co- 
gnitionis Dei, dogmata divina nobis tradiderunt 
Patrem et Filium, non creatorem et opificium ; 
ne quis mentis alienat:e error ad blasphemiam fie- 
ret, si ad alienum et peregrinum hujusmodi ap- 
pellatio Filium depelleret, et. ne aditum aliquem 
haberent hzc impia dogmata, qux Unigenitum 
Patris a familiaritate sive necessitudine qui est 
secundum) essentiam separant et distrahunt. Nam 
qui dicit faeturz appellationem Filio congruere, 
dicet proeul dubio per consequentiam etiam factu- 
re Filii appellationem natura convenire. Quare 
εἰ Filius est ereatura, etiam colum filius, et sin- 
gula qui faeta sunt a Domino secundum hunc 
scriptorem filii appellatione cognominantur. Si enim 
ille, non quia communem cum eo qui genuit na- 
turam habeat, hoc nomine appelletur, sed. quia 
creatus est, Filius nominatur : eadem dabit ratio, 
δὲ agnum, et canem, et ranam, et quicunque 
voluntate facientis subsistunt, filii appellatione 
nominari. Quod si horum unumquodque quia sit 
extra. filii naturam, filius non est ; neque Deus 
dicitur consequenter omnino, qui vere et proprie 
est Filius, propterea quod ex eadem natura cum 
co qui genuit constet, Filius est, et Deus esse 
asseritur. Sed generationis notionem abominatur, 
et hoc nomen criminans carnalis nature ratione 
a divinis secretis separat : sed abunde satis 
in antecedentibus pro his sermo ostendit, quod 
secundum Prophetam, ilic trepidaverunt. timo- 
72 ubi non erat timor ?*. Si enim in hominibus 
non omnem generationem demonstratum est ex 
affectu sive passione constare, sed aliam quidem 
materialem per affectum; aliam. vero spiritalem 
puram et incorruptam. Quod enim generatum est 
ex spiritu, spiritus et non caro eignitur; in spi- 
ritu nulla patibilis conspicitur affectio. Quoniam 
igitur per exempla nostra necessarium apparuit 
huie vanissimo scriptori vim divinam ac poten- 
tiam considerandam esse, discat et sibi persuadeat 
ex alio generationis modo in divina generatione 
quod affectus sit expers intelligere. Sed has tres 
inter se appellationes confundens, quarum ἀπ 
wquas habent vires , putat se auditores arripere 
per duarum vocum secundum significatum. com- 
munionem, ita ut tertiam idem significare arbi- 
wentur. Quoniam enim facturze et. creature ap- 
pellatio, id quod factum est extra naturam ejus 
qui fecit esse demonstrat, his vocem τοῦ γεννή- 
ματος [geniturze] adaptat, ut hoc etiam nomen cum 
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προσηγορίας ἐπιτηδείως ἔχει, xal χτίσμα xai γέν- 
νημα χατὰ τὸ ἴσον λεγόμενος. Τῆς γὰρ τοῦ λόγου 
συνηθείας τε χαὶ ἀχριθείας οἰχείως διαχρινούσης τὰ 
τοιαῦτα τῶν ὀνομάτων, χαὶ τὸ μὲν τῆς γεννήσεως 
ὄνομα ἐπὶ τῶν ἐξ αὑτῆς τῆς οὐσίας γεννωμένων λε- 
γούσης " τὸ δὲ τῆς χτίσεως ἐπὶ τῶν ἔξωθεν τῆς τοῦ 
χατασχευάζοντος φύσεως ἐπισταμένων. Καὶ διὰ 
ποῦτο τῶν θείων δογμάτων ἐν τῇ παραδόσε: τῆς θεο- 
γνωσίας Πατέρα χαὶ Υἱὸν παραδεδωχότων, οὗ χτίστην, 
χαὶ ἔργον" ὡς ἂν μή τις γένοιτο παραφορὰ πρὸς τὸ 
βλάσφημον, εἰς τὸ ἀλλότριόν τε καὶ ξένον τῆς τοιαύ- 
τῆς προσηγορίας τὸν Υἱὸν ἀπωθούσης, μηδέ τινα 
πάροδον λάθοι τὰ ἄθεα δόγματα, τὰ τῆς χαθ᾽ οὐσίαν 
οἰχειότητος τὸν Μονογενῇ τοῦ Πατρὸς ἀφορίζοντα. 


B λέγων τῷ Υἱῷ τὴν τοῦ ποιήματος ἁρμόζειν mpos- 


ηγορίαν, ἐρεῖ πάντως χατὰ τὸ ἀχόλουθον χαὶ ἐπὶ τοῦ 
ποιήματος τὴν τοῦ Υἱοῦ χλῆσιν προσφυῶς ἔχειν. “Ὥστε, 
εἰ ὁ Υἱὸς κτίσμα, καὶ οὐρανὸς υἱὸς, καὶ τὰ xa0' ἔχα- 

τὸν τῶν γεγονότων χυρίως χατὰ τὸν λογογράφον τῇ 
τοῦ υἱοῦ προσηγορίᾳ χατονομάζεται. Εἰ γὰρ ἐχεῖνος 
οὐχὶ τῷ χοινωνεῖν τῷ γεγεννηχότι τῆς φύσεως ἔχει 
τὸ ὄνομα, ἀλλὰ καθὸ χτιστός ἐστι, χατὰ τοῦτο Υἱὸς ὀνο- 
μάζεται" ὁ αὐτὸς δώσει λόγος, χαὶ ἀμνὸν, χαὶ χύνα, 
χαὶ βάτραχον, χαὶ πάντα ὅσα θελήματι τοῦ πεποιηχό- 
τος ὑπέστη, τῇ τοῦ υἱοῦ προσηγορίᾳ χατονομάζεσθαι. 
| δὲ τούτων ἔχαστον διὰ τὸ ἔξω τῆς τοῦ “υἱοῦ φύσεως 
εἶναι υἱὸς οὐχ ἔστιν * οὐδὲ Θεὸς λέγεται χατὰ τὸ &xó- 
λουῦον πάντως ὁ χυρίως Υἱὸς, διὰ τὸ ἐξ αὐτῆς εἶναι 
τοῦ γεγεννηχότος τῆς φύσεως, Υἱός ἐστιν, xai Θεὸς 


t 


εἶναι ὁμολογεῖτα!. ᾿Αλλὰ μυσάττεται τὴν τῆς γεννή- 
σεως ἔννοιαν, χαὺὶ ἀφορίζει τῶν θείων δογμάτων τῇ 
σαρχώδει φυσιολογίᾳ διαθάλλων τὸ ὄνομο.. ᾿Αλλ᾽ ἱχα- 
νῶς ὑπὲρ τούτων ἐν τοῖς φθάσασιν ὁ λόγος ἀπέδειξεν, 
ὅτι κατὰ τὸν Προφήτην, Φοδοῦγται φόδον οὗ οὐκ 
ἔστι φόδος. Εἰ γὰρ ἐπὶ τῶν ἀνθρώπων οὐ πᾶσα γέν- 
νησις ἐδείχθη χατὰ πάθος συνισταμένη ἀλλ᾽ ἡ μὲν 
ὑλιχὴ διὰ πάθους, ἡ δὲ πνευματιχὴ καθαρὰ xal axi 
ρᾶτος. Τὸ γὰρ γεγεννημένον Ex τοῦ πνεύματος, πνεῦμα, 
χαὶ οὐχὶ σὰρξ γίνεται, τῷ δὲ πνεύματι οὐδεμία παθη- 
τικὴ συνθεωρεῖται διάθεσις. Ἐπειδὴ διὰ τῶν xU 
ἡμᾶς ὑποδειγμάτων ἀναγχαῖον ἐφάνη τῷ λογογράφῳ 
τὴν θείαν ἐπιλογίζεσθαι δύναμιν, πεισάτω sue 
Ex τοῦ ἑτέρου τῆς γεννήσεως τρόπου τὸ περὶ τὴν 


H ». ) à T- nU 
p θείαν γέννησιν ἀπαθὲς ἐννοεῖν. ᾿Αλλὰ τὰς τρεῖς ταύ 


τὰς μετ᾽ ἀλλήλων προσηγορίας συγχέας ἐξ ὧν ἰσο- 
δυναμοῦσιν αἱ δύο" συναρπάζειν οἴεται τοὺς ἀχούοντας 
διὰ τῆς τῶν δύο φωνῶν χατὰ τὸ σημαινόμενον ue 
νωνίας, τὸ xa τὴν τρίτην ὡσαύτως οἴεσθαι. Ἐπειδὴ 
γὰρ 1| τοῦ ποιήματος xal χτίσματος Ves ac ἕξω 
τῆς τοῦ πεποιηχότος φύσεως εἶναι τὸ πεποιημένον ἐν- 
δείχνυται, προσάπτει τούτοις τὴν φωνὴν τοῦ γεννή- 
ματος " ὡς ἂν χαὶ τοῦτο τοῖς προειρημένοις συνε pin 
νεύοιτο. ᾿Αλλὰ τὸ τοιοῦτον εἶδος τοῦ λόγου χκαχουργία, 
χαὶ ἀπάτη χαὶ φεναχισμὸς ὀνομάζεται, οὐ qeu: 
πισμένη xol veyvuxfj τις ἀπόδειξις. Μόνη γὰρ 1j διὰ 
κῶν ὁμολογουμένων φανεροῦσα τὸ ἀγνουύμενον, ἀπό- 


01 
δειξις λέγεται. Tb. δὲ παραλογίζεσθαι διὰ χαχουργίας 
xai ὁποχλέπτειν τὸν ἔλεγχον, χαὶ συγχεῖν ἐν ταῖς ἐπι- 
πολαίοις ἀπάταις τὴν διάνοιαν τῶν, χαθώς φησιν ὁ 


᾿Απόστολος, κατεφθαρμένων τὸν νοῦν, οὐχ ἄν τις τῶν 


σωφρονούντων ἀπόδειξιν τεχνιχὴν ὀνομάσειεν. 


docet, demonstratio dicitur, sed per malitiam falsa 


CONTRA EUNOMIUM, LIB. IV. 


Δ 


argumentatione uti οἱ 
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prodietis eadem interpretatione comprehendat, Sed 
talis species sermonis malitia, et fraus el impostura 
nominatur, non prudenter οὐ accurate excogitata 
et artificiosa demonstratio; sola enim quie ex certis 
el concessis et notis, id quod ignoratur clare 
surripere argumentum, οἱ 


apparentibus fallaciis confundere intelligentiam eorum, qui, ut ait Apostolus ?* *, mentem depravatam 
et improbam habent, nullus eorum qui modeste sapiunt artificiosam demonstrationem nominarit. 


᾿Αλλὰ πρὸς τὴν ἀχολούθειαν μετέλθωμεν. Ἁμεσί- 
τϑυτον δέ φησιν εἶναι τῆς οὐσίας τὴν γέννησιν, 
xal ἀμερίστως σώζειν" τὴν πρὸς τὸν γεγεγγηκότα 
καὶ ποιήσαγτα καὶ κτίσαντα σχέσιν. Εἰ μὲν οὖν 
τὸ ἀμέριστόν τε χαὶ ἀμεσίτευτον εἰπὼν τῆς οὐσίας, 
ἐν τούτῳ τὸν λόγον ἔστησεν, οὐχ ἂν τῆς εὐσεθοῦς 
ὑπολήψεως παρετράπη, ἐπεὶ xal παρ᾽ ἡμῶν ὁμολο- 
γεῖται τοῦ Υἱοῦ τὸ πρὸς τὸν Πατέρα συναφές τε χαὶ 
ἀμεσίτευτον" ὡς μηδὲν εἶναι τὸ διὰ μέσου τούτων 
παρενειρόμενον, ὃ μεταξὺ τῆς τοῦ Υἱοῦ πρὸς τὸν 
Πατέρα συναφείας εὑρίσχεται, μὴ διαστηματιχόν 
τι νόημα, μὴ αὐτὸ τὸ ἀχαρές τε xal ἄτομον, ὃ διχῇ 
τεμνομένου τοῦ χρόνου, τῷ παρῳχηκότι τε xol τῷ 
μέλλοντι, χατὰ τὸ ἐνεστὼς ἀμερῶς 
ται, οὔτε τοῦ παρῳχηχότος, οὕτε 


ἐφ᾽ ἑαυτοῦ voci- 
μέλλοντος μέρος 
γενέσθαι δυνάμενον, διὰ τὸ εἶναι χαθόλου ἀδιάστατόν 
v: χαὶ ἄτομον, xal ὅπερ àv προστεθῇ, ἀνεπίδηλον. 
Τὸ οὖν καθαρῶς ἄμεσον, οὐδενὶ τοιούτῳ μεσιτεύεσθαι 
λέγομεν. Οὐ γὰρ ἂν ἔτι ἄμεσον εἴη τὸ μέσῳ τινὶ 
διειργόμενον. El τοίνυν χὰἀχεῖνος ἀμεσίτευτον εἶναι 
εἰπὼν τοῦ Υἱοῦ τὴν γέννησιν, μηδὲν τῶν εἰρημένων 
ἐπήνεγχε, τὴν εὐσεθῶς νοουμένην τοῦ Υἱοῦ πρὸς τὸν 
Πατέρα συνάφειαν ἐδογμάτιζεν. 
μεταμεληθεὶς 


PB- 
τς 


if 6E χαθάπε 
ἐφ᾽ οἷς εἴρηχεν, εὐθὺς ἐπήγαγεν, ὅτι 
Σώζει τὴν πρὸς τὸν γεγεννηκότα καὶ πεποιηκότα, 
καὶ κτίσαντα σχέσιν, ἐμόλυνε τοῖς δευτέροις τὰ 
τὴν βλάσφημον φωνὴν 


ἐπεμέσας. Δῆλον γὰρ ὅτι xàxci τὸ ἀμεσίτευτον, οὐ 
πρὸς τὸ εὐσεθὲς 


πρότερα, τῷ χαθαρῷ λόγῳ 


βλέπει. ᾿Αλλ᾽ ὡς ἄν τις λέγοι μεταξὺ 
τοῦ ἥλου χαὶ τοῦ χαλχέως μεσιτεύειν τὴν σφύραν" 
ταύτης δὲ εἶναι τὴν χατασχευὴν ἀμεσίτευτον. Οὔπω 
γὰρ τῶν ὀργάνων ὑπὸ τῆς τέχνης ἐξευρημένων, ἐπι- 
νοίᾳ τινὶ τὴν σφύραν δι᾽ ἑτέρου τινὸς ὀργάνου παρὰ 
τοῦ τεχνίτου πρώτην γενέσθαι, καὶ οὕτω διὰ ταύτης 
τὰ ἄλλα. Ταῦτα χαὶ περὶ τοῦ Μονογενοῦς νοεῖν ἣ τοῦ 
ἀμεσιτεύτου λέξις τὸν λογογράφον ἐνδείκνυται. Καὶ 
οὐ μόνος ἐν τούτῳ πεπλάνηται χατὰ τὴν ἀτοπίαν τοῦ 
δόγματος ὁ Ἰθὐνόμιος " ἀλλ᾽ ἔστι χαὶ ἐν «otc Θεογνώ- 
στῳ πεπονημένοις τὸ ἴσον εὑρεῖν “ ὅς φησι τὸν Θεὸν 
βουλόμενον τόδε τὸ πᾶν χατασχευάσαι, πρῶτον τὸν 
Υἱὸν οἷόν τίνα χανόνα τῆς δημιουργίας “προῦποστῇή - 
σασθαι. Οὐδὲ ἐχεῖνος συνιδὼν ἐν τῷ λόγῳ τὸ ἄτοπον᾽ 
ὅτι τὸ μὴ ἑαυτοῦ χάριν, ἀλλὰ δι᾽ ἄλλο τι ἀτιμότερόν 
ἔστι πάντως τοῦ δι᾽ ὃ γίνεται, ὡς τὸ γεωργιχὸν ἐργα- 
λεῖον τῆς ζωῆς χάριν ἐπιτηδεύομεν οὗ μὴν ἐπίσης 
τιμᾶται τῇ ζωῇ χαὶ τὸ ἄροτρον. Οὕτω τοίνυν χαὶ εἰ 
διὰ τὸν χόσμον ὁ Κύριος, xal οὐχὶ δ'᾽ ἐχεῖνον τὰ 
πάντα, προτιμότερα ἂν εἴη τοῦ Κυρίου πάντα, ὧν 
χάριν ἐχεῖνον γενέσθαι λέγουσι. Τοῦτο καὶ νῦν διὰ τοῦ 
λόγου χατασχευάζουσι δι᾽ ὧν ἀμεσίτευτον ἔχειν τὸν 


* οιῃ. 1, 29, 50. 
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Sed ad ea quie sequuntur transeamus. Immedia- 
tam et mullo. intercurrente medio conjunctam essen- 
tie generationem asserit ; atque impartibiliter ser- 
vare cum eo qui genuit et. qui [ecit. et. qui creavit 
relationem. Si cum. impartibile essenti;e et imme- 
diatum dixit, in eo sermonem sisteret, non a pia 
et religiosa. opinione dellecteret, quia etiam à no- 
bis conceditur Filii cum Patre connexio et imme- 
diatio, quia nihil sit quod per horum medium inse- 
ratur, quod. inter Filii cum Patre compagis sive 
connexionis medium inveniatur. Non intervallo 
distineta notio, non. ipsum minimum et indivi- 
duum, quod neque secari neque dividi ob exigui- 
tatem potest ; eum tempus bifariam dividatur, prze- 
terito et futuro, prosens in seipso impartibiliter 
intelligitur quod neque preteriti, neque futuri pars 
esse polest, quia omni dimensione careat, sitque 
continuum et individuum, et si quid adjectum fue- 
vit,inconspicuum. Quod igitur pure medii expers 
est, nullo tali. intercurrente medio dividi potest ; 
non enim amplius esset medii expers, quod. aliquo 
medio coercetur. Si igitur ille qui cum dixit im- 
mediatam esse Filii generationem, nihil eorum qua 
ab ipso dieta sunt intulisset, eam que pie eum 
Patre intelligitur. Filii connexionem suo. dogmate 
comprobasset. Sed quoniam velut poenitentia du- 
ctus ob ea. quie dixit, continuo subjunxit, quod 
servat cum eo qui genuil, et [ecit, οἱ creavit , rela- 
tionem, posterioribus priora contaminavit, et in 
sermonem purum blasphemiam et impiam vocem 
evomuit. Perspicuum enim illic τὸ ἀμεσίτευτον 
(immediatum ) eum dixit, aon quod pium est re- 
spicere, sed ut si quis diceret inter clavum et z- 
rarium fabrum medium intervenire malleum, hujus 
autem structuram οἱ fabricationem medio carere. 
Nondum enim instrumentis ab arte inventis soler- 
tia quadam. malleum per aliud quoddam instru- 
mentum ab artifice primum factum esse, et sic 
per hune alia. Hzc de Unigenito vanum hunc scri- 
ptorem inteligere dictio ἀμεσιτεύτου (medio caren- 
tis)ostendit. Nee solus in hoc per absurditatem 
dogmatis deceptus est. Eunomius, sed etiam in 
libris a Theognosto conscriptis quid simile licet 
invenire, qui dicit Deum volentem hoe. universum 
construere, primum Filium velut. quamdam  nor- 
mam opificii prius substituisse. Nec ille. sermonis 
hujus absurditatem intellexit, quod nempe non est 
sui ipsius gratia, sed propter aliud quiddam vilius 
est prorsus eo propter quod eflicitur, velut. rusti- 
cum aliquod instrumentum vite gratia curamus, 
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non tamen pari honore alfieitur aratrum quo vita. A Yiby τὴν πρὸς τὸν χτίσαντα xoi πεποιηχότα σχέσιν 


Sic igitur, si. propter mundum Dominus οἱ non 


διισχυρίζονται. 


propter illum omnia, honore majore essent dignanda quam Dominus omnia quorum gratia illum 
genitum esse asserunt. Hoe etiam nunc. per hunc sermonem construunt, quo confirmant Filium ha- 
bere ἀμεσίτευτον ( immediatam ) cum eo qui. ereavit et fecit relationem. 


Sed benigne et comiteragit in reliquis, et dicit : 
Cum nullo eorum qua per ipsam et post hanc [acta 
sunt comparari, Talia Domino | veluti satellites. fe- 
runt et ministrant veritatis inimici per qu:e mani- 
festius blasphemia, id est, impium convitium con- 
struitur. Dic mihi, quidnam est ex reliquis. quie 
sunl secundum creaturam, quod cum altero com- 
parationem habeat? cum omnino in unoquoque 
appareat proprietas, qui non appetat cum rebus 
iis quje sunt. diversi generis communionem. Non 
cum terra colo est comparatio, non terre cum 
stellis, non. sideribus cum mari, non aque cum 
lapide, non animalibus eum arboribus, non terre- 
stribus eum volatilibus, non quadrupedibus cum 
natatilibus, non brutis cum rationis participibus. 
Et quid necesse in singulis morantem plura dicendo 
persequi, et ostendere de singulis rebus creatis 
idem posse dici ? Quod quidem ut eximium et 
praecipuum Unigenito projectum est, quod nempe 
eum nullo eorum qua post ipsum, et per ipsum 
faeta sunt comparationem habeat. Manifestum est 
enim, quod quidquid separatim et in seipso consi- 
deraveris, nec cum universo nec cum singulis 
creaturis potest. comparari. Et quod in qualibet 


creatura verum est dicere, hoc velut idoneum et αὶ 


sufliciens ad honorem et gloriam, unigenito Deo 
1b inimicis veritatis assignatur. Hec et. ejusmodi 
cum adstruxit, de ci:tero inanibus ipsum auget lio- 
noribus, Dominum et Unigenitum appellans, sed 
ne per hzc nomina aliqua pia intelligentia et cogi- 
tatio auditoribus ingeneretur, illico his honoratio- 
ribus appellationibus blasphema, id est, impia et 
exsecranda verba immiscet. Ita fert autem ejus 
oratio : Utpote, inquit, cum neque essentia generata 
cuiquam alteri locum ad. communionem | relinquat 
( unigenita enim est) , neque ejus qui fecit commu- 
nis operatio cernatur. Ὁ contumeliam ! ut inter 
brutos et belluinos, vel insanos et fatuos concio- 
natus quibus non est intelligentia, pro suo arbi- 
trio per contraria sermonem cireumagit. Imo. vero 
idem ei accidit quod visu privatis, quoniam et illi 
sepe in oculis cernentium indecore se gerunt, quia 
neque ipsi videant, neque se videri suspicentur. 
Quis enim in his qu: dicta sunt non videt contra- 
rietatem ? Quia sit generata, inquit, essentia, lo- 
cum aliis ad communionem non relinquit ; unige- 
nita enim, Et hoc locutus ut vera, vel ipse non 
intuens, vel non putans se videri, qua nullam ha- 
bent cum przdictis communionem, ut optime co- 
herentia et ordine procedentia addit, Unigeniti 
essentia ejus qui fecit operationem accommodans : 
genitus enim cum eo qui genuit, et Unigenitus cum 
Patre ex consecutione omnino habet. relationem. 
Et qui verum. vult videre, non faetoris operatio- 


᾿Αλλὰ φιλανθρωπεύεται τοῖς ὑπολοίποις xaY φησίν᾽ 
Οὐδενὶ τῶν δὲ αὐτῆς καὶ μετ᾽ αὐτὴν γενομένων 
συγχρίνεσθαι. Τοιαῦτα δορυφοροῦσιν οἱ τῆς ἀλη- 
θείας ἐχθροὶ τῷ Κυρίῳ, δι᾽ ὧν περιφανέστερον ἣ 
βλασφημία χατασχευάζεται. Τί γὰρ, εἰπέ uot, τῶν 
ὑπολοίπων, ὅσα χατὰ τὴν χτίσιν ἐστὶ, τὴν πρὸς 
ἕτερον σύγχρισιν ἔχει; Καθόλου τῆς ἐν ἑχάστῳ ψαι- 
νομένης ἰδιότητος, οὐ προσιεμένης τὴν πρὸς τὰ ἕτε- 
ρογενῆ χοινωνίαν. Οὐχ οὐρανῷ πρὸς γῆν ἔστιν d 
σύγχρισις, οὐ ταύτῃ πρὸς τοὺς ἀστέρας, οὐ πρὸς τὰ 
πελάγη τοῖς ἄστροις, οὐ πρὸς τὸν λίθον τῷ ὕδατι" οὐ 
πρὸς τὰ δένδρα τοῖς ζώοις, οὐ πρὸς τὰ πτηνὰ τοῖς 
χερσαίοις, οὐ πρὸς τὰ νηχτὰ τοῖς τετράποσιν, οὐ πρὸς 
τὰ λογιχὰ τοῖς ἀλόγοις. Καὶ τί ἄν τις περὶ τῶν xa" 
ἔχαστον λέγων διατρίθοι, δεικνὺς ὅτι ταὐτόν ἔστιν 
ἐφ᾽ ἑχάστου τῶν ἐν τῇ χτίσει θεωρουμένων εἰπεῖν ; 
Ὅπερ ὡς ἐξαίρετον τῷ Μονογενεῖ προσεῤῥίφη: τὸ 
πρὸς μηδὲν τῶν μετ᾽ αὐτὸν, xol. δι’ αὐτοῦ Yeyevm- 
μένων τὴν σύγχρισιν ἔχειν. Φανερὸν γάρ ἐστιν, ὅτι 
πᾶν ὅπερ ἂν ἐφ᾽ ἑαυτῶν νοήσῃς, ἀσύγχριτόν ἔστι 
τῷ παντί τε xal τοῖς χαθ’ ἔχαστον. Καὶ ὅπερ ἐπὶ 
τοῦ τυχόντος χτίσματος ἀληθῶς ἔστιν εἰπεῖν, ὡς Ixa- 
νόν ἔστι τοῦτο xal αὔταρχες εἰς τιμὴν χαὶ δόξαν, τῷ 
μονογενεῖ Θεῷ παρὰ τῶν ἐχθρῶν τῆς ἀληθείας dmo- 
χληροῦται. Καὶ τοιαῦτα χατασχευάσας, πάλιν ἐν τοῖς 
ὑπολοίποις ταῖς διαχένοις αὐτὸν ἀποςσεμνύνει τιμαῖς, 
Κύριον χαὶ Μονογενῆ προσειπών" ἀλλ᾽ ὡς ἂν μὴ τις 
εὐσεθὴς διάνοια διὰ τῶν ὀνομάτων τούτων τοῖς ἀχη- 
χοόσιν ἐγγένοιτο, εὐθὺς καταμίγνυτι τοῖς εὐσημοτέ- 
ροις τὰ βχάσφημα. 'Ἔχει δὲ οὕτως ἡ λέξις" "Ace δὴ, 
φησὶ, μήτε τῆς γεγγηθείσης οὐσίας ἑτέρῳ τινὶ 
χώραν εὶς κοιγωγίαν' καται]ειπούσης, μογογενὴς 
γὰρ, μήτε τῆς τοῦ ποιήσαντος ἐνεργείας κοινῆς 
θεωρουμένης. Ὦ τῆς ὕθρεως! ὡς ἐν ἀλόγοις ἣ 
ἀνοήτοις δημηγορῶν, οἷς οὐχ ἔστι σύνεσις, χατ᾽ ἐξ- 
ουσίαν διὰ τῶν ἐναντίων περιάγει τὸν λόγον - μᾶλλον 
ὃὲ ταὐτὸν πάσχει τοῖς ἐστερημένοις τῶν ὄψεων, ἐπεὶ 
χἀχεῖνοι πολλάχις ἐν ὀφθαλμοῖς τῶν βλεπόντων ἀσχη- 
μονοῦσι" διὰ τὸ μὴ βλέπειν αὐτοὶ, μηδὲ ὁρᾶσθαι 
ὑποτιθέμενοι. Τίνος γὰρ οὐχ ἔστι συνιδεῖν τὴν ἐν 
τοῖς εἰρημένοις ἐναντιότητα ; Διὰ τὸ γεννηθῆναι, φη- 
σὶν, fj οὐσία χώραν εἰς χοινωνίαν ἑτέροις οὐ κατα- 
λείπει" μονογενὴς γάρ᾽ χαὶ τοῦτο εἰπὼν ὡς χατὰ 
ἀλήθειαν, 7| μὴ βλέπων αὐτὸς, ἣ μὴ νομίζων ὁρᾶσθαι, 
τὰ μηδεμίαν ἔχοντα χοινωνίαν ὡς στοιχοῦντα τοῖς 
εἰρημένοις προστίθησι, τῇ τοῦ Μονογενοῦς οὐσίᾳ 
τὴν τοῦ πεποιηχότος ἐνέργειαν ἐφαρμόσας. Ὁ γὰρ 
γεννηθεὶς πρὸς τὸν γεγεννηχότα, χαὶ ὁ Μονογενὴς 
πρὸς τὸν Πατέρα χατὰ τὸ ἀχόλουθον πάντως τὴν 
ἀναφορὰν ἔχει" χαὶ πρὸς τὴν ἀλήθειαν βλέπων, οὐ 
πεποιηχότος ἐνέργειαν, ἀλλὰ γεννήσαντος φύσιν ἐν 
τῇ τοῦ Υἱοῦ θεωρεῖ συστοιχίᾳ. 'O δὲ χαθάπερ φυτῶν 
ἣ σπερμάτων, fj τινος ἄλλου τῶν χατὰ τὴν χτίσιν 
ἐπιμνησθεὶς, τὴν τοῦ ποιήσαντος ἐνέργειαν τῇ ὑπο- 
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τάσει τοῦ Μονογενοῦς Ei 
8oc ἣ ξύλον, ἢ ἄλλο τι τοιοῦτον τῇ θεωρίᾳ προέχειτο" 
ηχότος ἑνέρ- 


παρατίθησιν. 


ἀχόλουθον ἣν προεπινοεῖν τὴν τοῦ πεποῖ 
γειαν. Εἰ δὲ ὁμολογεῖται χαὶ παρὰ 
μονογενὴς Θεὸς, Υἱός τε εἶναι xal 


τῶν ὑπεναντίων ὁ 
γεννητὸς ὑποστῇ- 
ναι" πῶς ἁρμόζουσιν αἱ αὐταὶ φωναὶ τούτῳ, χαὶ τοῖς 


τῶν μορίων τῆς χτίσεως ἐσχάτοις ; Kal ὅπερ περὶ 


τοῦ μύρμηχος, ἣ ἑοῦ κώνωπος ἁληθῶς ἔστιν εἰπεῖν" 
τοῦτο xal περὶ τοῦ Κυρίου λέγειν εὐσεθὲς νο- 
μίζουσιν. Εἰ γάρ τις καταμάθοι τὴν τοῦ μύρμηχος 
φύσιν οἷς ἰδιάζει πρὸς τὰ λοιπὰ τῶν ζώων, οὐχ ἂν 


εἶνα! 


ἔξω τῆς ἀληθείας εἴποι τὴν τοῦ πεποιηχότος αὐτὸν 
ἐνέργειαν χοινὴν πρὸς τὰ ἄλλα μὴ θεωρεῖσθαι. "A 
τοίνυν ἐπὶ τῶν τοιούτων λέγεται, ταῦτα xal ἐπὶ τοῦ 
Μονογενοῦς ἀποφαίνονται" χαὶ χαθάπερ οἱ θηρεύον- 
τες λέγονται βόθροις τισὶν ὑπολαμδάνειν τῶν θηρίων 
τὴν πάροδον" χρύπτειν δὲ τὴν ἐπιδουλὴν διὰ VOR 
τίνων xai ἀνυποστάτων τὰ στόματα τῶν βόθρων Ex 

χαλύπτοντες, ὡς ἂν ὑπόπεδος φαίνοιτο τῷ παρα- 
χειμένῳ ὁ βόθρος" 
θρώπων ἡ αἵρεσις, τὸν βόθρον τῆς ἀσεθείας διὰ τῶν 


τοιοῦτόν τι μηχανᾶται χατὰ τῶν ἀν- 


εὐφήμων τούτων xal εὐσεθῶν ὀνομάτων, οἷον διά τι- 


γος ἐπιπολαίου στέγης ἐπιχαλύπτουσα, ὥστε τοὺς 
ἀλογωτέρους ταὐτὸν εἶναι τῇ ἀληθινῇ πίστει τὸ τού- 


τῶν χήρυγμα διὰ τῆς τῶν ῥημάτων ὁμολογίας νομί- 
ζοντας, πρὸς Ψιλὸν τὸ ὄνομα τοῦ ΥἹἱοῦ χαὶ τοῦ Μονο- 
ysvoog ἐπιδραμόντας, χενεμδατῆσαι τῷ βόθρῳ, τῆς 
τῶν προσηγοριῶν σημασίας οὐχ ὑπερειδούσης 
τὴν βάσιν, ἀλλ᾽ εἰς 
βάραθρον χαταφερούσης. Διὰ τοῦτο γεννηθείσης οὐ- 
σίας μέμνηται, μηδενὶ χώραν εἰς χοινωνίαν χατα- 
λιπούσης, xat Μονογενῆ ὀνομάζει. Ταῦτά ἐστι τὰ τοῦ 
βόθρου χαλύμματα. ᾿Επειδὰν δέ zs E ES πρὶν 
ὑποληφθῆναι τῷ χάσματι, χαθ SM 


αὐτῶν 
τὸ τῆς ἀρνήσεως τοῦ Χριστοῦ 


διὰ τοῦ λόγου πεῖραν ἐπαγάγῃ τ 
BUE εἰδωλολατρείας ὄλεθρον ὑ NUM τῷ δόγματι. 

Ὡς γὰρ Θεῷ χαὶ Υἱῷ Θεοῦ προσερχόμενος, χτίσμα 
Θεοῦ εὑρίσχει τῇ λατρείᾳ προχείμενον. Διὰ τοῦτο 
ἄνω xa χάτω τὸ ὄνομα τοῦ Μονογενοῦς περιφέρου- 
ὁ 


[ξ.,» - 
ἱξφᾶς, 


σιν, ἵν᾽ εὐπαράδεχτος γένηται τοῖς ἄπατω 
ὄλεθρος, ὡς εἴ τις ἄρτῳ τὸ δηλητήριον χαται 


1 
δεξιώ ὥὦσαιτο 


μένοις 


θανάτῳ τοὺς δεομένους τῆς τροφῆς 
ἂν δεξαμένους γυμνὸν προσίεσθαι τὸ φθοροποιὸν δη- 


* o0x 


λητήριον μὴ δελεασθέντας πρὸς τὸ φαινόμενον. Xo- 
φῶς τοίνυν χατά γε τὸν ἑαυτὸν πρὸς τὸ σπουδαζό- 
μενον βλέπει. Εἰ γὰρ παντελῶς ἐξέδαλε τοῦ xa0' 
ἑαυτὸν δόγματος τὴν τοῦ Υἱοῦ φωνὴν, ἀπαράδεχτος 
1] ἀπάτη τοῖς ἀνθρώποις ἐγίνετο, φανερῶς διαθοωμέ- 
νῆς τῆς ἀρνήσεως ἐν προδήλῳ χηρύγματι" νυνὶ δὲ 
χαταλιπὼν μόνον τὸ ὄνομα, τὸ δὲ σημαινόμενον πρὸς 
τὴν τῆς χτίσεως ἔννοιαν μεταγαγὼν, xai xacopÜot 
τὴν εἰδωλολατρείαν, 

᾿᾽Αλλ᾽ ἐπειδὴ οὐ χείλεσι 
μεν, οὐδὲ ἐν ἤχῳ φωνῆς 
χρὴ πρῶτον τῇ xapóía 
διχαιοσύνην, xal τότε ὁμολογηθῆνα: τῷ στόματι εἰς 
σωτηρίαν, xai οἱ ἐν χαρδίᾳ λέγοντες μὴ εἶναι Θεὸν, 
xàw τῷ στόματι Κύριον ὁμολογῶσι, διεφθάρησαν, 


χαθὼς ὁ Προφήτης φησί, Διὰ τοῦτό 


χαὶ ὑποχλέπτει τὸν ἔλεγχον. 


τιμᾷν τὸν Θεὸν προσετάχθη- 
ἡ εὐσέδεια κρίνεται ἀλλὰ 


πιστευθῆναι τὸν Υἱὸν εἰς 


φημι χρῆναι 


CONTRA ΕΌΝΟΜΤΌΝ, 


C 


D 
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μὲν γὰρ M- A nem, sed genitoris naturam in Filii. conjugatione 


contemplatur. Hie autem velut plantarum vel semi- 
num, vel alieujus alius. eorum. que sunt. creata 
mentione faeta, operationem factoris subsistentize 
Unigeniti apponit. Si enim lapis vel lignum, vel 
quid tale contemplationi esset propositum :  conse- 
quens esset mente percipere ejus qui fecit opera- 
lionem. Quod si etiam. adversarii confitentur uni- 
genitum Deum et Filium esse et. genitum | subsi- 
stere : quomodo eiedem voces huie congruunt, et 
infimis creatur: partibus ? et quod de formica. vel 
culice vere polest diei, hoc etiam de Domino di- 
cere pium esse existimant, Si enim quispiam for- 
micz naturam perdidicerit, quibus proprietatibus 
peculiariter a reliquis animalibus separatur, non 
extra veritatem dixerit ejus, qui fecit ipsam, ope- 
rationem. communem cum aliis non videri. Qui 
igitur de talibus dicuntur, h:ec de Unigenito pro- 
nuntiant: eL. quemadmodum venatores praripere 
foveis quibusdam ferarum accessum dicuntur, in- 
sidias autem putridis quibusdam operculis et. soli- 
ditatem non habentibus orificia fovearum  coope- 
rientes occultare, ut planum adjacenti profundum 
videatur : tale quiddam adversus homines hzeresis 
machinatur, foveam impietatis per hie fausta. et 
pia nomina veluti quodam superficiario tecto con- 
legens: ita ut. qui minus rationis judicio valent, 
idem cum vera fide horum pr:econium per verbo- 
rum confessionem existiment, ad exile nomen Filii 
et Unigeniti accurrentes, per vacuam et inanem 
foveam vadunt, appellationum significatione gres- 
sum ipsorum non firmante, sed ad Christi abne- 
gationis barathrum precipites agente. Propterea 
genitze essenti:e meminit, nulli ad communionen 
locum relinquentis, atque Unigenitum. nominat. 
H:ec sunt foveze operimenta. Cum autem aliquis 
adstans, priusquam hiatu et voragine subreptus 
fuerit, veluti quamdam manum, nempe per ser- 
monem factam experientiam, sermoni adjunxerit, 
idololatrix interitum dogmate suffossum perspicit ; 
sic enim ad Deum οἱ Dei Filium accedens, Dei 
creaturam cultui propositam invenit. Ideoque sur- 
sum et deorsum Unigeniti nomen cireumferunt, 
ut incautis et deceptis interitus plausibilis faeile 
acceptetur, veluti si quis mortifero veneno pani 
admisto egentes cibo ad mortem invitatos dextera 


apprehendisset. Quia nisi inescati essent et specie 
decepti, perniciosum et letale venenum nunquam 
admisissent, Prudenter igitur et ad mentem suam 
apposite ad id quod intendit, respicit. Si enim fun- 
ditus e suo dogmate Filii vocem exclusisset, error 
hominibus non acceptus fuisset, palam negatione 
reclamante aperto et propatulo preeonio: nunc 
autem solo relicto nomine, significato ad creaturae 
notitiam traducto, falsum deorum cultum instau- 
rat et reprehensionem declinat. Sed quoniam non 
labiis Deum colere jussi sumus : neque vocis sono 


pietas censetur, sed oportet primum corde in. Fi- 
lium eredere ad justitiam, tuncque ore confiteri ad 
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elsi ore Dominum confitentur, tamen corrupti sunt 
et nequam, sieut. ait. Propheta?*. Quocirea dico 
oportere mentem perspicere per dictionem, noster 
hie sermo est et non. adversariorum. Quod si quis 
Filii nomen ereaturz apponit, falsorum deorum 
cultoribusadseribetur. Nam etilli et Dagon, et Del, et 


S. GREGORII NYSSENI 


salutem ?*; et qui corde dieunt non esse Deum , 4 πρὸς τὸν νοῦν βλέπειν διὰ τῆς ? 
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0$, ἡμέτερος xal 
οὐχὶ τῶν ἐναντίων ἐστὶ (a) λόγος. Εἰ δὲ τις Υἱοῦ ὄνομα 
τῇ χτίσει τίθεται, ἐν τοῖς εἰδωλολάτραις πετάξεται. 
Καὶ γὰρ ἐχεῖνοι xal τὸν Δάγων, xal τὸν Βηλὸν, xo 
τὸν δράχοντα Θεὸν ὠνόμαζον, ἀλλ᾽ οὐ διὰ τοῦτο χαὶ 


τὸν Θεὸν προσεχύνουν, Οὐ γὰρ Θεὸς τὸ ξύλον, χαὶ ὁ 
χαλκὸς χαὶ τὸ θηρίον. 


draconem Deum nominabant, sed non propterea Deum adorabant; non enim Deus lignum, et zes et bellua. 


Sed quid necesse est conjecturis. sententiam 
quirentes sermone abditam | fallaciam revelare, et 
fortasse occasiones pr:bere audientibus, quod tan- 
quam non vere nos hzc inimicis objicimus ? Ecce 
enim nobis nudam exponit blasphemiam, nullo 
velamine dolum sive fraudem occultans, sed auda- 
cler absurda loquens libera voce : sie enim scripta 
liabent: Nos equidem, inquit, nihil aliud. invenien- 
les preter essentiam. Filii quod generationem capiat, 
essentia. putamus oportere appellationes 
ordinare, sive nudis et exilibus verbis dicamus Filium 
εἰ genitum, sive hic ab essentia. divellamus, ex. his 
incilati essentias a se invicem separalas distare fir- 
miter tenemus. Nihil opusesse puto absurditatem 
qui in his dictis est, nostris sermonibus repre- 
hendi. Ipsa enim scriptorum lectio satis potest 
blasphemiam; notare; sie enim  perspiciamus: 
Essentias Patris et Filii separatas a se differre au- 
tumat, Quid igitur per παρηλλαγμένον (id est, dis- 
crepans et diversum) significatur ? Primum ipsam 
dictionis vim et significationem separatim examine- 
mus, ut magis per hujus verbi interpretationem 
impium convitium detegatur. Dicitur ergo in con- 
suetudinis abusione hoc nomen τῆς παραλλα- 

τῆς, in corporibus quidem, quando ex resolutione 
vel alia perpessione membrum aliquod a naturali 
concentu perversum et detortum fuerit. Nam ex 
contraria positione affecti membri cum eo quod 
sanum est, in deterius perversionem ejus quod 
perpessum fuit παραλλαγήν nominamus. ln his au- 
iem qui in. moribus secundum virtutem et vitium 
dillerunt, cum intemperans vita pure el tempe- 
ranti opponitur, vel justo injustus, vel mansueto 
€t pacifico et quieto, iracundus, bellicosus, et qui 
iram recondere non potest: et omnino quidquid 
melioris oppositione in vitio accusatur παρηλλάχθαι 
dicitur (idest discrepare). Quia non illisinvicem acci- 
dant quie in utrisque sunt insignia indicia , honesti 
dicoet deterioris. Praeterea παρηλλάχθαι (discrepare) 
dicimus qualitates quie in elementis considerantur, 
quie ex contrario sibi invicem occurrunt, corruptri- 
cem vim. mutuo habentes, ut calidum et frigidum, 
vel siccum. et humidum, vel omnino siquid alteri 
contrario oppouitur et quod in his nullo modo 
polest coire, παραλλαγῆς nomine (id est, differen- 
ti, sive discrepantize) interpretamur. Et quidquid 
prorsus dissonat ab altero in his indiciis, ex quibus 

* Rom. x, 10. 55 Psal. xui, 1 sqq. 


in eadem 


(a) Locus sie restituendus s ex cod. Davar.... πρὸς 
ie 


τὸν νοῦν βλέπειν τῶν προθαλλομένων δῆθεν τὰ τῆς 
πίστεως ῥήματα, μὴ πρὺς τὰς φωνὰς δελε at σθαι. Εἰ 
ὧν οὐ πρὸς x τίσμα p) διὰ τῆς λέξεως, 
Yl οὐχὶ τῶν bvayviovy ty, Quee Latine 


C 


᾿Αλλὰ 
χαλύ 


τί χρὴ χαταστοχαζομένους τῆς διανοίας ἀνα- 
τεῖν τῷ λόγῳ τὴν χεχρυμμένην ἀπάτην, xol 
παρέχειν ἴσως ἀφορμὰς τοῖς ἀχούουσιν, ὡς οὐχ ἀλη- 
θῶς ἡμῶν ταῦτα τοῖς ἐχθροῖς προφερόντων ; Ἰδοὺ γὰρ 
γυμνὴν ἡμῖν ἐχτίθεται τὴν βλασφημίαν, δι᾽ οὐδενὸς 
προχαλύμματος τὸν δόλον ἐπιχρυπτόμένος, ἀλλ᾽ 
ἐμπαῤῥησιαζόμενος τοῖς ἀτόποις ἐλευθέρᾳ φωνῇ " 
οὕτω δὲ ἔχει τὰ γεγραμμένα " Ἡμεῖς μὲν οὖν, φη- 
Gi), οὐδὲν ἕτερον εὑρίσκοντες παρὰ τὴν οὐσίαν 
τοῦ Υἱοῦ τὸ δεχόμενον τὴν γέννησιν, ἐπ᾽ αὐτῆς 
τῆς οὐσίας τάττειν" οἰόμεθα δεῖν τὰς προσηγορίας, 
εἴγε καὶ ψιλοῖς ῥήμασι Aévopey. Ylór καὶ yerrn- 
τὸν, εἴ γε εαῦτα τῆς οὐσίας χωρίσαιμεν, ἐκ τού- 
cor ὁρμώμενοι καὶ τὸ παρημιάχθαι τὰς οὐσίας 
ἀλλήλων πιστούμεθα. Οὐδὲν οἶμαι χρῆνα! τὴν ἐν 
τοῖς εἰρημένοις ἀτοπίαν διὰ τῶν ἡμετέρων ἐλέγχεσθαι 
λόγων. Αὐτὴ γὰρ ἣ τῶν γεγραμμένων ἀνάγνωσις 
ἱχανὴ στηλιτεῦσαι τὴν βλασφημίαν. Οὐτωσὶ δὲ δια- 
σχοπήσωμεν᾽ Παρηλλάχθα: λέγει τὰς οὐσίας ἀλλήλων 
τοῦ Υἱοῦ τε χαὶ τοῦ Πατρός. Τί τοίνυν διὰ τοῦ πα- 
ρηλλαγμένου σημαίνεται; Πρῶτον αὐτὴν τὴν τῆς 
λέξεως ἔμφασιν ἐφ᾽ ἑαυτῶν ἐξετάσωμεν, ὡς ἂν μᾶλ- 
λον διὰ τῆς τοῦ ῥήματος ἑρμηνείας ἐχχαλυφθείη τὸ 
βλάσφημον. Λέγεται τοίνυν ἐν τῇ χαταχρήσει τῆς 
συνηθείας τὸ ῥῆμα τῆς παραλλαγῆς, ἐπὶ σωμάτων 
μὲν, ὅταν ἐκ παραλύσεως ἢ τινος ἑτέρου πάθους 
παρατραπῇ τι μέλος τῆς φυσιχῆς ἁρμονίας. "Ex γὰρ 
τῆς πρὸς τὸ ὑγιαῖνον τοῦ πεπονθότος ἀντιπαραθέ- 
σεως τὴν πρὸς τὸ χεῖρον παρατροπὴν τοῦ παραδεξα- 
μένου τὸ πάθος, παραλλαγὴν ὀνομάζομεν. Ἐπὶ δὲ 
τῶν ἐν ἤθει xaz' ἀρετὴν xoi χαχίαν διαφερόντων, 
ὅταν ὁ ἀχόλαστος βίος ἀντιπαρατιθέμενος τῷ χαθαρῷ 
τε xal σώφρονι, ἣ τῷ διχαίῳ ὁ ἄδιχος, ἣ πρὸς τὸν 
πρᾷόν τε χαὶ εἰρηνιχόν τε χαὶ ἡσύχιον, ὁ θυμώδης τε 
χαὶ πολεμιχὸς, καὶ τὴν ὀργὴν ἀταμίευτος * xai πᾶν 
ὄλως τὸ τῇ παραθέσει τοῦ χρείττονος ἐν χαχίᾳ χατη- 
γορούμενον, παρηλλάχθαι λέγεται * τῷ μὴ συμ- 
θαίνειν ἀλλήλοις τὰ ἐπ᾽ ἀμφοτέρων γνωρίσματα, τοῦ 
τε χαλοῦ φημι χαὶ τοῦ χείρονος. "Ext παρηλλάχθαι 
φαμὲν χαὶ τὰς ἐπὶ τῶν στοιχείων θεωρουμένας ποιό- 
τητας, ὅσαι χατὰ τὸ ἐναντίον ἀντιστοιχοῦσιν ἀλλή- 
λαις, φθαρτιχὴν xac! ἀλλήλων ἔχουσαι δύναμιν, οἷον 
τὸ θερμόν τε χαὶ τὸ ψυχρὸν, ἣ τὸ ξηρόν τε καὶ τὸ ὑγρὸν, 
3| ὅλως, εἴ τι ἑτέρῳ πρὸς τὸ ἐναντίον ἀντιχαθέστηχε, 
xai τὸ ἐν τούτοις ἀσύμδατον, τῷ τῆς παραλλαγῆς 
διερμηνεύομεν ῥήματι. Καὶ πᾶν ὅλως τὸ διαφωνοῦν 
πρὸς τὸ ἕτερον ἐν τοῖς ἐπιθεωρουμένοις γνωρίσμασι, 


Sic vertes : Eam ob causam dico respiciendum esse 
ad mentem eorum qui vocabula fidei proferunt,et non 
solis vocibus inescari. Si igitur qui. Filium nominat, 
hoc vocabulo ad creaturam non respicit, noster est et 
non adversariorum. 


669 CONTRA EUNOMIUM, 


νόσον, A ejus vis el natura. dignoscitur inler παρηλλαὴ μένα 


τῶν παρηλλαγμένων ἐστίν" ὡς ὑγίεια πρὸς v 
χαὶ πρὸς θάνατον 3j ζωὴ, χαὶ πρὸς εἰρήνην ὁ πόλεμος, 
xal ἀρετὴ πρὸς χαχίαν, χαὶ ὅσα τούτοις ἐστὶν ὁμοιό- 
τροπα. 
Τούτων δὲ ἡμῖν οὕτω διευχρινηθέντων, χατανοή- 
λέγει 


σωμεν χαὶ ἐπὶ λογογράφου, πῶς παρηλλάχθαι 
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τὰς οὐσίας ἀλλήλων 


ἐπὶ τοῦ Πατρός τε χαὶ Υἱοῦ. Τί 


τοῦτο λέγων; ἾΑρ᾽ ὡς τοῦ Πατρὸς piv ὄντος χατὰ 
φύσιν, τοῦ δὲ Υἱοῦ παρηλλαγμένου τῆς φύσεως; Ἢ 
τὴν τῆς ἀρετῆς παρατραπὴν τῷ ῥήματι τούτῳ διερμη- 
νεύει, χωρίζων τῷ τῆς παραλλαγῆς ὀνόματι: τὸ χαχὸν 
ἀπὸ τοῦ χρείττονος, ὡς 
οὐσίαν βλέπειν, ἐν δὲ 
τὸν λόγον τῆς. τῶν στοιχείων ἐναντιώσεως, χαὶ τὴν 
θείαν. οὐσίαν παρηλλάχθαι τὴν ἑτέραν &x τῆς ἑτέρας 
διισχυρίζεται; ἣ ὡς ἔχει 
πρὸς θάνατον ἣ ζωὴ, χαὶ 


ταύτην μὲν ἐν τῷ χαλῷ τὴν 
τῷ ἐναντίῳ τὴν ἄλλην; ἣ κατὰ 


πρὸς εἰρήνην ὁ πόλεμος, xax 

τὴν πρὸς τὰ τοιαῦτα πάντα 
τῷ τοιούτῳ τρόπῳ μάχην ἐνορᾷ ταῖς οὐσίαις ; Ὡς μὴ 
ἂν αὐτὰς μετ᾽ ἀλλήλων συμόῆναι" τῷ τὴν μίξιν τῶν 
ἐναντίων δαπανητιχὴν χατὰ τῶν μιγνυμένων 
τὴν δύναμιν. Καθώς φησι 
τος 1j 


περὶ τοῦ τοιούτου δόγμα- 
παροιμιώδης Σοφία, ὅ 
εἴπωσιν, Ἀρχεῖ" 


ὅτ: ὕδωρ xal πῦρ οὐ μὴ 
τὴν ἰσοπαλῆ τε xai ἰσοστάσιον τῶν 
ἐναντίων φύσιν, καὶ τὴν χατ᾽ ἀλλήλων φθορὰν διὰ τοῦ 
αἰνίγματος ἑρμηνεύουσα xaz' οὐδὲν τούτων εἶναι 
Ys τὴν ἐν ταῖς οὐσίαις ἐχείναις παραλλαγὴν χκαθ- 


ορᾷν ; Οὐχοῦν εἰπάτω τὸ παρὰ ταῦτα νοούμενον. "AXX 
οὐχ ἂν εἰ ὅτι ὁ Υἱὸς 
πρὸς τὸν γεγεννηχότα παρήλλαχται. Τούτῳ γὰρ μᾶλ- 


ἔχοι " x&y τὰ συνήθη λέγει 


PS 


λον dj ἁτοπία τῶν παρ᾽ αὐτοῦ λεγομένων ἐλέγχεται * 

γάρ οὕτω προσφνῶς τε χαὶ ἁρμοδίως ἄλλῳ ἄλλο 
ὕεταί τε xal ἐναρμόζεται, ὡς f| σχετιχὴ πρὸς 
τὸν Πατέρα τοῦ Υἱοῦ σημασία ; ᾿Απόδειξις δὲ τούτου, 
ὅτι χὰν μὴ τὰ δύο ῥηθῇ ταῦτα ὀνόματα, τῷ ἑνὶ xa) 
τὸ παρατεθὲν συσσημαίνεται οὕτως ἔγχειται χαὶ 
ἐνήρμοσται τῷ ἑτέρῳ τὸ ἕτερον, χαὶ ἐν τῷ ἑνὶ χαθ- 
ορᾶται ἀμφότερα, ὡς μὴ ἂν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ νοηθῆναι τού- 
των 


τι χωρὶς τοῦ ἄλλου. Τὸ δὲ παρηλλαγμένον, τῷ 


ἁρμόζοντι πάντως ἐξ ἐναντίου χαὶ νοεῖται χαὶ λέγε- 
ται. Οἷον ἡ σπάρτος πρὸς τὴν εὐθεῖαν ἁρμοδίως 
ἔχει" τὸ ὃὲ σχολιὸν τῷ εὐθεῖ παρατιθέμενον, οὐχ 
ἁρμόζεται" χαὶ τοῖς μουσιχοῖς σύνηθες τὴν συμφω- 
νίαν τῶν τόνων ἁρμονίαν πρησαγορε 


ὃὲ τὸ ἔχτροπόν τε 


ὕειν, ἀνάρμοστον 
χαὶ ἀπρόσχορδον. Οὐχοῦν ταὐτόν 

τε εἰπεῖν χαὶ ἀνάρμοστον. Εἰ 
οὖν παρήλλαχται χατὰ τὸν τῆς αἱρέσειυς λόγον πρὸς 


ἐστι παρηλλαγμένον 


τὴν τοῦ Πατρὸς οὐσίαν, ἣ τοῦ μονογενοῦς Θεοῦ φύ- 
t$, οὐδὲ ἁρμόζεται πάντως " τὸ ὃὲ ἐνάρμοστον οὐχ 
ἂν γένηται ἐν ἐχείνῳ ᾧ ἐναρμοσθῆναι οὖ. δύνατα:. 
Ὥσπερ γὰρ μιᾶς οὔσης μορφῆς, ἐπί τε τοῦ χηροῦ 


xal τῆς ἐν τῇ σφενδόνῃ γλυφίδος, ὅταν ἐντεθῇ πάλιν 
τῇ σφενδόνῃ, ὁ ἐχτυπωθεὶς παρὰ ταύτης κηρὸς ἐναρ- 


μόζει τὸν 5 ned) ιεαυτὸν qaae loe. τ τῷ nsi zou 


λότριος τύπος ἐντεθείη τῇ γλυφῇ τῆς σφενδόνης, τρα- 


χύνει χαὶ συγχεῖ τὴν ἰδίαν μορφὴν τοῖς ἀνοιχείοις 


?' Proy, xxx, 19. 


LIB. IV. 670 


(id est, disjuncta) ponitur, ut sanitas a morbo,et vita 
a morte, et à pace bellum, et virtus a vitio, el quie 
sunt ejusdem modi, omnia a se invicem dissident. 
His autem sic distinctis in. hoe seriptore cogite- 
mus, quomodo dicit essentias in Patre ac Filio παρηλ- 
λάχθαι (disjunetas) essea se invicem. Cur hoc dicit? 
an quia Pater est secundum naturam, et Filius παρηλ- 
λαγμένος (diserepans) a natura? vel virtutis παρα- 
«por» (perversionem) hoc verbo interpretatur, se- 
parans παραλλαγῆς (differentiz) nomine, quod malum 
est a meliore, ut hanc in pulehro et honesto essen- 
tiam inspiciat , in contrario vero alteram? vel secun- 
rationem contrarietatlis. elementorum etiam 
παρηλλάχθαι 


dum 
divinam essentiam alteram ab altera 


D (discrepare) confirmat? an ut se. habet bellum cum 


pace, et vita eum morte, et pugnam cum talibus 
et omnibus hoc modo in essentiis intuetur? Ita ut 
inter se coeant, quia contrariorum mis- 
habeant secundum vim 


ips: non 
lionem. consumptricem 
eorum quz miscentur. Sieut. de tali dogmate pro- 
verbialis ait Sapientia, quod aqua et ignis nunquam 
dixerint : Sufficit ?'; :equalem in pugna et :equilibrem 
contrariorum naturam. et-mutuam inler se perni- 
eiem hoc :nigmate significans. An nullo horum in 
ilis essentiis παραλλαγήν (differentiam) dicit se 
conspicere? dicat igitur quod priter hiec. intelligi- 
tur;sed non dieere possit. Quod si inusitata pro- 
ferat, quod Filius ad eum qui genuit. παρήλλαχ- 
ται (differt): hoe. enim etiam magis eorum quie ab 
ipso dicuntur absurditas redarguitur. Quid enim 
ita agnate, apte et congruenter aliud alii innascitur 
et convenit, quam relativa curi Patre Filii signifi- 
cantia ? Quod sic demonstrari potest: nam etsi 
lic duo nomina dieta. non fuerint, per unum alte- 
rum quod ei adjunctum est consiguificatur. Sie 
incumbit et congruit alteri alterum, et in uno 
utraque conspiciuntur, ut nihil horum inipso intel- 
ligi possit. sine altero. Quod autem παρηλλαγμέ- 
νον (discrepans vel disjunetum), congruenti prorsus 
ex contrario et intelligitur et dieitur ; u* funiculus - 
ad rectam lineam congruenter se habet ; obliquum 
vero recto cum adjicitur non congruit. Quin etiam 
musicis familiare est. consonantiam appellare to- 


D norum harmoniam, id est concentum sive con- 


cordiam, discors autem id quod inconcinnum est et 
dissonum nec fidibus congruum. Ergo idem est 
dicere παρηλλαγμένον (id est, alienum et inusita- 
tum), et discrepans et discors. Si igitur secundum 
haereseos sermonem eum Patris essentia unigeniti 
Dei natura παρήλλαχται (disjuncta est) neque 
prorsus congruit : congruum autem quid esse non 
potest cum illo eui non potest congruere neque 
adaptari. Quemadmodum enim si una eademque 
forma fuerit et in cera et incisura sive sculptura 
quà estin annuli pala, cum rursus indita fuerit 
pale, expressa ab ea cera characterem sive figuram 
cirea seipsam adaptat, cireuitu. suo. impressas ab 
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ipso figuras oceupans et complectens in sculptura , ἃ χαράγμασι περιγλύφων τὸ εἶδος. ᾿Αλλὰ μὴν ὁ ἐν τῇ 


et ad cava subiens, et seulpturz?. eminentias suis 
formis excipiens. Quod si peregrina aliqua aliena 
figura fuerit indita sculpturze pale annuli, exaspe- 
rat et confundit propriam. formam alienis notis 
speciem eireumsculpentibus. Verumtamem qui est 
in forma Dei non. alio. quodam charactere preter 
Patrem formatus est, quia sit eharaeter substantize 
Patris?*; forma autem Dei idem penitus est cum 
substantia. Ut enim in forma servi factus iu essen- 
tia servi formatus est ?? : non nudam et simplicem 
in seipso formam assumpsit, et ab essentia dis- 
junctam, sed essentia simul cum forma significatur : 
sic prorsus qui dixitipsum in forma Dei esse, per 
formam, essentiam indicavit. Si igitur ir forma 
Dei est, et in Patre cumsit, paterna gloria signatus 
est, sicut ait vox Evangelii quz dicit, Hunc Pater 
signavit Deus *^, quocirca qui vidit Filium videt 


Patrem?! : bonitatis imago, et glorim splendor , et 


Patre non habere discrepantiam testantur. 

Ergo aperte et perspicue blasphemi adversario- 
rum instabilitas et futilitas ex dictis refellitur. 
Si enim quz dissità sunt. non congruunt ; qui au- 
tem ἃ Patre signatus est et in seipso Patrem 
ostendit, et in Patre est, atque in seipso habet 
illum, per omnia ostendit quod natura conjunctum 
est, et concors et congruum. Per hzc igitur adver- 
sariorum | absurditas vehementer redarguitur : 
sicut enim demonstratum est τὸ παρηλλαγμένον (id 
est, quod dissitum est) incongruum et dissonum 
esse : sie vice versa contradietorie quod bene con- 
gruit et aptum est, conceditur omnino ἀπαράλλαχ- 
zo» (indivulsum sive incommutabile.) Ut enim 
quod dissitum, non congruit, sie quod congruit et 
coh:ret non disjunctum est : qui autem dicit Uni- 
geniti naturam παραλλάττειν (differre sive discre- 
pare) a Patris bona essentia, in ipso bono prorsus 
παραλλαγήν (diserepantiam) videt. Quod autem ἃ 
calliditatem, ait pareemia. 

Sed h»c ut perspieuam. habentia absurditatem 
orationis cursu superabo; quod autem hoc prze- 
cedit examinemus. Nihil inquit alterum inveniri 
prater essentiam. Filii, quod generationem. admittat : 
quid intelligens hzee. dicit? Duo enim discernens 
ἃ se invicem nomina, quzeque per haee significantur 
simul secernens oratione, in seipso utrumque pro- 
prie et separatim exponit, Unum nomen est gene- 
ratio, alterum nomen essentia. Accipit, inquit, 
essentia generationem, ut quz sit aliud quid vide- 
licet quam generatio. Si enim generatio essentia 
esset, quod quidem assidue aflirmat : ita vt due 
appellationes inter se :equalem vim habeant secun - 
dum significationem ; non dixerit quod essentia 
generationem | accipit; xequale enim esset dicere 
quod essentiam essentia capit, vel quod generatio- 
nem generatio accipit, si idem esset essentia οἱ ge- 
neratio. Igitur aliud quiddam generationem intelli- 
git, aliud vero quid essentiam quie generationem 

3? Hebr. 1, 9. 
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D 


μορφῇ τοῦ Θεοῦ ὑπάρχων, ox ἄλλῳ τινὶ χαραχτῆοι 
παρὰ τὸν Πατέρα μεμόρφωται, χαραχτὴρ ὧν τῆς τοῦ 
Πατρὸς ὑποστάσεως ἣ δὲ μορφὴ τοῦ Θεοῦ ταὐτὸν τῇ 
οὐσίᾳ πάντως ἐστίν. ὥς γὰρ ἐν τῇ μορφῇ τοῦ δού- 
λου γενόμενος, τῇ οὐσίᾳ τοῦ δούλου ἐνεμορφώθη, οὐ 
ψιλὴν ἀναλαδὼν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ τὴν μορφὴν, οὐδὲ τῆς 
οὐσίας διεζευγμένην * ἀλλ᾽ ἡ οὐσία πῇ μορφῇ συσση- 
μαίνεται " οὕτως πάντως xal ὁ εἰπὼν αὐτὸν ἐν μορφῇ 
Θεοῦ εἶναι, τὴν οὐσίαν διὰ τῆς μορφῆς ἐνεδείξατο. 
Εἰ οὖν ἐν τῇ μορφῇ τοῦ Θεοῦ ἐστι χαὶ ἐν τῷ Πατρὶ 
ὧν ἐσφράγισται τῇ πατρῴᾳ δόξῃ, χαθώς φησιν ἡ τοῦ 
Εὐαγγελίου φωνὴ ἡ λέγουσα " Τοῦτον ὁ Πατὴρ ἐσφρά- 
γισεν ὁ Θεός " διὸ xal ὁ ἑωραχὼς τὸν Υἱὸν ὁρᾷ τὸν 
Πατέρα" ἣ τῆς ἀγαθότητος εἰχὼν, καὶ τὸ τῆς δόξης 
ἀπαύγασμα, χαὶ πάντα ὅσα τοιαῦτα, τὸ μὴ ἀναρμό- 
στως ἔχειν τοῦ Υἱοῦ τὴν οὐσίαν πρὸς τὸν Πατέρα 
μαρτύρεται. 

omnia quseunque ejusmodi Filii essentiam cum 


"Apa προδήλως τὸ τῆς βλασφημίας τῶν ἀντιχει- 
μένων ἀσύστατον διὰ τῶν εἰρημένων ἐλέγχεται. 
Εἰ γὰρ τὰ παρηλλαγμένα οὐ συναρμόζεται, ὁ δὲ 
σφραγισθεὶς ὑπὸ τοῦ Πατρὸς, χαὶ ἐν ἑαυτῷ δειχνὺς 
τὸν Πατέρα, xax ἐν τῷ Πατρὶ ὧν, xal ἐν ἑαυτῷ ἔχων 
ἐχεῖνον, διὰ πάντων δείχνυσι τὸ συμφυὲς χαὶ εὐάρμο- 
στον. "Apa διὰ τούτων ἡ ἀτοπία τῶν ἐναντίων χατὰ 
χράτος ἐλέγχεται. Ὡς γὰρ ἐδείχθη τὸ παρηλλαγμένον 
ἀνάρμοστον, οὕτω τὸ ἔμπαλιν ἀναντιῤῥήτως ὁμολο- 
γεῖται τὸ εὐάρμοστον ἀπαράλλαχτον πάντως. Ὡς γὰρ 
τὸ παρηλλαγμένον οὐχ ἁρμόζεται, οὕτω τὸ ἁρμοζό- 
μενον οὐ παρήλλαχται" ὁ δὲ λέγων τῆς ἀγαθῆς τοῦ 
Πατρὸς οὐσίας τὴν τοῦ Μονογενοῦς παραλλάττειν 
φύσιν, ἐν αὐτῷ τῷ ἀγαθῷ τὴν παραλλαγὴν πάντως 
βλέπει. Τὸ δὲ τοῦ ἀγαθοῦ παρηλλαγμένον, τί ἐστι, 
Νοήσατε, οἱ ἄκαχοι, τὴν πανουργίαν, ἣ παροιμία 
φησίν. 
bono discrepat, quid est, Animadvertite, o boni viri, 


'AXAX ταῦτα μὲν ὡς πρόδηλον ἔχοντα τὴν ἁτοπίαν 
παραδραμοῦμαι τῷ λόγῳ, τὸ ὃὲ πρὸ αὐτῶν ἐξετάσω- 
μεν. Οὐδέν φησιν ἕτερον εὑρίσκεσθαι παρὰ τὴν 
οὐσίαν τοῦ Υἱοῦ τὸ δεχόμενον τὴν γένγησιν»" «t 
νοῶν ταῦτα λέγει; Δύο γὰρ ἀπ᾽ ἀλλήλων διαχρίνας 
ὀνόματα, χαὶ τὰ δι’ αὐτῶν σημαινόμενα συνδιαχωρί- 
σας τῷ λόγῳ, ἐφ᾽ αὐτοῦ ἑχάτερον ἰδιαζόντως ἐχτίθε- 
ται, Ey ὄνομα ἣ γέννησις, χαὶ ἕτερον ὄνομα f οὐσία. 
Δέχεται, φησὶν, ἡ οὐσία τὴν γέννησιν, ἄλλο τι οὖσα 
δηλονότι παρὰ τὴν γέννησιν. Εἰ γὰρ ἣ γέννησις οὐσία 
ἦν, ὅπερ δὴ συνεχῶς ἀποφαίνεται" ὥστε τὰς δύο 
προσηγορίας ἰσοδυναμεῖν ἀλλήλων κατὰ τὴν ἔμφασιν, 
οὐκ ἂν εἶπεν ὅτι δέχεται ἡ οὐσία τὴν γέννησιν" ἶσον 
γὰρ ἂν ἣν τὸ εἰπεῖν, ὅτι τὴν οὐσίαν ἡ οὐσία, ἣ ὅτι 
τὴν γέννησιν ἢ γέννησις δέχεται, εἴπερ ταύτῃ ἦν τῇ 
οὐσίᾳ 1j γέννησις. Οὐχοῦν ἄλλο μέν τι νοεῖ τὴν γεν- 
νησιν, ἄλλο δέ τι τὴν οὐσίαν ἣ τὴν γέννησιν δέχεται. 
Οὐ γὰρ ἂν ἣν ταὐτὸ τῷ ὑποδεχομένῳ τὸ λαμθανό- 
μενον. Τοῦτο μὲν οὖν ἡ σοφὴ τοῦ λογογράφου τεχνο- 
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λογία φησίν. Ei δέ τις ἔγχειται νοῦς τοῖς εἰρημένοις, A accipit; non enim esset idem cum eo quod suscipit 


ὁ χρίνειν ἐπεσχεμμένος ἐπισχεψάσθω τὸν λόγον. Πάλιν 
δὲ τὸ ῥηθὲν ἀναλήψομαι. 


Οὐδὲν ἕτερον εὑρίσκειν λέγει παρὰ τὴν οὐσίαν 
τοῦ Υἱοῦ τὸ δεχόμεγον" τὴν γέννησιν. ᾿Αλλὰ τὸ 
μηδεμίαν ἐγχεῖσθαι τοῖς εἰρημένοις διάνοιαν, παντὶ 
δῆλόν ἐστι τῷ χαὶ ὁπωσοῦν ἐπαΐοντι λόγον ᾿ ὑπόλοι- 
moy δὲ ἂν εἴη τὴν βλασφημίαν εἰς τὸ ἐμφανὲς ἀγα- 
γεῖν, ἣν διὰ τῶν ἀδιανοήτων τούτων χατασχευάζει 
ῥημάτων. Βούλεται γὰρ, εἰ χαὶ μὴ δύναται, διὰ τὴν 
ἑρμηνευτιχὴν ἀτονίαν, ταύτην ἐμποιῆσαι τοῖς ἀχροα- 
ταῖς τὴν διάνοιαν, ὅτι χατασχευαστή ἐστι τοῦ You 
ἡ σημασία " γέννησιν δὲ τὴν χατασχευὴν ὀνομάζει, 
τῇ εὐσημοτάτῃ φωνῇ τὸ φριχτὸν περιστέλλων τῆς 
βλασφημίας" ὡς ἂν εὐπαράδεχτος γένοιτο ἣ τοῦ ἐχ- 


5 


τίσθαι τὸν Κύριον συγχατάθεσις, τῇ τῆς γεννήσεως 
λέξει τῆς χατασχευῆς δηλουμένης. Λέγει τοίνυν ὅτι 
ἡ οὐσία τὴν γέννησιν δέχεται, ἵν᾽ ὥσπερ ἐν ὑποχει- 
μένῳ τινὶ πράγματι πᾶσα χατασχευὴ θεωρῆται. Οὐ 
γὰρ ἄν τις εἴποι χατεσχευάσθαι ὃ μὴ ὑφέστηχεν, 
οὕτως οἷόν τι χατασχεύασμα τὴν τοῦ Μονογενοῦς Θεοῦ 
φύσιν προτείνας τῷ λόγῳ τὴν ποίησιν. Εἰ τοίνυν τὴν 
γέννησιν δέχεται ταύτην, φησὶ, τοιοῦτο σημᾶναι βου- 
λόμενος ὅτι οὐχ ἂν ἦν, εἰ μὴ χατεσχευάσθη. Τί δὲ 
ἄλλο τῶν ἐν τῇ χτίσει θεωρουμένων ἐστὶ μὴ γενόμε- 
νον; Οὐρανὸς, γῆ, ἀὴρ, θάλαττα, πᾶν ὅ τί πέρ ἐστι, 
γενόμενον πάντως ἐστίν. Ὧν οὐδὲν ἂν ἦν, εἰ μὴ γε- 
νόμενον ἦν. Πῶς οὖν ὡς ἐξαίρετόν τι τῇ τοῦ Μονο- 


^ 


γενοῦς ἐνεθεώρησε φύσει, τὸ εἰς αὐτὴν τὴν οὐσίαν 
ἀναδέχεσθαι τὴν γέννησιν ; Οὕτω γὰρ τὴν χατασχευὴν 
ὀνομάζει, ὡς τοῦ βομθυλίου xal τοῦ χώνωπος οὐχ 
εἰς ἑαυτὸν, ἀλλ᾽ εἰς ἕτερόν τι παρ᾽ ἑαυτὸν δεξα- 
μένου τὴν γέννησιν. Οὐχοῦν ὁμολογεῖται διὰ τῶν γε- 
γραμμένων, ὅτι χαὶ πρὸς τὰ μιχρότατα τῆς χτίσεως 
μόρια, χοινοποιεῖται παρ᾽ αὐτῶν τοῦ Μονογενοῦς ἡ 
οὐσία, xal πᾶν ἐπιχείρημα δι᾽ οὗ χατασχευάζεται d) 
πρὸς τὸν Πατέρα τοῦ Υἱοῦ ἀλλοτρίωσις, ἴσην ἰσχὺν 
xal ἐπὶ τῶν χαθ᾽ ἕχαστον ἔχει. Τίς οὖν αὐτῷ χρεία 
τῆς ποικίλης ταύτης λεπτουργίας εἰς χατασχευὴν τῆς 
χατὰ φύσιν ἀλλοτριότητος, δέον τὴν σύντομον τῆς 
ἀρνήσεως ὁδὸν τραπῆναι τῷ φανερῶς ἀπειπεῖν μὴ 
δεῖν ὁμολογεῖσθαι τοῦ Υἱοῦ τὸ ὄνομα, μηδὲ τὸν μο- 


νογενῇ Θεὸν ἐν ταῖς Ἐχχλησίαις χηρύσσεσθαι, ἀλλὰ ἢ 


τὴν Ἰουδαϊχὴν λατρείαν χυριωτέραν τῆς τῶν Χρι- 
στιανῶν χρίνειν ὁμολογίας, xai μόνον χτίστην χαὶ 
δημιουργὸν ὁμολογοῦντας τὸν Πατέρα, τὰ λοιπὰ 
πάντα τῷ τῆς χτίσεως ὑπάγειν ὀνόματί τε xa vofj- 
ματι" ἐν ὃὲ τούτοις τὸ τῶν ἄλλων προτεταγμένον 
ἔργον ποίημα λέγειν διά τινος χατασχευαστιχῆς ἐνερ’ 
γξίας γενόμενον, χαὶ πρωτόχτιστον ἀντὶ μονογενοῦς 
Θεοῦ χαὶ ἀληθινοῦ Υἱοῦ προσαγορεύοντας ; 


id quod sumitur. Hoc quidem hujus scriptoris arti- 
ficiosa disputatio asserit. Quod si qua dictisinsidetin- 
telligentia, qui judicare diligenter meditatus est, con- 
sideret sermonem. Iterum quod dictum est resumam. 

Nihil aliud. licet. invenire, inquit, preterquam 
essentiam. Filii quod. admittat. generationem. Sed 
nullum subesse his dietis sensum cuivis perspi- 
cuum est, vel quocunque modo sermonem au- 
dienti. Reliquum fuerit. blasphemiam in apertum 
proferre, quam per hiec verba nullum sensum | ha- 
bentia construit. Vult enim, etsi non potest, per 
interpretativam | imbecillitatem hane — auditoribus 
inserere sententiam, quod F'ilii significatio constructa 
est, id est quid conditum indicans ; generationem 
enimstructuram nominat significantissima voce hor- 
ribilem blasphemiam communiens, ut sitacceptissi- 
ma assensio quod Dominus sit ereatus, generationis 
dictione structuram declarante. Dicit itaque quod 
essentia generationem accipit, ut tanquam in ali- 
qua re subjecta omnis constructio spectetur. Non 
enim quis dixerit constructum esse quod non sub- 
sistat, sic velut quoddam :eJificium Dei Unigeniti 
naturam protendens sermone facturam. Si igitur, 
inquit, generationem hanc accipit, hoc significare 
volens, quod non esset, nempe Unigeniti essentia, 
nisi condita esset. Quid autem aliud eorum que in 
creatura conspiciuntur est non faetum ? Colum, 
terra, aer, mare, quidquid est, omnino factum est: 
quorum nihil esset nisi factum esset. Quomodo igi- 
tur ut eximium quiddam in Unigeniti natura spe- 
eulatus est, nempe eam ipsam essentiam accipere 
generationem ? Sie enim creationem nominat, ut 
bombylii (cujusdam apis obstrepere») et culicis, 
non in seipsum, sed in alterum quiddam quam 
seipsum qui accepit generationem. Igitur confitetur 
perscripta quod etiam cum minimis creaturze par- 
ticulis ab ipsis Unigeniti essentia communis efficitur: 
omnisque argumentatio qua ad Patrem Filii aliena- 
lio construitur in singulis rebus vim habet :equa- 
lem. Quid igitur ei fuit opus hae varia et. subtili 
arte, ut astruat. Filii essentiam ἃ natura. Patris 
alienam esse; cum oporteret compendiariam et 
brevem viarn abnegationis ingredi ad aperte negan- 
dum et dicendum non esse Filii nomen confitendum, 
neque unigenitum Deumin Ecclesiis przdicandum ; 
sed Judzeorum cultum judicandum esse proprium 
magis quam Christianorum confessionem, qui qui- 
dem Judzi solum creatorem et opificem condito- 
remque Patrem confitentur, reliqua omnia  notioni 
et nomini creatura esse subjicienda; in his aulem, 
quod aliis prepositum est sive prius ordinatum 
opus dicendum ποίημα facturam, velut quadam fa- 


brili constructione factam : et loco unigeniti Dei et veri Filii πρωτόχτιστον (primo creatum) appellandum? 


Τούτων γὰρ χεχρατηχότων, εὐχολία πολλὴ πρὸς 
τὸν σχοπὸν αὐτῶν συμπερανθῆναι τὰ δόγματα, πάν- 
πων χατὰ τὸ εἰχὸς Ex τῆς τοιαύτης ἀρχῆς πρὸς τὸ 
ἀκόλουθον ὁδηγουμένων" ὅτι τὸν μήτε γεννηθέντα, 


μήτε Υἱὸν ὄντα, διὰ δέ τινος ἐνεργείας ὑποστάντα 


His enim provalentibus, facillime ad ipsorum 
scopum dogmata concluduntur, omnibus ut con- 
sentaneum ex tali principio ad id quod est conse- 
quens directis : eum nempe qui neque genitus, ne- 
que Filius est, sed qui operatione quadam subsi- 
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stit, communem cum Deo habere essentiam non ἃ χοινωνεῖν τῷ Θεῷ τῆς οὐσίας οὐχ οἷόν τε. Ἕως δ᾽ ἂν 


posse. Quoad. autem Evangeliorum voces przvale- 
bunt, quibus Filius et Unigenitus et ex Patre et ex 
Deo, et talia predicatur :-— frustra. delirabit 
seipsum eL suos talibus nugis fallens et deci- 
pieus. Nam. eum Filii appellatio veram eum Patre 
relationem clamitet, quis ita stupidus et vecors, 
ut Joanne et Paulo, et. reliquo choro sanctorum 
germanas has voces et. necessitudinis indices pro- 
dicantibus non ad illos respiciat, sed inanibus cre- 
pitaculis illectus. cavillorum Zunomii doctrinam 
amplectatur : ipsumque Eunomium veriorem docto- 
rem existimet his qui a Spiritu afflati loquuntur 
mysteria, et Christum in seipsis portant? Quem- 
nam hune Eunomium? Undead docendum Christia- 
nos elatum ? sed. h»c quidem omittantur. Atque ut 
fieri potest. studium circa proposita cor nostrum 
explanet, fidei zelo et ardore adversus blaspheman- 
tes supra modum tumens. Quomodo enim ad iram 
et odium non concitaremur, videntes Deum et Do- 
minum, et vivificum, et Servatorem ab istis homun- 
culis ludibrio affici, et veluti coeno conspurcari ? Si 
eniin mihi patrem carnis conviliis incesseret, vel 
in meum  benefactorem hostiliter se haberet, an 
fmperturbato animo possem iram continere, et 
ferre :equo animo contra dilectos et charos injuriam ? 
Quod si anim: mex Dominus, qui ipsam ante non 
essistentem fecit subsistere, et in. servitutem re- 
dactam redemit: qui vit:e presentis gustum  prze- 
buit, et futuram pr:paravit ; qui ad regnum vocat, 
οἱ quomodo gehennz judicium fugiamus mandat; 
parva dico h:ee, neque. adhuc. communis Domini 
majestate digna : qui ab omni. creatura adoratur, 
celestibus, terrestribus, subterrestribus, eui adsti- 
terunt ministrorum coelestium decem millia : ad 
quem conversum est totum hoc omne quod hic ad- 
ministratur et honesti desiderio tenetur; si hic in 
convitium hominibus exponitur, quibus non suflieit 
solum seipsos particule hujus apostate, id est, 
defectoris, adhzrescere, sed damnum arbitrantur 
non etiam alios secum in barathrum sive voragi- 
nem suis scriptis pertraxisse, ul posteris non de- 
ficiat ad interitum deductio : nunquid quis iram 
in eos conceptam culpat? Sed ad ea qu: sequuntur 
recurramus. 

Griminatur enim in sequentibus nos rursus hu- 
manis similitudinibus Filii generationem dedeco- 
rare, atque eorum qux ἃ nostro patre de his scripta 
sunt meminit: in quibus, inquit, duo cum signili- 
centur ex Filii voce, nempe ea quze fit per affectum 
productio, et ea qu: cum eo qui genuit intercedit 
germanitas : illud quidem quod indecorum et car- 
nale est, in divinis sermonibus non admittere ; hoc 
vero quantum ad testimonium glorie Unigeniti est, 
hoc solum in excelsis documentis assumere. Quis 
igitur humanis opinionibus Filii generationem de- 
decorat, qui quod passibile est et humanum exter- 
minat a divina generatione, impassibililer autem 
Filium cum eo qui genuit copulat : an qui comniu- 


χρατῶσιν al τῶν Εὐαγγελίων φωναὶ, δι᾽ ὧν Yibg xoi 
Μονογενὴς χαὶ ἐχ τοῦ Πατρὸς xai ἐχ τοῦ Θεοῦ, xal 
τὰ τοιαῦτα χηρύσσεται" μάτην ληρήσε:, ἑαυτόν τε 
xai τοὺς καθ᾽ ἑαυτὸν διὰ τῶν τοιούτων φληνάφων 
παραχρουόμενος. Τὴν γὰρ ἀληθῇ πρὸς τὸν Πατέρα 
σχέσιν τῆς τοῦ Υἱοῦ προσηγορίας βοώσης, τίς οὕτως 
Ἡλίθιος, ὡς Ἰωάννου χαὶ Παύλου xa τοῦ λοιποῦ yo- 
ροῦ τῶν ἁγίων τὰς γνησίας ταύτας φωνὰς χαὶ τῆς 
οἰχειότητος ἐνδειχτιχὰς χηρυσσόντων, μὴ πρὸς ἐχεί- 
νους βλέπειν, ἀλλὰ τοῖς διαχένοις χροτάλοις τῶν Εὐ- 
γομίου σοφισμάτων διδασχαλίαν, τῶν διὰ τοῦ Πνεύ- 
ματος λαλούντων μυστήρια, χαὶ Χριστὸν ἐν ἑαυτοῖς 
φερόντων, Εὐνόμιον ἀληθέστερον οἴεσθαι ; Τίνα τοῦ- 
τον Εὐνόμιον; Τὸν πόθεν εἰς τὸ χαθηγεῖσθαι Χρι- 
στιανοὺς ἐπαρθέντα ; ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν ἐάσθω- καὶ 
ὡς ἔστι δυνατὸν ἣ περὶ τὰ προχείμενα σπουδὴ κατα- 
λεαινέτω τὴν χαρδίαν ἡμῶν, ζήλῳ τῆς πίστεως χατὰ 
τῶν βλασφημούντων ὑπεροιδαίνουσαν. Πῶς γὰρ ἔστι 
μὴ παραχινηθῆναι πρὺς ὀργὴν xax ἀπέχθειαν, ἐν τῷ 
τὸν Θεὸν ἡμῶν xaX Δεσπότην, xal ζωοποιὸν, xaX 
Σωτῆρα, παρὰ τῶν ἀνθρωπίσχων τούτων προπηλα- 
χίζεσθαι; Εἰ γάρ μοι τὸν τῆς σαρχὸς ἐλοιδόρει πα- 
πέρα, ἣ πρὸς τὸν εὐεργέτην εἶχε τὸν ἐμὸν δυσμενῶς, 
ἄρα δυνατὸν ἣν ἀπαθῶς βαστάσαι τὴν χατὰ τῶν ἀγα- 
πωμένων ὀργήν ; Εἰ δὲ ὁ τῆς ψυχῆς τῆς ἐμῆς Κύριος, 
μὴ οὖσαν αὐτὴν ὑποστήσας, χαὶ δουλωθεῖσαν ἐξαγο- 
ράσας " ὁ τῆς τε παρούσης γεύσας ζωῆς, χαὶ τὴν μέλ- 
λουσαν παρασχευάσας" ὁ πρὸς βασιλείαν χαλῶν, χαὶ 
ὅπως ἂν φεύγοιμεν τὴν τῆς γεέννης χατάχρισιν παρ- 
εγγνυῶν (μιχρὰ λέγω ταῦτα χαὶ οὕπω τῆς τοῦ χοινοῦ 
Δεσπότου μεγαλωσύνης ἐπάξια), ὑπὸ πάσης τῆς 
χτίσεως προσχυνούμενος, ἐπουρανίων, ἐπιγείων, xa- 
ταχθονίων " (p παρεστήχεσαν τῶν xav οὐρανὸν λει- 
τουργῶν μυριάδες * πρὸς ὃν ἐπέστραπται πᾶν ὅσον 
ὧδε οἰχεῖται xal τοῦ χαλοῦ τὴν ἔφεσιν ἔχει " εἰ οὗτος 
ἔχχειται πρὸς λοιδορίαν ἀνθρώποις, οἷς οὐχ ἀρχεῖ 
μόνον τὸ ἑαυτοὺς τῇ μερίδι τοῦ ἀποστάτου προσοι- 
χειῶσαι, ἀλλὰ ζημίαν ποιοῦνται τὸ μὴ χαὶ ἄλλους 
εἰς τὸ αὐτοῦ βάραθρον μεθ᾽ ἑαυτῶν ἐφελχύσασθαι διὰ 
τῆς λογογραφίας " ὡς ἂν μὴ λείποι τοῖς ἐπιγινομένοις 
ἡ πρὸς τὸν ὄλεθρον χειραγωγία" ἄρά τις μέμφεται 
τὴν ἐπὶ τούτοις ὀργήν; ᾿Αλλὰ πρὸς τὴν ἀχολουθίαν 
ἐπαναδράμωμεν. 


Διαθάλλει γὰρ ἐν τοῖς ἐφεξῆς πάλιν ἡμᾶς ὡς ταῖς 
ἀνθρωπίναις ὁμοιότησιν ἀτιμάζοντας. τοῦ Υἱοῦ τὴν 
γέννησιν, χαὶ μέμνηταί Ye τῶν γεγραμμένων τῷ 
ἡμετέρῳ πατρὶ περὶ τούτων " ἐν οἷς φησι, δύο σημαι- 
νομένων Ex τῆς τοῦ Υἱοῦ φωνῆς, τῆς τε διὰ πάθους 
συστάσεως, χαὶ τῆς πρὸς τὸν γεγεννηχότα γνησιό- 
τῆτος " τὸ μὲν ἀπρεπὲς xal σαρχῶδες ἐν τοῖς θείοις 
μὴ προσίεσθαι λόγοις * τὸ δὲ ὅσον εἰς μαρτυρίαν τῆς 
τοῦ Μονογενοῦς δόξης ἐστὶ, τοῦτο μόνον ἐν τοῖς ὑψη- 
λοῖς παραλαμθάνεσθαι δόγμασι. Τίς οὖν ἀτιμάζει 
“αἷς ἀνθρωπίναις ὑπολήψεσι τοῦ Υἱοῦ τὴν γέννησιν, 
ὁ ἐξορίζων τῆς θείας γενήσεως τὸ παθητὸν χαὶ ἀν- 
θρώῴώπινον, ἀπαθῶς δὲ συνάπτων τὸν Υἱὸν τῷ γεννή- 
cavzt* 7| ὁ χοινοποιῶν πρὸς τὴν χάτω χτίσιν τὸν τὰ 
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πάντα παραγαγόντα εἰς 
ὡς ἔοικεν, ἡ καινὴ αὕτη σοφία πρὸς ἀτιμίαν ἔοιχε 


βλέπειν, τὸ τῇ μεγαλειότητι τοῦ Πατρὸς τὸν Υἱὸν 


ν αὐτὸν 


οἰχειῶσαι, μέγα δὲ χαὶ ὑψηλὸν τὸ χαταγαγ 
εἰς ὁμοτιμίαν τῆς ἡμῖν ὁμοδούλου χτίσεως. Ὦ χενῶν 
ἐγχλημάτων! Βασίλειος ὡς ἀτιμάζων τὸν Υἱὸν δια- 
θάλλεται, ὁ τιμῶν αὐτὸν χαθὼς τιμᾶται ὁ Πατήρ. 
KaY Εὐνόμιος τῆς τιμῆς τοῦ Μονογενοῦς ὑπερμάχε- 
ται, ὁ τῆς ἀγαθῆς φύσεως τοῦ Πατρὸς ἀφανίζων. 
Τοιαύτην ἔσχε χαὶ Παῦλος αἰτίαν παρ' ᾿Αθηναίοις 
ποτὲ πρὸς αὐτὴν ἐχείνων χατηγορούμενος, ὡς ξένα 
χαταγγέλλων δαιμόνια, ὅτε τὴν περὶ τοὺς δαίμονας 
πλάνην τῶν εἰδωλομανούντων διήλεγχε xal πρὸς τὴν 
ἀλήθειαν ἐχειραγώγει, χαταγγέλλων ἐν τῷ "Apsto- 
πάγῳ τὴν ἀνάστασιν. Ταῦτα xal νῦν οἱ νέοι Στωϊχοὶ 
χαὶ Ἐπιχούρειοι τῷ μιμητῇ τοῦ Παύλου προσφέρου- 
σιν, οἱ εἰς οὐδὲν ἕτερον εὐχαιροῦντες, χαθὼς περὶ 
τῶν ᾿Αθηναίων ἡ ἱστορία φησὶν, ἣ εἰς τὸ λέγειν τι 
χαὶ ἀχούειν καινότερον. T γὰρ ἂν εὑρεθείη τούτων χαι- 
νότερον, Υἱὸς ἐνεργείας, χαὶ Πατὴρ χτίσματος, χαὶ 
Θεὸς πρόσφατος Ex τοῦ μὴ ὄντος ἀναφυόμενος, xo 
ἀγαθὸν ἀγαθοῦ παρηλλαγμένον; Οὗτοί εἰσιν οἱ διὰ τοῦ 
μὴ εἶναι αὐτὸν λέγειν, ὅπερ ἐστὶν ἣ τοῦ γεννήσαντος 
φύσις, τιμᾷν προσποιούμενοι ταῖς χαθηχούσαις τι- 
μαῖς. "Ap' αἰδεῖται τὸ εἶδος τῆς τοιαύτης τιμῆς ὁ 
Εὐνόμιος, εἰ μὴ πρὸς τὸν Πατέρα λέγοι τις αὐτὸν 
οἰχειώσασθαι τῇ φύσει, ἀλλὰ πρός τι τῶν ἑτερογενῶν 
τὴν χοινωνίαν ἔχειν ; Εἰ γὰρ ὁ πρὸς τὴν χτίσιν χοι- 
νοποιῶν τὸν τῆς χτίσεως Κύριον, τιμᾷν ἐν τούτοις 
αὐτὸν διορίζεται, τιμάσθω χαὶ οὗτος πρὸς τὸ ἄλογον 
ἢ ἀναίσθητον χατὰ τὴν φύσιν χοινοποιούμενος. Ei 
δὲ τούτῳ χαλεπὸν xaY ἐφύδριστον dj πρὸς τὸ χεῖρόν 
ἔστι χοινωνία, πῶς τῷ δεσποτεύοντι ἐν τῇ δυναστείᾳ 
, αὐτοῦ τοῦ αἰῶνος, χαθώς φησιν ὁ Προφήτης, τιμή 
ἐστι, τὸ τῇ ὑποχειρίῳ xal δουλευούσῃ φύσει συγχα- 
τατάττεσθαι ; ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν εἰς τοσοῦτον. 


?? Act. xvi, 17. sqq. 


CONTRA EUNOMIUM, LIB. V. 


ἐγεσιν; ᾿Αλλὰ τὸ τοιοῦτον, A nem facit eum qui omnia ad generationem. adduxit 
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cum ereatura infima ? Sed hoe tale,ut consentaneum 
est, nova hxe sapientia ad ignominiam videtur in- 
tueri, nempe majestati Patris Filium conciliare, mà- 
gnum antem et excelsum ipsum adducere ad :equa- 
tem honorem ereaturze nobis conservie, O vana cri- 
mina ! Basilius ut Filium dedecore allieiens insimu- 
latur, qui colit ipsum, sicut colitur Pater. Et Euno- 
mius pro honore Unigeniti pugnat, qui bona Patris 
natura ipsum privat. Hujusmodi crimen apud Athe- 
nienses quondam Paulus incurrit?? : eum aecusare- 
tur quod peregrina annuntiaret dzemnonia, eum tamen 
cirea diemones errorem eorum qui insano idolorum 
cultui erant. dediti, reprehenderet, et ad. veritatem 
manu duceret, annuntians in Areopago resurrectio- 
nem. Hac etiam nunc novi Stoici et Epicurei imitatori 
Pauli objieiunt, ad nihil aliud idonei, sicut de Athe- 
niensibus historia refert, quam ut novi aliquid vel 
dicerent. vel audirent. Quid his novum magis in- 
veuiri posset, quam Filius operationis, et. Pater 
creatur, et Deus recens ex non ente enascens, et 
bonum a bono disjunctum vel discrepans?Ipsi sunt 
qui quia dicunt ipsum non esse id quod est ejus 
qui genuit natura, colere se simulant convenienti- 
bus honoribus. Nunquid talis honoris speciem vere- 
tur Eunomius, si non cum Patre quis dicat ipsum 
natura necessitudine devinciri, sed cum aliquo 
eorum quie sunt diversi generis communionem Πα - 
bere? Si enim qui eum creatura. communem facit 
Dominum creaturz, colere in his ipsum definitur, 
hic etiam eum honore alficiat, qui eum bruto ratio- 
nis experte, vel cum sensu carente secundum na- 
turam facit communem. Quod si huic acerba et con- 
tumeliosa videtur cum deteriore communio ; quo- 
modo dominanti in potentatu ipsius sceuli, sicut 
ait Propheta, honor est in subdite et servientis 
naturz ordinem redigi? Sed hie quidem liactenus. 


ΚΑΤᾺ EYNOMIOY ΛΟΓῸΣ Ex 


CONTRA EUNOMIUM LIBER QUINTUS. 


ΚΕΦΑΛΛΑΙᾺ TOY IIEMIITOY AOD'OY, 


α΄. Ὃ δὲ πέμπτος Aóyoc τὰ παρὰ τῆς τοῦ ἀπο- 
στόλου Πέτρου φωνῆς ῥηθέντα ἐπαγγέλιεται 
εἰπεῖν, ἀναδά.1.1εται δέ. Καὶ πρότερον μὲν" περὶ 
τῆς κτίσεως διαλέγεται, ὅτι μηδὲν αὐτῆς € 
σεδάσμιον, ἀ.1..) ἀπαιδεύτῳ καὶ ἀσθενεῖ διανοίᾳ 
πλανηθέντες οἱ ἄνθρωποι, καὶ τὸ xáAdoc αὐτῆς 
θαυμάσαντες, τὰ μέρη τοῦ κόσμου ἐθεοποέη- 
σαν. Ἔν ᾧ καὶ τὴν Ἡσαΐου ῥῆσιν τὸ, Ἐγὼ 
Θεὸς πρῶτος, παγκάλως διηρμήγευσεν. 

β΄. Εἴτα τὴν Πέτρου διέξεισι ῥῆσιν, ὅτι Κύριον χαὶ 
Χριστὸν ὁ Θεὸς αὐτὸν ἐποίησεν. Ἐν ᾧ καὶ τὴν 
παρὰ Εὐγομίου ἀντίῤῥησιν, ἣν κατὰ τοῦ ἁγίου 


CAPITA SEU SUMMARIA LIBRI QUINTI. 


4. Quintus liber explanationem dicti cujusdam sancti 
Petri. apostoli promittit, sed differt. Ac primuns 
quidem de creatura disserit; nullam scilicet illa- 
rum venerandam esse (mempe instar Dei); sed 
homines partim inscilia, parlim mentis imbecilli- 
late. in errorem abductos, parles mundi ob earum 
pulchritudinem. in. deorum. numerum — retulisse. 
Ubi etíam dictum illud Isai : Ego Deus primus 
sum, admodum scile interpretatur. 

9. Hlud D. Petri dictum explicat, quod Deus 1psum 
Doininum et Christum fecerit. Ubi etiam Eunonii 
oppugnationem, qua ob dictum hoc S. Basilium 
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aggressus est, convitia insuper el triviales contu- 
melias ab Eunomio eructatas commemorat. 

$. Quibus ipse mirabili quadam et nova demonstra- 
lione virtutis ac potentie crucifixi occurrit, ad - 
dens, subjectionem illam fuisse nature humane, 
non ejus, quam Unigenitus a Patre acceperat. Ubi 
etiam. signum. crucis, et Christi appellationem, ut 
et dona ex unione divine natur? cum. humana 
nobis concessa, explicata reperias. 


4. Falsam esse ostendit calumniam Eunomii dicentis, 
magnum Basilium. asseruisse, hominem in homi- 
nem exinanitum esse, οἱ Unigeniti exinanitionem 
contigisse, quando in passione liomo Christus passus 
est, declarat. 

5. Postea. non duos Christos, neque duos Dominos, 
sed unum Christum, et unum Dominum esse docet, 
naturasque divinam et. humanam conjunctas, eL 
utramque incon[use et impermistim proprielates 
suas conservasse, el propler unionem communes 
eliam. opérationes appellari, Deumque in se servi 
eliam affectiones et passiones suscepisse : el natu- 
ram humanam pariter cum. divina 
conglorificari, quod unita natura. divina huma- 
nam quasi in se lranstulerit , copiose €t erudile 
ostendit. 


honorari et. 
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Βασιλείου διὰ τὴν τοιαύτην ῥῆσιν ἐποιήσατο 
τάς τε “οιδορίας χαὶ ὕξρεις ὑφειμένας ἐξ ξέθετο. 

γ΄. Πρὸς ἃς ἀπάντησις θαυμαστὴ τις e ξένη 
καὶ ἀπόδειξις τῆς τοῦ σταυρωθέντος δυνάμεως, 
καὶ ὅτι τῆς ἀνυρωπίνης φύσεως, οὐ τῆς τοῦ 
Μονογενοῦς παρὰ τοῦ Πατρὸς ἡ ὕποψις γέγον Ἑ. 
Καὶ ἑρμηγεία τοῦ σταυριχοῦ σχήματος, καὶ τῆς 
τοῦ Χριστοῦ προσηγορίας, καὶ τὰ ἐκ τῆς üva- 
χραθείσης θεότητος τῷ ἀνθρωπίνῳ χαρισθέντα 
ἀγαθά. 

δ΄. Εἴτα τὴν Εὐγνομίου συκοφαντίαν, ὡς ἄγθρω- 
πον εἰς ἄνθρωπον κεχεγῶσθαι cór μέγαν Ba- 
σίλειον «έγοντα, ψευδὴ ἀποδείχνυσι, xal τὴν» 
τοῦ Μονογενοῦς, κέγωσιν, ἐπὶ ἀνακχιήσει τοῦ 
πεπονθότος ἀγθρώπου γεγονέναι ἀπορφαίγει. 

ε΄. Μετὰ τοῦτο οὐ δύο Χριστοὺς, οὐδὲ δύο Κυ- 
οίους, AA" £ra Χριστὸν, καὶ éra. Κύριον ἀπο- 
δείκνυσι, καὶ ὅτε ἡ θεία φύσις τῇ ἀνθρωπίνῃ 
μιχθεῖσα ἀσυγχύτους ἑχατέρας φύσεως τὰς 
ἰδιότητας διετήρησε, xal διὰ τὴν συμφυΐαν' 
κοιγὰς καὶ τὰς ἐνεργείας κατογομάζεσθαι εἴ- 
ρηκε, τοῦ τε Θείου εἰς ἑαυτὸν καὶ τὰ πάθη τοῦ 
δούνζου ἀνα αμδάνοντος, καὶ tov ἀνθρωπίνου 
τῇ Δεσποτικῇ τιμῇ συνδοξαζομένου, καὶ τῇ δυ- 
γάμει τῆς ἀνακραθείσης θείας φύσεως εἰς éav- 
τὴ» τῆς ἀνθρωπίνης ἀναποιηθείσης, διὰ πουῖ- 
Aor παγσόφως ἐξέθετο. 


Jam vero de Petri apostoli voce, cura majore et A Περὶ ὃὲ τῆς Πέτρου τοῦ ἀποστόλου φωνῆς xat- 


vigilantiore industria tempus poscit ut disquiramus, 
et examinemus qux ab ipso Eunomio et nostro 
patre (a) de hoe sunt dicta. Quod si accurata et 
diligens speculatio prolixiorem oraüonem iu mul- 
tam disputationem extendat, ignoscet procul dubio 
benignus et candidus auditor, non insimulans nos 
nugari el inseite garrire, sed in eum qui causam 
praebuit culpam transferens, mihi brevia quidam 
prius de propositorum inquisitione percurrere con- 
cedalur, neque hzc fortassea proposito scopo 
rerum seriarum absona. Nihil eorum qua per crea- 
lionem facta sunt, adorandum esse ab hominibus, 
sermo divinus lege sancta jussit: ut ex omni fere 
a Deo inspirata Seriptura tale licet perdiscere. Moses, 
tabulie, lex, deinceps prophetze, Evangelia, aposto- 
lorum decreta omnium, ex :quo vetant ad. ereatu- 
ram intueri. Ac quidem longum esset singula or- 
dine qui? huc pertinent apponere, sed etsi pauca 
ex multis ex divinitus inspirato testimonio de- 
prompta in medium proferamus, nihilominus tamen 
scrmo fide dignum testimonium in se continet, 
quia divinorum unumquodque ad veritatis mani- 
festationem, vim zequalem obtinet, etsi minimum 
fuerit. Nam cum bifariam de his qux» sunt, divisa 
sitopinio: increaturam, etinnaturam inereatam (5) : 
si, quod nunc ab adversariis contenditur, przva- 
luerit : ita ut dicant Dei Filium creatum esse, ne- 
cesse est omnino, vel evangelicum pri:conium 
sperni, nec Deum Verbum quod in principio erat 
adorari, quia sit nefas latrie cultum creature ad- 
libere: vel si quidem pra: pudore non audeantnegare 


! Act. vi. 


(a) Ὁ Dasilium intelligit. 


ρὸς ἂν εἴη φιλοπονώτερον διεξετάσαι τὰ εἰρημένα 
αὐτῷ τε τῷ Εὐνομίῳ, καὶ τῷ ἡμετέρῳ πατρὶ περὶ 
τούτου. Ei δὲ εἰς πλῆθος ἐχτείνοι τὸν λόγον T| ἀχρι- 
θὴς θεωρία, συγγνώσετα: πάντως ὁ εὐγνώμων ἀχροα- 
τὴς, οὐχ ἡμᾶς ἀδολεσχεῖν αἰτιώμενος, ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸν 
τὴν ἀφορμὴν δεδωκότα τὴν αἰτίαν ἐπαναφέρων, xat 
μὸν συγχεχωρήσθω βραχέα τινὰ προδιεξελθεῖν τῆς 
τῶν προχειμένων ἐξετάσεως " οὐδὲ ταῦτα τυχὸν τοῦ 
σχοποῦ τῶν σπουδαζομένων ἀπάδοντα. Οὐδὲν τῶν 
διὰ χτίσεως γεγονότων σεδάσμιον εἶναι τοῖς ἀν- 
θρώποις ὁ θεῖος ἐνομοθέτησε λόγος" ὡς Ex πάσης 
μιχροῦ δεῖν ἔστι τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς τὸ τοιοῦτο 
μαθεῖν. Ὁ Μωύῦσῇς, αἱ πλάκες, ὁ νόμος, ol χαθεξῆς 
προφῆται, τὰ Εὐαγγέλια, τῶν ἀποστόλων τὰ. δόγματα 
πάντων, ἐπίσης. ἀπαγορεύουσι τὸ πρὸς τὴν χτίσιν 
βλέπειν. Καὶ μαχρὸν ἂν εἴη τὰ καθ᾽ ἔχαστον ἐφεξῆς 
παρατίθεσθαι παρὰ τῶν εἰς τοῦτο φερόντων * ἀλλὰ 
χἂν ὀλίγα τῆς θεοπνεύστου μαρτυρίας ἐχ πολλῶν 
παραθώμεθα, ἐπίσης πάντως ὁ λόγος τὸ ἀξιόπιστον 
ἔχει: διότι τῶν θείων ἕκαστον εἰς φανέρωσιν ἀληθείας 
τὸ ἶσον ἔχει, χἂν ἐλάχιστον ἧ. Au, γὰρ διῃρημένης 
τῆς περὶ τῶν ὄντων ὑπολήψεως, εἴς τε τὴν χτίσιν καὶ 
εἰς τὴν ἄχτιστον φύσιν, ἐὰν ἐπικρατήσῃ τὸ παρὰ τῶν 
ἐναντίων νῦν σπουδαζόμενον " 
τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ λέγειν͵ ἀνάγχη πᾶτα, ἣ ἀθετεῖσθαι 


ὥστε χτιστὸν εἶναι 


τὸ εὐαγγελιχὸν κήρυγμα, χαὶ μὴ προσχυνεῖσθαι τὸν 
ἐν ἀρχῇ ὄντα Λόγον Θεὸν, διὰ τὸ μὴ δεῖν προσάγειν 
τὴν λατρείαν τῇ χτίσει, ἣ εἴπερ δυσωποίη τὰ ἐν 
Εὐαγγελίοις θαύματα, δι’ ὧν πρὸς 
προσχυνεῖν τὸν ἐν ἐχείνοις δηλούμενον ἐναγόμεθα, e... 
εἰς ὁμοτιμίαν ἄγειν τὸ χτιστὸν xx τὸ ἄχτιστον. Εΐπερ 


τὸ σεθάζεσθαι xa 


(^) Id est, in Creatorem et res creatas. 


ΟἽ 
κατὰ τὸ δόγμα τῶν ὑπεναντίων xal ὁ χτιστὸς προσχυ- 
νοῖτο Θεὸς, οὐδεμίαν ἐν τῇ φύσει τὴν προτίμησιν 
ἔχων τῆς ἄλλης χτίσεως " χαὶ εἰ τοῦτο χρατήσειεν, 
εἰς ἀναρχίαν τινὰ 


εἰαν τὰ δόγματα τῆς εὐσεύείας 


πάντη xal δημοχρατιχὴν αὐτονο- 
μετενεχθήσεται. 
Ὅταν γὰρ μὴ μίαν εἶναι τὴν προσχυνουμένην φύσιν 
πιστεύσωσιν οἱ ἄνθρωποι, ἀλλ᾽ εἰς διαφόρους θεότητας 
«aic ἐννοίαις :ἀπενεχθῶσιν, οὐχ ἔστιν ὃς στήσ 
τὸ Θεῖον ὑπόληι 


£t τὴν περὶ 


ὰ 
τὸ gativ ἐν τῇ χτίσει θεῖον, ἀφορμὴ πρὸς τὴν ἴσην 


Ψιν 


προϊοῦσαν διὰ τῆς χτίσεως * à 


ev' £ 


ὑπόληψιν τῷ tyo θεωρουμένῳ γενήσεται" 


xXxslvo τῷ ἐφεξῆς, xal διὰ πάντων, ἐχ τῇ 
θίας ταύτης 1| πλάνη διενεχθήσεται" 
ἀπάτης διὰ 
διεξιούσης. 


€ ἀχολου- 


τῆς 


τῶν παραχειμένων μέχρι τῶν ἐσχάτων 


creatura divinum existimatum fuerit, utde eo quod post illud consideratur eadem opinio. animis 
num ingeneretur, occasio fiet : et illud ei quod deinceps, sicque per omnia ex 


CONTRA EUNOMIUM, 
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A que sunt in Evangeliis miracula, quibus ad co- 


lendum et ad adorandum etm qui in illis revelatur; 
inducimur; necesse est, inquam, pari honore affi- 
cere quod creatum est, et quod inereatum. Si qui- 
dem secundum adversariorum dogma etiam creatus 
Deus adoraretur, nullam in natura pr:rogativani 
haberet prz alia ereatura : quod si hoc privalue- 
rit, ad anarchiam certe et multitudinis effrenat:e 
quamdam prorsus licentiam, et popularem suis legi- 
bus pro libidine utentem statum pietatis dogmata 
transferentur. Cum. enim non unam esse naturam 
qui adoretur crediderint homines, sed ad diversas 
Deitatis. naturas notitiis animo informalis abrepti 
non est qui procedentem per creaturam 
sed quod in 
homi- 
error 


fuerint, 
divinitatis opinionem possit sistere ; 


hac  consecutione 


difTundetur, prima fallacia per propinqua sive apposita usque ad extrema percurrente, 


Καὶ ὅτι οὐχ ἔξω τι τοῦ εἰχότος παραστοχάζομαι, D 


ἀξιόπιστον τοῦ λόγου παραστήσομαι μάρτυρα, τὴν 
μέχρι τοῦ νῦν ἐπιχρατοῦσαν ἐν τοῖς “Ἕλλησι πλάνην. 
πὶ ἀπαιδεύτῳ χαὶ μιχροφυεῖ 


υκῶς δι 


i διανοίᾳ ΟΣ ς 
ἐτέθησαν. o 
χειραγωγῷ τε xat ὁδηγῷ τῷ θαύματ’ τῶν φαινομέ- 


τὰ τῆς χτίσεως χάλλη θαυμαστ 
νῶν πρὸς τὴν τοῦ ὑπερχειμένου χάλλους χατανόησιν 
συγχρησάμενοι " ἀλλὰ μέχρ: τῶν χαταλαμδανομένων 
ἔστησαν ἑαυτῶν τὴν διάνοιαν, χαὶ ἕχαστον τῆς χτί- 
σξως μέρος ἰδιαζόντως ἐθαύμασαν. Διὰ τοῦτο οὐχ ἐν 
ἑνέ τινι μόνῳ τῶν φαινομένων τὴν περὶ τὸ Θεῖον 

ὑπόληψιν ἔστησαν * ἀλλὰ πᾶν τὸ ἐν τῇ χτίσε!: βλε- 
πόμενον θεῖον ἐνόμισαν. Καὶ οὗτω τοῖς μὲν Al- 


-- 


γυπτίοις περὶ 


τὰ νοερὰ πλεῖον ἐνεργηθείσης τῆς 
πλάνης, αἱ μυρίαι τῶν δαιμόνων μορφαὶ εἰς φύσεις 
θεῶν ἠριθμήθησαν. Τοῖς δὲ Βαδυλωνίοις ἢ ἀπλανὴς 


τοῦ πόλου mpl. Vh m E je ὃν xai Βὴλ 


νικὴ ματαιότης ἰδιαζόντως GMHdES. ἄλλον ἄλλοις 
χατά τινὰ τῆς ἀπάτης ἰδιάζοντα 
Πάντας γὰρ τούτους ἐν ἀλλήλοις 
τοὺς χύχλους χατανοήσαντες, ἐπειδὴ περὶ τὸ ἀπ6 0: 
τατον ἐπλανήθησαν, δι᾽ ἀχολούθου xo μέχρι τοῦ ἐσχά- 
τοῦ τὴν αὐτὴν πλάνην συνδιεσώσαντο: Καὶ πρὸς τού- 
τοῖς αὐτόν τε τὸν ERU xa τὸν ὑποχεχυμένον ἀέρα, 


λόγον, ὑπέχυψε. 
ἀναστρεφομένους 


τήν τε γῆν xal τὴν θάλασσαν χαὶ τὴν: ὑποχθόνιον 
λῆξιν, χαὶ αὐτῆς δὲ τής γῆς ὅσα χρειώδη χαὶ ἀναγχαῖα 


πρὸς τὴν ἀνθρωπίνην 
ἀπόχληρον εἶναι 


ἐστὶ ζωὴν, οὐδὲν ὅ τι τῆς θείας 
ὝΕΣ μονα ᾿Αλλ᾽ Éxá 
προφαινομένων π᾿ 


᾿ ῃ 
ςεως βοριοις PLU SWERIUR 


ἐξ ἀρχῆς κατεφάνη τὸ πρὸς τὴ 
πεῖν, οὐχ ἂν εἰς τὴν πολυθεΐῖαν ταύτην 
ἐν αρὴς 


τὴν ἀπ- 
ὃς ἂν οὖν μὴ ταὐτὰ αθεύμεν χαὶ 


Y 
τὴν 


E» 


ς οἱ πρὸς ἀληθινὴν θεότητα βλέπειν παρὰ 
m npiosc διδασχόμενοι, πᾶν τὸ χτιστὸν ἔξω τῆς 
θεΐας φύσεως νοεῖν ἐπαιδεύθημεν, μόνην δὲ τὴν ἄχτι- 


στὸν φύτιν λατρεύειν τε xol σεθάζεσθαι, ἧς χαρα- 
τοῦ εἶναί 


μεγάλου 


χτήρ ἔστι χαὶ γνώρισμα τ 
vv€ , μήτε παύεσθαι εἶναι. Ούτως 


PaTrnOL, Gn. XLV, 


ποῦ 


e 


Quod autem ἃ vero. alienum minime conjicio, 
fide dignum testem producam, nempe ad hoc usquc 
tempus inter Graecos. prievalentem errorem. Post- 
qaam enim homines imperita et pusilla cogitatione 
ae sententia ad creature pulebritudines mirabili- 
ter affecti sunt, non eorum quie cernebantur. ad- 
miratione ceu manuductore et optimo duce ad su- 
pereminentis pulchritudinis cognitionem sunt usi, 
sed ad ea usque quze mente comprehendi possunt; 
suam intelligentiam stiterunt ; et creaturze partem 
unamquamque peculiariter admirati sunt. Qua- 
propter non in uno quodam solo eorum quie? ocu- 
lis cernuntur divinitatis opinionem stabilierunt ; 
sed quidquid in creatura cernitur, numen existi- 
maverunt. Et sic. /Egyptiis quidem circa naturas 
intellectuales amplius invalescente errore, innu- 
merabiles dz:monum form:e ad deorum naturas 
ànnumerat:e sunt. Apud Babylonios vero orbis cceli 
inerrans Deus existimatus est, quem ctiam Bel 
nominaverunt. Sic etiam orbes inferiores septem, 
Grecorum vanitas modo peculiari eum deos fecis- 
set, alii alium secundum erroris quamdam ratio- 
nem peculiarem subjecit. Nam cum hos omnes 
orbes in seipsos volvi animadvertissent, quando- 
quidem circa summum erraverunt, per consequens, 
usque ad ultimum et. citimum eumdem erroren 
conservarunt, Proterea ipsum ztherem, atque sub- 
fusum aerem, terramque et mare et. subterraneani 
Sortem sive extremitatém, et hujus ipsius terra 


p (uecunque ad yitam humanam tuendam et susten- 


nihil est. quod 
sed unum- 
propier 


tandam sunt utilia et. necessaria, 
divinzé natur: exsors esse docuerint ; 
quodque horum ut Deum venerati sünt ; 
unum horum aliquod qu: in crestura przefulgent, 
seipsos omnibus subsequentibus ordine creatura 
partibus in servitutem addicentes. Quod si ἃ prin- 
cipio nefas visum fuisset in creaturam oculos con- 
vertere, non in hanc multitudinis deorum fraudeni 
eL imposturam erroribus decepti incidissent. Ne 
igitur etiam nobis eadem contingant, qui in veram 
deitatem intueri a sacra Scriptura docemur ; quió* 
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quid ereatum est, id extra. divinam naturam in- A Ἡσαΐου διὰ τῆς ὑψηλῆς αὐτοῦ φωνῆς περὶ τῶν δογ- 


telligere eruditi sumus; sed solam increatam na- 
turam colere et adorare, eujus character et nota, 
et signum est, neque capisse esse, neque desi- 
nere. Cum magnus lIsàias excelsa. voce de his de- 
2retis sie theologice vaticinatus fuerit, qui ex Dei 
persona inquit : Ego primus, et ego novissimus, οἱ 
ante me Deus non est factus, et post. me Deus nox 
erit?. Omnibus enim exaetius et perfectius. evan- 
gelic: pietatis sciens mysterium magnus hie pro- 
pheta, qui etiam illud admirabile et inopinatum 
signum Virginis significavit, et Filii. generationem 
evangelizavit, atque nomen illud Filii manifeste 
protulit; hic igitur, qui omnem per Spiritum cir- 
eumplexus est veritatem, ut omnibus divinz -na- 
tur: cliaracter esset notissimus, quo vere ens ab 
eo quod actum exstitit discernimus ; hoc ait, ex 
persona Dei : Ego sum primus, et ego post h«c, οἱ 
ante me Deus non [uit, et post me non est. Quoniam 
igitur, neque ante Deum, Deus ; neque post Deum, 
Deus ; quod enim post Deum, creatura est ; quod 
autem ultra Deum, nihil ; nihil vero, Deus nonest; 
imo vero quod supra Deum, ipse est ille in zeterna 
beatitudine, nulla re determinatus: quoniam igi- 
tur hae vox spiritualis ore prophetico est enun- 
tata, ex hac decretum. hoe sive dogma discimus- 
quod una qu:dam est divina natura continua se- 
cum et indivulsa,prius et posterius in. seipsa non 
admittens, tametsi in Trinitate praedicatur; nibil 
eorum qua in ipsa considerantur antiquius, neque 
posterius habens. Quoniam igitur Dei hzc vox : sive 
enim Patris des lune. sermonem esse, sive Filii, 
ex iquo per utrumque pietatis dogma confirmatur; 
sive enim Pater hee dicat, testificatur Filio, quod 
non est post ipsum. Si enim Deus est Filius, quod 
autem est post Patrem, Deus non est: perspicuum 
quod in Patre et non post Patrem Filium esse sermo 
testatur. Sive Filii det aliquis hane vocem esse, 
quod Nom exstitit ante me, doctrina manifesta erit 
simul cum principii zeternitate comprehendi eum 
qui in principio consideratur. Si quis igitur post 


b 


μάτων τούτων θεολογήσαντος, ὃς Ex τοῦ θείου προσ 
ὦπου φησίν * ᾿Εγὼ πρῶτος, καὶ ἐγὼ μετὰ ταῖτα, 
καὶ ἔμπροσθέν μου Θεὸς οὐκ éyéreco, καὶ μετ᾽ ἐμὲ 
Θεὸς οὐκ ἔσται. Πάντων γὰρ μᾶλλον ἀχριθῶς εἰδὼς 
τὸ τῆς εὐαγγελικῆς εὐσεδείας μυστήριον ὁ μέγας εὗ- 
τος προφήτης, ὁ χαὶ τὸ παράδοξον ἐχεῖνο τῆς Παρ- 
θένου μηνύσας, χαὶ τοῦ Παιδίου τὴν γέννησιν εὐαγ- 
γελισάμενος, χαὶ τὸ τοῦ Υἱοῦ ὄνομα ἐκεῖνο σαφῶς 
παραστήσας οὗτος τοίνυν ὁ πᾶσαν ἐμπεριειληφὼς 
διὰ τοῦ Πνεύματος ἐν ἑαυτῷ τὴν ἀλήθειαν, ὡς ἂν 
μάλιστα πᾶσι γένοιτο δῆλος ὁ τῆς θείας φύσεως χα- 
ραχτὴρ, δι᾿ οὗ τὸ ὄντως ὃν διαχρίνομεν ἀπὸ τοῦ γε- 
νομένου " τοῦτό φησιν Ex προσώπου τοῦ Θεοῦ, ὅτι 
ἜΤγώ εἶμι πρῶτος καὶ ἐγὼ μετὰ ταῦτα, καὶ ἔμπρο- 
σθεν" ἐμοῦ Θεὸς οὐ γέγονε, καὶ μετ᾽ ἐμὲ οὐκ ἔστιν. 
Ἐπεὶ οὖν οὔτε τὸ πρὸ τοῦ Θεοῦ, Θεός " οὔτε τὸ μετὰ 
τὸν Θεὸν, Θεός " τὸ μὲν γὰρ μετὰ τὸν Θεὸν, χτίσις " 
ὃ δὲ ἐπέχεινα τοῦ Θεοῦ, οὐδέν * τὸ ὃὲ οὐδὲν, Θεὸς 
Θεοῦ αὐτὸς 


^ 


T 
τ 


e 


οὐχ ἔστιν" μᾶλλον δὲ τὸ ἐπέχεινα τοῦ 
ἐχεῖνος ἐν τῇ ἀϊδίῳ μαχαριότητι 

μενος * ἐπεὶ οὖν ἡ φωνὴ αὕτη ἡ πνευματιχὴ ἐν τῷ 
προφητιχῷ στόματι λαληθεῖσα,, δόγμα διὰ τούτου 
μανθάνομεν" ὅτι μία. τίς ἐστιν ἢ θεία φύσις, συν- 
εχὴς. πρὸς ἑαυτὴν καὶ ἀδιάσπαστος, τὸ πρότερον xat 
ὕστερον ἐφ᾽ ἑαυτῆς οὐ προσιεμένη, χἂν ἐν Τριάδι 
χηρύσσηται" οὔτε πρεσθύτερόν τι τῶν ἐν αὐτῇ θεω- 


πρὸς οὐδὲν ὁριζό- 


μεταγενέστερον ἔχουσα. Ἐπεὶ οὖν 
Θεοῦ ἢ φωνή "ἐάν τε τοῦ Πατρὸς δῷς εἶναι τὸν λόγον, 
ἐάν τε τοῦ Υἱοῦ, ἐπίσης Ov ἑχατέρου τὸ δόγμα τῆς 
εὐσεύείας χρατύνεται. ᾿Εὰν μὲν. γὰρ ὁ Πατὴρ ταῦτα 
"kp τὸ μὴ μετ᾽ αὐτὸν εἶναι. Ei 
γὰρ Θεὸς μὲν ὁ Υἱὸς, πᾶν δὲ μετὰ τὸν Πατέρα Θεὸς 


ρουμένων, . οὔτε 


λέγῃ, μαρτυρεῖ τῷ Y 


οὐκ ἔστι, δῆλον ὅτι τὸ ἐν τῷ Πατρὶ, xax μὴ μετὰ τὸν 
Πατέρα τὸν Υἱὸν εἶναι ὁ λόγος μαρτύρεται. Εἴτε τοῦ 
γιοῦ δοίη τις εἶνα: τὴν φωνὴν ταύτην, τὸ, Οὐ γέγονεν" 
ἔμπροσθέν μου" διδασχαλία σαφὴς ἔσται τῇ τῆς ἀρ- 
χῆς ἀϊδιότητι συγχαταλαυιθάνεσθαι χαὶ τὸν ἐν τῇ 
ἀρχῇ θεωρούμενον. Εἴ τις οὖν μετὰ τὸν Θεόν ἐστι, 
χτίσις τοῦτο χαὶ οὐ Θεὸς διὰ τῶν εἰρημένων εὑρίσχε- 
«xt. Τὸ γὰρ μετ᾽ ἐμὲ ὃν, φησὶ, Θεὸς οὐχ ἔστι. 


Deum est, creatura eerte, et. non Deus per ea quz dicta sunt invenitur. Quod enim, ait, post me est; 


Deus non est. 


Mac igitur prius a nobis de his quie sunt, expo- 
sita speeulatione, tempus jam fuerit propositum 
sermonem examinare. Dictum est igitur a Petro ad 
Judios quod Dominum. ipsum οἱ Christum fecit. (a) 
Deus, hunc ipsum Jesum quem vos crucifixisiis ?. 
Dicitur autem ἃ nobis, non ad Unigeniti divinita- 
iem pium esse referre verbum, fecit, scd ad servi 
lormam secundum tempus adventus in carne, non 
sine mysterio et certa ratione et dispensatione, 
id est, per incarnationem factam. Qui autem in 
contrarium hune sermonem violenter torquent, 
ante $ernam generationem hac voce fecit ab Apo- 


5.194. xr, 2; xvi, 49... ? Act. n; 56. 


(a) Verbum fecit non ad essentiam divinam Fi- 
lii Dei, sed ad statum. et summam dignitatem. re- 
ἢ $ 


b 


Ταύτης τοίνυν προεχτεθείσης ἡμῖν τῆς περὶ τῶν 
ὄντων θεωρίας, χαιρὸς εἴη τὸν προχείμενον ἐξετάσαι 
λόγον. Οὐχοῦν εἴρηται μὲν παρὰ τοῦ Πέτρου πρὸς 
ποὺς Ἰουδαίους, ὅτι Κύριον" αὑτὸν καὶ Χριστὸν 
ἐποίησεν ὁ Θεὸς, τοῦτον τὸν Ἰησοῦν ὃν ὑμεῖς 
ἐσταυρώσατε. Λέγεται δὲ παρ᾽ ἡμῶν, οὐ mpg τὸ 
θεῖον τοῦ Μονογενοῦς εὐσεθὲς εἶναι τὸ ἐποίησεν &va- 
φέρειν, ἀλλὰ πρὸς τὴν τοῦ δούλου μορφὴν τὴν χατὰ 
χαιρὸν τῆς ἐν σαρχὶ παρουσίας οἰχονομιχῶς γενο- 
μένην" οἱ ὃς πρὸς τοὐναντίον τὸν λόγον βιαζόμενοι, 
τὴν προαιώνιον τοῦ Υἱοῦ γέννησιν τῇ ἐποίησεν" 
φωνῇ παρὰ τοῦ ᾿Αποστόλου διασημαίνεσθαι λέγουσι. 


ferendum est, in quam Christus servi forinam ga- 
rens evectus est. 
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CONTRA EUNOMIUM, 


LID. V 080 


Προθέντες τοίνυν ἐν τῷ μέσῳ τὸν λόγον, x33 δι᾽ ἀχρι- A tolo significari autumant, Cum itaque in medium 


δείας ἀμφοτέρας τὰς ὑπολήψεις ἐπισχεψάμενοι, τῷ 


ἀκροατῇ τὴν χρίσιν τοῦ ἀληθοῦς χατ αλείψομεν. ᾿Αλλὰ 


τῆς μὲν τῶν ἐναντίων διανοίας ἱχανὸς ἂν εἴη συν- 
1s 5 "n 
fjvopos αὐτὸς ὁ Εὐνόμιος, οὐχ ἀγεννῶς ἐν τούτοις 


ἀγωνισάμενος, ὥστε τὸν 


ἐχείνου λόγον ἐπὶ λέξεως 
ἱεξελθόντες, ἐντελῶς τὸν ὑ 


ὑπὲρ τῶν μαχομένων ἡμῖν 
λόγον διελευσόμεθα * τοῦ ὃὲ χαθ᾽ ἡμᾶς δόγματος 
fus 
μεγάλου Βασιλείου 
τ Js : JA Mr vue enter 2 
ὥμεν, κατ᾽ ἴχνος ἑπόμενοι * οἱ δὲ τῇ ἀληθείᾳ διὰ τῆς 
ἀναγνώσεως διχάξοντες: χαθώς q ησί τι 


ς χατὰ δυνατὸν προστησόμεθα, τοῖς παρὰ τοῦ 


προεχτεθεῖσιν, ὅπως ἂν οἷοί τε 
Spo 


SERIES. 


4 
Qe χατήγορος, ὥσπερ ἐν διχαστη- 


ραμμένα λέγων" 


παρίτω 


τὸς ὁ τῶν ἧἥμετέ 


pio πὰ γέεγρ 


« Πρὸς δὲ τοῖς εἰρημένοις, χαὶ τὸ ἐποίησεν ἐπὶ 
τῆς. οὐσίας τὸ 


9 Υἱοῦ λαθεῖν παραιτούμενος, ὁμοῦ τε 


κὸν σταυρὺν ἐπαισχυνόμενος, τίθησι μὲν τοῖς ἀποστό- 
Unos 


τῶν ci; cxatà βλασφημεῖν αὖ- 


χαὶ 


b 
óc 


εἰς 
pz: 


toy, δύο δὲ σαφῶς Χριστοὺς, 
δύο Καὶ ἐμϑν ους 


εἰσάγει τοῖς ἑαυτοῦ δόγμασι χαὶ λό- 
γοις " φησὶ váp* Ὡς οὐ ἐν ἀρχῇ ὄντα Λόγον 
oy καὶ Χριστὸν ὁ Θεὺὶς ἐποίησεν, ἀ.λ1ὰ τὸν 
κεγώσαντα ἑαυτὸν εἰς μορφὴν 60040v;xat σταυρω- 
θέντα ἐξ ἀσθεγείας. Καὶ ἡ Βα- 
δίλειος διαῤῥήδην οὕτως. Ἔτι ὃὲ οὐδὲν f| τοῦ ἀπὸ- 
στόλου διάνοια, ἣ τὴν, 
Μονογενοῦς ἡμῖν π 


D 


cov 


γράφει δὲ ὁ μέγας 
τὶ αἰῶνος ὑπόστασιν τοῦ 


παρόντι " οὐ γὰρ πε A t E οὐσίας put ποῦ 
Λόγου τοῦ ἐν 


τοῦ χενώσαντος ἑαντὸν ἐν E τοῦ δούλου ΠΕ xat 


γενομένου συμμόρφου τῷ σώματι τῆς ταπεινώσεως 
ἡμῶν, χαὶ σταυρωθέντος ἐξ ἀσθενείας, σαφῶς δία- 
λέγεται. Καίτοι τοῦτο παντὶ γνώριμον, τῷ χαὶ μι- 
Χρὸν ἐπιστήσαντι τῆς ἀποστολιχῆς λέξεως τῷ βου- 
λήματι, ὅτι οὐχὶ θεολογίας ἡμῖν παραδίδωσι τρόπον, 
ἀλλὰ τοὺς τῆς οἰχονομίας λόγους παρειπάγει. Κύριον 
γὰρ αὑτὸν; φησὶ, καὶ Χριστὸν ὁ Θεὸς ἐποίησε, τοῦ- 
tov τὸν ᾿Ιησοῦν, ὃν ὑμεῖς ἐσταυρώσατε" πῇ δει- 
χτιχῇ φωνῇ πρὸς τὸ ἀνθρώπινον αὐτοῦ χαὶ βλεπό- 
μενον πᾶσι, προδήλως ἐπερειδόμενος. Ταῦτα μὲν οὖν 
ὁ τῷ τῶν ἀποστόλων βουλήματι τὸν ἑαυτοῦ νοῦν ὑπ- 
ἀλλάξας, οὐ γὰρ δὴ θέμις εἰπεῖν ἐπιστήσας, μήποτέ 

τις τοσαύτην χαταψηφίσαιτο παράνοιαν ἀνδρῶν ὁσίων, 
xal πρὸς τὸ τῆς εὐσεύείας χήρυγμα λογάδων * ὥστε 
τὴν ἐχείνων διδασχαλίαν εἰς 


τοσαύτην ὑπερδολὴν 
à 


ἀπολεί ἰπουσαν εἰσυδρίζειν. Οἱ τὸν ἑαυτῶν λῆρον εἰς τὴν 

ὧν ὁσίων μνήμην ἀναφέροντες, ποίας οὐ μεστοὶ capa 
χῆς; Ποίας οὐκ ἀτοπίας γέμοντες, οἱ τὸν ἄνθρωπον 
εἰς ἄνθρωπον χεχενῶσθαι δοξάζοντες, χαὶ διὰ τούτου, 
τὸν ἐξ ὑπαχρῆς ἑαυτὸν ταπεινώσαντα τῇ τοῦ δούλου 
βορφῇ, σύμμορφον εἶναι τοῖς ἀνθρώποις xot πρὶν ταύ- 


τὴν ἀναλαδεῖν τὴν μορφὴν χατασχευάζοντες; Καὶ τίς, 
* Deut. i, 16; Joan. vit, 24. 


(n) Verba sunt £unomii hzretici, 


C 


sermonem  proposuerimus, subtiliterque οὐ accu- 
rate ambas opiniones expenderimus, auditori ju- 
dicium veri relinquemus.. Sed adversariorum in- 
telligeutize idoneus fuerit patronus ipse Eunomius, 
qui in his non segniter certavit, Itaque cum illins 
sermonem àd verbum perceurrerimus, tuni demum 
rationes eorum qua pro adversariis noslris fa- 
ciunt enarrabimus. Ad con(irmationem | vero 
nostri dogmatis proponemus ea quz sunt a magno 
Basilio prius exposita, quie quidem quantum fieri 
poterit e vestigio sequemur. Alii autem ex hac le- 
ctione pro veritate judicium ferentes, sicut pro- 
phetarum quidam ait: Justum judicium judicate *, 
non contentiosis anticipatis opinionibus , sed veri- 
tati per inquisitionem demonstrare vielorize. prze- 
mia attribuentes. Primus jam nostrorum huc pro- 
deat aeeusator, tanquam in foro scripta recitans (a: 

x Insuper, hoe etiam verbum fecit in essentia Filii 
swmere recusans, simulque ad crucem. erubescens 
imponit quidem apostolis qui nullus neque ex his qui 
ad sinistra, id est ad infausta vel inepta,ipsos impiis 
conviciisineesserevéhementer conati suntzduos autem 
Christos aperte οἵ duosDominos inducit suis decretis 
et sermonibas : dicit enim : Quod son eum qui in prius 
cipio erat Verbum, Dominum et Christum Deus [ecit, 
sed eum qui exinanivit seipsum. in formam servi, et 
crucifixum ex infirmitate. Hiec autem scribit aperte 
Basilius iste magnus. Praeterea vel nullus est apostoli 
sensus, vel eam que est antes:cula, hypostasim Uni- 
geniti nobis representat, de qua sermo in pr:senti ; 
non enim de essentia ipsa Dei Verbi, quod in prin- 
cipio erat. apud Deum, sed de eo qui seipsum ex- 
inanivit in forma servi, et qui factus est conformis 
corpori humilitatis nostre, quique crucifixus est 
ex infirmitate, manifeste disserit. Et hoc quidem 
cuivis, vel mediocriter attendenti, quid sibi velit 
illud dictum. apostolicum, cognitu facile est, non 
theologi: nobis modum tradere, sed mconomiz, 
id est, de mysterio incarnationis rationes inducere. 
Dominum, inquit, ipsum et Christum Deus fecit hunc 
ipsum Jesum, quem vos in crucem. egistis. Voce de- 
monstrativa ad humanitatem ipsius, et ad id quod 
ab omnibus videbatur aperte intendens ; hec igitur 


b profert iste qui apostolorum sententize et intentioni 


propriam mentem submutat; nefas enim est di- 
cere quod intelligat, nequando quis tantae amentia: 
insimulet viros sanctos, et ad pietatis przedicatio- 
nem selectos , ita ut illorum doctrinam in tantum 
deficientem contumeliose audeat asserere. Quierzo 
suas nugas et deliria ad sanctorum memoriam re- 
ferunt, qua non pleni sunt perturbatione ? qua non 
absurditate referti? qui hominem in hominen cva- 
cuatumesse opinantur, et per hoc eum qui pro sua 
obedientia seipsum humiliaviL formam servi acci- 
piens, conformem hominibus fuisse etiam priusquant 


Basilii magni scripta refellere conantis: 
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haneformam assumpsisset, pr:struunt. O vos om- A à πάντων ὑμεῖς ῥᾳθυμότατοι, μορφὴν ἔχων δούλου, 


nium socordissimi, qui servi formam habet, formam 
serviassumiL ? quomodo quis seipsum in eo quod jam 
est exinanierit ? Nullam enim ad haee invenietis ma- 
chinam, sitis licet cum ad dicendum tum ad sentien - 
dum impossibilia audacissimi. Sed quomodo nonom- 
nium vos estis maxime miserandi, hominem pro om- 
nibus hominibus passum esse opinantes , ipsique 
illorum redemptionem attribuentes? Si enim non 
de Verbo quod erat in principio, et quod Deus erat, 
beatus Petrus disserit, sed de co qui videbatur, 
et qui seipsum exinanivit, sicut. ait. Da$ilius : Se- 
ipsum autem exinanivit is qui videbatur homo in 
servi formam : qui vero exinanivit seipsum ad 
servi formam, ad hominis generationem seipsum 
exinanivit : igitur qui jam videbatur homo ad ho- 
minis generationem exinanivit seipsum. Sed et 
ipsa rerum natura repugnat ipsis, contradicit 
ctiam manifeste is ipse qui hane dispensationem 
in sua Theologia celebravit; non eum hominem 
qui videbatur, sed ipsum Verbum quod erat in 
prineipio, et qui Deus erat, carnem assumpsisse 
dicens: quod quidem aliis verbis idem est ac si 
diceret, servi formam sumpsisse. Qui igitur hzc 
credibilia existimatis, ab errore discedite, desinite 
hominem exinanitum. esse opinari. Quod si non 
potestis incredulis persuadere, altera voce et se- 
cunda sententia perfidiam sive incredulitatem sol- 
vite. In memoriam revocate eum qui dixit : Qui in 
forma Dei cum esset, non rapinam arbitratus est 
esse se aequalem Deo, sed semetipsum ezinanivit 
formam servi accipiens *. Nullus enim est hominum, 
qui hunc sibi vindicet et peculiarem faciat sermo- 
nem. Nullus unquam sanctorum qui fuerunt, uni- 
genitus fuit Deus, homo factus. loe enim est in 
forma Dei exsistentem servi formam sumere. Si 
igitur de co qui semetipsum ad formam servi exi- 
nanivit beatus Petrus disserit : semetipsum au- 
tem ad servi formam exinanivit qui in principio 
erat Verbum, et Deus qui est Unigenitus; de eo 
qui erat in principio et Deus erat, beatus Petrus 
disseril, et hune docet factum esse Dominum et 
Christum "*, Hanc. quidem puznam ipse secum 
versat Dasilius, et clare ostendit, neque intentioni 
sive sententi: apostolorum suam mentem atten- 
lam reddere, neque suorum sermonum servare 
consequentiam : ex quibus vel inzqualitatem ser- 
monis sui animadvertens, concedit eum qui erat 
in principio Verbum, et Deum qui erat, factum 
esse Dominum, vel pugnantibus pugnantia con- 
suens, et in lis contentiose permanens, alia adji- 
^iet hostiliora : duos astruens esse Christos, et 
luos Dominos : si enim alter quidem qui erat. in 
principio Deus Verbum : alter vero qui semeL- 
ipsum exinanivit eL formam servi assumpsit; Do- 
minus autem et Deus Verbum per quem omnia; 
Dominus autem et. Christus hic Jesus qui cruci- 


* Philipp. n, 6. "* Act. i1, 26. 


μορφὴν ἀναλαμθάνει δούλου ; Πῶς δ᾽ ἄν τις ἑαυτὸν 
εἰς τοῦτο χενώσειεν ὅπερ ἐστίν ; Οὐ μὲν οὖν εὑρήσετε 
τούτων τινὰ μηχανὴν, χαίΐπερ ὄντες τολμηροὶ λέγειν 
χαὶ φρονεῖν ἁμήχανα. Πῶς δὲ οὐχ ἐλεεινότατοι máv- 
των ὑμεῖς, ἄνθρωπον ὑπὲρ ἁπάντων ἀνθρώπων πε- 
πονθέναι δοξάζοντες, χαὺ τούτῳ τὴν ἑαυτῶν ἀνατι- 
θέντες λύτρωσιν ; El γὰρ μὴ περὶ τοῦ ἐν ἀρχῇ ὄντος 
Λόγου χαὶ Θεοῦ ὄντος ὁ μαχάριος διαλέγεται. Πέ- 
τρος, ἀλλὰ περὶ τοῦ βλεπομένου χαὶ χενώσαντος 
ἑαυτὸν, χαθώς φησι Βασίλειος“ Ἐχένωσεν δὲ ὁ βλε- 
πόμενος ἄνθρωπος ἑαυτὸν εἰς δούλου μορφήν" ὁ δὲ 
χενώσας ἑαυτὸν εἰς δούλου μορφὴν, εἰς ἀνθρώπου 
γένεσιν ἐχένωσεν ἑαυτὸν, ὁ βλεπόμενος ἄνθρωπος 
εἰς ἀνθρώπου γένεσιν ἐχένωσεν ἑαυτόν. "AX ἀντι-. 


B μάχεται μὲν τούτοις χαὶ αὐτὴ τῶν πραγμάτων ἣ 


φύσις * ἀντιφθέγγεται δὲ περιφανῶς χαὶ αὐτὸς ὁ τῇ 
θεολογίᾳ τὴν οἰχονομίαν ταύτην ὑμνῆσας " οὐ τὸν βλε- 
πόμενον ἄνθρωπον, ἀλλ᾽ αὐτὸν τὸν ἐν ἀρχῇ ὄντα Λό- 
γον, καὶ Θεὸν ὄντα, σάρχα ἀνειληφέναι λέγων * ὅπε 

ἄλλαις φωναῖς σόν ἐστι τῷ μορφὴν δούλου λαθεῖν. 
Οἱ μὲν οὖν ταῦτα νομίζετε πιστὰ, μετάθεσθε τοῦ 
πλάνου, παύσχσῃε τὸν ἄνθρωπον εἰς ἄνθρωπον χε- 
χενῶσθαι δοξάζοντες. Εἰ δὲ οὐχ ἱχανοί ἔστε πείθειν 
ἀπίστους, ἑτέρᾳ φωνῇ χαὶ δευτέρα Ψήφῳ τὴν ἀπι- 
στίαν λύσατε. Ὑπομνήσθητε τοῦ φήσαντος" Ὃς ἐν" 
μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων, οὐχ ἁρπαγμὸν ἡγήσατο 
τὸ εἶναι ἴσα Θεῷ, ἀ.1.1.) ἑαυτὸν éxéroce μορφὴν 
δούλου «αδών" οὐ γάρ ἔστιν ἀνθρώπων οὐδεὶς ὃς 
τοῦτον οἰχειώσεται τὸν λόγον. Οὐδεὶς τῶν πώποτε 
γενομένων ἁγίων, μονογενὴς ἣν Θεὸς, γενόμενος ἄν- 
θρωπος. Τοῦτο γάρ ἔστιν ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχοντας 
μορφὴν δούλου λαθεῖν. Εἰ τοίνυν περὶ τοῦ χενώσαν- 
τος ἑαυτὸν εἰς τὴν τοῦ δούλου μορφὴν ὁ μαχάριος 
διαλέγεται Πέτρος " ἐχένιυσε δὲ ἑαυτὸν εἰς τὴν δούλου 
μορφὴν ó ἐν ἀρχῇ ὧν Λόγος, καὶ Θεὸς ὧν μονογενὴς, 
περὶ τοῦ ἐν ἀρχῇ ὄντος χαὶ Θεοῦ ὄντος ὁ μαχάριος 
διαλέγεται Πέτρος, xal τοῦτον ἐχδιδάσχει γεγονέ- 
ναι Κύριον καὶ Χριστόν. Ταύτην μέντοι τὴν μάχην 
αὐτὸς πρὸς ἑαυτὸν ἀναστρέφει Βασίλειος xaY δεῖς 
χνυται σαφῶς, οὔτε τῷ βουλήματι τῶν ἀποστόλων 
τὸν ἑαυτοῦ νοῦν ἐπιστήσας, οὔτε τῶν οἰχείων λόγων 
φυλάττων τὴν ἀχολουθίαν " ἐξ ὧν ἣ συναισθόμενος 
τῆς ἀνωμαλίας συγχωρήσει τὸν Ev Spp Λόγον 
xai Θεὸν ὄντα γεγονέναι Κύριον, μαχομένοις μαχό- 
μενα συνάπτων χαὶ τούτοις παραμένων φιλονείχως, 
ἕτερα προσθήσει πολεμιώτερα * δύο χατασχευάξων 
εἶναι Χριστοὺς, χαὶ δύο Κυρίους " εἰ γὰρ ἕτερος μὲν 
ὁ ἐν ἀρχῇ ὧν Θεὸς Λόγος" ἕτερος δὲ ὁ χενώσας ἑαυτὸν 
χαὶ μορφὴν δούλου λαθών: Κύριος δὲ χαὶ ὁ SER MU 
δι᾽ οὗ τὰ πάντα - Κύριος δὲ xo ὁ Χριστὸς οὗτος ὁ 1η- 
σοῦς, Ó σταυρωθεὶς, μετὰ τὸ γενέσθαι τὰ πάντα Jeu 
xav αὐτὸν Κύριοι xaY Χριστοί. Τοῦτον μὲν οὖν οὐδεὶς 
παραιντήσεται λόγος τῆς οὕτω περιφανοὺς βλασφη- 
μίας. Εἰ δέ τις τοῦτο συνιστάμενος φαίη τὸν αὐτὸν 
μὲν εἶναι τὸν ἐν ἀρχῇ Λόγον χαὶ γενόμενον Κύριον, 
κατὰ δὲ τὴν ἐν σαρχὶ παρουσίαν γεγενῆσθαι Κύριον 
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xal Χριστὸν, ἀναγχασθήσεται 

τῆς ἐν σαρχὶ παρουσίας μὴ εἶναι τὸν Υν Κύριον. 
᾿Αλλὰ γὰρ εἰ xoi Βασιλείῳ, χαὶ τοῖς xaz' αὐτὸν ἀπί- 
στοῖς δύο Κύριοι χαὶ Χριστοὶ χαταγγέλλοντα: Ψψευ- 
δῶς, ἀλλ᾽ ἡμῖν γε εἷς Κύριος χαὶ Χριστὸς, 07 οὗ τὰ 
πάντα γέγονεν, οὐ κατὰ προχοπὴν γενόμενος Κύριος, 
ἀλλὰ πρὸ πάσης χτίσεως, χαὶ πρὸ πάντων αἰώνων 

D i^ ὁ» 

ὑποστὰς Κύριος Ἰησοῦς, δι᾽ οὗ τὰ πάντα" τοῦτο πάν- 
τῶν ἡμᾶς τῶν ἁγίων συμφώνως ἐχδιδασχόντων, χαὶ 
χαταγγειλάντων δογμάτων τὸ χάλλιστον. "O τε γὰρ 
μαχάριος Ἰωάννης τὸν Θεὸν Λόγον, δι᾽ οὗ τὰ πάντα 


γέγονεν, ἐν σαρχὶ γεγενῆσθαι διδάσχει, λέγων" Καὶ ὁ 


Λόγος σὰρξ ἐγένετο" 6 τε θαυμασιώτατος ΠΙχῦλος, 
εἰς ταπεινοφροσύνην ἐνάγων τοὺς προσέχοντας αὐτῷ 
τὸν νοῦν, Χριστὸν Ἰησοῦν λέγει τὸν ἐν μορφῇ Θεοῦ 
ὑπάρχοντα, xal χενώσαντα ἑαυτὸν εἰς δούλου μορ- 
φὴν, καὶ ταἀπειγωθέντα μέχρι θανάτου, θανάτου. δὲ 
σταυροῦ " xol πάλιν ἐν ἑτέροις, Κύριον τῆς δόξης 
ὀνομάζει: τὸν σταυρωθέντα. Εἰ γὰρ ἔγνωσαν, φησὶν, 
οὐκ ἂν τὸν Κύριον" τῆς δόξης ἐσταύρωσαν" xo 
πολύ γε τούτου γυμνότερον αὐτὴν τὴν οὐσίαν ὀνο- 
μάζει Κύριον, εἰπών: 'O δὲ Κύριος τὸ πνεῦμά 
ἐστιν. Εἰ τοίνυν ἐν ἀρχῇ Λόγος, χαθὸ πνεῦμα, Κύ- 
pios χαὶ τῆς δόξης Κύριος " τοῦτον ὃὲ τὸν Κύριον 
xaX Χριστὸν ἐποίησεν ὁ Θεός " αὐτὸ τὸ πνεῦμα χαὶ 
τὸν Θεὸν Λόγον ἐποίησεν ὁ Θεὸς, χαὶ οὐχ ἄλλον τινὰ 
Κύριον, ὃν ὀνειροπολεῖ Βασίλειος. » 
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πάντως εἰπεῖν, πρὸ A (ixus est, posteaquam sunt facta omnia : duo. sc- 


cundum ipsum Domini et Christi : hunc. quidein 
nulla exeusabit oratio, tam aperte et manifeste 
impietatis sive blasphemi:e reum. Quod si quls hoc 
commendans dixerit. eumdem esse eum qui in 
principio erat Verbum, et factum Dominum, seid 
per carnis assumptionem et prisentiam factuni 
esse Dominum et Christum : cogetur omnino di- 
cere ante adventum in carne non esse Filium Do- 
minum. Verumenimvero tametsi Dasilio et se- 
eundum ipsum infidelibus duo Domini et Christi 
falso annuntiantur, tamen nolis unus P'ominus οἱ 
Christus, per quem omnia sunt faeta, non secun- 
dum profectum sive. progressum factus Dominus, 
sed ante omnem ereataram et. ante omnia. s:eeula 
exsistens Dominus Jesus, per quem omnia, lioc nos 
omnibus sanctis una concordique voce et con- 
sensu docentibus atque decretorum puieherrimum 
annuntiantibus : interdum enim beatus Joannes 
Deum Verbum, per quem omnia facta sunt, in 
carne faetum esse docet,dum dicit, Et Verbum caro 
factum est?. Er Paulus omnium admirabilissimus, 
ad humilitatem exhortans eos qui ipsi mentem 
adhibent, Christum Jesum dicit eum qui in forma 
Dei exsistit, et qui semetipsum exinanivit formant 
servi accipiens : Et qui humiliavit seipsum factus 
obediens usque ad mortem, mortem autem crucis *. 


Et rursus in aliis, Dominum glori:: nominat eum qui in crucem actus est. Si enim cognovissent, inquit, 
Dominum qlorie , non crucifixissent*. Et hoe. multo nudius ipsam essentiam nominat Dominum cum 
dixit : Domiuus autem. spiritus est. Si igitur qui in principio erat Verbum, quatenus spiritus, Dominus 


est et glorie Dominus : hune autem Dominum et Christum fecit Deus: ergo et ipsum spiritum 


et Deum Verbum fecit Deus, nec alium quemdam Dominum quem somniat Basilius (a). » 
Ἧ μὲν δὴ χατηγορία, τοιαύτη. Aoxsi δέ μοι χρῇ- C — Accusatio quidem talis est. Mihi autem videtur 


ναι πρῶτον ἐπὶ χεφαλαίων ἕχαστον τῶν ἔπενηνε- 
Ὑμένων ἐν ὀλίγῳ διεξελθεῖν * εἶθ᾽ οὕτως εὐθῦναι τῷ 
λόγῳ τὰ εἰρημένα, ὡς ἂν τοῖς τε χρίνουσι τὴν ἀλή- 
θειαν εὐμνημόνευτος ἣ x30' ἡμῶν εἴη γραφὴ, πρὸς 
ἣν ἀπολογήσασθαι χρή " xaX ἡμεῖς ἐν τάξει xoi &xo- 
λουθίᾳ τῶν ἐγχλημάτων ἕχαστον διαλύσαιμεν. Ἔπαι- 
σχύνεσθαί φησιν ἡμᾶς τῷ σταυρῷ τοῦ Χριστοῦ, χαὶ 
χατηγορεῖν τοὺς ἁγίους, xot ἄνθρωπον εἰς ἄνθρωπον 
χεχενῶσθαι λέγειν, χαὶ πρὸ τῆς διὰ σαρχὸς παρου- 
σίας τὴν τοῦ δούλου μορφὴν ἔχειν τὸν Κύριον οἴεσθαι, 
xaX ἀνθρώπῳ ἀνατιθέναι τὴν λύτρωσιν, χαὶ δύο Xpt- 
στούς τε χαὶ Κυρίους ἐν τῷ δόγματι λέγειν 3| εἰ μὴ 
τοῦτο, πρὸ τοῦ πάθους μὴ λέγειν εἶναι τὸν μονογενῆ 
Χριστόν τε χαὶ Κύριον. Ὡς ἂν οὖν φύγωμεν τὴν 
βλασφημίαν ταύτην, πεποιήσθαί φησι δεῖν τοῦ Υἱοῦ 
τὴν οὐσίαν ὁμολογεῖν, ὡς χαὶ τοῦ ᾿Αποστόλου Πέτρου 
τὸ τοιοῦτο δόγμα τῇ ἰδίᾳ βεθαιοῦντος φωνῇ. Ταῦτα 
τῆς χατηγορίας ἐστὶ τὰ χεφάλαια " τὰ γὰρ ὅσα πρὸς 
τὴν χαθ᾽ ἡμῶν λοιδορίαν πεφιλοπόνηται, ὡς οὐδὲν 
συντελοῦντα πρὸς τὸν σχοπὸν, σιωπήσομαι. Τάχα 
γὰρ ἡ τοιαύτη τῶν λόγων χαταφορὰ, κατά τινα τε- 
χνικὴν θεωρίαν συνήθης ἐστὶ τοῖς ῥητορεύουσι, πρὸς 

€ Joan. 1, 14. 


' Philipp. n, 8... ^ I Cor. n, 8. 


oportere primum sigillatim unumquodque eorum 
qui illata sunt brevi sermone percurrere : deinde 
sic oratione qux sunt dicta adamussim dirigere, 
ut et veritatem judicantibus memoratu facilis sit 
contra nos suscepti accusationis libellus, ad quem 
defensio paranda est, et ut nos ordine et optima 
serie, criminum unumquodque diluamus. Nos ait 
super cruce Christi erubescere et sanclos crimi- 
nari et hominem in hominem exinanitum esse di- 
cere, atque ante adventum per carnem , Dominum 
servi formam habere putare ; et homini redemptio- 
nem attribuere, duosque Christos et. Dominos in 
dogmate asserere; vel si non hoc asserimus, sal- 
tem illum ante passionem non dicere unigenitum 
esse Christum et Dominum. Ut igitur hane. blas- 
phemiam sive impiam effensionem fugiamus, opor- 
tere autumat nos conliteri factam esse Filii essen- 
tiam, cum sic etiam Petrus apostolus tale dogma 
propria voce confirmet. H:c. accusationis sunt ca- 
pita; nam quzcunque ad maledicentiam et convitia 
contra nos sunt elaborata , ut ad rem nihil perti- 
nentia tacitus przeteribo. Fortassis enim talis ora- 


(d) Hucusque verba sunt Eunomii adversus Dasilium M. a Gregorio Nvsseno ad verbum relata οἱ 
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Vionum impetus artificiosa quadam ralione decur- A μείζονα χατηγορίας ὄγχον ἐξευρημένη. Ὑδριζέτω 


rens oratoribus familiaris est ad majorem accusa- 
lionis tumorem inventus. Quare contumeliose agat 
sua arte hie sophista, et probris ac sxvis dictis 
nos juveniliter lacessat et incitet : ac inter certa- 
mina longiores spiritus producens, appellet nos 
iuertissimos, omnium maxime miserabiles, turbido 
ct absurdo motu plenos; et quidquid vult pro suo 
jure nos omnium vilissimos et contemptissimos 
subsannet, et turpi fama dilferat ; nos sustinebi- 
mus; dedecus est enim viro prudenti, non sane 
convitiantem audire, sed ad ea qux dicuntur con- 
vitia retorquere. Utile etiam aliquid habet fortasse 
ipsum contra nos suo ingenio usum fuisse; nam 
maledieam suam in nos linguam exercens, foriasse 
breves inducias pugn: contra Deum faciet. Igitur 
contumeliis et atrocibus injuriis satietur et im- 
pleatur pro sua licentia, non erit qui contradicat. 
Neque enim si quis tetrum et. graveolentem Spiret 
odorem propter corporis intemperiem , vel propter 
pestilentem et malignum morbum, provocaret bene 
valentem. ad infortunii zemulationem, ita ut. velit 
par pari referre, ae per proprium morbum insua- 
vitatem ejus.qui male olet arcere : talium enim 
misereri et non imitari communis consulit natura. 
Quare praetermissis talibus qu: labore et studio 


τοίνυν διὰ τὴν τέχνην ὁ σοφιστῆς, χαὶ τοῖς χαθ᾽ 
ἡμῶν ὀνείδεσιν ἐναχμαζέτω * μεταξὺ τῶν ἀγώνων 


ταὶς χαταφοραῖς ἐμπομπεύων, χαλείτω πάντων ῥὰ - 


θυμοτάτους, xal πάντων ἐλεξινοτάτους, ταραγῆς τε 

, Ju Vd 
xa ἀτοπίας πλήρεις" xal πάντων ὅ τι βούλεται φαυ- 
λιζέτω κατ᾽ ἐξουσίαν ἡμᾶς, xai ἡμεῖς ἀνεξόμεθα " 
αἰσχύνη γάρ ἐστι τῷ γε νοῦν ἔχοντι, οὐ τὸ λοιδο- 
ροῦντος ἀχούειν, ἀλλὰ πρὸς τὸ ῥηθὲν ἐπιστρέφεσθα!. 
Ἔχει δέ τι xoY χρήσιμον ἴσως τὸ χαθ' ἡμῶν αὐτὸν 
χεχρῆσθαι τῇ φύσει" τάχα γὰρ τὴν χαχήγορον αὐτοῦ 
γλῶσσαν εἰς ἡμᾶς ἀσχολήσας, μικρὰν γοῦν ἐχεχει- 
ρίαν τῆς χατὰ τοῦ Θεοῦ μάχης ποιήσεται. Οὐχοῦν 
ἐμφορείσθω χατ᾽ ἐξουσίαν τῶν ὕδρεων, xoi ὁ ἀντι- 
λέγων οὐχ ἔσται. Οὐδὲ. γὰρ εἴ τις ἄτοπον χαὶ δυσ- 
ὥδες πνέοι χατὰ συματιχὴν δυσχρασίαν, T, χατά τινα 
λοιμώδη xal δύστροπον ἀῤῥωστίαν, προχαλέταιτο ἂν 
τὸν ὑγιαίνοντα πρὸς ζῆλον τοῦ δυστυχήματος, ὡς 
ἐθέλεσθα!ί τινα τῷ ἴσῳ δι᾽ οἰχείας νόσου τὴν τοῦ 
ὁδωδότος δυσωδίαν ἀμύνασθαι. "EXcctv γὰρ οὐ μιμεῖ- 
ca τοὺς τοιούτους ἡ χοινὴ συμθδουλεύει φύσις. Οὐχ- 
οὖν παρέντες ὅσα τοιαῦτα χατὰ σπουδὴν τῷ λόγῳ 
χατέμιξεν, σχώπτων, σχετλιάζων, ἀγανακτῶν, λοιδο- 
ρούμενος, μόνον τὸν περὶ τῶν δογμάτων ἐπισχεψώ- 
μεθα λόγον. ᾿Αναλαθόντες τοίνυν ἐξ ἀρχῆς ἐν μέρει 
πρὺς ἔχαστον τῶν ἐγχλημάτων στησόμεθα. 


Sermoni admiscuit, cavillando , lamentando, moleste graviterque ferendo, et. convitiando, solum de 
doctrina sermonem consideremus, tepetentes igitur a principio vicissim contra singula crimina stabi- 


nus. 


Principium accusationis erat, nos crucis pudere. C 


Eorum certe qui ad talem deflexerunt opinionem , 
magis proprium fuerit erimen conari crucem pu- 
dendam efficere. Si enim similiter ab utrisque 
passionis dispensatio credita est, nos quidem Deum 
per crucem manifestatum sie arbitramur colendum 
esse et honore afficiendum sicut Pater colitur et 
honoratur; istis vero passio fit impedimento, quo- 
minus unigenitum Deum :equaliter ac Patrem qui 
ipsum genuit glorificent. Igitur in contrarium. ver- 
Wantar sophist:e crimina, et. quibus nos criminari 
putat, suam in suis decretis impietatem divulgat. 
Persp'euum est enim quod hujus causa Patrem su- 
pra Filium ponit, majoribusque auget honoribus, 
quia crucis infamia in ipso non cernitur ; ob eam- 
que causam in deterius immutatam esse Filii natu- 
ram contendit, quia crucis probrum in ipsum so- 
lum refertur, quod Patrem non attingit, Nullus 
autem existimet me solam secundum ejus mentem 
consecutionem scripti sequentem hzc dicere. Cum 
enim legendo pereurrissem omnem orationis ejus 
accurate compositam ab ipso blasphemiam, in se- 
quentibus manifeste nuda dictione banc expositam 
reperi blasphemiam. Et,si videtur,in orationis mee 
serie ea quz ab ipso scripta sunt. apponam , que 
sic se habent: ait enim: Si quidem demonstrare. po- 
test eliam. Deum qui in omnibus est, qui quidem lux 
est inaccessa, in carne faclum esse vel fieri posse, 
sub potestatem venisse, imperiis obediisse , humanis 
legibus gubernatum | [fuisse , crucem tulisse , dicat 


'Agy τῆς χατηγορίας ἦν, τὸ ἐπαισχύνεσθαι ἡμᾶς 
cóv σταυρόν. Τῶν γὰρ πρὸς τὴν τοιαύτην παρατρα- 
πέντων ὑπόληψιν οἰχειότερον ἂν εἴη τὸ ἔγχλημα τοῦ 
χατασχευάζειν ἐν αἰσχύνῃ τὸν σταυρὸν ποιεῖσθαι. Et 
γὰρ ὁμοίως μὲν παρ᾽ ἀμφοτέρων ἣ χατὰ τὸ πάθος 
οἰκονομία πεπίστευται, ἡμεῖς δὲ τὸν διὰ σταυροῦ 
φανερωθέντα Θεὸν οὕτως τιμᾷν οἰόμεθα δεῖν χαθὼς 
τιμᾶται ὁ Πατὴρ, τοῖς δὲ τὸ πάθος ἐμπόδιον γίνεται 
πρὸς τὸ δοξάξειν τὸν μονογενῇ Θεὸν ἐπίσης τῷ γε- 
γζεννηχότε Πατρί" ἄρα περιτρέπεται πρὸς τοὐναν- 
«lo» τῷ σοφιστῇ τὰ ἐγχλήματα, xax δι ὧν κατηγορεῖν 
ἡμῶν οἴεται, τὴν ἰδίαν δημοσιεύει χατὰ τῶν δογμᾶ- 
των ἀσέῤθειαν. Δῆλον γὰρ ὅτι τούτου χάριν ὑπερτίθησι 
τοῦ Υἱοῦ τὸν Πατέρα, χαὶ ταῖς μείζοσιν ἀποσεμνύνεε 
τιμαῖς, ὅτι ἡ χατὰ τὸν σταυρὸν αἰσχύνη περὶ αὐτὸν 
οὐχ ὁρᾶται - χαὶ διὰ τοῦτο πρὸς τὸ χεῖρον παρηλλά- 
χθαι τοῦ Υἱοῦ τὴν φύσιν διισχυρίζεται, ὅτι τοῦ σταυ- 
ροῦ τὸ ὄνειδος εἰς αὐτὸν ἀναφέρεται μόνον, τοῦ Πα- 
πρὸς οὐχ ἁπτόμενον. Καὶ μηδεὶς οἰέσθω με μόνη τῇ 
χατὰ τὸν νοῦν ἀχολουθέᾳ τῆς λογογραφίας ἑπόμενον 
ταῦτα λέγειν. Προσδιελθὼν γὰρ τοῦ λόγηυ πᾶσαν τὴν 
φιλοπόνως συγχειμένην ἐν αὐτῷ βλασφημίαν, ἐν 
τοῖς μετὰ ταῦτα σαφῶς εὗρον γυμνῇ τῇ λέξει ταύ- 
τὴν ἐχτεθεῖσαν ὑπ᾽ αὐτοῦ τὴν βλασφημίαν. Ka, εἰ 
δοχεῖ, παραθήσομαι τῇ ἀχολουθίᾳ τῶν ἐμῶν λόγων 
τὰ παρ᾽ αὑτοῦ γεγραμμένα, ἔχοντα οὕτως" φησί 
γάρ᾽ Εἰ μὲν ἔχει δεικνύναι καὶ τὸν ἐπὶ πάντων 
Θεὸν, ὅσπερ ἐστὶν ἀπρόσιτον φῶς, ἐν σαρκὶ 
γεγόμεγον, i| γενέσθαι δυνάμενον, ὑπ᾽ ἐξουσίαν 
ἐλθεῖν, προστάγμασιν' ὑπακοῦσαι, νόμοις ἀγθρω- 


695 
πίγοις ποιϊιτεύεσθαι, σταυρὸν» ἐνεγκεῖν", 
Aeyéco τῷ φωτὶ τὸ φῶς. 
νος τῷ σταυρῷ ; ὁ χαὶ μετὰ τὸ πάθος προσχυνῶν 
ἴσα Πατρὶ τὸν Υἱὸν, μὰ ὁ xaX πρὸ τοῦ πάθους ὑύρί- 
ζων, οὐ μόνον τῇ πρὸ 
χαὶ τῷ χατασχευάζειν eg: ἐμπαθοῦς αὐτὸν εἶναι 
παθημάτων 


Τίς οὖν ὁ ἐπαισχυνόμε- 


τὴν χτίσιν ὁμοτιμίᾳ,, ἀλλὰ 


πρὸς τὴν τῶν 


φύσεως, μὴ ἀνελθόντα 
πεῖραν, εἰ μὴ δεχτιχὴν εἶχε τῶν τοιούτων τὴν φύσιν; 
f Aura cc pedir 

μεῖς μὲν γὰρ xat xb σῶμα ᾧ τὸ πάθος ἐδέξατο, 
τῇ θείᾳ φύσει χαταχραθὲν, ἐχεῖνο πεποιῆσθα!ί φα- 
psv διὰ τῆς ἀναχράσεως, ὅπερ ἢ ἀναλαθοῦσα φύσις 
ἐστί. Τοσοῦτον ἀπέχομεν τοῦ μιχρόν τι περὶ τὸν μο- 
νογενῇ Θεὸν ἐννοεῖν, ὡς εἴ τι xol τῆς χάτω φύσεως 
διὰ τὴν φιλάνθρωπον προσελήφθη οἰχονομίαν, xa 
τοῦτο πιστεύειν μεταπεποιῆσθαι πρὸς τὸ θεῖόν τε 
xal ἀχήρατον " ὁ δὲ σημεῖον τῆς πρὸς τὸ ταπεινότε- 
ρὸν χατ᾽ οὐσίαν παραλλαγῆς τὸ 


περὶ τὸν σταυρὸν 
πάθος πεποίηται. Οὐχ οἶδα ὅπως τὴν ὕπερ 


οθάλλουσαν 
τῆς δυνάμεως ἐνέργειαν, xo ἣν χαὶ τοῦτο ἠδυνήθη, 
«εχμήριον ἀσθενεία: ποιούμενος * οὐδὲ τοῦτο συνεὶς, 
ὅτι οὐδὲν χατὰ τὴν ἑαυτοῦ φύσιν χινούμενον ὡς ἐπὶ 
παραδόξῳ θαυμάζεται" ἀλλ᾽ 
νει τῆς φύσεως, ταῦτα μάλιστα πάντων ἐν θαύματι 


ὅσα τοὺς ὄρους ἐχθο!- 


ἐπιστρέφεται 


γίνεται, χαὶ πρὸς ταῦτα πᾶσα μὲν t 


ἀχοὴ,, πᾶσα δὲ διάνοια τείνεται τὸ παράδοξον (He 
μάζουσα. Διὸ xa πάντες oi τὸν λόγον χηρύσσοντες, 
ἐν τούτῳ τὸ θαῦμα τοῦ μυστηρίου χαταμηνύουσιν., 

ὅτι Θεὸς ἐφανερώθη ἐν σαρχὶ, ὅτι Ὁ Λόγος σὰρξ 
ἐγέγετο., ὅτι τὸ φῶς ἐν τῇ σχοτίᾳ ἔλαμψεν, ὅτι 1j 
ζωὴ θανάτου ἐγεύσατο, χαὶ πάντα τὰ τοιαῦτα βοῶσιν 


οἱ χήρυχες, δι᾽ ὧν πλεονάζεται τὸ θαῦμα τοῦ διὰ 
τῶν ἔξω τῆς φύσεως τὸ περιὸν τῆς δυνάμεως ἑαυτοῦ 


φανερώσαντος. ᾿Αλλὰ χὰν ἐχείνοις ὑδρίζειν διὰ ταῦτα 
ox ὁμοτιμίας διὰ τὴν 
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δοχῇ, καὶ τῆς πρὸς τὸν Πατέ 
περὶ τὸν σταυρὸν οἰχονομίαν τὸν Υἱὸν ἀποσχοινίζω- 
σιν " ἡμεῖς χαθὼς παρέδωχαν ἡμῖν οἱ ἀπ᾽ ἀρχῆς 
αὐτόπται xal ὑπηρέτα: τοῦ λόγου γενόμενοι, διὰ τῶν 
ἁγίων Γραφῶν πεπιστεύχαμεν ὅτι ὁ ἐν ἀρχῇ ὧν 
Θεὸς, μετὰ ταῦτα, χαθώς qnsty ὁ Βαροὺχ, ἐπὶ τῆς 
γῆς ὥφθη, καὶ τοῖς ἀνθρώποις συγαγεστράφη, 
ἀντάλλαγμα τοῦ ἡμετέρου θανάτου γενόμενος, ἔλυσε 
διὰ τῆς ἰδίας ἀναστάσεως τὰ δεσμὰ τοῦ θανάτου, xot 
τὴν ἀνάστασιν, 
Πατρὶ, xas' 


ὡδοποίησε πάσῃ σαρχὶ δι᾽ ἑαυτοῦ 
ὁμόθρονός τε χαὶ ὁμόδοξος ὧν τῷ ἰδίῳ 


ΟΟΝΤΙΔ EUNOMIUM, LIB, 
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ἴσον" & aequalem luci lucein. Quis igitur erucis pudore affi- 


citur? ille qui post passionem Filium equaliter ac 
Patrem adorat, an is qui etiam ante passionem con- 
tumeliose afficit, non solum cum ereatura honoris 
:qualitate, verum etiam aflirmando ipsum esse na- 
turze affectibus obnoxi:z, non venisse 
experientiam , 


ad passionum 
nisi habuisset. naturam talium. ca- 
pacem? Nos quidem etiam corpus, quo passionem 
suscepil, divine natur: contemperatum , illud fa- 
Ctum esse per temperationem dicimus, quod quidem 
est natura qua assumpsit. Tantum abest ut quid 
exiguum de urigenito Deo sentiamus : ita ut si 
quid etiam nature infim: assumptum est, propter 
dispensationem hominum generi benevolam, hoc 
eliam credamus ad id quod divinum est et immor- 
lale transformatum esse : liic autem ad id. quod 
humilius est secundum essentiam mutationis si- 
gnum sive argumenlum fecit passionem quam in 
cruce sustulit. Nescio quo niodo exsuperantem po- 
lenti:e. efficacitatem sive operationem, secundum 
quam hoc etiam potuit, certum | infirmitatis indi- 
cium facit; neque hoc intelligens quod nihil quod 
secundum naturam movetur, admodum 
bile praeterque opinionem videtur: sed quicunque 
natura fines superant, hz:ec maxime omnium sunt 
in admiratione, et ad h:ec omnis auditus. converti- 
tur. Omnis enim intelligentia. tenditur, dum ali- 
quid inusitatum et inopinabile suspicit et admiva- 
tur. Quocirca omnes qui verbum przedicant, in hoc 
miraculum mysterii declarant : quod Deus mani- 
festalus est in carne?, quod Verbum caro factum 
est δ: quod lux in tenebris splenduit, quod vita 
mortem gustavit, omniaque hujusmodi przcones 
clamitant, per qu: exundat miraculum ejus, qui 
per ea quie sunl extra. naturam manifestavit sua 
potentize exsuperantiani. Verumtamen licet illis con- 
tumeliam facere propter hzec. videatur, et ab zequali 
honore cum Patre per crucis dispensationem Filium 
tanquam funiculo disjungant; nos autem sicut tra- 
diderunt nobis qui ab initio oculati testes et. spe- 
ctatores, et administratores verbi fuerunt, per san- 
clas Scripturas credidimus, quod qui erat in prin- 
cipio Deus, postea,sicut valicinatur Baruch , i5 
terra visus est, et cum hominibus conversatus est!', 


mira- 


ἀξίαν τῶν βεθιωμένων, ἐν τῇ ἡμέρᾳ τῆς κρίσεως D nostre mortis permutatio sive redemptio factus, 


ποιήσει τὴν ψῆφον τοῖς χρινομένοις. 
viamque omni carni stravit. per suam 


per suam resurrectionem mortis vincula solvit, 


resurrectionem, in eodem solio, in eadem gloria et splendore 


eum suo Patre sedens, pro merito οἱ dignitate eorum quz in vita gesta sunt, in diejudicii iis qui 


judicabuntur sententiam laturus est. 

Ταῦτα περὶ τὸν ἐσταυρωμένον ἡμεῖς πεπιστεύχα- 
μεν" xal διὰ τοῦτο ὑπερυψοῦντες χατὰ τὸ ἡμέτερον 
τῆς δυνάμεως μέτρον οὐχ ἀπολήγομεν" ὅτι ὁ μηδενὶ 
χωρητὸς διὰ τὴν ἄφραστον αὐτοῦ χαὶ ἀπρόσιτον με- 
γαλειότητα, πλὴν ἑαυτῷ χαὶ τῷ Πατρὶ χαὶ τῷ Πνεύ- 
μαπι v ἁγίῳ, οὗτος xoi πρὸς χοινωνίαν τῆς 
ἀσθενείας ἡμῶν χατελθεῖν ἠδυνήθη. Οἱ ὃὲ ταύτην 
ἀπόδειξιν τῆς χατὰ τὴν φύσιν ἀλλοτριότητος τοῦ Υἱοῦ 


31 Timoth. ni, 10. ?* Joan. 1, 14. 


Hie nos de erucifixo credimus; et propter hoc 
pro modo nostr: facultatis superextollere non desi- 
nimus; quoniam qui a nullo capi potest propter 
ineffabilem ejus et inaecessibilem majestatem, nisi 
aseipso et Patre et Spiritu sancto : hic etiam ad 
infirmitatis nostrze communionem descendere potuit. 
Isti vero hae demonstratione utuntur, ut probent 
alterius esse natur: Filium cum Patre, quod nempe 


1 Baruch. ii 28, 
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Vilius per carnem et crucem Doininus est. manife- A πρὸς τὸν Πατέρα ποιοῦνται, τὸ διὰ σαρχὸς xot ozou- 


siatus ; quod Patris quidem natura pura jn impas- 
sibilitate permaneat ; Filius vero quia ad humilita- 
tem natura transmutata fuit, et ad carnis mortisque 
experientiam venire non impossibiliter se habeat : 
quasi non magna facta sit status mutatio; sed 
quodammodo ad cognatum ei contribule ex simili 
wansierit, ex eo quod creatam quidem naturam 
humanam, creatam etiam Unigeniti naturam sup- 
ponat. Uter igitur jure aceusatur, ob crucem eru- 
bescere? an is qui de seipso vilia et humilia dicit? 
an ille qui de sublimioribus contendit? Nescio si 
hic accusator Pauli magnam vocem audivit : qui sic 
Deum in cruce cognitum deprimit, qualia et quanta 
ille ore magniloquo de cruce enarrat. Qui enim 
per tanta et talia miraeula seipsum notum facere 
polest : Absit, inquit, in alio gloriari nisi in cruce 
Jesu Christi ^, et ad Corinthios dicit verbum cru- 
cis virtutem Dei esse, his qui salvi fiunt ^. Ephe- 
siis aulem virtutem quidquid est superantem et 
conünentem crucis figura describit **, in quibus 
vulb ipsos exaltatos nosse exsuperantem gloriam 
virtutis hujus : altitudinem et profunditatem οἱ 
latitudinem et longitudinem nominans unumquem- 
que apicem eorum quz in crucis figura conspiciun- 
tur, propriis appellans nominibus , ità uL partem 
supernam altitudinem dicat, profunditatem vero 
quod post compagem subjicitur, transversum autem 
per utrumque apicem sive antennam longitudinis et 
latitudinis nomine significans (a). lta ut per hoc 
iragnum mysterium manifestetur, quia celestia, sub- 
*erranea et omnia eorum quie sunt extrema conti- 
nentur et coercepriur ab eo qui hanc ineffabilem 
et magnam virtutem in hac crucis figura ostendit. 
Sed in his criminationibus non amplius decertan- 
dum esse arbitror, supervacaneum judicans ad- 
versus calumniam argumentis obnixe et. vehemen- 
ter contendere, presertim cum veritas paucis de- 
monstrata 511. 

Quare ad alterum accusationis caput transeamus, 
Dicit itaque samctos a mobis in invidiam rapi, et 
pcr calumniam peti. Sed si ipse audivit, calum- 
niantium verba referat; quod si nos aliis dixisse 
asserit, per. testes veram culpam ostendat : si vero 
ex iis quz? seripsimus demonstrat, recitet dicta, et 
culpam recipiemus ; atqui nihil tale proferre queat. 
Nostra enim scripta cuivis examinanda et probanda 
proponuntur. Si igitur neque ei dictum est, neque 
ab aliis audivit, neque ex scriptis nostris tanquam 
obsignatis tabellis potest convincere, tacere puto 
oportere eum qui defensionem instituerit. Nam 
adversus crimen quod nulla probatione subsistit, 
preclara sane. defensio est, omnino silere. Petrusin- 
quit apostolus, Dominum et Christum Deus fecit. hunc 
ipsum Jesum quem vos in crucem egistis '". Hiec 

δ Galat. vj, 14... !??* T Cor. 1, 18. 


(a) Idem fusius docet D. 


'** Ephes. τη, 18. 


ροῦ φανερωθῆναι τὸν Κύριον" ὡς τῆς μὲν φύσεως 
τοῦ Πατρὸς χαθαρᾶς ἐν ἁπαθείᾳ διαμενούσης " τοῦ 
δὲ Υἱοῦ διὰ τὸ πρὸς τὸ ταπεινότερον παρηλλάχθα!: 
τὴν φύσιν, πρὸς σαρχός τε χαὶ θανάτου πεῖραν οὐκ 
ἀδυνατοῦντος ἐλθεῖν - ὡς οὐ πολλῆς γενομένης τῆς 
μεταστάσεως, ἀλλὰ τρόπον τινὰ πρὸς τὸ συγγενὲς 
χαὶ ὁμόφυλον ἐχ τοῦ ὁμοίου μεταχωρούσης,, διὰ τοῦ 
ἀνθρωπίνην, χτιστὴν δὲ χαὶ τὴν 
τοῦ Μονογενοῦς ὑποτίθεσθαι φύσιν. Τίς τοίνυν εἰχό- 


χτιστὴν μὲν τὴν 


τως ἐπαισχύνεσθαι τῷ σταυρῷ χατηγορεῖται ; ὁ τὰ 

αἀπεινὰ περὶ ἑαυτοῦ λέγων, ἣ ὁ περὶ τῶν ὑψηλοτέ- 
ρων ἀγωνιζόμενος ; Οὐχ olüx εἰ τῆς Παύλου μεγαν 
λοφωνίας ὁ χατήγορος ἤχουσεν, ὁ οὕτω χατασμιχρύ- 
νων τὸν ἐπὶ τοῦ σταυροῦ γνωρισθέντα Θεὸν, οἷα xat 
ὅσα ἐχεῖνος τῷ ὑψηλῷ στόματι περὶ τοῦ σταυροῦ 
διεξέρχεται " ὁ γὰρ διὰ τοσούτων xal τοιούτων θα.- 
μάτων ἑαυτὸν γνωρίζειν ἔχων, Μὴ γένοιτο, qnoi, 
ἐπί τινι ἄλλῳ καυχᾶσθαι, εἰ μὴ ἐπὶ τῷ σταυρῷ 
τοῦ Χριστοῦ" xai πρὸς Κορινθίους λέγει τὸν λό- 
γον σταυροῦ δύναμιν Θεοῦ τοῖς σωζομένοις 
εἶναι * 


τοῦ 


Ἐφεσίοις δὲ τὴν τὸ πᾶν διαχρατοῦσάν τε χαὶ 


συνέχουσαν δύναμιν, τῷ 
ταγράφει, ἐν οἷς βούλεται αὐτοὺς 


σχήματι τοῦ σταυροῦ χα- 
ὑψωθέντας γνῶναι, 
τὴν ὑπερθάλλουσαν δόξαν τῆς δυνάμεως ταύτης, 
ὕψος χαὶ βάθος, χαὶ πλάτος, χαὶ μῆχος χατονομά- 
ζων, ἑχάστην χεραίαν τῶν χατὰ τὸ σχῆμα τοῦ σταυ- 
ροῦ θεωρουμένων, ἰδίοις προσαγορεύων ὀνόμασιν" 

ς τὸ μὲν ἄνω μέρος, ὕψος εἰπεῖν " βάθος δὲ, τὸ 
μετὰ τὴν συμόολὴν ὑποχείμενον * τὴν δὲ ἐγχάρσιον 
χαθ᾽ ἑχάτερον χεραίαν, τῷ τοῦ μήχους. τε. χαὶ πλά- 
τους ὀνόματι διασημαίνων. ὡς ἂν διὰ τούτου φανε- 
ρωθείη τὸ μέγα μυστήριον, ὅτι χαὶ τὰ οὐράνια χαὶ 
τὰ χαταχθόνια, καὶ πάντα τῶν ὄντων τὰ πέρατα δια- 
χρατεῖται χαὶ συνέχεται παρὰ τοῦ τὴν ἀπόῤῥητον 
χαὶ μεγάλην ταύτην δύναμιν ἐν τῷ τύπῳ τοῦ σταυ- 
poo παραδείξαντος. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν οἶμαι δεῖν πλέολ 
ταῖς 
ἐμφιλοτιμεῖσθαι τοῖς χατὰ τῆς συχοφαντίας ἐλέγχοις, 
xai δι᾽ ὀλίγων τῆς. ἀληθείας δειχθείσης. 

Οὐχοῦν πρὸς ἕτερον ἔγχλημα τῷ λόγῳ μετέλθω- 
μεν: Διαδάιλεσθαι λέγει παρ᾽ ἡμῶν τοὺς ἁγίους. 
Ἂλλ᾽ εἰ μὲν αὐτὸς ἀχήχοε, λεγέτω τὰ ῥήματα τῆς 
εἰ ὃὲ πρὸς ἑτέρους εἰρηχέναι λέγει, 


αἰτίαις ταύταις ξναγωνίζεσθαι, περιττὸν χρίνων 


χατηγορίας * 
δειξάτω διὰ τῶν μαρτυρούντων ἀληθῆ τὴν αἰτίαν. 
Εἰ δὲ ἀφ᾽ ὧν γεγραφήχαμεν ἀποδείχνυσιν, ἀναγνώτω 
πὰ εἰρημένα, xax τὴν αἰτίαν δεξόμεθα : ἀλλ᾽ οὐχ ἄν 
τι τοιοῦτον προσενεγχεῖν ἔχοι. Πρόχειται γὰρ παντὶ 
τῷ βουλομένῳ τὰ παρ᾽ ἡμῶν εἰς ἐξέτασιν. Εἰ δὲ μή- 
τε πρὸς αὐτὸν εἴρηται, μήτε ἑτέρων ἀχήχοεν, μῆτε 
διὰ τῶν γεγραμμένων ἔχει τὸν ἔλεγχον, σιγᾷν οἶμαι 
χρῆναι τὸν ὑπὲρ τούτων ἀπολογούμενον. Πρὸς γὰρ 
τὸ ἀνυπόστατον ἔγχλημα, πρέπουσα πάντως ἐστὶν 
ἀπολογία 14 σιωπή. Πέτρος φησὶν ὁ ἀπόστολος, 
Κύριον καὶ Χριστὸν ὁ Θεὸς ἐποίησε τοῦτον τὸν 
Ἰησοῦν ὃν ὑμεῖς ἐσταυρώσατε. Ἡμεῖς ταῦτα παρ᾽ 


"5 Act. 11, ὅ0. 
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αὐτοῦ μεμαθηχότες φαμὲν, 


Γραφῆς λόγος γεγεννῇσθαί φησι" 
ἃ ἢ 


δαίων τὸ πάθος, παρὰ 0E τοῦ Θεοῦ τὴν τιμὴν * 


πεπονθότος, ἑτέρου δὲ διὰ τῆς ἀν- 


οὐχ 
ὡς ἄλλου μὲν 
υψώσεως τετιμημένου * xal sa 
λέγων διὰ τῶν ἐφεξῆς " Τῇ δεξιᾷ γὰρ, qnot, τοῦ 
Ὁ ταπεινὸς δὲ, ἣ 


pov ἐφερμηνεύει 


Θεοῦ ὑνψωθείς. Τίς οὖν ὑψώθη ; 
ὁ ὕψιστος ; Τί δὲ ἄλλο παρὰ τὸ Ocióv ἐστιν ὁ Ὕψιστος ; 
᾿Αλλὰ μὴν ὁ Θεὸς ὑψωθῆναι: οὐ δέεται, ὕψιστος (v. 
"Apa τὸ ἀνθρώπινον ὁ ἀπόστολος ὑψῶσθαι λέγει. 
ὙΨώθη δὲ διὰ τοῦ Κύριος xai Χριστὸς γενέσθαι. 
Διὰ τοῦτο δὲ μετὰ τὸ πάθος ἐγένετο. Οὐχοῦν, o) τὴν 
προαιώνιον ὕπαρξιν τοῦ Κυρίου διὰ τοῦ ἐποίησε 


ματος παρίστησιν ὁ ἀπόστολος, ἀλλὰ τὴν τοῦ 


ΡῊΞ 
τα- 

ινοῦ πρὸς τὸ ὑψηλὸν με ίησιν, διὰ τῆς δεξιᾶς 
πεινοῦ πρὸς τὸ ὑψηλὸν μεταποίησιν, διὰ τῆς δεξιᾶς 
τοῦ Θεοῦ γεγενημένην. Σαφηνίζεται γὰρ καὶ διὰ ταύ- 
&09 τοῦ ῥήματος τὸ τῆς εὐσεθείας μυστήριον. Ὁ γὰρ 


3A 


tX τοῦ Θεοῦ ὑψωθεὶς, φανερῶς ἐχ- 


εἰπὼν ὅτι τῇ 
χαλύπτει τὴν ἀπόῤῥητον τοῦ μυστηρίου οἰχονομίαν. 
Ὅτι ἡ δεξιὰ τοῦ Θεοῦ ἡ ποιητιχὴ πάντων τῶν ὄντων, 
4| ἐστιν ὁ Κύριος, δι’ οὗ τὰ πάντα ἐγένετο, xol οὗ 
χωρὶς ὑπέστη τῶν ὄντων οὐδὲν, αὐτὴ τὸν ἑνωθέντα 


πρὸς αὐτὴν ἄνθρωπον εἰς τὸ ἴδιον ὕψος ἀνήγαγε διὰ 


χἀχεῖνον ποιήσασα. Ἔστι δὲ αὐτὸ Κύριος γαὶ Βασι- 
JAsóc: Χριστὸς γὰρ ὁ βασιλεὺς ὀνομάζεται" ταῦτα 
χἀχεῖνον ἐποίησεν. “Ὥσπερ γὰρ ἐν τῷ ὑψίστῳ γενό- 
μενος ὑπερυψώθη, οὕτω χαὶ τὰ ἄλλα πάντα ἐγένετο, 
ἐν τῷ ἀθανάτῳ ἀθάνατος, ἐν τῷ φωτὶ φῶς, ἐν τῷ 
ἀφθάρτῳ ἄφθαρτος, ἐν τῷ ἀοράτῳ ἀόρατος, ἐν τῷ 
Χριστῷ Χριστὸς, ἐν τῷ Κυρίῳ Κύριος. Πέφυχε γὰρ 
ἐπὶ τῶν σωματιχῶν ἀναχράσεων, ὅταν πολλῷ τῷ 
μέτρῳ τὸ ἕτερον πλεονάζει μέρος, πρὸς τὸ ἐπιχρα- 
ποῦν πάντως μεταποιεῖσθαι τὸ ἐλαττούμενον. Τοῦτο 
χαὶ ἐπὶ τοῦ μυστιχοῦ λόγου σαφῶς διὰ τῆς 
τρου φωνῆς διδασχόμεθα, ὅτι τὸ ταπεινὸν τοῦ ἐξ 
ἀσθενείας σταυρωθέντος, ἣ δὲ ἀσθένεια τὴν σάρχα 


τοῦ Πέ- 


δηλοῖ, χαθὼς περὶ τοῦ Κυρίου ἠχούσαμεν. Τοῦτο δὲ 
διὰ τῆς πρὸς τὸ ἄπειρόν τε χαὶ ἀόριστον τοῦ ἀγαθοῦ 
ἀναχράσεως, οὐχέτι ἔμεινεν ἐν τοῖς ἰδίοις μέτροις 
xa ἰδιώμασιν * ἀλλὰ τῇ δεξιᾷ τοῦ Θεοῦ συνεπήρθη, 


χαὶ ἐγένετο ἀντὶ ὑποχειρίου Χριστὸς βασιλεὺς, ἀντὶ 
ταπεινοῦ ὕψιστος, ἀντὶ ἀνθρώπου Θεός. Τίνα τοίνυν 
ὁ ὑπὲρ τῶν ἀποστόλων πολεμεῖν ἡμῖν σχηματιζό- 
μενος, εὗρεν ἐκ τῶν γεγραμμένων χατὰ τῶν ἁγίων 
λαδήν; ᾿Αλλὰ σιωπάσθω xai τοῦτο τὸ ἔγχλημα " 
μιχρὸν γὰρ οἶμαι xa ἀγεννὲς εἶναι, πρὸς τὰ Ψευδῇ 
πε χαὶ ἀναπόδειχτα τῶν λεγομένων ἵστασθαι. ᾿Αλλ᾽ 
ἐπὶ τὸ σφοδρότερον τῆς χατηγορίας μετέλθωμεν. 


Φησὶ, τὸν ἄγθρωπον κεχεγῶσθαι Aéyeu ἡμᾶς, 
καὶ τὸν ἐξ ὑπακοῆς ἑαυτὸν ταπειγώσαντα τῇ τοῦ 
δούλου μορφῇ, σύμμορφον εἶναι τοῖς ἀνθρώκοις, 
xul πρὶν ταύτην ἀναϊαδεῖν. τὴν μορφήν. Οὐδὲν 


CONTRA EUNOMIUM, LIB. V. 


περὶ ἕν πᾶσαν βλέπειν A nos ab eo edocti, dicimus in unum omnem dicto- 


B 
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rum phrasim respicere; et ipsam crucem, et huma- 
num nomen, et vim vocis demonstrativam. Duas 
enim res circa unam personam Scripture sermo 
asserit fuisse factas, a. Judzis quidem passionem, 
ἃ Deo autem honorem: non quod alius quideni 
passus sit, alius vero per exaltationem sit honoratus, 
quod clarius verbis sequentibus interpretatur, dui 
dicit, Dextra Dei exaltatus. Quis igitur. exaltatus 
est? humilisne an altissimus ? Quid autem aliud 
quam Deus est ille qui est Altissimus? Atqui. Deus 
altissimus cum sit, non indiget ut sublimetur : igi- 
tur apostolus quod humanum est, exaltatum esse 
dicit, Exaltatus est autem, quia Dominus et. Chri- 
stus facetus est. Propter hoc autem post passio. 
nem factus est. Quamobrem apostolus non Do- 
mini exsistentiam quie antecessit secula, per verbuni 
fecit, repreesentat, sed humilis ad excelsum muta- 
lionem per dexteram Dei factam. Quin etiam per 
hoc verbum pietatis mysterium | declaratur. Qui 
enim dixit quod dextra Dei exaltatus, manifeste 
ineffabilem mysterii dispensationem evolvit. Quod 
dextera Dei omnium qu: sunt est. effectrix, qua 
quidem est Dominus, per quem omnia condita 
sunt, et sine quo nihil eorum quie sunt. subsistit. 
Hc unitum secum hominem ad. propriam celsitu- 
dinem per temperationem extulit, quod quidem est 
ipsa secundum naturam, etiam illum faciens, Est 
autem ipsum Dominus et Rey, Christus enim rex 
nominatur, h:ec etiam. illum. effecit; ut enim in 
altissimo factus, superexaltatus est, sic etiam alia 
omnia factus est, inimmortali immortalis, in lucelux, 
in ineorruptibili incorruptibilis : in invisibili invisiLbi- 
lis;in Christo Christus ; in Domino Doininus. Nam in 
corporalibus temperationibus, cum parsaltera.mul^a 
mensura exuberat, quie minor est transformari 
Solet in eam partem quie prevalet: hoe etiam in 
iysltico sermone plane per vocem Petri docemur, 
quod humilitas ejus qui ex. infirmitate crucifixus 
est, ipsa autem infirmitas carnem declarat, sicut 
de Domino audivimus; hoc autem per tempera- 
tionem cum infinito et interminato non mansit iu 
propriis mensuris et proprietatibus, sed dextra Dci 
sublime elatum est, atque .servi loco Dominus fa- 
cius est, et pro subdito Christus rex : proque hu- 
mili altissimus, et pro homine Deus. Quamnai: 
ergo qui pro apostolis bellum nobis inferre simu- 
lat, ex scriptis contra sanctos ansam nmaclus est? 
Sed hoe crimen silentio involvatur: angusti enin 
οὐ degeneris animi esse reor, contra falsa et nulla 
demonstratione firmata erimina stare. Sed ad ac- 
cusationis. vehementius et validius telum 
mus, 

Ait (a) hominem in hominem exinanitum 
esse a[firmare, atque eum. qui semetipsum ex. obe- 


perga- 
nos 


dientia. submisit servi [orma sumpta, hominibus con - 
[ormem esse, etium. priusquam hanc [formam assunz- 


(4) D. Basilium intelligit, qui de eodem disserit lib. u, contra Eunomium. 
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verba a nobis translata sunt ex illius sermone in 
nostrum : sj enim quid in nostris scriptis est tale, 
(nostra enim dico quie sunt doctoris ,) nullus ora- 
tori calumniam imputel, omnem imploro veritatis 
curam; et nos testabimur. Quod si horum nihil 
estin nostris scriptis, oratio. non exilem culpam 
juducit. Sed tanquam liquido et plane demonstra- 
lis suecenset. et. indignatur, prodigiosas loquaci- 
lates nugis et perturbatione plenas, et. salebras, et 
talia vocans. Quid agendum sit non video. Quemad- 
inodum ad improvisas iras phrenitide laborantium 
et furentium, anxii et perplexi non habent quid 
consilii captent: sie ego ipse adversus hanc despe- 
rationem nihil consilii et remedii invenio. Ait ma- 
gister (rursus enim ad verbum ejus sermonem re- 
petam) quod non theologie modum nobis tradit, sed 
dispensationis rationes. lste autem accusator ex his 
impalsus nos astruere hominem exinanitum in hami- 
nem contendit. Qu:xe horum et illorum communio ?Si 
dieimus apostolum non nobis modum theologi:e tradi- 
disse, sed suo sermone dispensationem seeundum 
passionem subostendisse, propter hoc hominis in ho- 
minem exinanitionem et servi formam ante secula et 
adventu in carne antiquiorem ex Maria hominem di- 
cere damnamur. Sed supervacaneum esse arbitror in 
certis et confessis immorari; presertim cum ipsa 
veritas nos ab omni crimine liberet, Tune enim 
accusantibus resistere oportet, quando quis in se ip- 
sum calumniatori ansam przbuerit: in quibus au- 
tem nullum est periculum suspicandi aliquid ahsur- 
di, non falsi criminis ejus qui calumniose accusatur, 
sed accusantis furoris et insaniw reprehensio, 


accusatio constituitur. Sed quemadmodum ob eru- ἢ 


cem erubescendi crimine falso accusati, per ea 
quie sunt examinata in contrarium conversum re- 
geri accusatori crimen demonstravimus ; sic et 
haac culpam in accusatores transferri ostendemus, 
quod illi non nos ex simili ad simile Filii mutatio- 
nem in ceconomia (id est dispensatione ) passionis 
doceamus, Examinabimus enim qui ab utrisque 
dieuntur inter se comparata et summatim posita. 
Nos dicimus unigenitum Deum qui per seipsum 
produxit omnia : unum autem eorum quie ab ipso 
facta sunt, ct humanam naturam esse, qux cum 
in peccatum lapsa fuisset, etideo in mortis corru- 
ptionem incidisset, rursus ipsam per semetipsum ad 
immortalem vitam traxisse per hominem, in quo 
lanquam tabernaculo mansit, tota humanitate in 
seipso assumpta, atque suam vivificam virlulem 
(ortali et. corruptibili natur: admiscuisse; no- 
stramque mortificationem per attemperationem ad 
se in vitalem gratiam et virtutem transmutasse. Et 
hoc asserimus esse secundum carnem Domini my- 
sterium ἢ quia qui est incommutabilis in mutabili 
gignitur, ut ab eo quod deterius est in melius 
iransferens et immutans admistam dispositioni 
mutabili vitiositatem, aboleret a natura absumptum 
inseipso peccatum, Nam Deus noster ignis con- 
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psisset. Nihil de dietione submutatum fuit, sed eadein A ὑπημείφθη τῆς λέξεως " 


7:0 
ἀλλ᾽ αὐτὰ τὰ ῥήματα παρ᾽ 
ἡμῶν μετενήνεχται ἀπὸ τοῦ ἐχείνου λόγου πρὸς τὸν 
ἡμέτερον. Εἰ μέν ἐστί τι τοιοῦτον ἐν τοῖς παρ᾽ ἡμῶν 
γεγραμμένοις (ἡμέτερα γὰρ τὰ τοῦ διδασχάλου φημὶ), 
μηδεὶς ἐγχαλείτω συχοφαντίαν τῷ ῥήτορι, πᾶσαν 
αἰτῶ φροντίδα τῆς ἀληθείας " xal ἡμεὶς μαρτυρήσο- 
μεν. Ei δὲ τούτων μέν ἐστιν ἐν τοῖς γεγραμμένοις 
οὐδὲν, ὁ λόγος δὲ οὐχ αἰτίαν ἐπάγει ψιλήν. ᾿Αλλ᾽ ὡς 
ἐπὶ φανερῶς ἀποδεδειγμένοις ἀγαναχτεῖ xa ὀργί- 


à 


ζεται, τερατείας, χαὶ λήρου, καὶ ταραχῆς πλήρεις, 


xai ἀνωμαλίας, χαὶ τὰ τοιαῦτα χαλῶν " τί χρὴ πράτ- 
τειν οὐ συνορῶ. Καθάπερ οἱ πρὸς τὰς ἀπροφασί- 
στους ὀργὰς τῶν φρενιτιζόντων ἀμιηχανοῦντες οὐχ 
ἔχουσιν ὅ τι ϑουλεύσονται, οὕτως οὐδὲ αὐτὸς ἐξευρίσχω 
τινὰ πρὸς τὴν ἀμηχανίαν ταύτην ἐπίνοιαν. Φησὶν ὁ 
διδάσχαλος (πάλιν γὰρ ἐπὶ λέξεως αὐτοῦ τὸν λόγον 
ἐπαναλήψομαι), ὅτι οὐχὶ θεοιϊογίας ἡμῖν παραδί- 
δωσι τρόπον, ἀ.1.1ὰ τοὺς τῆς οἱκογομίαις λόγους. 
Ὁ δὲ χατήγορος &x τούτων ὁρμηθεὶς, ἄνθρωπον εἰς 
ἄνθρωπον χεχενῶσθαι λέγει χατασχευάζειν ἣμᾶς. 
Τίς χοινωνία τούτων χἀχείνων ; Εἰ φαμὲν τὸν ἁπόστο- 
λον μὴ θεολογίας ἡμῖν παραδεδωχέναι τρόπον, ἀλλὰ 
τὴν χατὰ τὸ πάθος οἰχονομίαν ὑποδεῖξαι τῷ λόγῳ, διὰ 
τοῦτο ἀνθρώπου εἰς ἄνθρωπον χένωσιν, χαὶ δούλου 
μορφὴν προαιώνιον, χαὶ τῆς ἐν σαρχὶ παρουσίας 
πρεσθύτερον τὸν ἐκ Μαρίας ἄνθρωπον λέγειν διαθαλ- 
λόμεθα. ᾿Αλλὰ περιττὸν οἶμαι τοῖς ὁμολογουμένοις 
ἐνδιατρίδειν, αὐτῆς τῆς ἀληθείας ἀφιείσης ἡμᾶς τοῦ 
ἐγχλήματος. Τότε γὰρ χρὴ τοῖς χατηγοροῦσιν ἁντι- 
χαθίσταφσθαι, ὅταν τὶς παράσχῃ xaÜ' ἑαυτοῦ τῷ 
συχοφάντῃ λαδῆν" ἐφ᾽ ὧν δὲ χίνδυνός ἐστιν οὐδεὶς 
ὑπονοηθῆναί τι τῶν ἀτόπων, οὐ τῆς τοῦ συχοφαντου- 
μένου διαθολῆς, ἀλλὰ τῆς τοῦ χατηγοροῦντος μανίας 
ἔλεγχος 1d χατηγορία χαθίσταται. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ Em- 
αἰσχύνεσθαι τῷ σταυρῷ τὴν αἰτίαν ἔχοντες ἐδείξαμεν 
διὰ τῶν ἐξητασμένων εἰς τοὐναντίον περιτρεπόμιενον 
τῷ χατηγόρῳ τὸ ἔγχλημα" οὕτω χαὶ τὴν αἰτίαν ταύτην 
εἰς τοὺς χατηγόρους ἐπαναστρέφουσαν δείξομεν" ὡς 
ἐχείνων οὐχ ἡμῶν τὴν ἐξ ὁμοίου πρὸς τὸ ὅμοιον τοῦ 
Υἱοῦ μετάστασιν ἐν τῇ χατὰ τὸ πάθος οἰκονομίᾳ δογμα- 
τιζόντων. ᾿Ἐξετάσομεν γὰρ παράλληλα θέντες ἐπὶ χε- 
φαλαίου τὰ παρ᾽ ἑχατέρων λεγόμενα. Ἡμεῖς φαμεν 
τὸν μονογενῇ Θεὸν δι᾽ ἑαυτοῦ παραγαγόντα τὰ πάντα, 
ἕν δὲ τῶν παρ᾽ αὐτοῦ γεγονότων, xat τὴν ἀνθρωπίνην 


D φύσιν, ἧς πρὸς καχίαν ἀποῤῥυείσης, καὶ διὰ τοῦτο 


γενομένης ἐν τῇ τοῦ θανάτου φθορᾷ, πάλιν αὐτὴν δι᾽ 
ἑαυτοῦ πρὸς τὴν ἀθάνατον ζωὴν ἐφελχύσασθαι διὰ 
ποῦ ἀνθρώπου, ᾧ κατεσχήνωσεν, ὅλον ἀναλαθόντα 
πρὸς ἑαυτὸν τὸ ἀνθρώπινον, καὶ τὴν ζωοποιὸν αὐτοῦ 
δύναμιν τῇ θνητῇ χαὶ ἐπιχήρῳ χαταμίξαι φύσει - xal 
τὴν ἡμετέραν νέχρωσιν διὰ τῆς πρὸς ἑαυτὸν ἀναχρά- 
σεως εἰς ζωτιχὴν μεταποιῆῇσαι χάριν χαὶ δύναμιν. 
Καὶ τοῦτό φαμεν εἶναι τὸ χατὰ τὴν σάρχα τοῦ Κυ- 
ρἷου μυστήριον * ὅτι ὁ ἄτρεπτος ἐν τῷ τρεπτῷ γί- 
νεται, ἵνα πρὸς τὸ χρεῖττον ἀλλοιώσας, χαὶ μετα- 
θαλὼν Ex τοῦ χείρονος τὴν ἐμμιχθεῖσαν τῇ τρεπτῇ 
διαθέσει χαχίαν, ἐξαφανίσῃ ἀπὸ τῆς φύσεως ἐν Éav- 
τῷ τὸ χαχὸν δαπανήσας. Ὁ γὰρ Θεὸς ἡμῶν πῦρ χατ- 
αναλίασχον ἐστὶν, ᾧ ἐναφανίζεται πᾶσα χαχίας ὕλῃ" 


701 


CONTRA EUNOMIUM, LIB. V. 


102 


Ὁ ἡμέτερος λόγος. Ὁ δὲ κατήγορο: τί φησιν; Οὐ A sumens est ^ , quo peccati materia omnis con- 


τὸν ἄτρεπτόν ce καὶ ἄχτιστον τῷ διὰ κτίσεως γε- 
γογότι, καὶ διὰ τοῦτο πρὸς xaxiar ἀ.1.1οιωθέντι, 
χαταμιχθῆναι" à AG καὶ αὐτὸν" κτιστὸν' ὄντα πρὸς 
τὸ συγγενὲς ἐϊιθεῖν ἑαυτῷ καὶ ὁμόφυλον, οὐκ ἐξ 
ὑπερεχούσης φύσεως διὰ gilarüpoaíar τὴν τα- 
πειγνοτέραν ὑποδύντα φύσιν, ἀ.1..) ὅπερ Tv, τοῦτο 
γενόμενον. "T γὰρ γενιχῷ τῆς π 


ροσηγορίας, ἕν 
χατὰ πάντων ἐστὶ τῶν Ex τοῦ μὴ ὄντος ὑποστάντων, 
πὸ τῆς χτίσεως ὄνομα" αἱ δὲ μεριχαὶ τῶν ἐν τῇ χτίσει 
θεωρουμένων διαφοραὶ, ταῖς τῶν ἰδιωμάτων παραλ- 
λαγαῖς, 


χτιστὸς μὲν ἐχεῖνος, χτιστὸς δὲ ἄνθρωπος, αὐτὸς εἰ 


τέρα. τῆς ἑτέρας διενηνόχασιν. Ὥστε 
ἑουτὸν ἐχενώθη χατὰ τὴν Εὐνομίου φωνήν * xot 


ὁμοίου πρὸς τὸ ὁμότιμον μετεχώρησς, πλὴν τῆς χατὰ 
τὸ σῶμα χαὶ τὸ ἀσώματον ἰδιότητος. Πρὸς τίνα τοίνυν 


ἡ δικαία τῶν διχαζόντων ἐνεχθήσεται ψῆφος ; ἣ τίς 
τοῖς ἐγχλήμασιν ἐχείνοις ὑπεύθυνος ἀναφανήσεται ; 
Ὃ παρὰ τοῦ Θεοῦ τοῦ ἀχτίστου τὸν χτιστὸν σεσῶ- 
y 


σθαι λέγων, ἣ ὃ τῷ χτίσματι τῆς σωτηρίας fi 


ἀνατιθεὶς τὴν αἰτίαν ; 


Ἂλλ᾽ οὐχ ἄδηλος τῶν εὐσεθούντων ἣ χρίσις. Ὁ 
γὰρ 


Q ἀκριθῶς ἐπιστάμενος τὴν διαφορὰν τοῦ χτιστοῦ 
πρὸς τὸ ἄχτιστον “ ὧν ἡ παραλλαγὴ χυριότητι xa 
δουλείᾳ χαραχτηρίζεται" τοῦ μὲν ἀχτίστου Θεοῦ δε- 


Σ : 
σπόζοντος ἐν 


στε 


τῇ δυναστείᾳ αὐτοῦ τοῦ αἰῶνος, χαθώς 
ρησιν ὁ Προφήτης * πάντων δὲ τῶν ἐν τῇ χτίσει δου- 
D L D 


ü 


φησιν, ὅτι Τὰ σύμπαντα 0ovAa σά" ὁ ταῦτα τοί- 


λευόντων χατὰ τὴν τοῦ αὐτοῦ Προφήτου φωνὴν, 


νυν δι᾽ ἐπιμελείας κατανοήσας οὐχ ἀγνοεῖ πάντως τὸν 
Ex δουλείας εἰς δουλείαν τὸν Μονογενῇ μετοιχίζοντα. 


El γὰρ δουλεύει μὲν fj κτίσις πᾶσα χατὰ τὸν Παῦλον, 
χτιστὴ δὲ χατ᾽ [ὐνόμιον τοῦ Μονογενοῦς fj οὐσία, οὐ 
Δεσπότην χαταμιχϑῆναι δούλοις, ἀλλὰ δοῦλον ἐν δού- 
λοις γενέσθαι διὰ τῶν δογμάτων οἱ ἐναντίοι πάντως 
χατασχευάζουσιν. ᾿Αλλὰ μὴν τὸ πρὸ τῆς ἐν σαρχὶ 
παρουσίας ἐν δούλου μορφῇ λέγειν εἶναι τὸν Κύριον, 
διαδάλλειν ἡμᾶς ὡς μέλανας τοὺς 
ἀστέρας, χαὶ ζοφώδη τὸν ἥλιον, χαὶ τὸν οὐρανὸν χθα- 
μαλὸν, χαὶ τὸ ὕδωρ ξηρὸν, χαὶ πάντα λέγοντας τὰ 
9 Ὁ γὰρ οὐχ ἐξ ὧν àxfjxof «t χατασχευά- 
ζων, ἀλλὰ xaz' ἰδίαν ὁρμὴν τὸ δοχοῦν ἀναπλάσσων, 
μηδὲ τῶν τοιούτων φειδέσθω xaf ἡμῶν ἐγχλημάτων, 
Ἶσον γάρ ἐστιν ὑπέρ γε τούτων ἡμᾶς xol ὑπὲρ 
ἐχείνων εὐθύνεσθαι, τῷ μηδὲν τούτων τὰς ἀρχὰς Ex 
τῶν ἡμετέρων ἔχειν. Ὁ γὰρ ἐν τῇ τοῦ Πατρὸς δόξῃ 
τὸν ἀληθινὸν Υἱὸν εἶναι διοριζόμενος, πῶς ἂν ἐν 
μορφῇ δούλου τὴν αἰώνιον τοῦ Μονογενοῦς δόξαν 
ὑδρίζοι; Ἐπειδὴ τοίνυν &oxst τῷ λογογράφῳ λέγειν 
χαχῶς, φροντίζει 0E τοῦ δοχεῖν εὐπροσώπους τὰς 
αἰτίας χατασχευάζειν, οὐδὲν περιττὸν ἂν εἴη χαὶ 
ἄχρηστον τοῖς ἀσυστάτοις τῶν ἐγχλημάτων ἐναγωνί- 
ζεσθαι. 

Καὶ yàp ἣ ἐφεξῆς χατηγορία παραπλήσιον τὸ 
ποράλογον ἔχει" δύο γὰρ Χριστοὺς xoi δύο Κυρίους 


19 Hebr. xu, 20: 11 Psal. cxviu, 91, 


D 


sumpt!a evanescit, Hie noster est. sermo. Accusa- 
tor autem quid ait? "Non. immutabilem. et increa- 
Ium. ei qui per creationem [actus est, et ob id. in 
vitium mutato, admistum esse : sed et. ipsum. crea- 
tumexsistentem ad sibi cognatum el contribule venisse, 
non ex supereminenti natura. propler. benevolentiam 
in genus lnumanum. humiliorem, inquit, subiisse na- 
turam, sed quod erat, hoc. factum. Nam generali 
appellatione, unum. de omnibus est eorum quie ex 
nihilo substiterunt, creature? nomen, sed particu- 
lares eorum quie in creatura considerantur differen - 
tie, proprietatum discriminibus alie ab aliis dis- 
crepant. Quare si creatus quidem ille, creatus vero 
homo, ipse in seipsum evacuatus est secundum 
Eunomii vocem ; nec ad humile ex superexcellente, 
sed ex simili ad id quod in honore zquale est, 
transiit, excepta proprietate qu:e est corporis ad id 
quod corporis est expers. In quem igitur justa ju- 
dicantium .sententia feretur, vel quis criminibus 
illis obnoxius pronuntiabitur? An. ille qui a Deo 
increato creatum salvum factum esse dicit, an qui 
salutis nostr? causam creature assignat ? 

Sed non obscurum est pie sentientium judieium. 
Qui enim exacte scit ereati cum increato differen- 
tiam, quorum discrepantia dominatione et servi- 
tute notatur; cum increatus Deus dominetur in po- 
estate sua. in sieculum sweuli, sicut ait Propheta : 
omnes vero ereaturze serviant, secundum ejusdem 
Prophetz vocem, quie ail: Omnia serviunt tibi " ; qui 
hec igitur diligenter animadvertit, non ignorat 
omnino eum qui Unigenitum ex servitule in servi- 
tutem migrare facit, Si enim omnis creatura servit, 
uL ait Paulus, creata est autem Unigeniti essentia, 
uL censet. Eunomius : non Dominum servis permi- 
stum, sed servum interservos factum esse suis 
decretis omnino adversarii astruunt, Verumtamen 
ante adventum in carne in servi forma esse Domi- 
num affirmare, perindeest acsi calumniarentur nos 
dicere nigras stellas et. caliginosum solem et ea- 
]um ad terram depressum, et aquam siccam, et om- 
nia qux? sunt. ejusmodi : qui enim non ex auditis 
quid astruit, sed pro suo impulsu quod sibi vide- 
tur fingit, neque pareat contra nos ejusmodi cri- 
mina intendere. Nihil enim interest utrum) pro fiis 
an pro illis judieium subeamus, quia nihil. horum 
ex iis quie asserimus principium habere potest. 
Qui enim in Patris gloria verum Filium esse deter- 
minat, quomodo in servi forma zternam Unigeniti 
gloriam contumelia aflicereL? Quoniam vero huic 
scriptitatori placet maledictis incessere: ipsique 
est cur? ut videatur plausibiles et speciosas accu- 
sotiones instruere: non supervacaneum eL in- 
utile fuerit, criminibus instabilibus et falsis resi- 
stere, 

Etenim sequens accusatio simile absurdum ha- 
bet ; duos enim Christos et duos Dominos dicere nos 
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insimulavit, 
instituens, sed ad arbitrium pro suo jure men- 
dacio Quoniam igitur in ejus potestate est 
quidquid lubet. dicere, cur parce et stricte men- 
titur, duos solos Christos a nobis induci aflirmans? 


utens. 


dicat pro suo jure, si ei videtur, nos decem Christos 
asserere, totidem, et ad mille numerum 
producat, ut juvenilius et. inconsideratius calum- 
niam apprehendat. Nam blasphemia in. duobus et 
in. pluribus Christis z::quale habet, criminaque 
probata, nee demonstrata similiter :equalia. sunt. 
Ostendat igitur nos asseverare duos Dominos et 
duos Christos, ut de decies mille reprehensione 
facta contra nos sententiam ferat. Sed ex nostris 
scriptis nos convincere contendit. Rursus qui ἃ 


οἱ decies 


non 


magistro dicta sunt dispiciamus, per quie iste con- b 


ira nos putat crimina intentare. Nom theologie 
modum mobis tradit, inquit, sed «conomic sive 
dispensalionis rationes, qui dicit, quod Dominum 
ipsum et Christum. fecit. Deus. hunc. Filium quem 
vos crucifixistis : voce demonstrativa ad id quod 
humanum estet quod cernitur omnibus incumbens. 
Wc igitur sunt scripta. Hi vero duo Christi, unde 
ab Eunomio per id quod dictum est intrusi sunt? 
utrum dicere demonstrativam vocem, ad id quod 
apparet incumbere, hoe duorum Christorum con- 
stitutionis certam habet probationem ? Igitur negare 
decet et hoc, nempe superexaltatum esse ab ipso 
post passionem Dominum, ne duos Altissimos di- 


eere accusemur. Siquidem Altissimus quidem qui C 


in principio est. Verbum Deus, superexaltatus au- 
iem post passionem qui ex mortuis resurrexit, 
sicut ait Apostolus. E duobus enim necessario 
alterum eligendum est, vel dicendo superexaliatum 
esse post passionem, quod quidem zequale est huic 
assertioni, Dominum factum esse et Christum, im- * 
pietatis apud. Eunomium reum vocari, vel accu- 
sationem declinando inficiari. confessionem super- 
exaltationis ejus qui passus est. 

Sed ad hiec. rursus oportet accusatoris sermonem 
nostre cause dictionis patrocinium przstiLuere. 
Que itaque sunt ab illo posita ad verbum re- 
citabimus, per quz noster sermo constituitur, ad 
liunc. modum : Beatus. Joannes, inquit, Dewun. Ver- 


bum per quem omnia facta sunt, in. carne [actum D 


esse docet, dum. dicit : « Et Verbum caro factum 
e8L!5. » An intelligens qui scribit, hie orationi suce 
adjicit? Equidem non arbitror ipsum scire horum 
verborum sententiam. Nam si quis accurate quie 
dieuntur consideraret, nullam in his et qux ἃ 
nobis, et qu:e ab illo dicuntur, inter se repugnan- 
Uam inveniret. Nos enim ea etiam quie per carnem 
dispensata sunt seorsim spectamus, et divinam 
virtutem. in seipsa intelligimus. llle similiter, ut 
nos, eum qui in principio erat Verbum in carne 
ianifestatum. esse dicit, neque alius quisquam 
ipsum, neque ipse seipsum unquam accusavit, ut 


95 Joan. 1, 14. 
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non ex nostris scriptis accusationem A λέγειν ἡμᾶς ἡτιάσατο, οὐχ Ex τῶν ἡμετέρων ἐλέγχει» 


«iv αἰτίαν ἔχων, ἀλλὰ πρὸς τὸ δοχοῦν xav' ἐξουσίαν 


τῷ ψεύδει χρώμενος. Ἐπεὶ οὖν ἐπ᾽ αὐτῷ ποιεῖται τὸ 


x 


éyety ἃ βούλεται, τί μιχρολόγως Ber. τὸ Ψεῦδος, 
δύο μόνους Χριστοὺς λέγεσθαι παρ᾽ ἡμῶν χατασχευά- 
ζων ; λεγέτω xav' ἐξουσίαν, εἰ δοχεῖ, xal δέχα Χρι- 


ea 


τοὺς πρεσδεύειν ἡμᾶς, xal δεχάχις τοσούτους, xa 

εἰς χιλίους τὸν ἀριθμὸν ἐχτεινέτω, ὡς ἂν νεανιχώτε - 
μ ς 

pov συχοφαντίας ἀντιλαμθάνοιτο. "H τε γὰρ 

βλασφημία, xal ἐπὶ δύο καὶ ἐπὶ πλειόνων Χριστῶν 

τὸ ἴσον £j 


τῆς 


t, χαὶ τὸ. ἀναπόδειχτον τῶν ἐγχλημάτων 


ὡσαύτως loóv ἐστι. Δείξας 
δύο 


τοίνυν τὰ δύο λέγειν ἡμᾶς 
Κυρίους χαὶ Χριατοὺς, ὡς περὶ μυρίων τὰν 
ἔλεγχον ποιησάμενος, τὴν xa0' ἡμῶν ψῆφον ἐχέτω. 
᾿Αλλ᾽ Ex τῶν ἡμετέρων ἡμᾶς διελέγχειν φησί. Πάλιν 
γὰρ τὰ εἰρημένα τῷ διδασχάλῳ διασχεψώμεθα,, δι᾽ 
ὧν οὗτος οἴεται χινεῖν xa0' ἡμῶν τὰ ἐγχλήματα. Οὐ 
θεοιϊογίας ἡμῖν παραδίδωσι τρόπον. φησὶν, ἀ.1.1ὰ 
τοὺς τῆς οἰκογομίας Aóyovc, ὁ Aéyov ὅτι Κύριον 
αὐτὸν καὶ Χριστὸν ἐποίησεν ὁ Θεὸς, τοῦτον τὸν 
Υἱὸν ὃν ὑμεῖς ἐσταυρώσατε, τῇ δεικτικῇ φωνῇ 
πρὸς τὸ ἀνθρώπινον αὐτοῦ καὶ βιιεπόμεγον πᾶσιν 
ἐπερειδόμενος. Τὰ μὲν οὖν γεγραμμένα ταῦτα " oi 
δὲ δύο Χριστοὶ πόθεν παρὰ τοῦ Εὐνομίου δ'ὰ τοῦ εἰ- 
ρημένου εἰσεχυχλήθησαν; "Apa τὸ τὴν δειχτιχὴν 
φωνὴν πρὸς τὸ φαινάμενον εἰπεῖν ἐπερείδεσθαι, τοῦτο 
τῆς τῶν δύο Χριστῶν χατασχευῇς τὴν ἀπόδειξιν ἔχει; 
Οὐχοῦν ἀρνεῖσθαι προσῆχει, χαὶ τὰ ὑπερυψωθῆνα: 
παρ᾽ αὐτοῦ μετὰ τὸ πάθος τὸν Κύριον, ὡς ἂν μὴ χαὶ 
δύο ὙΨίστους λέγειν αἰτιαθείημεν" εἴπερ “Ὕψιστος μὲν 
ὁ ἐν ἀρχῇ ὧν Λόγος Θεὸς, ὑπερυψωθῆναι δὲ μετὰ τὸ 
πάθος ὁ ἐχ γεχρῶν ἀναστὰς, χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστο- 
λος. τῶν δύο γὰρ ἔστιν ἐξ ἀνάγχης ἑλέσθαι τὸ ἕτε- 
gov 3| λέγοντας ὑπερυψῶσθαι μετὰ τὸ πάθος, ὅπερ 
ἴσον τῷ Κύριον γενόμενον xa Χριστὸν, ἀσεθείας παρὰ 
τῷ Εὐνομίῳ φέρειν γραφὴν, ἣ τὴν χατηγορίαν ἐχ- 
χλίγοντας, ἀρνεῖσθαι: τὴν ὁμολογίαν τῆς τοῦ παθόντος 


* 


ν 


ερυψώσεως. 


᾿Αλλὰ χοὴ πρὸς ταῦτα πάλιν τὸν τοῦ χατηγόρου 
λόγον συνήγορον τῆς ἡμετέρας ἀπολογίας προστή- 
σασθα!. Οὐχοῦν ἐροῦμεν ἐπὶ λέξεως τὰ παρ᾽ ἐχείνου 
τεθέντα, δι’ ὧν ἡμέτερος συνίσταται λόγος, τοῦτον 
τὸν τρόπον * Ὁ μακάριος, φησὶν, ᾿Ιωάνγης τὸν Θεὸν 
Λόγον, δ οὗ τὰ πάντα γέγονεν, ἐν σαρκὶ γεγε- 
γῆσθαι διδάσκει «1έγων" « Καὶ ὁ Λόγος σὰρξ ἐγέ- 
γετο.ν» "Apa, συνιεὶς ἃ γράφει, ταῦτα τῷ ἰδίῳ λόγῳ 
προστίθησιν; Ἐγὼ μὲν οὐχ opas τὸν αὐτὸν xo τὴν 
τούτων εἰδέναι διάνοιαν, xo πρὸς τὸν ἡμέτερον δια- 
μάχεσθαι λόγον. Εἰ γάρ τις ἀκριθῶς ἐπισχέψαιτο τὰ 
λεγόμενα, οὐδεμίαν ἐν τούτοις εὑρήσει πρὸς ἄλληλα 
«(y τε παρ᾽ ἡμῶν καὶ τῶν παρ᾽ ἐχείνου λεγομένων 
τὴν μάχην. Ἡμεῖς τε γὰρ χαὶ τὰ διὰ σαρχὸς οἰχονο- 
μηθέντα xav ἰδίαν ὁρῶμεν, xa τὴν θείαν δύναμιν 
ἐφ᾽ ἑαυτῆς νοοῦμεν " ἐχεῖνός τε παραπλησίως ἡμῖν 
τὸν ἐν ἀρχῇ Λόγον ἐν σαρχὶ πεφανερῶσθαι λέγει, καὶ 


οὔτε ἄλλος τις αὐτὸν, οὔτε αὐτὸς ἑαυτὸν ἡτιάσατο 


τὸῦ 


CONTRA EUNOMIUM, 


LIB. V. ποῦ 


πώποτε, ὡς δύο Λόγους χηρύσσοντα, τόν τε ἐν ἀρχῇ A duo Verba proedicantem, et quod in principio erat, 


ὃν Y τὸν σάρχα γενόμενον. Οἷδε γὰρ πάντως ὅτι 
τα, καὶ τὸν σάρχα γενόμενον. Οἷδε γὰρ πάντως ὅτ 
ὁ μὲν Λόγος ὁ αὐτός ἐστι τῷ Λόγῳ, ὁ ἐν σαρχὶ φανεὶς 
τῷ πρὸς Θεὸν ὄντι. Ἡ δὲ σὰρξ οὐχ ἡ αὑτὴ τῇ θεότητι " 


à 
πρὶν μεταποιηθῆναι xal ταύτην πρὸς τὴν θεότητα, 
ὡς ἐξ ἀνάγχης ἄλλα μὲν ἐφαρμόζειν τῷ Θεῷ Λόγῳ, 
ἕτερα δὲ τῇ τοῦ δούλου μορφῇ. Εἰ οὖν ἐχεῖνος οὐχ 


ἐγχαλεῖ αὐτῷ διὰ τῆς τοιαύτης ὁμολογίας τῶν Λόγων 


πρὸς δύο Χριστοὺς δι 
τὴν πίστιν διαδαλλόμεθα ; οἱ 


δυάδα, 


πῶς luc αμερίζειν 
πὸν ἐχ τοῦ ende 
Χριστὸν γεγε- 


τόν τε χαὶ 
νῆσθαι λέγοντες, διὰ τῆς πρὸς τὸν ὄντως Κύριον xa 


ὑπερυψωθέντα, τοῦτον Kup 
Χριστὸν ἑνώσεως, εἰδότε 

μὲν θεία φύτις ἀεὶ μία χαὺ ἣ αὐτὴ xoi ὡσαύτως 
ἔχουσα - ἣ δὲ σὰρξ χαθ᾽ ἑαυτὴν μέν ἐστι τοῦτο, ὅπερ 
χαταλαμθάνει περὶ αὑτῆς ὁ λόγος τε xa ἣ αἴσθησις" 


ς ὃς ὧν μεμαθήχαμεν, ὅτ ι ἡ 


ἀναχραθεῖσα δὲ πρὸς τὸ Θεῖον τ οὐχέτι ἐν τοῖς ἑαυτῆς 
ὅροις τε χαὶ ἰδιώμασι μένε:, 
τε χαὶ ὑπερέχον ἀναλαμθάνεται 
τος τῶν 


sS qi" 
* τὴν £t ὃὲ ἀσύγχυ 
τε τῆς σαρχὸς χαὶ τῶν τῆς θεότητος ἰδιωμά- 
τῶν ἡ θεωρία, ἕως ἂν ἐφ᾽ 
1:255 N* 0169 κ' λέγον" 
ἑχάτερον" οἷόν τι λέγων 


ἑαυτῶν θεωρεῖται τούτων 
Ὁ Λόγος πρὸ τῶν αἰώνων ἣν" 
ἡ σὰρξ δὲ ἐπὶ τῶν Ἔρως ἐγένετο χρόνων. Καὶ οὐχ 
ἄν τις ἀναστρέψας εἴπο 
j| ἐν τοῖς ἐσχάτοις γε ire τὸν Λόγον. 
παθητιχῆς ἔστι φύσεως" ἐνεργητιχῆς δὲ ὁ Λόγος. Καὶ 


3j ταύτην προαιώνιον εἶναι, 
x VAS 
H σὰρξ 


οὔτε αὐτὴ δημιουργιχὴ τῶν ὄντων, οὔτε ἣ θεότης πά- 
θητιχὴν ἔχει τὴν δύναμιν. "Ev ἀρχῇ πρὸς τὸν Θεὸν 
ὁ Λόγος" ἐν τῇ τοῦ θανάτου πείρᾳ ὁ ἄνθρωπος" χαὶ 
οὔτε ἐξ ἀϊδίου τὸ ἀνθριύπινον, οὔτε θνητὸν τὸ Θεῖον. 
Καὶ τὰ ἄλλα πάντα χατὰ τὸν. αὐτὸν θεωρεῖτα! τρό- 
voy * οὔτε ζωοποιεῖ τὸν Λάζαρον Tj ἀνθρωπίνη φύσις, 
οὔτε δαχρύει τὸν χείμενον ἡ ἀπαθὴς ἐξουσία, ἀλλ᾽ 
ἴδιον τοῦ μὲν ἀνθρώπου τὸ δάχρυον " ἣ δὲ ζωὴ τῆς 
ὄντως ζωῆς οὐ τρέφει τὰς χιλιάδας ἣ ἀνθρωπίνη 
πτωχεία, οὔτε τρέχει ἐπὶ τὴν συχῆν ἡ παντοδύναμος 
ἐξουσία. Τίς ὁ χοπιῶν ἐχ τῆς Au xai τίς ὁ 
ἀπόνως ὅλον τὸν χόσμον ὑποστήσας τῷ λόγῳ ; Τί τὸ 
τῆς δόξης ἀπαύγασμα; Τί τοῖς ἥλοις διαπει- 


* 
ρύμενον ; Ποία μορφὴ ἐπὶ τοῦ 


πάθους ῥαπίζεται, 


χαὶ ποία ἐξ ἀϊδίου δοξάζεται; φανερὰ γὰρ ταῦτα 
χἂν μὴ τις ἐφερμηνεύσῃ τῷ Vests αἱ μὲν 


πληγαὶ τοῦ δούλου, ἐν ᾧ ὁ Δεσπότης 
ποῦ Δεσπότου περὶ ὃ 


* αἱ ὃὲ τιμαὶ 
ὃν ὁ δοῦλος " ὡς διὰ τὴν συν- 
γίνεσθαι ἐχ 


ἀφειάν τε χαὶ συμφυΐαν χοινὰ τέρας τὰ 
εἰ 


ἀμφότερα, τοῦ Δεσπότου τοὺς &bulibxod: μώλωπας εἰς 
ἑαυτὸν ἀναλαμθάνοντος, καὶ τοῦ δούλου τῇ Δεσποτιχῇ 
δοξαζομένου τιμῇ " διὰ τοῦτο γὰρ χαὶ τοῦ Κυρίου τῆς 
δόξης ὁ σταυρὸς λέγεται, xal πᾶσα γλῶσσα ἐξομολο- 
γεῖται, ὅτι Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς εἰς δόξαν Θεοῦ 
Πατρός. 


Εἰ δὲ χρὴ χαὶ τὰ λοιπὰ χατὰ τὸν αὐτὸν διελεῖν τρό- 
πον, σχεψώμεθα, τί τὸ ἀποθνῆσχον, xut 
λύον τὸν θάνατον * 


τί τὸ χατα- 
τί τὸ ἀναχαινούμενον" χαὶ τί τὸ 
Χενούμενον. Κενοῦται μὲν γὰρ ἥ θεύτης, ἵνα χωρητὴ 
τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει γένηται" ἀναχαινοῦται δὲ τὸ ἀν- 


? Philipp. it, 14. 


et quod in carne factum est. 
sus idem Verbum esse, 


Novit enim pror- 
quod in carne apparuit 
€um eo quod crat apud Deum. Caro autem non 
eadem est cum divinitate : 
divinitatem transiret, 


priusquam hic ad 
ul necessario aliqua quidem 
Deo Verbo congruetent, alia vero form: servi. Si 
igitar ille non ipsum accusat per talem confes- 
sionem Verborum dualitatem inducere, quomodo 
nos ad duos Christos fidem dispertiri per calum- 
niam dieimur? qui superexaltatum ex passione, 
eum Dominum ct Christum factum esse asserimus, 
per unionem cum vero Domino et. Christo, scien- 
Les ex iis qu:e didicimus, quod divina quidem na- 
turà semper unà eademque et eodem modo 88 


p habet; earo vero per semetipsam hoe quidem est, 


quod de ipsa ratioque et sensus assumit; sed. cuim 
divinitate temperata non amplius in suis terminis 
el proprietatibus manet, sed ad id quod prievalet et 
supereminet assumitur. Carnis tamen et divinitatis 
proprietatum inconfusa permanet contemplatio , 
quandiu in se ipsis horum utrumque spectatur: 
tale quid dicens : Verbum ante s:ecula. erat, caro 
vero in extremis temporibus facta est. Nec quís 
retrovertens dixerit, vel. hanc ante φέροι ἃ fuisse, 
vel in novissimis temporibus Verbum factum esse. 
Caro patibilis est naturze; verbum autem est agen- 
tis. Neque ipsa est eorum qus sunt opifex sive 
conditrix, neque divinitas vim patibilem habet. 
In principio apud. Deum erat. Verbum: in. mortis 
experimento est homo: neque ab zterno huma- 
nitas est, neque divinitas est mortalis. Et alia 
omnia eodem modo spectantur; neque humana na- 
tura vivificat. Lazarum, neque jacentem plorat 
impatibilis potestas. Sed hominis propria est la- 
cryma; vita vero est vit» quie revera est. Non 
humana mendicitas pascit multa hominum millia ; 
non ad ficum currit omnipotens potestas. Quis 
fatigatur ex. itinere, et quis absque labore univer- 
sum mundum verbo subsistere facit? Quis glorice 
splendor? Quid quod clavis est transfixum ? Quz 
facies in passione colaphis infligitur? et qui ab 
slerno glorificatur? H;ec enim sunt clara, etiamsi 
quis sermone non explicet, quod plag: et ver- 
bera sunt servi, in quo Dominus; honores autem 


D Domini, cirea quem servus : ita ut per com- 


pagem et nexum naturalem communia fiant utrius- 
que utraque, Domino serviles vibices assumente, et 
servo Dominico honore glorificato : ob eam causam 
enim et Domini glori: erux dicitur, et omnis lingua 
confitetur, quia Dominus Jesus Christus in gloria 
est Dei Patris !*. 

Quod si oportet reliqua etiam eodem modo dis- 
linguere, consideremus quid quod moritur, et quid 
quod mortem dissolvit : quid etiam id quod re- 
novatur, et quid quod exinanitur. Exinanitur enim 
divinitas, ut capi possit in humana natura : re- 
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novatur vero quod humanum est, cum fit divinum A θρώπινον, διὰ τῆς πρὸς τὸ Θεῖον ἀναχράσεως θεῖον 


per tempera:ionem eum divinitate, Quemadmodum 
enim aer sive spiritus in aqua non continetur, 
cum aliquo graviori corpore conclusus et contra- 
ctus in aqua profunditate relictus fuerit, sed ad 
cognatum sibi recurrit principium, aqua autem 
spe eum recursu spiritus attollitur, in subtili 
quadam et in modum membrane tenui superficie 
aerio circulo incurvata : sie etiam vera vila in 
carne sita ad seipsam posl pássionem cum re- 
currit : eliam caro quie? cireum jpsam ἃ divina 
immortalitate in allum sublata est, a corruptione 
ad id quod est incorruptibile sursum compulsa. Et 
quemadmodum in ligno ignis intra superficiem 
conditus et sopitus, videntium vel tangentium fallit 
sepe sensum; suscitatus autem apparet: sic in 
morte, quam fecit pro sua potestate, qui animam 
suam ἃ corpore disjunxit, cum ad Patrem dixit : 
Pater, tibi in manus commendo spiritum meum 9^; 
qui, sicut dixit, potestatem habet iterum ipsam 
sumendi : hie confusione qux ab hominibus est 
contempla, quia sit Dominus glorie, veluti vite 
in natura corporis contecto suscitabulo , sive igni- 
culo, in dispensatione secundum mortem rursus 
accendit, et suscitavit potentia sux deitatis, quod 
mortificatum erat vefovens, et sic in divin: po- 
tenti: infinitatem breve illud nature nostrz li- 
bamentum cum infudit, quod quidem ipse erat, 
hoc et illud fecit, servilem formam, Dominum : 
ct hominem ex Maria natum, Christum; et cru- 
cifixum ex imbecillitate, vitam et potentiam : atque 
omnia qui:ecunque in Deo Verbo pie considerantur, 
etiam in assumpto a Verbo faciens. lta ut non per 
divisionem peculiariter in utroque haze videantur 
esse, sed cum divinitate temperatione, secundum 
id quod prwpotentius est recreata corruptibilis 
natura, potenti: deitass particeps facta sit, uL 
Si quis dicat, aceti guttam vasto mari immistam, 
per hujusmodi mistionem mavis qualitates induisse, 
quia non amplius secundum naturam hujus liquo- 
ris qualitas in 1mmensitate pr:potentis immaneat. 
Sie noster sermo non numerum Christorum, ut 
criminatur Eunomius, sed unionem hominis cum 
Deo. affirmans, mortalis cum immortali, servi cum 
Domino, peccati cum justitia; exsecrationis cum 
benedictione; hominis cum Christo transmutatio- 
nem, faeturam nominat. Quis igitur sycophantis 
relinquitur sermo? Quod nos duos Christos dogmate 
nostro predieemus : si eum qui a principio in- 
creabiliter est in Patre, Dominum et Christum, 
et Verbum Deum factum esse negamus. Beatum 
vero Petrum breviter secundum carnem mysterium 
obiter demonstrantem dicere, secundum ante de- 
monstratam intelligentiam, definivimus. Quia quod 
ex imbecillitate crucifixum est, et ipsum propter 
prevalentem inhabitantis potentiam illud factum 
est, quod ille qui inhabitavit est. et. nominatur, 
Christus et Dominus, sicut diximus. 


? Luc xxin,. 46; Psal. xsx, 6. 


γινόμενον. πνεῦμα ἐν ὕδατι, 
ὅταν 


λειφθῇ 


ς γὰρ οὐ χρατεῖται 
τῶν βαρυτέρων συγχατασπασθὲν ἐνᾶπο- 
τῷ βάθει τοῦ ὕδατος, ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸ συγγενὲς 
ἀνατρέχει" τὸ δὲ δῶρ πολλάχις τῇ ἀναδρομῇ τοῦ 
εται, ἐν λεπτῇ τινι xa ὑμενώδει 


τινὶ 


πνεύματος συνεπαί 
πῇ ἐπιφανείᾳ ἁερώδει ι χύχλῳ περιχὸρ τούμενον * 


xal τῆς ἀληθινῆς ζωῆς τῆς ἐγχειμένης τῇ σαρχὶ πρὸς 
i i i$ ς-ὧἧς τῇ 

ἑαυτὴν μετὰ τὸ πάθος ἀναδραμούσης “ xat ἡ περὶ 
θεϊκῆς ἀθανασίας; 


ἄφθαρτον. Kat 


Quito 


αὐτὴν δὰρξ συνεπήῤθη ὑπὸ τῆς 
ἀπὸ τῆς φθορᾶς συνανωσθεῖσα ἐπὶ τὸ 


ὥσπερ τὸ ἐν τῷ ξύλῳ πῦρ ἐντὸς πολλάχις τῆς ἐπι- 
φανείας χρυπτόμενον, λανθάνει τῶν ὁρώντων ἣ τῶν 
ἁπτομένων τὴν αἴσθησιν * ἀναζωπυρούψμενον δὲ φανε- 
ροῦται" οὕτως xa ἐν τῷ θανάτῳ ὃν πεποίηται χατ᾽ 
ἐξουσίαν ὁ διαζεύξας τὴν Ψυχὴν ἀπὸ τοῦ σώματος, ἡ 
εἰπὼν πρὸς τὸν ἴδιον Πατέρα, ὅτι Ἐν ταῖς χερσί 
σου παρατίθημι τὸ πνεῦμά μου" ὃ, χαθώς qua, 
πάλιν λαθεῖν αὐτὴν, οὗτος ὁ τῆς ἐν 
ν τῆς 


ἐξουσίαν ἔχων 
ἀνθῥώποις αἰσχύνης χαταφρονῆσας, διὰ τὸ εἶνα 
δόξης Κύριος, οἱονεὶ συγχαλύψας τ 
πύρευμα τῇ φύσει τοῦ σώματος, ἐν τῇ pep τὸν 
θάνατον οἰχονομίᾳ, πάλιν ἀνηψέ τε x 
πῇ δυνάμει τῆς ἰδίας θεότητος, τὸ νεχρωθὲν ἄνα- 
je δυνάμεως 


ttp. τῆς 
ως ἡμῶν ἀπαρχὴν 


θάλψας, καὶ οὕτως τῷ à: 
τὴν βραχεῖαν ἐχείνην τῆς φύσε 
ἀναχέας ὅπερ αὐτὸς ἦν, τοῦτο χὰ 
δουλιχὴν μορφὴν Κύριον: χαὶ τὸν ἄνθρωπον τὸν ἐκ 
τὸν σταυρωθέντα ἐξ ἀσθενείας 


εἶνο ἐποίησε, τὴν 


Μαρίας Χριστόν " xa 
ζωὴν χαὶ δύναμιν" χαὶ 
θεωρεῖται, xoi ἐν τῷ ἀναληφθέντ: 

Ὥς. μὴ xac διαίρεσιν 


πάντα. ὅσα. ἐν τῷ Θεῷ Λόγῳ 
χατὰ πὸ εὐσεθὲς 
παρὰ τοῦ Λόγου ποιήσας. 
᾿ ἑχατέρου ταῦτα δοχεῖν εἶναι, ἀλλὰ τῇ 
πρὸς τὸ Θεῖον ἀναχρόσει χατὰ τὸ ἐπιχρατοῦν ἄνα- 
ποιηθεῖσαν τὴν. ἐπίχηρον φύσιν, μεταλαδεῖν τὴν τῆς 
θεότητος δύναμιν, ὡς εἴ τις λέγοι, ὅτι τὴν σταγόνα 
πελάγει, θάλασσαν ἡ μίξις 
Emofloae, χατὰ φύσιν ποιότητα τοῦ 
ὑγροῦ τούτου ἐν τῇ ἀπειρίᾳ τοῦ ἐπιχρατοῦντος συμ- 
μένειν " οὕτως ὁ ἡμέτερ Us λόγος οὐκ ἀριθμὸν Χρι- 
στῶν, καθὼς χατηγορεῖ ὁ Εὐνόμιος, ἀλλὰ ἕνωσιν τοῦ 
ἀνθρώπου πρὸς τὸ Θεῖον πρεσύεύων, τὴν τοῦ θνητοῦ 
πρὺς τὸ ἀθάνατον, χαὶ τὴν τοῦ δούλου πρὸς τὸν Κύ- 


ἰδιαζόντως ἐφ 


τοῦ ὄξους ἐμμιχθεῖσαν τῷ 
τῷ μηχέτι τὴν 


ριον, xaX τὴν τῆς ἁμαρτίας. πρὸς τὴν διχαιοσύνην, καὶ 
τὴν τῆς πρὸς τὴν εὐλογίαν, χαν τὴν 
τοῦ ἀνθρώπου πρὸς τὸν Χριστὸν μεταστοιχείωσιν; 
ποίησιν ὀνομάζων. Τίς οὖν ἔτι τοῖς συχοφάνταις 
ὑπολείπεται λόγος: Ὡς δύο. Χριστοὺς ἡμῶν ἐν τῷ 
δόγματι χηρυσσόντων, εἰ τὸν ἐξ ἀρχῆς ἀχτίστως ἐκ 
τοῦ Πατρὸς ὄντα, Κύριον xaX Χριστὸν, χαὶ Λόγον χαὶ 
Θεὸν οὐ λέγομεν πεποιῆσθαι. Τὸν δὲ μαχάριον Πέτρον 
ἐν βραχεῖ τὸ κατὰ τὴν σάρχα μυστήριον παροδικῶς 
ἐνδειχνύμενον λέγειν διοριζόμεθα, χατὰ τὴν προαπο- 
δεδειγμένην διάνοιαν. "Oct τὸ σταυρωθὲν ἐξ ἀσθε- 
νείας, χαὶ αὐτὸ διὰ τὴν ἐπιχρατήσασαν τοῦ ἕνοι 
χήσαντος δύναμιν, ἐχεῖνο γέγονεν ὅπερ ὁ ἑνοιχῆσας 
Χριστὸς χαὶ Κύριος, χαθὼς 


xa «à px 


ἔστι τε xax ὀνομάζεται, 


εἰρήχαμεν. - 


τοῦ CONTRA EUNOMIUM, 
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CONTRA EUNOMIUM LIBER SEXTUS. 


KEOQAAAIA TOY EKTOY AODOY. 
wu. Kal ὁ ἔχτος δὲ Aóyoc οὐ ψιλὸν ἄνθρωπον τὸν 
ἐπὶ σωτ ηρίᾳ τῶν" dr pacco ἐς Mc vzd, ὡς ὁ Εὐ- 
uae τὸν μέγαν" Βασίλειον" εἴπεν'" εἰς "κέν αι, 
ψευδῶς διαξά λων, δείχνυσιν, ἀνὰ τὸν μονο- 
γενῆ τοῦ Θεοῦ Υἱὸν σάρκα ἀνθρωπείαν ἐνδυ- 
cá(tevor, καὶ μεσ icnv Θεοῦ καὶ àv θρώπων γε- 
γόμε)" Or, παθητὸν σαρκὶ, ἀπαθῆ τῇ θεύτητι 
πιστωσάμεγον, cór Εὐγόμιον' συκοφάντην ἀπ- 
ἐδειξεν. 
δ΄. Εἴτα πάλιν τῆς τοῦ Πέτρου μέμνηται φωγῆς 
τῆς, Ἐποίησε, χαὶ τῆς ἐκ τῆς πρὸς 'E6palovc, 
Ti φησιν, ᾿Απόστολον xal ἄρχι τὸν Ἰησοῦν 
παρὰ Θεοῦ γεγενῆσθα: * ἱκανῶς τε ὑπὲρ τῶν παρὰ 
Eb "oqutov ἐπαχυέντων αὐτῷ ἐγ. κιημάτωγ' ἀπο- 
“ογησάμεγος, αὐτὸν τὸν Ei ὁμιον' συγηγοροῦν- 
τα τοῖς τοῦ μεγάϊου ἀποδείκνυσι Βασι(είου 
“όγοις, καὶ Κύριον" τὸν uovoyern Υἱὸν σάρκα 
ἐνδυσάμεγον γεγονέναι Aéyorca. 


γ΄. Ἔπειτα τὸ πρὸς τὸν Φί.1ιπ| πον ῥηθὲν παρὰ τοῦ 
Κυρίου, Ὃ ἑωρακὼς ἐμὲ, τὸν év τῷ dAdoto- 
θέγτι σώματι ὄντα, &opaxe τὸν Πατέρα, θαυ- 
μασίως διέξεισ tr. "Er ᾧ καὶ τὸ κατὰ τὸ φιλάν- 
Opoxor πάθος τοῦ Κυρίου, καὶ τοῦ Πατρὸς 
ἀπαθὲς, δημιουργικόν τε καὶ προγοητικὸ v. καὶ 
τὴ» cr ἀνθρώπων συμφυΐαν, καὶ εἰς τὰ ἐξ 
ὧν διετέθησαν ἀγάλυσι» παγκάλως διειῖή- 
Avüsr. 

9. Εἶτα xáAm civ παρὰ τοῦ Πέτρου ῥῆσιν ἀνα- 
JAa6ov, ὅτι Κύριον xaX Χριστὸν ὁ Θεὸς αὐτὸς 
ἐποίη σε, καὶ διὰ ποιῶν συ.1.1ογισμῶν ταύτην 
παγσόφως διασάφήσας, &r ταύτῃ τὸν Εὐγνόμιον 
τῷ ἀρθῷ συνηγοροῦντα δείχγυσι δόγματι" ὃν 
οἷς τά τε θεῖα καὶ ἀνθρώπινα ὀνόματα διὰ τὴν 
τῶν φύσεων ἀνάκρασιν ἑκατέρᾳ φύσει ἔφιρ- 
μόσας, τὸν «όγον πιηροῖ. 


CAPITA SEU SUMMARIA LIDRI SEXTI. 


1. Sextus liber ostendi, eun qui pro salute hominum 
venit, non [uisse nudum merumque hominem, ut 
magnum Basilium asseruisse Eunomius mendaciler 

ἡ calumuiabatur : sed unigenitum Dei Filium carnem 
humanam induisse, factumque mediatorem. Dei et 
hominum, passibilem. carne, impassibilem divini- 
tate ; et Eunomium sycophantam agere demonslrat., 


9. Iterum meminit dicti a S. Petro prolati (dct I. 
Cerlissime ergo sciat. omnis domus Israel, quia 
et Pominum eum, et Christum fecit Deus ) et illius 
ad Hebreos, quod ait. Christum ἃ Deo Apostolum 
et summum Pontificem factum esse: ez cum pro- 
lixa salis apologia accusationes contra Dasilium 
ab Eunomio productas diluisset, ostendit ipsum 
Eunomium Basilii. dictis subscribere, et unigeni- 
tin Filium carne assumpta Dominum factum esse, 
a[firmare. 

5. Hlud Domini ad Phihppum: Qui videt me, 1n 

corpore mutato existentem, vidit et Patrem, miri- 

[ice explanat. Ubi eliam in benignissima Passione 

Domini, Patris impassibilitatem, et. vim creandi, 

ac providentiam, ei liominum in natura conveniens 

liam, et in ea, ex quibus composili sunt, resolu- 
lionem. perquam pulchre docet. 


4. Deinde resumpto Divi Petri dicto, Quem Dominum 
et Christum Deus ipse fecit, multisque syllogis- 
mis sapientissime declerato , ostendit. Eunomium 
hic etiam recte doctrine astipulari; tandemque 
divina et humana nomina propter naturarum unio- 
nem utrique nature accommodans, librum ter- 
minat. 


'AXX aic θάνομαι πέρα τοῦ δέοντος ἐμφιλοχωρή- A Sed sentio ultra quam oportet nobis indulsisse, 


cac τῷ τόπῳ, τῆς ἀνάγχης τῶν γοηιξατῶν ων πρὸς τὴν 


Te παναληπ T 


cov 


ἡμᾶς" ταύτην ἐξαναγούσης, 
δὲ τὴν ἀχολουθίαν τῶν ἐγχλη μάτων, ὡς ἂν μηδὲν τῶν 
ράμοιμεν.Καὶ 
7) 


ς ἡμᾶς ai- 


9G 
ἐπενεχθέντων ἡμῖν ἀναπολόγητον παραδ 


πρῶτον, εἰ δοχεῖ, τοῦτο σχεψώμεθα, ὅ 
ἰᾶται χοινὸν ἄνθρωπον τὴν τοῦ «παντὸς σωτηρίαν 


χαὶ διὰ τῶν ἐξ- 


T2 


γηχένα: λέγειν. Τοῦτο γὰρ εἰ 
τ μένων μετρίως ἤδη 7 
διὰ πάντων ἐχχαθαρθείη τῶν £x διαδολῆς χρ:νόντων 
ἢ ὑπόληψις, ἐν ὀλίγῳ πάλιν διαληψόμεθα. Ἡμεῖς 


EXP 


προαποδέδειχται, ἀλλ᾽ ὡς ἂν 


τοσοῦτον ἀπέχομεν εἰς χοινὸν BvBpuoitov τῆς μεγάλης 
xai ὑπὲρ ) 
xà» sig Πέτρον xaX Παῦλον, ἢ sig οὐράνιον ἄγγελον 
ἀναφέρῃ τις τὴν τοιαύτην εὐεργεσίαν, ἀνάθεμα λέ- 
Ysw τοῦτον χατὰ τὸν Παύλου νόμον. Οὔτε γὰρ Παῦ- 
c εἰς ἀνθρώπινον ἐθα- 


λόγον χάριτος τὴν αἰτίαν ἀνάγειν, ὥστε 


λος ἐσταυρώθη ὑπὲρ ἡμῶν, οὔτ 


et in hoc loco libentius moram fecisse, notionum 
necessitate ad hane contemplationem nos subve- 
hente, quare criminum consequentia resumenda est, 
ut nihi! eorum qu:e nobis objecta et illata fuerunt, 
indefensum pratereamus. Ac primum si videtur 
consideremus quo modo nos accusat communent 
sive purum hominem universi salutem operatum 
esse dicere. Hoe enim etsi per ea qu:e sunt. me- 
diocriter excussa et examinata jam demonstratum 
est: tamen ul prorsus eorum qui ex calumnia 
judicant expurgata sit opinio, paucis rursus disse- 
remus. Tantum abest ut. ad communem hominem 
ingentis omnemque rationem superantis grati 
causam adducamus, ut etiam si quis ad Petrum 
vel Paulum, vel ad coclestem angelum talem opera- 
tionem referret, diceremus hunc, secundum Pauli 


pt 
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lesem, anathema (id est sacrum, devotum, detesta- A πτίσθημεν ὄνομα. Οὐ μὴν ἐπειδὴ ἀρείττω τῆς ἀνθρω- 


bilem). Neque enim Paulus pro nobis crucifixus 
st; neque in humanum nomen saero lavacro tincti 
sumus. llaud tamen quoniam vim Christi salutem 
liumana natura prisstantiorem esse confitemur, jam 
adversariorum dogma contra veritatem prevalet 

his eniin propositus est scopus, prwstruere per 
omnia, Filii essentiam a Patris essentia alienam 
esse el am : nec solum geniti cum inge- 
nito differentia, verum etiam patibilis eum impa- 
tibili oppositione, quod secundum essentiam est 
demonstrare obnixe contendunt. Atque 


divers 


dissimile, 
siruitur. 

Non minus etiam per ea quie nunc dicuntur ma- 
nifestum est. Nam si eos qui naturz:e humani. pas- 
sionem attribuunt accusat: ipsam omninodivinitatem 
passioni vult subjicere. Cum enim sit. duplex et am- 
bigua opinio, utrum divinitas an humanitas perpessa 
fuerit : horum unius accusatio, ejus quod relinquitur 
plane fit prostructio. Si igitur eos qui passionem 
in homine intuentur accusant, illos prorsus qui Filii 
divinitatem passibilem dicunt, laudabunt. Quod 
autem astruitur, patrocinium absurditatis dogmatis 
ipsorum efficitur. Si enim juxta illorum rationem 
patitur Filii divinitas; Patris vero in omni impas- 
Sibilitate secundum essentiam custoditur : iuipas- 
sibilis igitur natura ab ea que perpessioni 
obnoxia est alienatur. Quandoquidem hoe quod 
dicitur, quantum verbis circumscribitur, breve 


quidem est, sed omnis in dogmate pravitatis prin- (; 


cipia et hypotheses pr:bet : justum fuerit lectores 
non responsum concisum et breve, sed quod vali- 
dum est et tutum postulare. Nos igitur neque 
homini salutem nostram attribuimus, neque in- 
corruptibilem et divinam naturam patibilem et 
corruptibilem esse admittimus, sed quoniam divinis 
vocibus omnino et indubitanter oportet fidem 
habere, αὐ Deum Verbum in principio esse 
pradicant, post vero Verbum carnem facium in 
lerra visum esse et cum hominibus conversatum, 
convenientes voci divin: notiones in fide accipimus. 
Cum enim audimus, quod lux est, et virtus, et 
justitia, et vita, et veritas, quodque omnia per ip- 
sum facta sunt, hiec omnia et ejusmodi fide 


digna et certa facimus ad Verbum Deum referentes. D 


Cum vero.dolorem, et somnum, et egestatem, etiam 
turbationem, et. vincula, et clavos, et lanceam, 
et sanguinem, et vulnera, et. sepulturam, et mo- 
numentum, et quacunque alia ejusmodi, etsi 
prius demonstratis, modo subcontrario habere se 
videantur: nihilominus et fide digna certa, veraque 
affirmamus, ad carnem spectantes, quam per fidem 
cum verbo accepirius. Quemadmodum non licet 
carnis proprietates in Verbo quod erat in principio 
contemplari: sic contra, neque ea qu:e. sunt. divi- 
nitatis propria, in natura carnis fas est intelligere. 
Quamobrem cum de Domino doctrina evangelica 
sit mista, et ex sublimibus, Deoque quadrantibus, 
atque ex humilibus utrumque intellectum, utrique 


πίνης φύσεως εἶναι τὴν σωτήριον τοῦ Χριστοῦ δύναμιν 
ὁμολογοῦμεν, ἤδη τὸ δόγμα τῶν ὑπεναντίων τὸ χατὰ 
ἧς ἀληθείας χρατύνεται. Τοῖς μὲν γὰρ σχοπός ἐστι 
πάντων χατασχευάσαι τὴν τῆς οὐσίας τοῦ Υἱοῦ 
τὴν τοῦ Πατρὸς ἄλλον οὐ τὶν; χαὶ οὐ μόνον τῇ 
ποῦ γεννητοῦ πρὸς τὸ ἀγέννητον διαστολῇ, ἀλλὰ χαὶ 
τοῦ παθητοῦ πρὸς τὸ ἀπαθὲς ἀντιθέσει, τὸ xav 
tay ἀνόμοιον ἀποδειχνύειν σπουδάζουσι. Καὶ τοῦτο 
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óc 
γυμνότερον μὲν ἐν τοῖς τελευταίοις τοῦ λόγου χατα- 
σχευάζεται. 

hoc in postremis sermonis partibus nudius con- 


Φανερὸν ὃξ χαὶ διὰ τῶν νῦν λεγομένων οὐχ ἧττόν 
ἐστιν. Εἰ γὰρ αἰτιᾶτρι τοὺς“τὸ πάθος τῇ ἀνθρωπίνῃ 
φύσει ἀνατιθέντας, βούλεται πάντως αὐτὴν τῷ πάθει 
ὑπαγαγεῖν τὴν Θεότητᾶ. Διπλῆς γὰρ οὔσης xà ἀμφι- 
θόλου τῆς ὑπολήψεως, εἴτε τὸ Θεῖον εἴτε τὸ ἀνθρώπι- 
νον ἐν πάθει γέγονεν, ἣ τοῦ ἑνὸς χατηγορία, χατα- 

σχευὴ πάντως τοῦ λειπομένου γίνεται. Εἰ τοίνυν αἷ- 
πιῶντα! τοὺς τὸ πάθος περὶ τὸν ἄνθρωπον βλέποντας, 
ἐπαινέσουσι πάντως τοὺς ἐμπαθῆ λέγοντας τοῦ Υἱοῦ 
τὴν θεότητα. Τὸ δὲ χατασχευαζόμενον, δυνηγὸρία 
τῆς τοῦ δόγματος αὐτῶν ἀτοπίας γίνεται. Εἰ γὰρ 
πάσχει μὲν χατὰ τὸν λόγον αὐτῶν τοῦ Υἱοῦ ἡ θεό- 
τῆς 7| δὲ τοῦ Πατρὸς ἐν ἀπαθείᾳ πάσῃ φυλάσσεται 
χατὰ τὴν οὐσίαν - ἣ ἀπαθὴς ἄρα φύσις πρὸς τὴν 
παραδεχομιένην τὸ πάθος ἀλλοτρίως ἔχει. Ἐπειδὴ 
τοίνυν βραχὺ μὲν ὅσον ἐν τῇ περιγραφῇ τῶν ῥημά- 
τῶν ἐστὶ τὸ λεγόμενον, πάσης δὲ τῆς περὶ τὸ δόγμα 
χαχίας τὰς ἀρχὰς χαὶ τὰς ὑποθέσεις παρέχεται, δί- 
χαιον ἂν εἴη τοὺς ἐντυγχάνοντας μὴ τὸ σύντομον τῆς 
ἀποχρίσεως, ἀλλὰ τὸ ἀσφαλὲς ἀπαϊτεῖν. Ἡμεῖς τοί- 
νυν οὔτε ἀνθρώπῳ τὴν σωτηρίαν ἑαυτῶν ἀνατίθεμεν, 
οὔτε τὴν ἀχήρατον χαὶ θείαν φύσιν ἐμπαθῇ xat ἐπί- 


ἐπειδὴ χρὴ πάντως 
πιστεύειν ταῖς θείαις φωναῖς, αἱ Θεὸν τὸν ἐν ἀρχῇ 


χηρον εἶναι χαταδεχόμεθα᾽" ἀλλ’ 


ὄντα Λόγον χηρύσσουσιν" μετὰ ταῦτα δὲ τὸν Λόγον 
ὀάργα γενόμενον ἐπὶ τῆς γῆς ὀφθῆναι, xal τοῖς ἀν- 
πρόσφορα τῆς θείας 
Ὅταν μὲν γὰρ 
xol δικαιοσύνη, 


θρώποις συναναστραφῆναι, τὰ 
φωνῆς νοήματα τῇ πίστει δεχόμεθα. 
ἀχούωμεν ὅτι φῶς ἐστι, χαὶ δύναμις, 
xax ζωὴ, xaX ἀλήθεια, xaX ὅτι πάντα δι᾽ αὐτοῦ ἐγένετο" 
πάντα ταῦτα χαὶ τὰ τοιαῦτα πιστὰ ποιούμεθα, εἰς 
τὸν Λόγον τὸν Θεὸν ἀναφέροντες: “Ὅταν δὲ λύπην, 
xaX ὕπνον, χαὶ ἔνδειαν, χαὶ ταραχὴν, καὶ δεσμὰ, xo 
ἥλους, χαὶ λόγχην, xai αἷμα, χαὶ τραύματα, χαὶ τα- 
φὴν, xaX μνημεῖον, χαὶ ὅσα ἄλλα τοιαῦτα, χἂν ὑπεναν- 
τίως ἔχῃ τοῖς προαποδεδομένοις, οὐδὲν ἧττον 
πε xal ἀληθῆ slvat δεχόμεθα, πρὸς τὴν σάρχα βλέ- 


πιστά 


ποντες, ἣν τῇ πίστει μετὰ τοῦ λόγου παρεδεξάμεθα. 

ς σαρχὸς ἰδιώματα τῷ ἐν ἀρχῇ ὄντι 

πιθει ὑρηθῆναι Λόγῳ * οὕτως αὖ πάλιν οὐδὲ τὰ τῆς 

ἴδια ἐν τῇ τῆς σαρχὸς φύσει χατανοῆσαι. 

Διὸ μεμιγμένης τῆς εὐαγγελικῆς περὶ τοῦ Κυρίου 

διδασχαλίας διά τε τῶν ὑψηλῶν τε χαὶ θεοπρεπῶν 
ν 


Ὡς οὐχ ἔστι τὰ τῇ 


tà τῶν ταπεινῶν, ἑχάτερον τῶν νοημάτων Éxa- 


πέρῳ τῶν ἐν τῷ μυστηρίῳ νοουμένων χαταλλήλως 
ἁρμόζομεν, τὸ μὲν ἀνθοώπινον τῷ ἀνθρωπίνῳ, τὸ δὲ 
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ὑψηλὸν τῇ θεότητι, χαί φαμεν ὅτι X305 Θεὸς ὁ Υἱὸς, A corum que in mysterio intelliguntur, Inter se 


ἀπαθὴς πάντως ἐστὶ xal ἀχήρατος. Ei δέ τι πάθος 
ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ περὶ αὐτοῦ λέγοιτο, διὰ τοῦ àvÜpu- 
πίνου πάντως τοῦ δεχομένου τὸ πάθος τὸ τοιοῦτον 

"Ὁ A - 3 n ΩΨ 
ἐνήργησεν. "Evspye 


ἴ γὰρ ὡς ἀληγῶς ἡ θεότης διὰ 
τοῦ περὶ αὐτὴν σώματος σωτηρίαν, εἶναι τῆς μὲν 
σαρχὸς τὸ πάϑος, τοῦ δὲ Θεοῦ τὴν ἐνέργειαν, χἂν τὸν 
᾿Απόστολον εἰς συνηγορίαν τινὲς τοῦ ἐναντίου χαθέλ- 
χωσι δόγματος, λέγοντα, ὅτι Τοῦ ἰδίου Υἱοῦ οὐκ 
ἐφείσατο" χαὶ, Ὁ Θεὸς τὸν ἑαυτοῦ Υἱὸν ἔπεμψεν, 
χαὶ ὅσα τοιαῦτα πρὸς τὴν θείαν φύσιν ἐν τῇ τοῦ πά- 
θοὺς οἰχονομίᾳ, xaX οὐχὶ πρὸς τὸ ἀνθρώπινον βλέπειν 


δοχεῖ" οὐδὲν ἧττον τῶν ὑγιῶν δογμάτων οὐχ ἀφεξό- 
μεθα, αὐτοῦ τοῦ Παύλου γυμνότερον τὸ περὶ τοὐτὸυ 
σαφηνίσαντος ἡμῖν μυστήριον. Πανταχοῦ γὰρ τῷ 
ἀνθρωπίνῳ μέρει τοῦ Χριστοῦ τὴν τοῦ πάθους οἶχο- 
νομίαν προσμαρτυρεῖ, λέγων" Ἐπειδὴ γὰρ δ ἀν- 
θρώπου ὁ θάνατος, καὶ δ ἀνθρώπου ἀγάστασις 
γεχρῶν" χαὶ, 'O Θεὸς ἑαυτοῦ Υἱὸν πέμψας, ἐν 
ὁμοιώματι σαρκὸς ἁμαρτίας, κατέκριγε τὴν ἁμαρ - 
τίαν &r τῇ σαρκί" ἐν τῇ σαρκὶ γάρ φησιν, οὐχ ἐν 
τῇ θεότητι" χαὶ, ᾿Εσταιρώθη ἐξ ἀσθενείας" τὴν 
σάρχα διὸ τῆς ἀσθενείας σημαίνων" ζῇ δὲ ἐκ δυγνά- 
μίξεως, τὸ Oztoy διὰ τῆς δυνάμεως ἐνδειχνύμενος" xal, 
Ἀπέθανε τῇ ἁμαρτίᾳ, τοῦτ᾽ ἔστιν τῷ σώματι, 6] 
δὲ τῷ Θεῷ,, τοῦτ᾽ ἔττι τῇ θεότητ:. Ὥστε διὰ τούτων 
χατασχευάζεσθαι, ὅτι ὁ μὲν ἄνθρωπος τοῦ θανάτου 
ἐγεύσατο" ἣ ὃΣ ἀθάνατος φύσις τὸ χατὰ θάνατον οὐ 
παρεδέξατο πάθος " χαὶ» Τὸν μὴ γνόντα ἁμαρτίαν", 
ὑπὲρ ἡμῶν ἁμαρτίαν ἐποίησε' πάλιν ἁμαρτίαν 
ὀνομάζων τὴν σάρχα. 

Τοῦτο 0i xiv ix παρόδου λέγωμεν, οὐχ ἀχρη- 
στότερον ἴσως δοχεῖ τοῦ προχειμένου τὸ ἐπεισόδιον. 
ἜἘπε:δὴ γὰρ εἰπόντος τοῦ ἁγίου Πέτρου, Κύριον αὖ- 
τὸν καὶ Χριστὸν ἐποίησε" xa πάλιν τοῦ ἁποστό- 
λου Παύλου πρὸς 'E6paíoog, ὅτι Ἱερέα ἐποίησε" 
ἁρπάζει τὴν ᾿Εποίησε φωνὴν ὁ Εὐνόμιος, ὡς &v- 
δειχτιχὴν τῆς προαιωνίου ὑπάρξεως. Καὶ διὰ τούτου 


“ποίημα, εἶναι τὸν Κύριον χατασχευάζειν οἴεται δεῖν. 


᾿Αχουσάτω τοίνυν τοῦ Παύλου λέγοντος, ὅτι Τὸν μὴ 


γγόντα ἁμαρτίαν» ὑπὲρ ἡμῶν ἁμαρτίαν ἐποίησε. 
Εἰ τὸ ᾿Εποίησεν ἐπὶ τοῦ Κυρίου, ἔχ τε τῆς πρὸς 


Ἑδραίους ἐπιστολῆς, χαὶ £x τῆς Πέτρου φωνῆς εἰς τὸ 
προαιώνιον ἀναπέμπει: νόημα, χαλῶς ἂν ἔχοι, xal τὴν 
ἐνταῦθα φωνὴν, ἥ φησιν, ὅτι '᾿Δμαρτίαν αὐτὸν ὁ Θεὸς 


ἐποίησεν, εἰς τὴν πρώτην τῆς οὐσίας ἀνάγειν ὑπό- 


2 ἂν 


MET: 

τασιν, xaX διὰ τοῦτο πεποιῆσθαι: αὐτὸν χαθ᾽ ὁμοιό- 
τητὰ τῶν ἄλλων μαρτυριῶν, ἀποδεικνύειν πειρᾶσθαι. 
Ἵνα τὴν ᾿Εποίησεν λέξιν εἰς τὴν οὐσίαν ἀνενέγχοι, 
ἀχολούθως ἑαυτῷ ποιῶν, xaX τὴν ἁμαρτίαν £v τῇ οὐ- 
σίᾳ βλέπῃ. Εἰ δὲ τοῦτο διὰ τὸ περιφανὲς τῆς ἀτοπίας 
αἱἰσχύνοιτο, χαὶ τὴν ἐπ᾽ ἐσχάτων οἱἰχονομίαν διὰ τοῦ 
εἰπεῖν, ᾿Αμαρτίαν ἐποίησεν, ἐνδείκνυσθαι τὸν ᾿Από- 
στολον λέγοι, πεισάτω ἑαυτὸν διὰ τῆς αὐτῆς ἀχολου- 
θίας, χἀχεῖ τὸ Ἐποίησε πρὸς τὴν οἰχονομίαν βλέ- 


πεν. 


* Rom. vir, 352. * ibid. 3; Galat. iv, 4. 
€Rom. vr, 10. ? I Cor. v, 21. 5 Act. 11, 56. 
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üacecommodamus, et quod humanum humanitati, 
quodque exce!sum est divinitati; et asserimus, 
quod quatenus Deus est Filius, impatibilis prorsus 
est οὐ incorruptibilis. Quod si in Evangelio per- 
pessio et affectio aliqua dicatur, per humanitatem, 
quie talem affectum. suscepit, operatus est. Divi- 
nitas enim per corpus assumptum salutem vere 
operatur, carnis quidem passionem esse, Dei vero 
operationem , tametsi. quidam Apostolum contrarii 
dogmatis patronum ac defensorem attrahunt di- 
centem , quod proprio Filio mon pepercit ! , et, 
Deus suum. lilium misit *, quaque sunt hvjusmo:i, 
quie divinam naturam in passionis dispensatione, 
non vero humanitatem spectare videntur : nihilo- 
minus a sacris decretis non recedemus, ipso Paulo 
nudius de hoc mysterium nobis explanante. Ubi- 
que enim Christi parti human: passionis dispensa- 
tionem assignat, cum dicit : Quoniam per hominem 
mors, et per hominem resurrectio morluorum ?. 
Et : Deus suum Filium cum misit, in. similitudine 
carnis peccati, in carne peccatum condemnavit: in carae, 
inquit*, non in divinitate ; et: Crucifixus est ex infirmi- 
tale, carnem per infirmitatem significans : vivit autem 
ex virtule?, divinitatem per virtutem demonstrans ; 
et : Mortuus est peccato, id est corpori : vivit autem 
Deo*,id est divinitati. Quare per hiec astruitur quod 
liomo mortem gustavit : immortalis vero natura mor- 
lis passionem non accepit. Et: Eum qui peccatum non 
novit, pro nobis peccatum [fecit : vursus. peccatum 
carnem nominans. 

Hoc autem etiam obiter dicamus, non inutilius 
forte principali proposito videbitur adventitium hoc 
acroama. Siquidem saneto Petro dicente, Domi— 
num ipsum et Christum [ecit 55 et rursus apostolo 
Paulo ad Hebraeos : quod sacerdotem fecit? : abripit 
Eunomius verbum fecit ut. exsistenti: ante. sciula 
demonstrativum, Ac per hoc putat oportere prze- 
struere Dominum quid factitium esse. Audiat is 
Paulum dicentem, quod eim qui non novit peccati, 
pro nobis peccatum fecit 9. Si verbum | fecit de Do- 
mino, atque ex epistola ad lHebreos, et ex Petri 
voce ad zternam notionem remittit, przelare ha- 
beat, et hanc ibi vocem qu:& ait, quod peccatum 
ipsum fecit Deus, ad primam essenti: subsistentiam 
revocare, el ex hoc testimonio, ut de aliis jam 
fecit, demonstrare conari, ipsum factum esse. Ita 
ul dielionem | fecit. ad essentiam referat, sibi ipsi 
cohzrenter faciens, et peccatum in essentia re- 
spiciat. Quod si hoe propter absurditatis perspi- 
cuitlatem dicere erubescat, atquein extremis tempo- 
ribus factam eeconomiam,id est dispensationem,diezi 
Apostolum ostendere ex eo quod. dixit, Peccatum 
fecit ; sibi ipsi persuadeat per eamdem  couse- 
quentiam, et illic verbum fecit ad. ec^uomiam 
respicere. 


xv, 91. .* Rom. vi, 3. 
? Rom. vi, 10. 
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Sed ad id unde 
sumus; sexeenta enim alia praeter hac ex ipsa 
Seriplura possumus colligere. Nee putet quis- 
quam divinum Apostolum in seipsum divisum sibi 
ipsi contraria sentire ; ac pro confirmatione suorum 
dogmatum pugnantibus δ argumentandum in 
Utramque partem ex quo per sua scripta ma- 
lerias prebere : siquidem invenerit quis diligenter 
exquirens, quod. ad unum exacte ejus sermo re- 
spicit. Neque in sententiis, neque in. notionibus in- 
certat: ubique enim. humani cum divino tempe- 
rationem pradicans, nihilominus in utroque quod 
cuique proprium est intuetur, ul etiam humana 
infirmitate per communionem cum incorruptibili 
in id quod melius est transmutata : et. divina po- 
tentia non a propria dignitate excidente, per eam 
quam habet connexionem cum eo quod est liumile. 
Cum igitur dicit quod Filio non pepercit !!, verum 
Filium discernit a generatis et (a) adoptatis : liis 
dico, qui per ejus imperium producti sunt ad ge- 
nerationem : proprii additione quod seeundum na- 
turam est familiare significans. Ac ne quis im- 
morta" naturge. passionem crucis affricet, per alia 
manifesora talem emendat errorem, mediatorem 
ipsum Dei et hominum, et hominem et. Deum no- 
minans, ut cum duo de uno dicuntur, congruum 
intelligatur in utroque: in co quod divinum est 
impassibilitas, in eo quod est humanum, in pas- 
sione dispensatio, cum intellectus distinguat et 
dividat, quod propter benignitatem in homines 
quidem unitum est, ratione autem distinctum et 
discretum. Cum autem quod supereminet et superat 
omnem intellectum pradicat,altioribus ususest nomi- 
nibus, in omnibus Deum et magnum Deum, et virtu- 
tem Dei, el sapientiam, et talia nominando. Cum 
vere omne necessario propter nostram infirmitatem 
2s5sumptum  perpessionum experimentum sermone 
describit: ex nostro simul utrumque nominat, ho- 
minem ipsum appellans, non communem faciens 
cum reliqua natura per vocem eum qui significatur 
(h)utin uaque quod pium est conservetur et huma- 
nitate per assumptionem glorificate, et divinitate per 
accommodationem | exinanita. Sed qui det. quidem 
perpessionibus humanam partem, operetur vero 
ejus qui perpessus est resurrectionem per divinam 
virtutem. Et sic mortis esperimentum ad eum qui 
parüiceps faetus est natur patibilis refertur, pro- 
pter hominis secum. unionem. Atque illa excelsa 
et Deo. decora nomina in hominem descendunt. 


revertàmwur rursus 


Wa ut Dominus glorie is qui in cruce visus est, 


nominetur, propter temperationem natur ipsius 

cun co quod est humile, et quod gratia nominum 

ex divino ad humanum transeat, Ob eam causam 

varie differenterque ipsum tradit, modo quidem 

eum qui de ccelis descendit, modo e muliere ge- 
! Hom. vir, 22. 


(6) Hoc invenitur 1n Justiniani ed. De fide adv. hzreses. 
(5) Textus Graecus corruptus. — Medicinam facit cod. 
Bavar., οὐ χοινοποιῶν πρὸς τὴν λοιπὴν φύσιν διὰ τῆς φωνῆς 
τὸν διελούμενον, ἀλλ᾽ ὥστε περὶ ἑκάτερον τὸ εὺσ 
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AXE ἐπανέλθωμεν πάλιν ὅθεν ἐξέβημεν. Μυρία 
γὰρ πρὸς τούτοις ἄλλα δυνατόν ἐστιν Ex τῆς αὐτῖς 
Γραφῆς πρὸς τὸν σχοπὸν ἀναδέξασθαι. Καὶ μηδεὶς 
οἰέσθω τὸν θεῖον ᾿Απόστολον χαθ᾽ ἑαυτοῦ πρὸς τὰ £vav- 
τία μερίζεσθαι, τοῖς μαχομένοις χατὰ τὰ δόγματα 
πρὸς τὴν εἰς ἑχάτερον ἐπιχείρησιν ἐχ τοῦ ἴσου παρ- 
ἐχειν διὰ τῶν ἰδίων τὰς ὕλας * εὕροι yXp ἄν τις ἀχρι- 
θῶς ἐξετάξων, ὅτι πρὺς ἕν αὐτῷ βλέπει δι᾿ ἀχριδείας 
ὁ λόγος. Καὶ οὐχ ἐπιδιστάζει ταῖς ἐπινοίαις " παντα- 
χοῦ γὰρ τὴν τοῦ ἀνθρωπίνου πρὺς τὸ θεῖον ἀνάκρασιν 
χηρύσσων, οὐδὲν ἧττον ἐν Exavépto τὸ ἴδιον χαθορᾷ, 
ὡς χαὶ τῆς ἀνθρωπίνης ἀσθενείας διὰ τῆς πρὸς τὸ 
ἀχήρατον χοινωνίας πρὸς τὸ χρεῖττον ἀλλοιωθείσης, 
χαὶ τῆς θείας δυνάμεως οὐ συγχαταπιπτούσης τῇ 
πρὺς τὸ ταπεινὸν συναφείᾳ τῆς φύσεως: Ὅταν οὖν 
λέγῃ, ὅτι Τοῦ Υἱοῦ οὐκ ἐφείσατο, τὸν ἀληθινὸν Y lov 
ἀντιδιαστέλλει τοῖς γεννηθεῖσι xal ὑψωθεῖσι xa ἀθε- 
τήσασι " τούτοις λέγω, τοῖς διὰ προστάγματος παρ- 
αχθεῖσιν εἰς γένεσιν " τῇ τοῦ ἰδίου προσθήχῃ τὸ κατὰ 
τὴν φύσιν olxztoy ἐπισημαίνων. Καὶ ὡς ἂν μή τις τῇ 
ἀχηράτῳ φύσει! τὸ χατὰ τὸν σταυρὸν πάθος προστρί- 
θοιτο, δι’ ἑτέρων τρανοτέρων τὴν. τοιαύτην ἔπανορ- 
θοῦται πλάνην, μεσίτην αὐτὸν Θεοῦ χαὶ ἀνθρώπων, 
χαὶ ἄνθρωπον καὶ Θεὸν ὀνομάζων, ἵν᾽ ἐκ. τοῦ τὰ δύο 
περὶ τὸ ἐν λέγεσθαι, τὸ πρόσφορον νοοῖτο περὶ Exá- 
vépoy* περὶ μὲν τὸ Θεῖον, ἡ ἀπάθεια, περὶ δὲ τὸ 
ἀνθρώπινον ἡ κατὰ τὸ πάθος οἰχονομία,, αὐτῆς οὖν 
ἐπινοίας διαιρούσης τὸ κατὰ φιλανθρωπίαν μὲν 
ἡνωμένον, τῷ δὲ λόγῳ διαχρινόμενον. “Ὅταν δὲ τὸ 
ὑπερχείμενόν τε χαὶ ὑπερέχον πάντα νοῦν χηρύσ- 
en, τοῖς ὑψηλοτέροις χέχρηται τῶν ὀνομάτων, ἐπὶ 
πάντων Θεὸν, χαὶ μέγαν Θεὸν, καὶ δύναμιν" Θεοῦ, 
χαὶ σοφίαν, χαὶ τὰ τοιαῦτα χαλῶν. Πᾶσαν δὲ τὴν 
ἀναγχαίως διὰ τὸ ἡμέτερον ἀσθενὲς συμπαραληφθεῖ- 
cav τῶν παθημάτων πεῖραν ὑπογράφων τῷ λόγῳ, 
ἐχ τοῦ ἡμετέρου χατονομάζει τὸ συναμφότερον E 
ἄνθρωπον αὐτὸν προσαγορεύων, οὐ χοινοποιῶν moe 
τὴν λοιπὴν φύσιν διὰ τῆς φωνῆς τὸν ὃ... -τέραν 
τὸ εὐσέθειαν φυλαχθῆναι, τοῦ τε ἀνθρωπίνου διὰ τῆ: 
ἀναλήψεως δοξαξομένου, xal τοῦ Θείου διὰ τῆς συγ- 
χοταθάσεως χενουμένου (b) ἀλλὰ διδόντος μὲν τοῖς πῦ- 
θήμασι τὰ ἀνθρώπινον μέρος " ἐνεργοῦντος δὲ τὴν 
«o0 πεπονθότος ἀνάστασιν διὰ τῆς θείας δυνάμεως. 
Καὶ οὕτως ἥ τε τοῦ θανάτου πεῖρα ἐπὶ τὸν E 
νηχότα τῆς ἐμπαθοῦς φύσεως ἀναφέρεται διὰ τῆν τοῦ 
ἀνθρῴπου πρὸς αὐτὸν ἕνωσιν “ xat τὰ ὑψηλά τε xat 
θεοπρεπῆ τῶν ὀνομάτων ἐπὶ τὸν ἄνθρωπον χαταβαί- 
νει. Ὡς xal Κύριον τῆς δόξης τὸν ἐπὶ τοῦ σταυροῦ 
φανέντα χκατονομάζεσθα:, τῇ τῆς φύσεως αὐτοῦ m5; 
τὸ ταπεινὸν ἀνακράσει, xoY τῆς τῶν ὀνομάτων χάριτος 
ἐχ τοῦ Θείου πρὸς τὸ ἀνθρώπινον συμμετελθούσης. 
Διὰ τοῦτο ποιχίλως χαὶ διαφόρως αὐτὸν παραδίδωσι, 
νῦν μὲν τὸν ἐξ οὐρανῶν κατελθόντα, p δὲ ΠΟΘῈΝ 
γυναιχὸς γεννηθέντα, χαὶ Θεὸν προασεώνιον, χαὶ ἐπὶ 
ἐσχάτων ἡμερῶν ἄνθρωπον, οὕτως χαὶ ἀπαθὴς ὁ 


χθῆναι τοῦ τε ἀνθρωπίνον διὰ τῆς ἀναλήψεως δοξαζομένου. x: i 
τοῦ θείου διὰ τῆς συγχαταδάσεως μὴ μολυνομένον. Infra 
idem cod., xai οὕτως οὔτε τοῦ θαν. χτλ. 
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μονυγενὴς θεὸς, καὶ παθητὸς ὁ Χριστὸς εἶναι m 
ται, χαὶ ὁ λόγος διὰ τῶν ἐναντίων οὐ iiber ται, τὸ 
πρόσφορον ἐκαπέρῳ τῶν ὀνομάτων ἐν τοῖς νοήμασιν 
ἐφαρμόζων. El οὖν ταῦτα φρονεῖν £x τῆς θεοπνεύστου 
διδασχαλίας ἐμάθομεν " πῶς 
τίαν τῆς σωτηρίας ἡμῶν ἀνατίθεμεν ; Εἰ δὲ τὴν τοῦ 
μαχαρίου Πέτρου Ἐποίησεν φωνὴν, οὐχ εἰς τὸ προ- 
αἰώνιον τῆς ὑποστάσεως, ἀλλ᾽ εἰς τὸ πρόσῳ 
οἰχονομίας βλέπειν διοριζόμεθα, 
τῷ ἐγχλήματι; 


ρᾶτον τῆς 
τί τοῦτο χοινωνεῖ 
Ὃ γὰρ μέγας οὗτος ᾿Απόστολος, τὸ 
περὶ τὴν τοῦ δούλου μορφὴν ὁρώμενον, ἐχεῖνο διὰ τῆς 
ἀναλήψεως πεποιῆσθαί φησιν, ὅπερ ὁ ἀναλαδὼν χατὰ 
τὴν ἑαυτοῦ φύσιν hv. Καὶ γὰρ ἐν τῇ πρὸς "E6patouc 
ἐπιστολῇ, τὸ ἴσον ἔστι παρὰ τοῦ Παύλου μαθεῖν λέ- 
γοντος, ἀπόστολον xai ἀρχιερέα τὸν Ἰησοῦν παρὰ 
«οὔ Θεοῦ γεγενῆσθαι, πιστὸν ὄντα τῷ ποιήσαντι αὖ- 
τόν. Κἀχεῖ γὰρ τὸν τῷ ἰδίῳ αἵματι περὶ ἁμαρτιῶν 
ἡμῶν ἱερατικῶς ἱλεωσάμενον, ἀρχιερέα χατονομάσας" 
οὐ τὴν πρώτην τοῦ Μονογενοῦς ὑπόστασιν διὰ τῆς 
ἐποίησεν λέξεως ἀπαγγέλλει, ἀλλὰ τὴν συνήθως 
ἐπὶ τῆς τῶν ἱερέων ἀναδείξεως ὀνομαζομένην χάριν 
παραστῆσαι θέλων, φησὶ τὸ ἐποίησεν. ᾿Ιησοῦς γὰρ, 
χαθώς φησι Ζαχαρίας, ὁ ἀρχιερεὺς, ὁ μέγας, ὁ τὸν ἴδιον 
ἀμνὸν, τοῦτ᾽ ἔστι τὸ ἴδιον σῶμα, ὑπὲρ τῆς χοσμιχῆς 
ἁμαρτίας ἱερουργῆσας, ὁ διὰ τὰ παιδία τὰ χεχοινωνη- 
χότα σαρχός τε χαὶ αἵματος καὶ αὐτὸς παραπλησίως 
συμμετασχὼν τοῦ αἵματος, οὐ χαθὸ ἐν ἀρχῇ ἦν, Λόγος 
ὧν xax Θεὸς, xo ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων, χαὶ ὧν laa 
Θεῷ - ἀλλὰ xaüb ἐχένωσεν ἑαυτὸν ἐν τῇ τοῦ δούλου 
μορφῇ, καὶ προσήγαγε 
ἡμῶν: οὗτος ἐγένετο ἱερεὺς, πολλαῖς ὕστερον γενεαῖς, 
xazà τὴν τάξιν MeXyto τὸ περὶ 
τούτου μυστήριον, ὁ μὴ παρέργως τῷ πρὸς Ἑδραίους 
καθομιλήσας λόγῳ. Ὁμοίως οὖν ἐνταῦθά τε ἱερεὺς 
χαὶ ἀπόστολος, χἀχεῖ Κύριος καὶ Χριστὸς πεποιῆσθαι 
λέγεται" τὸ μὲν, ὡς πρὸς 


εδέχ. Οἷδε ὃὲ πάντως 


τὴν ὑπὲρ ἡμῶν οἱχονομίαν" 
«b 0b διὰ τὴν πρὸς τὸ Θεῖον τοῦ ἀνθρωπίνου μεταῦο- 
λήν τε xaX μεταποίησιν ποίησιν γὰρ ὁ ᾿Απόστολος 
λέγει τὴν μεταποίησιν. Οὐχοῦν πρόδηλος dj συχοφαν- 


D 
, 


«ia τῶν ἐναντίων, «à τῆς οἰχονομίας ῥήματα εἰς τὴν 
προαιώνιον ὑπόστασιν ἐπηρεαστιχῶς ἀρπαζόντων. 
Οὐδὲ γὰρ ὁμοίως ἐμάθομεν 


τινώσχειν Χριστὸν νῦν τε X 
D 


᾿Αποστόλου 
ai πρότερον, οὕτως εἰ- 
πόντος τοῦ Παύλου, ὅτι Εἰ ᾿Ξ ἐγγώκαμέν ποτε κατὰ 


Si τοῦ 


cápxa Χριστὸν, ἀλλὰ νῦν οὐκέτι γινώσκομεν, D 


ὡς ἐχείνης τῆς γνώσεως τὴν πρόσχαιρον οἰκονομίαν 
δηλούσης, τοῦτο δὲ τὴν ἀΐδιον ὕπαρξιν. Οὐχοῦν μετρίως 
ἡμῖν ὁ λόγος ὑπὲρ τῶν ἐγχλημάτων ἀπολελόγηται, τὸ 
μῆτε δύο νομίζειν Χριστοὺς ἣ Κυρίους, μήτε ἐναισχύ- 
νεσθαι τῷ σταυρῷ, μήτε χοινὸν ἄνθρωπον ὑπὲρ τοῦ 
χόσμου πεπὸ ed δοξάζειν, uve μὴν τὸ ἐποίησεν" 
χατασχευὴν οἴεσθαι 
τοιαύτης ἡμῶν ὑπο 


φέρειν. 
ολήψεως, οὐ μιχρὰν ἔχει 
παρ᾽ αὐτοῦ τοῦ χατηγόρου τὴν συμμαχίαν ὁ λόγος, 
ἐν οἷς μεταξὺ χαταφοριχῶς fj uiv ἐ πελαύνων τὴν γλῶσ- 
σαν, χαὶ τοῦτο προφέρει, ὅτι Ταύτην μέντοι μάχην 
«ιὐτὸς πρὸς ἑαυτὸν ἀγαφέρει Βασίλειος, καὶ δεί- 

* Philipp. 
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s:ecula, οἵ in extremis diebus 
hominem, sie etiam. impatibilis unigenitus Deus, 
et patibilis Christus esse creditur, nee sermo per 
contraria mentitur, applicans et accommodans utri- 
que nominum quod congruum est secundum sensunt. 
Si igitur h»c sapere ex divinitus inspirata doc- 
trina didicimus: quomodo homini. communi salutis 
nostr:e causam. attribuimus ? Quod si beati Petri 
vocem fecit non ad subsistentiam :elernam, sed 
ad recéntem cconomiam (id est dispensatione) 
respicere. determinamus, quid hoc commercii ha- 
bet cum crimine? Magnus enim hie Apostolus, 
quod in servi forma videtur, illud per assumptionem 
factum esse ait '*, quod quidem ille qui assumps:t 
secundum suam naturam erat. Etenim in epistola 
ad Hebreos :xquale ex Paulo discere licet, dum 
dicit, apostolum et pontificem confessionis nostra, 
Jesum a Deo constitutum esse, fidelem ei qui. fecit 
illum !3. fllic enim eum qui proprio sanguine 
pro peccatis nostris sacrifice sive sacerdotalitee 
placavit, pontificem cum nominavit; non prima: 
Unigeniti subsistentiam per dictionem fecit renun- 
tiat, sed usitato more in sacerdotum indicatione 
nominatam gratiam repr:sentare volens, ait, fecit. 
Jesus enim, sicut inquit Zacharias, magnus sacer- 
dotum princeps !*, qui proprium agnum, lioc est prc- 
prium corpus pro mundi peccato immolavit, qui 
propter filiolos qui participes sunt carnis et san- 
guinis, similiter ipse sanguinis particeps factus, 
non quatenus in principio erat. Verbum et Deus, 
etiam in forma Dei exsistens, et cum Deo equa- 
liter se habens, sed qua seipsum exinanivit ia 
forma servi, et se oblationem et sacrificium obti 
lit pro nobis, hic erat sacerdos multis post genc- 
rationibus secundum ordinem Melchisedech. Novit 
plane de hoc mysterium, qui non frigide et lan- 
guide in sermone ad Hebrzos collocutus, Similiter 
igitur, ibique sacerdos et apostolus, et illic Dori- 
nus et Christus factus esse dicitur, partim quidem 
ut ad eeonomiam (id est dispensationem) pro no- 
bis; partim vero propter humanitatis in divinita- 
tem transformationem et instaurationem. Nam Δ ρος 
stolus ibi ποίησιν facturam — intelligit μεταποΐίη- 
cw  refeclionem. sive. instaurationem. | Manifesta 
igitur calumnia adversariorum , economie (dis- 
pensationis)vocabula ad aeternam ante secula suii- 
sistentiam calumniose rapientium. Neque enim 
similiter et nunc et. prius ab Apostolo Christum 
cognoscere didicimus, sic dicente Paulo : Et si a/i- 
quando cognovimus secundum carnem | Christum, 
sed nunc jam non novimus ' ; quasi illa quidem co- 
gnilio temporarian dispen SUD en declaret, hia 
vero sternam exsistentiam | indicet. Non igitur 
mediocriter. eriminibus refellendis ratio nobis dc- 
fensionem attulit, quod neque duos Christos, vel 
Dominos existimemus, neque crucem erubescamus, 
neque communem 


hominem pro mundo passum 


ὙΠ] γον, 16. 
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opinemur: neque verbum fecit, ad essenti.e prae- A xrvzat σαφῶς οὐδὲ τῷ foviuact τῶν ἀποστόλων 


sivuctionem. referendum esse putemus. [Lec autem 
nostra cum talis sit. opinio, non parvum habet ab 
ipso accusatore auxilium oratio. In. quibus dum 
vehementer et impetuose in nos linguam vibrat, 
et hoe objicit, quod hanc ipse secum repugnantiam 
refert Basilius, atque aperte ostendit, neque senten- 
εἴα apostolorum mentem. adhibere, neque suorum 
scrmonum conseculionem servare, ex quibus vcl inc- 
qualitatis conscius. concedet | Verbum quod erat. in 
principio, οἱ Deus erat, [actum esse Dominum, vel 
pugnantibus pugnantia compingit. Mic enim-etiam 
noster est sermo quem profert Eunomius, diceus 
eum qui in principio erat. Verbum ct Deus erat, 
factum esse Dominum. Ens enim quod erat et Deus, 


et Verbum,et vi£a, et. lux, gratiaque et. veritas, ct D σὴ 


Dominus, et Christus, et omne excelsum divinum- 
que no:en in assumpto homine, qui nihil horum 
erat, aliaque. omnia factus est quecunque Verbum 
erat : et eum aliis etiam Christus οἱ Dominus 
secundum Petri doctrinam, et secundum Eunomii 
confessionem, non divinitate per progressum quid 


ἑαυτὸν» ἐπιστήσας, οὔτε cv οἰκείων" 1όγων zvAdz- 
των τὴν" ἀκοιουθίαν'" ἐξ ὧν ἣ συναισθόμενος τῆς 
ἀνωμαλίας συγχωρήσει τὸν ἐν ἀρχῇ ὄντα Λόγον, 
καὶ Θεὸν ὄντα, γεγογέναι Κύριον, ἣ μι χομένοις μα- 
χόμενει συνάπτει. Οὗτος γὰρ χαὶ ὁ ἡμέτερος λόγος 
ὃν φησι χαὶ ὁ Εὐνόμιος, ὁ τὸν ἐν ἀρχῇ ὄντα Λόγον xat 
Θεὸν ὄντα γεγονέναι Κύριον λέγων. Ὧν γὰρ ὅπερ ἣν 
xai Θεὸς xat Λόγος, xal ζωὴ xal φῶς, χάρις τε χαὶ 
ἀλήθεια, xat Κύριος, χαὶ Χριστὺς, χαὶ πᾶν ὑψηλόν τε 
χαὶ θεῖον ὄνομα ἐν τῷ προσληφθέντι ἀνθρώπῳ, ὃς οὐδὲν 
τούτων ἣν, τά τε ἄλλα ἐγένετο ὅσα ὁ Λόγος ἣν, καὶ με- 
τὰ τῶν ἄλλων χαὶ Χριστὸς xal Κύριος, χατά τε τὴν 
διδασχαλίαν Πέτρου, xax χατὰ τὴν ὁμολογίαν Εὐνομίου, 
οὐχὶ τῆς θεότητος χατὰ προχοπὴν τι προσλαμόανοό- 
᾿ς, ἀλλὰ τῇ φύσε: τῇ θείᾳ πάσης ὑψηλῆς ἀξίας ἐν- 
θεωρουμένης, οὕτω γίνεται xoi Κύριος xa Χριστὸς, 
οὐ τῇ θεότητι ἐπὶ τὴν τῆς χάριτος προσθήχην ἐρχόμε- 
vog ἀγε.1λιπὴς γὰρ ἀγαθοῦ παντὲς ἡ τῆς θεότη- 
τος ὡμοιϊόγηται φύσις * ἀλλὰ τὸ ἀνθρώπινον εἰς τὴν 
τῆς θεότητος μετουσίαν ἄγων, ἣ διὰ τοῦ Χριστοῦ τῇ 


καὶ τοῦ Κυρίου σημαίνεται. 


adipiscente, sed in natura divina omni excelsa dignitate elucescente, sic fit et Dominus et Christus, non 
secundum divinitatem ad gratie accessionem veniens, nullo enim destituta bono divinitatis natura 


pro confesso habetur, 

ct Dominum significatur. 
Ac de his quidem suflicit. 

lumniam nostri dogmatis ab Eunomio dicitur, quod 


in seipsum exinanitus sib Christus, jam. abunde C 


per cà qu: sunt dieta exquisitum est, per qua 
demonstratum est, ipsum suam blasphemiam nostro 
dogmati affricare. Non enim qui naturam immuta- 
bilem subiisse creatam et mortalem confitetur, a 
simili ad simile transitum dicit, sed qui nullam 
omnino migrationem ἃ magnificentia nature ad 
id quod humilius est.cogitat. Si enim creatus est 
ille secundum ipsorum sermonem : creatus autem 
ct homo; funditus miraculum przdicationis verbi 
subreptum est, et in his qu: dicuntur nihil est 
admirabile et inopinatum, si creatura ipsa in seipsa 
facta sit. Sed nos qui ex vaticinio didicimus dextre 
Excelsi immutationem ; dexteram Patris Dei po- 
tentiam sive virtutem. dicimus universi conditri- 
cem, qui quidem est ipse Dominus, non ut pars 
ex Loto pendens, scd ex illo quidem (nempe Deo) 
cum sit, in seipsa secundum propriam subsisten- 
tiam conspicitur. Hoc dicimus, quod neque dextra 
secundum rationem natura ab illo demutata est, 
cujus est destra : neque mutatio ejus alia quzedam 
preter eam que carnis est (a) a perspicacibus 
visus, qua quidem faciebat opera a. Patre, dextra 
Dei, cb est et intelligitur; qua. vero carnis vela- 
mento obducebatur secundum id quod oculis cerne- 
batur, alius sive diversus ab eo quod erat natura 
conspiciebatur. Ideo ad Philippum dicit, solum 
quod mulatum erat carneis oculis intuentem : 
Respice per mutatum id quod est immutabile et 


(1) Loenm ex cod. Davarico sic supple, οὔτε ἀλλοίωσις 
αὐτῆς ἄλ)η τις παρὰτ n» τῆς σαρχὸς VILI νομί ἂν fat δύ- 
ναται΄ ἦν γὰρ ὡς ἀληθῶς ἡ δεξιὰ αὐτὸς ὁ ἐν σαρχὶ τα νερωῦε ὶς 
Θεοὺς δι᾽ τῆς σαρχὸς τοῖς διορατιχοῖς χαθορώμενος. «Νο- 


αὖτ (14 


Quod au:em in ca-- 


sed quo] humanuni est ad divinitatis participationem adducens, que per Christum 


Καὶ περὶ piv τούτων ἀπόχρη. Τὸ ὃὲ ἐπὶ διαθολῇ 
τοῦ Xa0' ἡμᾶς δόγματος παρὰ τοῦ Εὐνομίου λεγόμε- 
νον, ὡς εἰς ἑαυτὸν τοῦ Χριστοῦ χενωθέντος, ἤδη μὲν 
ἱχανῶς διὰ τῶν εἰρημένων ἐξήτασται " OU ὧν ἀποδέ- 
δειχται τὴν ἑαυτοῦ βλασφημίαν τῷ ἡμετέρῳ δόγματι 


προστριθόμενος. Οὐ γὰρ ὁ τὴν ἄτρεπτον φύτιν ὁμο- 


λογῶν ὑποδῦναι, τὴν χτιστὴν xo ἐπίχηρον, τὴν Ex 
τοῦ ὁμοίου μεταχώρησιν λέγει, ἀλλ᾽ ὁ μηδεμίαν μετά- 
στὰσιν ἀπὸ τοῦ μεγάλου τῆς φύσεως ἐπὶ τὸ ταπεινό- 
τερον ἐννοῶν. El γὰρ χτιστὸς μὲν ἐχεῖνος χατὰ τὸν 
λόγον αὐτῶν, χτιστὸς δὲ ὁ ἄνθρωπος " διεχλάπη πάν- 
τως τὸ θαῦμα τοῦ λόγου, χαὶ παράδοξον ἐν τοῖς λεγο- 
μένοις ἐστὶν οὐδὲν, τῆς χτίσεως αὐτῆς ἐν ἑαυτῇ γενο- 
μεμαθηχότες παρὰ τῆς προφη- 
“Ὑψίστου “ δεξιὰν 


μένης. ᾿Αλλ᾽ ἡμεῖς 
πΞίας τὴν ἀλλοίωσιν τῆς δεξιᾶς τοῦ 
τὴν τοῦ Θεοῦ λέγομεν δύναμιν, τὴν ποιη- 


τοῦ Πατρὸς 
ἐστὶν ὁ Κύριος, οὐχ ὡς μέ- 


ἀλλ᾽ ὡς ἐξ ἐχείνου μὲν 


κιχὴν τοῦ παντὸς, ἥτις 
pos ἐξηρτημένη τοῦ ὄλου, 
οὖσα, ἐφ᾽ ἑαυτῆς δὲ χατ᾽ ἰδίαν ὑπόστασιν θεωρουμένη. 
Τοῦτό φαμεν, ὅτι οὔτε ἡ δεξιὰ χατὰ τὸν λόγον τῆς φύ- 
σεως ἐχείνου παρήλλαχται, οὗ ἔστι δεξιά" οὔτε ἀλλοίω- 
σις αὐτῆς ἄλλη τις παρὰ τὴν τῆς ca pzbz, τοῖς διορα- 
τιχοῖς χαθορώμενος: χαθὸ μὲν ἐποίει τὰ ἔργα παρὰ 
ποῦ Πατρὸς, δεξ'ὰ τοῦ Θεοῦ xaX ὧν xal νοούμενος " 
ἐν ᾧ δὲ περιείχετο τῷ τῆς σαρχὸς προχαλύμματι χατὰ 
τὸ βλεπόμενον, ἀλλοῖος παρ᾽ ὃ τῇ φύσει ἣν θεωρού- 
μένος. Διὰ τοῦτο πρὸς Φίλιππον λέγει τὸν πρὸς μόνον 
τὸ ἀλλονιωθὲν ἀτενίζοντα, ὅτι Iain διὰ τοῦ ἀλλοιωθέν- 
τῆς τὸ ἀναλλοίωτον, χἂν τοῦτο ἴδῃς, αὐτὸν τὸν Πατέρα 
ὃν ζητεῖς ἰδεῖν, ἑωραχὼς εἴ. Ὁ γὰρ ἑωρακὼς ἐμὲ, 
οὐ τὸν ἐν τῇ ἀλλοιώσει φαινόμενον, ἀλλὰ τὸν ἀληθῶς 
que alia hujus dexlerze diversitas preter eam, quam ex 
carne assumpta liahet, adferri potest: erat enim vere dex- 
lera ipse Deusincarne manifestatus, et per carnem ab illis, 
quibus perspicacior intelligendi facultas erat, cognitus.» 
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ἐμὲ τὸν iy τῷ Πατρὶ ὄντα, αὐτὸν ἐχεῖνον ἑωραχὼς A semper idem. EL si hoc videris, ipsum. Patrem 


ἔσται τὸν ἐν ᾧ εἶμι, τῷ τὸν αὐτὸν χαραχτῆρα τῆς θεό- 
τῆτος ἐπ᾽ ἀμφοῖν χαθορᾶσθαι. Τὴν οὖν ἀχήρατον χαὶ 
ἀπαθῆ xai ἄχτιστον φύσιν, ἐν τῷ παθητῷ τῆς χτί- 
Ost); γεγενῆσθαι πιστεύοντες, καὶ ἐχ τούτων νοοῦν- 
πες τὴν ἀλλοίωσιν * πῶς αὐτὸν εἰς ἑαυτὸν χεχε- 
νῶσθαι λέγειν χατηγορούμεθα παρὰ τῶν τὸν ἴδιγν 
λόγον τοῖς ἡμετέροις δόγμασιν ἐπιθρυλλούντων ; 
Ὑὰρ χτιστοῦ πρὸς τὸν χτιστὸν d 
δεξιᾶς ἐστιν ἀλλοίωσις. 


Τοῦ 
xotytovía, οὐδεμία 
Κτιστὴν 


γὰρ δεξιὰν τῆς 


ἀχτίστου φύσεως λέγειν, Εὐνομίου μόνου, χαὶ τῶν τὰ 
ὅμοια τούτῳ φρονούντων ἐστίν. Ὃ γὰρ ὀφθαλμὸν 
ἔχων πρὸς τὴν ἀλήθειαν βλέποντα, οἷον τὸν ὝΨιστον 
ὁρᾷ, τοιαύτην χαὶ τὴν δεξιὰν τοῦ ὙΨίστου χατόψετα:, 
ἄχτιστον ἀχτίστου, ἀγαθοῦ ἀγαθὴν, ἀϊδίου ἀΐδιον, μη- 
£y τὴν ἀϊδιότητα τοῦ γεννητῶς εἶναι αὐτὴν ἐν τῷ 
Πατρὶ χαταθλάπτοντος. “Ὥστε λέληθεν ἑαυτὸν ὁ χατ- 
Ὥγορος 
ποὺς τῷ πάθει προσπταίοντας, χαὶ διὰ τούτου χατα- 
σχευάζοντας 


τοῖς ἰδίοις ὀνείδεσι xa" ἡμῶν χρώμενος, πρὸς δὲ 


i-- u- Ἢ 


τὴν τῶν οὐσιῶν ἑτερότητα * ὡς τοῦ 


Πατρὸς μὲν διὰ τὸ ὑπερέχον τῆς φύσεως οὐ παρα- 


πὸ γχαταδεὲς 


δεχομένου τὸ πάθος, τοῦ Υἱοῦ δὲ διὰ 
χαὶ παρηλλαγμένον πρὸς τὴν τῶν παθημάτων χοινω- 
νίαν συγχατιόντος. 


nature excellentiam. sive eminentiam — passionem 


immutatum statum ad perpessionun communionem 


Ταῦτα προσθεῖναι βούλομαι τοῖς 
οὐδὲν χατὰ ἀλήθειαν πάθος ἐστὶν ὃ μὴ εἰς ἁμαρτίαν 
ει. Οὐδὲ χυρίως ἄν τις τὸν ἀναγχαῖον τῆς φύ- 
σεως εἱρμὸν πάθος λέγοι, βλέπων ὁδῷ 

JU τινὶ xaX ἀχολουθίᾳ τὴν 
ὧν ἑτεροφνῶν 


ς εἰρημένο:ς, ὅτι 


Ὁ 
τὸς 


σύνθετον φύσιν. ἯΙ γὰρ 


στοιχείων πρὸς ἄλληλα συνδρομὴ 


( 
τὴν τοῦ σώματος upon χατασχεξυὴν, σύνθεσίς 


τίς ἐστι διὰ πλειόνων ἀνομοίων ἁρμοζομένη. Ἐχλυ- 
θείσης δὲ τῷ χαθήχοντι χαιρῷ τῆς συνδεούσης τὴν 


τῶν στοιχείων συνδρομὴν ἁρμονίας, πάλιν τὸ σύν- 
ku , 
ὧν συνέστηχεν ἀναλύεται 


ἄλλον, xal οὐχὶ πάθος τῆς φύσεως. 


Ἕργον 
Μόνον γὰρ «b ἐξ ἐναντίου τῇ χατὰ τὴν ἀρετὴν ἀπα- 
θείᾳ νοούμενον, χυρίως προσαγορεύομεν πάθος " οὗ 
xai Ey τῇ χοινωνίᾳ τῆς fu 


px; φύσεως ἀμέτοχον 
διαμεῖναι τὸν τὴν σωτηρίαν ἡμῖν χαριζόμενον πε- 


πιστεύχαμεν, τὸν πεπειρασμένον χατὰ πάντα xa 


ὁμοιότητα χωρὶς ἁμαρτίας. Τοῦ μὲν οὖν χατὰ ἀλῆ- 
ξιαν πάθους, ὃ προαιρέσεώς ἐστι νόσος 
νώνησεν " 


, οὐχ ἐχου- 
Ἁμαρτίαν γὰρ, φησὶν, o do ἐποίησεν, 
οὐδὲ εὑρέθη δόϊος ἐν τῷ στόματι αὐτοῦ - τῶν 
ὃὲ τῆς φύσεως ἡμῶν ἰδιωμάτων, ἃ διά 
τθεΞίας καὶ xazaypi 


τούτων μετασχεῖν ὁμολογ, 


& τινος συν- 


ἥσεως ὁμωνύμως ἃ 


τον 


πάθη, 


Yevv- 
^ i 


εν τὸν Κύριον, 
σεως, χαὶ τροφῆς, καὶ αὐξήσεως, ὕπνου τε χαὶ χό- 


που, χαὶ ὅτα πρὸς τὰς σωματιχὰς ἀχθηδόνας ἢ ψυχὴ 


φυχε, τὴν τοῦ ἐνδέοντος 


ἐχ 


τοῦ σώματος ἐπὶ τὴν Ψυχὴν τῆς ὀρέξεως 


τατεινούσης, xa λύπης αἴσθησιν, χαὶ δειλίαν πρὸς 


c 


ἄνατον, xoX ὅσα τοιάυτα, πλὴν εἰ μή τι πρὸς ἁμαρ- 
κἰας ἀχολουθίαν c£ 


τ Ὥσπερ τοίνυν τὴν διὰ πάντων 


* 5st 
E t. 
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προΐϊοῦ σαν ἐν C 


quem quiris videre, intuitus es. Qui enim videt 
mutatione, sed 
vere me, qui sum in Patre, ipsum illum videbit 
in quo sum, quia idem character divinitatis in 
ambobus conspicitur. Immortalem igitur et impa- 
libilem et increatam naturam in patibili creatura 
credentes, et in his mutationem intelligentes, quo- 
modo ipsum in seipsum exinanitum esse dicere 
insimulamur ab iis qui suam rationem prz? no- 
stris decretis. venditant? Creati enim. ad creatum 
communio, nulla est dextrie mutatio. Nam creatani 
dextram inereat:? nature  autumare, solius est 
Eunomii, et eorumr qui similia cum eo sentiunt. 
Qui enim oculum habet ad veritatem contuentem, 
qualem Altissimum videt, talem et dexteram Altis- 
simi contemplabitur : increatam increati, boni bo- 
nam, zlernam zterni, cum nihil :eternitatem ejas 
offendat, quod per modum generationis sit in Pa- 
wre. Quare fefellit seipsum accusator, dum propriis 
conviciis et probris contra nos utitur, nesciens se 
hoe proferre adversus eos qui in passionem im- 
pingunt, et per hoc essentiarum diversitatem (alte- 
ritatem) prostruunt: quasi Pater quidem propter 
non admittat, Filius vero propter defectum οἱ 
descendat. 

Hic dictis adjicere volo : quod secundum ve- 
ritatem nulla est. passio, qui non ad peccatum 
ferat. Neque proprie quis necessariam natura 
seriem, πάθος, id est passionem, seu affectum dixe- 
rit, spectans via prozredientem in ordine quodam 
el conseeutione eompositam naturam. Nan elemen- 
lorum- diversi generis inter se concursio ad cor- 
poris nostri constructionem, compositio quieda:n 
est ex pluribus dissimilibus congruenter conflata. 
Resoluta autem convenienti tempore, quz elemen- 
lorum concursum colligabat harmonia; rursus 
compositum in ea ex quibus constabat dissolvitur. 
Hoc igitur natur: potius opus est quam πάθος 
id cst passio, sive affectio. Soluui enim quod ex 
contrario ei qu: secundum virtuleni est, τῇ ἀληθεία, 
impassibilitati intelligitur, proprie πάθος, passio- 
nem vocamus, eujus etiam in communione nostrae 
natur: expertem permansisse eum qui nobis salu- 


me '", non eum qui apparet in 


p tem gratificatur, eredidimus, qui per omnia secun- 


dum similitudinem tentatus est, absque peccato ᾿ς, 
Ejus igitur qui vere est affectus, qui quidem mor- 
bus est electionis sive consilii, non particeps fuit : 
Peccatum enim. (inquil) non [ecit, nec in ore ejus 
dolus inventus est “δ: groprielatum autem nature, 
qui per aliquam. consuetudinem. et. abusionen 
wequivoce dicuntur πάθη, id est, passiones, harum 
participem fuisse Dominum confitemur, ut gene- 
rationis, nutritionis, accretionis, somnique el las- 
siudinis, et aliorum quibus naturaliter anima ad 
corporeas molestias et dolores solet allici, ejus 
quod opus est desiderium, ex corpore ad aniinaim 


11225 153; r.i, 9. 


1atem ad mortem, et quxcunque ejusmodi, prater 
id quod ad peccati consecutionem fert. Quem- 
ismodum igitur ipsius virtutem per omnia pene- 
tantem animo  comprehbendentes, in. colo et in 
sere, et. terra, et mari, et. si quid supercoeleste 
(t subterraneum, ubique, et per omnia ipsum esse 
credimus, nihil autem eorum in quibus est. illum 
esse dicimus. Non enim celum est is qui ipsum 
palmo continente universum complexus est ; neque 
lerra, qui continet. gyrum, sive ambitum terr, 
neque rursus aqua, qui humidam complectitur na- 
luram; sie neque per dictas carnis allfectiones 
venientem ipsum affectibus obnoxium esse dicimus : 
sed ut eorum qui sunt auctoren) et universi com- 
prehensorem, atque ineffabili potentia proprie ma- 
gnificenti: quidquid movetur gubernantem, et quod 
stat in fixa stabilique basi conservantem. Atque 
in nobis natum esse dicimus ad sanandum pec- 
cati morbum, concinne congruenterque affectui sive 
passioni mediciuz efficaciam accommodantem ; ut 
noverat conferre parti creaturze zegrotanti, sie sana- 
tionem inducentem. Conducebat autem sic tactu cu- 
rari affectum ejus, cui cura et medicina adhibeba- 
tur. Non tamen quoniam infirmitatem curat, idcirco 
ipse morbo et passioni obnoxius fuisse putandus 
est. Neque enim de hominibus tale quid dicere con- 
suetudo permittit. Qui enim zgrotum tangit, ut 
curet, non eum morbi participem esse dicumus, sed 
$grotanti gratificari et liberaliter ad sanitatem re- 
ditum probere, non autem morbi participem esse 
dicimus, neque enim illum affectus, sed contra ille 
inorbum tangit; si igitur qui per artem corporibus 
bonum aliquod operatur, non languidus et :grotus, 
sed humanus, et benefactor, et id genus nominibus 
appellatur: eur ut humilem, abjectam et ignobilem 
tirea nos dispensationem calumniantes, per hanc 
prompte Filii essentiam imminulam esse astruunt, 
quod Patris quidem natura sit perpessionibus et 
süectionibus superior, Unigeniti vero a passione 
nonu libera et pura?Si enim scopus dispensationis 
per carnem, non ut Dominus perpessionibus fierct 
obnoxius, sed ut huinani generis amator et bene- 
volus ostenderetur ; benignus autem et benevolus 
erga humanum genus Pater esse non ambigitur : 
in iisdem igitur est. Pater cum Filio, si quis ad 
Scopum velit spectare. Quod si Pater mortis dis- 
solutionem non operatus est, nihil mireris. Etenim 
etiam omne judicium dedit Filio, ipse neminem 
judicans **, nou quod non possit vel servare quod 
perierat, vel judicare eum qui peceaverat, per 
Filium hzc faciens, sed quia per suam potentiam 
per quam omnia operatur, bzec. etiam faciat; po- 
lentia autem Patris est Filius. Quare qui per Filium 
salvi facti sunt, potentia Patris servati sunt. Et 
qui ab boe judicantur, Dei justitia judicium sub- 
eunt. Christus enim est Dei justilia, qus per 


olt 
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appelitu extendente, et. doloris sensum et timidi- A αὐτοῦ διήχουσαν δύναμιν χατανοοῦντες, 


C 


794 
ἐν οὐρανῷ 
τε xal ἀέρι, xal γῇ, καὶ θαλάσσῃ, xa εἴ tv ἔπου- 
Eno xai εἴ τι χαταχθόνιον, πανταχοῦ μὲν xoX διὰ 

ἄντων αὐτὸν εἶναι πιστεύομεν, οὐδὲν δὲ τούτων τῶ" 
Οὐ γὰρ de. 
He διειληφὼς αὐτὸν τῇ περικρατητιχῇ τοῦ quis 
πιβαμῇ, οὐδὲ γή, ὁ χατέχων τὸν γύρον τῆς γῆς 
ὕδωρ πάλιν, ὁ τὴν ὑγρὰν περιέχων φύσιν * οὕτως 
διὰ τῶν λεγομένων τῆς σαρχὸς παθημάτων 


τ ᾧ ἐστιν, ἐχεῖνον εἶναί φαμεν. 


οὐδ 
δ 
ἊΝ αἴτιον, xal τοῦ παντὸς περιδεδραγμένον, xat 
τῇ ἀφράστῳ δυνάμει τῆς ἰδίας μεγαλειότητος, πᾶν 
πό τξ χινούμενον οἰαχίζοντα, xa τὸ ἑστὼς ἐν παγίῳ 
συντηροῦντα τῇ βάσει, καὶ ἐν ἡμῖν γεγενῆσθαί φα- 
psv ἐπὶ θεραπείᾳ τῆς χατὰ τὴν ἁμαρτίαν νόσου, 
χαταλλήλως τῷ πάθει τὴν ἐνέργειαν τῆς ἰατριχῇς 
ἁρμοσάμενον, ὡς ἤδει συμφέρειν τῷ ἀῤῥωστοῦντι 
μέοει τῆς χτίσεως, οὕτως ἐπαγαγόντα τὴν ἴασιν" 
συνέφερε δὲ τῇ ἐπαφῇ τὸ πάθος ἰάσασθαι οὕτω χαὶ 
ἱασάμενον. Οὐ μὴν ἐπειδὴ ἰατρεύει τὴν ἀῤῥωστίαν, 


διὰ τοῦτο χαὶ αὐτὸς 


e 


ἐμπαθὴς γεγενῆσθαι νομίζεται, 
Οὐδὲ γὰρ ἐπὶ τῶν ἀνθρώπων τὸ τοιοῦτον λέγειν ἣ 
συνήθεια δίδωσι. Τὸν γὰρ θεραπευτικῶς ἁπτόμενον 
ποῦ νενοσηχότος, οὐχ αὐτὸν μετέχειν τῆς ἀῤῥωστίας 
φαμὲν, ἀλλὰ xai τῷ νοσοῦντι χαρίζεσθαι τὴν εἰς 
ὑγίειαν ἐπάνοδον, χαὶ μὴ μετέχειν τῆς ἀῤῥωστίας 
φαμέν" οὐδὲ γὰρ ἐχείνου τὸ πάθος, ἀλλὰ τὸ ἔμπαλιν 
Exslyog τοῦ ἀῤῥωστήματο: ἅπτεται. El οὖν ὁ διὰ, τῆς 
τέχνης ἀγαθόν τι τοῖς σώμασιν ἐνεργῶν, οὐχὶ νω- 
θρός τε χαὶ ἄῤῥωστος, ἀλλὰ φιλάνθρωπός τε χαὶ 
εὐεργέτης; xài ὅσα τοιαῦτα χατονομάζεται" τί ὡς 
ταπεινόν τε χαὶ ἄδοξον τὴν περὶ ἡμᾶς οἰχονομίαν 
διαθάλλοντες, διὰ ταύτης τὸ πρόχειρον παρηλλάχθαι 
ποῦ Υἱοῦ τὴν οὐσίαν χατασχευάζουσιν, ὡς τῆς τοῦ 
Πατρὸς μὲν φύσεως ἀνωτέρας τῶν παθημάτων οὔ- 
σης, τῆς δὲ τοῦ Μονογενοῦς οὐ χαθαῤευούσης τοῦ 
πάθους; Ei γὰρ ὁ σχοπὸς τῆς διὰ σαρχὸς οἰχονομίας, 
οὐ τὸ ἐμπαθῆ γενέσθαι τὸν Kópuv; ἀλλὰ τὸ φιλάν- 
θρωπον ἐπιδειχθήναι" φιλάνθρωπος δὲ χαὶ ὁ Πατὴρ 
εἶναι οὐκ ἀμφιθάλλεται" ἐν τοῖς αὐτοῖς ἐστιν ἄρα τῷ 
Υἱῷ ὁ Πατὴρ, εἰ πρὸς τὸν σχοπόν viz ἐθέλοι βλέπειν. 
Ei ὃὲ οὐχ ὁ Πατὴρ ἐνήργησε τὴν τοῦ θανάτου χατά- 


τς 


; δέν. Κα Ὁ ἘΣ Αἱ ; πῇ 
λυσιν, θαυμάσῃς μηδέν. Καὶ γὰρ χαὶ τὴν χρίσιν πᾶ 

, NS. VUNETQURE. 
τὸς χρίνων οὐδένα, o) τῷ μὴ 
δύνασθαι ἣ σῶσαι τὸν ἀπολόμενον, T| χρῖναι τὸν 
ἁμαρτήσαντα, διὰ τοῦ ΥἹοῦ ταῦτα ποιῶν, ἀλλὰ τῷ 
τὰ πάντα ἐργάζεται, 
χαὶ ταῦτα. τοῦ Πὰτρός ἔστιν ὁ 
Υἱός. Οὐχοῦν οἱ διὰ τοῦ Υἱοῦ σωθέντες, τῇ δυνάμει 
τοῦ Πατρὺς ἐσώθησαν. Καὶ οἱ παρὰ τούτου χρινόμε- 


cay ἔδωχε τῷ Υἱῷ, αὐ 


T 


διὰ τῆς totas δυνάμεως, oU ἧς 
ποιεῖν " δύναμις ὃὲ 


νοι, τῇ δικαιοσύνῃ τοῦ Θεοῦ τὴν χρίσιν ὑπέχουσι. 
Χριστὸς γάρ ἔστιν Tj τοῦ Θεοῦ διχαιοσύνη, ἡ διὰ τῆς 
εὐαγγελικῆς ἀποχαλυπτομένη, χαθώς φησιν ὁ ᾿Από- 
στολος, xw εἰς τὸν χόσμον ἴδῃς ὅλον, χἂν εἰς τὰ 
μέρη τοῦ χύσμου τὰ συμπληροῦντα τὸ ὅλον, πάντα 
ταῦτα τοῦ Πατρός ἐστιν ἔργα, τῆς 
ἔργα γενόμενα; ot οὕτως ἀληθεύει δι 


δυνάμεως αὐτοῦ 
' ἀυςοτέρων ὁ 
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λόγος" xa πάντα τὸν Πατέρα ἐργάζεσθαι λέγων " A Evangelicam doctrinam revelatur, sicut ait Aposto- 


xal χωρὶς τοῦ Υἱοῦ γίνεσθαι τῶν ὄντων οὐδέν" ἡ γὰρ 
τῆς δυνάμεως ἐνέργεια, εἰς τὸν οὗ ἐστιν dj δύναμις 
τὴν ἀναφορὰν ἔχει. Ἐπεὶ οὖν δύναμις τοῦ Πατρὸς ὁ 
Υἱός - πάντα τὰ ἔργα τοῦ Υἱοῦ, τοῦ Πατρός ἐστιν 
; " ; ^ τ 
ἔργα. Ὅτι γὰρ οὐχὶ φύσεως ἀσθενείᾳ, πρὸς τὴν τοῦ 
πάθους οἰχονομίαν, ἀλλ᾽ ἐξουσίᾳ θελήματος ἔρχεται, 
μυρίας Lou Tess σθαι φωνὰς, 
ἃς σιωπήσω διὰ τὸ πρόδηλον, ὡς ἂν μὴ τοῖς ὁμολο- 
γουμένοις ἐνδιατρίθων, ὁ λόγος μηχύνοιτο. Εἰ μὲν 


ἔστιν Ex τοῦ Εὐαγγε 


οὖν xaxb τὸ γινόμενον, οὐ τὸν Πατέρα μόνον, ἀλλὰ 
χαὶ τὸν Υἱὸν τοῦ χαχοῦ χωριστέον. Εἰ δὲ ἀγαθὸν ἣ 
σωτηρία τῶν ἀπολωλότων, καὶ οὐ πάθος, ἀλλὰ φιλαν- 
Ὀρωπία τὸ γεγενημένον ἐστί" τί ἀλλοτριοῖς τὸν 
Πατέρα τῆς ἐπὶ τῇ σωτηρίᾳ ἡμῶν εὐχαριστίας, 
διὰ τῆς ἰδίας δυνάμεως, ἥτις ἐστὶν ὁ Χριστὸς, τὴν 


τὸν 


&x τοῦ θανάτου ἐλευθερίαν τοῖς ἀνηρώποις χατεργα- 
Ἀλλ᾽ ἐπανιτέον πάλιν ἐπὶ τὸν σφοδρὸν 
λογογράφον, xaX τὴν σύντονον ἐχείνην xaÜ' ἡμῶν 
ῥητορείαν ἀναληπτέον ἡμῖν. Αἰτιᾶται τὸ μὴ λέγειν 


σάμενον ; 


πεποιῆσθαι τοῦ Υἱοῦ τὴν οὐσίαν ἡμᾶς, ὡς ἐναντιου- 
μένους τῇ φωνῇ Πέτρου, Κύριον αὐτὸν καὶ Χριστὸν 
ἐποίησε, τοῦτον τὸν Ἰησοῦν ὃν ὑμεῖς ἐσταυρώ- 
σατξ. Ko πολύς ἐστιν ἀγαναχτῶν ἐπὶ τούτοις xa 
λοιδορούμενος, χαὶ κχτασχευάζει OU ὧν οἴεται δ'- 


ἐλέγχειν. τὸν ἡμέτερ 


ον λόγον. 


lus 5, sive totum mundum inspicias, sive partes 
mundi quz totum complent, hiec omnia sunt Patris 
opera, potentiz ipsius opera facta, sicque de am-— 
bobus vere dicit sermo, dum ait Patrem omnia 
operari, et sine. Filio nihil eorum qu sunt. fieri : 
potenti: enim efficacitas ad eum cujus est po- 
tentia relationem habet. Quoniam igitur Patris 
potentia Filius est, omnia opera Filii sunt. Patris 
opera. Quod enim non nature infirmitate ad pas- 
sionis dispensationem, sed potestate voluntatis 
venit, infinitas voces ex Evangelio proferre liceret, 
quas omittam, quia khoe satis perspicuum est, ne 
in certis οὐ confessis immorans, sermo longius 
protrahatur, Quod si malum est id quod factum est, 
non solum Patrem, sed etiam Filium à malo se- 
parare oportet. Si autem bonum eorum qui peric- 
runt salus, nou passio, sed in hominum genns 
amor et henevolentia quod factum est: cur Patrem 
ἃ gratiarum actione ob salutem. nostram alienas , 
qui per propriam potentiam, qui quidem est 
Christus, libertatem a morte hominibus operatus 
est ? Sed ad vehementem orationum scriptorem re- 
deundum est, et concitata illa eontra nos eloquentia 
resumenda nobis est. Aecusat nos, propterea quod 
non dicamus essentiam Filii factam esse, ut Petri 


voci adversantes dicentis, Dominum ipsum et Christum fecit, hunc Jesum quem vos cruci[izistis. Multusque est 
ob hie indigne ferens, et conviciis proscindens, et construit ea quibus putat se nostrum sermonem refutare. 


Ἴδωμεν τοίνυν τῶν ἐπιχειρημάτων τὴν δύναμιν * C 


Καὶ τίς, φησὶν, ὦ πάντων ὑμεῖς ῥᾳθυμότατοι, 
μορφὴν ἔχων δούλου, μορφὴν ἀνωϊμαμδάνει δού- 
Acv; Οὐδεὶς τῶν νοῦν ἐχόντων, πρὸς αὐτὸν ἐροῦμεν 
ἡμεῖς, τὸ τοιοῦτον ἂν εἴποι, πλὴν εἰ μή τινες χαθ- 
ὄλου τῆς ἐλπίδος τῶν Χριστιανῶν ἠλλοτρίωνται. Οὗτοι 
ὃὲ ἐστε ὑμεῖς οἱ ἐγχαλοῦντες ῥᾳθυμίαν fjpiv, ὅτι μὴ 
eus τὸν χτίστην χαταδεχόμεθα. EL γὰρ μὴ ψεύδεται 
tà τοῦ προφήτου λέγων τὸ Πνεῦμα τὸ ἄγιον, ὅτι Τὰ 
σύμπαντα δοῦλα σὰ, xal πᾶσα ἣ χτίσις 
χτιστὸς δὲ χαθ᾽ ὑμᾶς ὁ Υἱὸς, 
ποῖς σύμπασι, τῷ 


e» 


δουλεύει, 
ὁμόδουλός ἐσ 
χοινωνεῖν τῆς χτίσεως, εἰς « 
χοινωνεῖν χαὶ τῆς δουλείας συγχαθελχόμενος. Τῷ ὃ 
δουλεύοντι πάντως 


τι πάντως 


Ὁ 


t^ 


* Y D ἀν τις 1 
ὑμει EH xa τὴν ΟΟυλιΧῊΝ μορφὴν 


περιθήσετε. Οὐ γὰρ δεῖ δοῦλον ὁμολογοῦντας τῇ φύ- 


σει τῷ προσωπείῳ τῆς δουλείας ἐπαισχυνθήσεσθαι. 
Τίς οὖν, ὦ δριμύτατοι ῥητόρων, ὁ ἐχ τῆς δουλιχῆς 
μορφῆς τὸν Υἱὸν εἰς ἄλλην δούλου μεταδιθάζων μορ- 
φὴν, ὁ τὸ ἄχτιστον αὐτῷ προσμαρτυρῶν, ᾧ χαὶ τὸ 
μὴ δουλεύειν συναποδείχνυται ; Ἢ μᾶλλον οἱ διαῤ- 
ῥήδην βοῶντες ὑμεῖς δοῦλον εἶνα: τοῦ Πατρὸς τὸν 
Υίὸν, καὶ πρὸ τῆς τοῦ δούλου μορφῆς καὶ ὑπ᾽ αὐτοῦ 
χυριξύεσθαι; Οὐ δέομαι διχαστῶν ἑτέρων, σοὶ τὴν 
περὶ τούτων ἐπιτρέπω ψῆφον. Οἶμαι γὰρ μὴ ἂν οὕτω 
πρὸς τὴν ἀλήθειαν ἀναιδῶς τινας ἔχειν, ὥστε τοῖς 
ὁμολογουμένοις δι᾽ ἀναισχυντίας ἐνίστασθαι. Πρόδη- 
λὼν γὰρ λεγόμενον. ὅτι τὸ δοῦλον τῇ 
ἰδιώμασι "hs δουὰλξ 


παντὶ τὸ 


t 
* 


t 


lag χαραχτηρίξ 
Ὃ οὖν δοῦλον αὐτὸν 
ἡμετέραν 


SM ὑπεληλυθέναι μορφὴν, 


Videamus igitur vim argumentorum : Ecquid, in- 
quit, o inertissimi omnium ! servi formam habens 
[ormam servi accipit? Nos ei respondebimus, Nullus 
eorum qui menie sunl przediti uale quid dixerit, 
nisi eorum aliqui, qui omnino a Christianorum 
spe alienati fuerint. Sed vos isii estis qui nos iner- 
lie οἱ stuporis aceusalis, qui ereatum Creatorem 
non admittimus. Si enim non mentitur qui per 
prophetam dieit Spiritus sanctus : quod Cuncta 
Serviunt, et omnis creatura servit; creatus aulem 
secundum vos Filius, conservus penitus est cum 
universis, quia. cum creatura communicat, et ad 
servitutis communionem simul adigitur. Ei autem 
qui servit prorsus vos servilem formam circumpo- 
nitis. Non enim jam servum natura confitentes, ob 
Servitulis personam erubescere vos oportet. Quis 
igitur, o oratorum aeutissime, ex. servili forma Fi- 
lium in aliam formam servi transfert, an ille qui 
ei increatam naturam attribuit, qua eliam non 
servire. simul demonstratur? an polius vos qui 
clamantes propalatis Patris Filium servum esse, et 
ante servi formam, ipsius imperio subjici? Non 
alios judiees postulo, tibi de iis committo senten- 
tiam. Neminem enim arbitror sic adversus veri- 
tatem impudenter affici, ut certis et concessis pr:e 
impudentia incunctanter adversari velit. Quod enim 
dicitur cuivis notum est cl perspicuum: quod id 
quod natura servum est, servitutis proprietatibus 
el notis insignitur ; proprium enim servitutis est 
creatum esse, Qui igitur ipsum servum dicil no- 
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siram subiisse formam, ille est plane qui ex servi- A ἐχεῖνός ἐστι πάντως ὁ ix δουλείας εἷς δουλείαν τὸν 


Lute in servitutem Unigenitum remigrare facit. Sed 
dictis reluctatur, et dicit. paululum infra : Cu 
ercim interjecta sunt, quia mediocriter in pr:eceden- 
tibus examinata sunt nunc. transcendam : ut. ad di- 
cendum et sentiendum impossibilia audaces nos 
calumnians, miseratione etiam dignissimos appel- 
lans, hoc adjicit : Si enim non de Verbo quod. erat 
in principio et erat Deus, beatus Petrus disserit : sed 
de eo qui videbatur, et qui seipsum exinanivit, sicut 
ait Dasilius ; qui autem videbatur homo seipsum eai- 
nanivit. in servi formam; qui autem seipsum in 
[ormam servi. exinanivit, in hominis generationem 
seipsum exinaunivit. 

Fortasse quidem continuo ex iis qui perlecta 
sunt, auditorum judicio deprehensa est constru- 
«tionis hujus sermonis calliditas simul et amentia. 
Niliilominus paucis verbis eorum qu: ab ipso dieta 
sunt refutationem subjiciemus: non ad eversionem 
tam indocti et insciti commenti, quod etiam per se 
apud attente audientes eversum est: sed ne vi- 
deamur pritextu οἱ specie contemptus vilitatis ser- 
monis, despicere quod propositum est inexcussum. 
Sic igitur sermonem consideremus : Quzenam apo- 
sloli vox ? Notum sit, inquit, quod Dominum ipsum 
Christum fecit Deus ὅν. Deinde velut si quis. scisci- 
tatus esset in quo facta esset talis gratia, ceu 
digito subjectum ostendit : [Junc, inquit, Jesum 
quem vos crucifizxistis. Quid de eo inquit Basilius? 
quod hiec vox sermonis demonstrativa hunc factum 
esse dici Christum et Dominum, qui ab ipsis au- 
dientibus crucifixus fuerat. Vos enim, ait, crucifi- 
istis. Et verisimile erat eos qui contra ipsum 
cedem postulaverant, auditores fuisse sermonis. 
Non enim a cruce ad Petri concionem multum 
aberat tempus. Quid igitur ad hoc profert Euno- 
mius? Nisi de eo quod erat in principio Verbum, 
€t. Deus erat, disserit Petrus, sed. de eo qui videtur, 
quique. seipsum. exinanivil, sicut ait. Dasilius : 
Lxinanivit autem qui cernitur homo in servi for- 
mam. Subsiste. Quis hoc dicit: quod rursus se- 
ipsum exinanivit qui cernitur homo in servi formam ; 
vel quis astruit, quod ante apparitionem per carnem, 
crucis facta est passio? Neque enim crux ante 


torpus, neque corpus ante servi formam. Sed p 


quidem Deus in carne manifestatur ; caro autem 
quie Deum in seipsa ostendit, postquam implevit 
per seipsam magnum mortis mysterium, in excelsum 
et divinum per temperationem transmutatur, facta 
Christus et Dominus , in illud transformatla οἱ 
immutata quod quidem erat qui inilla carne seipsum 
manifestavit. Sed si nos rursus hzc diceremus, 
eum qui in cruce demonstratus est in alterius ho- 
ninis generationem exinanitum esse, quod nos di- 
cere jsle veritatis propugnator astruit, hoc ad 
verbum composito cavillo : Si qui videtur homo, 
inquit, exinamivit seipsum in servi formam — qui 


?! Act. n, 56, 


Movoyevr μετοιχίζων. "AXX ἐπαγωνίζεται τοῖς ci- 
ρημένοις, χαί φησι μιχρὸν ὑποῦάς Tà γὰρ ἐν τῷ 
μέσῳ, διὰ τὸ μετρίως ἐν τοῖς προάγουσιν ἐξετασθῇ- 
ναι, νῦν ὑπερθήσομαι" ὡς τολμηροὺς εἰς τὸ λέγειν 
χαὶ φρονεῖν ἀμήχανα διαθάλλων, ἐλεεινοτάτους τε 
προσαγορεύσας, ταῦτα προστίθησιν: Eb γὰρ μὴ 
περὶ τοῦ ἐν ἀρχῇ ὄντος Λόγου, καὶ Θεοῦ ὄντος, 
ὁ μακάριος διαιλέγεται Πέτρος" àAAG περὶ τοῦ 
βιεπομένγου καὶ κενώσαγτος ἑαυτὸν, καθώς φη- 
σιν ὁ DaciAetoc, ἐκένωσεν ἑαυτὸν δὲ ὁ Aenó- 
μεγοὸς ἄγθρωπος [ἑαυτὸν] eic 6004ov uopglw, 6 
δὲ χεγώσεις ἑαυτὸν εἰς δούϊου μορφὴν, eic ἀγ- 
θρώπου γένεσιν ἐκένωσεγ' ἑαυτόν, 

Τάχα μὲν οὖν εὐθὺς £x τῶν ἀνεγνωσμένων 
ποοπεφώραται τῇ χρίσε!: τῶν ἀχονόντων, τῆς τοῦ 
λόγου χατασχευῆς Tj τε χαχουργία xa τὸ ἀνόητον " 
πλὴν δι᾿ ὀλίγων xal παρ᾽ ἡμῶν ὁ τῶν εἰρημένων 
ἔλεγχος προστεθήσετα! " οὐχ εἰς ἀνατροπὴν τοσοῦτον 
τοῦ ἀπαιδεύτου σοφίσματος, ὃ OU ἑαυτοῦ παρὰ τοῖς 
ἔχουσιν ἀκοὴν ἀνατέτραπταν᾽ ἀλλ᾽ ὡς ἂν μὴ δοχοίημεν 
ἐν προσχήματι τοῦ χαταφρονεῖν τῇς 
λόγου περιορᾷν τὸ προτεθὲν ἀνεξέταστον. Οὑτωσὶ 
τοίνυν τὸν λόγον ἐπισχεψώμεθα: Τίς ἐστιν ἡ τοῦ 


ὑτελείας τοῦ 


ἀποστόλου φωνή ; Γγωστὸν ἔστω, φησὶν, ὅτι Κύ- 
iov. αὐτὸν καὶ Χριστὸν ἐποίησεν ὁ Θεός. Εἶτα ὡς 
ἂν πυθομένου τινὸς περὶ τίνα γέγονεν ἡ τοιαύτη χά- 
ρις, οἱονεὶ δαχτύλῳ τὸ ὑποχεΐμενον δειχνύει, Τοῦτον", 
εἰπὼν, Ἰησοῦν ὃν ὑμεῖς ἐσταυρώσατε. Τί περὶ 
πούτου φησὶν ὁ Βασίλειος ; Ὅτι ἡ δειχτιχὴ τοῦ λόγου 
φωνὴ, τοῦτον πεποιῆσθαι Χριστὸν λέγε: χαὶ Κύριον, 
τὸν παρ᾽ αὐτῶν τῶν ἀχουόντων ἐσταυρωμένον. Ὑμεῖς 
γὰρ ἐσταυρώσατε, φησί χαὶ εἰχὸς ἣν τοὺς αἰτησα- 
μένους τὸν χατ᾽ αὐτοῦ φόνον, ἀχροατὰς εἶναι τοῦ λό- 
γου. Οὐδὲ γὰρ πολὺς ἣν ὁ ἀπὸ τοῦ σταυροῦ πρὸς τὴν δη- 
μηγορίαν τοῦ Πέτρου χρόνος. Τί οὖν πρὸς ταῦτα προ- 
φέρει ὁ Εὐνόμιος ; Ei μὴ περὶ τοῦ ἐν ἀρχῇ ὄντος Λό- 
yov, καὶ Θεοῦ ὄντος ὁ μωκάριος διαιέγεται Πέτρος, 
ἀλλὰ περὶ τοῦ βιϊεπομένου, καὶ κεγώσαγτος ἑαυ- 
τὸν, καθώς φησιν ὁ BaclAeioc* ᾿Εκέγωσεν δὲ ὁ β.1ε- 
πόμεγος ἄνθρωπος eic δούνϊου μορφήν». ᾿Επίσχες" 
«lc τοῦτό φησιν, ὅτι πάλιν ἑαυτὸν ἐχένωσεν ὁ βλεπό- 
μένος ἄνθρωπος εἰς δούλου μορφὴν, ἣ τίς χατασχενά- 
ζει, ὅτι πρὸ τῆς διὰ σαρχὸς ἐπιφανείας, τὸ χατὰ τὸν 

ταυρὸν γέγονε πάθος ; Οὔτε γὰρ ὁ σταυρὸς πρὸ 
τοῦ σώματος, οὔτε τὸ σῶμα πρὸ τῆς τοῦ δούλου μορ- 
φῇς" ἀλλ᾽ ὁ μὲν Θεὸς ἐν capxY φανεροῦται, ἡ δὲ σὰρξ 
ἣ τὸν Θεὸν ἐν ἑαυτῇ δείξασα, μετὰ τὸ πληρῶσαι OU 
ἑαυτῆς τὸ μέγα τοῦ θανάτου μυστήριον, μεταποιεῖται 
πρὸς τὸ ὑψηλόν τε χαὶ θεῖον δι’ ἀναχράσεως, Χριστὸς 
γενομένη χαὶ Κύριος, εἰς ἐχεῖνο μετατεθεῖσα χαὶ 
ἀλλαγεῖσο,, ὅπερ ἣν ὁ ἐν ἐχείνῃ τῇ σαρχὶ ἑαυτὸν φα- 
νερώσας. ᾿Αλλ᾽ εἰ ταῦτα λέγοιμεν πάλιν ἡμεῖς, τὸν 
ἐπὶ τοῦ σταυροῦ δειχθέντα εἰς ἄλλου ἀνθρώπου γένε- 
σιν χεχενῶσθαι, ὃ λέγειν ἡμᾶς ὁ προαγωνιστὴς οὗ- 
τος τῆς ἀληθείας χατασχενάζει, συνθεὶς οὑτωσὶ χατὰ 


τὴν λέξιν τὸ σόφισμα" Εἰ ὁ BAezóperoc, φησὶν, d»- 
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(pcc ἐκέγωσεν ἑαυτὸν elc δούμου μορφήν" 
δὲ χεγώσας ἑδαυτὸν εἰς δούλου μορφὴν, εἰς ἀνθρώ- 
που γένεσι» ἐκένωσεν ἑαυτόν" ὁ βλεπόμενος ἄν- 
ὕρωπος εἰς ἀνθρώπου vévecir ἐκένωσεγν ἑαυτόν, 

"Q πῶς μέμνηται τῆς 7 
χατὰ σχοπὸν 


προχειμένης σπουδῆς ' πῶς 
συμπεραίνει τὸν λόγον | Χριστὸν πε- 
ποιῆσθα: xa χατὰ τὸν βλεπόμενον ἄνθρωπον, φησὶν 
εἰρηχέναι τὸν ἀπόστολον ὁ Βασίλειος - ὁ δὲ δεινὸς 


e* Εἰ 


οὗτος xal ἀγχίνους τῶν εἰρημένων ἀνατρο 
τος χαὶ ἀγχίνους τ ρημέ -p07 
μὴ τὴν οὐσίαν, φησὶ, τοῦ ἐν ἀρχῇ ὄντος πεποιῆσθαι: 
λέγει ὁ Πέτρος, ἐχένωσεν ἑαυτὸν βλεπόμενος ἄνθρω- 
Ὃ δὲ χενώσας ἑαυτὸν εἰς 
ἀνθρώπου γένεσιν ἐχένωσεν ἕαυ- 


πος εἰς δούλου μορφήν. 
δούλου μορφὴν, εἰς 
τόν. Ἡττήμεθα τῆς ἁμάχου ταύτης σοφίας, Εὐνόμιε. 
᾿Απελήλεγχται χατὰ χράτος τὸ μὴ πρὸς τὸν ἐξ ἀσθε- 
νείας σεσυρῶν: ντα βλέπειν τοῦ ἀποστόλου τὸν λό- 
ον, δι’ ὧν ἐμάθομεν. “Ὅτι ἂν τοῦτο γὕτως ἔχειν πι- 
στεύσωμεν, πάλιν ὁ βλεπόμενος ἄνθρωπος ἕτερος 
γίνεται, εἰς ἄλλην ἀνθρώπου χενούμενος γένεσιν. 
Οὐ παύσῃ ποτὲ παίζων χατὰ τῶν ἁτολμήτων ; Οὐχ 
ἐρυθριάσεις ἐν οὕτω γελοίοις σοφίσμασι τὸν τῶν θείων 
μυστηρίων ἐχλύων φόθον; Οὐχ ἐπιστραφήσῃ νῦν γοῦν, 


εἰ χαὶ μὴ E UON πρὸς τὸ γνῶναι ὅτι ὁ μον 


vis Θεὸς, ὁ ὧν ἐν τοῖς χόλποις τοῦ Πατρὸς, Λόγος ὧν 
χαὶ βατιλεὺς xai Κύριος, xd πᾶν ὑψηλὸν ὄνομά τε 
χοὶ νόημα, οὐδὲν τῶν ἀγαθῶν γενέσθαι προσδέεται, 
αὐτὸς ὧν τῶν ἀγαθῶν πάντων τὸ πλήρωμα. 'O δὲ εἰς 
E] i) 
«i PVP IT ἐκεῖνο γίνεται ὃ μὴ πρότερον v ; 
Ὥσπερ οὖν ὁ γνοὺς ἁμαρτίαν, ἁμαρτία γίνεται 
ED , 
ἵνα ἄρῃ χότμου, οὕτως πάλιν ἡ 
δεξαμένη τὸν Κύριον σὰ e Xp e xa 
9^ 4ps 
ται, ὃ μὴ ἣν τῇ φύσει elg τ 
τῆς ἀναχράπεως. AV ὧν Ne ὅτι οὔτ᾽ ἂν ἐν 
à I , 


τὴν ἁμαρτίαν τ 
Κύριος γίνε- 
ὕτο μεταποιου μένη διὰ 


σαρχὶ ὁ Θεὸς ἐφανερώθη, εἰ μὴ ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο" 


οὔτ᾽ ἂν μετεποιήθη πρὸς τὸ Θεῖον ἡ περὶ αὐτὸν τοῦ 

ἀνθρώπου σὰρξ, εἰ μὴ τὸ φαινόμενον ἐγένετο Χριστός 
κε χαὶ Κύριος. ᾿Αλλὰ διαπτύουσι τὸν ἰδέ... (a) τοῦ ἣμε- 
τέρου χηρύγματος, οἱ τῇ οὐσίᾳ τοῦ Θεοῦ διὰ τῶν συλ- 
λογισμῶν ἐμδατεύοντες, χαὶ βούλονται τὸν πάντα τὰ 
ὄντα διαπαράγοντα εἰς γένεσιν, αὐτὸν ἀποδεῖξαι μέρος 
ὄντα τῆς χτίσεως, χαὶ σύμμαχον τῆς 
δῆς, τὴν φωνὴν τοῦ Πέτρου πρὸς χατασχευὴν τῆς 


τοιαύτης σπου- 
βλασφημίας ἐφέλχοντες, τοῦ πρὸς τοὺς Ἰουδαίους φῆ- 
σαντος, ὅτι Γγωστὸν ἔστω παντὶ τῷ οἴχῳ Ἰσραὴ.1, 
ἔτι Κύριον αὐτὸν καὶ Χριστὸν ἐποίησε, τοῦτον 
τὸν Ἰησοῦν ὃν ὑμεῖς ἑσταυρώσατε * ταύτην τοῦ 


χτιστὴν εἶναι τοῦ μονογενοῦς Θεοῦ τὴν οὐσίαν, προ- 


θΘάλλονται τὴν ἀπόδειξιν. Τί οὖν, εἰπέ pot, μὴ πρὸ 

i S | T 70 
αἰῶνος oi Ἰουδαῖοι πρὸς οὺς ὁ λόγος em μὴ προ- 
χόσμιος ὁ σταυρός ; Μὴ πρὸ πάσης χτίσεως ὁ Πιλά- 


y πρῶτον ἵηρους; χαὶ iss 
μὴ πρεσθυτέρα ἣ σὰρξ τῆς EE Μὴ 


γόσμου ὁ Γαθριὴλ τῇ Μαρίᾳ 


ταῦτα Λόγος : 


πρὸ τοῦ 


ται; Οὐχ ὁ 


D 


piv χατὰ Χριστὸν MIS πὶ Καίσαρος Λὐγού- 
στου τὴν ἀρχὴν λαμθάνει διὰ γεννήσεω 
ὧν Λόγος Θεὸς, βασιλεὺς ἡμῶν προαιώ 


$6 6i ἐν ἀρχῇ 


ὦώνιος, καθὼς ὁ 
ἘΠ ΟΥ̓ ΤΠ, 45 50 ACUTIS. 00. 


(a) Lege ἰδιωτισμὸν ex codice Bavarico. 


CONTRA EUNOMIUM, LIB. 


ὁ A autem exinanivit seipsum. in servi [ormam, 


VI. "30 
in. ho- 
minis generationem. seipsum. exinanivit : qui igitur 
videtur homo, in hominis generationem seipsum. exi- 
nanivil. » 

Ὁ quomodo propositi studii memor est! quomodo 
secundum scopum conclusionem cooficit ! Christum 
factum esse et secundum hominem qui cernitur, 
apostolum dixisse ait Dasilius: hic autem vehe- 
mens et solers dictorum eversor : Si non essentiam, 
inquit, ejus qui erat in principio faetam esse dicit 
Petrus, qui oculis cernitur homo in servi lormam 
seipsum exinanivit. Qui autem exinanivit. semet- 
ipsum in servi formam in hominis generationem 
seipsum exinanivit. Ὁ Eunomi, hae inexpugnabili 
sapientia victi sumus. RKefutata sunt. potenter, per 
ea quibus didicimus, apostoli sermonem non re- 
Spicere ad eum qui ex infirmitate crucifixus est **. 
Quod si hoc ita. esse crediderimus, rursus qui vi- 
detur homo, alius gignitur, in aliam hominis gene- 
rationem exinanitus. Non cessabis aliquando ludere 
contra non audenda? non erubesces in tam ridiculis 
cavillis divinorum mysteriorum exsolvere metum? non 
converteris nune cerle, siquidem non prius ad cogno- 
scendum quod unigenitus Deus qui eral in sinu 
Patris, Verbum, etiam rex et Dominus, et omne 
excelsum nomen et cozitamen, nihil bonorum fieri 
indiget, ipse cum sit omnium bonorum .plenitudo. 
Hie autem in quid mutari potest, ut fiat illud quod 
prius non erat? Quemadmodum igitur qui non 
novit peccatum, peccatum fit, ut tollat peccatum 
mundi: sic rursus caro qux: Dominum accepit, 
Christus et Dominus efficitur, quod non erat na- 
tura in hoc transmutata per temperationem. Ex 
quibus discimus, quod Deus non in carne manife- 
status esset, nisi Verbum caro faetum esset; neque 
caro hominis qu: circumdedit ipsum in divinitatem 
transmutata fuisset, nisi quod apparebat factum 
essel et Christus eL Dominus. Sed despuunt... no- 
stri? proedicationis, qui per syllogismos in essentiam 
Dei irruunt, et volunt eum qui omnia qux sunt ad 
ortum adduxit, demonstrare ipsum partem esse 
creature, atque in auxilium talis conatus vocen 
Petri ad blasphemiz prestruetionem | pertrahunt, 
qui ad Jud:eos dixit: Notum sit omni domui israel, 
quod Dominum ipsum et Christum [ecit hunc Jesum 
quem vos crucificistis *? : hac. voce. unigeniti Dei 
essentiam creatam esse demonstrare pritendentes. 
Quid igitur, dic mihi, num ante seculum Judei ad 
quos factus est sermo? num ante mundum crux? 
num ante omnenr creaturam Pilatus? num primum 
Jesus, et postea. Verbum ? num divinitate antiquior 
caro? num ante. mundum Gabriel Mariz faustum 
annuntiat? Non hie quidem secundum Christum 
homo, imperante Czsare Augusto, principium sumil 
per generationem, sed hie qui in principio eral 
Verbum Deus Rex noster, ante zternus, sicut Pro- 
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confusionem, omnia sursum ac deorsum juxta 
proverbium confundens? Quinquagesimus post pas- 
sionem erat dies, quando hze Judxis Petrus con- 
cionahatur dicens, quod Et Dominum el Christum 
ipsum Deus fecit hunc. ipsum Jesum quem vos cru- 
cifixistis. Sed quem vos, inquit, crucifixistis, hunc 
[ecit Deus Christum et Jesum, ut ex his perspicuum 
quod non illud quod ante secula, sed quod 
post dispensationem factum est intelligit Petrus. 
Quomodo igitur non vides totam in eo quod de- 
monstratur sermonis versari notitiam ; sed ridicu- 
lus videris in puerili sophismatis plexu dicens , si 
eum qui videbatur et Christum et Dominum factum 
esse a Deo credimus: necessarium esse rursus in 
hominem post exinaniri Dominum, οἱ secundam 
subire generationem? Quid magis per hzec. vestrum 
dogma confirmatur? quomodo per dicta regis erea- 
ture essentia ereata demonstratur? Ego vero con- 
trarium dico, nostra per ea qux nobis repugnant 
defendi, et pr:e nimia attentione egregium locuto- 
rem non advertisse quod ad absurdum certe dispu- 
tationem. propellens, quibus conatur evertere, per 
Lie his quibus bellum infertur, opitulatur. Si enim 
ex eo quod supereminet ad id quod est bumile ere- 
dendum est factam esse Jesu demigrationem : sola 
aulem supereminet ereaturx divina et inereata na- 
tura, crentus autem homo : fortasse perspiciens ex 
propria ratione ad veritatem convertetur, assen- 
liens propter benevolentiam et benignitatem erga 
liomines, quod increatum est factum esse in creato. 
Quod si putat ereatum. Dominum se demonstrare 
per id quod demonstravit, eum qui erat Deus hu- 
name na'uwe participem factum esse: multa ejus- 
nodi ad eamdem probationem astruendam invenien- 
Ur, ex simili patrocinium orationi implentia. Et- 
enim quoniam Verbum erat et Deus erat: postlizec 
2utem, sicut ait propheta ?*, In terra visus, et. cum 
hominibus conversatus. est, unum ex crealis esse 
per hzee demonstrabitur. Quod si hze longe absunt 
ab his quz quaruntur, neque similia plane propo- 
sitis accommodata sunt. ldem est enim secundum 
sensum, eum qui erat in principio Verbum, mani- 
festatum esse posthee hominibus dicere; et qui 
erat in forma Dei formam servi liabuisse. Quorum 
$i allerum ad blasphemiz prostructionem est. in- 
utile, necesse est et reliquum abjicere. Sed humane 
«t benevole nobis consulit ab errore desciscere, 
et quam ipse prastruit subinde indicat veritatem : 
Cum qui erat in principio, inquit, Verbum et Deus, 
hune factum esse docet Petrus apostolus. Siquidem 
ile nobis somnia fingeret et quze. in. somnis con- 
tingit divinationem narraret, nihil fortasse periculi 
essel ipsi concedere ad quidvis pro suo. arbitratu 
adducer 


essel: 


e visionis zenigmata. Sed quia divinas voces 
dicit ipse se enarrare, non tutum est nobis pro 
508 licentia ei indulgere verba perperam. interpre- 


τι Baruch nij, 27. 
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pheta testatur. Non vides qualem jinducis verbo A προφήτης 


μαρτύρεται; Οὐχ ὁρᾷς οἵαν ἐπόγεις τῷ 
λόγῳ τὴν σύγχυσιν, τὰ ἄνω χάτω χατὰ τὴν παροι- 
μίον χυχῶν; Πεντηχοστὴ μετὰ τὸ πάθος ἡμέρα ἦν, 
ὅτε ταῦτα τοῖς Ἰουδαίοις ἐδημηγόρει ὁ Πέτρος λέγων, 
ὅτι Τοῦτον ὃν ὑμεῖς ἐσταυρώσατε Χριστὸν καὶ Κύ- 
ριον ὁ Θεὸς ἐποίησεν. ᾿Αλλὰ ὃν ὑμεῖς, φησὶν, ἐσταυ- 
ρώσατε,τοὔτον' ἐποίησεν" ὁ Θεὸς, Χριστόν τε καὶ K- 
!0v* ὡς δῆλον Ex τούτων εἶναι, ὅτι οὐ τὸ πρὸ τῶν 
αἰώνων, ἀλλὰ τὸ μετὰ τὴν οἰχονομίαν ὁ Πέτρος λέγει. 


Πῶς οὖν οὐχ ὁρᾷς ὅλην περὶ τὸ δειχνύμενον ἀνα - 
στρεφομένην τοῦ λόγου τὴν ἔννοιαν, ἀλλὰ γελοιάζεις 
ἐν τῇ μειραχιώδει πλοχῇ τοῦ σοφίσματος, λέγων: E! 
τὸν φαινόμενον Χριστόν τε xal Κύριον πεποιῆσθαι 
παρὰ τοῦ Θεοῦ πεπιστεύχαμεν, ἀνάγχην εἶναι πάλιν 
εἰς ὄνηρωπον μεταχενοῦσθαι τὸν Κύριον, χαὶ δευτέ- 
Τί μᾶλλον διὰ τούτων τὸ 
χαθ’ ὑμᾶς δόγμα χρατύνεται; Πῶς διὰ τῶν εἰρημέ- 
νων ἡ τοῦ βασιλέως τῆς χτίσεως οὐσία χτιστὴ ἀπο- 
δείχνυται; ᾿Εγὼ μὲν γὰρ τοὐναντίον φημὶ, τὰ ἣμέ- 
«spa διὰ τῶν μαχομένων ἡμῖν συναγορεύεσθαι, χαὶ 


pav ὑποδύεσθαι γέννησιν ; 


ὑπὸ τῆς ἄγαν προσοχῆς μὴ συνεωραχένα: τὸν ῥή Eee 
ὅτι πρὸς τὸ ἄτοπον δῆθεν ἐξωθῶν τὸν λόγον, δι᾿ ὧν 
ἀνατρέπειν ἐπιχειρεῖ, διὰ τούτων τοῖς πολεμουμένοις 

eius au. n" γὰρ Ex τοῦ ὑπερέχοντος πρὸς τ 
ταπεινὸν π ew χρὴ γεγενῆσθαι τοῦ Ἰησοῦ τὴν 
ετάστασιν * ike δὲ ὑπέρχειται τῆς χτίσεως ἡ θεία 
ὁ ἄνθρωπος * τάχα 


πρὸς τὴν ἀλήθεια) 


τε χαὶ ἄχτιστος φύσις, χτιστὸς δὲ 
διαδλέψας διὰ τοῦ ἰδίου λόγου 

μετατάξεται, συνθέμενος ἐν τῷ χτιστῷ χατὰ φιλαν- 
θρωπίαν γεγενῆσθαι τὸ ἄχτιστον. Εἰ δὲ οἴεται χτι- 
jptov, διὰ τοῦ δεῖξαι Θεὸν 
ετεσχηχέναι, πολλὰ 


στὸν ἀποδειχνύειν τὸν Καὶ 
ὄντα τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως 
τοιαῦτα πρὸς τὴν τοῦ ἴσου χατασχευὴν εὑρεθήσεται, 
ἐχ τοῦ ὁμοίου τὴν συνηγορίαν πληροῦντα τῷ λόγῳ. 
Καὶ γὰρ ἐπειδὴ Λόγος ἣν χαὶ Θεὸς ἦν - μετὰ ταῦτα 
δὲ, χαθώς φησιν ὁ προφήτης, Ἐπὶ τῆς γῆς ὥφθη καὶ 
τοῖς ἀγθρώποις συναγεστράφη, Ev τῶν χτισμάτων 
εἶναι διὰ τούτων ἀποδειχθήσεται. El δὲ ταῦτα πόῤῥω 
τὰ ὅμοια πάντως τοῖς προχει- 
γάρ ἐστι χατὰ τὴν ἔννοιαν 

ετὰ ταῦτα πεφανερῶσθαι 


τῶν ζητουμένων, οὐδὲ 
μένοις ᾧχείωται. Ἶσον 
τὸν ἐν ἀρχῇ ὄντα. Λόγον 
τοῖς ἀνθρώποις διὰ σαρχὸς λέγειν, xaX ἐν μορφῇ Θεοῦ 
ὑπάρχοντα; τὴν τοῦ δούλου μορφὴν ὑποδύεσθαι. Ὧν 
εἰ τὸ ἕτερον εἰς χατασχευὴν τῆς βλασφημίας ἀνόνη- 
τον, συναποθαλεῖν ἀνάγχη χαὶ τὸ λειπόμενον. ᾿Αλλὰ 
φιλανθρώπως ἡμῖν μεταθέσθαι τοῦ 
αὐτὸς χατασχευά- 


συμθουλεύει 
πλάνου, xal ὑποδείχνυσιν ἣν 
ζει ἀλήθειαν. Τὸν ἐν ἀρχῇ. φησὶν, ὄντα Λόγον χαὶ 
Θεὺν, τοῦτον πεποιῆσθαι διδάσχει ὁ ἀπόστολος Πέ- 
«poc. ᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν ὀνείρους ἡμῖν ὑποχρίνεται, xal 
τὴν ἐνύπνιον ἐπηγγέλλετο μαντιχὴν, χίνδυνος ἣν 
ἴσως οὐδεὶς πρὸς τὸ δοχοῦν συγχωρεῖν αὐτῷ παραγα- 
γεῖν τὰ τῆς φαντασίας αἰνίγματα. ᾿Επεὶ δὲ τὰς θείας 
φωνὰς ἐξηγεῖαθαί φησιν, οὐχέτ᾽ ἀσφαλὲς ἡμῖν χατ 
ἐξουσίαν αὐτῷ διδόναι παρερμηνεύειν τὰ ῥήματα. 
Τί φησιν ἡ Γραφή ; Ὅτι Κύριον καὶ Χριστὸν ἐποίη- 


᾽ 
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σεν ὁ Θεὸς τοῦτον τὸν "Incobr ὃν ὑμεῖς éctáv- A tari, Quid ait Seriptura? Dominum et Cliristum fecit 


ρώσατε. Οὐχοῦν πάντων xas' αὐτὸν συνδραμόντων, 
τῆς δειχτιχῆς φωνῆς τοῦ ἀνθρωπίνως ὠνομασμένου, 
τῆς τῶν μιαιφονησάντων χατηγορίας, τοῦ xac τὸν 
σταυρὸν πάθους, ἐξ ἀνάγχης ἡ διάνοια πρὸς τὸ φαι- 
νόμενον βλέπει. Ὁ δέ φησι ταῦτα μὲν λέγειν Πέτρον" 
ἐνδείχνυσθαι δὲ διὰ τῆς ἐποίησεν λέξεως τὴν προαιώ- 
γιον οὐσίαν. ᾿Αλλὰ τίτθαις μὲν ἣ γραϊδίοις ἀχίνδυ - 
yov συγχωρεῖν παίζειν πρὸς τὰ μειράχια, xal πρὸς 
τὰ δοχοῦντα μετάγειν τὰς τῶν ἐνυπνίων ἐμφάτσεις" 
τῆς δὲ θεοπνεύστου φωνῆς προχειμένης ἡμῖν εἰς 
ἐξήγησιν, χωλύε: € μέγας ᾿Απόστολος τὰς γρχώδεις 
χενοφωνίας προσίεσθαι. Σταυρὸν γὰρ ἀχούσας, τὸν 
σταυρὸν νοῶ, καὶ ἀνθρώπινον ὄνομα διδαχθεὶς, ὁρῶ 
τὴν δηλουμένην ὑπὸ τοῦ ὀνόματος φύσιν. Τοῦτον οὖν 
μαθὼν πεποιῆσθαι παρὰ τοῦ Πέτρου Κύριον χαὶ 
Χριστὸν, τὸν ἐν ὀφθαλμοῖς ἡμῶν γεγενημένον, λέ- 
εἰν οὐκ ἀμφιθάλλω. Ἐπειδὴ xoi σύμφωνοῦσι πρὸς 
ἀλχήλους οἱ ἄγ!οι, τοῖς τε ἄλλοις πᾶσι, χαὶ περὶ 
τοῦτο τὸ μέρος. Ὡς γὰρ αὐτὸς τὸν ἐσταυρωμένον 
Κυύριὸν πεποιῆσθαι λέγει, οὕτω καὶ Παῦλός φησιν 
αὐτὸν ὑπερυψῶσθαι μετὰ τὸ πάθος χαὶ τὴν ἀνάστα- 
σιν, οὐ χαθὺ Θεός ἐστι xav ἐχεῖνο ὑψούμενον" («f 
γὰρ ὑπέρχειται τοῦ θείου ὕψους ἀνώτερον, ὥστε πρὸς 
ἐχεῖνο λέγειν τὸν Θεὸν ὑψοῦσθα: ; ) ἀλλὰ τὸ ταπεινὸν 
τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως ὑψοῦσθαι λέγει, δειχνύντος, 
οἶμαι, τοῦ λόγου τὴν τοῦ ἀναληφθέντος ἀνθρώπου 
Tpbc τὸ ὕψος τῆς θείας φύσεως ἐξομοίωσίν τε χαὶ 
ἕνωσιν. Τοῦτο τοίνυν σημαίνειν xal μέγαν πεπιστεύ- 
χομεν Πέτρον, ἐν τῷ λέγειν τὸν Κύριον ἐπὶ τοῦ 
ταυροῦ γεγενῆσθαι, διὰ τῆς χατὰ πάντα πρὸς τὸ 
Θεῖον ἑνώσεως, ἐχεῖνο γενόμενον ὃ τὸ Octóy ἐ 
δέ τις χαὶ συγχωρήσει ἐν αὐτῷ παρεξηγεῖσθαι τὴν 
ἰαν φωνὴν, οὐδὲ οὕτως πρὸς τὸν σχοπὸν τῆς αἱ- 
σεως ὁ λόγος συμπερανθήσεται. Δεδόσθω γὰρ περὶ 
ποῦ ἐν ἀρχῇ ὄντος λέγειν τὸν Πέτρον, ὅτι Κύριον 
αὐτὸν καὶ Χριστὸν ἐποίησε τοῦτον τὸν ᾿Ιησοῦν 
ὅν ὑμεῖς ἐσταυρώσατε. Εὑρίσχομεν γὰρ οὔτε διὰ 
πούτου τὴν βλασφρημίαν ἰσχύν τινα χατὰ τῆς ἁληθείας 
λαυδόνουπαν " Κύριον, φησὶν, αὐτὸν καὶ Χριστὸν 
ἐποίησεν" ὁ Θεός. Eig τί τοίνυν τῶν εἰρημένων 
ἐπαναφέρειν χρὴ τὸ ἐποίησεν ; τίνι τῶν ἐν τῇ φρά- 
cet χειμένων τὴν φωνὴν ἐφαρμόσομεν; Τρία γάρ 
προχείμενα᾽ οὗτος, xaX Κύριος xa Χριστός" 
τὴν ἐποίησεν συσχευάζε, φωνήν ; 
χατὰ τῆς ἀληθείας θρασὺς, ὡς 
xo Ἰζύριον τὸ 


στιντὰτ 
ἔνε τούτων 
AXX' οὐδεὶς οὕτως 
εἰπεῖν ὅτι μὴ πρὸς τὸν Χριστόν 
ἐποίησεν βλέπει. [Οντὰ γὰρ αὐτὸν ὅ τί ποτε ἣν, Χρι- 
στὸν χαὶ Κύριον γεγενῆσθαι παρὰ τοῦ Πατρὸς ὁ 
Πέτρος φησίν. Οὐχ ἐμὸς ὁ λόγος, ἀλλ᾽ αὐτοῦ τοῦ μα- 
χομένου τῷ λόγῳ. 

ᾧῃ πὶ γὰρ ἐν αὐτοῖς τοῖς 
εἰς ἐξέτασιν, οὑτωσὶ τοῖς ῥήμασι λέγων" Περὶ τοῦ ἐν 
ἀρχῇ ὄντος καὶ Θεοῦ ὄντος, ὁ μακάριος δια.ϊέ- 
γεται Πέτρος, καὶ τοῦτον ἐχδιδάσκει yeyovévat 
Κύριον καὶ Χριστόν. Οὐκοῦν τὸν ὄντα ὅ τί ποτε xa 
ἦν, Χριστὸν γεγονέναι καὶ Κύριον ὁ Εὐνόμιος λέ 
οἷα δὴ χαὶ περὶ τοῦ Δαθὶδ ἱστορία φησὶν, ὅτι Υἱὸς ὧν 


ls βασιλέα 


fri 
τ Ξ 


προχειμένοις τούτοις ἡμῖν 


"s 


τοῦ Ἰεσσαὶ, xai τῶν ποιμνίων ἐπιστατῶν, εἰς 


Deus hunc Jesum quem vos crucifixisiis. Omnibus 
igitur in eumdem concurrentibus et. voce demon- 
sirante eum qui humane nominatus est, et accusa- 
tione eorum qui exde se polluerant, et passione 
secundum erucem : necessario ad. id quod apparet 
intelligentia verborum referenda est. Hie autem 
Eunomius ait Petrum hic quidem dicere, et per 
verbum fecit quie est ante seula essentiam de- 
monstrare, Sed nutricibus ct aniculis concedere 
cum infantulis et parvulis ludere nihil affert. peri- 
culi, et ad quelibet suas in somniis visiones tradu- 
cere: sed cum a Deo inspirata vox ad expositionem 
proponitur, vetat magnus Apostolus aniles et ina- 
nes voces affectare. Crucem enim audiens, cru- 
cem intelligo, et humanuin nomen doctus, video 
declaratam per id nomen naturam. Hunc igitur cum 
didici ex Petro factum esse Dominum et Christum, 
eum qui in nostris oculis factus est dicere non. aui- 
bigo, praesertim cum sancti sibi concordes sint in- 
vicem in aliis omuibus, tum in hae parte. Ut enim 
ipse crucifixum factum esse dieit Dominum : sic et 
Paulus ait ipsum superexaltatum esse post passio- 
nem et resurrectionem, non qua Deus est, secun- 
dum illam rationem exaltatum : quid enim Dei alti- 
tudine altius supereminet, ut ad illud Deum extolli 
dicat? sed. quod humani mature humile est ex- 
altari dicit, demonstrante, ut puto, sermone assumpti 
hominis ad divin: naturze celsitudinem, similitu- 
dinemque et unionem. Ioc igitur magnu Petrum 
significare credimus, dum dicit Dominum in eruce 
faetum esse, propter in omnibus eum divinitate 
unitionem illud factum quod Deus est. Quod si quis 
eliam concedel in ipso recte interpretari divinaia 
vocem, neque sie ad scopum hzreseos concludetur 
oratio. Detur enim Petrum loqui de eo qui erat in 
principio, quod Dominum ipsumqgl Christum fecit 
hunc Jesum quem vos crucifixistis. Comperimus enim 
neque per hoc blasphemiam vim aliquam contra 
veritatem. assumere: Dominum, ait, ipsum et Chri- 
stum. [fecit Deus. Ad. quid igitur horum dictorum 
verbum fecit referendum est? cui eorum qux in hae 
locutione posita sunt vocem  aptabimus? Tria enim 
sunt : Aic, et Dominus οἱ Christus : cum quo horum 
verbum fecit construit? Sed nullus est tam audax 
ct temerarius veritatis oppuznator, quin dicat ver- 
bum fecit ad Christum et Dominum respicere ipsum 
enim eum esset, quod quidem jam erat, Christum 
et Dominum factum esse a Deo Petrus asserit. 
Non meus est sermo, sed ejus qui nos oppugnat 
oratione. 

Aitenim in his ipsis qui examinanda nobis pzo- 
posuimus, sic verbis dicens: De eo qui in priucipio 
erat Deus, beatus. disserit Petrus, et hunc. docet [a- 
ctum. esse Dominum et Christum. Ergo eum cutn 
esset quod quondam etiam erat, Christum factm 
esse et Dominum, ait Eunomius, qualia certe etiam 
de David historia dicit: quod filius cum esset Jessw, 
ct gregibus profectus, in regem. unetus fuit: non 
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quod unctio tune primum ipsum hominem fecerit, A ἐχρίσθη" οὐχ ἄνθρωπον αὐτὸν τηνιχαῦτα ποιούσης 


sed cum esset quod quidem erat secundum suam 
naturam, ex privato in regem mutaverit. Quid igi- 
tur? magisne per hzc Filii essentiam factam esse 
prostruitur, si, quemadmodum ait. Eunomius, in 
principio ipsum qui erat, et Deus erat, et Dominum 
et Christum Deus fecit? Dominatio enim non essen- 
{πὸ nomen sed potestatis est, οἱ Christi appellatio 
regnum ostendit, alius autem regni, alius naturze 
sermo. Verumtamen hze circa Filium Dei facta 
esse ait Seriptura. Consideremus igitur quod magis 
pium estet consentaneum. Quemnam per profectum 
alieujus bonorum excelsiorum participem fieri fas 
est et pium. dicere, Deum an hominem ? Quis ita 
mente puer, qui putet Deum accessioneet auginento 
ad perfectum ferri? De humana autem natura tale 
cogitare non est dissentaneum, quandoquidem vox 
evangeliea — manifesto — seeundum — humanitatem 
Domino attribuit incrementum. Jesus enim, ail, 
proficiebal eate, et sapientia, et gratia **. Quid 
igitur magis consentaneum est ex apostoli voce 
supponere Deum qui erat in prineipio ex accessione 
et profeetu Dominum factum esse, quam quod hu- 
mite est human: nature ex communione cum di- 
vinitate ad dignitatis celsitudinem assumi ? Etenim 
Davi! propheta ex persona Domini inquit : Ego 
constitmius sum rex ab eo ?*. Perinde ac si diceret, 
Christus factus sum, Et rursus, tanquam ex per- 
sona Patris ad Filium : Dominare in medio inimico- 
rum tuorum ??, ldem eum | Petro dicens, Dominus 
fias inimicorum tuorum. Quema'modum igitur 
reghi constitutio non essentiz significat. constru- 
ctionem, sed ad dignitatem provectionem, et qui 
jubet dominari, non tunc fieri, quod non erat ju- 
bet, sed ei qui est.contra rebelles dat imperium : 
sie. beatus Petrus Christum, hoe est regem omnium 
factum esse cum dicit, adjecit, ipsum, ut ab essen- 
tia et his que in hae spectantur separet sermonem. 
Cum enim esset id. quod est, quie dicta sunt fecit, 
Si igitur fas esset in. supereminente natura dicere 
aliquid fieri per profeetum et augmentum, quale ex 
privato regem, ex humili excelsum, et ex scrvo do- 
minum : fortasse etiam vocem Petri divinze Unige- 
niti essenti:e deceret. accommodare. Quoniam au- 
tem divina natura quodeunque unquam esse credita 
est, semper eodem modo se habet, omni quidem 
accessione superior, imminulionis vero non est 
capax, necesse omnino est, ad id quod humanum 
est, sermonem revocare ; qui enim Deus Verbum, 
quod quidem erat in principio, hoc ctiam nunc 
est, οἱ ἴῃ zlernum. permanet, Semper Res, semper 
Dominus, Altissimus semper et. Deus, nihil horum 
ex profectu facetus, sed omnia qui est in potentia et 
virtule naturze, quaecunque etiam dicuntur. Humana 
vero natura, 


per divinitatem 


exaltata, aliud quid cum esset, et aliud quid facta, 


assumplionem ad 
proprie et vere Christus et Doniinus facta esse dici- 
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τῆς χρίσεως, ἀλλ᾽ ὄντα χατὰ τὴν αὐτοῦ φύσιν ὅπερ 
ἐτύγχανεν, ἐξ ἰδιώτου πρὸς βασιλέα μετατιθείσυς. 
Τί οὖν μᾶλλον διὰ τούτων τὸ πεποιῆσθαι τοῦ Υἱοῦ 
τὴν οὐσίαν χατασχευάζεταν, εἰ, χαθώς φησιν ὁ Εὐ- 
νόμιος, ἐν ἀρχῇ αὐτὸν ὄντα, χαὶ Θεὸν ὄντα, χαὶ Κύ- 
ριον, xaX Χριστὸν ὁ Θεὸς ἐποίησεν; Ἡ γὰρ χυριότης 
οὐχὶ οὐσίας ὄνομα, ἀλλ᾽ ἐξουσίας ἐστὶ, χαὶ ἣ τοῦ 
Χριστοῦ προσηγορία τὴν βασιλείαν ἐνδείκνυται, ἄλλος. 
δὲ τῆς βασιλείας, χαὶ ἕτερος ὁ τῆς φύσεως λόγος. 
᾿Αλλὰ μὴν ταῦτα περὶ τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ γεγενῆσθα!ί 
φησιν ἡ Γραφή. Οὐχοῦν ἐπισχεψώμεθα: τὸ μᾶλλον 
εὐσεδὲς χαὶ ἀχόλουθον. Τίνα χατὰ προχοπὴν μετ- 
ἐχξιν τινὸς τῶν ὑψηλοτέρων εὐαγές ἔστι λέγειν ; τὸν 
Θεὸν, ἣ τὸν ἄνθρωπον ; Τίς οὕτω maig τὴν διάνοιαν, 
ὡς οἴεσθσι τὸ Θεῖον ἐχ προσθήχης ἐπὶ τὸ τέλειον 
φέρεσθαι; Περὶ δὲ τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως τὸ xotoU- 
πον ὑπονοεῖν, οὐχ ἕξω τοῦ εἰχότος ἐστὶ, σαφῶς τῷ 
Κυρίῳ τῆς τοῦ Εὐαγγελίου φωνῆς τὴν. χατὰ τὸ ἀν- 
θρώπινον αὔξησιν προσμαρτυρούσης " Ἰησοῦς γὰρ 
προέχκοπτε, φησὶν, ἡλικίᾳ καὶ σοφίᾳ καὶ χάριτι. 
Τί τοίνυν εὐλογώτερόν ἔστιν ἐχ τῆς τοῦ ἀποστόλου 
φωνῆς ὑποτίθεσθαι ; τὸν ἐν ἀρχῇ ὄντα Θεὸν, ἐκ προ- 
χοπῆς Κύριον γενέσθαι, ἣ τὸ ταπεινὸν τῆς ἀνθρωπί- 
νης φύσεως, ἐκ τῆς πρὸς τὸ Θεῖον χοινωνίας, εἰς τὸ 
ὕφος τῆς ἀξίας ἀναλαμθάνεσθαι; Καὶ γὰρ ὁ προ- 
φήτης Δαδὶδ ὡς ἐκ προσώπου τοῦ Κυρίου φησὶν, 
ὅτι ᾿Εγὼ δὲ χατεστάθην βασιλεὺς ὑπ᾽ αὐτοῦ" πα- 
ραπλήσιον λέγων τῷ, Χριστὸς ἐγενόμην. Καὶ πάλιν 
ὡς ἐκ τοῦ Πατρὸς πρὸς τὸν Κύριον, Κατακυρίευε, 
φησὶν, ἐγ μέσῳ τῶν ἐχθρῶν σου" ταυτὸν λέγων τῷ 
Πέτρῳ, τὸ, Κύριος γίνου τῶν ἐχθρῶν σου. “Ὥσπερ τοί- 
νυν ἡ τῆς βασιλείας σημαίνει κατάστασις, οὐ τὴν- τῆς 
οὐσίας χατασχενὴν, ἀλλὰ τὴν εἰς τὸ ἀξίωμα πρόοδον, 
χαὶ ὁ χαταχυριεύειν ἐγχελευόμενος, οὐ τότε γίνεσθαι 
τὸ μὴ ὃν χελεύει, ἀλλὰ τῷ ὄντι δίδωσι τὴν xac τῶν 
ἀπειθούντων ἀρχήν" οὕτω xol ὁ μαχάριος Ἱξέτρος 
Χριστὸν, τοῦτ᾽ ἔστι βασιλέα πάντων γεγενῆσθαι λέγων, 
προσέθηχε τὸ, αὐτὸν, ἵνα χωρίσῃ τῆς τε οὐσίας xaX 
τῶν περὶ ταύτην θεωρουμένων τὸν λόγον. "Ovza γὰρ 
ὅπερ ἐστὶ, τὰ εἰρημένα ἐποίησεν, El μὲν οὖν. εὐαγὲς 
€ ὑπερεχούσης φύσεως τὸ χατὰ προχοπῆὴν 
ἐσθαι λέγειν, οἷον ἐξ ἰδιώτου βασιλέα, xal Ex 
Ψηλὸν, χαὶ ἐχ δούλου χύριον, ἔπρεπεν 
ἴσως χαὶ τὴν τοῦ Πέτρου φωνὴν τῇ θείᾳ τοῦ “Μονο- 
γενοῦς ἐφαρμόζειν οὐσίᾳ. Ἐπεὶ δὲ τὸ Θεῖον. ὅ τί ποτε 
εἶναι πεπίστευται, πάντοτε ὡσαύτως ἔχει, προσθήχης 
μὲν πάσης ἀνώτερον, μειώσεως ὃὲ ἀνεπίδεχτον, 


ἀνάγχη͵ πᾶσα πρὸς τὸ ἀνθρώπινον ἄγειν τὸν λόγον. 
Ὃ γὰρ Θεὸς Λόγος, ὅπερ ἐν ἀρχῇ ἦν, τοῦτο χαὶ νῦν 
ἐστι, χαὶ εἰσαεὶ διαμένει. ᾿Δεὶ βασιλεὺς, ἀεὶ Κύριος, 


“ὙΨιστος ἀεὶ χαὶ Θεὸς, οὐδὲν τούτων Ex προχοπῆ 


νόμενος, ἀλλὰ πάντα: ὧν ἐν τῇ δυνάμει τῆς φύσεως, 


ΤΥ ΣΝ 


ὅσα xaX λέγεται. Ὃ ὃὲ 


ἐξ ἀνθρώπου διὰ τῆς ἀναλή- 
ψεως πρὸς τὸ Θεῖον ὑψωθεὶς, ἄλλο τι ὧν, καὶ ἄλλο γι- 
νόμενος, χυρίως xal ἀληθῶς Χριστὸς καὶ Κύριος 


γεγενῆσθαι λέγεται. Ἔχ δούλου γὰρ αὐτὸν Κύριον, 
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χαὶ ἐξ ὑποχειρίου βασιλέα, χαὶ Χριστὸν ἐξ ὑπηχόου A Ur : 


ἐποίησε" xai τὸ ταπεινὸν ὑπερύψωσε, xal τῷ τὸ ἀν- 
θρώπινον ἔχοντι ὄνομα, ἐχαρίσατο τὸ ὑπὲρ πᾶν 
ὄνομα. Καὶ οὕτω γέγονεν ἡ ἄῤῥητος ἐχείνη μίξις χαὶ 
σύνοδος τῆς ἀνθρωπίνης βραχύτητος πρὸς τὸ θεῖον 
μέγεθος ἀναχραθείσης. Διὸ xol τὰ μεγάλα χαὶ θεο- 
πρεπῇ τῶν ὀνομάτων, τῷ ἀνθρωπίνῳ χυρίως ἐφήρ- 
μοσται, χαὶ τὸ ἔμπαλιν διὰ τῶν ἀνθρωπίνων ἡ 
θεότης χατονομάζεται. Ὁ γὰρ αὐτὸς xaX τὸ ὑπὲρ πᾶν 
ὄνομα ἔχει, xai ἐν τῷ ἀνθρωπίνῳ τῷ χατὰ Ἰησοῦν 
ὀνόματι παρὰ πάσης προσχυνεῖτα! τῆς χτίσεως. 'Er 
γὰρ τῷ ὀνόματι, φησὶν, Ἰησοῦ πᾶν γόνυ κάμψει, 
ἐπουρανίων. καὶ ἐπιγείων, καὶ xaray0ovior* καὶ 
πᾶσα γιῶσσα ἐξομοιϊογήσεται, ὅτι Κύριος Ἰη- 
σοῦς εἰς δύξεν Θεοῦ Πατρός. ᾿Δλλὰ ταῦτα μὲν εἰς 
τοσοῦτον. 


38 Philipp. n, 10, 


CONTRA EUNOMIUM, LIB, VII. 15 


ex servo enim ipsum Dominum et ex suljecto 
recem , et Christum | ex obediente fecit : et quod 
humile abjectumque erat superevaltavit. Atque ei 
qui humanum habebat nomen, quod. superat omne 
nomen, gratificatus est... Et sic facta est illa ineffa- 
Lilis. mistio et coitio brevitatis hnumanie. temperate 
Quocirca οἱ 
Deoque decora nomina human: natur; proprie 


cum divina — magnitudine. magna 
accommodata sunt; et contra per humana. deitas 
nominatur ; hic. enim ipse habet. nomen quod. est 
supra omne nomen, et in humana natura secundum 
nomen Jesu ab omni adoratur creatura. duquit 
enim, ut in nomine Jesu one. genu [lectatur, ccle- 
sium , terrestrium et. in[ernorum, et omnis. lingua 
confiteatur, quod Dominus Jesus in. gloria est. Dei 
Patris *?. Sel haec hactenus. 


ΚΑΤᾺ EYNOMIOY ΛΟΙΓῸΣ Z. 


CONTRA EUNOMIUM LIBER SEPTIMUS. 


KEOAAAIA TOY EDAOMOY ΛΟΓΟΥ͂. 

vu. Kal ὁ Cà λόγος τὴν Κυρίου «1έξιν οὐκ ob- 
σίας ὄνομα, κατὰ τὴν Εὐγνομίου ἔχθεσιν, àAA' 
ἀζίας, ἔκ τε τῶν πρὸς Κορινθίους Ouzópor 
ῥητῶν καὶ τῶν πρὸς Ἑδραίους, τῆς τε τοῦ 
Κυρίου φωνῆς ἀποδείχγυσι. IloAÀd τε περὶ 
Πνεύματος καὶ Κυρίου θαυμεστῶς φιϊοσοφή- 
σας, τὸν Εὐγόμιον ἀπὸ τῶν ἰδίων &Aéyyet ῥη- 
μάτων τοῖς ὀρθοῖς συγηγοροῦντα, καὶ μὴ βου- 
Ἁόμενον, δόγμασι, καὶ τοῖς ἰδίοις βαλλόμενον 
βέλεσιν. 

Β΄. Eia Aéye ὅτι ἡ προσφυὴς τῶν ὀνομάτων" 
πρὸς τὰ πράγματα σχέσις ἀμετάϑετός ἐστιν, 
εἶθ᾽ οὕτως τὸν περὶ γεγγητοῦ καὶ ἀγεγγήτου 
Aóyor ὡς κάλάιστα διέξεισι. 

γ΄. Μεθ᾿ ἃ περὶ παρα..Ἰαγῆς ὀνομάτων, καὶ πρα- 
γμάτων διεξιὼν, περὶ τοῦ ἄνευ αἰτίας ἀγεγγνή- 
του, καὶ ἀνυπάρκτου, olor Σκιγδαψροῦ καὶ Μι- 
γωταύρου, καὶ BAicvpi, καὶ Κύχιωπος, καὶ 
Σκύλης, τῶν μὴ ὅϊως γεγγηθέντων, διεξε.ῖ- 
θὼν,, τὰ xac οὐσίαν dAAócpia, φθαρτικὰ ἀ.1.1η- 
Aur ὑπάρχοντα δείκνυσιν, ὡς πῦρ ὕδατος, καὶ 
τὰ οιπὰ ἀλλήλων. ᾿Επὶ δὲ Πατρὸς xal Υἱοῦ 
χοιγῆς τῆς οὐσίας οὔσης, καὶ ἐν ἀλιχήλοις τῶν 
ἰδιοτήτων ὄντων, οὐδεμία τῇ φύσει «ἰώδη ἐπ- 
ἄγεται. 

δ΄. "Επειτα Aéyev ὅτι πάντα τὰ &r τῇ κτίσει ὅντα 
πράγματα παρὰ ἀνθρώπων ὠνόμασται. Εὶ καὶ 
διαφόρως παρ᾽ ἑκάστου καιϊεῖται ἔθνους, ὡς 
xal ἡ τοῦ ἀγεννήτου παρ ἡμῶν ὠνόμασται " 
αὐτῆς δὲ τῆς θείας οὐσίας προσ! γορίων κυρίαν, 
τῆς θείας ἔχουσαν φύσεως ἔμφασιν, ἣ xaücAov 
μὴ εἶναι, ἢ ἡμῖν ἄγνωστον εἶναι. 

ε΄. Ποιλ.ιά τε περὶ τοῦ ὄντος, καὶ ἀγεγγήτου καὶ 
ἀγαθοῦ Ota AE yOclc, περί τε τῆς ὁμοουσιότητος, 
ἔτι τε τῶν οὐρανίων δυγάμεων, τὸ μὴ zapn- 
“αγμένον τῆς οὐσίας δείξας, ἀνὰ τὴν cov 
ἀξιωμάτων διαφορὰν, τὸν Aóyor πιϊηροῖ. 


CAPITA SEU SUMMARIA LIDRI ΘΕΡΤΙΠΙ. 


1. Libro septimo nomen Domini non esse nomen essen- 
lie, ut Eunomius opinabatur, sed dignitatis, ex 
variis ad Corinthios οἱ ad. lebreos dictis, ex 
ipsius Domini vocabulo demonstrat. Et post multa 
mirabiliter de Spiritu et Domino disputata, ex pro- 
priis verbis ostendit, Eunomium rectis dogmatibus, 
tametsi. nolentem, | proprisque telis. percussum 
patrocinari. 


9. Dicit naturalem. et. insitam vocabulorum. ad res 
habitudinem — esse immutabilem ; postea. disputa 
tionem de genito et ingenito pulcherrime exsequitur. 


οι 


- Quibus expeditis de nominum et rerum differentia 
disserit, et de illo, quod cum omni causa careat, 
ingenitum. et. non subsistens est, cujusmodi Sciu- 
dapsus, Centaurus, Blituri, Cyclops, Scylla, qua 
nunquam omnino nala sunt: ea etiam qua secuu- 
diim. substantiam sibi adversantur, se mutuo cor- 
rumpere dicit: nam ignis aquam corrumpit, et 
alia, alia. Cum autem in. Patre et. Filio natura 
conumunis sit , et proprietates unius in altero sint, 
et vice versa, nihil detrimenti nature impendet. 


4. Docet omnia, que. in rerum natura condita sunt, 
nomina ab hominibus accepisse: licet varie a va- 
riis nationibus appellentur, quemadmodum etiam 
a nobis ingeniti, seu innascibilis, appellatio orta 
est. AL divine essenti:e nomen proprium, quod di- 
vinee nature vim. exprimat, vel penitus non esse, 
vel nobis ignotum esse. 

ὃ. Multis vero de ente, de ingenito, de bono el de 
consubstaniialitate disputatis, ostenso insuper cae 
lestes virtutes non substantia, sed dignitate differre, 
libro finem imponit. 
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minus, de essentia Uuigeniti, non de dignitate 
enuntiari, atque Apostolum ad hxc testem citat 
dicentem ad Corinthios : Dominus autem Spiritus 
est. ὃς opportunum quidem fuerit, neque hunc ejus 
errorem incorrectum despicere. Dictionem Dominus 
essentize signifiezstivam asserit, et ad hujus opinionis 
demonstrationem — dictum sermonem adducit. Vi- 
deamus igitur si quid. commune habet hoc quoi 
proponitur. Dominus, inquit, Spiritus est. Mic vero 
Seripluram pro suo arbitrio exponens, essentiam 
nominat dominationem ; et. ex iis quie. dieta suut, 
putat ad probationem certam hune sermonem addu- 
cere. Sed si dictum esset a Paulo, Dorinus essen- 
tia est, nos. eliam diclis assentiremur. Quoniam 
vero ἃ Deo inspiraà'us sermo Dominum Spiritum 
esse dicit : Eunomius vero dominationem dicit 
essentiam; nescio unde vim et robur ejus sermo 
possit habere,uisi forte rursus etiam spiritus dictio- 
nem ἃ Seriptura poni pro essentia dicat, Quam- 
obrem inquiramus diligenter utrum alicubi spiritus 
dictione usus Apostolus, essentiam per hane vocem 
indicavit. Jpse, inquit, Spiritus contestatur spiritui 
nostro * οἱ, Nullus novit qug sunt hominis nisi spi- 
ritus qui est in tpso?; et, Littera occidit, spiritus vivi- 
ficat *; et, Si spiritu facta carnis mortificaverilis, 
vivelis *; et, Si spiritu. vivimus, spiritu inceda- 
mus *. Ecquis Apostoli voces de hac re enume» 
rando perceuseat , ia quibus per hane dictionem 
essentiam significari nusquam comperimus? Nam 
qui dicit, quod ipse Spiri'us testimonium dat spiritui 
nostro, nihil aliud indicat pr:eter Spiritum sanctum, 
in menie filelium insitum. Etenim mentem suorum 
sermonum sape spiritum nominat, qua cum spi- 
ritus communionem accepit, his qui acceperunt, 
adoptionis dignitas accedit : et hoe, Nullus 
novit ea qua sunt hominis, nisi spiritus qui est it ipso. 
Si etiam bomo de essentia, et spiritus similiter, 
duas essentias in homine esse ex iis qua dieta 
sunt, astruitur.. Qui autem dicit litteram occidere, 
spiritum vero vivifieare, nescio quomodo essentiam 
litter: opponit : vel rursus quomodo hie putat 
Pouium dicentem, spiritu. oportere facta corporis 
tollere, ad essentiam adducere spiritus significatum. 
li'ud vero vivere spiritu. et ambulare spiritu, hoc 
eiiam prorsus extra intelligentiam fuerit, si ad 
essentiam spiritus significatum referatur. Per aliud 
cenim quidnam et non per essentiam, vitae sunius 
participes omnes qui in vita sumus? deinde, de hoe 
scilicel consilium nobis dat Apostolus : essentia 
vivere; quasi diceret : Per vos ipsos et non per alios 
vii participes estis. Si igitur nusquam hune pro- 
prie licet sensum percipere, quomodo hic rursus 
liypocritas somniorum imitatus, pro essentia jubet 
spiritumcapere, ut concludat syllogistice dictionem 
Dominus de essenta exponendam esse? Si enim 
spiritus essentia est, οἱ Dominus est spiritus, Domi- 

! il Cor. 


nm, 17. 1. Rom. vir, 16. 


S. CKEGORII NYSSENI 


Quoniam autem ait. Eunomius nomen hoe, Do- A 


! [ Gor. ἢν 11. 
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Ἐπεὶ δέ φησ: τὴν Κύριος λέξιν τῆς οὐσίας τοῦ 
Μονογενοῦς, οὐ τῆς ἀξίας κατηγορεῖσθαι" χαὶ τὸν 
᾿Απόστολον τούτοις ἐπιμαρτύρεται λέγοντα πρὸς Κο- 
ρινθίους. Ὃ δὲ Κύριος τὸ Πνεῦμά ἐστιν" εὔχαιρον 
ἂν εἴη μηδὲ ταύτην αὐτοῦ τὴν πλάνην περιιδεῖν 
ἀδιόρθωτον. Τὴν Κύριος λέξιν τῆς οὐσίας εἶναι σημαν- 
τιχὴν διορίζεται, xa εἰς ἀπόδειξιν τῆς ὑπολήψεως 
ταύτης ἐπάγει τὸν ῥηθέντα λόγον. Ἴδωμεν τοίνυν εἴ 
τι χοινὸν τοῦτο προχείμενον ἔχει. 'O Κύριος, φησὶ, 
τὸ Πγεῦμά ἐστιν. Ὃ δὲ τὴν Γραφὴν πρὸς τὸ δοχοῦν 
ἐξηγούμενος, οὐσίαν ὀνομάζει τὴν χυριότητα, χαὶ 
διὰ τῶν εἰρημένων οἴεται τὸν λόγον εἰς ἀπόδειξιν 
ἄγειν. ᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν εἴρητο παρὰ τοῦ Παύλου, Ὁ δὲ 
Κύριος οὐσία ἐστὶν, χαὶ ἡ μεῖς τοῖς λεγομένοις ἂν συν- 
εδράμομεν. Ἐπεὶ ὃς ὁ μὲν θεόπνευστος λόγος τὸ 
Πνεῦμά φησιν εἷναι τὸν Κύριον " ὁ δὲ Εὐνόμιος οὐ- 
cíav λέγει τὴν χυριότητα ox οἵἷδα πόθεν ὁ λόγος 
αὐτῷ τὴν ἰσχὺν ἔχει, εἰ μὴ τάχα πάλιν χαὶ τὴν τοῦ 
πνεύματος λέξιν ἀντὶ τῆς οὐσίας λέγοι παρὰ τῇ 
Γραφῇ χεῖσθαι. Ἐξετάσωμεν τοίνυν εἴ που τῇ τοῦ 
πγεύματος λέξει χρησάμενος ὁ ᾿Απόστολος, τὴν οὖ- 
σίαν διὰ τῆς φωνῆς ἐνεδείξατο. Αὐτὸ, φησὶ, τὸ 
Πνεῦμα συμμαρτυρεῖ τῷ πνεύματι rior: καὶ, Οὐ- 
δεὶς οἷδε τὰ τοῦ ἀνθρώπου el μὴ τὸ πνεῦμα τὸ 
ἐν αὐτῷ" xai, Τὸ γράμμα ἀποκτείνει, τὸ δὲ πνεῦμα 
ζωοποιεῖ: xaY, Εἰ πνεύματι τὰς πράξεις τοῦ σώμα- 
τος θαγατοῦτε, ζήσετε" χαὶ, Εἰ ζῶμεν» πνεύματι, 
πνεύματι καὶ στοιχῶμεν. Καὶ τίς ἂν ἐξαριθμήσαιτο 
τὰς τοῦ ᾿Αποστόλου περὶ τούτου φωνάς " ἐν αἷς οὐ- 
δαμοῦ τὴν οὐσίαν «διὰ τῆς λέξεως ταύτης σημαινο- 
μένην εὑρίσχομεν; Ὃ γὰρ λέγων, ὅτι Αὐτὸ τὸ 
Πνεῦμα συμμαρτυρεῖ τῷ πνεύματι ἡμῶν, οὐδὲν 
ἕτερον ἣ τὸ ἅγιον ἐνδείχνυται Πνεῦμα, τὸ τῇ. διανοίᾳ 
τῶν πιστῶν ἐγγινόμενον. Καὶ γὰρ χαὶ τὸν νοῦν ποὶλ- 
lay, τῶν ἑαυτοῦ λόγων πνεῦμα χατονομάζει, οὗ 
τξαμένου τὴν χοινωνίαν τοῦ πνεύματος, παραγίνεται 
τοῖς δεξαμένοις τὸ τῆς υἱοθεσίας ἀξίωμα * χαὶ τὸ, 
Οὐδεὶς οἷδε τὰ τοῦ ἀνθρώπου, εἰ μὴ τὸ πγεῦμα τὸ 
ἐν αὐτῷ. Ei χαὶ ὁ ἄνθρωπος χατὰ τῆς οὐσίας, xc 
τὸ πνεῦμα ὡσαύτως, δύο οὐσίαι ὁ ἄνθρωπος Ex τῶν 
εἰρημένων εἶναι χατασχευάζεται. Ὃ ὃς τὸ γράυμα 
λέγων ἀποχτεννύναι, ζωοποιεῖν δὲ τὸ πνεῦμα, οὐχ oto" 
ὅπως οὐσίαν ἀντιδιαστέλλει τῷ γράμματι" ἣ πάλιν 
πῶς οὗτος οἴεται λέγοντα τὸν Παῦλον, πνεύματι δεῖν 
τὰς πράξει: τοῦ σώματος ἀναιρεῖν, ἐπὶ τὴν οὐσίαν 


πνεύματος σημαινόμενον. Τὸ δὲ ζῆν 


ἄγειν τὸ τοῦ 
πνεύματι, xal στοιχεῖν πνεύματι, τοῦτο χαὶ παντά- 
πᾶσιν ἔξω διανοίας ἂν εἴη, εἰ πρὸς τὴν οὐσίαν τὸ τοῦ 
πνεύματος σημαινόμενον φέροιτο. Τίνι γὰρ ἄλλῳ καὶ 
οὐχὶ τῇ οὐσίᾳ τοῦ ζῇν μετέχομεν ἅπαντες οἱ ἐν τῷ 
ζῇν ὄντες; Εἶτα περὶ τούτου συμθουλὴν ἣμῖν ὁ 
᾿Απόστολος χατατίθεται " οὐσίᾳ ζῇν, ὡς ἂν εἰ ἔλεγεν, 
ὅτι Δι᾿ ὑμῶν αὐτῶν xax μὴ OU ἑτέρων τῆς ζωῆς μετ- 
ἐχετε. Εἰ οὖν οὐδαμοῦ ταύτην χυρίως ἔστι περι- 
φθῆναι τὴν ἔννοιαν, πῶς ἐνταῦθα πάλιν τοὺς ὑπο- 


M 
mS 


χριτὰς τῶν ὀνείρων μιμούμενος ἀντὶ τῆς οὐσίας xz- 
λεύει τὸ πνεῦμα παραλομβάνεσθαι, ἵνα συμπεράνῃ 
6. Gal. v, 25. 


*]L Cor. 11, 6... 5 Rom. vint, 15. 


741 CONTRA 


EUNOMIUM, 


LIB. Vl 742 


συλλογιστιχῶς τὸ κατὰ τῆς οὐσίας συγχεῖσθαι τὴν A nus igitur prorsus essentia inventur. O. quomodo 


Κύριος λέξιν, Εἰ γὰρ τὸ πνεῦμα οὐσία ἐστὶν, ὁ δὲ 
Κύριος τ 


εὑρίσχεται. Ὦ πῶς ἀνανταγώνιστος 


πνεῦμά ἐστιν, ὁ Κύριος οὐσία πάντως 
ἡ 
μᾶτος δύναμις! Πῶς ἔστιν ἐκδῦναι xal ἀναλῦτα! τὴν 
ἀμήχανον ταύτην τῶν ἀποδε 
xatà τῆς οὐσίας λέγεται, πῶς τοῦτο χατασχευάζων ; 
“Ὅτι φησὶν ὁ VISUS 


π᾿ ΕἼ ψ- 
τοῦ ἐπ uston- 
 - 


ων ἀνάγχην ; ὁ Κύριος 


δὲ Κύριος τὸ veg 


ἔστι. Τί οὖν τοῦτο πρὸς τὴν οὐσίαν; ᾿Αλλὰ τὸ πνεῦμ 
χελεύουσιν ἀντὶ τῆς οὐσίας τετάχθαι τῶν ἀποδειχτικῶν 
ἐφόδων αἱ τέχνα:. Ταῦτα τῆς ᾿Λριστοτελιχῆς τεχνο- 


λογίας τὰ χατοοθώματα. Διὰ τοῦτο € 
Xazà τὸν σὸν λόγον, oi τῆς 
(μαχαριστὸς δὲ οὐ πάντως ὁ 
τἀληθὲς ἀνιχνεύων), οὕτω νοεῖν ἐὸν 
ἀντὶ τῆς οὐσίας τοῦ Μονογενοῦς οἴεσθαι τὸ πνεῦμα 
παρ᾽ αὐτοῦ τετάχθα:. 


ER M 
«eetyos μὲν ἡμεῖς 


ταύτης ἀμύητοι 


τοιαυτῆς $0050 


᾿Απόστολον, ὡς 
AmTmOS910A0V, ὡς 


Πῶς οὖν ἁρμόσεις χατὰ τὸ ἀχόλουθον ; Οὐ 
τούτοις τὸ νόημα περιγράφεται. Εἰπὼν γὰρ ὁ Παῦλος, 
Ὁ δὲ Κύριος τὸ πγεῦμά ἐστιν, Οὗ δὲ 
τὸ πνεῦμα Κυρίου, 
ἡ οὐσία, οὐσία δὲ τὸ πνεῦμα᾽ 


D 
γὰρ 
(^y 


ἐπήγαγξ, 
ἐϊευϑερία. Εἰ οὖν Κύριός ἐστιν 
τίς πάλιν ἡ τῆς οὐσίας 


τίς 
οὐσία ; Μία γὰρ οὐσία τὸ πνεῦμα κατὰ τὸν λόγον τὸν 


σὸν, ὅπερ ἐστὶν ὁ Κύριος. ἸΙάλιν τοῦ Κυρίου, ὅς ἐστι 
ὑοίαν, 


πνεῦμα, ἕτερον λέγει πνεῦμα, τοῦτ᾽ ἔστιν ἄλλην ο 
χατὰ τὴν σὴν ἑρμηνείαν. Οὐδὲν οὖν ἄλλο χατὰ τὸν ὑμέ- 
τερον λόγον, ἢ οὐσίαν οὐσίας νοεῖ ὁ ᾿Λπόστολος, Κύ- 
ριον πνεῦμα, χαὶ πνεῦμα Κυρίου διαῤῥήδην γράφων. 
᾿Αλλ᾽ Εὐνομίῳ μὲν ἐχέτω τὰ γεγραμμένα χατὰ τὸ 
ἀρέσχον αὐτῷ " ὃ δὲ ἡμεῖς περὶ τουτου γινώσχομεν, 
τοιοῦτόν ἐστιν Ἧ θεόπνευστος Γραφὴ, χαθὼς ὁ ϑεῖος 
᾿Απόστολος αὐτὴν ὀνομάζει, τοῦ ἁγίου Πνεύματός 
ἔστι Γραφή. Τὸ δὲ βούλημα ταύτης, ἣ τῶν ἀνθρώπων 
ἐστὶν ὠφέλεια. Πᾶσα γὰρ, φησὶ, Γραφὴ θεόπνευστος 
xal ὠφέϊζιμος. Ποιχίλη ὃὲ χαὶ πολυειδὴς dj ὠφέλεια, 
χαθώς φησιν ὁ πρὺς διδασχαλίαν, πρὸς 
ἐλεγμὸν, πρὸς 
διχαιοσύνῃ. Τὸ 
χείρου λαθεῖν ἔστι τοῖς 
παραπετάσματί τινι τῷ σώματι τῆς Γραφῆς τὸ θεῖον 


᾿Απόστολος, 
ἐπανόρθωσιν, πρὸς παιδείαν τὴν ἐν 
0^ τοιοῦτο χέρδος, οὐχ Ex τοῦ προ- 


ἐντυγχάνουσιν * ἀλλ᾽ οἷον 


ὑποχρύπτεται. . . . νομοθεσίας τινὸς ἣ ἱστορίας τῶν 
xarà τὸν νοῦν θεωρουμένων προθεύλημένο:. Διά το! 
τοῦτο τοὺς πρὸς τὸ σῶμα βλέποντας τῆς Γραφῆς, ὁ 

᾿Απόστολος χάλυμμα ἐπὶ τῆς χαρδίας ἔχειν φησὶ, 
xaX μὴ δύνασθαι πρὸς τὴν δόξαν διαθλέψα: τοῦ mvsu- 
ματιχοῦ νόμου, χωλυομένους διὰ τοῦ ἐπιδεύλημένου 
τῷ προσωπείῳ τοῦ νομοθέτου χαλύμματος. Διό φησι" 
Τὸ γράμμα ἀποκτείνει, τὸ δὲ πνεῦμα ζωοποιεῖ" 
δειχνὺς ὅτι πολλαχῇ τῶν γεγραμμένων ἣ πρόχειρος 
ἑρμηνεία, εἰ μὴ κατὰ τὸν προσήχοντα νοῦν ἐχληφθείη, 
τῇ διὰ τοῦ πνεύματος ὑποδειχνυμένῃ ζωῇ τὸ ἐναν- 
τίον ποιεῖ. Τοῦ μὲν, τὸ τέλειον τῆς ἀρετῆς ἐν ἀπα- 
θείᾳ πᾶσι τοῖς ἀνθρώποις νομοθετοῦντος * τῆς δὲ, 
τῶν γεγραμμένων ἱστορίας, ἔστιν ὅπου χαὶ ἀπεμ- 


"|I Cor. 10. 17. * IE Tim. iri, 16. 


(a) Supple βούλημα ex codice Doico. Lex justitiz 
reos statuit el. morti addicit : Evangelium confert 


ineluctabilis. est. vis. argumentationis! Quoniodo 
licet exuere et. resolvere hane inexpugnabilem de- 
monstrationum necessitatem ? Dominus de essentia 
dicitur : quomodo hoec prastruit?quia Apostolus in- 
quit, Dominus spiritus est?. Quid igitur hoe ad essen- 
uam? Sed spiritum. pro essentia poni jubent de- 
monstrativarum. argumentationum artes, Hoe sunt 
Aristotelici artificii preclara documenta : 
nos qui hujus sapienti: sacris non sumus initiati, 
niiserabiles secundum tuum sermonem (beatus au- 
tem non tamen omnino qui per talem. argumenta- 
tionem verum pervestigal), sic intelligere Aposto- 
]um, ut pro essentia. Unigeniti, spiritum ab ipso 
poni existiinet. 


propterea 


(Quomodo igitur quod consequitur aptabis ? noa 
euim his circumscribitur sensus. Postquam. enim 
dixit Paulus, Dominus | autem spiritus est, indu- 
xit , Ubi autem spiritus Domini , libertas est. Si igi- 
tur Dominus est essentia , essentia autem spiritus , 
qua rursus essentia essentiz:e? una enim essentia 
spiritus, secundum tuum sermonem , qui quidem 
est Dominus. Rursus Domini , qui est spiritus , al- 
terum dicit spiritum, id est, aliam essentiam , se- 
cundum tuam interpretationem. Nihil igitur aliud , 
secundum vestrum sermonem, quam essentiam es- 
sentiz intelligit Apostolus, Dominum spiritum, οἱ 
spiritum Domini aperte scribens. Sed Eunomio qui- 
dem scripta habeantur prout ei placet ; quod autein 
nos de hoc sentimus, tale est: Divinitus iuspirata 
Scriptura , sicut ipsam divinus Apostolus nominat , 
sancti Spiritus est Scriptura. Ifujus autem volun- 
las et intentio liominum est utilitas. Omnis , in- 
quit, Scriptura divinitus inspirata. οἱ utilis * : va- 
ria autem et multiplex utilitas, sieut ait idem 
Apostolus, ad doctrinam , ad redargutionem, ad 
reprehensionem, ad correptionem, ad diseiplinam , 
sive institutionem quie est in justitia. Tale autem 
lucrum non in promptu est quibuslibet sumere, sed 
veluti quodam involucro, corpore Seriptur: quod 
divinum est suboccultatur . . . (a) quia videlicet 
legis alicujus sanctio, vel rei geste narratio pr:e- 
lendatur iis rebus qui mente debent intelligi. 
Quocirca Apostolus dicit, eos in corde velum la- 
bere, nec posse ad legis spiritalis gloriam con- 
tueri, qui prohibentur per obductum faciei legisla- 
loris velum. ldeo inquit, Littera perimit , spiritus 
autem. vivificat, ostendens, quod spe eorum quie 
scripla sunt primus qui occurrit sensus, nisi juxta 
convenientem interpretationem sumatur, contra- 
rium operatur οἱ vitze qux per spiritum subdemon- 
Suatur : cum spiritus quidem, id est, spiritualis 


justitiam et vitam; 
spiritalis, non 


quo etiam tendit legis sensus 
litteralis, 


"AS 


zlfectuum — vacuitate hominibus imperet; littera 
vero, Seripturarum historica narratio, alicubi etiam 
dissentanearum sive abliorrentium quarumdam re- 
rum contineat expositionem ; ac veluti naturz af- 
fectionibus concurrere videatur, quibus si quis 
prompte attendat, mortis doctrinam litteram fa- 
ciet, Eorum igitur qui corporalius in scripta inci- 
dunt animi sentiendi instrumentis obductum esse 
velamentum dicit ; qui vero ad id quod mente in- 
Lelligitur, speculationem convertunt, veluti per- 
sona quadam nudatam vevelari gloriam littera in- 
volutam, Quod autem altiore cogitatione invenitur , 
Dominum esse ait, qui quidem est spiritus : cum 
enim ad Dominum se converterit , velamen auferri 
dicit, Dominus autem spiritus est. Hioc autem di- 
cit, serviLuti litter? dominationem spiritus oppo- 
nens; ut enim ei quod interficit, opponit id quod 
vivificat , sic Dominum servituti adversari facit, 
Àc ne confusionem aliquam patiamur de Spiritu 
sancto, dum docemur per vocem Domini, ad Uni- 
geniti opinionem adducti, propterea resumptione 
sermonem conmunit, et Dominum Spiritum di- 
cens, οἱ Spiritum Dominum appellans , ut per di- 
enitatem dominationis, naturze excellentiam de- 
monstret, el hypostaseos sive person:e proprieta- 
tem non confundat sermone. Qui enim et Domi- 
nim ipsum et Spiritum Domini dicit, proprium 
quid przter. Unigenam intelligere docet : quemad- 
modum et alibi Christi spiritum dicit : hoc idem 
praeclare et mystice, id est arcane, et quod con- 
sentanee pium est, secundum evangelicam tradi- 
lionem designans. Sie nos qui omnium maxime 
miserandi dicimur, ab Apostolo instituti,ex littera 
quis occidit, ad spiritum vivificatorem transimus , 
edocti ab eo qui in paradiso arcana ineffabilia di- 
dicit, quod quiecunque sacra Seriptura dicit, Spi- 
ritus sancti sint voces. sive effata. Preclare certe 
Spiritus sanctus locutus est per Isaiam prophetam , 
prophetans patribus. nostris ὃ. Hoc ad Judzos qui 
Bom; erant cum dixit, Isai: voces infert. Et ad 
llebrzeos eum praeposuisset spiritum , in quibus ait, 
Quapropter sicut dicit Spiritus !? , ille sanctus sub- 
ποῖα psalini ** verba, ex persona Dei fuse et late 
dieta. Et ab ipso Domino idem didicimus , quod 
David non in se manens, id est, non secundum 
humanam naturam personans caelestia annuntiabat 
mysteria. Quomodo enim quis homo exsistens cae 
leste colloquium Patris cum Filio novissct ? sed 
Spiritu afflatus. dixit, etiam Dominum Domino 
loqui qua dixit. Si enim. David in. spiritu, inquit, 
vocat eum. Dominum, quomodo Filius ejus est '*? 
Ergo Numine afflati sancti. vates. virtute. Spiritus 
sancti inspirantur : el ideo omnis Seriptura divi- 
nitus inspirata dicitur ^, quia sit divinz inspira- 
tionis doctrina. Si. corporeum involucrum circum 
auferatur, reliquum Dominus est, vita et spiritus , 


* Act, xxvi, 20. !* Hebr. imi, 7. 
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Seriptur seasus, perfectionem. virtus in omni A φαινόντων πραγμάτων τινῶν 
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$ τὴν ἔχθε- 


à 


περιεχούση 
5 οἴου τ T αὐ" 2 D ^ ^ 

σιν, xat αἰονεὶ συντρέχειν νομιζομένης τοῖς τῆς φύσεως 
πάϑεσιν, οἷς εἴ τις προσέχοι χατὰ τὸ πρόχειρον, θα- 
νᾶτου διδασχαλίαν τὸ γράμμα ποιήσεται. Τῶν μὲν 
- *, - L t 

οὖν σωματιχώτερον τοῖς γεγραμμένοις ἐντυγχανόν- 
των, προθεθλῆσθαί φησι τῶν τῆς ψυχῆς αἰσθητη- 
piov τὸ χάλυμμα" τῶν δὲ εἰς τὸ νοητὸν τὴν θεω- 
ρίαν τρεπόντων, οἷον προσωπείου τινὸς γυμνωθεῖσαν 
DA ie C ΝΣ ἀπε ΟΣ 
Ln τὴν ἐγχειμένην δόξαν τῷ γράμματι. 
Τὸ δὲ διὰ τῆς ὑψηλοτέρας χατανοήσεως εὑρ!σχόμενον, 
Κύριον eivai φησιν, ὅπερ ἐστὶ πνεῦμα. Ἡνίχα γὰρ 
ἂν ἐπιστρέψῃ πρὸς Κύριον, περιαιρεῖσθαι λέγει τὸ 
χάλυμμα" Ὁ δὲ Κύριος τὸ πγεῦμά ἐστι. Λέγει δὲ 
τοῦτο, τῇ δουλείᾳ τοῦ γράμματος τὴν τοῦ Πατρὸς 
ἀντιδιαιρῶν χυριότητα. Ὡς γὰρ τῷ ἀποχτεννύντι τὸ 


ζωοποιοῦν ἀντιτίθεται: οὕτως ἀντιδιαστέλλει τὸν 
Κύριον τῇ δουλείᾳ. Καὶ ὡς ἂν μή τινα σύγχυσιν 


D 


mn Aes S , - ; 
πάθοιμεν περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος δ'δασχόμενοι 
διὰ τῆς τοῦ Κυρίου φωνῆς, πρὸς τὴν τοῦ Μονογενοῦς 


c. 


πόνοιαν ἐναγόμενοι" διὰ τοῦτο τῇ ἑπαναλήψει τὸν 
λόγον χατασφαλίζεται, xo Κύριον τὸ Πνεῦμα εἰπὼν, 
χαὶ Ἰίνεῦμα Κύριον προσαγορεύσας, ἵνα τῷ τιμίῳ 
τῆς χυριότητος, τὸ τῆς φύσεως ὑπερέχον ἐνδείξηται, 
ἐπεὶ τὸ τῆς ὑποστάσεως ἰδιάζον μὴ συγχέῃ τῷ λόγῳ. 
Ὁ γὰρ xav Κύριον αὐτὸν, xaX Κυρίου Πνεῦμα εἰπὼν, 
ἴδιόν τι παρὰ τὸν Μονογενῇ διδάσχει νοεῖν" ὥσπερ 
χαὶ ἑτέρωθι Χριστοῦ πνεῦμα λέγει" τὸ αὐτὸ τοῦτο 
χαλῶς χαὶ μυστιχῶς, τὸ χατὰ τὴν ἀχολουθίαν τοῦ 
δόγματος εὐσεθδὲς χατὰ τὴν εὐαγγελιχὴν παράδοσιν 
ὑπογράφων. Οὕτως ἡμεῖς οἱ πάντων ἐλεεινότατοι 
παρὰ τοῦ ᾿Αποστόλου μυσταγωγούμενοι, Ex τοῦ ἀπο- 
χτεννύντος γράμματος πρὸς τὸ ζωοποιοῦν μεταύαί- 
νομεν πνεῦμα, μαθόντες παρὰ τοῦ μυηθέντος ἐν παρα- 
δείσῳ τὰ ἄῤῥητα" ὅτι ὅσα ἣ θεία Γραφὴ λέγει, τοῦ 
Πνεύματός εἰσι τοῦ ἁγίου φωναί. Καιϊῶς γὰρ προ- 
εφήτευσε τὸ Πνεῦμα τὸ (ytov * τοῦτο πρὸς τοὺς γατὰ 
Ῥώμην Ἰουδαίους εἰπὼν. τὰς Ἡσαΐου φωνὰς ἕπι- 
φέρει" καὶ πρὸς Ἑδραίους τὸ πνεῦμα προτάξας, ἐν οἷς 
, ὅτι Διὸ καθὼς Aéyet τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, 
τὰ τῆς ψαλμῳδίας ῥήματα, τὰ Ex προσώπου 
ποῦ Θεοῦ διεξοδιχῶς εἰρημένα. Καὶ παρ᾽ αὐτοῦ δὲ τοῦ 
Κυρίου τὸ ἴσον ἐμάθομεν, ὅτι Δαθὶδ οὐχ ἐν ἑχυτῷ 
μένων, τοῦτ᾽ ἔστιν οὐ χατὰ τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν 
φθεγγόμενος, τὰ οὐράνια διεξήεν μυστήρια. Πῶς γὰρ 
ἄν τις ἄνθρωπος ὧν, τὸν ἐπουράνιον διάλογον τοῦ 
Πατρὸς πρὸς τὸν Υἱὸν γνοίη; ᾿Αλλ᾽ ἐν Πνεύματι ὧν, 
χαὶ Κύριον εἶπε τῷ Κυρίῳ λαλεῖν ἃ εἴρηχεν. Εἰ γὰρ 
Δαδὶδ ἐν πνεύματι, φησὶ, καιιεῖ αὑτὸν Κύριον, πῶς 
Yióc αὐτοῦ ἐστιν; Οὐχοῦν τῇ δυνάμει τοῦ Πνεύματος 
οἱ θεοφορούμενοι τῶν ἁγίων ἐμπνέονται. Καὶ διὰ 
τοῦτο πᾶσα Τιραφὴ θεόπνευστος λέγεται, διὰ τὸ τῆς 
θείας ἐμπνεύσεως εἶναι διδασχαλίαν. Εἰ περιαιρεθείη 
τὸ σωματιχὸν τοῦ λόγου προχάλυμμα, τὸ λειπόμενον 
Κύριός ἐστι, xai ζωῇ καὶ πνεῦμα, κατά τε τὸν μέγαν 
Παῦλον, χαὶ χατὰ τὴν τοῦ Εὐαγγελίου φωνήν. Ὁ μὲν 
γὰρ Παῦλος τῷ ἐπιστρέψαντι ἐχ τοῦ γράμματος πρὸς 
τὸ πνεῦμα, οὐχέτι τὴν ἀναιροῦσαν δουλείαν, ἀλλὰ 


' Math. χα, ἀδ. 1511 Tim. ui, 16, 
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Κύριον εἶπε χαταλαμθάνεσθαι, ὃς τὸ ζωοποιὸν πνεῦ- A juxta magnum Paulum et Evangelii vocem, Nain 


μά ἐστι. Τὸ δὲ ὑψηλὸν Εὐαγγέλιον φησί " Τὰ ῥήματα 
ἃ ἐγὼ Aa πνεῦμά ἔστι καὶ ζωὴ, ὡς γυμνὰ ὄντα 
τοῦ σωματιχοῦ προχαλύμματος. Οὐσίαν ὃὲ τοῦ Mo- 


3 


εὔμα νοεῖν, τοὺς ὀνειροπόλους ἂν 


Tc. 
7. 


νογενοῦς τὸ 
φήσωμεν " μᾶλλον δὲ χατὰ περιουσίαν πολλὴν xal 
τοῖς ἐχείνων χρησόμεθα, xaX διὰ τῶν ἐναντίων 
ἀλήθειαν. "Ἔξεστι γὰρ 
"ls 


πτιον, xai ποιῆσαι τὸν ἐχείνων πλοῦτον ἡμέτερον 


βελῶν κχκαθοπλίσομεν τὴν 
συλαγωγεῖσθαι παρὰ τῶν ραηλιτῶν τὸν Αἰγύ- 
χόσμον. Ei πνεῦμα λέγεται τοῦ Υἱοῦ ἡ οὐσία, “πνεῦμα 
τὸ Εὐαγγέλιον" 


δὲ xol ὁ Θεός " οὕτω γὰρ 
xai ἡ τοῦ llazpóg οὐσία 
᾿Αλλὰ μόνον ἐχείνων λόγος ἐστὶ, τὰ ἀνομοίως προ- 


φερόμενα, xal χατὰ τὴν φύσιν ἀνομοίως ἔχειν" συν- 


λέγει χαὶ 


à 


πάντως λέγεται πνεῦμα. 


ἄγεται πάντως, τὰ ὡσαύτως λεγόμενα, μηδὲ χατὰ 


Tc 
Tct 


τὴν φύσιν ἠλλοτριῶσθαι πρὸς ἄλληλα. Ἐπεὶ οὖν κατὰ 
τὸν λόγον αὐτῶν πνεῦμα λέγεται: τοῦ Υἱοῦ xai τοῦ 
Πατρὸς ἡ οὐσία " τὸ μὴ slvat τῆς οὐπίας διαφορὰν, 
διὰ τούτων σαφῶς ἀποδέδειχται. 
Quoniam igitur secundum rationem ipsorum, Filii 
differentiam esse, per hee manifesto demonstratu 
Μιχρὸν yàp μετὰ ταῦτά φησιν ὁ Εὐνόμιος, ὅτι 
Τῶν παρη.1.1αγμένων οὐσιῶν, παρηλαγμέναι 
πάντως καὶ αἱ σημαγτικαὶ τῆς οὐσίας εἰσὶ προσ- 
ηγορίαι. 'Eg ὧν δὲ μία καὶ ἡ αὐτὴ φωνὴ, ὃν 
πάντως ἕσται καὶ τὸ τῇ αὐτῇ προσηγορίᾳ 6nAov- 
μενον. Ὥστε διὰ πάντων ὁ δρασσόμενος τοὺς σοφοὺς 
ἐν τῇ πανουργίᾳ αὐτῶν, τοὺς μαχροὺς 
λογογράφον, χαὶ τοὺς μυρίους ἐ 
ἱδρῶτας, πρὸς τὴν σύστασιν τοῦ χαθ᾽ ἡμᾶς δόγματος 
περιήγαγεν. Ei γὰρ πνεῦμα μὲν 
γελίῳ λέγεται: πνεῦμα δὲ τοῦ 


πόνους τοῦ 
πὶ τοῖς πονηθεῖσιν 
ὁ Θεὸς ἐν τῷ Εὐαγ- 
Μονογενοῦς ἡ οὐσία 
παρὰ τοῦ Εὐνομίου χατασχευάζετα:, τῷ ὀνόματι πρὸς 
τὸ ὄνομα μηδεμιᾶς 
μαινόμενα πάντως 


ὑπούσης διαφορᾶς, οὐδὲ τὰ ση- 
ὑπὸ τῶν ὀνομάτων ἀπ᾽ ἀλλήλων 
Bist v cae e ^ zm X E 

xavX τὴν φύσιν διενεχθήσεται. Κἀμοὶ δοχεῖ χαλῶς 
ἔχειν τὴν ἀδρανῆ ταύτην χαὶ ἄπληχτον σχιομαχίαν 
τὴν ἐφεξῆς αὐτῷ συγγεγραμμένην, πρὸς χατηγορίαν 
τῶν τοῦ διδασχάλου λόγων, παραδραμεῖν ἀνεξέταστον. 
Ἔλεγχος γὰρ ἱχανὺς τῆς τῶν εἰρημένων ἐστὶ ματαιό- 
τητος, αὐτὸς ὁ λόγος OU ἑαυτοῦ βοῶν τὴν ἀσθένειαν. 


T5 δὲ τοῖς τοιούτοις ἐν ἀγωνίᾳ συμπλέχε 
ἔστι τῷ γχαὶ νεχρηῖς ἐπεμόαίνειν. "Ex 
Ex πολλῆς 


σθα!, ἴσόν 
- » δ, 
ἔμενος γὰρ 
ποιθήσεως ῥῆσιν τοῦ διδασχάλου τινὰ, 
χαὶ προδιαθαλὼν χαὶ διαπτύσας, χαὶ ἀντὶ τοῦ μηδε- 


Tz 


νὸς εἶναι δείξειν ἐπαγγειλάμενος, ταὐτὸν ἔπαθε τοῖς 
νηπίοις τῶν παίδων " οἷς τὸ ἀτελὲς xai ἄωρον τῆς 
διανοίας xai τὸ τῶν αἰσθητηρίων ἀγύμναστον οὐχ 
ἀχριθῇ δίδωσι τῶν φαινομένων τὴν χατανόησιν. Διὰ 
τοῦτο πολλάχις π'χρὸν ὑπὲρ κεφαλῆς εἶναι τοὺς ἀστέ- 
pac νομίζοντες, βώλοις τισὶν ὑπὸ παιδιχῆς ἀνοίας 
προφανέντας χαταλιθάζουσιν. Εἶτα χαταπεσούσης τῆς 
βώλου, σὺν κρότῳ χαὶ γέλωτι πρὸς τοὺς ἡλικιώτας 
μεγαλαυχοῦσιν, ὡς ἐπ᾿ αὐτοὺς τοὺς ἀστέ 
λῆς ἐνεχθείσης. Τοιοῦτος ὁ τῷ 
ἀλήθειαν βαλών: ὃ 


^n- 
ς τῆς βο- 


τῶν νηπίων τὴν 


ς γχαθάπερ ἀστέρας τινὰς τοὺς 


'*5 Joan. νι, 64. 
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et 
m 
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Paulus ei qui s» a littera ad spiritum converteriL, 
non amplius interficientem servitutem , sed Domi- 
num dixit comprehendi, qui vivificus est spiri- 
tus. Sublime autem. Evangelium dieit * Verba qua 
ego loquor, spiritus sunt et vita ^, ul qui nuda sint 
et vaeua corporali velamento. Essenliam autem 
Unigeniti spiritum intelligere somniorum interpre: 
tes dixerimus. Quin etiam pro corollario illorum 
rationibus utemur, et adversariorum telis verita- 
tem. armabimus. Licet enim Israelitis. Zgyptum 
deprasdari et eorum divitias ornatum. nostrum fa- 
cere et nostra. Si. spiritus dicitur Filii essentia , 
spiritus autem. Deus, sie enim ait Evangelium , 
atque etiam Patris essentia prorsus dicitur spi- 
ritus. Sed solum illovum ratio hiec est, quod ea 
quie dissimililer dieuntur , etiam secundum  natu- 
ram dissimiliter se habent; concluditur prorsus 
quod ea quie eodem modo dieuntur, neque secun- 
dum naturam sunt inler se alienata et. diversa, 
Patris essentia dicitur spiritus, non essentiie 
est. 

Paulo post 
essentiarum disjuncte sunt prorsus essentie significa- 


vero ait. Eunomius : Disjunctarum 


live appellationes. 1n quibus vero. una. eademque 
vor, unum. penitus erit quod eadem appellatione 
declaratur, Quare per omnia. qui corripit sapien- 
tes in astutia ipsorum, longos labores scriptoris 
hujus et infinitos ob elaborata sudores ad nostri 
dogmatis commendationem circumduxit. Si enim in 
Evangelio spiritus Deus dicitur; spiritus autem 
Unigeniti essentia ab Eunomio astruitur, cum nulla 
subsit differentia nominis cum nomine, neque si- 
gnificata prorsus sub nominibus inter se secun- 
dum naturam dilferent. Ae mihi videlur praeclare 
habere hane imbellem et. minime Lledentem um- 
bratilem pugnam deinceps ab ipso conscriptam, 
ad doctoris sermonum aecusationem , inexpun- 
ctam sive inexeussam przetercurrere, Reprehensio 
euim satis valida est et idonea vanitatis dietorum , 
ipse sermo per se clamans imbecillitatem. Talibus 
aulem in'lueta et. certamine complicari, aequale 
est ei quad dicitur in mortuos insultare. Cum enim 
multa confidentia. et persuasione dictionem quam- 
dam doctoris exposuisset, ante calumniatus et ex- 
secratus , et pro nihilo esse se mons'raturum pol- 
Hieitus, idem ipsi accidit quod stultis ct infantibus, 
quibus imperfecta et nondum matura intelligentia, 
et instrumentorum sensuum imbecillitas non. dat 
pro- 
pterea siepe acerbum supra eapulL esse stellas ab 
ipsis prievisas putantes, glebis quibusdaia pr:e pue- 
rili amentia lapidant. Deinde cum gleba. cecidit, 
cum plausu et risu ad suos aquales gloriantur, 
sublatis cervicibus, perinde.ae si ictus ad stellas 


exactam eorum quie apparent. cognitionem : 


ipsas pervenisset. Talis es! hic qui telo infantium 
veritatem pereuss;t, qui Lanquam quasdam stellas 
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superlueentes illos. doctoris sermones cum prius Α ὑπερλαμπεῖς ἐκείνους τοῦ διδασχάλου προεχῇέμενος 


exposuisset, et proculeata et humi repente intelli- 
gentia, e terra. terrenos et instabiles projecit ser- 
moues. Qui tantum sublimati, quantum non ha- 
beant unde ceciderint, casu et temere suopte pon- 
dere subversi sunt. Magri enim Basilii dictio sie ad 
verbum habet (a : Etenim quis huic sermoni mentis 
compos el sobrius consenserit , Quorum — nomina 
sunt differentia , horum etiam cessentias dissidere , 
necesse est? Nam Petri, et Pauli, et ut semel dicam, 
omnium hominum appellationes. quidem sunt. dijfe- 
rentes : Quocirca. in 
plurimis iidem inter nos. sumus, solis «utem. pi0- 
prietatibus que in singulis considerantur alii ab aliis 
differimus. Ideoque sequitur appellationes, qua sin- 
qulos designant et notant, non esse. essentiarum si- 
guificatrices, sed proprietatum. Cum igitur audieri- 
mus hoc nomen Petrum, non essentiam ejus hoc no- 
mine mente concipimus ; 


omnium lamen essentia und. 


essentiam autem. nunc dico 
non maleriale subjectum, sed proprietatum. que in 
ipso spectantur nolitiam. informamus. [Hxc 
magnus dicit. Qui autem dictis repugnat , quati 
contra nos utitur solertia, eui abunde vacat inuti- 
libus et frivolis tempus et otium conterere, ex ipsa 
Eunomii conscriptione lieet cognoscere. 

Non enim mihi volupe est meis inserere labori- 
bus nauseosam hujus oratoris loquacitatem, insci- 
tiamque ipsius et amentiam in medio meorum 
sermonum notare et inseetari : encomium enim οἱ 
laudem nescio quam exponit eorum verborum qua 
significantiora sunt, et subjectum magis declarant, 
et usitata sibi dictione componit et compingit in 
triviis quaedam dictiuneularum abjeeta et lacera 
vestimenta. Rursusque infelix Isocrates (P) consu- 
mitur οἱ corroditur, verba et figuras ad composi- 
tionem proposite sibi dictionis depilans et degla- 
brans. Interdum etiam — Hebrus Philo idem 
patitur ex propriis laboribus dictiunculas sibi com» 
planans : sed neque sie adhue perfecte elaboratus 
est ipsi variis coloribus depietus et distinctus ser- 
monum textus, sed omne argumentum, et omnis 
petitio, sive intentio notionum, atque omnis arti- 
fieiosa prastruetio ipsa, cirea seipsam defluxit : 
et quale quid cirea bullas solet contingere, eum in 
aliqaam. aquarum congeriem desuper stillantes 
gutt:e decidunt, spurnosas eruptiones efficiunt, que 
simul atque. extumuerint, repente dilapsze cadunt, 
nullum proprie consistentie in aquis vestigium 
subinde tales hujus scriptitatoris 
notionum ampullze, qu:e simul atque projecte. fue- 
rint, nullis tangentibus exstinguuntur. Nam post 
insolubiles apparatus et philosophiam in 
somnis apparentem, per quam nominum differen- 
tiis asseruit divisam essentiam comprehendi , velut 
quidam spumosus tumor per fluxum qui abducitur 
alieui corpori duriori illisus dilabitur : sic incassum 


igitur 


relinquentes : 


illos 


(aj Verba. D. Basil. 


Eunomium. 
(b) lsocrates tres. pene Olympiadas consumpsit 


habentur libro m contra 


λόγους 


λόγους, χαμόθεν ἐχ τῆς πεπατημένης χαὶ χαμαιῤῥι- 
ποῦς διανοίας, τοὺς γεώδεις τε xa ἁστάτους ἔῤῥιψε 
οἱ τοσοῦτον ὑψωθέντες, ὅσον μὴ ἔχειν ὅθεν 
πέσωσιν αὐτομάτως, τῷ ἑαυτῶν βάρει περιετράπη- 
σαν. 'H μὲν γὰρ τοῦ μεγάλου Βασιλείου ῥῇσις οὕτως 
χατὰ τὴν λέξιν ἔχει" Καίτοι τίς ür τῷ λόγῳ τούτῳ 
σωφρογνῶγ' πρόσθοιτο" ὅτι ὧν τὰ ὀγόματά ἔστι 
διάφορα, τούτων παρη.1.1άχθωι καὶ τὰς οὐσίας 
ἀνάγκη; Πέτρου γὰρ καὶ HaóAov καὶ ἁπαξαπήλῶς, 
ἀνθρώπων προσηγορίαι μὲν διάφοροι" οὐσία δὲ 
πάντων μία. Διόπερ ἐν τοῖς πλείστοις οἱ αὐτοὶ 
ἀλλήλοις ἐσμὲν, τοῖς δὲ Ἰδιώμασι μόνοις τοῖς 
περὶ ἕκαστον θεωρουμέγοις, ἕτερος ἑτέρου Ótevm- 
γόχαμεν". "O0ev xal προσηγορίαι οὐχὶ τῶν οὐσιῶν 
εἰσι σημαντικαὶ, dAdà τῶν ἰδιωμάτων, αἵ τὸν 
xa" ἔνα χαρακχτηρίζουσιν. “Ὅταν οὖν ἀκούσω- 
μεν Πέτρου, οὐ τὴν οὐσίαν αὐτοῦ νοοῦμεν ἐκ 
τοῦ ὀγόματος " οὐσίαν δὲ Aéyo γῦν, οὐ τὸ ὑλι- 
xor ὑποκείμενον, ἀ.1.1ὰ τῶν ἰδιωμάτων cov περὶ 
αὑτὸν θεωρουμένων τὴν ἔνγοιαν' ἐντυπούμεθα. 
Ταῦτα μὲν ὁ μέγας φησίν. Ὁ δὲ μαχόμενος τοῖς εἰ- 
ρημένοις, οἵᾳ χέχρηται xa" ἡμῶν τῇ εὐστοχίψ, ὅτῳ 
σχολὴ τοῖς ἀνονήτοις Eveuxatpsty. ἐξ αὐτῆς τοῦ Εὐ- 
νομίου τῆς συγγραφῆς διδασχόμεθα. 

Οὐ γάρ μοι φίλον τοῖς ἐμοῖς παρεντιθέναι mó- 
νοις τὴν ναυτιώδη φλυαρίαν τοῦ ῥήτορος, χαὶ τὸ 
ἁμαθὲς αὐτοῦ xa ἄνουν διὰ μέσου τῶν ἐμῶν λόγων 
τινα διΞ 


ἐνστηλιτεύεσθαι. " “Ἔπαινον γάρτ χεται λόγων 


τῶν σημαντιχῶν, τὸ ὑποχείμενον φανερούντων᾽ xat 
διὰ τῆς συνήθους ἑαυτοῦ λέξεως συντίθησι καὶ δια- 
χολλᾷ τὰ ἂν τριόδοις ἀπε ὀῥιμμένα τῶν λεξειδίων ῥα- 
χώματα. Καὶ πάλιν ὁ τλήμων Ἰσοχράτης περιεσθίε- 
ται ῥήματά τε χαὶ σχήματα πρὺς τὴν σύνθεσιν τῆς 
προχειμένης " παρατιλλύμενος; Ἔστι δὲ ὅπου χαὶ ὃ 
ἙΟὐραϊος Φίλων τὰ ἶσα πάσχει, ἐχ τῶν ἰδίων πόνων 
συντρανίζων αὑτῷ τὰ λεξείδια" χαὶ οὐδὲ οὕτως ἐξειρ- 
γάσθη τὸ πολυχέντητον ποῦτο χαὶ πολύχρωμον τῶν 
λόγων ἐξύφασμα' ἀλλὰ πᾶν ἐπιχείρημα, xal πᾶσα 
προθολὴ νοημάτων, καὶ πᾶσα παρασκευῇ πεχνιχὴ» 
αὐτὴ περὶ ἑαυτὴν χατεῤῥύη᾽ χαὶ οἷόν τι περὶ τὰς 
πομφόλυγας συμθαίνειν εἴωθεν, ὅταν πρός τινα σύ- 
στασιν ὑδάτων ἄνωθεν αἱ σταγόνες φερόμεναι, τὰς 
ἀφρώδεις ἐπαναστάσεις ἐργάζονται, αἵ ὁμοῦ τε συν- 
ἔστησαν, χαὶ παραχρῆμα διέπεσον, μηδὲν τῆς ἰδίας 
συστάτεως τοῖς ὕδασιν ἴχνος ὑπολειπόμεναι " τοιαῦται 
τῶν τοῦ λογογράφου νοημάτων αἱ φυσαλίδες, ὁμοῦ 
τῷ προθληθῆναι δίχα τῶν ἁπτομένων χατασύεννύμε- 
ναι. Μετὰ γὰρ τὰς ἀλύτους ἐχείνας χατασχευὰς, χαὶ 
τὴν ἐνύπνιον φιλοσοφίαν, δι᾽ ἧς ταῖς τῶν ὀνομάτων 
παραλλαγαῖς τὸ διῃρημένον εἶπε τῆς οὐσίας χατα- 
λαμθάνεοθαι, χαθάπερ τις ἀφρῴδης ὕὄγχος χατὰ ῥοῶν 
ἀπαγόμενος, ἐνσείσας τινὶ τῶν στερεωτέρων διέπεσεν" 
οὕτω» χατὰ τὸ αὐτόματον ὁ λόγος φερόμενος, xat 
ἀπρούπτως τῇ ἀληθείᾳ προσ ενεχῇεὶς, τὴν ἀνυπόστα- 
τὸν ταύτην χαὶ πομφολυγώδη τοῦ Ψεύδους σύστασιν 


inscribenda oratione panegyrica. Vide Piat. De glcria 
Athen. 
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γὰρ τοῖς ῥήμασι A et temere dum fertur oratio, οἱ ex improviso in 


εἰς τὸ μὴ bv διεσχέδασεν. Λέγε: 
τούτοις" Τίς οὕτως ἠλίθιος, xat τῆς ἀνθρωπίνης χα- 
ταττάσεως ἐχτὸς, ὡς περὶ ἀνθρώπων διαλεγόμενος, 
τὸν μὲν εἰπεῖν ἄνθρωπον, τὸν δὲ ἵππον, χαλῶν * συγχρί- 
νων; Εἴποιμι ἂν πρὸς αὐτὸν ἐγώ Καλῶς ὀνομάζεις 
ἠλίθιον τὸν οὕτως περὶ τὰς φωνὰς ἁμαρτάνοντα, xal 
χρήσομαι πρὸς συνηγορίαν τῆς ἀληθείας μάρτυρι cot. 
Ei γὰρ τῆς ἐσχάτης ἐστὶν ἡλιθιότητος, τὸν μὲν ἵππον, 
τὸν 6E ἄνθρωπον λέγειν, εἴπερ ἄνθρωποι χατὰ ἀλή- 
ἐς ιαν εἶεν ἀμφότεροι" τῆς ἴσης πάντως napamislgs 
ἐστὶ, Θεοῦ μὲν τοῦ Πατρὺς, Θεοῦ 6i τοῦ Yiou εἶναι 
πεπιστευμένου, τὸν μὲν χτιστὸν, τὸν δὲ ἄχτιστον 
λέγειν, ὡς ἐχεῖ τῆς ἀνθρωπότητος, οὕτως χαὶ ἐνταῦθα 
τῆς θεότητος οὐχ ἐπιδεχομένης τὴν nes τὸ éxcpo- 
γενὲς παρατροπὴν τοῦ ὀνόματος. 
ἄλογον πρὺς τ 
τὴν θεότητα, 


Ὁ γάρ ἐστιν τὸ 
τὸν ἄνθρωπον, τοῦτο χαὶ ἣ χτίσις πρὸς 
χατὰ τὸ ἶσον μὴ δυναμένη τὸν αὐτὸν 
ἐπιδέξασθαι τῷ προάγοντι. λόγον. Καὶ ὡς οὐχ ἔστιν 
τὸν αὐτὸν ἐφαρμόσαι ὅρον τῷ λογιχῷ τε xo) τῷ τε- 
τράποδι (διίσταται γὰρ φυσιχῶς ἑχάτερον ἀπὸ τοῦ 
ἑτέρου τῷ ἰδιάζοντι), οὕτως οὐδὲ τὴν χτιστήν τε χαὶ 
ἄχτιστον οὐσίαν διὰ τῶν αὐτῶν ἑρμηνεύσεις, τῶν 
ἐπὶ ταύτης λεγομένων τῆς οὐσίας, οὐχ idi pt 
νων τῇ ἄλλῃ" ὡς γὰρ οὐχ εὑρίσχεται tb λογικὸν ἐν 
ἵππῳ, οὐδὲ ἐν ἀνθρώπῳ τὸ μονώνυχον- οὕτως οὔτε τῇ 
χτίσει ἡ θεότης, οὔτε τῇ θεότητι τὸ διὰ χτίσεως εἶναι" 
ἀλλ᾽ εἰ Θεὸς, πάντως χαὶ ἄχτιστο:, εἰ δὲ χτιστὸς, οὐ 
Θεός. Εἰ μή τις ἄρα διὰ χρήσεώς τινος χαὶ συνηθείας 
λόγων, ψιλὸν ἐπὶ τὴν χτίσιν ἄγοι τὸ τῆς θεότητος 
ὄνομα, χαθάπερ χαὶ ἵπποις τισὶ τὰ ἀνθρώπινα τῶν 
ὀνομάτων παρὰ τῶν ἱππικῶν ἐπιθέδληται" ἀλλ᾽ 
οὔτε ὁ ἵππος ἄνθρωπος, κἂν ἀνθρωπίνῃ προσηγορίᾳ 
χατονομάζεται, οὔτε τὸ χτίσμα Θεὸς, κἂν προσμαρ- 
τυρῶσιν αὐτῷ τινες τὴν φωνὴν τῆς θεότητος, φθόγγον 
διάχενον ἐν δυάδι. συλλαθῶν χαριζόμενοι. 
συνηνέχῆη χατὰ τὸ αὐτόματον ὁ τῆς αἱρέσ 
πρὸς 


Ἐπεὶ οὖν 


ὡς λόγος 


τὴν ἀλήθειαν, αὐτὸς ἑαυτῷ συμύουλ 
οἰχείοις 


σάτω τοῖς 
χαὶ μηδ᾽ ἐν τρόπῳ τὰς ἑαυτοῦ 
φωνὰς ἀνατίθεσθαι, ἀλλὰ τῷ ὄντι νομίζειν ἤλίθιον 


ἐμμένειν: 


3 ; 

εἶναι xai παρεξεστηχότα, τὸν τὸ ὑποχείμενον μὴ ὡς 
ἔστιν ὀνομάζοντα. ἀλλ᾽ 
ἀντὶ οὐρανοῦ θάλασσαν, χαὶ ἀντὶ Θεοῦ λέγοντα κτί- 
σμα " xat μηδεὶς οἰέσθω παρὰ λόγον ἀντιδιαιρεῖσθαι 
τῷ Θεῷ 


ἀντὶ ἀνθρώπου ἵππον, χαὶ 


τὴν χτίσιν, ἀλλὰ πρὸὺς τοὺς 


πρὸς τοὺς ἀποστόλους 


Ὁ μὲν γὰρ 
τῆς φησὶν ἐχ Lic τ τοῦ Πατρὸς, ὅτι 'H χεῖρ 
pov ἐποίησε πάντα ταῦτά, χεῖρα τὴν τοῦ Μονογε- 
νοῦς δύναμιν τῷ αἰνίγματι λέγων" ὁ δὲ ᾿Απόστολος 
Ex τοῦ Πατρὸς εἶνα. τὰ πάντα, χαὶ διὰ τοῦ Υἱοῦ τὰ 
πάντα λέγει" συμθαίνε: 0$ πως τὸ προφητιχὸν πνεῦμα 
τῇ ἀποστολιχῇ διδασχαλίᾳ xal ταύτῃ διὰ πνεύματος 
γενομένῃ. 

ἐπὶ πάντων ὁ 
γεγονότων φύ 
ἔστ᾽ διὰ τ is 


MyrY : ; t 
Ἐχεῖ τε γὰρ τὰ πάντα τῆς χειρὸς ἔργα τοῦ 
τ 


λει τὴν τῶν 


τὴ 

i 

Pe ΞΕ USC] * , Η 2. 

αὐτὴν ποιεῖτα. τῶν ὄντων τομὴν τὰ πάντα μὲν τῇ 
'*Is3, ΧΕ), 13. 151 Cor, vri, 6. 


LIB, Vil. 750 
veritatem allapsa, hane instabilem et ampullarem 
mendacii constitutionem in nihilum dissipavit. ΠῚ5 
enim verbis dieit: Quis ita slupidus et vecors et 
humanitatis exsors, ut de hominibus disserens, 
hunc quidem hominem, illum vero equum dixerit, 
ipsorum comparatione facta? At ego ipsi dixerim : 
Proclare nominas stolidum et hebetem, et barduimn 
sic circa voces aberrantem : et ad veritatis patro- 
cinium te utar teste. Si enim est. extreme stolidi- 
tatis et fatuitatis, hume quidem equum, illum vero 
hominem dicere, si quidem vere ambo essent liomi- 
nes : aqualis prorsus stuporis est cum Deus qui- 
dem Pater, Deus vero Filius esse credatur, hune 
quidem creatum, illum vero inereatum affiemare, 
cum nec illie humanitas, nec hie divinitas, ad id 
quod diversi generis est nominis perversionem 
possit admittere. Quod enim est rationis expers ad 
hominem, hoc etiam creatura ad. divinitatem, cum 
ex wquo non possit admittere eamdem cum produ- 
cente rationem. Et quemadmodum non potest 
eadem définitio congruere rationis parlicipi, et 
quadrupedi : distat enim alterum ab altero natura- 
lter sua peculiari proprietate : sic neque creatam 
et inereatam essentiam per eadem iuterpretaberis, 
cuim ea qua de ista dicuntur essentia, non inve- 
niantur in alia : sicut enim in equo rationale non 
invenitur; neque in homine, quod unam solid:um- 
que habet ungulam : sic neque in creatura. divini- 
las, neque in. divinitate quod per creationem esse 
comperitur. Sed si Deus esi, etiam prorsus increa- 
lus : si creatus est, nou est Deus. Nisi quis usu 
quodam et consuetuJgine loquendi tenue nomen 
divinitatis ad creaturam trahat, quemadmodum et 
equis quisbusdam humana nomina ab equestribus 
sunt indita : sed. neque equus homo, etsi humana 
appel'atione nominatur, neque creatura Deus, quiin- 
vis ei quidam vocem divinitatis atiribuant, sonum 
inanem in syl'abarum dualitate gratificantes. Qvo- 
niam igitur temere et fortuito hireseos sermo 
veritoti eonsensit, ipse sibi consulat propriis im- 
manere; nec per tropum sive figuram suas voces 
aliribuere, sed vere et realiter existimare stolidum 
esse, neque sui compolem, eum qui non uL est 
subjectum. nominat, 
pro ealo mare, 


sed pro homine equum, et 
cet pro Deo 
et ne quis existimet 


creaturam. dicendo : 
, proter rationem. creaturam 
Deo ex adverso opponi, sed ad prophetas, et ad 
apostolos respiciat. Nam propheta inquit. ex per- 
sona Patris : Manus mea hec oumnia fecit δ, per 
Unigeniti virtutem | obscure. significans. 
Apostolus vero ex Patre esse omnia, et per Filium 
omnia dicit !5; propheticus aulem spiritus 
Ut apostolie:e doctrine, 


manum, 


consen - 
quie eliam per eumdem 
spiritum faeta est. Hlie enim omnia opera mauus 
ejus qui est in omnibus propheta cum dixit, natu- 
rxm eorum qui lacta sunt, ab eo qui fecit distin- 
guit ac separat. Qui autem manu propria fecit 


Τὸ! 
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Gunia, is est super omnia Deus; manum quidem A ποιητιχῆς ἑξάπτων αἰτίας, οὐχ iy τοῖς πᾶσι δὲ τὸ 


hzbens, omnia vero per ipsam operatus. Et hie 
quidem Apostolus eamdem eorum quie sunt sectio- 
nom facit, orunia. quidem caus: effectrici adnec- 

s non in omnibus autem id quod efficit annu- 
merans : ita ut liquido et. elare per hoe naturis 
inereati. differentia 


creati. et recte. doceatur, et 
aliud quidem quod eflieit seeundum propriam na- 
turas, aliud. vero quod gignitur demonstretur. 
Quoniam igitur omnia a*Deo, Deus autem Filius ; 
prseclare ereatura. divinitati ex adverso opponitur: 
Uiuigeniti autem natura. aliud quiddam et diversum 


ποιοῦν ἐξαριθμήσας᾽ ὡς σαφῶς διὰ τούτων τὸ τῆς 

ὕσεως διάφορον τοῦ" χτιστοῦ πρὸς τὸ ἄχτιστον δι- 
δαχθῆνα:" χαὶ ἄλλο μὲν τὸ ποιοῦν χατὰ τὴν ἰδίαν 
φύσιν, ἕτερον δὲ τὸ γινόμινον δείχνυσθαι. ᾿Επεὶ οὖν 
τὰ πάντα ἐχ τοῦ Θεοῦ, Θεὸς δὲ ὁ Υἱός: χαλῶς ἡ χτίσις 
ἀντιδιαπτέλλεται τῇ θεότητι" τοῦ δὲ Μονογενοῦς ἄλλο 
τι παρὰ τὴν τῶν πάντων ὄντων φύσιν xal οὐδὲ τῶν 
μαχομένων τῇ ἀληθείᾳ πρὸς τοῦτο ἐνισταμένων᾽ 

ἀνάγχη πᾶσα xa τῷ Υἱῷ χατὰ τὸ ἴσον ἀντιδιαιρεῖ- 
σθαι τὴν χτίσιν. Εἴπερ μὴ ψεύδονται δι’ αὐτοῦ γεγε- 
νῆσθαι τὰ πάντα τῶν ἁγίων αἱ φωναὶ μαρτυρόμεναι. 


vere est ab omnium quie facta sunt. natura : eum neque hi qui veritati adversantur hoc inficientur: 
necesse est omnino similiter Filio ereaturam ex adverso opponi. Siquidem non mentiuntur sanctorum 


voces testantes per ipsum faeta esse ómnia. 


Cum igitur Deus unigenitus in divinis Seriptu- p 


prodieetur, suum sermonem intelligat Euno- 
mius, atque omnis stuporis et vecordix: condemnet 
eum qui divinitatem in id quod creatum est et in- 
creatum distribuit; secundum similitudinem ejus 
qui dividit hominem in equum et in hominem : 
dicit enim ipse post nugatoriam loquacitatem quae 
est ia medio, paululum progressus, quod immuta- 
hilis cognata cum vebus relatio. Hoc 
amipse ratione comprobans, quia sit firma, 
vera appellationum eum subjecto familiaritas. Si 
igitur nomen divinitatis unigenito Deo adh:se et 
conjuncle impositum est, assenlielur autem om- 
nino, etsi velit nobiscum dimicare et colluctari, 
non mentiri Scripturam, neque dissonantem a na- 
tira Unizenito imponi divinitatis nuncupatieneu, 
sibi ipse ex suis scriptis persuadeat. Quod si im- 
mutabilis adhzrens nominum ad res relatio, Deus 
autem et Dominus dicitur, non potest differentiain 
Sliquam seeundum divinitatis notitiam in Filio ct 
in Patre. mente percipere : siquidem in ambobus 
commune est hoe nomen : imo vero non hoc so- 
lum, sed longa est nominum recensio, quibus Uni- 
genitus cum Patre immutabiliter et. indifferenter 
nominatur, bonus, incorruptibilis, justus, judex, 
longanimis, misericors, zternus, sempiternus, et 
quecunque magnifieze nature et potentiw signifi- 
cantiam ostendunt, eum nulla fiat in eo sultra- 
ctio, secundum sublimitatem intelligentix in aliquo 


nominum 


nominum. Sed tantum divinarum appellationum 
n'ümerum, veluti conniventi oeulo prateriens, ad 
unum solum respicit, genitum et ingenitum, tenui 
et infirmo funieulo, quod fluctuat et. circumfertur 
erroris flatibus, dogma committens. 

Dicit enim, nenmtuen, qui veritatis curam habeat, 
qgenitorum quidquam nominare ingenitum, neque cun, 
qui est in omnibus Deus, Filium vel genitum : hoc 
sutem non amplius nostris indiget sermonibus ad 
redargutionem; non enim velamentis quibusdam 
pro suo more dolum contezit, sed absurdo similem 
facit inversionem, dum dicit, neque genitorum 
quidquam diei ingenitum, neque qui est in omni- 
bus Dens, Filium, vel genitum. nominari : nihil 
proprie et peculiariter unigeniti Filii divinitati ἃ 


Θεοῦ τοίνυν τοῦ μονογενοῦς Ev ταῖς θείαις xnpuc- 
σομένου Γραφαῖς, νοησάτω τὸν ἴδιον λόγον ὐνόμιος, 
xai χαταγνώτω πᾶσαν ἡλιθιότητα τοῦ τὸ Θεῖον τῷ 
χτιστῷ xaX ἀχτίστῳ χαταμερίζοντος" χαθ᾽ ὁμοιότητα 
ποῦ τὸν ἄνθρωπον εἰς ἵππον διαιροῦντος χαὶ ἄνθρω- 
πον λέγει γὰρ αὐτὸς μετὰ τὴν διὰ μέσου φλυαρίαν 
μιχρὸν ὑποθὰς, ὅτι ᾿Αμετάθετος ἡ προσφρυὴς τῶν 
ὀνομάτων πρὸς τὰ πράγματω σχέσις. 'οῦτο xoi 
αὐτὸς ἐπιψηφίξων τῷ λόγῳ, τῷ πάγιον εἶναι τὴν 
ἀληθῆ τῶν προσηγοριῶν πρὸς τὸ ὑποχείμενον olxetó- 
τητα. Εἰ οὖν τὸ θεότητος ὄνομα τῷ μονογενεῖ Θεῷ 
προσφυῶς ἐπιχέχληται, συνθήσεται δὲ πάντως, χἂν 
πρὸς ἡμᾶς ἐθέλῃ διαπληχτίζεσθαι, τὸ μὴ ψεύδεσθαι 
τὴν Γραφὴν μηδὲ ἀπάδουσαν τῆς φύσεως ἐπιχεῖσθαν 
τῷ Μονογενεῖ τὴν τῆς θεότητος χλῆσιν, πεισάτω διὰ 
τῶν ἰδίων ἑαυτόν. “Ὅτι εἰ ἀμετάθετος ἡ προσφνὴς τῶν 
ὀνομάτων πρὸς τὰ πράγματα σχέσις, Θεὸς δὲ ὁ Κύ- 
pio λέγεται, οὐ δύναται διαφοράν τινα χατὰ τὴν τῆς 
θΞότητος ἔννοιαν ἐπὶ τοῦ Υἱοῦ χαὶ τοῦ Πατρὸς ἐννοῇ- 
σαι ἐπείπερ χοινὸν ἐπ᾿ ἀμφοτέρων τοῦτο τὸ ὄνομα" 
μᾶλλον δὲ οὐχὶ τοῦτο μόνον, ἀλλὰ πολύς ἐστιν ὀνο- 
μάτων χατάλογος, οἷς ἀπαραλλάχτως ὁ Μονογενὴς τῷ 
Πατρὶ συνονομάζεται, ἀγαθὸς, ἄφθαρτος, δίκαιος, 
χριτὴς, μαχρόθυμος, ἐλεήμων, ἀΐδιος, ἀτελεύτητος" 
πάντο ὅσα τοῦ μεγαλείου τῆς φύσεώς τε χαὶ τῆς 
δυνάμεως τὴν σημασίαν ἐνδείκνυται, οὐδεμιᾶς ὑπο- 
στολῆς χατὰ τὸ ὑψηλὸν τῆς ἐννοίας ἔν τινι τῶν ὀνο- 
μάτων ἐπ᾽ αὐτοῦ γινομένης " ἀλλὰ τὸν τοσοῦτον ἀρι- 
θμὸν τῶν θείων προσηγοριῶν οἷον μεμυχότι τῷ 


p ὀφθαλμῷ παροδεύων, πρὸς ἕν μόνον διαθλέπει, τὸ 


γεννητὸν χαὶ ἀγέννητον, λεπτῷ τε χαὶ ἀσθενεῖ τῷ 
πείσματι, τὸ χλυδωνιζόμενόν τε xal περιφερόμενον, 
τοῖς πνεύμασι τῆς πλάνης δόγμα πιστεύσας... 


Φησὶ γὰρ μηδένα τῶν ἀληθείας πεφρονγτικό- 
των, οὔτε τῶν γεννητῶν οὐδὲν ὀνομάζειν ἀγέν- 
vncov, οὔτε τὸν ἐπὶ πάντων Θεὸν, Υἱὸν ἢ γενγη- 
τόν. Τοῦτο δὲ οὐχέτι τῶν ἡμετέρων ἐπιδέεται λόγων 
πρὸς ἔλεγχον. Οὐδὲ γὰρ προχαλύμμασί τισι χατὰ τὸ 
σύνηθες αὐτῷ περ! σχέπει τὸν δόλον" ἀλλ᾽ ἴσην ποιεῖ- 
ται τοῦ ἀτόπου τὴν ἀναστροφὴν, ἐν τῷ λέγειν, μήτε 
τῶν γεννητῶν λέγεσθαί τι ἀγέννητον, μήτε τὸν ἐπὶ 
πάντων Θεὸν Υἱὸν T] γεννητὸν ὀνομάζεσθαι" οὐδὲν χατὰ 
τὸ ἰδιάζον τῇ μονογενεῖ τοῦ Υἱοῦ θεότητι παρὰ τὰ 
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In 


λοιπὰ τῶν γεννητῶν ἀποχρίνας, ἀλλ᾽ ὁμοτίμως ποιεῖ- A reliquis que per creationem facta sunt, tribuens et 


ται τὴν πρὸς Θεὸν διαστολὴν πάντων τῶν γεγονότων᾽ 
οὐχ ἐξελὼν τὸν Υἱὸν τῶν πάντων. Καὶ διὰ τῆς τῶν 
ἀτόπων δῆθεν ἀναστροφῆς, φανερῶς τὸν Υἱὸν τῆς 
θείας ἀφίστησι φύσεως, λέγων μήτε τι τῶν γεννητῶν 
ἀγέννητον, μήτε τὸν Θεὸν Υἱὸν ἣ γεννητὸν λέγεσθαι, 
τῇ ἀντιδιαιρέσει σαφῶς τὸ φριχτὸν ἐχχαλύπτων τῆς 
βλασφημίας" διαστείλας γὰρ τὰ γεγονότα πρὸς τὸ 
ἀγέννητον, ἐν τῇ χατὰ τὸ ἀντίστροφον ἐπαγωγῇ οὐχ- 
ἐτι τὸν ἀγέννητον, ἀλλὰ τὸν Θεὸν εἶπεν Υἱὸν ἣ γευνὴ- 
τὸν ἀδύνατον εἶναι λέγειν, δειχνὺς διὰ τῶν εἰρημένων, 
ὅτι τὸ μὴ ἀγέννητον Θεὸς οὐκ ἔστι, καὶ ὅτι τοσοῦτον 
ἀπέχει ὁ μονογενὴς Θεὸς διὰ τὸ γεννητὸν εἶναι τοῦ 
εἶναι. Θεὸς, ὅσον xai ῥ ἀγέννητος τοῦ γεννητὸς εἶναι 
ἣ λέγεσθαι. Οὐ γὰρ ἀγνοίᾳ 
λουθίας ἀσύμφωνόν τε χαὶ 


τῆς κατὰ τὸν λόγον ἀχο- 
ἀνάρμοστον ποιεῖται τῶν 
τεθέντων τὴν ἀναστροφὴν, ἀλλὰ χαχουργῶν τῆς εὐσε- 
θείας τὸν λόγον, ἀντιδια στέλλει τῷ γεννητῷ τὴν θεό- 
τητὰ, τοῦτο δι᾽ ὧν λέγει χατασχευάζων, ὅτι τὸ μὴ 
ἀγέννητον Θεὸς οὐχ ἔστιν. "H γὰρ ἀληθὴς ἀχολουθία 
τοῦ λόγου τις ἣν, εἰπόντα μηδὲν τῶν γεννητῶν εἶναι 
ἀγέννητον, ἐπαγαγεῖν ὅτι οὐδὲ εἴ τι χατὰ φύσιν ἐστὶν 
ἀγέννητον, γεννητὸν εἶναι δύναται. Ὃ γὰρ τοιοῦτος 
λόγος καὶ τὸ ἀληθὲς ἔχει, χαὶ τῆς βλασφημίας χε- 
χώρισται. Νῦν δὲ τῷ προθεῖναι μὲν ὅτι τῶν γεννητῶν 
οὐδὲν ἐστιν ἀγέννητον, ἐπαγαγεῖν δὲ ὅτι οὐδὲ γεννητὸς 
ὁ Θεὸς, σαφῶς τοῦ εἶναι Θεὸν τὸν μονογενῆ Θεὸν 
ἀφορίζει" διὰ τοῦ μὴ ἀγέννητον αὐτὸν εἶναι, τὸ μηδὲ 
Θεὸν αὐτὸν εἶναι χατασχευάζων. ἾΔρ᾽ οὖν ἑτέρων ἔτι 
πρὸς ἀπόδειξιν τῆς ἐχτόπου ταύτης βλασφημίας τῶν 
ἐλέγχων δεόμεθα ; Καὶ οὐχ ἀρχεῖ τοῦτο μόνον ἀντὶ 
στήλης γενέσθαι τῷ Χριστομάχῳ, τῷ χατασχευάζοντι 
διὰ τῶν εἰρημένων μὴ εἶναι Θεὸν τὸν ἐν ἀρχὴ ὄντα 


Λόγον Θεόν; Τί οὖν ἔτι χρὴ πρὸς τοὺς τοιούτους συμ- 
πλέχεσθαι ; Οὐδὲ γὰρ τοῖς πιερὶ τὰ΄ εἴδωλα χαὶ τὸ ἐπι- 
θώμιον λύθρον ἀσχολοι" μένοις διαπλεχόμεθα, οὐχὶ τῷ 
συντίθεσθαι: τῇ ἀπωλείᾳ τῶν εἰδωλομανούντων, ἀλλὰ 
τῷ βαρυτέραν εἶναι τὴν νόσον αὐτῶν τῆς παρ᾽ ἡμῶν 
θεραπείας. “ὥσπερ τοίνυν 


τὴν εἰδωλολατρίαν αὐτὸ 


χαταμιηνύει τὸ ἔργον, xal προ 


λαμιθανόντων τῶν χα- 
τηγόρων τὸν ἔλεγχον τὸ χαχὸν ἐν παῤῥησίᾳ τολμώμε- 
νον" οὕτω xaX ἐνταῦθα σιγᾷν οἶμαι δεῖν τὸν τῆς εὐσε- 
θείας συνήγορον, πρὸς τὸν βοῶντα xaü' ἑαυτοῦ περι- 


φανῶς τὴν ἀσέθειαν. Καθάπερ χαὶ ἐπὶ τῶν τῷ χαρ- 


χινώδει πάθει χεχρατημένων ἄπραχτο: ἢ ἰατρεία py 


μένει, διὰ τὸ ὑπερισχύειν τῆς τέχνης τὴν νόσον. 


D 


secernens, sed zequalem facit eorum omnium quie 
per generationem facta sunt eum Deo differentiam, 
ab omnibus non excepto Filio. Et per absurdorum 
certe inversionem manifeste Filium ἃ divina natura 
abstrahit, eum dicit, neque genitorum quidquam 
ingenitum, neque Deum, Filium vel genitum dici, 
hae oppositorum divisione horribilem blasphemiam 
aperte reeludens. Cum enim ea quie faeta sunt ab 
ingenilo distinxisset, mox in ea quae per inversio- 
nem fit inductione, non amplius ingenitum, seid 
Deum dixit Filium vel genitum nullo. posse modo 
dici, per hoe dieta demonstrans, quod illud quod 
non est ingenitum, non est Deus, et quod tantum 
abest, ut unigenitus Deus sit Deus, quia sit. geni- 
Qus, quantum etiam ingenitus ut sil genitus 
vel dicatur. Nec enim ignoratione ejus quie secun- 
dum rationem est consequenti, inconcinnam οἱ 
incongruam facit positorum inversionem, sed ma- 
litiose et dolose pielatis sermonem  depravans, 
opponit geuito divinitatem, boc per ca qui dicit 
pristruens : quod. illud quod non. esi ingenituni, 
non est Deus. Nam vera quedam hzc esset ratio- 
nis consequentia, dicere quod nihil eorum quz genita 
sunt,'est ingenitum, ac proinde inferre, quod neque 
si quid secundum naturam est ingenitum | geni- 
Qum esse potest. Talis enim oratio et ver:im con- 
linet et a ulasphemia separata est. Nunc vero pro- 
ponentem, quod eorum quie genita sunt nihil est 
ingenitum, inferre quod neque genitus est Deus, 
manifesto ab eo quod est Deus unigenitum Deum 
abstrahere est : dum ey eo quod ipse non est inge- 
nitus, neque ipsum esse Deum astruit. An iegitur 
aliis ad demonstrationem hujus tain insolentis blas- 
phemia argumentis egemus? nec illud solum suf- 
ficit instar. cippi huie Christi oppugnatori, qui ex 
dictis prastruit non. esse Deum, qui in principio 
erat. Verbum Deus? Quid. igitur amplius necesse 
est adversus hujusmodi bireticos implicari? ne- 
que enim cum his qui eirca idola et super aras 
effusum eruorem occupantur, nobis est negotium, 
non quod interitui eorum, qui insano cultu ido!c- 
rum tenentur, assentiamur, sed quia gravior sit 
eorum morbus quam omnis nostra medendi ratio. 
Quemadmodum igitur idolorum. cultum declarat 
ipsum opus, et aecusatorum judicium proripit eri- 


men quod in libera contumacia audenter committitur : sie arbitror hie oportere pietatis patronum conti- 
€escere adversus eum qui contra seipsum impietatem in propatulo voeiferatur. Quemadmodum etiam in 
his qui carcinomate sunt obsessi, iners οἱ inofficiosa manet medicina, quia docta plus valet arte malum. 


Πλὴν ἐπειδή τι μετὰ τὰ εἰρημένα xa ἰσχυρό- 
περον ἐπαγγέλλεται λέγειν, ὡς ἂν μὴ φόδῳ τῶν δυνα- 


πωτέρων χαθυφιένα: δοχοΐημεν τὴν ἀντίῤῥησιν, χὰ- 


c 


χεῖνο τοῖς εἰρημένοις προσεξετάσωμεν. Ἔδει, φησὶ, 
πάντων dgéíuerov, ἐπὶ τὸν ἱσχουρύτερον χωρῆσαι 
Aóyov. Ἐχεῖνα φήσαιμι ἂν, ὅτι καὶ τῶν 0x αὑτοῦ 
πρὺς ἔλεγχον προδιιηθέντων ὀνομάτων παραδει- 
χθέντων, οὐδὲν ἧττον ἀιϊηθὴς ὁ παρ᾿ ἡμῶν φα- 
νερωθήσεται Aóyoc. Εἴπερ ἡ παρα.1.1αγὴ τῶν τὰς 
ἰδιότητας σημαινόντων 


ἐγομάτων τὴν 


cTeton dd e 


Veruntamen quoniam post ea qui jam ab. eo 
dieta sunt, adhue aliquid. valentius in medium ad- 
dacturum se esse pollicetur, ne metu potentiorun 
videamur contradictionem remittere et provaricari, 
illud etiam subinde examinabimus.. Oportebat, in- 
quit, omnibus omissis, ad valentiorem. ralionem 
venire. Mla wtique. dixerint, quandoquidem cum e«t 
que ab ipso ad reprehensionem nostram adducuntur 
nomina recte demonstrata [uerint, nihilominus verus 


noster mani[estabitur sermo 


735 


S. GREGORII NYSSENI 


$6 


proprietates. significant differentia, rerum etiam de- A γὴν ἐμφαίνει τῶν πραγμάτων, dváyxm δή xov 


clarat discrepantiam, necesse est procul dubio conce- 
dere etiam per di[ferentiam nominum qua essentias 
significant,simul demonstrari essentiarum discrimen. 
Atque hoc in omnibus ita esse quis compererit, dico 
substanliis, actionibus, coloribus, figuris et aliis qua- 
litatibus, ignem. etiam et aquam differentes essentias 
distinctis appellationibus significamus, aeremque et 
terram, frigidumque et calidum, et album et nigrum, 
vel. triangulum. et. rotundum, (Quid enim opus est 
verba facere de spiritualibus essentiis, quas recen- 
sons Apostolus per differentiam nominum, discre- 
pantiam. essentiarum. pariter. declaravit? (uis non 
cbstupuerit attonitus ad hanc inespugnabilem ar- 
sumenti vim? hercle ! promissionem superat hic 
sermo! terribilior sane minitatione hie conatus ! 
Ad fortiorem, inquit, venium rationem. Quonam 
hc est? quod cum per omnia qu: proprietates 
significant. proprietatum cognoscatur differentia, 
necesse est, inquit, concedere etiam differentias 
essentiarum in. nominum differentiis  denotari. 
Quinam igitur hze sunt essentiarum appellationes 
quibus in Patre et Filio naturx dissidium demon- 
stratum est? ignem dieit et aquam et. aerem, et ter- 
ram, frigidumque et calidum, album et nigrum, et 
triangulum et circulum : vicit exemplis, superavit 
valida potentique ratione, neque ipse contradico, 
per incommutabilia nomina differentiam naturarum 
commonstrari, Sed hoc solum non vidit hic acutus 
et perspicax ad intelligendum : quod hie et Pater 
Deus, et Filius Deus, justusque et incorruptus, 
et omnia theologi: nomina zqualiter de Patre et 
Filio dieuntur ; quare si discrimen appellationum 
differentiam naturarum significat, communitas Π0 -- 
minum essenti: communionem prorsus indicabit. 
Et si concedendum est divinam essentiam per no- 
mina significari, has excelsas et Deo convenientes 
voces divin: nature magis decuerit accommodare, 
quam geniti et ingeniti cognominationem. Quia 
bonum quidem et incorruptum, justum et sapiens, 
et quiecunque. sunt. ejusmodi soli proprie et con- 
venienter superanti omnem mentem naturge ceon- 
Genitum vero etiam cum his quie inter 
nominis habel 


gruunt. 
inferiores creaturas sunt viliora, 
communionen, siquidem canem et. ranam genitam 
dicimus, et omnia qua per generationem in lucem 
eduntur. Quin etiam hoe nomen, ingenitiun , non 
solum de eo quod sine causa subsistit dicitur, sed 
etiam cum 60 quod. non exsistit, habet. necessitu- 
dinem : ingenitus etiam dicitur scindapsus (a) : in- 
genitus et Minotaurus, Seylla et Chimzera, non quod 
scd quia ne quidem 
natura sint, Si igitur diviniora 
sunt coimnmunia, 


ingenito modo se habeant, 


omnino in rerum 
nomina Filio cum Patre 
que autem vel cum eo quod omnino non exsistit, 


5611} - 


quz 


vel cum humilibus et abjectis nominis habent coui- 


munionem, ha:c discrepant; robusta sane contra 


B 


συγχωρεῖν xal τῇ παρωλλαγῇ τῶν τὰς οὐσίας 
σημαινόντων, συνεμφραίνεσθαι τὴν zapaAAayWr 
τῶν οὐσιῶν. Καὶ τοῦτο ἐπὶ πάντων οὕτως ἔχον 
εὕροι τις üv, Aéyo) δὲ οὐσιῶν, ἐνεργειῶν, χρωμά-" 
των, σχημάτων, τῶν dur ποιοτήτων. Πῦρ τε 
γὰρ καὶ ὕδωρ, διαφόρους οὐσίας παρη.1.1αγμέγαις 
σημαίγομεν" προσηγορίαις, ἀέρα τε καὶ γῆν, φυ- 
χρόν τε αὖ καὶ θερμὸν, 1ευκόν' τε καὶ μέλαν, ἢ 
τρίγωγον καὶ περιφερές. Τί γὰρ δεῖ περὶ cov γοη- 
τῶν “έγειν οὐσιῶν, ἃς κατανέγων ὁ ᾿Απόστοιϊος, 
τῇ διαφορᾷ τῶν ἐνομάτων τὴν παρα.1λαγὴν ἐν- 
épnre τῶν οὐσιῶν; Τίς οὐχ ἂν χαταπλαγείη πρὸς 
τὴν ἀνανταγώνιστον ταύτην τοῦ ἐπιχειρήματος δυνα- 
μιν; Ὑπὲρ τὴν ἐπαγγελίαν ὁ λόγος " φοδερωτέρα τῆς 
ἀπειλῆς ἣ apos "Ez τὸν ἰσχυρότερον, φησὶν, ἥξω 
τῶν λόγων. Τίς οὗτός ἐστιν ; Ὅτι τῆς τῶν ἰδιωμάτων 
διαφορᾶς διὰ τῶν ὀνομάτων γινωσχομένης τῶν σημαι- 
νόντων τὰς ἰδιότητας, ἀνάγκη δή mou συγχωρεῖν, 
φησὶ, χαὶ τὰς τῶν οὐσιῶν διαφορὰς ἐν ταῖς τῶν ὀνο- 
μάτων παραλλαγαῖς Eo eco Τίνες οὖν αἱ τῶν 
οὐσιῶν προσηγορία! δι᾽ ὧν ἐπὶ Πατρὸς χαὶ Υἱοῦ τὸ 
παρηλλαγμένον ἐδιδάχθη φύσεως ; Πῦρ λέγει χαὶ 
ὕδωρ, καὶ ἀέρα, xaX γῆν, ψυχρόν τε χαὶ θερμὸν, λευ- 
χόν τε χαὶ μέλαν, τρίγωνον χαὶ περιφερές " νενίχηχε 
τοῖς ὑποδείγμασιν' ὑπερέσχε χατὰ χράτος τῷ λόγῳ, 
οὐδὲ γὰρ αὐτὸς ἀντιλέγω, τὰ διὰ πάντων ἀχοινώνητα 
τῶν ὀνομάτων τὴν τῦν φύσεων διαφορὰν συνενδείχνυ- 
σθαι. ᾿Αλλὰ ταῦτα μόνον οὐχ εἶδεν ὁ ὀξὺς xa 
ὅτι ἐνταῦθα ὅ τε Πατὴρ 
Θεὸς, χαὶ ὁ Υἱὸς Θεὸς, δίχαιός τε χαὶ ἄφθαρτος, 
χαὶ πάντα τὰ τῆς θεολογίας ὀνόματα χατὰ τὸ ἴσον 
ἐπί τε Πατρὸς χαὶ Υἱοῦ λέγεται" ὥστε εἰ τὸ παρηλ- 

αγμένον τῶν προσηγοριῶν τὴν διαφυρὰν σημαίνει 
ES φύσεων * Tj χοινότης τῶν ὀνομάτων τὸ χοινὸν τῆς 
ἐνδείξεται. Καὶ εἰ χρὴ συνθέσθαι 


διορατιχὸς τὴν διάνοιαν, 


οὐσίας: πάντως 
τὴν θείαν οὐσίαν OU ὀνομάτων μιηνύεσθαι, πρέπον ἂν 
εἴη τὰς ὑψηλὰς ταύτας χαὶ θεοπρεπεὶς φωνὰς Egap- 
t μᾶλλον, Y; τὴν τοῦ γεννητοῦ xat 
τὸ μὲν ἀγαθόν τε χαὶ 
ἰχαιόν τε καὶ σοφὸν, xal ὅσα τοιαῦτα μό- 


μόζειν τῇ Octa φύσε 
ἀγεννήτου ἐπωνυμίαν. Ὅτι 
ἄφθαρτον, 
νῇ προσφυῶς τῇ ὑπερεχούσῃ πάντα νοῦν ἐφαρμόζε- 
Τὸ δὲ γεννητὸν xaX πρὸς τὰ εὐτελῆ τῆς 
χάτω χτίσεως τὴν ὁμωνυμίαν ἔχει" γεννητὸν γάρ 
χύνα xai βάτραχον, xoX πάντα ὅσα διὰ 
ει τὴν πάροδον. ᾿Αλλὰ xa τὸ ἀγέννητον 
ὄνομα, οὐ μόνον ἐπὶ τοῦ ἄνευ αἱτίας ὑφεστῶτος λέγε- 
ται, f ἀνύπαρχτον ἔχει τὴν οἶχειό- 
τῆτα " ἀγέννητος λέγεται χαὶ ὁ σχινδαψός" ἀγέννητος 
ὁ Μινώταυροξ, ἡ Σχύλλα, fj Χίμαιρα, οὐ τῷ ἀγεννή 


ται φύσει. 


φαμεν χαὶ 
γεννήσεως 


πρὸ: τὸ 


ἀλλὰ χαὶ 


τως εἶναι, ἀλλὰ τῷ μὴ γενέσθαι ὅλως. Εἰ οὖν τὰ θειό- 
τῶν χοινὰ τῷ Υἱῷ πρὸς τὸν Πατέρα - 
ἀνύπαρχτον, ἣ πρὸς τὰ ταπεινὰ 


ἡ ἰσχυρὰ 


«cpa τῶν ὀνομά 


τὰ δὲ ὅσα 1| πρὸς τὸ 


τὴν ὁμωνυμίαν ἔχει, ταῦτα παρήλλᾳχται " 


ῃ 


τοῦ Εὐνομίου x20" ἡμῶν ίρησις, αὐτὴ χρατύνει 
τῆς ἀληθείας τὸ δόγμα, μηδεμίαν εἶναι χατὰ τὴν 


φύσιν διαφορὰν μαρτυροῦσα, διὰ τὸ μηδὲ τοῖς ὀνό- 


(aj Scindapsus vox fictitia, qui nihil revera exsistens significat, ut tragelaphus. 
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past τινα παραλλαγὴν χαθορᾶσθαι. Eb ἐν τῷ γεν- A nos Eunomii argumentatio, ipsa veritatis dogma 


νητῷ xal ἀγεννήτῳ τὸ διάφορον τῆς οὐσίας τίθεται, 
ὡς τῷ πυρὶ καὶ τῷ ὕδατι xal οὕτως οἴεται τὰ ὀνό- 
paza χαθ᾽ ὁμοιότητα τῶν ἐν τοῖς ὑποδείγμασιν εἰρη- 
μένων διαχεῖσθαι, ὡς "τῷ πυρὶ χαὶ τῷ ὕδατι πρὸς 
ἄλληλα, πάλιν ἐνταῦθα τὸ φριχτὸν τῆς βλασφημίας 
xai σιωπώντων ἡμῶν φανερωθήσεται. Τὸ πῦρ γὰρ 
χαὶ ὕδωρ φθαρτιχὴν xav' ἀλλήλων τὴν φύσιν ἔχει, 
xaX ἴσως ἑχάτερον ἐν τῷ ἑτέρῳ γενόμενον, τῇ ἐπι- 
χρατήσει τοῦ πλεονάζοντος φθείρεται. Εἰ οὖν οὕτω 
διεστάναι τοῦ ἀγεννήτου τὴν φύσιν πρὸς τὴν τοῦ Μο- 
νογενοῦς δογματίζει, πάντως χαὶ τὴν φθαρτιχὴν ταύ- 
τὴν ἐναντιότητα τῇ παραλλαγῇ τῶν οὐσιῶν ἐνυπάρ- 
ysw χατὰ τὸ ἀχόλουθον δίδωσιν * ὡς ἀστύμθατον αὐτῶν 
διὰ τούτου χαὶ ἀχοινώνητον εἶναι τὴν φύσιν, χαὶ ἐν- 
δαπανᾶσθαι τῷ ἑτέρῳ τὸ ἕτερον, εἰ ἐν ἀλλήλοις ἀμφό- 
τερα ἣ μετ᾽ ἀλλήλων γένοιντο. 

me convenire et. sociari possit , 
una simul fuerint. 

Πῶς οὖν ἐν τῷ Πατρὶ ὁ Υἱὸς, xaX οὐ φθείρεται, xat 
πῶς ἐν τῷ Υἱῷ ὁ Πατὴρ ὧν, εἰς τὸ διηνεχὲς ἀντέχει 
μὴ δαπανώμενος, εἴπερ ἡ τοῦ πυρὸς πρὸς τὸ ὕδωρ 
ἰδιότης χαὶ ἐν τῇ τοῦ γεννητοῦ πρὸς τὸ ἀγέννητον 
διασώζεται σχέσει, χαθώς φησιν ὁ Εὐνόμιος ; ᾿Αλλ᾽ 

οὔτε γῆς πρὸς ἀέρα χοινωνίαν ὁ λόγος βλέπει: " ἡ μὲν 
γὰρ, σταθερὰ xax ἐμθριθὴς καὶ ἀντίτυπος χαὶ χατωφε- 
ens xo ga. ἢ 
Ὁμοίως τὸ λευχὸν χαὶ τὸ μέλαν ἐν τῇ ἐναντιότητι τῶν 
χρωμάτων εὑρίσχεται. Καὶ τῷ τριγώνῳ τὸ περιφερὲς 
μὴ ταὐτὸν εἶναι συντίθεται" ἐχεῖνο tps ἔστιν ἑχάτερον 
ἐν τῷ λόγῳ τοῦ σχήματος, ὅπερ οὐχ ἔστι τὸ ἕτερον. 
Ἐπὶ ὃς Θεοῦ τοῦ Πατρὸς, χαὶ Θεοῦ τοῦ Μονογενοῦς 
Υἱοῦ. βλέπει τὴν ἐναντίωσιν, οὐχ εὑρίσχω, 
᾿Αγαθότης μία, σοφία, δικαιοσύνη, φρόνησις, δύναμις, 


alterumque | ab 


sta, τῷ δὲ ἀέρι &x τῶν ἐναντίων 1] φύσις. 


ἀφθαρτία, τὰ ἄλλα πάντα ὅσα τῆς ὑψηλῆς ἐστι σημα- 
σίας, ἐφ᾽ ἑκατέρου ὡσαύτως λέγεται, καὶ τρόπον τινὰ 
ἐν τῷ ἑτέρῳ τὸ ἕτερον τὴν ἰσχὺν ἔχει. "O τε γὰρ 11α- 
cho διὰ τοῦ Υἱοῦ τὰ πάντα ποιεῖ, ὅ τε Μονογενὴς δύ- 
νᾶμι'ς ὧν τοῦ Πατρὸς, ἐν ἑαυτῷ τὸ πᾶν κατεργάζεται. 
Ψίνα τοίνυν χρείαν πληροῖ πῦρ τε χαὶ ὕδωρ εἰς ἀπό- 
δειξιν τῆς ἐπὶ Υἱοῦ τε καὶ Πατρὸς χατὰ τὴν οὐσίαν 
ἀλλοτριότητος, xai τίς ὁ ἰσχυρὸς ἐχεῖνος καὶ ἀπόῤ- 
ὁ τος λόγος, ὁ διὰ τούτων ἀποδειχνύμενος ; ᾿Αλλὰ τοὰλ- 
μηροὺς ἡμᾶς ὀνομάζει τήν τε τῆς φύσεως ἑνότητα (a), 
xai τὴν τῶν ὑποστάπεων διαφορὰν παραπτήσαντας, 


xaX δεινά φησι παρ᾽ ἡμῶν τολμᾶσθαι, εἰ τοῖς 05: 
ὑποδείγμασι τῇ τῶν νοητῶν θεωρίᾳ τὸν λόγον προάγο- 
μεν. Καλῶς ὁ διορθωτὴς τῶν ἡμετέρων πταισμάτων * 
χαλῶς ἐπιχαλεῖ τὴν τόλμαν ἡμῖν τοῖς τὸ Θεῖον διὰ 
τῶν ὑλιχῶν ἑρμηνεύουσι. Τί οὖν περὶ τῶν geo do 


eu. μέ νος 


ἐρεῖς, ὁ σταθερός τε χαὶ περιεσχ 
γῆν, νοητὸν τὸ πῦρ, ἀσώματον τὸ ὕδωρ, ἔξωτ 
?1 


, 


L 
σθητῆς ἀντιλήψεως τὸν ἀέρα. Οὔτω συντέταχτα! 
πρὸς τὸν σχοπὸν ἥ διάνοια, οὕτω πανταχόθεν ὁξ 
πεῖς, ἀητοῦ τοῖς ἀντιτεταγμένοις διεξάγων s^ 
λόγον, € 
ρου ἜΝ ) 


; μὴ βλέπειν ἐν σεαυτῷ τὰ χατὰ τῶν κατηγο- 
"H 


τῆς ὕλης 


-) 
v 


σοὶ 


λήμματα; μὲν διὰ 


(a) Sie supple ex codice Boico, ἀλλὰ 20? p... 1i 


P ob essentiarum 


D sonarum dilferentiam astruimus, 


confirmat, nullam esse secundum naturam diffe- 
rentiam testificans, quia in nominibus nulla immu- 
tatió, sive discrepantia cernatur. Quod si in his 
nominibus, geniti scilicet et ingenili, essentize dis- 
erimen ponitur, sicul in igne et aqua, sicque putat 
nomina, per similitudinem eorum qui in exem- 
plis dieta sunt, inter se affici, sicut in igne et 
aqua inter se invicem : rursus hic horribilis blas- 
phemia etiam tacentibus nobis manifestabitur, 
Ignis enim et aqua corruptivam inter se naturam 
habent, et. fortasse alterutrum in altero. dum sit, 
vielorin exsuperantis corrumpitur. Si igitur inze- 
niti naturam cum natura Unigeniti dissidere docet, 
omnino etiam hanc corruptivam contrarietatem 
differentiam inesse ex conseeu- 

lione dat : ita ut propterea nalura ipsorum mini- 
altero absumatur, si in se invicem utraque vel 


Quomodo igitur in Patre Filius non corrumpitur, 
et quomodo Pater qui est. in Filio in perpetuum 
resistit non. absumptus, siquidem proprietas ignis 
ad aquam, etiam in ea qui est geniti cum | ingenito 
relatione servatur, sicut ait Eunomius? Sed. neque 
eam qui est terrze cum. aere communionem sermo 
spectat, siquidem terra stabilis, solida, renitens, 
gravis, deorsum tendens, acri vero ex. contrariis 
natura inest, Similiter album et nigrum in colorum 
contrarietate invenitur, Et cireulum cun triangulo 
non idem esse consentitur. Hlud. enim 
trum in ratione figur, quod non est alterum. 


altera- 
At 
in Deo Patre et Deo unigenito Pilio seeundum quid 


est 


contrarietatem respicit non invenio : una. bonitas, 
sapientia, justitia,- prudentia, potentia, immorta- 
litas et alia omnia quecunque suut excelse. signi- 
ficantiae, in utroque eodem modo dicuntur, et quo- 
dam modo in altero alterum robur habet. Nam οἱ 
Pater per Filium omnia faeit, et Unigenitus, cum sit 
Patris potentia, in ipso cuncta operatur. Quara igitur 
vicem implent ignis et aqua ad demonstrationem 
ejus qui est in Filio et Patre secundum essentiam 
diversitatis ? quaenam robusta illa et. inexpugnabi- 
lis ratio, qu:e per hzee demonstratur? Sed nos au- 
daces nominal qui et nature unitatem, et. per- 
οἱ gravia dicit 
nos audere, si materialibus exemplis ad intellisi- 
biliuu contemplationem sermonem appellimus. No- 
Sitrorum erratorum egregius corrector audaci; et 
accusat, quod divinam naturam 
materialibus exemplis explicemus. Quid igitur de 
elementis dices qui ita firmus es et cireumspectus? 
immaterialem. ferram, ignem mente perceptibilem, 
aqnam. incorpoream, aerem extra sensibilem com- 
p'ehensionem. Sie ad scopum tibi ordinata est. in- 


Leneritatis nos 


tellizentia, sie undique acute. cernis incomprehen- 
sum adversariis educens sermonem, ut non. videas 


in le ipso crimina quz reis objieiuntur? An tibi 
Πέτρου καὶ Παύλου τὴν τε τῆς φύσεως ξνότητα. 


759 


S. GREGORII NYSSENI 


760 


per exempla a rebus materialibus sumpta essen- A xaz' οὐσίαν ἀλλότριον χατασχευάζοντι συγχωρήσομεν, 


tiarum diversitatem prz:struenti concedemus? Nos 
autem qui per exempla qu: a nobis capi possunt, 
natura proprietatem et. communionem demonstra- 
mus, repudiandi sumus ? 

Sed Petrus, inquit, et Paulus ab hominibus no- 
minati sunt, propterea in ipsis appellationes potue- 
runt immutari. Quidnam eorum quie sunt non est 
ab hominibus nominatum? te sermonis testem addu- 
co. Si enim nominum immu'atio signum et. argu- 
mentum facis, quod ab liominibus res sint. noimi- 
nate, per hoc omnino confiteberis omne nomen a 
nobis rebus qu: sunt inditum esse, ex eo quod 
non ezdem voces et appellationes rerum apud om- 
nes privaluerint. Ut enim Paulus, qui p:ius Sau- 
]us, et Petrus ex Simone, s'c terra et. ccelum, et 
aar, et mare, et omnes creatur: partes non simi- 
liter apud omnes nominat sunt. Sed aliter quidem 
apud Hebrzos, aliter apud nos, et apud singulos 
differentibus nominibus appellantur. Si igitur. vali- 
dum est Eunomii argumentum, ob id Petrum et 
Paulum sic postea vocatos esse pr:struentis, quia 
ab hominibus nomina sunt ipsis imposita ; noster 
prorsus invalescet sermo ex similibus progrediens, 
qui omnia a nobis esse nominata dicit, prop!erea 
quod appellationes secundum gentium dillerentias 
penitus immutentur. Quod si omnia siese habent, 
neque genitum prorsus neque ingenitum aliter : 
siquidem hzc etiam. sunt ex his quz: nominantur. 
Etenim eam. quz de subjecto nohis innascitur no- 
tionem, sicut nominis formam assumentes, aliquan- 
do verbis aliis quod mente conceptum est enun- 
tiamus,res non immutantes, sed voces quibus res 
nominamus. Nam res ut earum fert nalura in se- 
ipsis manent, intellectus autem res: ipsas attin- 
gens, quibus potest verbis sensum suum aperit, Et 
quemadmodum Petri essentia cum mutatione no- 
minis non commutatur: sie neque aliud. quidquam 
eorum quie considerantur in nominum differenti 
varietate permutatur. Quamobrem et ingeniti vo- 
cem ἃ nobis inditàm esse dicimus Patri, vero οἱ 
primo universorum auctori, nullumque in subjecti 
significatione fieri detrimentum , si ex alia voee 
idem cognoscamus. Fas enim est loco ingeniti 
primum ipsum auctorem appellare; vel Patrem 
Uuigeniti, vel eum qui nulla ex causa subsistit, 
multaque alia. qux» ad eamdem intelligentiam per- 
'inent. Quapropter per eosdem sermones quibus 
adversum nos accusationem iustituit, confirmat 
nostra dozmala, cum dicit, non. didicisse nomen 
quod sit divin:e nature significativum. Sed quod 
quidem ipsa sit edocti sumus ; vim autem sive 
potentiam talis appellationis, qua ineffabilis et in- 
definita natura comprehenditur, vel non esse om- 
nino asserimus, vel plane nobis esse incognitam. 
Quare familiares sibi nugas et fabulas praoternit- 
lens, ostendat. significativas essentiarum appella- 
Hiones et. per nominum discrepantiam. subjectum 
q':0que divijal ac divellat. Sed quousque verus est 


ἡμεῖς δὲ διὰ τῶν χωρητῶν ἡμῖν ὑποδειγμάτων τὸ 
οἰχεῖον τῆς φύσεως ἀποδειχνύντες ἀπόθλητοι ; 


᾿Αλλὰ Πέτρος, φησὶ, χαὶ Παῦλος παρὰ ἀνθρώ- 
πων χατωνομάσθησαν, χαὶ διὰ τοῦτο xa μετατεθῆναι 
τὰς προσηγορίας ἐπ᾽ αὐτῶν δυνατὸν γέγονε. Τί δὲ 
τῶν ὄντων οὐ παρὰ ἀνθρώπων ὠνόμασται; ΣῈ μάρ- 
τυρα τοῦ λόγου προσάγομαι. Εἰ γὰρ τὴν τῶν ὀνομά- 
των μετάθεσιν σημεῖον ποιῇ τοῦ παρὰ ἀνθρώπων 
χατωνομάσθαι τὰ πράγματα, συνθήσῃ διὰ τούτου 
πάντως πᾶν ὄνομα παρ᾽ ἡμῶν τεθεῖσθαι τοῖς οὖσιν, 
ἐχ τοῦ μὴ τὰς αὐτὰς τῶν ὑποχειμένων προσηγορίας 
παρὰ πᾶσι χεχρατηχέναι. Ὡς γὰρ Παῦλος, ὁ πρότε- 


B pov Σαῦλος, xai Πέτρος ἐχ Σίμωνος, οὕτω γῇ τε xol 


D 


οὐρανὸς, xal ἀὴρ, χαὶ θάλασσα, xal πάντα τὰ τῆς 
χτίσεως μέρη, οὐχ ὁμοίως παρὰ πᾶσιν ὠνόμασται " 
ἀλλ᾽ ἑτέρως μὲν παρ᾽ Ἑθραίοις, ἑτέρως δὲ παρ᾽ ἡμῖν, 
xat παρ᾽ ἑχάστοις τῶν ἐθνῶν διαφόροις ταῖς προσηγο- 
ρίαις χατονομάζεται. Εἰ οὖν ἰσχύει τοῦ Εὐνομίου τὸ 
ἐπιχείρημα, Πέτρον χαὶ Παῦλον διὰ τοῦτο μεταχε- 
χκλῆσθαι χατασχευάζοντος;, διὰ τὸ παρὰ ἀνθρώπων 
αὐτοῖς τὰς προσηγορίας τεθεῖσθαι, ἰσχύσει πάντως 
χαὶ ὁ ἡμέτερος λόγος Ex τῶν ὁμοίων ὁρμώμενος, ὁ 
πάντα παρ᾽ ἡμῶν χατωνομάσθαι λέγων, τῷ πάντων 
τὰς προσηγορίας χατὰ τὰς τῶν ἐθνῶν διαφορὰς ἐνηλ- 


* 


λάχθαι. Εἰ δὲ τὰ πάντα οὕτως, οὐδὲ τὸ γεννητὸν 
πάντως xoi ἀγέννητον ἄλλως. Καὶ γὰρ xa ταῦτα 
τῶν μετονομαξομένων ἐστί. Τὸ γὰρ ἐγγινόμενον ἡμῖν 
περὶ τοῦ ὑποχειμένου νόημα, ὡς ὀνόματος τύπον 
μεταλαμθάνοντες, ἄλλοτε ἄλλοις ῥήμασι τὸ νοηθὲν 
ἐξαγγέλλομεν, οὐχὺ μεταποιοῦντες τὸ πρᾶγμα, ἀλλὰ 
τὰ ῥήματα 00 ὧν ὀνομάζομεν. Τὰ μὲν γὰρ πράγματα 
χαθὼς ἂν ἔχοι φύσεως ἐφ᾽ ἑαυτῶν μένει" ἡ δὲ διάνοια 
τῶν ὄντων ἁπτομένη, δι᾽ ὧν ἂν γένηται δυνατὸν ῥη- 
μάτων, ἀναχαλύπτει τὸ νόημα. Καὶ ὥσπερ οὐ συμμε- 
πεὐλήθη τῇ μεταδολῇ τοῦ ὀνόματος ἣ οὐσία τοῦ Πέ- 
τρου * οὕτως οὐδὲ ἄλλο τι τῶν θεωρουμένων ἐν τῇ τῶν 
ὀνομάτων ἐπαλλαγῇ μεταθάλλεται. Διὸ xa τὴν τοῦ 
ἀγεννήτου φωνὴν παρ᾽ ἡμῶν ἐπιτεθεῖσθαί φαμεν τῷ 
ἀληθινῷ χαὺ πρώτῳ Πατρὶ τῷ τοῦ παντὸς αἰτίῳ, χαὶ 
μηδεμίαν ἐν τῇ σημασίᾳ τοῦ ὑποχειμένου γίνεσθαι 
βλάθην, εἰ ἐξ ἑτέρας φωνῆς τὸ ἴσον γνωρίσαιμεν. 
"E£coct γὰρ ἀντὶ τοῦ εἰπεῖν ἀγέννητον, πρῶτον αἴτιον 
αὐτὸν προσειπεῖν " ἣ Πατέρα τοῦ Μονογενοῦς, ἣ ἐκ 
μηδεμιᾶς αἰτίας ὑφεστηχότα, χαὶ πολλὰ τοιαῦτα ὅσα 
πρὸς τὴν αὐτὴν διάνοιαν φέρει. “Ὥστε xal δι᾿ ὧν ἐγ- 
χαλεῖ λόγων, χρατύνει τὰ ἡμέτερα δόγματα" ὅτι ὄνομα 


τῆς θείας φύσεως σημαντιχὸν οὐχ ἐμάθομεν. ᾿Αλλὰ 
τὸ μὲν εἶνα! αὐτὴν ἐδιδάχθημεν, δύναμιν δὲ προσ 


ηγορίας τοιαύτης OU ἧς ἐμπεριλαμθάνεταν ἡ ἄφρα- 


στός «s xoi ἀόριστος φύσις, ἣ οὐχ εἶναι χαθ᾽ ὅλου 
φαμὲν, ἢ πάντως ἡμῖν ἄγνωστον εἶναι. “Ὥστε παρεὶς 


τὴν συνήθη μυθολογίαν, δειχνύτω τὰς σημαντιχὰς 
τῶν οὐσιῶν προσηγορίας, χαὶ τῷ παρηλλαγμένῳ τῶν 


ὀνημάπων συνδιασχιζέτω τὸ ὑποχείμενον. Ἕως δ᾽ ἂν 


ὁ τῆς Γραφῆς δληθεύει λόγος, ὅτι ᾿Αθραὰμ χαὶ Μωσῆς 


οὐχ ἐχώρησαν τὴν τοῦ ὀνόματος γνῶσιν * χαὶ ὅτι Θεὸν 
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οὐδεὶς ἑώραχε πώποτε, xat εἶδεν αὐτὸν ἀνθρώπων οὐ- A Scripture sermo qui dicit, quod Abraham et. Mo- 


δεὶς, οὔτε ἰδεῖν δύναται xal ὅτι τὸ περὶ αὐτὸν φῶς 
ἀπρόσιτον, χαὶ τῆς μεγαλωσύνης αὐτοῦ πέρας οὐχ 
ἔστιν, ἕως ἂν ταῦτα λαλῆται παρ᾽ ἡμῶν xal πιστεύη- 
ται" πῶς λόγος ὁ περίληψίν τινα χαὶ ἑρμηνείαν τῆς 
ἀορίστου φύσεως διὰ τῆς ὀνομαστιχῆς σημασίας ἐπαγ- 
γελλόμενος, ὅμοιός ἐστι τῷ διὰ τῆς ἰδίας παλάμης 
πᾶσαν ἐχπεριλαμθάνειν οἰομένῳ τὴν θάλασσαν ; ὃ γάρ 
ἔστι χειρὸς χοτύλη πρὸς πέλαγος ὅλον, τοῦτο πᾶσα 
δύναμις λόγων πρὸς τὴν ἄφραστον χαὶ ἀπερίληπτον 
φύσιν. 

totum pelagus, hoc omnis sermonis vis sive 


m. 
Com δέ φαμεν, οὐχ ὡς ἀρνούμενοι τὸ ἀγεννήτως 
εἶναι τὸν Πατέρα, οὐδ᾽ ὡς μὴ συντιθέμενο: τῷ γεννη- 
τὸν εἶναι τὸν μονογενῆ Θεόν. ᾿Αλλὰ xa οὗτος γεγέν- 
νηται, χἀχεῖνος οὐ γεγέννηται. Τί ὃὲ χατὰ τὴν φύσιν 
ἐστὶν ὁ δίχα γεννήσεως ὧν xal γεγεννῆσθαι πεπιστευ- 
μένος, &x τῆς τοῦ γεννηθῆναι χαὶ μὴ γεννηθῆναι ση- 
μασίας οὐχ ἐδιδάχθημεν. Εἰπόντες γὰρ ὅτι οὗτος ἣ 
γεγέννηται, ἣ οὐ γεγέννηται, διπλῆν ἐντυπούμεθα διὰ 
τῶν εἰρημένων διάνοιαν * τῷ μὲν δειχτιχῷ τοῦ λόγου 
πρὸς τὸ ὑποχείμενον βλέποντες, τῷ δὲ Γεγέννηται, ἣ 
Οὐ γεγέννηται, τὸ τῷ ὑποχειμένῳ προσθεωρούμινον 
E nU Ὡς ἄλλο μέν τι περὶ τοῦ ὄντος νοεῖν, 
ἄλλο δέ τι περὶ τοῦ ἐπιθεωρουμένου τῷ ὄντι. ᾿Αλλὰ 
χαὶ παντὶ ὀνόματι τῷ περὶ τὴν θείαν λεγομένῳ φύσιν, 
τὸ ἔστι πάντως συνυπαχούεται, οἷον cler ἄφθαρ- 
τος, ἀθάνατός τε 
γεται, χἂν μὴ τῇ φωνῇ συμπαρομαρτοῦν τύχῃ 
(Ty. τοῦτο. 'AXA ἡ διάνοια πάντως τοῦ φθεγγομένου 
χαὶ τοῦ ἀχούοντος, τῷ ἔστι προσαπαρτίζει τὸ ὄνομα, 
9 τρῶν ο- 


χαὶ ἀγέννητος, χαὶ εἴ τι ἕτερον λέ- 


τὸ 


ὡς εἰ μὴ τοῦτο προσχέοιτο, χατὰ χενοῦ τὴν 7 
ρίαν πίπτειν" οἷον (χρεῖττον γὰρ ἐν ὑποδείγματι παρα- 
στῆσαι τὸν λόγον), εἰπόντος τοῦ Δαῤὶδ, ὅτι Ὃ Θεὺς 
χριτὴς δίκαιος καὶ ἰσχυρὸς καὶ μαχρόϑυμος " εἰ μὴ 
συνυπαχούοιτο τῶν χατειλημμένων ὀνομάτων ἑχάστῳ 
τὸ ἐστὶ, 
ἡγοριῶν ἀπαρίθμησις, 


ματαία δόξα xal ἀνυπόστατος ἣ τῶν προσ- 
πρὸ; οὐδὲν ὑποχείμενον ἐρει- 
δομένη “ συνυπαχουομένου δὲ τοῦ ἐστὶν ἑκάστῳ τῶν 
ὀνομάτων, 
θεωρούμενα. 


διὰ μὲν τῆς χρίσεως, ἐν 


ἰσχύσει πάντως τὰ. εἰρημένα περὶ τὸ ὃν 


“Ὥσπερ τοίνυν εἰπόντες ὅτι χριτῆς ἐστι, 


νέργειάν τινα περὶ αὐτὸν 


ἐνοήσαμεν διὰ δὲ τοῦ ἐστὲ τῷ ὑποχειμένῳ τὸν 
νοῦν ἐπεθάλομεν, σαφῶς διδασχόμενοι διὰ τούτων, 


ἢ τὸν as εἶναι: λό- 


γον" οὕτως xa &x τοῦ εἰπεῖν, ὅτι γενγητὸς ἣ à 


εἰν τῇ ἐνεργείᾳ, τὸν τοῦ 


yér- 


γητός ἐσ τι, μερίζομεν πρὸς διπλῆν ὑπόληψιν τὴν διά- 


νοιαν" ὃ X μὲν τοὺ ἐστὶ νηοῦντες τὸ ὑπο είμενο" “ς διὰ 


óE τοῦ eis ἣ ἀγέννητος, τὸ προσὸν τῷ ὑπο- 


χειμένῳ χαταλαμθάνοντες. Καθάπερ τοίνυν χριτὴν ἣ 


μαχρόθυμον παρὰ τοῦ Aa610 εἶναι τὸν Θεὸν διδαχθέν- 


τες, οὐ τὴν θείαν οὐσίαν, ἀλλά τ! τῶν περὶ αὐτὴν 
θεωρουμένων ἐμάθομεν - οὕτως χαὶ ἐνταῦθα, τὸ μὴ 


γεγεννῆσθαι ἀχούσαντες. οὐ τὸ ὑπ’ 


ἀπεμφάσεως 


ἕγνωμεν “ ἀλλὰ τί οὐ χρὴ περὶ 


χεΐμενον νοξῖν ὡδηγήθημεν. Τὸ ὃὲ xav οὖσ 


"joan. r 18. 181. Tim. vi, 16... 15. Psal, 


potentia 


n 


Ξ 


ses non nominis habuerunt cognitionem, et quod 
Deum nemo vidit unquam !* , et novit ipsum nul- 
lus hominum, neque videre potest '* : quodque cir- 
cum ipsum lux inaecessibilis οἱ majestatis ejus 
comprehensio non est, quandiu hzc proferuntur 
à nobis atque ereduntur, (quomodo sermo qui 
aliquam de infinita natura per nominis significan- 
tiam, coinprehensionem et interpretationem | polli- 
cetur, similis est ei qui propria manu omne putat 
quod enim est manus vola ad 
incomprehensibilem natu- 


complecti mare? 
ad ineffabilem et 
* [lec vero dieimus, non quod infieiemur Patrem 
modo ingenito esse; neque uL non assentiamur 
unigenitum Deum genitum esse. Sed et hic. geni- 
ius est et ille non genitus. Quid autem secundum 
naluram est quod sine generatione ct genitum esse 
creditur, ex significatione geniti et non geniti non 
sumus edocti. Cum enim dicimus, Ilic vel. genitus 
est, vel non est genitus, duplicem informamus per 
hic dicta. intelligentiam : 
pronomine, ad subjectum respicientes, verbo. vero 
genitus est, vel non genitus est, id quod in subjecto 
consideratur docemur. ἃ ut. quid. aliud. quidem 
de eo quod est intelligamus, aliud vero de co quod 


demonstrativo quidem 


consideratur, in co quod est. Quinetiam in onm 
ni nomine quod de divina natura dicitur, sem- 
per subauditur omnino hoc verbum est, ut justus, 
incorruptus, inmortalis et ingenitus, et si quid aliud 
dicitur, etiamsi hoe verbum , nempe est, voee non 
enuntietur. Sed intelligentia et iens. loquentis et 
audientis nomen adaptat. verbo est, ita uL nisi hoc 
adjaceat, incassum appellatio cadat. Verbi gratia 
(prestat enim orationem exemplis animo rep:a- 
sentare) cum dixit David, quod Deus juder justus 
el [orüis, οἱ longanimis '*; nisi subaudiatur in 
quoque nominum quie boe versiculo comp«chen- 
duntur, verbum est, vana opinio, et que nequit 
subsistere appellationum enumeratio, cum 
subjecto sit fulta et innixa, Si vero in singulis no- 


nulio 


minibus his subaudiatur verbuin vim certe 


habebunt ea quie dicta sunt cum in eo quod est 


5L, 


considerantur. Queinadinoduim enim cuim dicimus 
quod judex est, per judicium" quidem operationem 
quamdam jn ipso intelleximus ; per. verbum. vero 
est, ad subjectum imentem. appulimus, aperte. por 
hie edocti, non eamdem y esse. existiniare. actus et 
essentie rationem : sie eiiam ex. eo quod dicimus, 
quod genitus est, vel ingenitus, in duplicem no- 
lionem intelligentiam nostram partimur ; pa 
verbum est, intelligimus subjectum ; et per genituin 
vel ingenitum, id quod adest subjecto. comprehen: 
dimus. Quemadmodum igitur judicem, vel longani 
mem esse Deum a Davide eum docti sumus, non divi- 


nain 


nam essentiam, sed eorum aliquid qui in ipsa consi- 


derantur didicimus 7sic et. hie non. genitum esse 
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audientes, non suhjeetum per hanc declarationem Α πὸ 


novimus, sed aliquid quod-non oportet de subjecto 
mente concipere inducti sumus: quod autem se- 
cundum essentiam quidnam tandem est nihilominus 
m obscuro manet. Sie etiam eua saneta Seriptura 
relipua. divina nomina de eo quod est enuntat, 
ipsum vero innominabile Mosi tradit. Qui ergo na- 
turam ejus quod est aperire se profitetur, neutiquam 
ea quie sunt de. eo quod est explicet, sed ipsam 
suis verbis si potest nobis explanet naturam. Quod- 
cunque enim nomen dixeris, est de eo quod est ; 

non illud est : bonus, ingenitus, sed quod est a 
nullo horum deseritur. Hujus igitur qui est bonus 
el qui est ingenitus, sieuti est definitionem. qui 
redditurum se pollicetur, vanus fuerit, dum ea quae 
in eo quod est considerantur, sermone traetat, de 
ipsa vero essentia, quam | oratione explicare polli- 
cetur ne verbum quidem. Nam ingenite esse unum 
est eorum quà in eo qui est considerantur. Alia 
enim oratio qu: dieit esse ; alia vero qu» ait 
quodam modo esse. Quod hucusque est ineffabile, nec 
per ea qux dieta sunt explicabile. Prius igitur nobis 


S. GREGOR! NYSSENI 


765. 
τῈ ἐστιν, οὐδὲν ἧττον ἐν ἀδήλῳ μένει οὕτω xal 
τῆς ἁγίας Γραφῆς τὰ μὲν λοιπὰ τῶν θείων ὀνομάτων 
χατὰ τοῦ ὄντος χατηγορούσης, αὐτὸ δὲ τὸ ὃν ἀχατ- 
ονόμαστον τῷ Μωσῇ παραδίδωσιν, Ὁ τοίνυν τοῦ ὄντος 
ἐχχαλύπτων τὴν φύσιν, μὴ τὰ περὶ τὸ ὃν διεξιέτω, 
ἀλλ' αὐτὴν ἡμῖν φανερούτω δι᾽ ὧν λέγει τὴν φύσιν. 
Πᾶν γὰρ ὅ τί περ ἂν εἴπῃς ὄνομα, περὶ τὸ ὄν ἐστιν, 
οὐχ ἐχεῖνό ἐστιν * ἀγαθὸς, ἀγέννητος, ἀλλὰ τὸ ἐστὶν, 
ἑχάστου τούτων οὐχ ἀπολείπεται. Τούτου τοίνυν τοῦ 
ὄντος ἀγαθοῦ, χαὶ ὄντος ἀγεννήτου, χαθώς ἐστι, τὸν 
λόγον τς ἀποδώσειν ἐπαγγε!λάμενος, μάταιος ἂν εἴη" 
τὰ μὲν ἐπιθεωρούμενα λέγων, αὐτὴν δὲ σιωπῶν τὴν 
οὐσίαν ἣν ἑρμηνεύειν τῷ λόγῳ χατεπαγγέλλετα:. Τὸ 
γὰρ ἀγεννήτως εἶναι, ἕν τῶν ἐπιθεωρουμένων ἐστὶ 
ἔΛλλος δὲ τοῦ εἶναι, xol ἄλλος τοῦ πῶς 
eivai ὁ λόγος, Ὃ μέχρι, τοῦ νῦν ἄῤῥητόν τε χαὶ ἄνερ- 
μήνευτον ἐκ τῶν εἰρημένων ἐστίν. Οὐχοῦν φανερω- 


τῷ ὄντι. 


πρότερον ἣμῖν τὰ τῆς οὐσίας ὀνόματα " xol 
τῇ παραλογίᾳ τῶν προσηγοριῶν διατεμνέτω τὴν 
φύτιν. Ἕως δ᾽ ἂν ἀνεχφώνητον τὸ ζητούμενον μένη, 
μάτην αὐτῷ τὰ περὶ τῶν ὀνομάτων τετεχνολόγηται, 
τῶν ὀνομάτων οὐχ ὄντων. 


σάτω 


“τε 


essenti:e nomina manifestet: tum demum appellationum fallaciis naturam dividat. Donee enim quod quiritur 
monet non expressum, incassum hiec de nominibus ab ipsoartificiose excogitata fuerint,eum non sint nomina. 


Talis igitur robustior illa E:nomii ansa adversus 
veritatem , eum multa in hae parte scriptionis 
dogmata silentio sint. proterita. Nam mihi quidem 
videtur eos decere qui in hoc. armorum curriculo 
versantur adversus veritatis hostes, ut contra eos 
quidem armentur qui speciosa quadam mendacii 
probabilitate muniti esse videntur; minime vero 
Sermonem contaminare in cadaverosis ae putid:s 
aliorum notionibus. Nam putare omnia qua essentize 
ratione. unita sunt omnino etiam corpore cor- 
ruptioni allizata esse : hoe enim quod hac in parte 
ail, ut cadaverosam graveolentiamn libens transgre- 
diar : eujusvis puto mentem habentis, in promp u 
conspicere est, quod mortuuii est et. collapsum in 
ejus oratione. Quis enim ignorat infinitam esse 
humanarum animarum multitudinem , unam vero 
essentiam omnibus subjici; et quod in ipsis est 
subjectum, a corporum labe*et corruptione aliena- 
ium esse, ita ut etiam parvalis notus sit sermo, 
«quod corpora mon quia sint inter se ejusdem es- 
senti? corrumpuntur et sed quia 
compositam indepta sunt. raturam? Alia enim. comn- 
positi, alia subjeeti essentie ratio. Quare dicere 
quod corpora quie sunt ejusd.m substantiz cor- 
riptioni sunt obnoxia, verum est, conversio autem 
verum non habet. Quod quidquid est ejusdem 
substantiz, hoc sit omnino corruptibile : sicut 0s- 
tenditur in animis, quorum una est essentia, eom- 
munioni tamen essentize interitus non. inest. Quod 
vero de animis definiviinus, id etiam de omni 
intellectuali substantia quie ju creatura spectatur, 
vere et proprie dici potest. Non enim, ut vult Eu- 


dissolvuntur , 


voces virtutum transmun- 
li 
ü 


nomius, a Paulo collectae 


danarum naturas inter se 


dispares sigr 


aliquas lierentes οἱ 


ificant, sed appellationum significantia 


C 


'H μὲν οὖν ἰσχυροτέρα τῶν Ebvopiou xav& τῆς 
ἀληθείας λαθὴ 
ς λογογραφίας σιωπηθέντων δογμάτων. Δοχεῖ γάρ 


τοιαύτη, πολλῶν χατὰ μέρος τοῦτο 


πρὲπ' 


€t) τοῖς τὸν ἐνόπλιον τοῦτον χατὰ τῶν ἐχθρῶν 
ἰας τρέχουσι δρόμον, πρὸς τοὺς πεφραγμέ- 

οτῶς τῇ τοῦ Ψεύδους ὁπλίζεσθαι " 
νεκροῖς χαὶ ὀδωδόσι μὴ ἐμμο- 
λύνειν τὸν λόγον. 'Tó γὰρ οἴεσθαι πάντα ὅσα τῷ τῆς 


οὐσίας ἥνωται λόγῳ, πάντως xaX ἐν σωματιχῇ φθορᾷ 


&nüs 
πιθανότητι 


τῶν νοημάτων, p 


συνεζεῦχθαι (τοῦτο γὰρ, ὃ ἐν τῷ μέρει τούτῳ φησὶν, 
ὡς νεχρώδη δυσωδίαν, ἐχὼν ὑπερθήσομαι), παντὸς 
*Ex τοῦ προχείρου χατιδεῖν 


οὐ τὸ τεθνηχός τε xai δια πεπτωχὸς τοῦ λόγου. 


οἶμαι τοῦ νοῦν ἔχοντος 


δυνα 
Τίς γὰρ οὐχ οἷδεν ὅτι πληθος μὲν ἄπειρον τῶν ἀνθρω- 


πίνων ἐστὶ ψυχῶν, οὐσία δὲ πάσαις ὑπόχειται μία" 
xax τὸ ὑποχείμενον ἐν αὐταῖς * τῆς σωματιχῆς διαφῦο- 
ρᾶς ἡλλοτρίωται, ὥστε νηπίοις φανερὸν εἶναι τὸν 
λόγον, ὅτι τὰ σώματα οὐ διὰ τὸ ὁμοούσια εἶναι ἀλλή,- 
λοις, διαφθείρεταί τε. χαὶ διαλύεται" ἀλλὰ διὰ τὸ 
σύνθετον NAE boy ἘΠῊΝ "AXlog δὲ τοῦ συν- 


D θέτου, καὶ ἕτερος τοῦ ὑποχειμένου τῆς οὐσίας λόγος " 
ὥστε τὸ ἐπὶ ἀμονν ον! τὰ φθαρτὰ σώματα λέγειν, 
ἀληθές ἐστιν, 1| δὲ ἀναστροφὴ τὸ ἁληύὲς οὐχ ἔχει" 


πᾶν «vb ὁμοούσιον, τοῦτο χαὶ φθαρτόν ἐστι πάντως. 
Ὡς ἐπὶ τῶν Ψυχῶν ἀποδείκνυται, ὧν χαὶ οὐσία μία, 


χαὶ φθορὰ τῇ χοινότητι τῆς οὐσίας οὐ πρόσεστιν. Ὁ 
δὲ περὶ τῶν ψυχῶν ἀποδοθεὶς λόγος, καὶ περὶ πάσης 
νοερᾶς ὑποστάσεως τῆς ἐν τῇ χτίσ' 
οἰχείως ἂν ἔχο!. Οὐ γὰρ χαθὼς Εὐνόμιος βούλεται, 
αἱ παρὰ τοῦ ἸἸαύλου χατειλεγμέναι φωναὶ τῶν ὑπερ- 
mpra 


zt θεωρουμένης 


χοσμίων δυνάμεων φύσεις τινὰς ἀλλήλων 
ἀὴ)λ᾽ ἣ τῶν προσηγοριῶν σημα- 


τὸ μὴ φύτεων διαφορὰς, ἀλλὰ 


γμένας σημαίνουσιν * 


σία σα AUS Mu cui 


MY 


ToS 
xai θρόνοι, xai ἐξουσίαι, καὶ δυνάμεις, xav χυριότητες" 
ταῦτα δὲ τὰ ὀνόματα τοιαῦτά ἐστιν, ὡς αὐτόθεν παντὶ 
πρόδηλον εἶναι, τὸ χατ᾽ ἐνεργείας τινὸς τετάχθαι τὰ 
σημαινόμενα. Τὸ γὰρ ἄρχειν, χαὶ τὸ ἐξουσιάζειν, xat 
πὸ χυριεύειν, καὶ τὸ θρόνον clvat τινος * ταῦτα πάντα 
οὐχ ἂν ὁ λελογισμένος εἰς οὐσιῶν διαφορὰς ἐπαγάγῃ, 
προδήλως τῆς ἐνεργείας ὑφ᾽ ἑχάστου τῶν ὀνομάτων 
σημαινομένης. Ὥστε ὁ λέγων φύσεων διαφορὰς ἐν τοῖς 
χατειλεγμένοις ὀνόμασι παρὰ τοῦ Παύλου σημαίνε- 
σθαι, φρεναπατᾷ ἑαυτὸν, καθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, 
μὴ εἰδὼς μήτε ἃ λέγει, μήτε περὶ τένων διαθεθαιοῦ- 
ται, σαφῶς ἐνδειχνυμένης τῆς τῶν ὀνομάτων σημα- 
σίας, ὅτι ἀξιωμάτων τινῶν διαφορὰς ὁ 
ταῖς νοηταὶς δυνάμεσιν οἷδεν, οὐκ οὐσιῶν ἰδιότητας 
διὰ τῶν ὀνομάτων ἐνδείχνυται. 
dieit, neque de quibus affirmat, quia* 


᾿Απόστολος ἐν 


proprietates ostendit. 
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àperte nominum significantia 
hie nomina quarumdam dignitatum dillerentias in intelleetualibus virtutibus. novit, 
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A aperte demonstrat non. naturarum. differentias, sed 


coelestis. militize varias functionum, muneris, sive 
operationum proprietates oratione significari. Prin- 
cipatus enim, inquit, et throni, et dominationes, et 
potestates, et. virtutes : hee autem. nomina. talia 
sunt, ut inde cuivis perspicuum 


quie signifieantur ordinata esse ad aliquam muneris 


esse possit, ea 


functionem, Nam. principatum tenere, habere po- 
lestatem, dominari, 
alieujus : hiec omnta qui 
ad essentiarum dilferentias reduxerit, 
functio muneris in noniine 


Quare qui dicit naturarum. differentias in 


€t thronum. esse sive. solium 


ratione expenderit, non 
eum aperte 
quoque signifi e'ur. 
illis a 
Paulo colleetis nominibus significari, seipsum se- 
ducit, ut loquitur Apostolus.??, neque. seiens quae 
Apostolus per 


noi 


demonstrat, quod 
essentiaruzi 


x ΚΑΤᾺ EYNOMIOY ΛΟΙῸΣ π΄. 


CONTRA EUNOMIUM LIBER OCTAVUS. 


KESAAAIA TOY ΟΓΔΟΟΥ͂ AOT OY. 


Ὁ δὲ q' 1όγος τὴν παρὰ τῶν αἱρετικῶν βιασ- 
ya e τῶν ἐξ οὐκ ὄντων τὸ x» Movoyer ἢ .1ε- 
γόγτων, καὶ ὅτι ἦν, ὅτε οὐκ ἣν, πάγυ θαυμα- 
στῶς àrazp ἐπει, χαὶ οὐ πρόσφατον, àAA" ἐξ 
ἀϊδίου τὸν Υἱὸν ὄντα δείχγυσιν, ἔχ τε τοῦ τῷ 
Μωΐσεῖ εἰρηκέναι. "Eyo εἰμ. ὁ ὧν, τῷ δὲ Mavoé, 
Ἵνα τί ἐρωτᾶς τὸ ὄνομά μου; χαὶ τοῦτό ἔστι θαυ - 
ϑαστόν- Πρὸς τούτοις καὶ ὁ Aa618 πρὸς τὸν Θεόν 
φῆσι, Σὺ ὃξ ὁ αὐτὸς εἶ, χαὶ τὰ ἔτη σου οὐχ ἐχλεί- 
Ψουσιν. "A. l. 1ὰ καὶ ὁ Ἡσαΐας, ᾿Εγὼ Θεὸς zpo- 
τὸς, χαὶ ἐγὼ μετὰ ταῦτα. Kal ὁ eo; dicic, 

"Ev ἀρχῇ ἣν, xai mph τὸν Θεὸν, xal Θεὸς ἣν" καὶ 
μήτε ἀρχὴν, quice cé&loc Exo voa * &eiodoAacpuc 
δὲ τοὺς πρόσφατον» ἐξ οὐκ ὄντων abzór Aépov- 
τὰς ἀπὸ δείκνυσιν. "Er. οἷς καὶ τὸ ἀπαύγασμα 
τῆς δόξης, καὶ τὸν χαρακτῆρα τῆς ὑποστέσεως 
παγκάλως διερμηγεύει. 

Β΄. Εἶτα τὴν βούϊησιν τοῦ Πατρὸς περὶ τῆς τοῦ 
Υἱοῦ γεγγήσεως διεξιὼν ] δείκγυσι τὸ ἀγαθὸν 
βούλημα ἐξ ἀϊδίου ὃν, ὅπερ ἐστὶν ὁ Υἱός, τῷ 
Πατρὶ ἐνυπάρχων, καὶ καθά: πὲρ τῇ φ. loyl ἡ 
αὐγὴ, καὶ τῷ ὀφθαλμῷ ἢ τοῦ ὁρᾷν ἐνέργεια, 
συμφυὴς οὖσα τῇ «Ξουϊήσε 

γ΄. EiU' οὕτως τὰ περὶ τῆς δίας τοῦ Υἱοῦ ὡς 
apo&&ecacüérza παραδραμὼν, τὸ περὶ τῆς qev- 
Y ἤσεως en: iuróuevov διέξεισι, δι ιἀφόρους εἰ- 
πὼν γεννήσεις ii bAnc, καὶ céyv Hc. καὶ οἴκοδο- 
μημάτων, καὶ τῆς &x τῶν ζώων διαὲ 
τε ἐξ ἀποῤῥοίας. : ὡς ἐξ ἡλίου καὶ ἀκτ vt OC, auus 
πάδος καὶ αὐγῆς, ἀρωμάτων καὶ μύρων, καὶ 
τῆς ἐξ αὑτῶν ποιότητος, καὶ τὸν ἐκ τοῦ γοῦ 
Aóyov, καὶ τὸν ἀπὸ cn Ἕως ξύλων, xal πυρὸς 
συμπιλήσε ως, καὶ ἑτέρ Ὁ} [t plor παγσόφως 
διεϊιήλυθεν. 

δ΄. Πρὸς τούτοις τὰς πε £i 
ἀνθρωπίνων OÓsxyvci 


CAPITA SEU SUMMARIA LIBRI OCTAVI. 


4. Octavus liber. illam. hereticorum. blasphemiam , 
Unigenitum. ex. non exsistentibus esse: et erat, 
quando non erat, plane wirabiliter evertit, l'ilium- 
que mon esse recentem, sed ab cerno demonstrat 
ex illo Moysis: Ego sum, qui sum. Et ex illo ad 
Manue: Quid quiris nomen meum, quod est ad- 
mirabile? Adlirc David ait: 'u autem idem ipse 
es, el anni tui non deficient. Et Isaias: Ego sum 
Deus primus, et ego post hze. Et Evangelista : 
In principio erat Verbum, et Verbum erat apud 
Deum, et Deus erat Verbum, principii et finis ex- 
pers. Addit idololatras eos esse, qui Filium nupe- 
Twm esse, el ex non entibus exstitisse tradunt ; ubi 
eliam. de splendore gloriw, et de charactere sub- 
stante perquam pulchre disserit. 


2. Volintatem Patris. de generatione Filii explicans 
oslendit id quod. ex bona voluntate venil, nempe 
Filium, ab eterno Patri inexsistere, οἱ coexsistere ; 
et ut fane [ulgorem, et oculo videndi [aculta- 
tem, ita Filium voluntati illi cognatum et natura- 
liter coexistentem esse. 

Ὁ. l'ostea ea, qua sunt de substantia Filii tanquam 
prius discussa, pri tercurreus, generationis signifi- 
cationes explanat ; varias scilicet generationes esse. 
cx amaleriue, ex arte. οἱ edificiis, ex: animalium 
successioue οἱ ex emanatione, ut ex sole el radio; 
ex lampade οἱ splendore, ex aromatibus el un- 
guentis, et ex ipsorum qualitatibus seu. evapora- 
lenibus; ex mente et ratione, ex putredine tigno- 
rim, ex ignis condensatione, et ex aliis sexcentis. 


Adhec operationes Dei hinanis exemplis declarat 2 
elenint quod stmt manus et. podes, et. relique eor- 
ó 
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poris partes, quibus homines. aliquid. efficiunt ; 
iud loco omnium Deo est sola voluntas. lta 
eliam. se generationis differentia habel : idcirco 
Unigenitus appellatus est, quod ut generatio ejus 
cum mulla- aliarum. communionem habeat : sed 
cum splendor glorie et odor unguenti. vocetur, 
ipso nomine conjunctionem et cogternitatem natura 
sug cum Patre pro se [ert. 


5. Ostendit Creatoris et Unigeniti ljpostasin non ha- 
bere initium, instar rerum creatarum, prout. Eu- 
nomius censebat : sed esse initii expertem, et eter- 
nam: Unigenitoque neque ratione substantia, neque 
ratione nominum: ullam cuim creaturis comnumnto- 
nem intercedere ; sed ab eterno cum Patre exsistere, 
quemadimodumliber pauaretus, sive Ecclesiustcus, 
testatur ;. temporumque initium, finem. et medium 
esse: multisque de Unigeniti divinitate et eteruitate, 
prirterea de animabus, de angelis, de vita et morte 
disputatis, libro [inem imponit. 


Eunomii quidem valida rationum firmamenta. ita Δ 


se habent. Ego autem, cum ea qu:e pollicitus fue- 


rat argumentorum robora ita cariosa et inva- 
lida sint.oratione demonstrata, reliqua silentio 


proterire arbitror oportere, quia, valentioribus 
reliquis prostratis argunientis, alia. simul eadem 
virtute profligantur: quemadmodum in bellis usu 
venit, cum pars aliis potentior occubuit, reliqua 
pars exereitus nullo deinceps in pretio a victori- 
bus habetur. Sed caput blasphemi: quod in sequenti 
orationis serie proponitur, non sinit metacere, Nam 
ex eo quod non est, ad id quod est, Unigenitum 
prodiisse, hoe certe horribile, Deumque  nega:s 
omnique impietate magis fugiendum kunomii do- 
gma, nunc in consequenti. sermone molitur. Sed 
qaoniam omn:bus hoc errore incautatis, in lingua 
promptum est ad prastruendum Unigenitum, qui 
omnem creaturam ex nihilo creavit, ex eo. quod 
ante non erat, esse: quod nempe dieunt : Si erat, 
non est genitus; el si genitus est, non erat, ac 
propterea huie errori ex hujusmodi multum acces- 
sit auxilii : quandoquidem ii qui animo sunt inibe- 
cilliore, hae apparente et superficiaria probabili- 
late angustiis urgentur, et ad consentiendum huic 
blaspheiniz pertrahuntur, necesse est radicem ama- 
ritudinis hujus placiti non praeterire: ne, sieut ait 
Apostolus (a), sursum crescens molesta inlertur- 
bet, Ac primum quidem hune in seipso. sermonem 
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ὃ χεῖρες, xal πόδες, καὶ τὰ Aourà μόρια τοῦ 
σώματος, μεθ᾽ ὧν ol ἄνθρωποι δημιουργοῦσι, 
τοῦτο ἀγτὶ πάντων ἐπὶ Θεοῦ μόνον τὸ βού- 
Anget ὑπάρχει. Οὕτω δὲ καὶ τὸ περὶ τῆς γενγῆ- 
σεως παρηϊπαγμένον τυγχάνει" διὸ καὶ Mo- 
γογεγὴς προσηγόρευται, διὰ τὸ μηδεμίαν κοι- 
γωνίαν ἑτέρας γεγνήσεως. ἢ "ἔχειν τὴν χτίσιν " 
ἀνὰ ἀπαύγασμα δόξης, καὶ ὀσμὴ μύρου Ae- 
γόμεγος, τὸ συγημμέγον xal συψναΐδιον' τῆς 
πρὸς τὸν Πατέρα φύσεως δείχγυσιν. 

e. Εἶτα τὴν τοῦ Δημιουργοῦ καὶ Μονογενοῦς 
ὑπόστασιν ovx ἀρχὴν ἔχειν, ὥσπερ καὶ τὰ δη- 
«“μουργήματα, ὡς ὁ Εὐνόμιός φησιν, àAA ἄναρ- 
yov xal ἀΐδιον, καὶ μηδεμίων κοινωνίαν, μήτε 
ἀπὸ τῆς οὐσίας, μήτε ἀπὸ τῶν ὀνομάτων" cóv 
ΜονγοΟγενῆ πρὸς τὴν χτίσιν ἔχοντω, àAA" ἐξ 
ἀϊδίου τῷ Πατρὶ συνόντα, χαθὼς ἡ παγάρετος 
“έγει Σοφία, ἀρχήν τε καὶ cédoc καὶ μεσότητει 
χρόγων ὄντα " ποιά τε περὶ τῆς cov Moro- 

ovc Üsdzucoc καὶ ἀϊδιότητος, ἔτι τὲ περὶ 

υχῶν xal ἀγγέϊων, καὶ ζωῆς, καὶ θωνγάτου 
δἰπὼν, τὸν Acyov. πιηροῖ. 


Τὰ μὲν ἰσχυρὰ τῶν τοῦ Εὐνομίου τοιαῦτα. Ἐγὼ 
Oi τῶν ἐν ἐπαγγελίᾳ δυνάμεων οὕτω σαθρῶν τε xaX 
ἀνυποστάτων ἐπ:ιδειχθέντων τῷ λόγῳ, σιωπᾷν οἶμαι 
δεῖν ἐπὶ τῶν ὑπολοίπων, τοῖς χατὰ τῶν ἰσχυρῶν 
ἐλέγχοις χαὶ τῶν ἄλλων τῇ δυνάμει συναπελεγχθέν- 
τῶν * χαθάπερ $ 


| τῶν πολέμων συμθαίνει, τοῦ δυ- 
νατωτέρου τῶν ἄλλων χαταπεσόντος, μηχέτι τὸ λε:- 
πόμενον τῆς στρατιᾶς ἐν λόγῳ τινὶ τοῖς γεχρατηχόσι 
φάλαιον τῆς βλασφημίας ἐν τοῖς ἐφεξῆς τοῦ λόγου 
τὸ εἶναι τοῦ 
Μονογενοῦς πάροδον, τοῦτο δὴ τὸ φριχτόν τε χαὶ 


Cp 


προχείμενον. Τὴν γὰρ Ex μὴ ὄντων ε 
ἄθεον, χαὶ πάσης ἀσεθείας φευχτότερον δόγμα τοῦ 
Εὐνομιίου, νῦν ἐν τῇ ἀχολουθίᾳ τοῦ λόγου χατασχευά- 
ζεται. Καὶ ἐπειδὴ πᾶσι τοῖς διὰ τῆς ἀπάτης ταύτης 
γεγοητευμένοις, ἕτοιμον ἐπὶ γλώσσης ἐστὶν εἰς χα- 
τασχευὴν τοῦ Ex μὴ ὄντος εἶναι τὸν Μονηγενῆ, xat 
αν τὴν χτίτιν ἐξ οὐχ ὄντων ποιήσαντα, τὸ λέγειν, 


Εἰ ἣν, οὐ γεγέννηται" χαὶ εἰ γεγέννηται, οὐχ ἣν * χαὶ 
πολλὴν ἔχει διὰ τοῦτον ἡ ἀπάτη τὴν συμμαχίαν, τῶν 
μικροψυχοτέρων ἐν τῇ ἐπιπολαίῳ ταύτῃ πιθανότητι 
τενοχωρουμένων, χαὶ πρὸς χατάθεσιν τῆς βλασφη- 
μίας ὑπαγομένων: ἀνάγκη μὴ παρελθεῖν τὴν ῥίζαν 
τῆς πιχρίας τοῦ δόγματος " ἵνα μὴ. καθώς φησιν ὁ 


᾿Απόστολος, ἄνω φύουσα διοχλῇ. Πρῶτον δέ φημι 


δεῖν αὐτὸν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ τὸν λόγον χατανοῆσαι, δίχα τῆς 


ἐτασίν τε χαὶ τὸν ἔλεγχον τῶν ἐχτεθέντων ἐλθεῖν. 


considerandum esse dico, sine respectu ad eam quie nobis est. eum — adversariis pugnam: tum demum 


a4 disquisitionem. et eonfutationem eorum que proponuntur esse veniendum. 


Vere divinitatis unum indicium et insigne san- 
cle Seriptur:e sermo indicat, quod Moses voce ea- 
litus emissa didicit, cum audivit eum qui. dixit: 
Ego sum qui sum, Ergo hoc solum Numen esse 
arbitramur, quod. secundum :eternitatem et. infi- 


! Exod. πὶ, 14. 


"Ev γνώρισμα τῆς ἀληθινῆς θεότητος: ὁ τῆς ἁγίας 


Γραφῆς ὑποδείχνυσ: λόγος, 


ὃ διὰ τὴς ἄνωθεν φωνῆς 
ἐδιδάχθη ὁ Μωσῆς, ἀχοΐσας τοῦ εἰπόντος, ὅτι "Eo 
εἶμι ὁ ὦν. Οὐχοῦν τοῦτο μόνον Θεῖον εἶναι ὡς ἀληθῶς 


πιστεύειν οἰόμεθα δεῖν, ὃ χατὰ τὸ δίδιόν τε χαὶ ἀό- 


(a) Videtur alludere ad id quod scribit D. Paulus, il ad Tim. 2 : Sermoeorum ut cancer serpit, 
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ριστον ἐν τῷ εἶναι καταλαμβάνεται" καὶ πᾶν τὸ περὶ A nitatem in esse deprehenditur: et quidquid in ipso 


αὐτὸ θεωρούμενον ἀεὶ ὡσαύτως ἔχει, οὔτε προσγινό- 
μενον οὔτε ἀπογινόμενον. “ὥστε εἴ τις λέγοι mci 

coU, ὅτι πρότερον μὲν ἣν, νῦν δὲ οὐχ ἔστιν, ἣ ὅτι 
νῦν μὲν ἔστι, πρότερον δὲ οὐχ ἦν, ἐπίσης ἄθεον χρί- 
νομεν τῶν εἰρημένων ἑκάτερον: κχολοθοῦται γὰρ 
ὁμοίως δι᾽ ἀμφοτέρων ὁ τῆς ἀϊδιότητος λόγος, xa0' 
ἑχάτερον μέρος ὁμοίως τῷ ἀνυπάρχτῳ - περιχοπτό- 
μενος. Εἰ προσθεωροίη τις τὸ μιὴ ὃν τοῦ ὄντος, εἴτε 
χαταλήγειν τὸ ὃν εἰς τὸ μὴ ὃν ἀποφαίνεται, χαὶ οὐ- 


δὲν παραμυθεῖται τὴν ἀσεθῇ περὶ τὸ Θεῖον ὑπόληψιν, 
ἐν πρώτοις ἢ τε) 


λευταίοις ἐπιθρυλλούμενον τῷ Θεῷ 
πὸ ἀνύπαρχτον. Διὰ τοῦτο τὴν περὶ τοῦ μὴ εἶναί 


τε 


ποτε τὸν ὄντως ὄντα κατασχευὴν, ἄρνησίν τε χαὶ 
ἀθέτησιν τῆς ἀληθινῆς θεότητος εἶναι διοριζόμεθα. 
"Ems γὰρ ὁ μὲν διὰ τοῦ φωτὸς ἑαυτὸν τῷ Μωσῇ 
δείξας, ὄντα ἑαυτὸν ὀνομάζει, λέγων, ᾿Εγώ εἰμι ὁ ὦν". 
Ἡσαΐας δὲ χαθάπερ ὄργανον τοῦ ἐν αὐτῷ φθεγγομένου 
γενόμενος, ἐκ προσώπου λέγει τοῦ ὄντος, ὅτι ᾿Εγὼ 


πρῶτος, καὶ ἐγὼ μετὰ ταῦτα, ὡς διὰ τούτου νοεῖσθαι 


χαθ᾽ ἑχατέραν ἔννοιαν ἐπὶ Θεοῦ τὸ ἀΐδιον. Ὁμοίως 
ἐνομένη φωνὴ, τὸ ἀπερί- 
ληπτον εἶναι διὰ τῆς τοῦ ὀνόματος σημασίας τὸ Θεῖον 


GE χαὶ d πρὸς τὸν Mavo Y 


ἐνδείκνυται, ὅτε μαθεῖν ἀξιοῦντος τοῦ Μανωὲ τὸ ὄνομα 
ὡς προελθούσης εἰς ἔργον τῆς ἐπαγγελίας ἐπ᾿ ὀνόμα- 
τὸς δοξάσῃ τὸν εὐεργέτην, λέγει πρὸς αὐτόν" Τί τοῦτο 
ἐρωτᾷς ; καὶ αὐτό ἐστι θαυμαστόν" ὡς διὰ τούτου 
μαθεῖν, ὅτι Ey ἐστι 
ὄνομα. τὸ ἀῤῥήτως 
ψυχὴν ἐγγινόμενον. 
ἐν τοῖς χαθ᾽ ἑαυτοῦ 


σημαντιχὸν τῆς θείας φύσεως 
περὶ αὐτῆς ἡμῖν θαῦμα χατὰ 
Ὡσαύτως δὲ χαὶ ὁ μέγας Δαθδὶδ, 
λόγοις, τὸ ἶσον βοᾷ, ὡς πάσης 
μὲν τῆς χτίσεως ὑπ᾽ αὐτοῦ παραχθείσης εἰς γένεσιν, 
μόνου δὲ τοῦ Θεοῦ ὡσαύτως ἀεί τε ὄντος, χαὶ εἰσαεὶ 
διαμένοντος " ἐν οἷς φησι, Σὺ δὲ ὁ αὐτὸς εἶ, καὶ τὰ 
ἔτη σου οὐκ ἐκλείψουσι. Ταῦτα χαὶ τὰ τοιαῦτα 
παρὰ τῶν θεοφορουμένων ἀχούοντες, πῶς οὐχ ὃ μὴ 
ἐξ ἀϊδίου ἐστὶν, ὡς πρόσφατόν τε χαὶ ἀλλότριον τῆς 
ἀληθινὴς Θεότητος, τοῖς εἰδωλολάτραις προσχυνεῖν 
χαταλείπομεν ; Τὸ γὰρ νῦν ὃν, πρότερον δὲ μὴ ὃν, πρόσ- 
φατόν ἔστι πάντως χαὶ οὐχ ἀΐδιον" τὸ δὲ πρός τι τῶν 
προσφάτου" ὀρᾷν, δαιμόνων λατρείαν ὁ Μωσῆς ὀνο- 
μάζει, λέγων: "EOvcar δαιμονίοις καὶ οὐ Θεῷ " 
θεοῖς οἷς οὐκ ἤδεισαν οἱ πατέρες αὐτῶν, καινοὶ xal 
πρόσφατοι ἤκασι»". Εἰ οὖν τὸ πρόσφατον ἐν os6á- 
σματι, δαιμόνων ἐστὶ λατρεία, χαὶ τῆς ἀληθινῆς Θεό- 
τητος ἠλλοτρίωται - ὃ δὲ vov μέν ἔστιν, ἀεὶ δὲ οὐχ 
ἣν, πρόσφατόν ἔστι χαὶ οὐχ ἀΐδιον, ἀναγχαίως πρὸς 
τὸ ὃν βλέποντες, τοὺς τὸ μὴ ὃν τῷ ὄντι συνθεωροῦν- 
πας xai 


λέγοντας, ὅτι ποτὲ οὐχ ἣν, τοῖς θεραπευταῖς 
τῶν εἰδώλων ἐγκαταλέγομεν. Καὶ γὰρ ὁ μέγας Ἰωάν- 
νῆς τὸν μονογενῆ Θεὸν ἰδίῳ χαταγγέλλων χηρύγματι, 
παντοίως τὸν ἑαυτοῦ χατασφαλ 


ται λόγον, ὡς μὴ 
τινα πάροδον τὴν τοῦ μὴ εἶναι ὑπόληψιν χατὰ τοῦ 
ὄντος λαθεῖν. Λέ 


τὸν Θεὸν ἣν, χαὶ Θεὸς ἣν, χαὶ φῶς ἣν, xai ζωὴ χαὶ 


γει 


γὰρ, ὅτι 'Ev ἀρχῇ ἦν, xat πρὸς 


ἀλήθεια, χαὶ πάντα τὰ ἀγαθὰ πάντοτε Tjv, xa οὐδὲν 


τι τῶν χαλῶν οὐχ ἣν, ὁ πάντων τῶν ἀγα- 


d Te 2 . 
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speetatur semper eodem modo se habet, neque in 
eo fit quidquam vel prius vel posterius, Quare si 
quis dicat de Deo quod prius quidem erat, nunc 
autem non est , vel quod nunc quidem est, prius 
autem nonerat : ex zequo impium utrumque dicto- 
rum censemus: pariter enim per ulrumque iter- 
nitatis ratio. mutilatur, ab utraque parte. à. non 
exsistente cireumcisa. Si quis prospicere velit. non 
ens in ente, vel deficere ens. in 
tiat, hie impiam de Deo opinionem in aniniis insi- 
tam nihil juvat, in. primis seu postremis, id quod 
non exsistit in Deo, passim asserens. Quapropter 
eum qui vere est non. esse astruere, negationem 
contemprumque esse verze deitatis diserte et expres 
se dicimus. Siquidem ille qui semetipsum per 
lucem Mosi demonstravit, entein seipsum nominat 
dicens, Égo sum qui sum. Isaias vero tanquam in- 
sirumentum ejus, qui in eo loquebatur factus ΟΝ 


non ens pronun- 


persona ejus qui. est dieit : Ego primus et ego post 
hec!*,ut per hoe secundum utramque notitiam 
quod z:ternum est in Deo. intelligatur. Similiter 
etiam vox illa qui ad Manoe facta est, Deum esse in- 
comprehensibilem, per nominis signiticantiaui osten- 
dit, quie cum discere vellet Manoe nomen ejus, ut pro- 
missione adimpleta nominatim benefactorem glori- 
ficaret, ad eum dicit, Quid hoc interrogas ? et ipsum 
est admirabile *, ita ut. ex hoc discere liceat, quod 
unumest divin: natur significativum nomen, quod 
nempe de ipsa ineffabiliter mentem nostram subit 
admiratio. Similiter etiam magnus David dum de 
eo loquitur, idem clamitat : omnem quidem crea- 
turam ab ipso ad generationem adductam fuisse, 
soluni vero Deum eodem modo semper esse, eum- 
demque in perpetuum permanere. In quibus ait: 
Tu autem idem es , et anni (ui non deficient ὃ. Wee 
οἱ ejusmodi ex viris Dei spiritu afflatis eum audi- 
mus, quomodo id quod ab:zeternonon est, uL recens 
el alienum a vera. l'eitate, idololatris, id est, fi- 
ctitiorum deorum cultoribus adorandum non rclin- 
quimus? Quod enim nunc est, prius autem non 
erat, recens est omnino nee zeternum ; intueri au- 
lem in aliquid recentium, dzemonum cultum vocat 
Moses, dicens :  Immolaverunt. demoniis, et. non 
Deo : diis quos ignorarunt patres ipsorum , novi 
recentesque venerunt. *. Si igitur quod recens est in 
his quie coluntur, dzemonum est cultura, et ἃ vera 
Deitate aiienum est: quod autem nunc est, sem- 
per 2utem non erat, recens est. et non :eternum zne- 
cessario nos qui id quod est intuemur, eos qui quod 
non est cum eo quod est contemplantur, et dicunt 
quod quondam non erat, idolorum cultoribus an- 
numeramus. Etenim magnus Joannes unigenitum 
Deum suo przconio annuntians, suum omnibus 
modis przemunit sermonem, ut nullus sit aditus ad 
opinionem concipiendam contra id quod est ipsum 
non aliquando fuisse: dicit enim, In principio erat, 


* Deut, xxxi, 17. 
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et apud Deum erat, et Deus erat, ct lux. erat , et A θῶν τὸ πλήρωμα ὧν, xal Ev τοῖς χόλποις τοῦ Tazo»z 


vita οἱ veritas, ct omnia bona semper erat ?: et ni- 
hil unquam quidquam bonorum non erat, qui est 
omnium bonorum plenitudo, et in. sinibus Patris. 
Si igitur Moses velut verz Deitatis. characterem 
aliquem nobis lege sanxit, nihil nempe aliud de Deo 
cognoscere quam hoc solum quod est: hoc enim 
demonstrat, Ego sum qui sum *. Isaias autein un- 
dique infinitatem entis suo preconio pronuntiat, 
neque in principio, neque in fine ens in. Deo limi- 
tatum et definitum intuens. Nam eum. dixit : Ego 
primus et ego post hec. ", in neutvo :lernitatis ter- 
minum statuit, Ita ut neque ad principium cernen- 
tes, inveniamus signum aliquod ἃ quo esse cape- 
rit, et post quod non erat : neque ad id quod dein- 
ceps sequitur intelligentiam appellentes, termino 
aliquo ejus quod est intereidamus processum in 
sernum.. Cum przsertim David propheta recentem 


(9v. Ei τοίνυν Μωσῆς μὲν οἷόν τινα χαραχτῆρα τῆς 
ἀληθινῆς Θεότητος ἡμῖν νομοθετεῖ, τὸ μηδὲν ἄλλο 
περὶ Θεοῦ γινώσχειν, ἣ τοῦτο μόνον ὅτι ἐστί. Τοῦτο 
γὰρ ἐνδείχνυται τὸ, Ἐγὼ εἶμι ὁ ὦν. Ἡσαΐας δὲ τὸ 
πανταχόθεν ἀόριστον τοῦ ὄντος βοᾷ τῷ χηρύγματι, 
μὴτε δι᾽ ἀρχῆς, μήτε διὰ τέλους βλέπων τὸ ὃν ἐπὶ 
τοῦ Θεοῦ ὁριζόμενον. Ὁ γὰρ εἰπὼν, ὅτι ᾿Εγὼ πρῶτος 
xal μετὰ ταῦτα,, ἐν οὐθετέρῳ τὸν ὅρον τῆς ἀϊδιότη- 
τος ἵστησιν᾽ ὡς δῆτε πρὺς τὴν ἀρχὴν ὁρῶντας εὑρεῖν 
τι σημεῖον ἀφ᾽ οὗ ἔστι, xol μεθ᾽ οὗ οὐχ ἦν, μήτε 
πρὸς τὸ ἐφεξῆς τὴν διάνοιαν ἀνάγοντας, ὅρῳ τινὶ 
διαχόπτειν τοῦ ὄντος τὴν ἐπὶ τὸ ἀΐδιον πρόοδον " τοῦ 
δὲ προφήτου Δαθὶδ πρόσφατόν τι χαὶ ἀλλότριον θεὸν 
προσχυνεῖσθαι ἀπαγορεύοντος, ὧν ἑχάτερον ἐν τοῖς 
δόγμασίν ἐστι τῆς αἱρέσεως. Ἐν μὲν τῷ μὴ ἀϊδίῳ τὸ 
πρόσφατον, ἐν δὲ τῷ τῆς τοῦ ἀληθινοῦ Θεοῦ φύσεως 
ἀπεξενῶσθαι, τὸ ἀλλότριον σαφῶς ἐπιδείχνυται, 


eialienum deum adorare vetet δ: in quorum utrumque impingunt h:ereseos dogmata. Nam in eo quod dicunt, 
non esse seternum, recentem , in eo quod anatura veri. Dei abhorrentem, alienum aperte demonstrant. 


Hzc igitur cum ita se habeant, quidquid ejusmodi 
per cavillos prasstruunt, quod videlicet aliquando 
non fuerit ille qui vere est, nihil aliud quam trans- 
gressionem Christianismi, et ad idolorum culturam 
reversionem esse definimus. Cum enim evangelista 
per theologiam undique ex eo quod est, quod non 
est exterminarit, et per continuam verbi, erat, 
repetitionem, quod non sit, suspicandi occasionern 
diligenter expunxerit, ipsum. vero Unigenitum, et 
Deum, et Verbum Dei, ct Filium Dei, et zequalem 
Deo, et omnia qux sunt. hujusmodi ubique nomi- 
naverit, firmum habemus hoc in nobisipsis judi- 
cium atque immutabile, quod si Deus est unigeni- 
tus Deus, semper credendum est ipsum esse Deum 
qui creditus est. Quinetiam si vere est Deus, sem- 
per omnino est, el nunquam non esse comprehen- 
ditur. Deus enim, sicul sepe diximus, si nunc 
est, et semper omnino fuit : quod si aliquando 
non fuit, nihil nune est funditus. Sed quoniam Fi- 
lium esse unigenitum Deum et in. perpetuum per- 
manere, etiam ab inimicis veritatis conceditur : 
hoc dicimus quod qui semper est in Patre, non 
secundum unum solum est in ipso, sed secundum 
omnia quae Pater esse intelligitur, per omnia est in 
ipso. Quemadmodum igitur is qui in incorruptione 
Patris est, incorruptibilis est et in bonitate bo- 
nus, et in potestate potens, et in quoque eorum 
qui prastantiora in Patre intelliguntur, illud est : 
sic eliam qui in aeternitate Patris est, omnino 
siernus cst. Patris autem :eternitas inde digno- 
scitur, quod videlicet neque ex non ente caperit, 
neque imn id quod non est desinat. Ergo ille qui 
omnia qux sunt Patris habet, atque in omni gloria 
Patris consideratur, quemadmodum exsistens. in 
vita Patris fine carentis, finem vit:e non habet : sic 
in Patre originem non habente, dierum principium 
non habet, sicut inquit Apostolus *, sed et ex Pa- 


! Joan.*, 1 * Exod. πὶ, 44. 
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Τούτων οὖν οὕτως ἐχόντων, πᾶσαν τὴν διὰ τῶν 
σηφισμάτων χατασχευὴν τὴν περὶ τοῦ μὴ εἶναί ποτε 
τὸν ὄντως ὄντα, οὐδὲν ἄλλο ἣ παράδασιν τοῦ Xpi- 
στιανισμοῦ, χαὶ τροπὴν εἰς εἰδωλολατρίαν εἶναι διορι- 
ζόμεθα. Τοῦ γὰρ εὐαγγελιστοῦ διὰ τῆς θεολογίας 
πανταχόθεν ἐξορίσαντος τὸ μὴ ὃν ἐχ τοῦ ὄντος, χαὶ 
διὰ τῆς συνεχοῦς τοῦ ἦν ἐπαναλήψεως τὴν τοῦ μὴ 
εἶναι ὑπόνοιαν ἐπιμελῶς ἐξαλείψαντος, μονογενῇ δὲ 
Θεὺν, xat Λόγον Θεοῦ, χαὶ Υἱὸν Θεοῦ, καὶ ἴσον Θεῷ, 
χαὶ πάντα τὰ τοιαῦτα χατονομάσαντος, παγίαν ἔχο- 
μὲν ταύτην ἐν ἑαυτοῖς τὴν χρίσιν xal ἀμετάθετον, 
ὅτι εἰ Θεός ἐστιν ὁ μονογενὴς Θεὸς, ἀεὶ χρὴ πιστεύειν 
αὐτὸν εἶναι τὸν Θεὸν πεπιστευμένον. ᾿Αλλὰ μὴν 
ἀληθῶς ἔστι Θεὸς, ἀεὶ πάντα ἐστὶ, xal οὐδέποτε ἐν 
τῷ μὴ εἶναι χαταλαμύάνεται. Θεὸς γὰρ, καθὼς πολ- 
λάχις εἰρήχαμεν, el νῦν ἐστι, xal ἀεὶ πάντως ἦν, εἰ 
δέ ποτε μὴ ἦν, οὐδὲ νῦν ἐστιν ὅλως. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ τὸν 
Υἱὸν εἶναι τὸν μονογενῇ Θεὸν χαὶ εἰσαεὶ διαμένειν, 
χαὶ παρὰ τῶν ἐχθρῶν τῆς ἀληθείας ὁμολογεῖται " 
τοῦτό φαμεν, ὅτι ὁ ἐν τῷ Πατρὶ ὧν, οὐ xa0' ἕν 
μόνον ἐστὶν ἐν αὐτῷ, ἀλλὰ χατὰ πάντα ὅσα νοεῖται 
ὁ ἸΙατὴρ, διὰ πάντων ἐστὶν ἐν αὐτῷ. Ὡς οὖν ἐν τῷ 
ἀφθάρτῳ τοῦ Πατρὸς ὧν, ἄφθαρτός ἐστι, χαὶ ἐν τῷ 
ἀγαθῷ ἀγαθὸς, καὶ ἐν τῷ δυνατῷ δυνατὸς, χαὶ ἐν 
ἑχάστῳ ὧν τῶν πρὸς τὸ χρεῖττον ἐν τῷ Πατρὶ νοου- 
μένων, ἐχεῖνό ἐστιν * οὕτως xal ἐν τῷ ἀϊδίῳ πάντως 
ἀΐδιος. 'H δὲ τοῦ Πατρὸς ἀϊδιότης ἐν τῷ μήτε Ex τοῦ 
μὴ ὄντος ἄρξασθαι, μῆτε εἰς τὸ μὴ ὃν χαταλή- 
γεῖν γνωρίζεται. Οὐχοῦν ὁ πάντως τὰ τοῦ Πατρὸς 
ἔχων, χαὶ ἐν πάσῃ τῇ δόξῃ τοῦ -Πατρὸς θεωρού- 
μένος, ὥσπερ ἐν τῷ ἀτελευτήτῳ τοῦ Πατρὸς ὧν, 
ζωῆς τέλος οὐχ ἔχει : οὕτω xal ἐν τῷ ἀνάρχῳ τοῦ 
Πατρὺς ὧν, ἀρχὴν ἡμερῶν οὐχ ἔχει, καθώς φησιν 6 
᾿Απόστολος, ἀλλὰ χαὶ ἐχ τοῦ Πατρός ἐστι, χαὶ ἐν τῇ 
ἀϊδιότητι τοῦ Πατρὸς χαθορᾶται, χαὶ τούτῳ μάλιστα 
τῷ τρόπῳ, τὸ διὰ πάντων τῆς εἰχόνος ἀπαράλλαχτον, 
πρὸς τὸν οὗ ἐστιν εἰχὼν, θεωρεῖται. Καὶ ἀληθὴς ὁ λό- 
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CONTRA EUNOMIUM, 
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qoc ἐν τούτοις εὐρίσχεται, ὁ εἰπὼν, ὅτι ὁ Ἑωρακχὼς A tre est, ct in Patris sternitate conspicitur, et hoc 


ἐμὲ ἑώρακε τὸν Πατέρα. ᾿Αλλὰ xol τὸ παρὰ τοῦ 'Amo- 
στόλου εἰρημένον οὕτως ἂν μάλιστα νοηθείη, χαλῶς 
χαὶ προσφυῶς. ἔχον, τὸ ἀπαύγασμα εἶναι τῆς δόξης χαὶ 
χαραχτῆρα τῆς ὑποστάσεως τὸν Υἱόν. Τοῖς γὰρ ἀδυ- 
νατοῦσιν ἐπὶ τὸ ὕψος τῆς θεογνωσίας τὸν λογισμὸν 
ἀγαγεῖν διὰ τῆς τῶν νοητῶν θεωρίας " τούτοις ἐχ τῶν 
τῇ αἱἰαθύσει προφαινομένων ἐμποιεῖ τινα τοῖς ἀχούου- 
σιν ὁ ᾿Απόστολος τοῦ ἀληθοῦς φαντασίαν. Ὡς γὰρ τὸ 
ἡλιαχὸν σῶμα ὅλῳ τῷ περιέχοντι χύχλῳ χαραχτηρί- 
ζεται, χαὶ ὁ τὸν χύχλον ἰδὼν, ὅλου τοῦ χατὰ τὸ βάθος 
ὑποχειμένου τὴν ὑπόστασιν διὰ τοῦ φαινομένου ἀν- 
ελογίσατο οὕτως εἶπεν ἐν τῷ μεγέθει τῆς τοῦ Υἱοῦ δυ- 
νάμεως τὸ τοῦ Πατρὸς μεγαλεῖον χαραχτηρίζεσθαι, ἵνα 
ὅσον τοῦτο γινύσχηται, τοσοῦτον εἶναι χἀχεῖνο πι- 
στεύηται. Καὶ πάλιν ὡς ἐκ παντὸς τοῦ ἡλιαχοῦ κύχλου 
τῇ τοῦ φωτὸς λαμπηδόνι ἀπαυγάζεται" οὐ γὰρ τὸ μέν τι 
λάμπει, τὸ δὲ ἀλαμπές ἐστι τοῦ χύχλου * οὕτως ὅλη 
ἡ δόξα ἥτις ἐστὶν, ὁ Πατὴρ, τῷ ἐξ ἑαυτῆς ἀπαυγά- 
σματ!, τοῦτ᾽ ἔστι τῷ ἀληθινῷ φωτὶ πανταχόθεν πε- 
υγάζετα:ι. Καὶ ὡς ἐκ τοῦ ἡλίου μέν ἐστιν ἡ ἀχ- 
οὐ γὰρ ἂν ἣν ἀχτὶς, εἰ μὴ ὁ ἥλιος ἦν, οὐ μήν 


ρια 


«ἰς 


c χωρὶς τῆς ἀπαυγαζομένης ἀχτῖνος ἐφ᾽ ἑαυτοῦ 


xal ἀΐδιον τῆς Ex 


νοεῖται ὁ ἥλιος * οὕτω τὸ συνχφές vc 


τοῦ Πατρὺς ὑπάρξεως τοῦ Μονογενοῦς παραδιδοὺς ὁ 


᾿Απόστολος, ἀπαύγασμα δόξης τὸν Υἱὸν χατωνόμασε. 


801] esset, nunquam enim sine refulgente radio in scipso sol intelligitur : 


B 


maxime modo quod per omnimodam et invariabi- 
lem imaginis similitudinem, quam habet cum eo 
cujus est imago, spectatur. Et verus in. his sermo 
invenitur, qui dixit : Qui vidit me, vidit οἱ Pa- 
trem "^, Sed. et hoe quod. dictum est ab Apostolo, 
sic intelligi potest, przclare et apposite se labens, 
quod nimirum Filius sit splendor glorie, et figura 
substantid Patris *'. His enim qui minime valent 
ad celsitudinem cognitionis Dci ratiocinationem 
educere per intelligibilium speculationerm : ex his 
qui sensibus occurrunt quamdam veri visionem 
sive imaginationem Apostolus audientibus ingene- 
rat. Ut enim solare corpus toto circumplecterte 
circulo figuratur, et qui circulum vidit, totius sub- 
Ἰδοῦ subsistentiam secundum profunditatem, ex 
apparente circulo colligit : sie etiam dixit in ma- 
gnitudine potenti: Filii, Patris. magnificentiam 
exprimi, ut. quanta hiec coguoscatur, tanta esse 
etiam illa credatur. Ac rursus sicut ex omni solari 
cireulo lucis fulgore resplendet: non enim pars 
aliqua. lucet, pars vero circuli alia obscura est : 
sic quantaeunque est omnis gloria ejus, Pater, ex 
splendore ab ipsa promanante, hoc est vero lu- 
müne, undique cireum illustratur. Atque ut ex 
sole quidem est radius : non enim esset radius, nisi 
sic. conjunctionem οἱ cox- 


ternitatem. exsistenti:& Unigeniti a Patre tradens Apostolus ?, splendorem glorie — Filium appellavit. 


Τούτων οὖν ἡμῖν οὕτω διῃρημένων, οὐκέτ᾽ 
ἀμφυθάλλοι, πῶς χαὶ Ex τοῦ Πατρὸς Μονογενὴς εἶναι 
πεπίστευται, xai ἀϊδίως ἐστὶ, χἂν δοχῇ χατὰ τὴν 
πρόχειρον ἔννοιαν μὴ συμθαίνεφν ὁ λόγος τῷ λόγῳ, ὁ 
Ex τοῦ Πατρὸς αὐτὸν εἶναι λέγων, τῷ μαρτυροῦντι 
αὐτῷ τὸ ἀΐδιον. Εἰ δὲ χρὴ xat ἑτέρῳ τὸν λόγον πιστώ- 
σασθαι, δυνατὸν ἂν γένοιτο νοῆσαι: τὸ περὶ τούτου 
δόγμα διά τινων τῶν χατὰ τὴν αἴσθησιν ἡμῖν γνω- 
ριζομένων. Μηδεὶς δὲ ἐπηρεαζέτω τῷ λόγῳ, μὴ 
δυναμένῳ τοιαύτην ἐν τοῖς οὖσιν εὑρεῖν εἰχόνα τοῦ 
ζητουμένου, fj διὰ πάντων ἀρχέσει OV ἀναλογίας 
τινὸς 
παράστασιν. Βουλόμεθα γὰρ τοὺς λέγοντας πρότερον 


χαὶ ὁμοιότητος πρὸς τὴν τοῦ προχειμένου 


βεδουλῆσθαι τὸν Πατέρα, εἶθ᾽ οὕτως ἐλθεῖν ἐπὶ τὸ 
γενέσθαι Π 
τῷ Λόγῳ χατασχευάζοντας, πεῖσαι δι᾽ ὧν ἂν γένοιτο 


τέρα, χαὶ διὰ τούτου τὸ μεταγενέστερον 


δυνατὸν ἢ ἵν ὑποδειγμάτων, μετάγειν πρὸς τὸ εὐσε- 


θὲς τὴν διάνοιαν * οὔτε γὰρ 3, Gur 
ἐχθάλλει χατά τινα φύ- 


σεως ἀνάγχην ἀπροαιρέτως τὸν Υἱὸν ἐσχηχότος᾽" 


41e506 αὕτη συνάφεια 
τὴν βούλησιν τοῦ Ha:555; 0e 


οὔτε ἡ βούλησις διίστησι τοῦ Πατρὸς τὸν Υἱὸν, ὥς τι 
τάστημα μεταξὺ παρεμπίπτουσα. 
εἰν τοῦ δόγματος 
νήσαντος, οἷον στενοχωρουμένην ἐν τῇ 


e 


Ὡς μήτε ἐχθάλ- 


E 


τὴν ἐπὶ τῷ Υἱῷ βούλησιν τοῦ γεν- 
συναφείᾳ τῆς 
τοῦ Υἱοῦ πρὸς τὸν Πατέρα ἑνότητος, μήτε μὴν τὴν 
ἀδιάστατον διαλύειν συνάφειαν, ὅταν ἐνθεωρῆται τῇ 
γεννήσε: βούλησις. Τοῦτο γὰρ τῆς βαρείας ἡμῶν xat 
δυσχινήτου φύσεώς ἐστιν ἴδιον, eb μὴ ἐν ταὐτῷ πολ- 
λοὺς παρεῖναι ἡμῖν, καὶ τὸ ἔχειν τι, χαὶ τὸ βούλεσθαι" 

I'SHepp;W, !aPIbide 


?? Joan. xiv, 9. 9. 


ἄν τις 
c 


D 


Mis igitur a nobis ita distinctis, non amplius 
quisquam dubitet, quomodo etiam ex Patre Unige- 
nitus esse creditur et zeternus est, quamvis videa- 
tur seeundum. eam quie primo et in. promptu ap- 
paret notitiam, sermo sermoni non convenire, et 
qui ex. Patre ipsum esse dicit, et qui :ternitatem 
ipsi attribuit. Quod si alio argumento sermonem 
oportet confirmare, intelligi posset hujus assertio- 
nis veritas ex. quibusdam qui? sensibus a nobis 
percipiuntur, Nullus autem sermonem risu et ca- 
chinnis excipiat, quod nequeat invenire talem in 
liis quie sunt in rerum natura, ejus quod quaeritur 
imaginem, qui per omnia sufliciat, proportione 
quadam et similitudine propositum repraesentare, 
Volumus. enim ut isti qui dicunt prius Patrem vo- 
luisse, deinde sif venisse ad id, ut Pater fieret, et 
per hoe posterioritatem. Verbo astruunt, persua- 
sum habeant ut ex his qu:£ possumus in. medium 
proferre exemplis, cogitationem suam ad id quod 
pium est de Deo sentire transferant ; neque enim hiec 
immediata conjunctio Patris voluntatem excludit , 
ut quadam necessitate natur, et. involuntarie Fi- 
lium habeat : neque voluntas Filium a Patre dis- 
jungit, ut intervallum quoddam intermedium in- 
cidens. Quare neque ab hoc dogmate licet. exclu- 
dere in Filii generatione. voluntatem cjus qui ge- 
nuit, veluti in angustias adductam in colerentia 
unionis Filii cum Patre, neque indisjunctam | dis- 
solvere coliesionem, cum in generotione inspicitur 
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voluntas. IToc enim est nostrze gravis οἱ motu dif- αὶ ἀλλὰ νῦν μὲν βουλόμεθά τι ἔχειν ὧν οὐχ ἔχομεν, μετὰ 


ficilis. naturz: proprium, non in eodem instanti 
adesse nobis multos, et. aliquid habere et velle : 
sed modo aliquid eorum qua non habemus volu- 
mus habere, post vero assequimur ea qux minime 
vellemus. In simplici autem et. omnipotenti natura 
simul omnia et in eodem instanti intelliguntur, et 
velle bonum, et habere quod voluit. Omnino enim 
ellicax et coessentialis vereque subsistens in zeter- 
na natura bona sempiternaque cousideratur vo- 
luntas, neque ab alio quoquam separato principio 
innascitur, neque absque eo quod in voluntatem 
cadit, vel bonam voluntatem non esse, vel bonum 
simul eum voluntate non adesse: cum nulla sit 
causa, quie quod Patri convenit, quominus totum 
non adsit, minuat, vel quominus id quod vult 
habere impediat. Quoniam igitur. natura bonum, 
vel, ut rectius dieam, supra omne bonum, Unige- 
nitus est, at. Patri. bonum non est ingratum et 
proeter voluztatem : manifeste per hie. demonstra. 
tur, quod. etam immediata est Filii cum Patre 


ταῦτα δὲ τυγχάνομεν ὧν τυχεῖν οὐχ ἠθουλήθημεν. 
Ἐπὶ δὲ τῆς ἁπλῆς χαὶ παντοδυνάμου φύσεως, ὁμοῦ 
τὰ πάντα χαὶ γατὰ ταὐτὸν νοεῖται, χαὶ τὸ θέλειν τὸ 
ἀγαθὸν, xai τὸ ἔχειν ὅπερ ἠθέλησε. Πάντα γὰρ 
ἐνεργὸν χαὶ ἐἑνούσιον, χαὶ ἐνυπόστατον τῇ ἀϊδίῳ 
φύσει τὸ ἀγαθόν τε χαὶ τὸ ἀΐδιον ἐνθεωρεῖται θέλημα, 
οὔτε ἀπό τινος ἰδιαζούσης ἀρχῆς ἐγγινόμενον, οὔτε 
δίχα τοῦ θελητοῦ νοηθῆναι δυνάμενον. Οὐδὲ γὰρ ἐν- 
δέχεται παρὰ τῷ Θεῷ, ἣ τὸ ἀγαθὸν θέλημα μὴ εἶναι, 
ἣ μὴ συνεῖναι τῷ θελήματι" οὐδεμιᾶς αἰτίας οὐδὲ τὸ 
πρέπον τῷ Πατρὶ μὴ πάντα εἶναι μειούσης, οὔτε πρὸς 
τὸ ἔχειν τὸ βουλητὸν ἐμποδιζούσης. Ἐπεὶ οὖν φύσει 
τὸ ἀγαθὸν, μᾶλλον δὲ παντὸς ἀγαθοῦ ἐπέχεινα ὁ μο- 
νογενὴς Geli, οὐχ ἀθούλητον δὲ τῷ Πατρὶ τὸ ἀγαθόν - 

φανερῶς ἀποδείχνυται διὰ τούτων, ὅτι χαὶ ἄμεσός 
ἐστι τοῦ Υἱοῦ ἣ πρὸς τὸν Πατέρα συνάφεια, καὶ οὐκ 
ἐξωθεῖται οὐδὲ ἐξείργεται ὑπὸ τῆς ἀδιαστάτου αυν- 
αφείας τὸ βούλημα τὸ τῇ ἀγαθῇ φύσει διὰ παντὸς 
ἐνυπάρχον. Εἰ δέ τις ἀνεπηρεάστως ἀχούει τοῦ λόγου 
xaX τοιοῦτόν τι τοῖς εἰρημένοις προσθεῖναι βούλομαι. 


connexio, neque extruditur aut areetur ab individua cohzsione voluntas qw: boni mature semper 
inest. Quod. si quis inoffenso animo hune auscultat sermonem, tale quid etiam dietis volo adjicere. 


Quemadmodum si quis, dico autem ex supposi- 
tione, electivam sive voluntariam aliquam flamme 
facultatem dederit, perspicuum fuerit. quod simul 
atque esse ceperit, flamma etiam ex seipsa ful- 
gorem velit elucere : volens autem non erit impo- 
tens, eum naturalis ejus facultas id efficere possit, 
ut simul oc. flamma. constiterit, voluntatem etiam 
fulgendi habeat : ita ut citva contradictionem, si 
hoe datum fuerit, voluntario nempe motu flammam 
moveri, h:ve omnia concurrere simul intelligantur, 
οἱ ignis aecensio el fulgendi voluntas, ac denique 
fulgor ipse, eum voluntarius iste motus fulgoris 
subsistentize diznitatem nullo modo impediat : sic 
per lioc quod a nobis allatum est exemplum, etiam- 
si Patri bonam voluntatem inesse confitearis, non 
tamen propter ejusmodi voluntatem Filium ἃ Pa- 
tre separabis ; neque enim consentaneum est, ut 
illud quod. videlicet ipse Filius voluntate Patris sit 
cenitus, impedimento sit quominus illico cum vo- 
luntate sit genilus. Sed quemadmodum in oculo 
illud quidem est naturx 
attamen hic 


videre et. velle videre, 
operationis, velle autem arbitrii ; 
voluntatis motus non impedimentum, sed volunta- 
tem actir videndi: ad hoe ipsum ingenerat; nam 
s'gillatim et separatim horum unumquodque in 
se pso consideratur, et. alterum alteri non est im- 
pedimento ut. sit, sed hic duo inter se mutuo 
quodammodo sunt : nam et naturalis videndi actus 
voluntatem sequitur, eL. rursum voluntas ab hoc 
moti videndi qui est secundum naturam, non de- 
seritur : ut izitur oculo inspeetio seu visio natura 
in-ita est, e videndi voluntas. nullam dilationenn 
ad ipsum videndi actum at; ulit, sed vult ei adesse, 
et qued vult est : sic etin ineffabili; omuemque. co- 
itationem superante natur, omnla simul οἱ se- 
Patris 


cundum idem esse intelligimus, et. :eterni 


Ὥσπερ εἴ τις, λέγω δὲ καθ᾽ ὑπόθεσιν, προαιρετιχῆν 
τινα τῇ φλογὶ δύναμιν δοίη, δῆλον ἂν εἴη ὅτι ὁμοῦ 
τῷ εἶνα: ἡ φλὸξ χαὶ τὴν αὐγὴν ἐχλάμπειν ἀφ᾽ ἑαυτῆς 
θελήσει " θελήσασα δὲ m 
quauis δυνάμεως ἐπ 
ναι τὴν φλόγα, rise 


πάντως οὐκ ἀδυνατήσει, τῆς 
τελὲς ποιούσης ὁμοῦ τῷ συστῆ- 
περὶ τῆς αὐγῆς βούλημα " ὡς 
ἀναντιῤῥήτως εἰ τοῦτο δοθείη τὸ προαιρετιχῶς χινεῖ- 
σθαι τὴν φλόγα, 
νοεῖσθαι, τῆς τε 


πάντων χατὰ ταυτὴν τὴν συνδρομὴν 
τοῦ πυρὸς ἐξάψεως, xal τοῦ περὶ 
τὴν αὐγὴν θελήματος, χαὶ αὐτῆς τῆς αὐγῆς, ὡς μη- 
δὲν τῆς προαιρετιχῆς χινήσεως πρὸς τὴν ἀξίαν τῆς 
αὐγῆς ὑπόστασιν ἐμποδιζούσης οὕτως χατὰ τὸ ῥη- 
θὲν ἡμῖν ὑπόδειγμα, καὶ τῷ Πατρὶ τὸ ἀγαθὸν θέλημα 
συνομολογῶν, οὐχ ἀποστήσεις διὰ τοῦ θελήματος τοῦ 
Πατρὸς τὸν Υἱόν. Οὐδὲ γὰρ εἰκός ἔστι τὸ τοῦ εἶναι 
αὐτὸν βούλημα, ἐμπόδιον τοῦ εὐθὺς elvat γίνεσθαι. 
"AA ὥσπερ ἐν τῷ ὀφθαλμῷ τό τε βλέπειν χαὶ τὸ 
θέλειν βλέπειν, τὸ μὲν τῆς φύσεώς ἐστιν ἐνέργεια, τὸ 
δὲ ὁρμηθῆναι, τῆς προαιρέσεως, οὐ μὴν ἐμπόδιον, 
ἀλλὰ βουλὴν ἐμποιεῖ τῇ ἐνεργείᾳ τοῦ βλέπειν πρὸς 
αὐτὸ τοῦτο τῆς προαιρέσεως 1| χίνησις * ἰδίᾳ γὰρ 
τούτων ἑχάτερον xal ἐφ᾽ ἑαυτοῦ θεωρεῖτοι:, οὐδὲν 
ἐμπόδιον πρὸς τὸ εἶναι τὸ ἕτερον τῷ ἑτέρῳ γινόμενον, 
ἀλλὰ τὰ δύο, τρόπον τινὰ μετ᾽ ἀλλήλων ἐστὶ, τῆς τε quat- 
xc Sepe to τῇ προαιρέσει παρομαρτούσης, xat τῆς 
προαιρέσεως πάλιν τοῦ χατὰ φύσιν οὐχ ἀπολιμπανο- 
μένης κινήματος * ὡς οὖν τῷ ὀφθαλμῷ T; χατανόησις 
συμφυῆς ἔστι, xai ἣ τοῦ ὁρᾷν βούλησις οὐδεμίαν 
ὑπέρθεσιν πρὸς αὐτὸ ὁρᾷν ἐνεποίησεν, ἀλλὰ xaX θέλει 
οὕτω χαὶ 
ἐπὶ τῆς ἀῤῥήτου xoi ὑπὲρ πᾶσαν ἔννοιαν φύσ 


αὐτῷ εἶναι τὴν ὅρασιν, xat ὃ θέλε: ἐστίν " 
εως, 
πάντων ἅμα χατὰ ταὐτὸν ἐγγίνεται ἡ μῖν ἣ διάνοια, 
τῆς τε ἀϊδίου τοῦ Πατρὸς ὑπάρξεως. xat περὶ τὸν Υἱὸν 
θελήματος, χαὶ αὐτοῦ τοῦ Υἱοῦ, τοῦ, χαθώς φησιν ὁ 
Ἰωάννης, ἐν τῇ ἀρχῇ ὄντος, χαὶ οὐ μετὰ τὴν ἀρχὴν 


νοουμένου. "AgyT, δὲ τοῦ παντὸς ὁ Πατήρ" ἀλλ᾽ ἐν τῇ 


771 
ἀρχῇ ταύτῃ χαὶ ὁ Υἱὸς εἶναι χεχήρυχται, ἐ 


κατὰ τὴν φύσιν, ὅπερ ἐστὶν ἡ ἀρχή. Θεὸς γὰρ xax ἡ 
ἀρχὴ, χαὶ ὁ ἐν τῇ ἀρχῇ ὧν Λόγος Θεός ἐστιν. Τῆς 
δὲ ἀρχῆς τὸ ἀΐδιον ἐνδειχνυ μένης, χαλῶς ὁ Ἰωάννης 
ἐν τῇ ἀρχῇ συνάπτει τὸν Λόγον, ἐν αὐτῇ εἶναι λέγων 
τὸν Λόγον" τοῦτο ὡς οἶμαι χατασχευάζων, ἵνα μὴ 
φθάσῃ μόνη xa0' ἑαυτὴν ἐγγενέσθα: d$ ἀρχὴ τῷ 
ἀχούσαντι, ἀλλὰ πρὶν ταύτην ἐντυπωθῆναι τῇ διανοίᾳ, 
συγχατανοηθῇ τῇ ἀρχῇ χαὶ ὁ Λόγος ὁ ἐν ἐχείνῃ ὧν, 
σὐνεισελθὼν μετ᾽ αὐτῆς εἰς τὴν τοῦ ἀχούοντος Év- 


νοιᾶν, χαὶ μετὰ τῆς ἀρχῆς τῇ ἀχοῇ ἐγγενόμενης. 


praventus auditor, solum per se principium esse statim intelligat, sed antequam 
simul 
ipsum est principium simul cum ipso in audientis. mentem 


in mente audientis imprimatur, Verbum — etiam 
insitus. 

Οὑτωσὶ δὲ τοῦ δόγματος ἡμῖν διευχρινηθέντος, 
χαιρὸς ἂν εἴη χαὶ τὸν ἐναντίον προθεῖναι xat θεωρή- 
cat λόγον, ἐκ παραλλήλου πρὸς τὰς ἡμετέρας Oro) - 
τάζοντα " ὃὲ Δύο γὰρ 
φησὶ, ἡμῶν εἰρημένων, τοῦ τε 
πρὸ τῆς ἰδίας γεγγήσεως μὴ εἶναι τὴν οὐσίαν 
τοῦ MoroyevoUc, καὶ τοῦ γεγγηθεῖσαν πρὸ πάν - 
των" erac, οὔθ᾽ ἕτερον τῶν εἰρημένων ἐέγχει ψεῦ- 


D 


λέγει 


Jet ἀντεξε 
ὄντως, 


" 
οὕτως * 
τῶν ὑφ᾽ 


δος. Οὔτε γὰρ ὡς πρὸ τῆς ἀνωτάτω γεγγήσεως καὶ 
συστάσεως nv, εἰπεῖν ἐτόϊμησεν, ἀντιπιπτούσης 
τῆς τοῦ Πατρὸς ρύσεως, καὶ τῆς τῶν σωφρογούγτων 
κρίσεως. Τίς γὰρ ἂν καὶ παραδέξαιτο σωφρονῶν 
Υἱὸν ὄντα καὶ γεγγητὸν, πρὸ τῆς ἀνωτάτω γεν- 
»ήσεως, μὴ δεομένου γεγγήσεως πρὸς τὸ εἶναι ὅ 
ἔστι τοῦ χωρὶς γεγγήσεως ὄντος; Ei μὲν οὖν 
ἀληθεύει τὸν διδάσχαλον ἡμῶν μηδὲν ἡγωνίτθαι λέ- 
γῶν mph τὰς ἀ 
γοῖς ἐχείνου χαθωμιλήχασιν. 


ἀντιθέσεις, ἴδοιεν πάντες ὅσοι τοῖς λό- 
Ἐγὼ δὲ (μιχρὸν γὰρ 


εἰς ἀπόδειξιν γαχίας τὸν ἔλεγχον 


τῆς περὶ ταῦτα 
συχοφαντίας- εἶναι λογίζομαι) χαταλιπὼν τὸ δεῖξα! 
μὴ ἀνεξέταστον παρεωρᾶσθαι τὸ μέρος τοῦτο παρὰ 


τοῦ διδασχάλου, 


σιν τῶν προτεθέντων, 


ir 
ὅπως ἂν οἷόν τε f, τρέψω τὸν λόγον. Δύο φησὶν Ev τῷ 


χαθ᾽ ἑαυτὸν SUE λόγῳ, ἕν μὲν, vb πρὸ τῆς 


ἰδίας γεννήσεως μὴ εἶναι τὴν οὐσίαν τοῦ Μονογενοῦς" 
ἕτερον ὃξ, τὸ γεννηθεῖσαν πρὸ πάντων εἶναι. ᾿Αλλ᾽ 
ἔτι μὲν οὐ καινὴ τις οὐσία παρὰ τοῦ Πατρὸς ἐγεν- 
νήθη ἔξω ἕν 


τω 


c 
D 


τῆς αὐτῷ Πατρὶ θεωρουμένης, 
ἱχανῶς οἶμα! διὰ τῶν προειρημένων ἡμῖν ἀποδεδεῖχ- 
Oz, χαὶ μηδὲν χρήζειν ἡμᾶς, ὡς πρώτως ἡμῖν προ- 
ενεχθέντο: τοῦ λόγου, πρὸς τὴν τοιαύτην βλασφημίαν 
συμπλέχεσθαι, πρὸς ὃὲ τοῦτο μόνον ἀναγχαῖον εἶναι 
τὴν σπουδὴν γενέσθα! τῷ λόγῳ, πρὸς τὴν ἄθεον αὖ - 
τοῦ λέγω xo φρικώδη φωνὴν, τὴν φανερῶς εἰ 


περὶ τοῦ Θεοῦ Λόγου, ὅτι 


ποῦσαν 


ἀλλὰ χαὶ 


οὐκ ἣν" περὶ 


ταύτης τῆς βλασφημίας ἐν xoi με- 


τρίως διαλαβόντος τοῦ λόγου, τάχα 
πάλιν διὰ τῶν ὁμοίων θεωρημάτων τὰ προχποδεδει- 
γμένα χατασχευάζειν. Τούτου γὰρ ἕνεχεν xa προεί- 
ῥῆται παρ᾽ ἡμῶν ἐχεῖνα, 


προ ISM A ISI oom οἰκί ΤῊΣ 
ὡς τῆς εὐσεύοῦς διανοίας 


προεντυπωθείσης, τοῖς ἐντυγχάνουσιν χαταφανεστέ 
ρᾶν γενέσθαι τῶν ἐναντίων τὴν βλασφημίαν, τῶν ἐπὶ τοῦ 


CONTRA EUNOMIUM, 


D 


C 


LID. VIII. "o 


0 ὧν A exsistentia et generandi Filii voluntas , et ipsemet 


Filius qui seeundum Joannem in principio erat, et 
non post principium intelligitur. Prineipium. qui - 
dem universi Pater est, sed in hoc. principio etiam 
Filius esse praedicatus est, illud cum sit secundum 
naturam, quod est principium. Deus enim est 
ipsum principium, et Deus est quod in principio 
eràt Verbum. Cum autem. principium | ;eternitas 
principii esset. demonstrata , preclare. Joannes in 
principio Verbum copulat, eum Verbum in ipso 
esse dieit : hoe ut opinor prsstruens, ne videlicet 
ipsum principium 
illud ens quod 
subiens, et una eum principio in 


cum principio intelligatur , 
auditu 


Cum igitur dogmatis nostri assertionem, sic di- 
slinxerimus, opportunum fuerit centrarium sermo- 
nem proponere et speculari, ex adverso eum no- 
stris opinionibus facta collatione. Sic autem dicit : 
Cum enim, inquit, duo vere dixerimus, quod. vide- 
licet ante propriam generationem non erat. Unigexiti 
essentia, et quod. ante omnia est genita, neutrius. ho- 
rium arguit mendachum : neque. enim. quod aute su- 
premam generationem et constitutionem. erat, ausus 
est dicere (a), reluctante. Patris natura, et pruden- 
lum adversante judicio. Quis enim compos mentis et 
judicii admittat Filium. esse ei genitum. ante. su- 
premam generationem , ac si non indigeret. genera- 
tione ut esset id quod est is qui absque generatione 
est? Si igitur verum est quod. asserit, magistrum 
nostrum nihil egisse adversus ejus oppositiones : 
viderint omnes quicunque in illius sermonibus 
versati sunt. Ego vero, quoniam parum ad de- 
monstrandam ejus malitiam facere arbitror, eum 
in his palam  calumniatum arguisse , omittam 
ostendere magistrum — nostrum non inexcussam 
protermisisse eam partem, et ad examinanda ea 
que ab ipso proponuntur, quantum fieri poterit, 
orationem convertam. Duo inquit in suo sermone 
dixisse, unum quidem quod anle generationem 
qui ipsi propria est, Unigeniti essentia non. erat ; 
allerum. vero quod ante omnia genita est. cjus 
essentia. Sed quod non nova quidam essentia ἃ 
Patre sit genita, extra eam quie in ipso Patre con- 
sideratur, abunde per ea qu: dicta sunt ἃ nobis, 
demonstratum esse existimo ; nihilque opus esse 
nos, uL primum nobis prolato sermone, cum tali 
blasphemia confligere ; sed in hoe. solum necessa- 
rium esse studio incumbere in hac disputatione, 
dico adversus horribilem et. impiam ejus vocem 
obnixe contendere, quie aperte dixit de. Verbo Deo 
quod non erat. Sed de hae blasphemia in an- 
tedietis cum jam disseruerimus, fortasse superva- 
caneum fuerit rursus per similia theoremata, id 
est speculamina, que. prius fuerunt. demonstraza 
exstruere, Hac enim de causa in superioribus ser- 


monibus illa premisimus, ut his qui in hiec. scri- 


(«) Basilius nempe qui contra Eunomium scripserat, 
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pta inciderint, pia. notione ac intelligentia praemus A μονογενοῦς Θεοῦ τὸ μὴ εἶναι τοῦ εἶναι χατασκευα- 


vitis manifestior fiat adversariorum blasphemia, qui 


in unigenito Deo non esse quam esse astruunt 
zntiquius. 

Oper: pretium autem mihi videtur, quid genera- 
lionis nomen significet, exactiore examine in hac 
disputatione perpendere. Quod. igitur ex aliqua 
eausa esse nomen illud represente, cuivis perspi- 
cuum est, nec hac de re dimicandum essa 


Sed quoniam eorum qua ex 


arbitror, 
aliqua. causa. subsi- 
stunt. differens est ratio, hoe existimo. convenire, 
si artifieiosa aliqua divisione pianius explicetur. 
Eorüm igitur qua ab aliquo fiunt, has differentias 
ceomprehendimus. Qu:edam enim ex. materia. sunt 
et arte, ut zedificiorum ct reliquorum. operum ex- 
siruetiones, qui ex congrua fiunt materia, quibus 
priest ars aliqua, qu» ad proprium scopum sive 
finem propositum sibi subjeetum, ex iisque | fiunt, 
perducit ae absolvit: quaedam ex materia et na- 
üura; nam successivas animalium | generationes 
natura exstruit, ex materiali corporum subsisten- 
tía suum opus efficiens : alia vero ex materiali de- 
flaxu, in quibus et principale subjectum manet 
quale est, et quod ab illo fluit in seipso conside- 
ratur, ut in sole et radio, vel in lucerna et fulgore, 
vel in odoramentis et unguentis, et inde evaporata 
qualitate : hiec enim licet in. seipsis non diminuta 
maneant, statim habent singula. concomitantem ex 
seipsis emanantem naturalem proprietatem, ut sol 
radium, lucerna fulgorem, odoramenta in aere sua- 
vem ex ipsis editam fragrantiam. Est prwterea 
species alia generationis, cujus causa quidem im- 
materialis est et incorporea, generatio vero sensi- 
Vilis et corporalis: dico autem sermonem ex mente 


generatum : eum enim sit incorporea mens, per 
instrumenta sensibilia sermonem parit. Totidem 


generationis differentias velut in generali quadam 
speculatione. cognovimus. Nam quecunque miro 
quodam et prodigioso modo a natura gignuntur, 
seu eum corpora quorumdam animalium in alia 
quxdam diverse speciei mutat, seu cum ab aliqua 
humidorum a'terotione, vel seminum corruptione, 
vel lignorum putredine animalia qu:edam producit ; 
vel eum ex ignis condensatione humidum ex tor- 
ribus halitum in fundo relictum, ad animalis gene- 
rationem transmutat, quod' salamandram appel- 
lant, etiamsi extra eas generationum species quas 
supra definivimus, esse videantur, nihilominus (ἃ - 
Natura. enim 
per corpora varia [τος animalium genera. producit; 
qualis enim corporis versio fuerit, 


"en in ipsis possunt. comprehendi. 


taliter à natura 
affecta sive disposita, talem qu«mdam | animalis 
speciem effecit : quie quidem non alia est genera- 
lionis species, pra'ter eam quie ex. natura et. ma- 


teria absolvitur. Cum igitur hi modi | generationis 
liominibus essent cogniti, hominum generi bene- 
vola sancti Spiritus dispensatio nob.s tradens divi- 
na mysteria, per ea qui a nobis comprehendi pos- 


«unt, doctrinam facit eorum quie omnem. sermo- 


D 


D 


ζόντων πρεσθύτερον. 


τὸ 


ἐξετάσεως διασχο- 
αἷτ 


Δοχεῦῖ δέ μοι χαλῶς ἔχειν αὐτὸ τῆς γεννήσεως 


σημαινόμενον, δι᾽ ἐπιμελεστέρας E 


πῆσαντῷ λόγῳ. Ὅτι μὲν οὖν τὸ ἐξ αἰτίας εἶναί τινος 


τὸ ὄνομα τοῦτο παρίστησι, παντὶ δηλόν ἐστι, xal οὐ- 
δὲν οἵμαι χρῆναι περὶ τούτου διαγωνίζεσθαι. ᾿Αλλ᾽ 


ἐπειδὴ διάφορος τῶν ἐξ αἰτίας ὑφεστηκότων ἐστὶν ὁ 


λόγος, τοῦτ᾽ οἶμαι προσήχειν διά τινος τεχνιχῇς 
διαιρέσεως σαφηνισθῆναι τῷ λόγῳ. Τῶν τοίνυν ἔχ 


τινος γινομένων ταύτας τὰς διαφορὰς χατειλήφαμεν. 
Τὰ μὲν γὰρ ἐξ ὕλης ἐστὶ 
χοδομημάτων xa τῶν λοιπῶν ἔργων χατασχενοαὶ, διὰ 
τις τέχνη 
σχοπὸν τῶν γινομένων τὸ προτεθὲν 
ὰ δὲ ἐξ ὕλης xai φύσεως * τὰς γὰρ 
τς τῶν ζῴων fj φύσις οἰχοδομεῖ, διὰ 

ὑλιχῆς ὑποστάσεως τὸ ἑαυτῆς 
δὲ ἐξ ὑλικῆς ἀποῤῥοίας, Ho ὧν xa τὸ 
προηγούμενον μένει οἷόν ἐστι, χαὶ τὸ ἀπ᾽ ἐχείνου 
ῥέον ἐφ᾽ ἑαυτοῦ νοεῖται, ὡς ἐπὶ τοῦ ἡλίου χαὶ τῆς 
τῆς αὐγῆς, ἣ ἐπὶ 
τῶν ἀρωμάτων τε xal μύρων, χαὶ τῆς ἐχεῖθεν $vbt- 


xai τέχνης, ὡς αἱ τῶν oi- 
τῆς χαταλλήλονυ ὕλης γινόμεναι: χαθηγεῖταί 
πρὸς τὸν ἴδιον 
συμπεραίνουσα" τὰ 
ἐξ ἀλλήλων γενέ 


e 


«ἧς ἐν τοῖς G σώμασ ιν 


^X ikS 


ἐνεργοῦσα * τὰ 


ἀχτῖνος, ἣ ἐπὶ τῆς λαμπάδος xa 


δομένης ποιότητος * ταῦτα γὰρ ἐφ᾽ ἑαυτῶν ἁμείωτα 
μένοντα, εὐθὺς ἔχει συμπαρομαρτοῦσαν ἑχάστῳ τὴν 
ἀπ᾽ αὐτῶν ἐχδιδομένην φυσιχὴν ἰδιότητα * οἷον ὁ μὲν 
ἥλιος τὴν ἀχτῖνα, fj δὲ λαμπὰς τὴν αὐγὴν, τὰ δὲ ἀρώ- 
gaza τὴν τῷ ἀἁερίῳ ἐξ αὐτῶν ἐντιχτομένην εὐωδίαν. 
Ἔστι χαὶ ἕτερον εἶδος παρὰ ταῦτα γεννήσεως, οὗ ἡ 
μὲν αἰτία ἄϊλός ἐστι χαὶ ἀσώματος, ἡ ὃξ γέννησις 
αἰσθητή τε χαὶ διὰ σώματος " λέγω δὲ τὸν Ex τοῦ νοῦ 
γεννώμενον λόγον: ἀσώματος γὰρ ὧν χαθ᾽ ἑαυτὸν ὁ 
νοῦς, διὰ τῶν αἰσϑητῶν ὀργάνων τίχτει τὸν λόγον. 
Τοσαύτας γεννήσεως διαφορὰς οἷον ἐν γενιχῇ τινι 
θεωρίᾳ χατενοήσαμεν. Τὰ γὰρ ὅσα θαυματουργεῖται 
παρὰ τῆς φύσεως, τῆς σώματα ζώων τινῶν εἰς ἑτερα- 
φυῇ τινα μεταθαλλούσης, ἣ ἀπό τινος τῶν ὑγρῶν 
ἀλλοιώσεως, ἣ σπερμάτων φθορᾶς, ἣ ξύλων σηπε- 
δόνος ζῶά τινα δημιουργούσης, ἣ Ex τῆς τοῦ πυρὸς 
συμπιλήσεως τὸν Ψυχρὸν Ex τῶν δαλῶν ἀτμὸν Ev- 
βάθει πρὸς 
ποιούσης, ὃ σαλαμάνδραν προσαγορεύουσιν, χἂν ἔξω 
τῶν διορισθέντων εἶναι δοχῇ, οὐδὲν ἧττον 
ρημένοις ἐστί. Διὰ γὰρ σωμάτων Tj φύσις 
ταῦτα τῶν ζώων εἴδη τεχνάζεται " 
παρὰ 


αποληφθέντα τῷ ζώου γένεσιν μετα- 
ἐν τοῖς εἰ- 
τὰ ποιχίλα, 
ἣ γὰρ ποιὰ τγῦ 
τῆς φύσεως διατε- 


σώματος τροπὴ, τοιῶσδε 
θεῖσα, τὸ δέ τι τοῦ ζώου τὸ εἶδος ἐδημιούργησεν " 
ὅπερ οὐχ ἄλλο τί ἐστιν εἶδος 
ὕλης 


γεννήσεως, παρὰ vb Ex 


φύσεως χαὶ ἀποτελούμενον. Τούτων τοίνυν τῶν 
τῆς γεννήσεως τρόπων φανερῶν τοῖς ἀνθρώποις ὅν- 
των, fj φιλάνθρωπος τοῦ ἁγίου Πνεύματος οἰχονομία 
παραδιδοῦσα ἡμῖν τὰ θεῖα μυστήρια, διὰ τῶν ἡμῖν 
τὴν διδασ 


χωρητῶν χαλίαν ποιεῖται τῶν ὑπὲρ λόγον, 


τοῖς ἄλλοις ἅπασι τοῦτο ποιεῖ, ὅταν σωμα- 
τιχῶς διαγράφῃ τὸ Θεῖον, ὀφθαλμὸν, xai βλέφαρα, 
xai οὕς, χαὶ δαχτύλους, xa! χεῖρα, χαὶ δεξιὰν, καὶ 


πόδα, xa ὑποδήματα, χαὶ τὰ τοιαῦτα 


ὡς χαὶ ἐν 


βραχίονα, χαὶ 


1! CONTRA EU 


NOMIUM, 


LIB. Vlil. 782 


πεοὶ Θεοῦ διεξιοῦσα, ὧν οὐδὲν χατὰ τὴν πρόχειρον A nem ei rationem superant, sicut in. aliis omnibus 


ἔννοιαν, ἐν τῇ θεΐ χαταλαμθάνεται φύσει. 


et palpebras, aures et digitos et manum etiam dexteram, et. brachium, et pedem, οἱ 


hoe faeit, cum corporaliter Deum describit, oculum 
ealeeamenta οἱ 


qiie sunt ejusmodi de Deo enarrans, quorum nihil seeundum consuctam intelligentiam in. divina. de- 


prehenditur natura. 
᾿Αλλὰ 
ἄγουσα, 


πρὺς τὸ ἡμῖν εὐσύνοπτον τὴν διδασχαλίαν 


CE 


ταῖς τετριμμέναις ἐν τῇ συνηθείᾳ τῶν ἀν- 


θρώπων φωναῖς τὰ πᾶσαν 
ματα διορίζει, 


περὶ Θεοῦ λεγομένων, 
f Yol 


ὑπὲρ σημασίαν πρά- 


ἀναλογιχῶς ἡμῶν, δι᾽ ἑχάστου τῶν 
πρός τινα ἀναγομένων ὑψηλο- 
πέραν ὑπόνοιαν. Οὕτως οὖν xal τὰ πολλὰ τῆς γεν- 
νήσεως εἴδη παρὰ τῆς θεοπνεύστου διδασχαλίας εἰς 
παράστασιν τῆς ἀῤῥήτου τοῦ Μονογενοῦς ὑποστάσεως 
παραλαμθά ει, τοσοῦτον ἀφ᾽ ἑχάστου λαμθάνουσα, ὅσον 


εὐαγέ: ἐστιν 


€ τὸς περὶ Θεοῦ ὑπολήψεις παραληφθῇ- 
ναι. Ὡς γχρὴ τῶν δαχτύλων μνήμη ἐπὶ τοῦ Θεοῦ, καὶ τῆς 
χξιρὸς χαὶ τοῦ βραχίονος, οὐ τὴν ξξ ὀστῶν χαὶ νεύρων χαὶ 
σαρχῶν χαὶ συνδέσμων τοῦ μέλους χατασχευὴν ὑπογρά- 
φέι τῷ λόγῳ, ἀλλὰ τὴν πραχτιχὴν αὐτοῦ χαὶ ἐνεργη- 
«ιχὴν δύναμιν τῷ τοιούτῳ διασημαίνει ὀνόματι, χαὶ δι᾽ 
ἑχάστου τῶν ἄλλων οὶ Θεοῦ 
νοηυμένων ἐνδείχνυται, οὐ συμπαραδεχομένη᾽ τῆς σω- 
ματιχῆς τῶν ὀνομάτων € 
γενέσεων τούτων εἴδη λέγει μὲν ἐπὶ τῆς θείας φύ- 
σεως, οὐ μὴν οὕτω λέγει, 


τὰ χατάλληλα τῶν «X: 


ἐμφάσεως " οὕτως χαὶ τὰ τῶν 
ὡς νοεῖν οἷδεν ἡ xoa" ἡμᾶς 
συνήθεια. Τὰ" μὲν γὰρ περὶ τῆς χαταἀσχευαστιχῆς 
λέγη δυνάμεως, γέννησιν μὲν ὀνομάζει τὴν τοιαύτην 
ἐνέργειαν, διὰ τὸ δεῖν πρὸς τὸ ταπεινὸν 
δυνάμεως χατχλθῆναν τὸν λόγον * οὐ μὴν ἐνδείχνυται 
τὰ ὅσα map' ἡμῖν τῇ χατασχευαστιχῇ jas συν- 
θεωρεῖται, οὐ τόπον, 


τῆς θείας 


οὐ χρόνον, οὐχ ὁ λόγος 
ὀργάνων συνεργίαν, οὐ τὸν ἐπ 

νομένοις θόρυθον, ἀλλὰ ταῦτα ἡμῖν χαταλείπουσα, 
μεγαλοφυῶς 
ὄντων 


παρα- 


τὶ τοῖς γι- 


σχευὴν, οὐχ i 
un 


xai ὑψηλῶς τῷ Θεῷ προσμαρτυρεῖ τῶν 


τὴν γέννησιν ὡς 
εἶπεν καὶ ἐγενήθησαν, αὐτὸς eve 


οϑησαν. 


ὅταν λέγει, ὅτι Αὐτὸς 
τείλατο καὶ ἐκεί- 
Πάλιν ὅταν τὴν χαὶ ὑπὲρ 
ατρὸς ὑπόστασιν 
ἵναι τὴν ἀνθρωπίνην 


παρχείαν τῶν ὑπὲ ρ λόη [0v τε χαὶ ἔννοιαν διδαγμάτων, 


λύγον τοῦ Μονογενοῦς ἀπὸ 
ἑομηνεύη, διὰ τὸ ἀχώρητον c 
τοῖς ἘΠ’ ἐροις συγχέχρηται, χαὶ Υἱὸν ὀνομάζει, 


ὅπερ J| παρ᾽ ἡμῖν συνήθεια τοῖς ἀπὸ ὕλης χαὶ φύσεως 


ἀποτιχτομένοις ὄνομα τίθεται. 
τοῦ Θεοῦ ὁ λό 


᾿Αλλ’ ὥσπερ τὴν τῆς χτί- 
σξως γένεσιν ἐτὶ γος εἰπὼν, τὸ διά τινος 
ὕλης ET αὐτὴν οὐ ἘΣ ταν , οὐσίαν ὕλης, 


χαὶ τόπον, χαὶ χρόνον, χαὶ πάντα τὰ τοιαῦτα, τὴν 


τοῦ θελήματος δύναμιν εἶναι ἀποφηνάμενος * οὕτω 


xai ἐνταῦθα Υἱὸν εἰπὼν, ἀφῆχε πάντα τε τὰ ἄλλα 65 

περὶ τὴν χάτω γέννησιν dj ἀνθρωπίνη φύσις ὁρᾷ, 
πάθη λέγω χαὶ διαθέσεις χαὶ τὴν ἐχ 
ἐργειαν, χαὶ 


τὴν ὕλην, ὧν ἄνευ ἀπ 


τοῦ χρόνου συν- 


τὴν τοῦ τόπου χρείαν, χαὶ πρὸ πάντων 


ἄντων 1| χάτω γέννησις £x. τῆς 


φύσεως οὐ συνίσταται. Πάσης δὲ τοιαύτης ἐννοίας 


ὑλικῆς «s xal διαστηματιχῆς μὴ συμπαραληφθείσης 


T 
ἐν τῇ τοῦ Υἱοῦ σημασίᾳ, μόνη ὑπελείφθη ἢ 


χαὶ διὰ τοῦτο τῇ τοῦ Υἱοῦ φωνῇ τὸ οἱ 


φύσις 
κεῖον xaX γνή- 


σιον τῆς &x τοῦ Πατρὸς ἀναδείξεως ἐπὶ τοῦ Movyo- 
L Li kJ 
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Sed ad id quod a nobis perspici faciliter potest, 
doctrinam adducens, tritis et vulgatis in hominum 
consuetudine vocibus, res quee omnem exsuperant 
significantiam determinat, dum per analogiam. seu 
proportionem quamdam, per ea qu: de Deo dieun- 
tur, ad aliquam sublimiorem cogitationem. suble- 
vamur. Sic igitur multas generationis species ἃ 
Deo inspirata doctrina ad representationem | inef- 
fabilis subsistenti:te Unigeniti assumit, tantum. ab 
unoquoque assumens, quantum ad eas quie de Deo 
sunt opiniones, pium est assumi. Ut enim. cum 
digitorum fit mentio in Deo, et. manis et brachii, 
non ex ossibus et. nervis et carnibus et. vinculis 
membri constitutionem sermone describit, sed 
activam ipsius et efficacem vim ac potestatem tali 
nomine signifieat, et. per aliorum unumquodque, 
quie de Deo intelliguntur, his nominibus respon- 


dentia, demonstvantur, non tamen simul accipit 
corpoream nominum significantiam: sic etiam 


harum generationum species de divina quidem na- 
tura dicit, non tamen sic dicit, ut nostra. consue- 
tudo novit intelligere. Nam cum de ea vi ac poten- 
tia qua cuncta condidit, loquitur, hane operatio- 
nem generationem quidem nominat, quando qui- 
dew necesse est de divina virtute. sermonem ad 
humilitatem nostram descendere, non tamen omnia 
quicunque apud nos in ea generatione, qua quid 
construitur, spectantur, ostendit, non locum, non 
lempus, non sermo constitutionem , non instru- 
mentorum adjutricem operam, non in his qui hu- 
mano more fiunt tumuitum, sed lh:ec üobis relin- 
quens, sublimi quodam et magnifico modo, Deo 
attribuit eorum qui sunt generationem , verbi 
gratia eum ait, Ipse dixit et [acta sunt ; ipse man- 
davit et creata sunt ?. Rursus cum | inenarrabilem 
el omnem sermonem exsuperantem Unigeniti ex 
Patre subsistentiam declarat, quia non est capax 
humana egestas et mendicitas documentorum qua 
sunt supra sermonem et notitiam exsuperant, ille 
vocabulis nostris utitur, et Filium. nominat, quod 
quidem nostra consuetudo his qui ex materia et 
nalura gignuntur nomen imponit. Sed quemad- 
modum creationis generationem cum divinus ser- 
mo dixit, quia ex aliqua. materia faeta est, ipse 
non adjecit, sed. essentiam materiz:; et locum. et 
tempus et. quie sunt ejusmodi, nihil aliud. esse 
priter diving: voluntatis potentiam declarat: sic 
eliam hie Filium cum dixit, omisit omnia alia, 
quicunque in infima generatione humana natura 
spectat, dico passiones et dispositiones, et eam 
qui fit ex tempore operationem, ct loci necessi- 
tatem, et ante omnia materiam, sine quibus omni- 


κ 
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bus infima generatio qua est a natura, 
sistit. Cum autem in. generatione Filii hec omnia 
qui de meteria et locorum seu temporum inter- 
vallis intelliguntur, non comprehendisset, in Filii 
signilicatione sola subrelieta est natura : propterea- 
que voce Filii. proprietas naturz et legitima origo, 
quie est in ea generatione qu:e. a Patre. editur in 
unigenito Dei Filio explicatur. Et quoniam talis 
generationis species non erat idonea ad inferendam 
nobis sufficientem. ineffabilis exsistenti: Unigeniti 
imaginationem , alteram generationis speciem si- 
mul assumit theologia ad significandam Filii ge- 
nerationem, eam nempe quz fit ex materiali de- 
lluxu, et dicit. splendorem glorie, et. suavitatem 
unguenti, vaporem Dei, qux, ut superiori tractatu 
exposuimus, nostra consuetudo defluxum materia- 
lem nominat. Sed quemadmodum iu his que 
prius recensuimus neque creatur? generatio, 
neque Fili significantia, tempus, vel mate- 
riam, vel laborem, vel affectionem simul. admisit ; 
Sie δὲ hie omni materiali cogitatione expurgans 
splendoris et e:terorum quoruz mentio facta est, 
significantiam, solum id quod Deo convenit et de- 
corum est, in talis generationis specie, sermo cum 
assumpsit, per emphasim, seu claram hujus dictio- 
nis siguificantiam, ex ipso esse eL cum ipso aperte 
ostendit. Neque enim vapor sive halitus in aerem 
diffusionem ex subjecta materia aninio representat, 
neque odor ex qvalitate unguenti in aerem trens- 
mutationem, neque splendor ex solari corpore per 
radios defluxum, sed hoc solum ex omnibus, sieut 
dielum est, per talem generationis modum decla- 
ratur, ex illo esse et cum illo intelligi, nullo in- 
tervallo inter Patrem et eum qui ex ipso est inLer- 
jecto. Sed quoniam ob majorem in homines bene- 
volentiam sancti Spiritus gratia multis ex locis 
nobis ingenerari divinas de Unigenite opiniones 
dispensavit : his etiam addidit reliquam eorum 
qui in generatione considerantur speciem, dico 
eam qui ex mente et sermone. Sed majore usus est 
providentia sublimis Joannes, ut nunquam prz lan- 
guore οἱ animi pusilli debilitate audientis. intelli- 
zentia decidat ad communem notitiam verbi, ut 
Filius Patris sonus. existimetur : propterea in es- 
sentia spectare Verbum instruit prima przedica- 
lione, et non inessentia aliqu« peregrina et abrupta 
ab ea qui Deus esl, sed in ipso et in prima beata- 
que natura. Hxc enim docet, dicens : In. principio 
erat. Verbum, et apud. Deum , et. Deus*, et omnia 
qua. principium est, et ipse est. Sic enim de zter- 
nitate Unigeniti theologice disserens exponit. Cum 
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non con- A γενοῦς ἑρμηνεύεται. Καὶ ἐπειδὴ οὐχ ixavbv ἣν τὸ 


τοιοῦτο τῆς γεννήσεως εἶδος ἀρχοῦσαν ἡμῖν ἐμποιή- 


i 
, 


σαι τῆς ἀῤῥήτου περὶ τοῦ Μονογενοῦς ὑπάρξεως τὴν 
φαντασίαν, συμπαραλαμθάνει val ἕτερον τῇς γεννή- 
τ » ; ΝΞ ΤΥ 
σεως εἶδος, πρὸς σημασίαν τῆς τοῦ Υἱοῦ᾽ θεολογία, τὸ 
Ex τῆς ὑλιχῆς ἀποῤῥοίας, zal φησιν ἀπαύγασμα δό- 
Ene. xat ὀσμὴν μύρου xo ἀτμίδα Θεοῦ, ἅπερ ἐν τῇ 
προεχτεθείσῃ παρ᾽ ἡμῶν τεχνολογίᾳ ἡ xa0' ἡμᾶς 
συνήθεια ὑλιχὴν ἀπόῤῥοιαν ὀνομάζει. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ ἐν 
τοῖς 
3| τοῦ Υἱοῦ σημασία χρόνον, ἣ 
πάθος συμπαρεδέξατο * οὕτως χαὶ 
ὑλιχ iis ἐννοίας ἐχχαθάρας τὴν τοῦ &mau γάρίανδς 


ἢ τῆς χτίσεως ποίησις, οὔτε 
i5 $ 

ὕλην, ἣ χόπον, 

ἐνταῦθα πάσης v 


προΞξιρημένοις οὔτε 


χαὶ τῶν λοιπῶν τῶν μνημονευθέντων σημασίαν, pó- 
γον τὸ θεοπρεπὲς τοῦ τοιούτου τῆς γεν ησεος εἴδους 
ὁ λόγος παραλαθὼν, & 
μετ᾽ αὐτοῦ νοεῖσθαι, διὰ τῆς χατὰ τὴν λέξιν ταύτην 
Οὔτε τ i ἁτμὰς τὴν el; ἀέρα διάχυσιν 
ἐχ τῆς ὑποχειμένης ὕλης π οὔτε dj ὀσμὴ 
5 Ὁ μύρου γινομένου πρὸς τὸν 


νδείχνυται τὸ ἐξ αὐτοῦ τε xal 


: 
παρίστησιν, 
x τῆς nione 
ρα μετάστασιν, οὔτε eR E τὴν Ex τοῦ ἡλια- 


ὰ 
χοῦ σώματος διὰ τῶν ἀχτίνων ἀπόῤῥοιαν. ᾿Αλλὰ 
τοῦτο μόνον ἐχ πάντων, χαθὼς εἴρηται, διὰ τοῦ 


τοιούτου τῆς ids Gstogcpd όπου δηλοῦται, τὸ ἐξ ἐχείνου 
* ἐχείνου νοεῖσθαι * ὃ 
τρὸς χαὶ τοῦ ἐξ αὐτοῦ μεσιτεύ- 
"να, φιλανθρωπίαν ἣ τοῦ ἁγίου 
αχόθεν ἡμῖν ἐγγενέσθαι τὰς θείας 


προσ- 


τε εἶναι χαὶ μετ νιηδενὺς διαστή- 


ματος μεταξὺ τοῦ us 
οντος. Ἐπεὶ δὲ διὰ πλείω 
Πνεύματος χάρ'ς πολλα 

περὶ τοῦ Μονογενοῦς ὑπολήψεις ᾧχονομήσατο" 
&brxe xal τὸ λειπόμενον τῶν ἐν γενέσει θεωρουμένων 
᾿Αλλὰ 


M SIND : m 
ι τῇ προμηθείᾳ ὁ ὑψηλὸς Ἰωάννης, ὡς 


τὸ £x τοῦ νοῦ φημι καὶ τοῦ λόγου. 
πλείονι χρῆτα 
μήποτε ὑπὸ ἁτονίας τε χαὶ μιχροψυχίας χαταπεσεῖν 
τὸν ἀχούοντα πρὸς χοινὴν ἔννοιαν λόγου, ὡς φθόγγον 
τοῦ Πατρὸς τὸν Υἱὸν νομισθῆναι “ διὰ τοῦτο ἐν οὐσίᾳ 
βλέπειν τῷ πρώτῳ χηρύ- 
γματι 
γυίᾳ m ὅθεν ἐστὶν, ἀλλ 


τὸν Λόγον παρασχευάζει 
, χαὶ ἐν οὐσίᾳ οὐχ ἀπεξενωμένῃ τινὶ ἀπεῤῥη- 
£y αὐτῷ xal τῇ πρώτῃ xal 
μαχαρίᾳ φύσει. Ταῦτα διδάσχει, λέγων, ὅτι 
Ἐν ἀρχῇ ἣν ὁ Λόγος, xal 
xà Θεὸς, καὶ πάντα ὅσα ἐστὶν ἡ ἀρχὴ. χαὶ αὐτὸς Qv. 
τῆς ἀϊδιότητος τοῦ Μονογενοῦς θεο- 


γὰρ 
πρὸς τὸν Θεὸν, 


Οὕτως γὰρ περὶ 
λογῶν διεξέρχεται. Ῥούτων τοίνυν τῶν τῆς γεννήσεως 
τρόπων, ἥτοι τῶν ἐξ αἰτίας ὑφεστηχότων, ἐν τῇ καθ᾽ 
ἡμᾶς συνηθείᾳ γινωσχομένων, παραληφθέντων δὲ χαὶ 
παρὰ τῆς ἁγίας Γραφῆς πρὸς τὴν τῶν ὑπερχειμένων 
διδασκαλίαν, οὕτως ὡς εἰχός ἔστι πρὸς παράστασιν 
τῶν θείων ὑπολήψεων ἔχαστον τούτων μεταληφθῆναι, 
χρινάτω διχαίαν κρίσιν ὁ ἐντυγχάνων τῷ λόγῳ * εἴ τι 
τῶν. περὶ τῆς αἱρέσεως φερομένων ἰσχύν τινα. χατὰ 


τῆς ἀχηθείας ἔχει. 


igilur tales sint generationis modi, seu certe eorum quie ex eausa subsistunt, qui. quidem nostra con- 
suetudine cognoscuntur, quos assumpsit sacra Seriptura ad. supereminentium doctrinam quorum. unum- 


quodque sie debeat assumi ut consentaneum est ad. firmandas et. stabiliendas 
nes, judicet jam rectum judicium, ille qui hunc sermonem legit, 


proleruntur robur aliquod habet contra veritatem. 
Sed rursus adjiciam ipsam ad verbum adversarii 


“Ὁ Joan, 3,4. 


rerum divinarum notio- 
si quid eorum que ab heresi 


: 
Προσθήσω δὲ πάλιν αὐτὴν ἐπὶ λέξεως τοῦ ἐναντίου 
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τὴν ῥῆσιν ἔχουσαν οὕτως " Δύο, φησὶν, ὄντων cÓr A orationem, qui sic liabet: Duo, inquit, cim dize- 


παρ᾽ ἡμῶν εἰρημένων, τοῦ ce a0) τῆς Ἰδίας γεν- 
γήσεως μὴ εἶναι τὴν οὐσίαγ' τοῦ Moroyerove, 
xal τοῦ γεγνηθεῖσαν" πρὸ πάντων εἷναι. LLoioy 


ἢ τα * στα D T. " 
γεννήσεως εἰοος ὁ οὐγματιστὴς μιν πρότείνεταις 
᾿ r ῃ 


* D 1 - - * 
Αρα τὸ πρέπον ἐπὶ Θεοῦ νοεῖν τε xa 
ἘΣ ΧΗ; " - - - - Y τ 
οὕτως ἄθεος ὥστε προεπινοεῖν τοῦ Θεοῦ τὸ μὴ εἶναι; 
Mer ἧς E SES ; ar 
᾿Αλλὰ δῆλον ὅτι πρὸς τὴν ὑλιχὴν ταύτην βλέπων 
γένεσιν, τὴν χάτω φύσιν τῆς περὶ τοῦ μονογενοῦς 
Θεοῦ ὑπολήψεως ποιεῖται διδάσκαλον " χαὶ ἐπειδὴ 


βοῦς, ἣ ὄνος, ἣ 
t EE 


| κάμηλος πρὸ τῆς ἰδίας γεννήσεως 


. 


οὐχ ἔστιν, τοῦτο χαὶ ἐπὶ τοῦ Μονογενοῦς βούλεται 


λέγειν, ὃ ἐπὶ τῶν ζώων fj ἀχολούθεια τῆς χάτω φύ- 
στως δίδωσι βλέπειν, οὐδὲ τοῦτο νοῶν ὁ σωματιχὸς 
θεολόγος, ὅτι τὸ μονογενὲς ἐπὶ Θεοῦ λεγόμενον, αὐτῷ 
τῷ ῥήματι τὸ πρὸς πᾶσαν γένεσιν ἀχοινώνητόν τε χαὶ 
ἰδιάζον ἀποσημαίνει. Πῶς γὰρ ἂν εἴη μονογενὴς 
αὕτη ἡ γένεσις, εἰ χοινωνίαν χατὰ τὴν ἔμφασιν χαὶ 
ταυτότητα πρὸς ἄλλην γένεσ ; Τὸ γὰρ μόνον 


χατεξαίρετον ἐπ᾽ αὐτοῦ νοεῖται, ὃ οὐχ ἔστιν ἐπ᾽ ἄλ- 


λης κατανοῆσαι γεννήσεως, χυρίως τε χαὶ προσφυῶς 


τῷ προσρήματι τοῦ Μονογενοῦς ἑρμηνεύεται" ὡς εἴ 


αὐτοῦ θεωρεῖται, 


τξ τι τῆς χάτω γεννήσεως xal ἐπ᾽ 
οὐχέτ᾽ ἂν εἴη Μονογενὴς, ὁ τισὶ τῆς γεννήσεως ἰδιώ- 
pact πρὺς τὰ λοιπὰ τῶν γεννηθέντων χοινοποιούμε- 
vog* εἰ γὰρ τὰ αὐτὰ xat ἐπὶ τούτου λέγοιτο, ἃ xaX 
ἐπὶ τῶν ἄλλων τῶν διὰ γεννήσεως προϊόντων εἰς τὸ 
εἶναι λέγεται, εἰς ἀδελφικὴν τινα σχέσιν τὸ τοῦ Mo- 
νογενοῦς σημα!νόμενον μετασχευάσει ὁ λόγος. Οὐχ- 
οὖν εἰ τὸ ἅμιχτόν τε xa ἀχοινώνητον πρὸς τὰ λοιπὰ 


τῶν γινομένων ἐνδείχνυται τὸ τοῦ. Μονογενοῦς σημαι- 


νόμενον, οὐδὲν τῶν 


QV τὴν χάτω γέννησιν ὁρωμέ- 
νων, xal ἐπὶ τῆς τοῦ Πατρὸς ὑποστάσεως τοῦ 
Υἱοῦ νοεῖσθαι χαταδεξόμεθα. ᾿Αλλὰ μὴν ἴδιον πάντων 
τῶν διὰ γεννήσεως τηχότων, τὸ μὴ εἶναι πρὸ 
τῆς γεννησεὼς ἀλλότριον ἄρα τοῦτο τῆς τοῦ Movo- 
γενοῦς ἰδιότητος, ᾧ μηδὲν τοῦ τρόπου τῆς χοινῆς 
γεννήσεως εἴδους τὸ πεπλανημένον προσεῖναι d) τοῦ 
Μονογενοῦς ἐπωνυμία μαρτύρεται. Οὐχοῦν πιστω- 


θήτω ὁ ὑλιχὸς οὗτος za τῇ αἰσθήσει φίλος, διὰ τοῦ 
i 9 HJ i 


τέρου τῆς γεννήσεως εἴδους vb πεπλανημένον τῶν 
, 


ὑπολήψεων αὐτοῦ διορθώσασθαι. 'AXX ἴσως ἐρεῖς, 
ὅταν ἀπαύγασμα δόξης xal ὀσμὴν μύρου ἀχούσῃς, 
ὅτι οὐχ ἣν τὸ ἀπαύγασμα πρὸ τῆς ἰδίας γεννήσεως " 
ἀλλ᾽ ὅταν τοῦτο εἴπῃς, οὐδὲν τὴν δόξαν πάντως εἶνα! 
δώσεις οὔτε τὸ μύρον, οὐ γὰρ ἔστιν" T, τυφλὴν ἐφ᾽ 
ἣ τὸ μύρον τῆς εὐπνοίας ἄγονον. “Ὥστε εἰ τὸ ἀπαύ- 
γᾶσμα οὐχ ἣν, οὐδὲ f, δόξα ἣν πάντως. Καὶ τῆς ὀσμῆς 
οὐχ οὔσης, τὸ μηδξ τὸ μύρων εἶνα! συναπεδείχθη. Εἰ 
ὃὲ φοῦεϊ τινα ταῦτα παρὰ τῆς Γραφῆς παραληφθέντα 
τὰ ὑποδείγματα, ὡς οὐκ ἀχριθῶς τὸ μεγαλεῖον τοῦ 
Μονογενοῦς παρ:στῶντα, διὰ τὸ μὴ ταὐτὸν εἶναι τῷ 
ὑποχειμένῳ χατὰ τὴν οὐσίαν, T, τὸν ἀτμὸν τῷ μύρῳ, 
ἣ τὴν ἀχτῖνα τῷ ἡλίῳ, ὁ ἀληθινὸς Λόγος διορθωσάσθω 
τὸν φόθον, ὁ ἐν τῇ ἀρχῇ ὧν, χαὶ πάντα ὧν, ὅσα ἐ 


τὶν 


ἢ ἀρχὴ, χαὶ τοῦ παντὸ ς ἐν τῷ 


προῦπάρχων, οὕτω 


χηρύγματι τοῦ Ἰωάννου βοήσαντος, ὅτι Καὶ πρὸς τὸν 
^v a τ D z " , cr 
O&0v ἦν ὁ Λόγος, καὶ Θεὸς ἦν ὁ Λόγος. Εἰ οὖν Θεὸς 


rimus, et ante generationem. quee ipsi propria. es!, 
non esse Unigeniti essentiam, et anle omnia. gene- 
ratam. esse. Quamnam generationis speciem nobis 
iste dogmatista protendit? num de Deo quod. pium 
est et decorum decet intelligere et dicere? Et. quis 
adeo impius et Dei negator, ut. non. esse in Dco 
prius intelligat? Sed perspicuum quod ad imateria- 
lem hane respiciens generationem, infimam natu- 
rani de unigenito Deo opinionis facit magistram. 
Et quoniam bos, vel asinus, vel camelus ante suam 
generationem non es!, hoc etiam in. Unigenito. vult 
asserere, quod in animalibus series et ordo nature 
hujus infimz dat. videre, neque hoe animadvertit 
carnalis iste theologus, quod eum Unigenitus in Deo 
dicitur, hoc ipso verbo, quod cum omni generatione 
nullam habet prorsus communionem, et quod ab 
ea peculiariter secretum est significatur. Quoniodo 
enim fuerit Unigenitus, si hzee ipsa generatio com- 
munionem secundum significationem et identitatem 
cum alia generatione habet? Solum enim quod 
eximium et. prieeipuum in ipso intelligitur , quod 
non in alia generatione cognoscitur, proprie et con- 
vruenter Unigeniti nomine significatur : ità ut si 
quid ex iis quie infimi generationi. conveniunt in 
ipso spectetur, non amplius sit. Unigenitus, utpote 
qui aliquibus generationis proprietatibus eum reli- 
quis genitis communicet : si enim eadem in eo di- 
cerentur, quie in aliis. qua per generationem in 
rerum natura prodeunt, ad fraternam aliquam. re- 
lationem Unigeniti significatum sermo transferret. 
Quare si quod cum aliis quie generantur, neque 
mistionem, neque communionem patitur, Unigeniti 
significatum ostendit, nihil certe eorum qui in ima 
generatione cernuntur, in hypostasi Filii, quie ex 
Patre est, intelligi admittemus. Atqui proprium 
est oranium quie per generationem subsistunt, ante 
generationem non esse: hoc igilur alienum. ab 
Unigeniti proprietate, cui nihil vagum et erroneuni 
in ulla communis generationis specie et. modo 
adesse et competere Unigeniti appellatio testalur. 
Ergo iste materialis et. sensui. amicus doctor per- 
suadeatur, per aliam generationis speciem suarum 
opinionum vagum errorem emendare. Sed forte 
dices, eum splendorem glori:: et unguenti. odorem 
audis, quod non erat splendor ante propriam gene- 
rationem; sed eum hoc dixeris, nihil prorsus esse 
gloriam dabis , neque unguentum, non enim est : 
vel eiecam in seipsa et luce carentem aliquando 
fuisse gloriam existimandum, vel unguentum suavis 
exspirationis sterile. Quare si splendor non erat, 
neque gloria erat omnino. Et si odor non cst, neque 
unguentum esse nunc demonstratum est. Quod si 
torrent. aliquem. hiec quie ἃ Scriptura assumuntur 
exempla, ut non exacte Unigeniti maguificentiam 
exprimentia, quia non idem sit eum subjecto se- 
cundum substantiam , vel halitus cum. unguento, 
vel radius eum sole, verus sermo metum | ejus exi- 
mat, qui dicit, quod erat in principio, ct quod om- 
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nia est, quecunque est. principium et quod ante A piv o Πατὴρ, Θεὸς 25 ai à Yióz- τίς € 


omnia praexsistit, pr:esertim cum Joannes in prz- 
conio suo voeciferetur, quod. Et apud Deum erat 
Verbum, et Deus erat. Verbum. Si igitur Pater est 
Peus, et Deus est etiam Filius, quxnam ad exactam 
«e Unigenito theologiam relinquitur dubitandi ra- 
uo, cum Filii significatione proprietas naturz no- 
'ificetur, per splendorem vero, unio et conjunctio 
nullis intervallis dissita significetur, Dei autem 
appellatio quie Patri et Filio z:equaliter accommo- 
datur, honoris per omnia zequalitatem indicet? Cha- 
vaeter vero sive figura omnis substantie quz in 
prie magnitudinis penitus significa!, et forma Dei 
strando in seipso per qux positio figuratur. 
Rursus igitur proponamus Eunomii sermonem. 
Non erat, inquit, anle propriam generationem. Quis 
hie est, quem non esse autumat ? Recenseat divina 
nomina, quibus ille qui ex Eunomii opinione ali- 
quando non erat, nominatur. Dieet ergo lucem, 
beatitudinem, vitamque et incorruptibilitatem , οἱ 
justitiam et sanctificationem, et virtutem et veri- 
tatem, et qui sunt ejusmodi. Iste igitur qui ait ante 
generationem ipsum non fuisse, palam procul du- 
bio clamat, quod non erat veritas, quando ille non 
erat, non erat vita, non erat lux, non erat. incor- 
ruptibilitas, non aliud quidquam eorum quz in Deo 
intelliguntur. Priterea quod est absurdius οἱ ad 
impietatem acerbius, non erat splendor, non erat 
character, sive figura. Dum enim dicit non esse 
splendorem, non esse quoque vim resplendentem 
nrorsus simul astruit, ut in exemplo lucern:e videre 
est, Qui enim lucernz fulgorem dixit, lucernam 
splendece simul ostendit; et qui non esse fulgorem 
dicit, lucernze ardentis exstinctionem consignifica- 
vit. Quare cum Filius non esse dicitur, etiam Patris 
non exsistentia necessaria conseculione astruitur. 
Si enim alterum alteri cohzret. continenter, secun- 
dum apostolicum testimonium , et splendor gloriz, 
et character substantie, et sapientia Dei, qui alte- 
rum conjuncetorum mcgat esse, unius sublatione 
reliquum funditus sustulit. Quare si non est splen- 
dor, confitendum est, neque splendentem. naturam 
esse, et si character non subsistit, neque fizuratam 
esse personam. Si preterea non est sopienlia et 
virtus Dei, neque illum esse prorsus fatendum est, 
qui non absque sapientia et virtute. in seipso intel- 
ligitur. Si igitur non erat unigenitus Deus, prius- 
quam fieret, sieut ait. Eunomius, Christus autem 
Dei est virus et Dei sapientia, et character, et 
splendor : igitur non erat omnino Pater, cujus Fi- 
lius est virtus et sapientia, et character, οἱ splen- 
dor : nullo quippe modo licet ratione complecti, 
neque substantiam nullo charactere signatam , ne- 
que gloriam qu: luce careat, neque Deum sapientia 
orbatum, neque opificem absque manu, neque prin- 
cipium rationis expers, neque Patrem sine Filio. 
5ed omnia quz sunt ejusmodi, οὐ his qui. fatentur 
€t qui aspernantur, sib? invicem simulesse decla- 
rautur. Et per unius sublationem οἱ quod conjun- 


τίς Ext χαταλείπε- 
ται πρὸς τὴν ἀχριθῇ τοῦ Μονογενοῦς θεολογίαν ἀμφι- 
θολία, ὅταν τῇ μὲν τοῦ Υἱοῦ σημασίᾳ τὸ χατὰ φύ- 
σιν οἰχεῖον γνωρίζεται, τῷ δὲ ἀπαυγάσματι τὸ συνα- 
φὲς τε xal ἀδιάστατον, τῇ δὲ τοῦ Θεοῦ προσηγορίᾳ 
κατὰ τὸ ἴσον ἐφηρμοσμένῃ Πατρί τε χαὶ Υἱῷ, τὸ διὰ 
πάντων ὁμότιμον ; Ὁ δὲ χαραχτὴρ πάσῃ τῇ ὑποστά- 
σει τοῦ Πατρὸς ἐπιθεωρουμένῃ τὸ ἀνελλιπὲς τοῦ 
ἰδίου μεγέθους διασημαίνει, καὶ ἡ μορφὴ τοῦ Θεοῦ 
τὴν διὰ πάντων χαταμηνύει ταυτότητα, τῷ πάντα 
δειχνύειν ἐφ᾽ ἑαυτῆς δι᾽ ὧν ἡ θέσις χαραχτηρίζεται. 
Patre consideratur, perfectam plenitudinem | pro- 
per omnia ostendit identitatem , omnia demon- 


θ᾽ πάλιν τοίνυν προθῶμεν ποῦ Εὐνομίου τὸν λόγον. 


Οὐκ ἦν, φησὶ, πρὸ τῆς ἰδίας γεγγήσεως. Τίς οὗτός 
ἔστιν, ὃν οὐχ εἶνα!: λέγει ; Εἰπάτω τὰ θεῖα ὀνόματα, 
οἷς ὁ xa' Εὐνόμιόν ποτε μὴ ὧν ὀνομάζεται. Οὐχοῦν 
φῶς ἐρεῖ xai μαχαριότητα, ζωήν τε χαὶ ἀφθαρσίαν, 
χαὶ διχαιοσύνην χαὶ ἁγιασμὸν, χαὶ δύναμιν xol ἀλή- 
θειαν, χαὶ τὰ τοιαῦτα. Ὁ τοίνυν πρὸ τῆς γεννήσεως 
λέγων αὐτὸν μὴ εἶναι, ἄντικρυς τάῦτα βοᾷ, ὅτι οὐχ 
Ἦν ἀλήθεια, ὅτε ἐχεῖνος οὐχ ἣν, οὐχ ἣν ζωὴ, οὐχ ἣν 
φῶς, οὐχ ἣν δύναμις, οὐκ ἣν ἀφθαρσία, οὐχ ἄλλο τι 
ἣν τῶν ἐν Θεῷ νοουμένων οὐδέν. Kat τὸ ἔτι τούτων 
παραλογώτερον, χαὶ εἰς ἀσέδειαν χαλεπώτερον, οὐχ 
ἣν ἀπαύγασμα, οὐκ ἣν χαραχτήρ. 'Ev γὰρ τῷ μὴ 
εἶναι λέγειν ἀπαύγασμα, τὸ μηδὲ τὴν ἀπαυγάζουσαν 
δύναμιν εἶναι συγχατασχευάζεται πάντως, πῶς ἐπὶ τοῦ 
χατὰ τὸν λύχνον ἐστὶν ὑποδείγματος. Ὁ γὰρ τὴν αὖ- 
«b χαὶ λάμπειν τὸν λύχνον 
συνεδείξατο, χαὶ ὁ μὴ εἶναι τὴν αὐγὴν λέγων τὴν 
σθέσι συνεσήμανεν. ν ὁ 
Υἱὸς μὴ εἶναι λέγηται, καὶ ἡ τοῦ Πατρὸς ἀνυπαρξία 
xav ἀνάγχην ἐχ 


γὴν τοῦ λύχνου εἰπὼν 


^ 


ty τοῦ φωτίζοντος Ὥστε ὅτι 
τοῦ ἀχολούθου χατασχευάζεται. Εἰ 
γὰρ συνημμένως ἔχεται τοῦ ἑτέρου τὸ ἕτερον, χατὰ 
τὴν ἀποστυλιχὴν μαρτυρίαν, xaX τὸ ἀπαύγασμα τῆς 
δόξης, xal ὁ χαραχτὴρ τῆς ὑποστάσεως, xai ἡ σοφία 
«00 Θεοῦ, ὁ τὸ ἕτερον τῶν συνημμένων μὴ εἶναι λέ- 
γῶν, τῇ τοῦ ἑνὸς ἀναιρέσει συνανεῖλε πάντως χαὶ τὸ 
λειπόμενον" ὥστε τοῦ ἀπαυγάσματος μὴ ὄντος, ὁμο- 
λογεῖσθαι μὴ εἶναι μηδὲ τὴν ἀπαυγάζουσαν φύσιν, 
χαὶ τοῦ χαραχτῆρος μὴ ὑφεστῶτος, μηδὲ τὴν χα- 
ραχτηριζομένην εἶναι ὑπόστασιν, σοφίας δὲ χαὶ 
δυνάμεως Θεοῦ μὴ οὔσης, μηδὲ ἐχεῖνον πάντως εἶναι 
ὁμολογεῖσθαι, τὸν δίχα σοφίας τε xai δυνάμεως ἐφ᾽ 
ἑαυτοῦ μὴ νοούμενον. Εἰ οὖν οὐκ ἣν ὁ μονογενὴς Θεὸς 
πρὶν γενέτθαι, καθώς φησιν ὁ Εὐνόμιος" Χριστὸς δὲ 
Θεοῦ δύναμις xai Θεοῦ σοφία, xa χαραχτὴρ χαὶ 
ἀπαύγασμα" οὐχ ἣν πάντως οὐδὲ ὁ Πατὴρ, οὗ ὁ Υἱὸς 
δύναμίς ἔστι χαὶ PEE xai χαραχτὴρ xai ἀπαύ- 
qaspa* ob γὰρ ἔστιν ἐπινοῆσα! τῷ λόγῳ, οὔτε ὑπό- 
στασιν ἀχαραχτήριστον, οὔτε 
ἄποφον AO οὐχ ὀχειρα δημιουργὸν, οὐχ ἄλογον &p- 
᾿Αλλὰ πάντα τὰ τοιαῦτα 


ἀλαμπὴ δόξαν, οὔτε 


τε τῶν ὁμολογούντων χαὶ ἐπὶ τῶν ἀθετούντων xal 
συναναφαίνεται. Καὶ διὰ τῆς τοῦ ἑνὸς ἄναι. 
Ἐπειδὺ 
τοίνυν χατασχευάζεται παρ᾽ αὐτῶν τὸ μὴ elvat * 


ἀλλήλοις 
ρέσεως χαὶ τὸ συνημμένον συναφανίξεται. 
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Υἱὸν πρὸ τοῦ γενέσθαι, ὃ ἐσ 


(ἡ δὲ ἀχολούθεια συναναιρεῖ τῇ τοῦ ἀπαυγάτματος 


ἀνυπαρξίᾳ χαὶ τὴν τῆς δόξης ἀϊδιότητα δόξα 8i ὁ 


IIzz50, ὅθεν τὸ μονογ 


ic φῶς ἀπηυγάσθη). νοησάτω- 
σὰν οἱ m ὅτι σύμμαχοι τῶν Ἔπι- 
χουρείων δογμάτων ἀναπεφήνασιν, χαὶ προσχήματι 

Χριστιανισμοῦ τὴν ἀθεῖαν πρεσθεύοντες. Διπλῆς τοί- 
τὸ ἀκόλουθον τῆς ἀναφανείσης, ἣ 


περιττοὶ τὴν σο φίαν, 


νυν χατὰ 
χαθόλου μὴ εἶναι τὸν Θεὸν ἘΝ ἣ m ἀνάρχως εἶναι, 
ἐλέσθωσαν τὸ δυχοῦν Ex τῶν φανέντων, ἣ ἄθεοι λέ- 


γέσθαι, ἣ μηχέτι ἄναρχον εἶναι τῷ Πατρὶ τὴν οὐ- 


σίχν λέγειν. ᾿Αλλὰ μὴν φεύγειν εἰχὸς αὐτοὺς τὸ 
ἀθέου: νομίζεσθαι. Οὐχοῦν λείπονται τὸ μὴ εἶναι 


ἀΐδιον τὸν Θεὸν χατασχευάζειν. Εἰ δὲ τοῦτο 1| τῶν 
ἀποδειχθέντων ἀχολούθεια συναναγχάζει, ποῦ αἱ ποι- 
χίλαι χαὶ ἄπττροφοι τῶν ὀνομάτων ἀντιστροφαί; Ποῦ 
ἡ ἀμήχανος τῶν συλλογισμῶν ἀνάγχη, διὰ τῆς τοῦ 
ἀγεννήτου πρὸς τὸ γεννητὸν διαστολῆς τὰς γραώδεις 


ἀχοὰς περιθομδοῦσα ; 


LIB. Vill. “οὖ 


zw ἀπαύγασμα δόξης A ctum ei adhzret simul evanescit. Quoniam igitur 


2b ipsis Filius non esse astruitur priusquam geni- 
Qus essel, qui est glorie splendor ( consequentia 
autem simul cum splendoris non-essistentia tollit 
cliam glorie zetlernitatem ;. gloria autem est Pater, 
unie unigenita lux resplenduit), intelligant isti. qui 
sapientia exuberant, se Épicureorum decretorum 
patronos et defensores manifestos esse, et Christia- 
nismi protextu ae specie atheiam (id est impieta- 
tem, sive. Dei abnegationem)asserere, Cum igitur 
sit duplex ex eonsecutione demonstrata absurditas, 
vel omnino Deum non esse. ut dieant, vel non esse 
absque principio : quod ex his manifeste probatis 
ipsis videbitur eligant, vel ut divinitatis abnega- 
Lores dicantur, vel ut non amplius essentiam prin- 
cipio carentem Patri esse affirment. Enimvero veri- 
simile est ipsos fugere Dei negatores existimari. 
Reliquum est igitur eos astruere Deum non esse 
cternum, Quod si hoc eorum qua demonstrata 


sunt consequentia cogit necessario, ubi vari: et irrelortze nominum reciproce conversiones? ubi ine- 


luetabilis svllogisimorum necessitas, per ingeniti cum genito dilferentiam circum aniles. aures 


bilans? 
Καλῶς δ᾽ ἃ 
σιωπάσθω δὲ 


ποσποῦτον. 


iy ἀνεξέταστον * 


FA z ; 
πὰ διὰ μέσου παίγνια, οἷς ὁ δεινὸς οὗτος ῥήτωρ μει- 


ραχιωδῶς ἐναθρύνεται, παίζων, εἴτε σπουδάζων 
ἐν ταῖς χαθ᾽ ἡμῶν λο!δορίαις, ὡς διὰ τούτου χρείττων 
χατὰ τὸν λόγον ἐσόμενος. Οὐ "γὰρ δὴ βιάσεταί τις 
ἡμᾶς, ἣ τοῖς λοξοῖς τὰ ὄμματα συνδιαστρέφειν τὰς 


ὄψεις, ἣ τοὺς ὑπὸ δα! μονίας νόσου παραπεπληγόσι συν- 


διαστρεθλοῦσθαι, συνεξάλλεσθαι χαὶ cv xata τέπτεῖν 
τῷ σώματι. ᾿Αλλ᾽ ἐχείνους μὲν ἐλεήσομεν, ἡμεῖς ὃὲ 
τοῦ χαθεστηχότος οὐχ ἐχστησόμεθα. Φησὶ τοίνυν στρέ- 
qus πρὸς τὸν διδάτχαλον ἡμῶν τὸν ἐν τῷ πράγματι 
λόγον, ὡς δὴ χατὰ πρόσωπον τὴν μάχην ποιούμενος, 
"Exsivou γὰρ εἰρηχότος, 


χαλὸν δὲ 


ὅτι τοῖς ἰδίοις ἁλώσῃ πτεροῖς. 
τὸ χαλὸν ἀεὶ παρεῖναι τῷ ἐπὶ πάντων Θεῷ, 
πὸ τοιούτου παιδὸς εἶναι πατέρα" οὐχοῦν μηδέποτε 
τὸ χαλὸν ἀπεῖναι αὐτοῦ, μηδὲ ἄνευ Υἱοῦ τὸν Πατέρα 
θελῆσαι " θελήσαντα δὲ μὴ 
χαὶ βουλόμενον, ἐν τῷ χατὰ 
ἔχειν τὸν Υἱὸν, διὰ τὸ ἀεὶ θέλειν τὸ ἀγαθόν’ πρὸς 
τοῦτο γὰρ ἡ διάνοια τῶν ὑπὸ τοῦ Πατρὸς ἡμῶν εἰρη- 
μένων βλέπει " ταῦτα προδιασύρας ὁ Εὐνόμιος ἐχ τῆς 


ἀδυνατήσα", δυνάμενον δὲ 


γνώμην εἶναι χαὶ ἀεὶ 


ἔξωθεν σοφίας ἐπεισαχθέντα, τοιαύτην τινὰ ῥῆσιν 
πρὸς ἀνατροπὴν τῶν εἰρημένων προθάλλεται, xal 
φησι, Τίς γεννήσῃ; λέγοντός τινος τῶν τοῖς τοιούτοις 
λόγοις ἐμμεμελετηχότων ὥσπερ εἴπερ τὸ δημιουρ- 
γεῖν χαλὸν χαὶ πρέπον Θεῷ, πῶς οὐχ ἀνάρχῳ αὐτῷ 
τὸ b χαλὸν xaX dHicu2o παρῆν, εἴπερ ἄναρχος ὁ Θεός ; 


e ἀσθενείας 


ἀγνοίας χωλυούσης, μήτ 
PF πρὸς τὸ δημιουργεῖν ἡλικίας, χαὶ 


γὰρ 


ἃ συμφορήσας χαχῶς σεαυτῷ χατέχεας" οὐ 


ὅς 
δὴ τοῦ Θεοῦ θέμις εἰπεῖν. Εἰ μὲν οὖν ἣν δυνατὸν αὖ- 
τὶ 


y τὸν διδάσχαλον πρὸς τὸ ξρωτηθὲν ἀποχρίνασθαι 


ἔδειξεν ἂν τῷ Εὐνομίῳ, τίς ἂν ἐ 


γένετο, χαθὼς οὗτος 


τῆς θεοπαιδεύτου γλώττης, τό τε θεῖον 


χαὶ μαστίζων τοῖς 


ἴτας, ὥστε (CVs 


p Patre 


bonm- 


Sed liec hactenus. Opera pretium autem videre- 
tur, quod deinceps sequitur non indiscussum prae- 
terire. Sed ludiera interjecta silentio involvantur, 
quibus hie vehemens orator juveniliter exsultat , 
sive jocans, sive serio agens in conviciis contra nos 
conjectis, quasi per h:e ralione superior futurus. 
Nullus enim vi nos adiget, cum limis et obliquis 
oculos itidem extorquere, vel cum morbo d:emno- 
niaco pereulsis simul exagitari, una saltare et cor- 
pore concidere. Sed illorum quidem miserebimur, 
nos autem de composito mentis statu. non dimove- 
bimur. Ait igitur in magistrum nostrum sernione 
converso, quasi reipsa contra personam decertans, 
quod propriis pennis captus sit. Cum enim ille 
dixisset, quod pulehrum est sive honestum semper 
adesse Deo, qui est in omnibus, prieciarum autem 
s;ve honestum talis filii esse patrem : igitur nun- 
quam honestum abesse ab ipso , neque sine Filio 
Patrem esse voluisse : volentem aulem non impo- 
lentem fuisse , sed potentem et volentem. voti sui 
compotem esse, semperque habere Filium , quia 
semper vult bonum : ad. hoc enim eorum quia ἃ 
nostro dicta sunt tendit intelligentia: hiec 
Eunomius prius traducens et carpens, advecta cx 
sapientia externa, talem. quamdam dictionem ad 
eversionem eorum qu:e dicta sunt. proponit, et ait : 
Quis generabit?(cum dixisset aliquis eorum qui in 
Lilibus sermonibus exercitati sunt:) quemadmo- 
dum, siquidem condere et creare horestum et Deo 
decorum est: quo modo ipsi origine carenti honc- 
stum et decens non aderat, siquidem origine et 
principio caret Deus ? Ergo etiam hee qui creata 
sunt, cum neque ignorantia sit qux prohibeat, ne- 
que infirmitas quz impediat vel :etas ad operandum, 
el quicunque congerens male in te ipsum effu- 
disti ; nam in Deum, dicere nefas. Si igitur possel 
magister ad interrogatum respondere, Eunoniio 0s 
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tenderet, quis genitus est, sicut hic. interrogavit A πᾶσιν ὅσον τὸ μέσον ἐστὶ μεταξὺ διαχόνου μυστ τηρίων 


per linguam ἃ Deo eruditam, et tunc divinum re- 
velans mysterium, et refutationibus flagellans erro- 
ris przssides, ut omnibus sit manifestum quantum 
intersit inter ministrum mysteriorum Christi, et 
mimum ridiculum, vel fictorem novorum et prodi- 
giosorum placitorum. Sed quoniam ille quidem , 
sicut ait Apostolus, mortuus Deo loquitur, hie vero, 
tanquam non sit qui contradicat, talia projicit: etsi 
nostra responsio Basilii magni vocem non zquet, 
nihilominus h:e ad presens interroganti respon- 
debimus, quod Sermo tuus, quem ad subversionem 
nostrorum prolers sermonum , ipse testatur nos 
vera dicere in iis in quibus impietatis tuze dogm 
refellimus. Neque enim aliud nos tam graviter accu- 
samus, quam quod contendis existimare nos de- 
bere, Dominum creaturs nihil differre ab iis quae 
communia sunt creature : et quod a vobis preten- 
ditur contra Unigenitum omnino damnamus. Nam 
si quod in creatura vides, putas oportere hoc etiam 
unigenito Deo congruere, conclusum est, quod 
summopere contendimus; per tuos enim sermones 
rationum tuarum absurditas satis est demonstrata 
omnibusque facta perspieua ; et quod nos in veri- 
tate sermonem pravum corrigimus ac reprehendi- 
mus, quodque tibi de unigenito Deo opinio talis 
est, ac de reliquis creaturis; perinde ae si de ali- 
quadubitatio esset, non de unigenito Filio, Deo, 
opifice omnis creatur: , sive ante erat, sive post 
Patri aderat. Quid igitur ad hzc infit vox magistri? 
Quod natura bonum est, non pium est non semper 
in Deo esse credere. Nullam. enim videre causam 
propter quam consentaneum est bonum bono non 
adesse, neque propter potestatis defectum , neque 
propter voluntatis inopiam. Quid ad hze dicit qui 
lis adversatur ? Quod si Deum Verbum ex eterno 
credendum esse dederis, et de creaturis idem fate- 
beris. Ὁ quomodo novit ratione discernere creatu- 
rarum naturam et divinam majestatem! Quomodo 
scit qua utrisque sunt congrua, quasque de Deo et 
quie de creatura. pie fas est existimare! Si, inquit, 


opifex a tempore opificium auspicatur. Non enim alio aliquo eorum quae sunt facta , 


notare, 

Quocirca inquit. oportere factorem temporum a 
principio simili esse cepisse. Sed creatura quidem 
principium habet szceula, factoris autem seculorum 
quodnam principium cogitabis? Si quis dicat, illud 
principium esse quod est in Evangelio, quod qui- 
Jem est illud quod declaratur, cum quo colzerenter 
Filii confessio simul demonstratur, nec fas est eum, 
qui est in Patre, sicut dicit. Dominus , ab aliquo 
puneto temporali ccepisse. Sin autem aliud. quod- 
dam preter illud principium esse asserit, dicat no- 
men quo tale principium signilieatur, eum nullum 
ante seulorum constitutionem comprehendatur. 
Ergo talis sermo a pia et. religiosa opinione erga 
unigenitum Deum nullo nos dimovebit , 
tamelsi anus muliercul;e quiestioni tanquam 
valida: applaudant, siquidem in his quie ab initio 


modo 
huic 


Χριστοῦ, xaY μέμου γελοίου, ἣ 
ἀλλοκότων δογμάτων. 


ποιητοῦ χαινῶν τε χαὶ 
Ἐπεὶ δὲ ὁ μὲν, καθώς φησιν 
ὁ ᾿Απόστολος, ἀποθανὼν τῷ Θεῷ λαλεῖ, ὁ δὲ ὡς οὐχ 
ὄντος τοῦ ἀντεροῦντος τοιαῦτα προθάλλει, χἂν μὴ τὸ 
EJ , 
ἶσον ἣ παρ᾽ ἡμῶν ἀπόχρισις ἔχῃ, ὡς πρὸς τὴν τοῦ 
μεγάλου Βασιλείου φωνὴν, πλὴν ἐν παρόντι ταῦτα 
πρὸς τὸν RASSE φήσομεν, ὅ 
ἀληθεύειν ἡμᾶς ἐν οἷς 


ὅτι Μαρτυρία τοῦ 
τὸ δόγμα τῆς ἀσεθείας ἐλέγχο- 
μεν, ὁ σὸς γίνεται λόγος ὁ ἐπὶ ἀνατροπῇ τῶν ἧμετέ 
ρων προφερόμενος λόγων. Οὔτε γὰρ ἄλλο τι τοσοῦτον 
ἡμεῖς αἰτιώμεθα, ἣ τὸ μηδὲν οἴεσθαι διαφέρειν ἡμᾶς 
ποῦ χοινοῦ τῆς χτίσεως τὸν Δεσπότην τῆς χτίσεως " 
χαὶ τὸ παρ᾽ ὑμῶν προτεινόμενον χατὰ τοῦ Μονογε- 
νοῦς ἡμεῖς αἰτιώμεθα. Εἰ γὰρ ὅπερ ἐπὶ τῆς χτίσεως 
βλέπεις, τοῦτο δεῖν οἴει ἐφαρμόζειν χαὶ τῷ μονογενεῖ 
Θεῷ, πέρας ἔχει τὸ παρ᾽ ἡμῶν σπουδαζόμενον " ἀπ- 
ελήλεγχται γὰρ διὰ τῶν σῶν λόγων τὸ ἄτοπον, xaX 
πᾶσι γέγονε χαταφανές " ὅτι τε ἡμεῖς ἐν ἀληθείᾳ τὸν 
λόγον εὐθύνομεν, xaX ὅτι cot fj περὶ τοῦ μονογενοῦς 
Θεοῦ ὑπόληψις τοιαύτη ἐστὶν, οἵα χαὶ περὶ τὰ λοιπὰ 
τῶν χτισμάτων, περί τινος ἡ ἀμφισθήτησις ἦν, οὗ 
τερὶ τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, τοῦ δημιουργοῦ 
πάσης τῆς χτίσεως, εἴτε ἀεὶ ἦν, εἴτε ὕστερον τῷ 11α- 
τρὶ προσεγένετο. Τί οὖν περὶ τούτου φησὶν f| τοῦ 
διδασκάλου φωνή ; Ὅτι τὸ τῇ φύσει χαλὸν, οὐχ εὐαγές 
μὴ ἀεὶ ἐν 
αἰτίαν ὁρᾷν τινα xa0' ἣν εἰχός ἐστι τὸ ἀγαθὸν τῷ 
ἀγαθῷ μὴ παρεῖναι, μήτε χατὰ δυνάμεως ἔλλειψιν, 
μήτε κατὰ τὴν τῆς βουλῆς ἀγονίαν. Τί πρὸς ταῦτά 
φησιν ὁ τοῖς εἰρημένοις μαχόμενος ; Ὅτι ἐὰν τὸν Θεὸν 


τῷ Θεῷ πιστεύειν εἶναι. Μηδὲ γὰρ 


Λόγον δῷς ἐξ ἀϊδίου πιστεύεσθαι, χαὶ περὶ 
"Q πῶς οἷδε διαχρίνειν 
τῷ λόγῳ δημιουργημάτων φύσιν χαὶ θείαν μεγαλειό- 
τητα! πῶς ἐπίσταται περὶ ἑχατέρου τὰ πρότφορα, 


τῶν “δη- 
μιουργημάτων τὸ ἴσον δώσε!ς. 


ὅσα τε περὶ τοῦ Θεοῦ, xal ὅσα περὶ τῆς χτίσεως εὐ- 
σεθῶς ἔστιν οἴεσθαι! Εἰ ὁ δημιουργὸς, φησὶν, ἀπὸ 


τοῦ χρόνου τῆς δημιουργίας ἄρχεται. O0 γὰρ ἄλλῳ 
τινὶ τὴν τῶν γεγονότων ἀρχὴν ἔστι σημειώσασθαι, μὴ 
τῷ ἰδίῳ διαστήματι τοῦ χρόνου τὰς ἀρχὰς xal τὰ 


τοῖς γινομένοις ὁρίζοντος. 


principium — licet 


nisi tempus in proprio intervallo principia et extrema his quae fiunt definierit. 


Διὰ χαὶ τὸν ποιητὴν τῶν χρόνων 
ἀπὸ τῆς ὁμοίας ἀρχῆς τοῦ εἶναι ἄρξασθαι. "AXX ἡ 
μὲν χτίσις ἀρχὴν τοὺς αἰῶνας ἔχει, τοῦ δὲ ποιητοῦ 
E! μὲν γὰρ 


τοῦτό φῆσι δεῖν 


τῶν αἰώνων ποίαν ἐπινοήσεις ἀρχήν ; 


p τὴν ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ τις λέγῃ, ὅπερ ἐστὶν ἐχεῖνο τὸ 
δηλούμενον, ᾧ συνημμένως χαὶ ἢ τοῦ Υἱοῦ ὁμολογία 
συναναδείχνυται, χαὶ οὐκ ἔστι τὸν ἐν τῷ Πατρὶ ὄντα 
χαθώς φησιν ὁ Κύριος, ἀπό τινος σημείου ANS 
ἄρξασθαι. E! 0E ἄλλην τις ἀρχὴν παρ᾽ ἐχείνην λέγει, 
εἰπάτω τὸ ὄνομα ᾧ σημειοῦται τὴν τοιαύτην ἀρχὴν, 
μηδενὸς χαταλαμθανομένου, πρὸ τῆς τῶν αἰώνων συ- 

παραχινήσει τῆς εὐσε- 

ὁ τοιοῦτος 


στάσεως. Οὐχοῦν οὐδὲν ἡμᾶς 
θοῦς περὶ τὸν μονογενῆ Θεὸν ὑπολήψεως 
M χὰν ἐπιχροτῶσιν αἱ γράες ὡς ἰσχυρῷ τῷ 
ροδλήματι. Μένομεν γὰρ ἐπὶ τῶν ἐξ ἀρχῆς ἐγνω- 


σμένων, ἐρηρεισμένον ἔχοντες ἐπὶ τῆς ἀληθείας τὸν 


τί 
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λόγον" ὅτι ὅσα πε 
τῆς εὐσεθείας ὑποτίθεται λόγος, οὐδεμίαν 


(A ποῦ μονογενοῦς Θεοῦ 


ἔχει πρὸς 


τὴν κτίσιν τὴν οἰχειότητα, ἀλλὰ πολλῷ τῷ μέσῳ διώ- 
ρισται τοῦ τε 
αὐτὸῦ τὰ γνωρίσματα. Εἰ μὲν οὖν 


πάντα. πεποιηχότος, xai τῶν ἔργων 


ἐν ἑτέροις 


τισὶν 
εἶχέ τινα χοινωνίαν ὁ Υἱὸς πρὸς τὴν χτίσιν, ἔδει πάν- 
μηδὲ χατὰ 
λάχθαι λέγειν. Εἰ δὲ ἄμοιρος ἣ χτίσις 


τως τὸν τῆς ὑπάρξεως τρόπον mapni- 


τῶν τοι:οὐτων 


ἐστὶ τῶν ὅσα περὶ τὸν Υἱὸν μεμαθήχαμεν * ἀναγ- 


χαῖον πάντως, μηδὲ χατὰ τοῦτο λέ 
ἔχειν. Οὐδὲ γὰρ ἐν ἀρχῇ ἣν ἡ χτίσις 
Θεὸν ἣν, οὔτε 
στασις, οὐ τὰ λοιπὰ τῶν θεοπρεπῶν ὀνομάτων, οἷον, 
ἀλήθεια, δικαιοσύνη, ἁγιασμὸς, χριτὴς, δίχαιος, 
ποιητὴς τοῦ παντὸς, ὑπάρχων πρὸ τῶν αἰώνων, βα- 


zt τὴν χοινωνίαν 
, οὔτε πρὸς τὸν 


Θεὸς ἣν, οὐ ζωὴ, οὐ φῶς, οὐχ ἀνά- 


οὐχ ἀπαύ- 
ob χαραχτὴρ ὑποστάσεως, 


σιλεύων τὸν αἰῶνα, xaX ἐπ᾽ αἰῶνα χαὶ ἔτι, 
yacpa δόξης ἣ χτίσις, 
οὐχ ἀγαθότητος εἰχὼν, οὐ χάρις, οὐ δύναμις, οὐχ 
ἀλήθεια, οὐ σωτηρία 

τοιοῦτον ὅλως τῶν εἰς δόξαν τοῦ Μονογενοῦς 


, οὐχ ἀπολύτῥρωσις, οὐδέ 
παρὰ 


τῆς Γραφῆς λεγομένων, οὐδὲν ἐπὶ τῆς χτίσεως, οὔτε 


u 
ut 


ἔστιν, οὔτε λέγεται, ἵνα τὰς ὑψηλοτέρας παρίστη 
φωνὰς, τὸ, Ἐγὼ ἐν τῷ Πατρὶ, καὶ ὁ Πατὴρ ἐν 
ἐμοὶ, xa, Ὁ ἑωρακὼς ἐμὲ ἑώρακε τὸν Πατέρει, vox, 
Οὐδεὶς εἶδε τὸν Υἱὸν εἰ μὴ ὁ Πατήρ. Εἰ μὲν οὖν 
εἶχε τὰ τοιαῦτα χαὶ τηλικαῦτα προσμαρτυρεῖν ὁ λό- 
γος τῇ χέΐσει, χαλῶς ἂν 
χαὶ ταῖς περὶ 
ᾧετο δεῖν, ἐχ 


τὸ περὶ ταύτην θεωρούμενον 
τοῦ Μονογενοῦς ὑπολήψεσιν ἐφαρμόζειν 


τῶν ὁμοφύλων πρὸς τὸ συγγενὲς γινο- 
μένης τῆς παραθέσεως. Εἰ δὲ πάντα τὰ τοιαῦτα νοῆ- 


ματὰ τε χαὶ ὀνόματα πρὸς μὲν τὸν Πατέρα τὴν xot- 


γωνίαν ἔνε:, τῆς OE περὶ τὴν χτίσιν ὑπονοίας ὑπέρ- 


χειται " ἄρ᾽ οὐ χαταδύεται ὑπ᾽ αἰσχύνης ὁ σοφὸς χαὶ 


ἀγχίνους διὰ τῶν ἐν τῇ χτίσει θεωρουμένων φυσιολο- 
γῶν τῆς χτίσεως Κύριον, οὔπω συνιεὶς ὅτι ἄλλα τ ἧς 
χτίσεώς ἐστι τὰ TREATS ; Τῶν γὰρ ὄντων πάν- 
τῶν ἡ ἀνωτάτω διαίρεσις εἰς τὸ χτιστὸν χαὶ ἄχτιστον 
τὴν τομὴν & 
τὸ δὲ 


ει τὸ μὲν ὡς αἴτιον τοῦ γεγονότος 
^ ἐπὶ $5 


ὡς ἐχεῖθεν γενόμενον. Διηρημένης τοίνυν τῆς 
πε χτιστῆς φύσεως χαὶ τῆς θείας οὐσίας, χαὶ οὐδε- 
αἱὰν ἐπιμιξίαν ἐχούσης χατὰ τὰς γνωριστικὰς ἰδιό- 
πητας, ἀνάγχη πᾶσα μὴ διὰ τῶν ὁμοίων ἑχατέραν 
ηχότων 


νοεῖν, μηδὲ τὰ αὑτὰ γνωρίσματα τῶν διε 


χατὰ τὸν τῆς φύσεως λόγον ἀναζητεῖν. To; τοίνυν 


φησι τῆς 


ἐν τῇ χτίσει φύσεως, REN 
faz ἡ λόγος, ἀρχὴν χαὶ τ 
ἔφ᾽ ἑαυτῆς δειχνυούσης, xat 7 


“Ὁ 


τος xol μεσότητα χρόνων 
πᾶσι συμπαρατεινομένης 
τοῖς χρονιχοῖς διαστήμασι, ταύτην τὴν ἰδιότητα, οἷόν 


τινα χαραχτῆρα τοῦ ὑποχε 


μένου λαμθάνομεν, ἐν τῷ 


πάντως χαὶ ἀρχὴν αὐτοῦ τινα τῆς συστάσεως βλέ- 


τὸ μέσον ὁρᾶν, καὶ πρὸς τὸ πέρας ταῖς 


ἐλπίσ εσθαι. Μεμαθήχαμεν γὰρ ὅτι 
οὔτε ἐξ ἀϊδίου ἣν ὁ οὐρανὸς, xa ἣ γῆ, οὔτε εἰς τὰ 


ἀΐδιον ἔσται, ὡς Ex τούτου δῆλον εἶναι, ὅτι χαὶ ἀπὸ 


ἀρχῆς τινος τὰ ὄντα, ἤρξατο, xai εἴς τι πάντως χα- 


ταλήξει πέρας. Ἢ 6k θεία φύ 


T 


S 


xav' οὐδὲν μέρος 


περατουμένη, ἀλλὰ πανταχόθεν ἐν τῷ ἀορίστῳ πᾶν 


15 Joan. xiv, 9. 


CONTRA EUNOMIUM , 


LIB, VIII. 794 


λέγειν ὁ Α sunt. decreta. manemus, firmatam atque. innixam 


veritati habentes rationem ; quia qu;ecunque de 
unigenito Deo dicere pieta!is sermo suggerit, nul- 
lam habent cum creatura necessitudinem, sed longo 
intervallo, et ejus qui fecit, et operum ipsius rote 
Si igitur in. aliis quibus- 
dam haberet aliquam. communionem Filius cum 
creatura, oporteret omnino dicere eum secundum 
exsistenti:e modum non differre. Quod si exsors est 
creatura talium. quiecunque Vilio 
necessarium plane, neque secundum hoe dicere 
liabere communionem. Neque enim in principio 
erat ereatura, neque apiid Deum erat, neque Deus 
erat, neque vila, neque lux, non resurrectio, neque 
reliqua nomina quie Deum decent, ut veritas, ju- 
stitia, sanctificatio, judex, justus, opifex molitorque 
universi, qui est ante secula, moderans s:culum et 
regnans in seculum et ultra, non splendor gorii 
creaturze, non character, sive expressa forina sub- 
stanli;:e, non bonitatis imago, non gratia, non vir- 
tus, non veritas, non salus, non redemptio, neque 
quid ejusmodi eorum qu:& ad. gloriam Unigeniti a 
Seriptura dieuntur, nihil in creatura neque est. ne- 
que dieitur, ut sublimiores illas voces pratermit- 
lam, nempe:Ego in l'atre et Pater in me; et, Qui 
vidit me, vidit et Patrem, et, Nullus vidit Filium 
nisi Pater !*, Si igitur talia et tanta de creatura 
posset sermo testari, recte ipsi viderentur qua in 
ipsa spectantur, accommodari posse notionibus his 
quas de Unigenito habere 


et indicia sunt. distincta. 


in didicimus : 


debemus, comparatione 
facta eorum qu: sunt ejusdem generis inter se. 
Quod si omnes hx notiones et nomina qu:e de Filio 
dicuntur, cum Patre habent communionem , notio- 
nes autem qua de creatura sunt superant, annon 
iste sapiens et solers pudore confunditur, dum per 
ea qu: in creatura considerantur, de Domino crea- 
Lurz, velut naturali ratione. disserit, necdum in- 
lellizens alia esse signa et indicia per quae creatura 
dignoscitur? Eorum enim omnium quz sunt, summa 
divisio in id quod creatum est, et quod increatum, 
parüitionem habet: hoc. quidem ut causam ejus 
quod factum est, illud vero ut illinc factum. Cum 
igitur natura creata et divina essentia siL ita di- 
stincta, nullemque societatem babeat secundum 


παναρέτου Xo-] proprietates, quibus dignoscuntur; omnino necesse 


est non per similia utramque intelligere, neque 

easdem notas seu cognitionis insignia eorum qua 
secundum naturz rationem distant, inquirere. Cum 
igitur natura. creata, sicut ait omnipotentis Sapien 
lie sermo, principium et finem et. medium Lempo- 
rum in seipsa demonstret, et cum omnibus tempo- 
ralibus intervallis extendatur, hane. proprietatem 
velut characterem quemdam, id est notam subjecti 
sumimus, in eo quod aliquod principium su: con- 
stitutionis videmus, et medium cernimus , e& ad 
extremum terminum spe pariter extendimur. Didi- 
cimus cnim quod celum non est ab sterno, et 
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terra, neque in zeternum erit, 
cuum, quod ab aliquo principio quz sunt in rerum 
natura cceperunt, et in aliquod extremum | prorsus 
desinent. Divina autem natura nulla parte termi- 
nata, sed undique in infinitum omnem terminum 
permeans, longe abest ab his signis et notis quz in 
creatura inveniuntur. Etenim dimensionis expers, 
sine quantitate et incircumseripta potentia, in seipsa 
complectens secula, et omnem que in ipsis conti- 
netur ereaturam, atque omni ex. parte. seculorum 
infinitatem proprie natura. :ternitate exsuperans, 
vel nullum habet signum quod naturam ejus signi- 
ficet, vel aliud quiddam omnino, et. quod. creatura 
non habet. Quoniam igitur proprium creatura est, 
principium habere, alienum prorsus ab increata 
natura, quod creature est. proprium. 


similitudinem creatur: etiam. Unigeniti exsistentiam 
necessario et reliqua qui in creatura 


supponere quis censuerit , 


ut ex eo sit. perspi- A 


πέρας, διαθαίνουσα,, πόῤῥωθέν ἐστι τῶν ἐπὶ τῆς 


χτίσξτως εὑρισχομένων σημείων. Ἢ γὰρ ἀδιάστατος 
xaX ἄποτος xaX ἀπερίγραπτος δύναμις, ἐν ἑαυτῇ τοὺς 
ἔχουσα χτίσιν, xai 


πανταχόθεν τῆς τῶν αἰώνων ἀπειρίας τῇ ἀϊδιότητι 


αἰῶνας xai πᾶπταν τὴν EV τούτοις 


τῆς ἰδίας ὑπερεχπίπτουσα φύσεως, T| οὐδὲν ἔχει ση- 
μεῖον τὸ χαταμηνύον τὴν φύσιν, ἣ ἄλλο τι πάντως, 
Ἐπεὶ οὖν ἴδιον τῆς χτί- 
σεως τὸ ἀρχὴν ἔχειν, ἀλλότριον ἂν εἴη τῆς ἀχτίστου 
φύσεως τὸ τῆς χτίσξως ἴδιον. Εἰ γὰρ καθ᾽ ὁμοιότητα 


χτίσειυς xai τὴν τοῦ Μονογενοῦς ὕπαρξιν Éx τινος 


χαὶ οὐχ ὅπερ ἣ χτίσις ἔχει. 


χαταλαμθανομένης ἀρχῆς ὑποτίθεσθαί τις ἀξιώσειε, 
xaT  ày&yxn» πάντα χατὰ τὴν τῶν λοιπῶν ἀχολού- 
θειαν τῷ περὶ τούτου λόγῳ συνεφαρμόσει. Οὐ γὰρ 
ἔστι τῆς ἀρχῆς δοθείσης μὴ συνομολογῇσαι xol τὸ 


Si enim ad D ἑπόμενον. 


ab aliquo comprehensibili principio c«pisse, 
inveniuntur, rationi ejus accom- 


modaverit. Non enim integrum est dato principio non simul confiteri quod sequitur. 


Quemadmodum enim si quis hominem esse con- 
cesserit, quie sunt naturze humani eum liabere per 
hane confessionem anuexuit, et. animal ipsum et 
rationale dicens, etsi quid aliud in hoinine intelli- 
gitur: eadem ratione si unum quid eorum quz 
proprie creature. attribuuntur, in divina essentia 
intellexerimus, jam non mobis liberum erit am- 
plius rationem. eorum quie in ipsa considerantur 
nalurz: immortali non applicare. Principium enim 
violente et necessario. quod post ipsum sequitur 
exiget : principium enim quod sie intelligitur, 
corum qui post ipsum sunt principium est. Quare 
si illa fuerint, et hoc esse necesse est : si vero illa 
sublata fuerint, neque quod antecedit manere. 
Cum igitur sapientia et medietatem et fiuem prin- 
capio preponat, si in. Unigeniti natura principium 
iliquod ejus subsistenti:e ab. aliquo puncto deter- 
winatum sumpserimus, sieut dogmatizat h:eresis, 
procul dubio concedet sapientia, et finem et me- 
dium prineipio copulare. Quod si hoc fiat, invenie- 
tur nobis theologus iste argumentis demonstrare 
Deum mortaleimn esse. Si enim principium finis 
secundum rationem sapiente necessario sequitur, 
medium inter extrema consideratur: qui 
unum dederit, potestate el alia simul astruit, men- 
suras eL extremum vitze finem. naturze infinitae. de- 
ierminans. Quod si hoc impium est. et absurdum, 
«quali. vel etiam majore aecusatione dignum est, 


etiam 


principium dare sermoni in impietatem desinenti: 
liujus autem absurditatis principium inde elucet, 
quod existiment vitam Filii alio. circumscripto 
principio esse conclusam. Quare duorum alterum, 
vel mutabuntur ad sanum sermonem per ca quie 
dicta sunt coacti, el cum Patris z;eternitate eum 
qui ex illo est, contemplabuntur; vel nisi hoc ve- 
lint, utroque extremo terminabunt Filii :eternita- 
nempe principio et fine, infinitatem vil:e 
Quod 
si el animorum et angelorum natura fine carct, 
neque prohibetur in zeternum perpetuari, quia sit 


lem, 


ipsius ad id quod non exsistit adducentes. 


“Ὥσπερ γὰρ εἴ τις ἄνθρωπον εἶναι δοίη, τὸν τὰ 
τῆς φύσεως διὰ τῆς ὁμολογίας ταύτης συνήρτησε, 
χαὶ ζῶον αὐτὸν χαὶ λογιχὸν εἶναι λέγων, xai εἴ τι 
ἄλλο νοεῖται περὶ τὸν ἄνθρωπον" χατὰ τὸν αὐτὸν 
λόγον, εἰ ἕν τι τῶν περὶ τὴν χτίσιν ἰδιωμάτων ἐπὶ 
ἐφ᾽ ἡμῖν 
ἔσται , τὸν λόγον τῶν ἐπ᾽ αὐτῆς θεωρουμένων, μὴ 

φαρμόσαι τῇ ἀχηράτῳ φύσει. Ἢ γὰρ ἀρχὴ βιαίως 


τε χαὶ ἀναγχαίως τὸ μεθ᾽ ἑαυτὴν ἀχόλουθον ἐπιζητή- 


᾿ 


τῆς θείας οὐσίας χατανοήσαιμεν, οὐχέτ 


σε!" fj γὰρ οὕτω νοουμένη ἀρχὴ τῶν μετ᾽ αὐτὴν ἐστιν 


ἀρχὴν ὥστε εἰ ἐχεῖνα εἴη, καὶ ταύτην εἶναι εἰ δὲ 
ἀναιροῖτο τὰ συνημμένα, μηδὲ τὸ προηγούμενον μέ- 
ειν. Τῆς τοίνυν σοφίας xat μεσότητα xai τέλος τῇ 
τοῦ Μίονογε- 
νοῦς φύσεως ἀρχήν τινα ἀπό τινος σημείου ὁριζομέ- 
νὴν τῆς ὑποστάσεως, χαθὼς δογματίζει ἡ αΐἴρεσις, 
οὗ συγχωρήῆσε: πάντως ἣ σοφία, μὴ χαὶ τὸ πέρας 
χαὶ τὸ μέσον τῇ ἀρχῇ συναρτῆσαι. Εἰ δὲ τοῦτο γέ- 
νοιτο, εὑρεθήσεται ἡμῖν ὁ θεολόγος, θνητὸν τοῖς ἐπι- 
χειρήμασιν ἀποδεικνύων τὸ Θεῖον. Εἰ γὰρ τῇ ἀρχῇ 
τὸ τέλος χατὰ τὸν τῆς σοφίας λόγον ἀναγχαίως ἐφ- 
ἐπεται, xal τὸ μέσον ἐνθεωρεῖται τοῖς πέρασιν" ὁ τὸ 
χαὶ τὰ ἄλλα συγχατεσχεύαδε, 


ἀρχῇ προτιθείσης, εἰ λάθοιμεν ἐπὶ τῆς 


pas ζωῆς ὁρίζων 

τοῦτο ἀσεθές 

μείζονος ἄξιον χατηγορίας 
n 


τῇ ἀορίστῳ φύσει. 
τε χαὶ ἄτοπον, τῆς ἴσης ἣ χαὶ 
ἐστὶ, τὸ ἀρχὴν δοῦναι 
Ὁ λόγῳ τῷ ἀσέῤειαν λέγοντι" ἀρχὴ δὲ τῆς τοιαυτὴς 
ἀτοπίας ἐφάνη, τὸ ἐν ἀρχῇ τιν. περιγεγραμμένην 
τοῦ Υἱοῦ τὴν ζωὴν νομίσαι. “Ὥστε δυοῖν θάτερον, 1| 
τὸν ὑγιαίνοντα λόγον ὑπὸ τῶν 
εἰρημένων ἀναγκαζόμενοι, xax τῇ τοῦ Πατρὸς. ἀϊδιό- 
τῆτι τὸν ἐξ ἐχείνου συνθεωρήσουσιν" ἣ εἰ μὴ τοῦτο 
βούλοιντο, xa0' ἑχάτερον περατώσουσ! 


μετχθήσονται πρὸς 


τοῦ Υἱοῦ τὸ 
ἀΐδιον, τῇ ἀρχῇ χαὶ τῷ τ 


t τὸ ἄπειρην αὐτοῦ τῆς 
ζωῆς εἰς τὸ ἀνύπαρχτον ὅτγοντες. Εἰ δὲ ἀτελεύτητος 
xaX τῶν ψυχῶν χαὶ τῶν ἀγγέλων 1j φύσις, χαὶ οὐδὲν 


χωλύετα: εἰς τὸ ἀΐδιον προϊέναι, διὰ τοῦ xax χτιστὴν 


εἶναι, xal ἀπό τίνος τὴν ἀρχὴν τῆς συστάσεως ἜΣ 


χέναι, ὡς. διὰ τούτου δύνασθαι ἂν χαὶ ἐπὶ τοῦ 


τοῦ τὸ ἴσον ὑπεναντίους εἰπεῖν" ὡς μή 


τοὺς 
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ἀϊδίου ὄντος xoY elg τὸ ἀτελεύτητον παρατείνοντος. 


Ὁ ταῦτα προφέρων χὰχεῖνα λογιζέσθω, 


ὅσον μεταξὺ 
«ἧς χτίσεως ἡ θεότης ἕστ 
vào θεότητος ἴδιον τὸ ἀνενδε 
ἀγαθὸν θεωρουμένου νοΐματος - ἡ δὲ χτίσις Ex μετ- 


χε τοῖς ἰδιώμασι. Τῆς μὲν 


mats τοῦ χατὰ τὸ 


οχῆς τοῦ βελτίονος. ἐν τῷ χαλῷ γίνεται" ἥτις οὐ iUos 
vov τοῦ εἶνα: ἤρξατο, ἀλλὰ xal τοῦ ἐν τῷ xaX εἶναι 
πάντοτε διὰ τῆς πρὸς 
cQ ἄρχεσθαι χαταλομύάνεται. 


τὸ χρεῖττον ἐπαυξήσεως 
Διότι 
ἢ 


ταται" ἀλλὰ πᾶν τὸ χτηθὲν διὰ 


ἐν 
οὐδέποτε ἐπὶ 
τοῦ χατειλημ μένου to ὃ 
τῆς ἧς πρὸς τὸ μεῖζον ἀνόδου γίνε- 
ται. Καὶ χατὰ τὴν Παύλου φωνὴν, 

τοῖς ἔμπροσθεν ἐποχτεινομένη. Yd 
πῶν ὄπισθεν. "E Ὡς 
Θεὸς 6E ὁ μονογενὴς, Θεὸς χαὶ ζωὴ, m 
xoi πᾶν εἴ τι ὑψηλὸν xa θεοπρεπές ἐστι 


μετουσίας ἀρχὴ τ 
ὕεται 


m * 
οὐδέποτε πὸ 
λή 


e | 


ξὶ οὖν dj μὲν θεότη 


χτίσις éxcbey τῶν ἀγαθῶν λαμοάνεν τὴν yopn- 


Ey τῷ ζῆν ἐστι" xa εἰ αθσαιξὸ τῆς 


οὐσίας, xal τοῦ ἐν τῷ ζῆν εἶναι παύσεται πάν- 


μετ 
ἢ ES B - 


τως. El μὲν οὖν xaX περὶ τοῦ μονογενοῦς Θεοῦ ταῦτα 


λέγειν τολμῶσιν, ὅσα περὶ τῆς χτίσεως ἁληθές ἔστι 


λέγειν, χαὶ τοῦτο μετὰ πάντων λεγέτωσαν, ὅτι 
ὁμοίως τῇ χτίσει xal τοῦ εἶναι ἄρχεται, xal iy τῷ 


ζῆν xaÜ' ὁμοιότητα τῶν ψυχῶν διαμένει. Εἰ δὲ ὁ 
μὲν αὐτοζωή ἐστι, xal τοῦ ἐπείσαχτον ἔχειν ἐν ἑαυ- 
) δὲ ἄλλα πάντα οὐχὶ 
ἧς ζωῆς γίνεται. 
Quod si ille quidem est ipsamet vita , 
Uam habere; alia autem omnia non vila sunt, sed 
Τίς ἀνάγκη διὰ τῶν ἐν τῇ χτίσ πα- 
ραγράφεσθαι τῷ Μονογενεΐ τὸ dj 


Ü 


τῷ τὴν ζωὴν ου προσδέεται "dr 
ζωή ἐσ 
permanet. 


τιν, ἀλλὰ μεθεχτιχὰ τ 


βλεπομένων 
ty và 
Τὸ μὲν γὰρ 


ἀεὶ ὡσαύτως χατὰ τὴν φύσιν ἔχον, Didot ἔστι 
τοῦ ἐναντίου, xal τῆς πρὸς τὸ ἕτερον μεταθολῆῇς 


ἀνεπίδεχτον. Οἷς δὲ fj φύσις μεθόριος, τούτοις ἐπαμ- 
φοτερίζει πρὸς ἑχάτερον ἣ ῥοπὴ, xav' ἐξουσίαν τοῖς 
χατὰ γνώμην προσχινουμένοις. Ei οὖν ἢ ὄντως ζωὴ 
ἐν τῇ θείᾳ τε xal ὑπερχειμένῃη θεωρεῖται φύσει, ἡ 
ἀπόπτωσις ταύτης πρὸς τὸ BUE OXEHIE VOU πάντως 
χατὰ τὸ εἰχὸς χαταλήξει, Πολύσημος δὲ τῆς ζωῆς 


x3X τοῦ θανάτου ἡ ἔννοια, xal οὐ χατὰ τὸν αὐτὸν 


νοουμένη τρόπον. Ἐπὶ μὲν γὰρ τῆς σαρχὸς, ἢ τῶν 
σωματιχῶν αἰσθήσεων ἐνέργειά τε χαὶ χίνησις ζωὴ 


* xai τὸ ἔμπαλιν fj σδέσις αὐτῶν χαὶ διά- 
θάνατος ὀνομάζεται. Ἐπὶ δὲ τῆς 
σεως, fj πρὸς τὸ Θεῖον οἰχείωσις, 
ζωή - χαὶ fj τούτου ἀπόπτωσις 
ὄνομα. Διὸ χαὶ τὸ 
θάνατος λέγεται, 


νοερᾶς φύ- 
ἡ ἀληθής ἔστι 


θάνατον ἔχει τὸ 


ἀρχέγονον χαχὺν ὁ διάθολος, xaX 
εὑρετὴς ἀλλὰ xai 


χαὶ θανάτου " 


χράτος ἔχειν θανάτου παρὰ τοῦ ᾿Αποστόλου λέγεται. 
Οὐχοῦν διπλῆ ἧς» χαθὼς εἴρηται, τῆς τοῦ θανάτου ση- 


μασίας ἐκ τῶν Γραφῶν νοουμένης, ὁ μὲν ἀληθῶς 


ἄτρεπτός τε erm HERR ; a 


ur ἀθα- 


ν- σἰαν, xai φῶς οἱχεῖ τῷ τῇ 
χαὶ ἀπροσπέλαστον. "Qs δὲ τ 


«ἦν τε Y ΠΝ μετ- 
ἔχει, τῆς ἀϑανχσίας διὰ τῆς ἐπὶ τὸ ἐναντίον ῥοπῆς 
πόῤῥω γινόμενα " εἰ 0E ἀποῤῥνυῇ τῆς τοῦ ἀγαθοῦ 


'** Philipp. in, 15. " Bebr. n, ; 


CONTRA EUNO 


n 


nec necesse est eum aliunde 


C 


UM, LID. VIII. 738 


A creata et ab aliquo. principium sua subsistentia: 
habeat, ita ut per hoe adversarii possint in Christo 
idem dicere, quod quamvis non sit ab zeterno, ta- 
men in :lernum se protendat, Qui hie profert, 
etiam illa secum reputet , quantum distet. divinitas 

Nam 

divinitatis quidem proprium. est nulla quie seceun- 

dum bonum spectetur indigere; creatura 
vero melioris participatione in pulchro fit, quae 
quidem non solum esse coepit, sed etiam. semper 
deprehenditur incipere in pulchro esse, propter in- 
cremenlum quo semper tendit in melius, Quare 

nunquam in comprehensione totius boni consistit , 

sed omne quod partum est per participationem 

principium fit ascensus ad id quod melius est, Et 
juxta Pauli vocem , nunquam cessat ad anteriora 
extendere se et oblivisci eorum quie 

Quoniam i,itur divinitas 


à creatura, per proprietates quie in. ea sunt. 


notione 


sunt retro f^, 
ipsa vita est, Deus autem 
unigenitus Deus et vita, el veritas , et quodcunque 
excelsum et. Deo decorum cogitari potest, creatura 
vero illine bonorum subministrationem | capit, ex 
his manifestumesse possit, quod si quidem particeps 
est vitie, verum est eam vivere ; si. participare ces- 
saret, proculdubio desineret etiam vivere. Si igitur 
ct de unigenito Deo hice dicere audent, quiecunque 
de creatura verum est dieere, illud etiam his. om- 
nibus quz addant, quod similiter cum 
creatura esse caepit, et vilà instar. animarum 


dicunt 
in 
in se vitam adventi- 
vite participia fiunt. 

Qux igitur necessitas cogit, ex iis qv:e in creatura 
cernuntur zternitatem vit»e Unigenito prieseribere? 
Quod enim sempereodem modo natura se habet, con- 
wrarii eapax non est, neque in alterum mutationis 
est particeps. Quibus vero natura est contermina, 
in confinio boni et mali constituta, 
propensio anceps in a!terutrum vergit 


seu lorum 
, pro libera 
poiestate eorum qui ex animi sententia moventur. 
Si igitur vera vita iu. divina et supereminenti na- 
Lura spectatur, hujus dilapsio ad oppositum pror- 
Sus, ul consentaneum est , desinet. Multiplex au- 
loin. vite et. mortis significatio, neque modo eodem 
intelligitur. Nam in carne, corporeorum sensuum 
functio et inotio vita dicitur ; contra ipsorum ex- 
sLinctlio et dissolutio mors nominatur. In intelle- 
cluali vero natura approximatio ad Deum vera est 
vita , aversio autem et lapsus Deo mortis no- 
mine appellatur. Quapropter princeps malum, id 
est primus mali auctor diabolus, et mors. vocatur 
et mortis inventor, sed et mortis imperium habere 
ab Apostolo dicitur ". Cum igitur, sicul. dietum 
est, mortis duplex significatio in Scripturis intel- 
ligatur, is quidem qui vere immutabilis est atque 
inalterabilis, solus habet. immortalitatem 


cem habitat 
18. 


» οἱ lu- 


ἌΠΡΊΩΪ vitiositalis inaccessam et in- 
viam Quacunque autem morti sunt obnoxia , 


cum ab immortalitate ob propensionem quam lia 
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bent 1n contrarium procul absint, 51. à boni parti- 
cipatione defluant, ob natur: multabilitatem de- 
lerioris communionem possunt aecipere : quod 
quidem nihil aliud. est quam mors, proportionem 
quamdam cuim morte corporali habens. Quemad- 
modum enim in corporibus, naturalium. functio- 
num exstinctio mors vocata est , sie in spirituali 
essentia, ad bonuin non moveri, mors est οἱ vite 
Quare hzretica absurditas non 
lur sermoni arguenti quod intelligitur in ereatura 


Secessus, adverse- 
incorporea. Mors enim qui naturze spirituali com- 
petit, hiec est ἃ Deo. separatio quam non vitam 
nominamus, neque ab hae natura potentia sepa- 
rala est, Nam entis a non ente processio naturae 
mutabilitatem indicat. Cui autem cognata est alte- 
ratio, hoc gratia et. favore corroborantis a con- 
irarli consortio areetur, non proprie natur vir- 
lute in bono. manet. Quod aute: tale est , non est 
&ternum. Si ergo verum est dicere , divinam es- 
sentiam et creatam naturam per eadem non esse 
dimetiendam , neque etiam conveniens est per 
aliquod essentiam Filii cireumscri- 
bere, ut non hoe dato, et. reliquie ereaturze. pro- 
prietates unius confessione simul adesse conce- 
dantur. Aperte enim redarguitur absurditas ejus 
qui unigenitum Deum per ea quie de creatura di- 
cuntur, a Patris zelernitate abscindit. Ut enim nihil 
aliud eorum qui nolis signant, creaturam in fa- 
ctore creatur: conspicitur, sic neque ex. eo quod 
hoc sit ab aliquo principio demonstrari potest, 
semper in Patre esse Filium, qui est sapientia et 
virtus , et vita et omnia quie in paterno 
sinu considerantur. 


principium 


et lux , 


ΚΑΤᾺ . EYNOMIOY 


A μετουσίας, 


$00 
avo ἂν τῷ τρεπτῷ τῆς φύσεως τὴν 
χοινωνίαν τοῦ χείρονος * ὅπερ οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, ἣ 


θάνατος, ἀναλογίαν τινὰ πρὸς τὸν σωματιχὸν θάνα- 
τον ἔχων. Ὡς γὰρ ἐνταῦθα τῶν τῆς φύσεως ἐνεργη- 
μάτων ἡ σδέσις θάνατος χέχληται, οὕτως xal ἐπὶ τῆς 
νοερᾶς οὐσίας, ἡ πρὸς τὸ ἀγαθὸν ἀχινησία θάνατός 
ἔστι, xoY ζωῆς ἀναχώρησις. Ὡς μὴ ἀντιπίπτειν τῷ 
λόγῳ τὴν αἱρετιχὴν ἀτοπίαν ἐλέγχοντι τὸ περὶ τὴν 
Ὁ γὰρ χατάλληλος τῇ 
νοερᾷ φύσεν θάνατος, τοῦτ᾽ ἔστιν ὁ χωρισμὸς τοῦ 


ἀσώματον χτίσιν νοούμενον. 


Θεοῦ, ὃν οὐ ζωὴν ὀνομάζομεν, οὐδὲ ταύτης τῆς φύ- 
σεως τῇ δυνάμει χεχώρισται. Ἢ γὰρ £x τοῦ μὴ ὄν- 
τος πάροδος τὸ τρεπτὸν χαταμηνύει τῆς φύσεως. 
"Q δὲ συγγενὴς ἣ ἀλλοίωσις, τοῦτο χάριτι τοῦ ἐν- 
ἰσχύοντος τῆς τοῦ ἐναντίου μετουσίας ἀπείργεται, 
οὐχὶ δυνάμει τῆς ἰδίας φύσεως ἐν τῷ ἀγαθῷ μένει. 
Τὸ ὃς τοιοῦτον οὐχ ἀΐδιον. Εἰ οὖν xol ἀληθεύει λέ- 
γων, μὴ δεῖν διὰ τῶν αὐτῶν τὴν θείαν οὐσίαν xal 
τὴν χτιστὴν φύσιν ἐναλογίζεσθαι " μηδὲ διά τινος ἀρ- 
Xns περιγράφειν τοῦ Υἱοῦ τὸ εἶναι, ὡς ἂν μὴ τούτου 
δοθέντος, χαὶ τὰ λοιπὰ τῆς χτίσεως ἴδια τῇ τοῦ ἑνὸς 
ὁμολογίᾳ. συμπαρεισέλθοι. ᾿Ελέγχεται γὰρ προδήλως 
ἡ ἁτοπία τοῦ τὸν μονογενῆ Θεὸν διὰ τῶν περὶ τῆς 


᾿ χτίσεως λεγομένων τῆς τοῦ Πατρὸς ἀϊδιότητος ἀπο- 


σχίζοντος. Ὡς γὰρ οὐδὲν ἄλλο τῶν Xd omen p SY 
τὴν χτίσιν bas τὸν ποιητὴν χαθορᾶτα! τῆς χτίσεως, 
οὕτως οὐδὲ τὸ ἀπ᾽ ἀρχῆς τινος εἶναι ταύτην, ἀπό- 
δειξις γίνεται xal πάντοτε εἶναι ἐν τῷ Πατρὶ τὸν 
Yióv* ὅς ἐστι σοφία τε xol δύναμις, xoi φῶς, 
xai ζωὴ, xai πάντα ὅσα ἐν τῷ πατριχῷ θεωρεῖται 
χόλπῳ. 


ΛΟΓῸΣ Q'. 


CONTRA EUNOMIUM LIBER NONUS. 


CAPITA SEU SUMMARIA NONI LIBI. 


4, Nonus liber theologiam Kunomii aliquo. usque 
recte se habere ait. Deinde immensam absurditatem 
detestatus, mirabiliter redarguit illud ex. Plilone 
Judo ab Eunomio (propter convenientiam animo- 
rin) transcriptum, Deus est ante. omnia, qua ge- 
nita sunt, addito et hoc : Qui proprie dominatur 
potentie. 


2. Filii generationem. non habere se ad. modum Eu- 
nomii dicentis : Tunc Pater genuit Filium, quando 
voluit, et non prius : sed Filium omnium bonorum 
plenitudinem semper exsistere, et in Patre spectari, 
sapientissime demonstravit, ipso Eunomii dicto ad 
demonstrationis. confirmationem assumpto. 


$. Generationem. Filii omnia. secula. anteqressam, 
noa aestimari dchere. ex communi et carnali qeuc- 
ralione, sed initi el. [inis experlem esse ; non au- 


KEOAAAIA TOY ENNATOY ΛΟΓΟΥ͂. 
α΄. Ὃ δὲ 0' λόγος τὴν Eóroptov. θεοιϊογίαν (té- 
χρι μέν  curoc χα. loc ῥηθεῖσαν «Ἰέγει. Elc 
ἐφεξῆς ἐκ τῶν Φίζχωνος AóTov τὸ, Ὁ ΠΕ πρὸ 
τῶν dor, ὅσα yerv ητὰ, διὰ τὴν: συγγένειαν 
τοῦ; φρονήματος μετὰ τῶν Ἰδίων' ἀναμίξας .16- 
γῶν, προσθεὶς δὲ καὶ τὸ, Τῆς ἰδίας xacaxpacet 
δυνάμεως. τὴν ὑ: ep 6o Ai τῆς ἀτοπίας μυ- 
σαχθεὶς, θαυμαστῶς ἐξειἸέγχει. 
β΄. Εἴτα τὴν τοῦ Υἱοῦ γέν nc οὐ κατὰ τὴν Eo- 
γομίο v φωγὴ», Τότε eyévv σε, «έγοντος, ὅτε 
ἡθέ. Ἰησεν ὁ Πατὴρ, xal οὐ πρότερον", dA Ad πάν- 
των ἀγαθῶν xai «aor npeopna cór Υἱὸν 
ὄντα, ἀεὶ ἂν τῷ Πατρὶ θεωρείσηαι, πανσόφως 
ὑπέδειξεν, αὐτῶν τῶν" Εὐγομίου Ayo. cvr- 
nyoptar aon: pter 0c τὴς τοιαύτης ἀποδείξεως. 
y^. Καὶ ὅτι κατὰ τὴν κοινὴν καὶ σαρκώδη γένγη- 
σιν ἡ προσιώνος τοῦ! Μονογενοῦς οὐ τεχμαίρεται, 
aAA ürapyéc ἐστι καὶ ἀτελεύτητος, καὶ οὐ κα- 


01 


θὼς Εὐγόμιος ἀνοήτως 
ψυχῆς ῥηθέντων, xal τῆς παρ᾽ 
Σαξι δάτου ἀναπαύσεως 
τὴν δύναμιν αὖ τοῦ. 

δ᾿, Εἴτα τὴν κατὰ τοῦ qieyd. lov Βασιείου παρὰ 
τοῦ Ei» μίου συκοφαντίαν, ὡς àyérr "tov τὸν 
ΜΟΥΟΥΕΥ xaovrcoe, ψευδὴ ἀποὺ εἰξας, πά- 
Am περὶ τὸ ἀΐδιον καὶ Ór, καὶ ἀτειϊεύτητον τῆς 


ἀπὸ τῶν Πιάτωγι περὶ 
'ECpalotc τοῦ 
ἀγαπιϊάττει, μὴ εἰδὼς 


τοῦ Μονογενοῦς δημιουργίας τε xal «ωτὸς 
xal σκύτους zavrcógoc διεξειθὼνγ, τὸν AÓyor 
πιηροῖ. 

'AXX ἐπὶ τοὺς ὑψηλοτέρους μετέρχεται λόγους, 


xal μετεωρίσας ἑαυτὸν xal ὀγχώσας ἐν διαχένῳ qu- 


σήματι, λέ 


ιν ἐπιχειρεῖ τι τῆς τοῦ Θεοῦ μεγαλο- 


πρεπείας ἐπάξιον. Ὃ δὲ λέγει τοιοῦτόν ἐστι" Θεὸς 
γὰρ ὧν, φησὶ, τὸ πάντων ἐξοχώτατον ἀγαθὸν, 


xal πάντων χράτιστογν, 
Üepov. 


καὶ πάσης ἀνά κὴς &AeU- 
Καλῶς ὁ γεννάδας χαθάπερ τι πλοῖον ἀνερ- 
μάτιστον αὐτομάτως ὑπὸ τῶν τῆς ἀπάτης χυμόάτων 
τῷ λιμένι τῆς ἀληθείας 


ἐγχαθορμίξζει τὸν λόγον. 


Πάντων τῶν ἀγαθῶν ἐξοχώτατόν 
Ὑπέρευγε τῆς ὁμολογίας 1 


Ἰωάννην οὐχ 


ἐστιν" ὁ Θεός. 


Πάντως δὲ τὸν μέγαν 


ἂν γράψαιτο παράνομον γραφὴν, παρ᾽ 
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οὗ Θεὸς ὁ μονογενὴς ἐν ὑψηλῷ τῷ χηρύγματι διαγ- 
χαὶ Θεὸς ὦν. 


γέλλεται" ὁ χαὶ πρὸς τὸν Θεὸν ὧν, 


Οὐχοῦν εἰ ἀξιόπιστος τῆς τοῦ Μονογενοῦς θεότητος 
χήρυξ ἐχεῖνος " ὁ δὲ Θεὸς τὸ ἐξοχώτατόν ἐστιν ἀγα- 
0o» ξοχώτατον ἀγαθὸν παρὰ τοῦ 
ἐχθροῦ τ μεμαρτύρηται. Τῆς ὃὲ 
τοιαύτη τοῦ m. ἁρμοζούσης, τὸ 


ἐξο PE 02 ἐμφάσεως, οὐδεμίαν 
εται Rs ἣ ὑπέρθεσιν. 
Τούτων δὲ ἡμῖν παρὰ τῆς τῶν ἐχθρῶν μαρτυρίας 
πρὸς ἀπόδειξιν τῆς τοῦ Μονογενοῦς δόξης παρειλημ- 
μένων, προσθετέον εἰς συμμαχίαν τοῦ ὑγιαίνοντος 
λόγου, χαὶ Φησὶ γὰρ, ὅτι 
Τὸ ἐξοχώτατογ' ἀγαθὸν ὁ Θεὺς, ἅτε μήτε ούσεως 
ἐμποδιζούσης, μήτε αἰτίας ἀναγκαζούσης, unice 
χρείας κατεπειγούσης, γεγγᾷ τε καὶ δημιουργεῖ 
κατὰ τὴν τῆς ἰδίας ἐξουσίας ὑπεροχὴν, τὴν βού- 
ἄησιν ἀρχοῦσαν ἔχων δύγαμιν πρὸς τὴν τῶν 
γεγομένγων σύστασιν». Εἰ τοίγυν' πᾶν καιϊὸν κατὰ 
τὴν τούτου βού.ϊησιν, οὐ μόνον γενόμενον ὁρίζει 
κανιὸν, GAAG καὶ ὅτε γερέσθαι καιῖόν" εἴπερ ἄρα 
ἀσθεγείας, τὸ ποιεῖν" ὃ μὴ βού.εται. Μέχρι τού- 
τοῦ παραληπτέος fjuiv πρὸς 
δογμάτων ὁ £x. ῥυπαρῶν 


ἘΣ ee Ems ΤΥ BIO SON 
τὸν ἔφεξης αὐτοῦ λόγον. 


σύστασιν τῶν εὐσεθῶν 
τε χαὶ πάντως χεχομμένων 
λεξειδίων διαπεπορπημένος τῶν ἐναντίων λόγος " εἰ 
γὰρ χατὰ τὴν τῆς ἰδίας ἐξουσίας ὑπεροχὴν τὴν βού- 
λησιν ἀρχοῦσαν quy δύναμιν, πρὸς τὴν τῶν γινο- 
μένων σύστασιν, 
ἐμποδιζούσης 


ὁ᾽ τὰ πάντα χτίσας, μήτε φύσεως 
μῆτε αἰτίας ἀναγχαζούσης, οὐ μόνον 
τὸ γενόμενον ὁρίζε: χαλὸν, ἀλλὰ xol 
χαλόν. 


τε 


γενέσθαι 
Ὁ ὃὲ πάντα ποιῶν, ὁ μονογενής ἐστι Ge^z 
χαθὼς χηρύσσε: o Εὐαγγέλιον οὗτος 6 
πότε χαὶ τὴν χτίσιν £7 


ρανίῳ 


ποΐῆσεν " τότε 
σώματι bd 


τῆς χυχλοφορουμέ οὐσίας 


πάντα τὸν ἐντὸς τοῦ σχήματος ἀπειλημι μένον χόσμον" 
3 xu Ξ μβμένον χόσμον 


CONTRA EUNOMIUM, 


A 


B 


LIB. IN 802 


tem. dta. se habere, sicuti cx. Platonis de aninia 
dictis, et ex Sabbati requie apud. IHebraros commi- 
niscilur, vim eorum minime intelligens. 


4- Tandem refutatla. Eunomii calumnia, qua magnum 
Basilium mendaciter appetiverat, quasi Unigenitum 
ingenitum a[[irmasset, rursus de Unigeuiti ceterit- 
tate, exsistentia et [inis carentia, deque creatione lu 
minis el tenebrarum perquam erudite disserens, 
librum concludit. 


Sed ad altiores transit sermones in. sublime sese 
efferens, et. inani flatu intumescens, quod Dei ma- 
gnificentia dignum sit, dicere aggreditur. Quod 
autem ait. tale est: Deus, inquil, cum sit. omnium 
eminentissimum bonum, et omnium optimum ac po 
tenlissimum, et ab. omni. necessitate liberum. Prae- 
clare generosus hie, veluti navigium quoddam non 
saburratum temere et fortuito a fluctibus erroris 
veritatis. sermonem appellit. Omnium 
bonorum Ὁ egregiam 
confessionem ! plane magnum Joannem non aceu- 
sabit legis perperam late, a quo Deus unigenitus 
in excelso praeconio annuntiatur, qui apud. Deum 
crat, et Deus. erat. Ergo si fide dignus Unigeniti 
deitatis prieco. ille: Deus autem est. eminentissi- 
mum bonum : Filius igitur summum bonum, ab 
inimico ejus glorie probatus est. Cum hc vox 
etiamsi Patri aecommodet superlativum siguifica- 
tionis ejus, quod est eminentissimum, nullam ta- 
men ex comparatione admittit imminutionem vel 


in portum 


eminentissimum | est. Deus. 


superlationem. llis igitur nobis ex. testimonio ini- 
micorum ad demonstrationem glorze Unigeniti 
üssumplis, ad auxilium sani sermonis adjiciendum 
est etiam quod ipse deinceps dicit : inquit enim : 
Eminentissimum bomun, Deus, utpote neque natura 
impediente, neque. causa. cogente, neque indigentia 
urgente, generat οἱ creat per superexcellentiam sua 
potestatis, voluntatem sufficientem habens potentiam, 
ad eorum qua [acta sunt. constitutionem. Si. igitug 
omne bonun, nom se- 
him. [actum definit bonum, verum etiam quando [ἀ-- 
siquidem imbecillitatis est. [acere 
quod non vul, Hiucusque assumendus nobis, ad 
stabiliendam piorum dogmatum veritalen, ex sor- 
didis et penitus intercisis dictiunculis infibulatus 
adversariorum sermo, si secundum proprke pote- 
statis superexcellentiam, voluntatem  sullicientem 
habens potentiam ad eorum qui fiunt constitutio- 
nem, qui omnia eondidil, neque natura impediente, 
neque causa cogente, definit non solum bonum 
factum esse, sed etiam aliquando factum esse bo- 
num, Qui autem facit omnia unigenitus est Deus, 
quemadmodum praedicat Evangelium, hic quando 
voluit, tune el creaturam fecit, tune celesti. cor- 
pore per essentiam quie in orbeu fertur, omnet 
in figura intus comprehensum complexus est mun- 
dum: quando priclare habere hoc ita factum pu- 


secundum. hujus voluntaten, 


clum est bonum : 


80» S. 
tavit , tum aridam patefecit, tune 
ubus seorsim inclusit; Lune exstiterunt. germina, 
tune fructus, tune animalium ortus, tunc hominis 
fictio, quando horum ununiquodque opportunum 
videbatur sapientiz ejus qui creavit. Qui autem fe- 
cit omnia (rursus enim eumdem resumemus ser- 
monem) unigenitus est Deus, qui fecit siecula ; 
intervallo enim. seculorum iis qux facta sunt prze- 
supposito, non tempus fas est dicere hoc tempo- 
rale adverbium, quando voluit, tune etiam fecit. 
Cum autem non esset sieculum, neque ulia inter- 
vallis distincta notio circa divinam naturam quans 
üialis expertem, et dimensione carentem intelli- 
galur, necesse est omnino adverbiorum tempora- 
lium s'gnificationes jacere otiosas el inanes. Quare 
creature quidem temporale principium, ut placuit 
sapientize ejus qui omnia feeit, datum esse dicere, 
non extra verisimilitudinem est. Sed ipsam divi- 
nam naturam in aliqua extensione intervallata 
speculari, eorum tantum est qui novam sapien- 
iam edocti sunt. Quale enim et illud quod dictis 
appositum est sponte protergressus sum, ad pro- 
positum festinans, quod nunc ad demonstrationeni 
solerti: scriptoris repetens recitabo. 
IEminentissimus enim ipse Deus ante alia quaecun- 
que sunt genita, inquil, sui ipsius dominatur poten- 
tie. Sermo quidem ad verbum ex Philone flebraeo 
translatus est a scriptore in proprium sermonem. 
Et cui cordi est, ex ipsis Philonis operibus furtum 
Eunomii manifestum fiet. Ego autem hoe notavi in 
prosens, non tantum ut verborum propriorum οἱ 
notionum penuriam s:riptori probro vertam, quar- 
ium legentibus ostendere cupio Éunomii dogma- 
tum cum Judz:orum sermonibus affinitatem; non 
enim ejus oratio notionibus Philonis ad verbum 
congruissel, nisi qu:edam | esset etiam intelligentia 
hujus cum illo cognatio et societas. Sie enim ser- 
invenire licet positum apud. Hebrzeum: 
Deus ante. alia quecunque genita. Quod autem se- 
quitur ex nupera Judzorum doctrina. projectum 
est, nempe,Proprie dominatur potentie. Hoc autem 
auantam absurditatem habet, aperte ostendet sermo 
cum discussus fuerit. Deus, ait, proprie dominatur 
potentie. Die mihi quid exsistens cui dominatur? 
an aliud quid preter potentiam ipse exsistens, 
proprie dominatur potentize, quie quidem sit aliud 
q«id quam quod. ipse est? Ergo ab impotentia su- 
peratur potentia. Quod enim aliud. quid est przeter 
poientiam, non est penitus potentia. Et sic inve- 
nitur quatenus non est potentia, seeundum illud 
potenti: dominari, Sed Deus cum sit potentia, 
rursus aliam. in seipso potentiam haberet, et per 
hanc alteri dominatur. Et quz? pugna et dissensio, 
uL Deus in seipso exsistentem fortitudinem parti- 
tus, uno segmenlo polentiz allerum  prosternat? 
Non enim in seipso retineret potentiam, nisi major 
aliqua et. violentior potentia cum ipso adversus 
boc preliaretur. Talis Eunomii Deus nescio quis 
biformis sive duplicis naturas, vel multum compo- 


monem 
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aquas in càvita- A ὅτε xaX ἔσειν ὠξδη τ 


D φησὶ, κρατεῖ τῆς ἰδίας δυνάμεως. 
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| τοῦτο γενέσθαι, τότε ἀνέδειξε 

«ἣν ξηρὰν, τότε τὰ ὕδατα τοῖς xem ἐγχατέχλεισε 
χώρδις " τότε xoi βλαστήματα, τότε χαρποὶ, τότε 


ζώων γένεσις, τότε ἀνθρώπου πλάσις - ὅτε τούτων 
ἕχαστον εὔχαιρον ἐδόχει τῇ σοφίᾳ τοῦ χτίσαντος. Ὁ 
δὲ τὰ πάντα ποιήσας (πάλιν γὰρ τὸν αὐτὸν ἐπαναλῆ- 
ψομα!: λόγον) ὁ μονογενής ἐσ 
ποιήσας, τοῦ γὰρ τοῦ διαστ 


τι Θεὸς, ὁ τοὺς αἰῶνας 
ἤματος τῶν αἰώνων προ- 
χαταθεθλημένου τῶν ὄντων, οὐ χαιρός ἔστιν εἰπεῖν τὸ 


πότε 


τὰ 
χρονιχὸν τοῦτο ἐπίῤῥημα, ὅτι ἐθουλήθη χαὶ 


πότε ἐποίησεν. Αἰῶνος 0E οὐχ ὄντος, οὐδέ τινος δια- 
στηματιχῆς ἐννοίας περὶ τὴν θείαν φύσιν τὴν ἄποσόν 
v: χαὶ ἀδιάστατον θεωρουμένης ἀργεῖν ἀνάγχη 


τὰς τῶν χρονιχῶν ἐπιῤῥημάτων ἐμφάσεις. 


ν χτίσει τὴν χρονιχὴν ἀρχὴν χατὰ «cb 
ἄντα πεποιηχότος δεδόσθαι 


τος ἐστίν. Αὐτὴν δὲ τὴν 


L 
Eres ice ie gh o e ὄπ Σ 
£6nv ἑχὼν, ps τὸ προχείμενον σπεύδων, ὃ 


ἀγχινοίας 
ἀναγνῷ ἘΠΕ ; 


τοῦ λογογράφου ἐποαναλα.- 


θὼν 


'O γὰρ ἐξοχώτατος αὐτὸς Θεὸς πρὸ τῶν. ἃ.1- 
Aur, φησὶν, ὅσα γεγγητὰ, τῆς αὑτῆς χρατεῖ δυ- 
γάμεως. -Ὁ μὲν λόγας ἐπ᾽ ἀπὸ 
ποῦ Φίλωνος τοῦ 'E6paíoo p. παρὰ τοὺ 


αὐτῆς τῆς λέξεως 


ενήνεχται 
λογογράφου ἐπὶ τὸν ἴδιον λόγον. Καὶ ὅτῳ φίλον, ἐξ 


αὐτῶν τῶν πεπονημένων τῷ Φίλων. χατάφωρος ἢ 


χλοπὴ τοῦ Εὐνομίον γενήσεται. ᾿Εγὼ δὲ τοῦτο παρ- 


ἐεσημηνάμην ἐπὶ τοῦ 


παρόντος, οὐ τοσοῦτον τὴν 


πτωχείαν τῶν ἰδίων λόγων τε xal νοημάτων τῷ λο- 


γογράφᾳ 


νειδίζων, ὅσον δεῖξα: τοῖς ἐντυγχάνουσι 
Ἰουδαίων λόγους 
τῶν Εὐνομίου δογμάτων. Οὐ γὰρ ἂν ἐπ᾽ αὐτῆς τῆς 
ὕτου νοήμασιν ὁ τοῦ Φίλωνος Evnp- 
μόσθη λόγος, εἰ μή τις τῆς διανοίας 
πρὸς τὴν ἐχείνου συγγένεια. Οὕτω γὰρ ἔστιν εὑρεῖν 


θέλων τὴν οἰχειότητα πρὸς τοὺς 


λέξεως τοῖς τὸ 
ἣν χαὶ τούτου 
χείμενον παρὰ τῷ "E6pzio τὸν λόγον "τὸ, Ὁ Θεὸς 
πρὸ τῶν ἄλλων ὅσα γεγνητώ. Τὸ δὲ ἐφεξῆς Ex 
νέας Ἰουδαϊχῃς "προσ-ῥῥίφη" τὸ, Τῆς ἰδίας xa- 
ταχρατεῖ, δυνάμεως. 'lovco δὲ 
ἔχει, δείξ 


τἧς 
τὴν ἀτοπίαν 

“Οθεὸς, 
εἰπέ pot, 
"Α}λ}ὸ τι παρὰ τὴν δύναμιν ὧν αὐτὰς, 


ὅσην 


εἰ σαφῶς ὁ λόγος“ ἐξεταζόμενος. 
Τί ὧν, 
τίνος: χρατεῖ; 


&JÀo τι οὔσης καταχρατεῖ τῆς ἰδίας 


Οὐχοῦν ἡττᾶται 


δυνάμεως ; 
τῆς ἀδυναμίας ἣ δύναμις. Τὸ γὰρ 
ἄλλο vt παρὰ τὴν δύναμιν ὃν, δύναμις πάντως οὐχ 
Καὶ 
ἔστιν, xav. 


οὕτως χαθὺ δύναμις οὐχ 
᾿Αλλὰ δύ- 
ναμῖς ὧν ὁ Θεὸς, πάλιν ἄλλην ἐν ἑαυτῷ δύναμιν 
ἔχοι, xal ταύτῃ χαταχροατεῖ ας. Καὶ τίς 1j 
μάχη χαὶ fj διάστασις, ὥστε τὸν Θεὸν 
ἣν ἐνυπάρχουσαν ἰσχὺν ἑαυτῷ, τῷ ἑνὶ τμήματι 


Οὐ γὰρ ἂν 


εὑρίσχεται 


ἐχεῖνο χρατῶν τῆς δυνάμεως. 


τῆς ἑτέρ 


μερίσαντα 


τῆς δυνάμε ὡς χαταπαλαίειν τὸ ἕτερον- 
0 
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ἔχων τῇ δυνάμει τὴν δύναμιν " ὡς ταύτῃ μὲν πρὸς ἀτα- 
ξίαν ἐχφέρεσθαι, τῇ δὲ ἑτέρᾳ. χωλύειν τὸ πλημμελὲς 


τῆς χινήσεως. Τί δὲ χαὶ βουλόμενος χρατεῖ πρὸς γένε- 
σιν ὁρμῶσαν τὴν δύναμιν, μή τι γένηται χαχὸν Ex τοῦ 
μὴ χωλυθῆναι τὴν γέννησιν, μᾶλλον δὲ πρὸ τούτου 
αἰ τῇ φύσει τὸ χρατούμενόν ἐστιν» ἑρμηνευσάτω. Τὸ 
γὰρ λεγόμενον, ὁρμητιχὴν τινα xal προαιρετιχὴν 
ὑποδείχνυσι χίνησιν, ἐφ᾽ ἑαυτῆς ἰδιαζόντως θεωρου- 
μένην" ἄλλο γάρ τι τὸ κρατοῦν, χαὶ 
χης ἐστὶ τὸ χρατούμενυν. Κρατεῖ 
τῆς δυνάμεις αὐτοπροαιρέτου τινὸς φύ- 
σεως, ἣ ἄλλο ὁρμώσης πρὸς &vép- 
γειαν, ἣ ἀτρεμούσης. Εἰ μὲν γὰρ τίθε- 
ται, τὸ E 


ópy. μῶν- 


ρον ἐξ ἀνάγ- 
τοίνυν ὁ Θεὸς 


τι οὔσης 


τι παρὰ τοῦτο, 


ἠρεμεῖν ὑπο 
ἡσυχάξον τοῦ χρατοῦντος οὐχ ἐπι 
δὲ c dn qnot, δηλονότι χινουμένου τε 
τος χρατεῖ. Τοῦτο δὲ ἄλλο τι τῇ φύσε!: παρὰ τὸν 
πὸ αν" πάντως 
νερωσάτω τῷ λόγῳ * ἄλλο 


ιδέεται. 
χαὶ 


" 


i. Τί οὖν νοεῖ, τούτῳ φα- 
τι παρὰ τὸν Θεὸν ἐν ὑπο- 


(n 


στάσει: θεωρούμενον. Καὶ πῶς ἂν εἴη ἐν τῷ Θεῷ τὸ ἀλ- 


λότριον; "H ἕξιν τινὰ χατὰ τὸ ἀνυπόστατον ἐν τῇ 
θείᾳ φύσει Oso poo ES οὐχ ἂν εἴποι τοῦτο. 


Σ μὴ ὃν, οὐδὲ 
ατουμένη δύ- 
ναμις ἐχείνη χαὶ πον ταν πρὺς την ἰδίαν &vep- 
γίαν, ἕως ἔμελλεν ὁ xatghg τῆς 
σεως ἀχώλυτον ἀφ δύ 
φύσιν ἐνέργειαν φέρεσθαι; Τίς δὲ 
μέσῳ τῆς ἀναδολῆῇς αἰτία, δι’ ἣν ὁ Θεὸς τὴν 
Μονογενοῦς ὑπερέθετο γέννησιν οὕπω χαλὸν εἶναι 
οἰόμενος τὸ γενέσθαι Τί δὲ 
τοῦ Υἱοῦ ζωῆς παρενεί- 


χοα 
f 

τοῦ Χριστοῦ γεννή- 

πρὸς 


$ ἐν 


$^. 


ναι τὴν δύναμιν 


a 

πεν 

- 

*X 

2 

et 
^g. 


τῷ 

i 
τοῦ 
Πατήρ; 
μεταξὺ τῆς τοῦ Πατρὸς χαὶ 
ρεται; Οὐ χρόνος, 
νόημα, οὐχ ἄλλο τοιοῦτον οὐδέν. 
ὀξὺς χαὶ Otopaz 


; uH 
τὸ μέτον τοῦτο ὃ 


οὐ τόπος, οὐ διαστηματιχόν τι 


Πρὸς τί τοίνυν ὁ 


ιχὺὸς ὀφθαλμὸς ἀτενίζων, ἐνορᾷ τῆς 
ζωῆς τοῦ Υἱοῦ πρὸς 


τασιν: 


τὴν τοῦ Πατρὸς ζωὴν, τὴν διά- 
᾿Αλλὰ πανταχόθεν συνελαυνόμενος, οὐδὲν 


μὲν εἶναι τὸ μεταξὺ χαὶ αὐτὸς ἐξ ἀνάγχης συντί- 
θεται. 
Μηδενὸς δὲ ὄντος τοῦ μεσιτεύοντος, ἄμεσον 


xai συναφῇ τὴν χοινωνίαν εἶναι οὐ χαταδέχεται. 


'AXX ὑποχαταθαίνει πρὸς τὰ ἡμέτερα τῆς γνώτεως 


εξ 


υέτρα, xaX ἁἀνθρωπιχῶς ἡμῖν ὡς 
διαλέγεται" 
ἀσθένε!:αν, 
στοτέλης τε χαὶ Τότε 
γὰρ, φησὶ, καλὸν καὶ πρέπον γεγγῆσαι τὸν Υἱὸν 
ὅτε ἑδούετο. Μηδεμιᾶς ἐκ τούτου ζητήσεως 
ἐγγινομένης τοῖς σώφροσιν" τοῦ, Διὰ τί μὴ πρό- 
τερογ; Τί ταῦτα, Εὐνόμι:ε: 


ἧς ἡμῶν xai αὐτὸς 


ὑφομολογῶν ἠρέμα τῶν λογισμῶν τὴν 


xol χαταφεύγων ἐπὶ τὸν λόγον, ὃν "Apt- 


xav αὑτὸν οὐχ ἐδίδαξαν. 


χαὶ σὺ. πε χατὰ 


ποὺς ἰδιώτας ἡμᾶς, xoi χαταλιπὼν τὰς τεχνιχὰς 
περιόδους, ἐπὶ τὴν ἄλογον συγχατάθεσιν 


χαταφεύγεις, 


χαὶ ἰοὺς 


6 πολλὰ τοῖς ὄνευ λογιχῆς ἐντρε 
* n I^ 


ἐπιχειροῦτι τῷ γράφειν ἐπονειδίσας ; 
AC 


Ξ ᾿ X XR - 
λεῖον λέγων, ὅτι ὧν ἀδύνατον τοῖς 


^ - 
quos 
, 


τῶν πνευματιχῶν λό ΠΝ εὐθύ- 


νᾶς, τὴν ἰδίαν ς ἄγνοιαν. Καὶ πάλιν ἑτέρωθι 
VT As Refert) 
τὸ σιν προφέρων" ὅτι τὴν ἰδίαν ἀσθένειαν χοινο- 


CONIRA EUNO 


MIUM, 


σύνθετος, αὐτὸς πρὸς ἑαυτὸν μεριζόμενος, ἀσύμφωνον A situs, 


$0 


divisus, discordem 


Lis IX. 

ipse secum in partes 
habens potenti: potentiam, uL hac quidem ad 
confusionem et inordinationem efferatur, altera 
vero prohibeat niotus excessum. Quid autem quod 
volens retinet. ad. generationem. erumpentem  po- 
tentiam, ne quid mali nascatur ex lioc quod non 
prohibita sit generatio, imo vero ante hoc quid sit 
quod natuia tenetur explicet. Quod enim dicitur 
impultricem quamdam οἱ ostendit 
motiionem qu: in seipsa peculiariter consideretur ; 
aliud enim quid hoe quod retinet, et alterum. ne- 
cessario quod retinetur. Retinet igitur Deus po- 
tentiam qui est aliquid liberze et sui spontis na- 
lur, vel quie &it aliud. quid priter hoe, qui vcl 
si 


spontanea 


ruat ad aetum, vel qui quiescat ; euim quie- 
scere supponatur, quod quietum est non eget. reti- 
nente. Si autem retinere dicit, videlicet quod. mo- 
vetlur el ruit, tenet ; 
quam ille qui retinet prorsus dicet. Quid igitur intelli- 
git, hoe explanet sermone ; quid aliud quam Deum 
qui in hypostasi cernitur. Quomodo in Deo. quid 
erit alienum? an habitum aliquem secundum id 
quod nequit subsistere in divina natura conside- 
ratum ? Sed non hoc dixerit. Quod enim non sub- 
sistit, non est. Quod aute:n non. est, neque tene- 
tur, neque dimittitur. Quie igitur potentia illa quie 
lenetur et quie prosibelur, ne ad actum erumpat, 
donee generationis Christi tempus instet, et urgeat 
potentiam liberam minimeque impeditam dimil- 
tere, ut ad naturalem actum. feratur? Quo vero 
interjecta dilationis causa per quam Deus Unige- 
niti distulit. generationem, nondum bonum 

ratus. Patrem. fieri? Quodnam hoe medium inter 
Patris et Filii vitam inseritur? Non tempus, non 
locus,non ulla intervallata notio, nihil aliud ejus- 


lioc autem. quid aiiud. natura 


esse 


modi. Ad quid igitur acutus iste ct perspieax octt- 
lus contuens vit:ze Filii distantiam a Patris vita 
conspicit? Sed undique dum compellitur et perlu- 
strat, nihil esse interiectum ipse necessario asti- 
pulatur. 

Cum autem nullum 
imimediatam οἱ 


SiL. interjectum. medium, 
continuam. communionem 
non admittit, sed ad nostras cognitionis 
suras descendit, et lhumano more ut unus 
nostrum Οἱ ipse disserit, subconfitens sensim 
raliocinationum imbecillitatem ,' et. subterfugiens 
ad rationem quam Aristoteles et ejus sectato- 


esse 
mern- 


res non docuerunt. Tunc enim, inquit, bonum 
el decens. generare. Filium , quando — voluit. Ne- 
que ulla apud prudentes de ea. re fil. quastio , 


Cur non prius ? Quorsum ista, o Eunomi? tu etiam 
pedibus incedis adversus nos rudes et indoctos , 
et relictis artificiosis circuitibus ad assensiouem 
ratione carentem et ipse confugis, qui multa lis 
qui absque rationali diligentia scribere aggrediun- 
tur, probra objecisti ? Qui ad Basilium dicis, quod 
Per qui dicis fieri non posse, ut homines pro spi- 
ritualibus sermonibus rationes reddant, propriam 
arguis ignorantiam. Ac rursus alibi simile quid 
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proicrens, quod Propriam infirmitatem communem A ποιεῖς 


facis, dum quod tibi possibile non est, omnibus 
impossibile pronuntias. Qui hec. et talia dicis , sic 
auditum allieis ejus qui causam inquirit, propter 
quam Pater differt ut. talis Filii sit. pater: sulli- 
cere putas ad demonstrationem , dicere, quod 
Tunc genuit, quando voluit , ac de eo quidem 
nulla sit quastio. Sie tibi ad dogmatum astru- 
clionem inlirma est comprehensiva visio sive 
imaginatio ? Quo propositiones utrinque vincentes 
el constringentes? Quo. violente. prostructiones ? 
Quo tibi evanidze et nou. subsistentes dilaps:e ab- 
eunt artis formidabiles et inevitabiles ratiocina- 
tionum eonclusiones ? Tunc genuit Filium quando 
voluit, neque sit de hoe quiestio : hzec multorum 
sudorum, h:ee pretumidorum promissorum elfe- 
cta ? Quienam erat interrogatio ? Si bonum et de- 
corum Deo talem habere Filium, cur non semper 
bonum cum ipso esse creditur ? Que responsio, 
quam ex ipsis adylis sive saerariis philosophia 
nobis fecit , insolubilibus necessitatibus constrin- 
gens sermonem? Tunc fecit Filium cum voluit, 
neque. de hoc ulla sit questio, Cur non prius? 
Quod si de aliquo eorum quae rationis sunt exper- 
tia, quz naturali impulsione operantur, propone- 
retur consideratio, quam ob causam non prius 
quod libebat effecit, vel aranea telas, vel apis 
favum, vel turtur nidum, quid aliud diceres ? Non 
hzc in promptu esset responsio, quod tunc fecit 
cum voluit, nullaque sit de eo inquisitio? Quin- 
etiam de fictore aliquo vel picetore, per artem imi- 
tatricem quodlibet operante, vel in. picturis, vel 
figmentis dici polest, qui cum non sit alicui pote- 
stati mancipatus et addictus ad operationem artem 
impellit : hanc talem vocem etiam congruere arbi- 
wor apud eum qui vult discere, eur non prius ar- 
tem efficacem fecit. Quia nulla necessitate coactus, 
operaüonis tempus, electionem sive propositum 


fecit ; homines enim propterea. quod non semper 


eadem volunt, neque pierumque habent faculta- 
tem cum voluntate operantem, tune aliquid ex 
séntentia elliciunt, eum ipsis propositum et libera 
voluntas ad opus. propendet, nihilque extrinsecus 
prohibet, Quod autem semper eodeni modo habel 
cuique nihil bonorum adventitium est, in quo om- 
nis differentia consiliorum , qu: in contrarium o5 
aliquem errorem. vel ignorantiam innascitur, lo- 
cum non habet ; cui nihil ex mutatione fit, quod 
hoe dicere 
non semper ipsum honestum habere, sed postea 
elegisse aliquid habere quod non prius elegerat: 
Nos 
euim didicimus, Deum seniper omni bono plenum 
esse, imo vero ipsam bonorum plenitudinem , 
etiamsi nulla accessione ad perfectionem eget, sed 
ipse est sui natura boni perfectio. Quod aiiteii 
verfeetim est, ex equo ab incremento et. decre- 
mento alienum est, eamque ob causam quai in di- 
vina natura consideratur, bonorum perfectioncm 


a principio non ut bonum noverit , de 


hne sunt sapientie nos superantis propria. 
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οἱ μὴ δυνατὸν, πᾶσιν ἀδύνατον ἀποφαινό- 
ἘΤΕΒῚ ὁτχῦτα χαὶ τὰ τοιαῦτα λέγων, οὕτω προσάγῃ τὴν 
ἀχοὴν τοῦ ἐπιζητοῦντος τὴν αἰτίαν, χαθ᾽ ἣν ἀναδάλλε- 
«at τοιούτου γενέσθα!: πατὴρ ὁ Πατήρ ἀρχεῖν οἴει πρὸς 
ἀπόδΞιξιν τὸ εἰπεῖν, ὅτι Τότε ἐγέν᾽ is ὅτε ἐδού- 
ἅετο, xa μηδεμία ἔστω περὶ τούτου C 


ἤτησις. Οὐτὼς 
σοι πρὸς τὴν χατασχευὴν τῶν δογμάτων ἠσθένησεν 
ἡ χαταληπτιχὴ φαντασία; Ποῦ αἱ διλήμματοι προ- 
τάσεις ; Ποῦ αἱ βίαιοι χατασχευαί; Πῶς σοι φροῦδα 
χαὶ ἀνυπόστατα διαῤῥυέντα τῆς τέχνης οἴχεται τὰ 
φοδερά τε χαὶ ἄφυχτα τῶν συλλογισμῶν συμπερά- 
σματα; Τότε ἐγέννησε τὸν Υἱὸν ὅτε ἐδούλετο, xal 
μηδὲ ἕστω περὶ τούτου ζήτησις. Ταῦτα τῶν πολλῶν 
ἱδρώτων, ταῦτα τῶν ὑπερόγχων ἐπαγγελμάτων ἀπο- 
τελέσματα ; Τί τὸ ἐρώτημα ἦν ; Ei 
πον 9:6, ty Υἱὸν, διὰ τί μὴ ἀεὶ τὸ xav 
μετ᾽ αὑτοῦ εἶναι ται; Τίς ἡ ἀπόχρισις 


χαλὸν xaX πρέ- 
τοιοῦτον É 


AP 
ie ἣν ἐς 
ν τῆς φιλοσοφίας π 


πι 
αὐτῶν ἡμῖν τῶν ἀδύτω ἐποίηται, 
σφίγξας τὸν λόγον ; Τότε 
ἐποίησε τὸν Υἱὸν ὅτε £€oU.leco, καὶ μηδεμία περὶ 
τούτου ζήτησις ἔστω,Διὰ τί μὴ πρότερον; Ἐϊδὲ περὶ 
τῶν ἀλόγων τινὸς Tj oxédtz προέχειτο, τῶν χατά τινα 
φυσιχὴν ὁρμὴν ἐνεργούνταν, διὰ τί μὴ πρότερον τὸ 
δοχοῦν χατειργάσατο, ἣ ἀράχνη τὰ νήματα, ἣ τὸ χηρίον 
ἣ μέλιττα, Tony χαλιὰν ἡ Kex "TE àv ἕτερον εἰπεῖν 
εἶ; Due αὐτὴ πρόχειρος ἂν ἣν fj ἀπόχρισις, ὅτι τότε 
ἐποίησεν ὅτε ἐδουλετο; xa μηδὲ ej ἔστω περὶ τούτου 
M 


«ais ἁλύ τοηῖις ἀνάγχαις δια 


᾿Αλλὰ χαὶ περὶ πλάστου τινὸς 7| ζωγράφου 
τὸ δοχοῦν διὰ τῆς μιμητικῆς ἐνεργοῦντος τέχνης, i] 
ἐν γραφαῖς, ἣ ἐν πλάσματσιν, ὅταν μὴ ὑποχείριος ὧν 
ἐξουδίᾳ τινὶ πρὸς ἐνέργειαν ἅγῃ τὴν τέχνην " ἁρμά- 
ζειν οἶμαι τὴν τοιαύτην φωνὴν ἐπὶ τοῦ μαθεῖν ἐθέ- 
λοντος, διὰ τί οὐ πρότερον ἐνεργὸν τὴν τέχνην ἐποίη- 
σεν ὅτι οὐχ ἔχων ἀνάγχην, χαιρὸν τῆς ἐνεργείας 
πεποίηται τὴν προαίρεσιν. διὰ τὸ 
j τα βούλεσθαι, ἦτε συνεργοῦσαν ἔχειν 
ὡς τὰ πολλὰ p βαυλή σεν τὴν δύνα 


"Ἄνθρωποι γὰρ 


μιν, τότε ποιοῦσί 


τι τῶν χατὰ γνώμην, ὅταν αὐτοῖς f, τε προαίρεσις 
πρὸς τὸ ἔργον ῥέψη, χαὶ μηδὲν κωλύῃ τῶν ἔξωθεν. 
Τὸ δὲ ἀεὶ ὡσαύτως τον τῶν ἀγαθῶν 
ἔστιν οὐδὲν, ἐν ᾧ πᾷσα διαφορὰ βουλευμάτων, ij 
χατὰ τὸ ἐναντίον χατᾷ τινα πλάνην xoi ἄγνοιαν ἐγ- 
γινομένη, χώραν οὐχ ἔχει, ᾧ οὐδὲν Ex μεταθολῆς γί- 
νεται, ὃ μὴ ἐξ ἀρχῆς ὡς ἀγαθὸν κατενόησε, περὶ 
γύτου λέγειν μὴ ἀεὶ τὸ χαλὸν ἔχειν, 
λέσθαι τι ἔχειν, ὃ μὴ πρύτερον εἴλετο" ταῦτα τῆς 
τερθαλλούσης ἡμᾶς σοφίας ἐστίν. ἩΓμεῖς γὰρ ἐμά- 
δ εὺ ὅτι τὸ Θεῖον pun Ti yu ἀγαθαῦ πλῆρες ἐστίν" 


ἔχον, ᾧ ἐπίχτ 


ἀλλ᾽ ὕστερον 


c. [uy] E 


E 


σπι τὸ T) 
χαὶ οὐδεμιᾶς ἘΠΕ Ων εἰς τελείωσιν δεῖ 
αὐτὸ τῇ ἑαυτοῦ φύσει, tj τοῦ ἀγαθοῦ τελειότης ἐστί 
Τὸ ὃξ τέλειον ἐπίσης αὐξήσεώς τε καὶ μειώσεως ἣλ- 
λοτρίωται. Καὶ διὰ τοῦτο τὴν ἐπιθεωρουμένην τῇ 


θεία deed τῶν ἀγαθῶν τελειότητα; πάντοτέ φαμὲν 


τὴν αὐτὴν εἶναι - xaÜ' ὅπερ ἂν τὴν διάνοιαν ἑαυτῶν 
ἐπεχτείνωμεν, ἐχεῖ τοιαύτην xazalap6avoyvez. Οὐχ. 
Θεῖον. 
ἀγαθοῦ παντὸς πλήρωμα ὁ Υἱός - πάντοτε ἄρα ἐν τῷ 


Πατοὶ θξωρεῖται, 


οὖν οὐδέποτε χενὸν ἀγαθοῦ τὸ 


᾿Αλλὰ μὲν 


ᾧ φύσις ἡ ἐν παντὶ ἀγαθῷ τελξι 
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της. ᾿Αλλά, φησὶ, μηδεμία ἔστω ζήτησις, διὰ τί μὴ A semper eamdem esse dicimus, ad quodeuuque. no- 


πρότερον. Πρὺς ὃν ἐροῦμεν ἡμεῖς " ὅτι "Αλλο ἐσ 
σοφώτατε, νομοθετεῖν τι τῶν χαταγνωμῶν ἐξ ἐτ 
τάγματος, χαὶ ἕτερον τὸ λόγῳ περὶ τῶν ἀμφιθαλλο- 
μένων προσάγεσθαι. "Etog ἂν τοίνυν μηδεμίαν ἔχης 
αἰτίαν εἰπεῖν, xa0' ἣν εὐσεδές ἐστιν 


πι- 


ὕστερον τῷ 
Βατρὶ τὸν Υἱὸν προσγεγενῆσθα!: λέγειν, ἀργήσεν σοι 


τὸ ἐπίταγμα παρὰ τοῖς σωφρονοῦσιν. 


mandato aliquid eorum quz fert animus, lege sancire et edicere : 
controversis fidem facere. Quandiu ergo nullam causam poteris 


stram eogitationem extenderimus , illie. eamdem 
perfectionem. comprehendentes. 
bono vacuum Numen manet. 


Nunquam igitur 
Alqui omnis boni 
plenitudo est Filius ; semper igitur Filius in Patre 
cernitur, cui natura est. in omni bono perfectio. 
Sed , inquit, nulla sit inquisitio, cur non prius. Ad 
quem nos dicemus : Aliud est, o sapientissime, ex 

aliud. vero 
reddere , 


dubiis et 
propter quam pium est 


ratione. de 


dicere Filium posterius a Patre genitam esse, iners et irritum erit tibi edictum, apud sobrios et 


prudentes. 

Οὕτω piv οὖν ἡμῖν Ex τῆς τεχνιχῆς ἐφόδου τὴν 
ἀλήθειαν Εὐνόμιος εἰς τὸ ἐμφανὲς ἄγει. Ἡμεῖς δὲ 
νατὰ τὸ σύνηθες ἡμῖν τὸν ἐχείνου λόγον πρὸς χατα- 
σχευὴν τῶν τῆς ἀληθείας δογμάτων οἰχειωσόμεθα. 
Ὡς ἂν χαὶ διὰ τούτου γένηται δῆλον, ὅτι πανταχοῦ 
xav τὸ ἑχούσιον ὑπ᾽ αὐτῆς τῆς ἀληθείας ἀναγχαζό- 
μένοι, τῷ χαθ᾽ ἡμᾶς συναγορεύουσι λόγῳ. Εἰ γὰρ τότε 
ἐγέννηςπε τὸν Υἱὸν, ὅτε ἐθούλετο, χαθώς φησιν ὁ ἀντί- 
παλος, ἐθούλετο δὲ τὸ ἀγαθὸν ἀεὶ, σύνδρομος δὲ τῇ 
βουλήσει: ἡ δύναμις, ἀεὶ ἄρα ὁ Υἱὸς μετὰ τοῦ Πατρὸς 
νοηθήσεται, τοῦ ἀεὶ xal βουλομένου τὸ χαλὸν, χαὶ 
δυναμένου ἔχειν ὃ βούλεται. Εἰ δὲ χρὴ καὶ τὸν ἐφεξῆς 
αὐτοῦ λόγον προσαγαγεῖν τῇ ἀληθείᾳ, ῥάδιόν ἔστι χαὶ 
τοῦτον τῷ χαθ᾽ ἡμᾶς συναρμόσαι δόγματι, ὅτι μη- 
δεμία περὶ τούτου ζήτησις ἔστω τοῖς σώφροσιν, Διὰ 
τί μὴ πρότερον; Ἡ γὰρ τοῦ πρότερον λέξις χρονι- 
χὴν τινα τὴν ἔνδειξιν ἔχει:, ἀντιδιαστελλομένη πρὸς τὸ 
μετὰ ταῦτα xa ὕστερον * ὅταν δὲ χρόνος μὴ ἧ, συν- 
αἱρεῖται πάντως χαὶ τῆς χρονιχῆς διαστάσεως τὰ ὀνό- 
ματα. ᾿Αλλὰ μὴν πρὸ χρόνων χαὶ πρὸ αἰώνων ὁ Κύριος * 
ἄχρηστος ἄρα τοῖς νοῦν ἔχουσιν ἐπὶ τοῦ ποιητοῦ τῶν 
αἰώνων, fj τοῦ πρότερον xax ὕστερον ζήτησις. ΚΚενὰ 
γὰρ πάσης διανοίας ἐστὶ τὰ τοιαῦτα τῶν ὀνομάτων 
μὴ ἐπὶ χρόνου λεγόμενα. Ἐπεὶ οὖν πρὸ τῶν χρόνων 
ὁ Kóptos, τὸ πρότερον πάντως χαὶ vb ὕστερον ἐπὶ 
αὐτοῦ χώραν οὐχ ἔχει. Τάχα μὲν ἀπόχρη χαὶ ταῦτα 
πρὸς ἀνατροπὴν τῶν οὐ δεομένων τοῦ προσπαλαίον- 
τος, ἀλλ᾽ ὑπὸ τῆς ἰδίας αὐτῶν ἁτονίας χαταπιπτόν- 
των. Τίς γὰρ τοσοῦτον εὔσχολος Ex τῶν τοῦ βίου 
φροντίδων, ὡς ἐπὶ τοσοῦτον ἑαυτὸν δοῦνα: τῇ ἀχροά- 
σει τῆς τε iore Pe τῶν ὑπεναντίων λόγων, xa 
πρὸς τὰ μάταια πράγματα μάχης ; ἀλλ᾽ 
τροειλημμένοις τῇ ἀσεθείᾳ, χαθάπερ τις 
E Bao , χαὶ δυσέχνιπτος ἣ ἀπάτη 
βάθους ταῖς 


], xa διὰ 
χαρδίαις ἐγχέχαυται, μιχρὸν 
λόγῳ προσδιατρίψωμεν, εἴ πως δυνηθείημεν τῆς πονη- 
ρᾶς ταύτης χηλίδος αὐτῶν τὰς ψυχὰς ἀποῤῥύψαι. 
Εἰπὼν γὰρ τὰ εἰρημένα, xal ἐπαγαγὼν τούτοις, 
χατὰ τὸν παιδευτὴν αὐτοῦ Προύνιχον, ἀσυναρτήτους 
τινὰς xal ἀναρμόστους ὑθρεών «s χαὶ λοιδορημάτων 
ὀχτάδας, ἐπὶ τὸν χολοφῶνα τῶν ἐπιχειρημάτων μετέρ- 
χεται, χαὶ χαταλιπὼν τὴν ἀσυλλόγιστον ν τῆς ματαιό- 
Tro; ἔχθεσιν, πάλιν τοῖς χέντροις τῆς διαλεχτιχῆς 
χαθοπλίσας τὸν λόγον, συλλογιστιχῶς, ὡς οἴεται, χαθ᾽ 
ἡμῶν χατασχενάζει τὸ ἄτοπον. 
Ἔχει δὲ οὕτως ἣἡ λέξις * Πάσης γενφήσεως 
οὐκ ἐπ᾽ ἄπειρον ἐχτειγομέγης, ἀ.1.1) εἴς τι τέλος 
ParnoL, Gn. XLV. 


Sic igitur nobis artificiosa insinuatione veritatem 
in lucem profert Eunomius. Nos autem sieut est 


B moris nostri illius sermonem ad exstructionem docu- 


mentorum veritatis applicabimus. Ut etiam ex hoc 
perspicuum sit, eos ubique etiam sponte, ab ipsa 
veritate coactos, nostro patrocinari sermoni. Si 
enim tunc genuit Filium cum voluit, sicut dicit re- 
fraetarius, voluit autem semper bonum, concurrit 
autem voluntati potentia, semper igitur Filius cum 
Patre intelligetur, qui semper vult bonum, et potest 
habere quod vult. Quod. si oportet sequentem ejus 
sermonem ad veritatem adducere, non est arduuin 
ctiam hune nostro dogmati adaptare, quod nulla de 
hoc apud modestos sit controversia, Cur non prius? 
Dictio enim prius, temporalem quemdam habet in- 
dicationem, qui opponitur his vocibus, postea et 
posterius. Cum autem tempus non fuerit, tempora- 
lis discretionis nomina prorsus simul tolluntur. 
Aiqui ante tempora et ante secula Dominus: in- 
utilis igitur mente pr:editis in factore sseulorum 
prioris et posterioris qu:estio. Sunt enim omnis 
intelligentize inania talia nomina, cum de tempore 
non dicuntur. Quoniam igitur ante tempora Domi- 
nus, prius certe et posterius nullum prorsus in ipso 
locum habent. Fortasse hoe sufliciunt ad. eversio- 
nem eorum qu:e colluctatore noa indigent, sed que 
sua imbecillitate corruunt. Cui enim tantum abs re 
sua et curis olii est, ut seipsum auditorem przebeat 
vanitatis sermonum sibi repugnantium, atque etiam 
nostri contra res vanas et futiles pugni seu dispu- 
tationis? Sed quoniam impietate praoccupatis, velut 
quidam qui non potest elui tinctura, et fraus. in- 
expiabilis et. profundum cordibus inusta est, nos 
paululum adliuc in hoe sermone immorabimur, si 
quo modo ab hae labe ipsorum animas possimus 
eluere et detergere. Cum enim protulisset ea. que 
sunt dieta, atque etiam subjungens induxisset, se- 
cundum institutorem suum Prunieum, inconcinnas 
quasdam ineptasque οἱ incongruas contumeliarum 
et conviciorum octadas, tum demum ad colophonein 
argumentationum transit, et relicta ratiocinatione 
carente vanitatis expositione, rursus aculeis dia- 
lecticae. sermone armato, syllosistice, ut putat, 
contra nos hoe absurdum pr:estruit. 


Sie enim habet dictio : Cum omuis generatio nca 
extendatur in infinitum, sed in aliquem finem desi- 
26 
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nül: necesse est omnino eos qui lilii generationem 
admiserunt, tunc cessasse. generari, neque ad. prin- 
cipium incredibiliter se habere eorum, que desierunt 
generari, quies firmat generalionis et generandi prin- 
cipium: nec his fidem detrahere licet, cum ex ipsa 
natura, tium etiam ex divinis legibus. Quoniam igitue 
secundum sapientiam eorum qui talium periti sunt, 
universi propositione premissa, per inductionem 
prestruere. conatur id quod proponitur, generali 
propositione particularem demonstrationem. com- 
prehendens : prius quod universale est intellizamus: 
deinde sie eorum qu: inducuntur vim examinemus. 
An pium est ex omni generatione etiam Filii ante- 
iternam generationem indicare? An etiam Unigeniti 
exsistenti: communem naturam magistram propo- 
nere oportet? Ego quidem neminem eo insani: ven- 
turum esse speraverim, ut tale quid cortra divinam 
generationem cogitatione informet. Omnis, inquit, 
generatio in infinitum non extenditur. Quodnam 
est generationis significatum? An earneam et cor- 
poream conceptionem dicit, vel inanimatorum con- 
swuctionem ? Sed corporalium generationum mani- 
festi sunt affectus quos nullus ad divinam operatio- 
nem transferret. Atque ut non naturze opera deseri- 
l,endo sermo supervacaneus esse videatur, h:zec talia 
silentio involuta praeteribimus: cujusvis enim mente 
proditi esse arbitror, ἃ seipso cognoscere causas, 
secundum quas generatio extenditur, ea nempe que 
incipit et desinit: longum enim esset et superfluum 
simul omnia accurata subtilitate et diligentia ex- 
ponere, generantium congressum, et in visceribus, 
ejus qui generatur formationem, acres parientis 
dolores, partum, loeum, tempus, sine quibus cor- 
poris generatio constare non potest. Quis omnia 
wquealter ab Unigeniti generatione divina sunt 
alienz. Si enim unum quid horum datum esset, 
reliqua omnia necessario consequentur. Ut igitur 
omni cogitatione affectibus immersa expurgetur di- 
vina generatio, neque intervallis distinctam in illa 
extensionem intelligamus. Quod enim incipit οἱ de- 
sinit, in quadam extensione prorsus spectatur. 
O;vnis autem extensio temporis mensura compre- 
henditur. Cum autem tempus non sit, quo et fincm 
eL principium partus notamus, vanum fuerit finem 
et principium in generatione dimensione carente 
intelligere, cum nulla inveniatur quie signet notio, 
neque in quo incipit, neque ad quod desinit. Quod 
sj ad inanimatas creaturas cernit, et in illis eodetn 
modo et locus, et tempus, et ma:eria, eL apparatus, 
eL faeultas arte operantis, multaque talia. concur- 
rentia, id quod fit ad. perfectionem adducunt. Et 
quoniam eum omnibus qu:e per generationer fiunt, 
omnino sunul extenditur tempus, οἱ przestructivie 
etiam ad id quod efficitur occasiones simul intel- 
liguntur, cum eo quod creatur, sive quid animatum, 
sive inanimatum sit, manifesta licet invenire, et prin- 
cipia 1n hiis, eLextrema constitutionis. Etenim mate- 
riw copia, principiuifi ejus quod construitur elficitur, 
etlocale quoddam signum quod tempus consequi- 
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χκαταιηγούσης, ἀνάγκη πᾶσα xal τοὺς παραδε- 
ξαμέγους τοῦ Υἱοῦ τὴν γένεσιν, τότε πεπαῦ- 
σθαι. τοῦτον γεννώμενον, μηδὲ πρὸς τὴν ἀρχὴν» 
ἀπίστως ἔχειν" τῶν" παυσαμένων τοῦ γεγγᾶσθαι, 
παῦλα πιστοῦται τῆς τε γεγνήσεως καὶ τοῦ yer - 
γᾷσθαι τὴν ἀρχὴν, καὶ τούτοις ἀπιστεῖν οὐκ 
ἔστιν, ἔχ τε τῆς ρύσεως αὐτῆς, ἔτι δὲ xal τῶν 
θείων" γόμων. Ἐπειδὴ τοίνυν xazk τὴν σοφίαν τῶν 
τὰ τοιαῦτα δεινῶν, τὸ χαθόλου προσθεὶς, ἐπαγωγε- 
χῶς χατασχευάξειν ἐπιχειρεῖ τὸ προχείμενον, ἐμπερι- 
λαμθάνων τῇ γενικῇ προτάσει τὴν ἐπὶ μέρους ἀπό- 
δειξιν, πρότερον τὸ χαθόλου χατανοήσωμεν * εἶθ᾽ 
οὕτως τὴν τῶν ἐπαγομένων ἐξετάσωμεν δύναμιν. 
ἔστιν ἐχ πάσης γεννήσεως xal τοῦ 
Υἱοῦ τεχμήροασθαι τὴν προαιώνιον γένεσιν ; Καὶ τὴν» 
χοινὴν φύσιν διδάσχαλον τῆς τοῦ Μονογενοῦς ὑπάρ- 
ξεως προδάλλεσθαι χρή ; Ἐγὼ μὲν οὐχ ἂν ἐπὶ τοτ- 
οὔτον ἐλθεῖν τινα μανίας ἐλπίσαιμι, ὡς τοιοῦτόν v: 
χατὰ τῆς θείας xal ἀχηράτου φαντασθῆναι γεννή- 
εως. Πᾶσα, φησὶ, γέννησις οὐχ ἐπ᾽ ἄπειρον ἐχτεί- 
ἐστι σημαινόμενον ; Τὴν 
σαρχώδη xai σωματιχὴν ἀποχύησιν λέγει, j| τὴν 
χατασχευὴν τῶν ἀψύχων ; ᾿Αλλὰ τῶν μὲν σωματιχῶν 
γεννήσεων φανερὰ τὰ παθήματα, ἅπερ οὐχ ἄν τις 


"Ap' εὐσεθές 


νεται. Τί τὸ τῆς γεννήσεώς 


ἐπὶ τὴν θείαν γέννησιν μεταφέροι. Καὶ ὡς ἂν μὴ τὰ 
τῆς φύσεως ἔργα διαγράφων ὁ λόγος παρέλχειν δο- 
χοίη, σιωπῇ τὰ τοιαῦτα παρελευσόμεθα " παντὸς οἷ- 
μαι τοῦ γε νοῦν ἔχοντος, ἀφ᾽ ἑαυτοῦ γινώσχοντος τὰς 
αἱτίας καθ᾽ ἃς ἣ γέννησις παρατείνεται͵ χαὶ ἀρχομένη 
χαὶ λήγουσα " μαχρὸν γὰρ ἂν εἴη xai περιττὸν ἅμα 
πάντα OV ἀχριθείας ἐχτίθεσθαι, τὴν σύνοδον τῶν 
γεννώντων, τὴν ἐν τοῖς σπλάγχνοις τοῦ γεννωμένου 
διάπλασιν, τὴν ὠδῖνα, τὸν τόχον, τὸν τόπον, τὸν ypó- 
νον, ὧν ἄνευ οὐχ ἔστι συστῆναι σώματος γέννησιν. 
ἽἍπερ ἐπίσης πάντα τῆς θείας γεννήσεως τοῦ Movo- 
γενοῦς ἠλλοτρίωται. Εἰ γὰρ ἕν τι τούτων δοθείη, χοὶ 
τὰ λοιπὰ χατὰ πάντα ἀνάγχῃ συνεισελεύσεται. Ὡς 
ἂν οὖν χαθαρεύοι πάσης ἐμπαθοῦς διανοίας ἡ θεία 
γέννησις, οὐδὲ τὴν διαστηματιχὴν παράτασιν ἐπ᾽ 
ἐχείνης νοήσωμεν. Τὸ γὰρ ἀρχόμενον χαὶ παυόμενον 
ἐν παρατάσει τινὶ θεωρεῖται πάντως. Πᾶσα δὲ παρά- 
τασις χρόνῳ διαμετρεῖται" χρόνου δὲ μὴ ὄντος, ᾧ 
χαὶ τέλος τοῦ τόχου xa ἀρχὴν σημειούμεθα, μάταιον 
ἂν εἴη τέλος χαὶ ἀρχὴν ἐπὶ τῆς ἀδιαστάτου γεννήσεως 
ἐννοεϊν,οὐδενὸς εὑρισχομένου σημειωτιχοῦ νοήματος, 
οὔτε ἐν ᾧ ἄρχεται, οὔτε εἰς ὃ καταλήγει. Εἰ δὲ πρὸς 
τὰ ἄψυχα τῶν χτισμάτων ὁρᾷ, xol Em" ἐχείνων 
ὡσαύτως, xal τόπος, xai χρόνος, xal ὕλη, καὶ παρα - 
σχευὴ, χαὶ δύναμις τοῦ τεχνιτεύοντος, χαὶ mox ἃ 
τοιαῦτα συνδραμόντα τέἐλεσιουργεῖ τὸ γινόμενον. Καὶ 
ἐπεὶ πᾶσι τοῖς γινομένοις συμπαρατείνετοαι πάντως 
ὁ χρόνος, xal αἱ χατασχευαστιχαὶ πρὸς τὸ γινόμενον 
ἀφορμαὶ συνεπινοοῦνται παντὶ τῷ χτιζομένῳ xàv 
ἔμψυχόν τι, x&v ἄψυχον Tj, φανερὰς ἔστιν εὑρεῖν χαὶ 
τὰς ἀρχὰς ἐπὶ τούτων χαὶ τὰς τελευτὰς τῆς συστά- 
σεως. Καὶ γὰρ xo ὕλης πορισμὸς ἀρχὴ τοῦ χατα- 
σχευάσματος γίνεται, καὶ τοπιχόν τι σημεῖον xo 
ἀχόλούθον χρόνου. Πάντα ταῦτα τὰς ἀρχὰς χαὶ τὰ 
τέλη τοῖς γινομένοις ὁρίζει, χαὶ οὐχ ἄν τις εἴποι χοι- 


815 
νωνίαν ἔχειν τινὰ ταῦτα πρὸς τὴν m 
μονογενοῦς Θεοῦ ὕπαρξιν. Ὥστε διὰ τῶν ὧδε θεω- 
ρουμένων, ἀρχήν τινα χαὶ τέλος ἐπὶ 
ἐχείνης ἀναλογίζεσθα!ι. 


τῆς γεννήσεως 


Τούτων οὖν ἡμῖν οὕτω διῃρημένων, πάλιν τὸν λό- 


T 
yov. τῶν ἐναντίων χατανοήσωμεν. Πάσης, φησὶ, γεννή- 
σεως οὐχ ἐπ᾽ ἄπειρον ἐχτεινομένης, ἀλλ᾽ εἴς «t τέλος 
χκαταληγούσης. Ἐπειδὴ τοίνυν νενόηται τὸ τῆς γεν- 
νήσεως σημαινόμενον, xaÜ' ἑχατέραν ἔννοιαν, εἴτε 


τὴν ἀποχύησιν τῶν σωματιχῶν, εἴτε 
ἐθέλοι τῶν χτι 


τὴν χατασχευὴν 
σμάτων τῷ τοιούτῳ σημαίνειν ὀνόματι" 
T. DI - 

ὧν οὐδέτερον ἐπὶ τῆς ἀχηράτου φύσεως τὴν χοινω- 
νίαν ἔχει, ἀλλο 


πασις" οὐ γὰρ ἐτ 


τρία δέδειχτα: τοῦ προχειμένου 1) πρό- 
πειδὴ πᾶσα ποίησίς τε 

εἴς τι xaxa fj vec πέρας, ἀνάγχη πᾶτα, χαθὼς ἐχεῖνος 

χατασχενάζει, xai τοὺς παραδεξαμένους τοῦ Υἱοῦ τὴν 

γέννησιν, διπλοῖς αὐτὴν 

xai τέλος ἐπ᾽ αὐτῆς ἐννοοῦντας. Μόνα γὰρ τὰ πηλιχός- 

τὴτι γεγραμμένα τυλ, 


χαὶ γέννησις 


πέρασι περ:γράφειν, ἀρχὴν 


χαὶ ἄρχεται γινόμενα, xaX 
πέρας λήγει. Καὶ τὸ ἐκ τοῦ χρόνου μέτρον τῷ ποσὶ 
τοῦ γεννωμένου παρατεινόμενον, τὴν ἀρχὴν παρὰ τοῦ 
πέλους διΐστησι τῷ μεταξὺ διαστήματι. Τὸ δὲ ἄποσον 
xaX ἀδιάστατον, πῶς ἄν τις ἣ μετρήσειεν ἢ διαστήσειεν; 
Ποῖον ἐπὶ τοῦ ἀπόσου μέτρον εὑρὼν, T, ποῖον ἐτ m τοῦ 
ἀδιαστάτου διάστημα ; Πῶς δέ τις τὸ ἀόριπτον τ 

ἀρχῇ διαλήψετα: ; ᾿Αρχὴ γὰρ χαὶ τέλος, τῶν 
ματικῶν περάτων (a). Διαστάσεως δὲ μὴ οὔσης, οὐδὲ τὸ 
πέρας ἐστίν" ἀλλὰ μὴν ἀδιάστατος ἡ θεία φύσις " 
ἀδιάστατος δὲ οὖσα, πέρας οὐχ ἔχει. Τὸ δὲ ἀπεράτω- 
τον, ἅπειρον ἔστι 


λει χαὶ 


«2 xo λέγεται. Μάταιον ἄρα τὸ 
ἄπειρον ἀρχῇ καὶ «ee: τῇ περιγράφειν * τὸ γὰρ me pt- 

γεγραμμένον ἄπειρον εἶναι οὐ δύναται. Πόθεν οὖν ὁ 
Πλατωνιχὸς οὗτος Φαϊδρος τὰ περὶ ψυχῆς ἐχεῖ φιλο- 
σοφηθέντα τῷ Πλάτωνι τοῖς ἰδίοις δόγμασιν ἀσυναρ- 
τήτως ἐχράπτε: ; Ὡς γὰρ ἔχε Bag ἐχεῖ παῦσαν εἴ 
χινήσεως, οὕτω παῦσαν χαὶ οὗτος γεννήσεως εἰπεῖν 
ἐπεθύμησεν, ὡς ἂν τοὺς ἀπείρους τούτων ταῖς Πλα- 


τωνιχαῖς χαλλιφωνίαις περιθομθήσειεν. Καὶ τούτοις 


Tc τῦ 
τετ 


ἀπιστεῖν οὐχ ἔστι, φησὶν, ἔχ ie φύσεως αὐτῆς, 


ἔτι δὲ χαὶ τῶν θείων ὀνομάτων. ᾿Αλλ᾽ ἡ μὲν φύσις &x 


os εἰς 


διδασχαλίαν τῆς 


τῶν εἰρημένων οὐχ ἀξιόπι 
θείας γεννή ἡμῖν ἀναπέφηνεν. 
σμον τις α ὑπόδειγμα φέρει τοῦ λόγου " 
χαὶ τῇ τούτου χτίσει χαθὼς ἐν τῇ Κοσμογενείᾳ παρὰ 
τοῦ Μωσέως ἐμάθομεν, συνδιε 


5 SES 
σεως Οὐδὲ εἰ τὸν χό- 


αὐτὸν εἰς ὑ 


ἐπεὶ 


t τὸ ἐχ τοῦ χρόνου 
μέτρον, ῥηταῖς ἡμέραις τε χαὶ νυξὶν ἑχάστῳ τῶν 
γινομένων χατά τινα τάξιν χαὶ ἀχολουθίαν παραμε- 


τρούμενον. Ὅπερ ἐπὶ τῆς τοῦ Μονογενοῦς ὑποστά- 
σεως οὐδὲ αὐτὸς ὁ τῶν ἐναντίων δέχεται λόγος * 


ὁμολογῶν πρὸ χρόνων αἰωνίων εἶναι τὸν Κύριον. 
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οοαιώνιον τοῦ A tur. Hiec omnia principia et fines his quie fiunt deter- 


minant, nullusque dixerit, haec aliquam habere com- 
munionem eum ante:terna Unigeniti subsistentia. 
Iia ut per. hiec quie sie spectantur principium aliquo: 
et finem in illa generatione oporteat animo cogitare. 

Mis igitur a nobis sic distinctis, rursus refracta - 
riorum sermonem pensitemus, Cum omnis, inquit, 
generatio non in infinitum extendatur, sed in ali- 
quem finem desinat. Quoniam igilur generationis 
significatum in utroque sensu intellectum est, sive 
corporalium conceptum, sive eorum quz arte fiunt, 
velit hoc tali nomine constructionem significare : 
quorum neutrum in immortali natura. communio - 
nem habet, aliena prorsus a subjecto propositio es! 


* demonstrata: non enim quoniam omnis effectio ct 


generatio in aliquem desinunt. terminum, omnino 
necesse est, sicut ille preestruit, et eos qui Filii gene- 
ralionem approbarunt, duobus ipsam terminis cir- 
cumscribere, principium et finem mente concipien- 
tes. Ea enim sola qui quantitate aliqua. circum - 
scribuntur, et incipiunt fieri, et in terminum desi- 
nunt, Et quae tempore constat mensura, dum quanto 
cjus quod generatur, extenditur, principium a 
fine intermedio intervallo distinguit. Quod autem 
quantitatis est. expezs, et dimensione caret, quo- 
modo quis vel metietur vel distinguet? Quamnam 
in non quanto mensuram, vel quodnam in eo quod 
nullam habet dimensionem, intervallum invenerit ? 
Quomodo quod infinitum est, fine et principio dis 
pescet? Nam principium et finis sunt de genere 
terminorum quze intervallis disünguuntur. Ubi au- 
lem nulla est dimensio, neque terminus est; atqui 
divina natura caret dimensione. Cum autem sit i- 
terminata et dimensionis expers, finem non habet. 
Quod enim interminatum est, infinitum est et dici- 
tur. Vanum est igitur principio et fine quod infini- 
tum est circumscribere. Quod enim circumsceri- 
ptum est, infinitum esse non potest. Unde igitur 
liic Phaedrus Platonieus, quie de animo illic philo- 
sophice tractata sunt a Platone, suis decretis inep'e 
et incongruenter assuiL ? ut enim ille mot:onis pau- 
sam, id est, quietem illie dixit, sic etiam iste geue- 
ralionis requiem sive [inem dicere concupivit, ut 
horum rudes et ignaros his elegantibus Platonicis 


D vocibus bombilaret. Atque his fidem derogare non 


licet, inquit, eum ex ipsa natura, tum ex divinis 
legibus. Sed natura, ex his qua» dieta sunt, testis 
non fide digna ad divini naturze doctrinam ἃ nobis 
demonstrata est. Neque si quis mundum ipsum 
afferat in. exemplum horum de quibus est sermo, 
quoniam cum hujus creatione, sicut in libro Gene- 


8005 a Mose didicimus, temporis mensura simu! excurrit dictis diebus et noctibus cuique nascentium 


attributis , 


quodam ordine et consequentia distributa. Quod in Unigeniti subsistentia, 


neque ipse 


adversariorum admittit sermo : confitens ante tempora s:ecularia Dominum esse. 


Ὑπόλοιπον δ᾽ ἂν εἴη τὴν Ex. τῶν θείων νόμων συν- 
ηγορίαν τοῦ προχειμένου κατανοῆσαι, δι᾽ ἧς ἐπαγ- 
γέλλετα: χαὶ τέλος χαὶ ἀρχὴν τῆς τοῦ Υἱοῦ γεννήσεως. 


Ἡμέραν τῷ τέλει τῆς δημιουργίας ἐναπέθετο, καὶ 


Restat ut patrocinium quod ex divinis legibus 
ad probationem rei proposit: adducere conatur, 
dirnoscamus, quo pollicetur et finem et principium 
Filií generationis demonstrare. Diem, inquit, operis 


(a) Ἐστὶν ὀνόματα. Sic defectum supplet. codex Boicus.. 
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sui consummationi deposuit, 
el documentum. Non enim primum generationis dien, 
sed septimum, in quo ab operibus quievit, in memo: 
riam mundi creationis dedit. An aliquis persuadebi- 
0} ab illo haee seripta esse, et non a nobis in calum- 
niam scripti interposita esse illa dicta, ut videretur 
ridiculus lectoribus, dum quz nullam habent com- 
munionem, cum his qui in quaestionem vocantur, 
ad demonstrationem. pertrahit? Etenim quod. que- 
rebatur hoe erat, ut nempe demonstraret sicut ipse 
professus fuerat, Filium cum non esset, eenitum 
esse, sed generationis principium accepisse, et cessa- 
tionis cum genitus est, veluti quodam partu qui 
generationem tempore protrahat, Ad id vero pro- 
bandum talis est. ejus. prsestructio: populum vide- 
licet Hebr»um ex lege septimo quoque die sabba- 
tizare. Ὁ quanta est ad id quod probandum pro- 
ponitur, testimonii consonantia! quandoquidem 
quiete et otio Sabbatum a Judzeo celebratur, demon- 
Stratum. est, ut iste autumat, Dominum partus 
principium habuisse, et partum quievisse. Quot 
alia ad hoe. testimonia huie scriptori pretermissa 
sunt, nihilo eo quod dictum est ad quasiti consti- 
tuitionem inferiora? Qux octavo die θαι circum- 
cisio : azymorum, id est, infermentatorumn panum 
hebdomas; mysterium quod deeimaquarta lunaris 
cursus celebrabatur: purgationis sacrificia ; lepra- 
rum Observatio, aries, vitulus, juvenca, hireus 
emissarius, caper. Quod si hec a. proposito longe 
remota sunt, quomodo illud intra qu:esitum, dicant 
sunulatores Judaicorum mysteriorum. Nos enim 
pàrum decorum et viris indignum existimantes, 
propositis insidere , ex scriptorum consecutione 
inquiremus, si quid tale est, quale possit collueta- 
tori sudorem movere. Qua igitur in sequentibus, 
de eo quod non oporteat quiddam mediuin inter 
Patrem et Filium cogitare, prestruens persequitur, 
ut quodam modo nostro dogmati convenientia pra- 
teribo. Esset enim mentis inconsideratze et iniquae 
simul et sievze, in his quie dicuntur, non discernere 
quod innoxium est et sine crimine, et. quod crimi- 
nosum est. Siquidem cum Judais pugn*ns con- 
cessis non acquiesci, immediatum dicens, et con- 
nexum non admittens, et non esse aliquid ante 
Unigenitum cogitans, εἴ esse Filium suspicans, sed de 
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ut esset. principii fides A τῆς ἀρχῆς τὴν πίστιν. Ob γὰρ τὴν πρώτην τῆς 


hb 
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γεννήσεως ἡμέραν, ἀλλὰ τὴν ἑδδόμην ἐν 3] xacé- 
παυσεν ἀπὸ τῶν ἔργων, ἔδωχε τὴν ὑπόμγησιν 
τῆς δημιουργίας. YApá τις πεισθήσεται παρ᾽ ἐχεί- 
νου ταῦτα γεγράφθαι, καὶ οὐχὶ παρ᾽ ἡμῶν ἐπὶ δια- 
βολῇ τοῦ συγγράμματος παρεντεθεῖσθαι τὰ εἰρημένα, 
ὡς ἂν χαταγέλαστος δοχοίη τοῖς ἐντυγχάνουσιν, τὰ 
μηδὲν χοινωνοῦντα τοῖς ζητουμένοις εἰς ἀπόδειξιν 
τῶν προχειμένων ἐπισυρόμενος; Τὸ γὰρ ζητούμενον 
ἣν, δεῖξαι χοθὼς ἐπηγγείλατο μὴ ὄντα τὸν Υἱὸν γε- 
γενῆσθαι " ἀλλ᾽ ἀρχὴν τε λαθεῖν γεννήσεως χαὶ λή- 
ξεως, γεννώμενον, οἷόν τινος ὠδῖνος χρόνῳ παρα- 
τεινούσης τὴν γέννησιν. Ἡ δὲ εἰς τοῦτο χατασχευὴ 

τίς ; Τὸ σαδθατίζειν ἐκ νόμου κατὰ τὴν ἑδδόμην ἣμέ- 
pav τὸν Ἑδραίων λαόν. ^Q πόση συμφωνία τῆς μαρ- 
πρὸς τὸ προχείμενον! Ἐπειδὴ τιμᾶται τῇ 
ἀργίᾳ παρὰ τοῦ Ἰουδαίου xb Σάθθατον, ἀποδέδειχται 
τὸ τὸν Ἰζύριον, χαθὼς οὗτος λέγει, ἀρχήν τε λαθεῖν 
τοῦ τόχου, χαὶ τιχτόμενον παύσασθαι. Πόσαι χαὶ ἄλ- 


τυρίας 


λαι πρὺς τοῦτο μαρτυρίαι τῷ λογογράφῳ παρείθησαν, 
οὐδὲν τῆς εἰρημένης πρὸς σύστασιν τοῦ ζητουμένου 
λειπόμεναι ; Ἡ χατὰ τὴν ὀγδόην περιτομή " ἡ τῶν 
ἀζύμων ἑδδομάς " τὸ ἐν τεσσαρεσχαιδεχάτῃ τοῦ σε- 
ληνείου δρόμου μυστήριον αἱ τοῦ χαθαρισμοῦ θυσίαι, 
περὶ τῶν λεπρῶν παρατήρησις, ὃ χριὸς, ὁ μόσχος, 
μαλις, ὁ ἀποπομπαῖος, ὁ χίμαρος. Εἰ δὲ ταῦτα 
πόῤῥω τῶν προχειμένων ἐστὶν, πῶς ἐντὸς ἐχεῖνο τοῦ 
ζητουμένου, λεγέτωσαν οἱ ζηλωταὶ τῶν Ἰουδαϊχῶν 
μυστηρίων. Ἡμεῖς γὰρ μιχροπρεπές τε xal ἄναν- 
ὃρον τὸ τοῖς προχειμένοις ἐπεμθαίνειν νομίζοντες, 

ἀναζητήσομεν £x τῆς τῶν γεγραμμένων ἀχολουθίας, 
τοιοῦτόν ἐστιν, οἷον ἱδρῶτα χινῆσαι τῷ προτ- 
ἐφεξῆς περὶ τοῦ μη- 


εἴ τ 
παλαίοντι. "Osa τοίνυν ἐν τοῖς 
δὲν μέσον τι τοῦ Υἱοῦ χαὶ Πατρὸς ἐννοεῖν, χατασχευά- 
ζων διέξεισιν, ὡς συμδαίνοντά πως τῷ χαθ᾽ ἡμᾶς 
δόγματι, παρελεύσομεν. ᾿Αδιαχρισίας γὰρ ἂν εἴη χαὶ 
ἀγνωμοσύνης ἅμα, μὴ διαχρίνειν ἐν τοῖς λεγομένοις 
τὸ ἀνεύθυνόν τε xai τὸ ὑπαίτιον. ᾿Επειδὴ τοῖς Ἰου- 
δαίοις μΧΟΡΕΝΟς . οὐχ ἀχολουθῶν τοῖς des 
vote, xa τὸ ἄμεσον λέγων, xa τὸ συναφὲς οὐ 6zyó- 
μενος, xai τὸ μὴ εἶναί τι πρὸ τοῦ Μονογενοῦς ἐν- 
γοῶν, χαὶ τὸ εἶναι Υἱὸν ὑπονοῶν, ἀλλὰ περὶ τοῦ μὴ 
ὄντα γεγενῆσθαι διαμαχόμενος. Μιχρὸν ἐν τούτοις 
ἀσχοληθέντες, διὰ τὸ τοῖς φθάσασιν ἱχανῶς ἤδη προ- 
χατεσχευάσθαι τὸν λόγον, τῶν προχειμένων ἐξόμεθα. 


60 qui non erat genitum esse decertans. Parum in his immorantes, quia in antecedentibus abunde 


salis jam sermo prostructus est, 


Non est ejusdem et nihil superius subsistentia D Οὐχ 


Unigeniti ponere, et ante generalionem non esse 
dicere, sed tunc genitum fuisse cum Pater voluit. 
We enim adverbia tune et quando, ad temporalem 
demonstrationem proprie et naturaliter significan- 
tiam. referunt, seeundum communem sane loquen- 
tium consuetudinem, et secundum vusitatam in 
Scriptura significationem. Tunc dicent in gentibus : 
et, Quando misi vos ; el, Tunc assimilabitur regnum 
cxlorum. Et sexcenta ejusmodi per omnem Seriptu- 
ram ad propositi confirmationem licet sumere, quod 
talibus orationis particulis Scripture consuetudo 


in propositis hzerebimus. 


. 


ἔστι τοῦ αὐτοῦ χαὶ μηδὲν ὑπερτιθέναι τῆς 
ποῦ Μονογενοῦς ὑποστάσεως, xal μὴ εἶναι λέγειν πρὸ 
τῆς γεννήσεως, ἀλλὰ τότε γεγεννῆσθαι, ὅτε ὁ Πατὴρ 
ἠδουλήθη " τὸ γὰρ τότε χαὶ ὅτε, χυρίως χαὶ προσ- 
φνῶς ἐπὶ τὴν χρονιχὴν δεῖξιν τὴν σημασίαν φέρει, 

χατὰ τὴν χοινὴν τῶν ὑγιῶς φθεγγομένων συνήθειαν, 
χαὶ χατὰ τὴν ἐν τῇ Γραφῇ σημασίαν Tóce ἐροῦσιν 
ἐν τοῖς ἔθγεσι, zai, "Oce ἀπέστειλα ὑμᾶς, xat, 
Τότε ὁμοιωθήσεται ἡ βασιμεία. Καὶ μυρία τοιαῦτα 
Γραφῆς εἰς ἀπόδειξιν τοῦ προχειμέ- 
τοῖς τοιούτοις τοῦ λόγου μορίοις τὸν 
ιοῦται τῆς Γραφῆς Jj συνήθεια, Εἰ 


διὰ πάσης ἔστι 
νου λαθεῖν, Oct 


χρόνον ἔπισημε 
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E MR ΜΕ νος ΣΝ du ies 
οὖν χρόνος οὐχ Tw, χαθὼς ὁ ἀντιλέγων: συντίθεται, A tempus denotat. Si igitur tempes non erat, sicut 


συνανήρηται πάντως xoY ἡ χρονιχὴ σημασία * ταύτης 
δὲ μὴ οὔσης, τὸ ἀΐδιον τῆς ἐννοίας χατὰ πᾶσαν ἀνάγ- 
χὴν ἀντεισελεύσεται" τῇ γὰρ τοῦ μὴ elret φωνῇ, 
χαὶ τὸ ποτὲ πάντως συνυπαχούεται. Εἰ γὰρ χωρὶς 
ποῦ ποτὲ τὸ μὴ elvat λέγοι, οὐδὲ νῦν εἶναι δώσει. 
Εἰ δὲ τὸ νῦν διδοὺς πρὸς τὸ ἀΐδιον μάχονται, πάντως 
οὐ τὸ καθόλου μὴ εἶναι, ἀλλὰ τό ποτε μὴ εἶναι δια- 
νενόηται. Τῆς δὲ φωνῆς ταύτης ἀνυποστάτου παντά- 
mast οὔσης, εἰ μὴ 
ἐρείδοιτο, ἀνόητον ἂν 


πρὸς τὴν τοῦ χρόνου σημασίαν 
εἴη καὶ μάταιον τὸ μῆτε τι πρὸ 
zi PR ME : ; " 

τοῦ Υἱοῦ εἶναι λέγειν, μήτε τὸν πάντοτε Υἱὸν εἶναι 
χατασχευάζειν. Εἰ γὰρ μήτε τόπος, μῆτε χρόνος, 
μήτε τις ἑτέρα χτίσις ἐστὶν, ἐν T] οὐχ ἔστιν ὁ ἐν 
ΠΑ : ST EG 
ἀρχῇ ὧν Λόγος, πανταχόθεν τοῦ δόγματος τῆς εὐσε- 
θείας ἐξήρηται, τό ποτε μὴ εἶναι τὸν Κύριον. Οὐκ- 
οὖν οὐχ ἡμῖν, ἀλλ᾽ ἑαυτῷ διαμάχεται, ὁ χαὶ μὴ εἶναι 
xa εἶναι τὸν Μονογενῇ δογματίζων. Ἐν γὰρ τῷ 
ὁμολογεῖν μηδενὶ τὴν τοῦ Υἱοῦ πρὸς τὸν Πατέρα διαι- 
ρεῖσθαι συνάφειαν, τὸ ἀΐδιον αὐτῷ πάντως προσμε- 
μαρτύρηχεν. Ei ὃὲ ἐν τῷ Πατρὶ λέγοι μὴ elvat τὸν 
Υἱὸν, τῷ τοιούτῳ λόγῳ οὐκ ἀντεροῦμεν αὐτοὶ, ἀλλὰ 
τὴν Γραφὴν ἀντιθήσομεν, ἥ φησιν, ἐν τῷ Πατρί τ 
τ 5 Ae e s 

εἶναι τὸν Υἱὸν, xay ἐν τῷ Υἱῷ τὸν Πατέρα" τὸ ποτ 
3| ὅτε, ἣ τότε 


(wx ὦ 


ὲ 


» Ui προστιθεῖσα τῷ λόγῳ, ἀλλὰ τῇ 
ἐποφατιχῇ ταύτῃ καὶ ἀπολύτῳ φωνῇ, τὸ ἀΐδιον αὖ- 
τῷ μαρτυρήσασα. Τὸ δὲ χαταοχευάζειν αὐτὸν ἀγέν- 
νῆτοὸν παρ᾽ ἡμῶν λέγεσθαι τὸν μονογενῆ Θεὸν, ἶσόν 
ἐστι τῷ λέγειν ὅτι χαὶ γεννητὸν εἶναι τὸν Πατέρα 
διοριζόμεθα. Τῆς γὰρ αὐτῆς 
λασφημίας ἑχάτερον. “ὥστε 
$7 
ἔγνωχε, προστιθέτω xal τὸ ἕτερον ἔγχλημα, μηδε- 


ἀτοπίας, μᾶλλον δὲ 
εἰ μὲν συχοφαντεῖν 
νὸς φειδόμενος. δι᾿ ὧν ἂν T, δυνατὸν χαλεπώτερον Ex- 
τραχύνειν xal" ἡμῶν τοὺς ἀχούοντας. Εἰ δὲ τὸ ἕτερον 


[e 
[5r 


τούτων διὰ τὸ περιφανὲς τῆς συχοφαντίας οὐχ aiztá- 
ται, ἀφιέτω xal τὸ λειπόμενον " ἶσον γὰρ εἰς ἀσέ- 
θειαν χαθὼς εἴρηται χαὶ τὸν Υἱὸν ἀγέννητον λέγειν, 
ἣ χαὶ γεννητὸν τὸν Πατέρα. 

Εἰ μὲν οὖν εὑρίσχεταί τις ἐν τοῖς παρ᾽ ἡμῶν γε- 
ς ἀγέννητος ὁ. Υἱὸς 


γραμμένοις φωνὴ τοιαύτη, δι᾿ d$ 


ὀνομάζεται, χαθ᾽ ἡμῶν αὐτῶν τὴν ἐσχάτην ψῆφον 
ἐξοίσομεν. Εἰ δὲ ψευδεῖς αἰτίας τε χαὶ συχοφαντίας 
χατ᾽ ἐξουσίαν συμπλάσσει, τὸ δοχοῦν ἐπὶ διαθολῇ τῶν 


Sar 


xa ἡμᾶς δογμάτων λογοποιῶν, γένοιτ᾽ ἂν ἴσως τοῖς 


γε νοῦν ἔχουσι xai αὕτη τῆς ἐν ἡμῖν εὐσεδείας ἀπό- 
δειξις. “τι τῆς ἀληθείας ἡμῶν ὑπερμαχούσης, τὸ 


ψεῦδος εἰς χατηγορίαν τοῦ δόγματος ἡμῶν προεστή- 
σατο, ἀλλοτρίαν τοῦ ἡμετέρου λόγου χατασχευάζων 
τὴν τῆς ἀσεθείας- γραφήν. ᾿Αλλ᾽ ἔστιν ἐν συντόμῳ 
πρὺς τὰς αἰτίας ταύτας ἀπολογήσασθαι. Ὡς γὰρ ἡμεῖς 
τὸν ἀγέννητον εἶναι λέγοντα τὸν μονογενῆ Θεὸν ἐπά- 
ρᾶτον χρίνομεν, οὕτω χκἀχεῖνος ἐπαράσθω τὸν μὴ 
εἶναί ποτε τὸν ἐν ἀρχῇ ὄντα διοριζόμενος. "Ex γὰρ 
τοῦ τοιούτου δειχθήσεται τρόπου, ὅ τε χατὰ ἀλήθειαν, 
χαὶ ὁ συχοφαντιχῶς τὰς αἰτίας ἐπάγων. Εἰ δὲ ἡμεῖς 


ἀρνούμεθα τὰ ἐγχλήματα, χαὶ Πατέρα λέγοντες, Υἱὸν 
τῇ φωνῇ συνεπινοοῦμεν, χαὶ Υἱὸν ὀνομάσαντες, ἀλη- 


θῶς εἶναί φαμεν ὃ λέγεται, γεννητῶς ἐχ τοῦ ἀγεν- 
νήτου φωτὰς ἀπαυγασθέντα, πῶς οὐ πρόδηλος ἣ συ- 


C 


refractarius assentitur, funditus simul tollitur tem- 
poralis. significatio, qua sublata, :sternitas neces- 
sario omnino menti οὐ cogitationi occurret. Voci 
enim, non esse, vox illa, quando, prorsus subau- 
ditur. Si enim absque hac particula quando non esse 
diceret, neque nunc esse daret. Si enim nunc dans 
cum τοίου pugnat, prorsus non in universum non 
esse, sed aliquando non fuisse, intelligitur. Cuin 
autem hie vox nullo modo possit. subsistere, nisi 
temporis significantia innixa firmetur, stultum et 
vanum neque quid ante Filium esse dieere, neque 
semper Filium esse astruere, Nam si neque locus, 
neque tempus, neque ulla creatura. est alia in qua 
non est qui in. principio erat Verbum, undique e 
dogmate pietatis exemptum est hoc, nempe ali- 
quando non fuisse Dominum. Non igitur nobis, sed 
sibi ipsi repugnat, qui et non esse, et esse docet. 
Nam dum confitetur, nullo medio Filii cum Patre 
connexionem dividi, ei omnino suo testimonio 
seternum attribuit. Quod si in Patre dicat. non esse 
Filium, tali sermoni non ipsi nos contradicenius, 
sed Scripturam opponemus, qua asserit in Patre 
esse Filium, ct in Filio Patrem, particulam ali- 
quando, vel quando, vel tune, orationi non adji- 
ciens, sed hac affirmativa et absoluta voce seternum 
ipsi assignans. Quod autem ipse astruit, ingenitum 
a nobis unigenitum Deum dici, aequale est. ac si 
dicat, quod etiam Patrem genitum esse definimus. 
Ejusdem enim absurditatis, vel potius blasphemize 
utrumque. Quare si quidem. novit calumniari, ad- 
jieiat et alterum crimen nihil parcendo, quo possit 
acerbius exasperare contra nos auditores. Quod si 
horum alterius, quia sit manifesta ealumnia, nos non 
accusat, alterum. etiam. quod superest dimittat. 
JEqualis enim est impietas, sicut dictum est, Filium 
ingenitum dicere, vel etiam Patrem genitum. 


Si ivitur aliqua. in nostris scriptis vox talis in- 
venitur, qua Filius ingenitus nominetur, contra 
nos extremum caleulum emittemus. Quod si falsas 
accusationes et calumnias ad libitum confingit, 
quidlibet in nostrorum decretorum calumniam. 
conscribens, fortasse apud prudentes et hzc no- 
strze pietatis fuerit demonstratio, quia veritate pro 
nobis propugnante, mendacium in nostri dogmatis 
accusationem in medium protulit, alienam ἃ nostro 
sermone impietatis seripturam construens. Sed 
adversus has eriminationes paucis verbis licet de- 
fendere. Ut enim. nos ingenitum esse unigenitum 
Deum qui autumat, eum exsecrabilem judicamus, 
sic et ille abominabilis esto, qui non fuissealiquando 
eum qui erat in principio determinat. Nam eodem 
modo demonstrabitur, quique secundum veritatem, 
et qui ealumniose criminationes inducit. Quod si 
nos inficiamur crimina, et Patrem dicentes, simul 
etiam Filium hae voce mente concipimus, et Filium 
nominantes, vere esse dicimus id quod dieitur, 
per modum generationis ab ingenita luce effulgen- 
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tem, quomodo non propalatur calumnia eoruin qui ἃ xogavzía τῶν ἀγέννητον λέγειν ἡμᾶς τὸν Μογογενῆ 


Unigenitum ingenitum nos dicere divulgant ? Non 
tàmen quoniam per modum generationis ipsum 
esse dicimus, eum non fuisse aliquando per hoc 
approbabimus. Quis enim nescit immediatam esse 
secundum significatum contrarietatem entis et non 
entis?Ita ut alterius. dictorum affirmatio contrarii 
prorsus sit negatio. Et quemadmodum esse idem 
est per omne tempus, in quo quidem aliquis sub- 
sistere quid eorum qu: sunt, supposuerit : non 
enim magis nunc est colum et sidera, et sol, et 
reliqua eorum qux sunt, quam heri et nudiuster- 
tius, atque in. omni antecedente tempore: eodem 
modo signifieatum ejus quod dicitur non esse, 
semper in omni ex sequo id quod non exsistit con- 
tinet. Sive quis secundum prius, sive secundum 
posterius dicat. Non enim magis nunc, quid co- 
rum qui sabstiterunt, non est, quam si prius non 
xstilissel, sed una eademque est essendi ratio in 
eo quod non est, in omni temporali intervallo. 
Quocirea in. animalibus ejus quod fuit in rerum 
natura in id quod. non est resolutionem, et ejus 
quod nondum in rerum naturam accessum habuit, 
nominibus quidem differentibus, non exsistentiam 
significamus, vel non genitum fuisse a principio, 
vel mortuum esse genitum dicentes : :qualiter 
autem per utramque vocem, non exsistentiam ora- 
lione representamus. Quemadmodum enim dies 
nocte continetur, ab utraque parte, non autem di- 
cuntur eodem modo partes qux continent, sed hoc 
quidem post vesperam, illud vero ante diluculum, 
nox autem est quod declaratur secundum utraque: 
eodein modo, si quis ex mutua inter se compara- 
lione eum eo quod est, quod non est vicissim con- 
sideret, nominabit quidem differenter, quod ante 
constitutionem et quod post dissolutionem ejus 
quod in rerum natura substiterat; sed unum pror- 
sus idemque significatum per utraque intelliget, et 
quod ante constitutionem, et quod post dissolutio- 
nem ejus quod substilerat. Nam non 6550 et. ejus 
quod nunquam fuit, et ejus quod mortuum est, 
idein est, excepta tantum nominum differentia, si 
lamen exceperis eam quie in spe est resurrectio- 
nem. Quoniam igitur vite principem et ipsammet 
vitam unigenitum Deum ex Scriptura didicimus, 
ct lucem, et veritatem, et quidquid est. nominatu 
et intellectu dignum et honorabile, absurdum at- 
que impium dicimus esse, cum eo qui vere est, 
contemplari etiam. quod e contrario intelligitur, 
vel dissolutionem in interitum, vel non exsisten- 
tiam ante constitutionem, sed undique cogitatio- 
nem ad 1 quod secula pr:ecessit. extendentes, 
nusquam ad id quod non est cogitationibus defi- 
nimus, aqualem impietatem judicantes, quodam 
landem tempore 


per non exsistentiam divinam na- 
Luram cireumeidere. Idem eaun est. et mortale di- 
cere vitam, 
tenebrosam lucem, et non esse id quod est. 
igitur 


eL falsam veritatem οἱ 


Qui 


aliquando non concedit, ncque 


immortalen: 


non fore 


θρυλλούντων ; Οὐ μὴν ἐπειδὴ γεννητῶς αὐτὸν εἶναί 
φαμεν, τὸ μὴ εἶναι αὐτὸν ποτὲ, διὰ τοῦτο παραδεξό- 
μεθα. Τίς γὰρ οὐχ olósv ὅτι ἄμεσός ἐστιν ἡ κατὰ τὸ 
σημαινόμενον ἐναντίωσις τοῦ ὄντος χαὶ τοῦ μὴ ὄντος; 
Ὥστε τὴν τοῦ ἑτέρου τῶν εἰρημένων θέσιν, ἀναίρε- 
σιν τοῦ ἐναντίου γενέσθαι πάντως. Καὶ ὅτι χαθάπερ 
τὸ εἶναι χατὰ παντὸς χρόνου ταὐτόν ἐστιν, ἐν ᾧπερ 
ἄν τις ὑφεστάναι τι τῶν ὄντων ὑπόθηται " οὐ γὰρ 
μᾶλλον νῦν ἐστιν οὐρανὸς χαὶ ἄστρα, χαὶ ἥλιος, χαὶ 
τὰ λοιπὰ τῶν ὄντων ἣ χθὲς χαὶ πρώην, χαὶ παντὶ τῷ 
προάγοντι χρόνῳ * τὸν αὐτὸν τρόπον xal τοῦ μὴ εἶνα: 
τὸ σημαινόμενον ἐπίσης ἐν παντὶ τὸ ἀνύπαρχτον ἔχει. 
Εἴτε χατὰ τὸ πρότερόν τις, εἴτε χατὰ τὸ ὕστερον λέ- 


ε 
γοι. Οὐ γὰρ μᾶλλον νῦν τι τῶν ὑφεστώτων οὐχ ἔστιν, 


Tj εἰ πρότερον ἀνύπαρχτον ἣν, ἀλλὰ εἷς ὁ τοῦ μὴ εἶνα: 
i ἔπ τοῦ μὴ ὄντος ἐν παντὶ χρονιχῷ διαστήματι. 
Διὸ χαὶ ἐπὶ τῶν ξώων τὴν τε τοῦ γεγονότος εἰς τὸ 


μὴ ὃν ἀνάλυσιν, χαὶ τοῦ μηδέπω τὴν εἰς τὸ γεϑεσθας 
πάροδον ἐσχηχότος, ὀνόμασι μὲν διαφόροις τὴν ὡν- 
υπαρξίαν σημαίνομεν, ἣ μὴ γεγενῆσθαι τὴν ἀρχὴν, ἣ 
τεθνάναι τὸ γεννώμενον Mg Ἐπίσης δὲ δι᾽ 
ἑχατέρας φωνῆς τὸ ἀνύπαρχτον παριστῶμεν τῷ λόγῳ. 
“Ὥσπερ γὰρ ἣ ἡμέρα νυχτὶ περιέχεται χαθ᾽ ἑχάτε- 
ρον μέρος, λέγεται ὃὲ οὐχ ὡσαύτως τὰ περιέχοντα, 
ἀλλὰ τὸ μὲν μετὰ τὴν ἑσπέραν, τὸ δὲ πρὸ τοῦ ὄρθρον, 
νὺξ δὲ τὸ δηλούμενόν ἐστι xav ἀμφότερα " τὸν αὐτὸν 
τρόπον εἰ x τοῦ παραλλήλου πρὸς τὸ ὃν ἀντιθεωροίη 
τις τὸ μὴ ὃν, χατονομάσει μὲν διαφόρως τό τε πρὸ 
τῆς συστάσεως χαὶ τὸ μετὰ τὴν τοῦ συστάντος διά- 
λυσιν, ἕν δὲ νοήσει: δι᾽ ἀμφοτέρων τὸ σημαινόμενον, 
τό τε πρὸ τῆς συστάσεως, χαὶ τὸ μετὰ τὴν τοῦ συ- 
στάντος διάλυσιν. Τὸ γὰρ μὴ εἶναι, τοῦ τε μὴ γεν- 
νηθέντος χαὶ τοῦ τεθνηχότος πλὴν τῆς διαφορᾶς τῶν 
ὀνομάτων, ἴσόν ἐστιν, ὑπεξῃρημένου τοῦ χατὰ τὴν 
ἐλπίδα τῆς ἀναστάσεως λόγου. 
qb» ζωῆς καὶ αὐτοζωὴν τὸν μονογενῆ Θεὸν παρὰ τῆς 


Ἕπειδὴ τοίνυν ἀρχη- 


Γραφῆς μεμαθήχαμεν, xai φῶς, καὶ ἀλήθειαν, xol 
πᾶν δτιπέρ ἔστιν ἐν ὀνόματι xa νοήματι τίμιον, ἄτο- 
moy xal δυσσεδὲς εἶναί φαμεν, τῷ ὄντως ὄντι cuv- 
θεωρεῖν τὸ ἐξ ἐναντίου νοούμενον, ἣ διάλυσιν εἰς 
φθορὰν, ἣ ἀνυπαρξίαν πρὸ τῆς συστάσεως, ἁλλὰ παν- 
ταχόθεν πρὸς τὸ προαιώνιον ἐπεχτείνοντες 
τὴν διάνοιαν, οὐδαμοῦ πρὸς τὸ μὴ ὃν ταῖς ἐννοίαις 
λήγομεν * ἶσον εἰς ἀσέδειαν χρίνοντες οἱῳδή ποτε χρόνῳ 
6v ἀνυπαρξίας περιχόπτειν τὸ Θεῖον. Ταὐτὸ γάρ ἐστι 
χαὶ θνητὴν εἰπεῖν τὴν ἀθάνατον ζωὴν, χαὶ ψευδῆ τὴν 
ἀλήθειαν, χαὶ σχοτεινὸν τὸ φῶς, χαὶ μὴ εἶναι τὸ ὄν. 
Ὁ τοίνυν τὸ μὴ ἔσεσθαί ποτε 


ἑαυτῶν 


μὴ διδοὺς, οὐδὲ τὸ μὴ 
εἶναί ποτε συνθήσεται, χατὰ τὸν ἡ μέτερον λόγον, τὴν 

αὐτὴν ἀτοπίαν φεύγων χαθ᾽ ἑχάτερον μέρος" ὡς γὰρ 
τὸ ἀτελέστατον τῆς ζωῆς τοῦ Μονογενοῦς οὐχ ἐπι- 
χόπτει θάνατος, οὕτως οὐδὲ χατὰ τὸ ἄνω ἡ ἀνυπαρ- 
ξία στήσει πρὸς 
ὡς ἂν πανταχόθεν χαθαρεύοι τὸ ὄντως ὃν τῆς πρὸς 
τὸ μὴ ὄντως ὃν χοινωνίας. Διὰ τοῦτο πόῤῥω γίνεσθαι 
τοὺς μαθητὰς θέλων ὁ Κύριος 


τὸ ἀΐδιον αὐτοῦ τὴν ζωὴν προϊοῦσαν * 


viis τοιαύτης πλάνης 


ὡς ἂν μὴ ποτ: xal αὑτοὶ τὸ πρεσθύτερον τῆς τοῦ 


ΔΙονογενοὺς τὺ &y- 


0$ 


ὑποστάσεως ἀναζητοῦντες, πρὸς 
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ὑπαρχτον vol; λογισμοῖς ἀπενεχθεῖεν" " 
ἐν τῷ Πατρὶ, καὶ ὁ Πατὴρ £v ἐμοὶ, ὡς οὔτε τοῦ μὴ 
ὄντος ἐν τῷ ὄντι, εἴτε τοῦ ὄντος ἐν τῷ μὴ ὄντι. Καὶ 
σὐτὴ δὲ ἡ τοῦ λόγου τάξις, τὸ εὐσεθὲς ἐρμηνεύει τοῦ 
δύγματος. Ἐπειδὴ YXp οὐχ Ex τοῦ Υἱοῦ ὁ Πατῆρ᾽ 
ἀλλ᾽ Ex τοῦ Πατρὸς ὁ Υἱός " διὰ τοῦτο πρῶτον φησίν * 
Ἐγὼ ἐν τῷ Πατρί" δειχγὺς τὸ μὴ ἐξ ἄλλου; ἀλλ᾽ ἐξ 
ἐχείνου εἶναι" εἶτα ἀναστρέφει τὸν λόγον, ὅτι Καὶ ὁ 
Πατὴρ ἂν ἐμοὶ" σημαίνων ὅτι ὁ ὑπερθὰς τὸν Υἱὸν 
τῇ πολυπραγμοσύνῃ, xat τὴν περὶ 
συμπαρέρχεται. Ὁ γὰρ ἔν τινι ὧν, ἔξω τοῦ ἐν ᾧ ἐστιν 
εὑρεθῆνα: οὐ δύναται. "στε μάταιος ὁ ἐν τῷ Υἱῷ μὲν 
εἶναι τὸν Πατέρα μὴ ἀντιλέγων ἔξω δὲ τοῦ Υἱοῦ 
χατειληφέναι τι τοῦ Πατρὸς φανταζόμενος " χαὶ μά- 
τὴν διαπλανᾶται τῶν πολεμούντων ἡμῖν fj περὶ τὸ 


v 


τοῦ Πατρὸς ἕννοιαν 


ῥῆμα τῆς ἀγεννησίας σχιομαχία, διὰ τῶν ἀνυπάρχτων 
χενεμθατοῦσα * μᾶλλον δὲ εἴγε χρὴ πᾶσαν εἰς τὸ ἐμφα- 
vic ἀγαγεῖν τὴν ἀτοπίαν τοῦ λόγου, μιχρὸν ἔτι συγ- 
χωρηθήτω προσδιατρίψαι τῷ θεωρήματι. Τοῦ γὰρ 
μονογενοῦς Θεοῦ ὕστερον μετὰ τὸν Πατέρα γεγενῆ- 

σθαι παρ᾽ αὐτῶν λεγομένου * εὑρίσχεται xac ἀνάγχην 
πὸ ἀγέννητον αὐτὺν, ὁ τί ποτε xa εἶναι φαντάζονται, 
τῶν χαχῶν τὴν ἔννοιαν συναναφαινόμενον. 


Τίς γὰρ 
οὐχ οἷδεν ὅτ: 


ὥσπερ τῷ ὄντι τὸ μὴ ἂν ἀντιδιαιρεῖται, 
οὕτω χαὶ παντὶ ἀγαθῷ πράγματί τε χαὶ ὀνόματι, τὸ 
ἐξ ἐναντίου νοούμενον, οἷον τῷ χαλῷ τὸ καχὸν, χαὶ 
τῇ ἀληθείᾳ τὸ ψεῦδος, τῷ φωτὶ 
ὅσα τούτοις ὁμοιοτρόπως πρὸς 


πάντα 
τὸ ἐναντίον ἀλλήλοις 
ἀντιχαθίσταται, ἐφ᾽ ὧν ἄμεσός ἐστιν ἡ ἐναντίωσις, 
χαὶ οὐχ ἐνδέχεται χατὰ ταὐτὸν 
εἶναι " 


τὸ σχότος, xal 


τὰ δύο μετ᾽ ἀλλήλων 
ἀλλ᾽ f, «e παρουσία τοῦ ἑνὸς ὑπεξαιρεὶ τὸ ἀν- 
εἴθετον, xal ἐν τῇ τοῦ ἑτέρου ὑποχωρήσε 
κοῦ ἐναντίου 1| γένεσις ; 


t, γίνεται 


iualorum notionem una secum demonstrans. Quis enim 


Opponitur,sic etiam omni rei 
veritati mendacium, 


bons et 


sed unius przsentia oppositum perimit, 
Τούτων δὲ ἡμῖν οὕτω διωμολογ 


παντὶ δηλόν ἐστιν, ὅτ 


ἡμένων, χὰἀχεῖνο 
τι ὥσπερ φησὶ Mese, σχότος 
3 i RW ; " SENS 
εἶναι πρὸ τῆς τοῦ φωτὸς χτίσεως " οὕτω xal ἐπὶ τοῦ 
Υἱοῦ, εἰ χατὰ τὸν λόγον τῆς πε δον τότε E 
αὐτὸν ὁ Πατὴρ, ὅτε ἠθέλησε, πρὶν π' 
ἣν ἐχεῖνο τὸ φῶς ὅπερ ἐστὶν ὁ Y ἬΝ ὦ οὐδ ὃὲ μήπω 
ὄντος, οὐχ ἐνδέχεται μὴ τὸ ἀντιχείμενον εἶναι. Καὶ 
γὰρ διὰ τῶν ἄλλων ἐμάθομεν, ὅτι οὐδὲν εἰχῆ τῶν 
παρὰ τοῦ δημιουργοῦ γεγονότων ἐστὶν, ἀλλὰ τὸ λεῖ- 
moy ἐπεισάγεται τοῖς οὖσι διὰ τῆς esten Δῆλον 

by. Υἱὸν ὁ Θεὸς, 
διὰ τὸ λεῖπον τῇ φύσει τῶν ὄντων ἐποίησεν. “Ὥσπερ 


οὖν τοῦ αἰσθητοῦ φωτὸς λείποντος σχότος ἣν 


i 
οὖν ἐστι πάντως, ὅτι εἴ περ Exo in gz ^ 


* xa εἰ 
Εἣ ἐγεγόνει τὸ φῶς, ἐπεχράτει πάντως τὸ oxóxoc, 
οὕτως καὶ τοῦ Υἱοῦ μήπω ὄντος,αὐτό τε τὸ ἀληθινὸν 
φῶς, xoi πάντα ὅσα ἐστὶν ὁ Υἱὸς, οὕπω ἣν. Τὸ γὰρ àv 
χαὶ χατὰ τὴν τῆς αἱρέσεως μαρτυρίαν, τοῦ γενέσθαι οὐ 


ἔεται. Οὐχοῦν εἰ ἐποίησε, τὸ μὴ ὃν πάντως ἐποίησε. 


Πρὶν οὖν γενέσθαι xaz' αὑτοὺς τὸν Υἱὸν, οὐδὲ ἡ ἀλή- 


! Joan, xiv, 10. 


CONTRA. EUNOMIUM, 


Εγὼ, φησὶν, A cuam aliquando non esse consentiet, 


D Patre. Filius, propterea primum ait : 


nomini, quod e contrario intelligitur, 
lucitenebre, et quaecunque similiter inter se contrario modo opponuntur, in 
quibus contrarietas caret. medio, neque contingit duo simul in eodem esse 


LIB. 1X. $22 


secundum 
nostrum sermonem, qui eamdem refugit, absurdi- 
tatem ab utraque parte: ut enim vit:e. perpetuita- 
lem et :eternitatem Unigeniti mors non abscindit, 
sie neque supra non exsistentia stare faciet vitam 
cjus in eternum progredientem. Ut undique quod 
vere est, purum sit à communione ejus quod non 
est vere. Propterea Dominus volens discipulos ab 
hoc errore procul abesse, ut nunquam et ipsi 
quod est antiquius Unigeniti subs stentia inquiren- 
tes, ad id quod non exsistit. cogitationibus trans- 
lerrentur : Ego, inquit, in Patre, et Pater in me ἡ, 
non tanquam non ens in ente, vel ens in non ente. 
Et hie sermonis ordo pietatem dogmatis explanat. 
Quandoquidem enim non ex Filio Pater, sed ex 
Ego in Patre, 
indicans non ex alio, sed ex illo esse. Deinde ser- 
inonem invertit, Et Pater in me, significans eun 
qui curiositate Filium transgreditur, simul et de 
Patre notitiam preterire; qui enim in aliquo est, 
extra eum in quo est, inveniri non potest. Quare 
vanus qui in Filio quidem Patrem esse non negans, 
extra. Filium aliquid Patris comprehendisse animo 
fiugit. Quinetiam. frustra nobis adversantium de 
verbo ἀγεννησίας umbratilis pugna oberrat, per 
ca qui nequeunt subsistere, inaniter incedens. 
Imo vero si omnem in apertum proferre sermonis 
absurditatem oportet, paulisper adhuc concedat, 
nos in hoe speeulamine moram facere. Cum enim 
unigenitus Deus ab ipsis dicitur post Patrem ge- 
nitus esse, necessario invenitur ipsum ingenitum, 
sive hzee ingenita natura, quidquid tandem esse 
sibi fingantet somnient; invenitur, inquam, omnium 
ignorat, quod quemadmodum enti non ens 
ut bono malum, €t 


subjecto eodem modo: 


et in alterius cessione alterius contrarii fit generatio ? 


His autem nobis ita concessis, etiam illud cuivis 
perspicuum est, quod, quemadmodum ait. Moses 
lenebras fuisse ante lucis productionem , sic οἱ 
in Filio, si secundum hireseos rationem tunc fe- 
cit ipsum Pater eum voluit, priusquam fecisset 
ipsum, non erat lux illa quie est Filius: cum autem 


p nondum esset lux, non contingit oppositum non 


esse. Etenim per alia didicimus, quod nihil est 
frustra eorum qua ab opilice facta sunt, sed quod 
deficit, adjieitur rebus per creationem. Perspieuuin 
igitur omnino, quod si Filium Deus fecit, propter 
id quod deficiebat in natura eorum qtue surt,fecit. 
Quemadmodum igitur sensibili luce deficiente, te- 
nebre erant: ac nisi facta fuisset lux, tenebrae 
omnino przvaluissent : sic et Filius eum nondum 
esset, ipsa vera lux, et omnia quz Filius est. non- 
dum erant. Quod enim est, testimonio etiam hxre- 
seos, generari non indiget. lgitur si fecit, quod 
non erat procul dubio fecit.Priusquam igitur factus 
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esset-Filius, secundum ipsos, neque veritas nimi- A θεῖα δηλονότι ἐγεγόνει, οὔτε τὸ νοητὸν φῶς, οὔτε ἣ 


ram fuerat, neque lux mente cogitabilis, neque 
fons.vit:e, neque in universum ullius honesti et 
boui natura. Atqui horum uniuseujusque exem- 
ptione quod e contrario intelligitur, subsistit, Et 
si lux. non est, non potest fieri quin sint. tenebrz, 
"Lin aliiseodem modo, loco eorum quz pristan- 
liora intelliguntur, cum horum aliquod non adest, 
non contingit contrarium prorsus non esse loco 
deficientis. Ergo necesse est. omnino, si volunta 
iem esset habiturus Pater faciendi Filium secun- 
dum hizreseos sermonem, cum nihil esset. corum 
qui Filius est, omnia contraria in ipso fuisse au- 
tumare; pro luce tenebras, pro veritate menda- 
cium, pro vita mortem, pro bono malum. Qui enim 
creat, qui non sunt creat ; siquidem ei quod est, 
non opus est, uL ait Eunomius, ut generetur. lis 
vero qui per oppositionem considerantur, non 
aliunde contingit meliora non esse, quam ex eo 
quod sint deteriora, Hee itaque haereseos sapien- 
tia Patri dono fert, per quie dedecorat Filii zeter- 
nitatem, malorum catalogum aute Filii demonstra- 
tionem Patri Deo advehens. 

Ac quidem nullus existimet, ab alia creatura 
scilicet petito argumento, ex hae consecutione do- 
gmatis absurditatem. demonstratam evertere. Nam 
forte dicet aliquis, quod quemadmodum ccelum cum 
non esset, nihil erat illi contrarium, sic et Filio 
nondum genito, qui est veritas, non plane cogimur 
contrarium fuisse confiteri. Cui respondendum est 
quod eclo quidem nihil est oppositum, nisi forte 
quis ipsum non esse ipsius esse oppositum dicat. 
Virtuti autem, quod secundum vitium est. prorsus 
adversatur. Virtus autem Dominus. Quare celum 
si non erat, nihil erat, bonum autem si non erat 
contrarium erat. Qui igitur bonum non esse asse- 
rit, malum esse invitus fatebitur. Atqui Pater, 
inquit, omnino perfecta est virtus, et vita, et lux 
inaccessa, omniaque excelsa mentis sensa et no- 
mina : ita uL non sit. necessarium, quando unige- 
nita lux nondum eràt, quod ex adverso occurrit 
ex contrario intelligi, nempe tenebras. Sed hic 
meus est sermo, quod neque unquam tenebre 
erant. Neque enim unquam non fuit lux : semper 
enim in luce omnia sunt lux, sicut prophetia dicit, 
Quod si secundum sermonem hireseos alia qui- 
dem estlux ingenita, et hzec. ab zeterno, alia vero 
qui postea generatur:necesse est penitus zeternze 
luci nunquam locum invenire adversarii opposi- 
Lum ; semper enim luce lucente, in ea tenebrarum 
operatio tempus non habet. In ea autem qu:e postea 
lacta est, sicut illi aiunt, non posse fieri, non ex 
tenebris lucem. splendere; sed passim et omnino 
ilernz luci et ei qux posterior facta est, medias 
intercessisse tenebras deprehendetur. Non enim 
opus fuisset posteriorem hanc lucem condere, nisi 
ad aliquam utilitatem comparatum esset id quod 
creatur. Una autem lucis utilitas, ut caligo przeva- 
lens ab ipsa dissipetur. Sed lux quidem increata, 


C 


πηγὴ τῆς ζωῆς, οὔτε τινὸς χαθόλου χαλοῦ τε xo 
ἀγαθοῦ φύσις * ἀλλὰ μὴν τούτων ἑχάστου τῇ ὑπεραι- 
ρέσει τὸ ἐξ ἐναντίου νοούμενον παρυφίσταται. Καὶ qu- 
τὸς μὴ ὄντος οὐχ ἔστι μὴ σχότος εἶναι, xoi ἐπὶ τῶν 
ἄλλων ὡσαύτως, ἀνθ᾽ ἑχάστου τῶν πρὸς τὸ χρεῖττον 
νοουμένων, ὅταν μὴ παρῇ τι τούτων, οὐχ ἐνδέχεται 
μὴ τὸ ἐναντίον πάντως εἶναι ἀντὶ τοῦ λείποντος. 
᾿Ανάγχη οὖν πᾶσα ὡς ἔμελλε θέλειν ὁ Πατὴρ τὸν Υἱὸν 
ποιῆσαι xax τὸν τῆς αἱρέσεως λόγον, μηδενὸς ὄντος 
τῶν ὅσα ὁ Υἱός ἔστιν, πάντα τὰ ἐναντία περὶ αὐτὸν 
εἶναι λέγειν " ἀντὶ τοῦ φωτὸς τὸ σχότος, ἀντὶ τῆς 
ἀληθείας τὸ ψεῦδος, ἀντὶ τῆς ζωῆς τὸν θάνατον, ἀντὶ 
τοῦ χαλοῦ τὸ χαχόν. Ὁ γὰρ χτίζων, τὰ μὴ ὄντα χτὶ- 
ζει" τῷ γὰρ ὄντι, χαθώς φησιν ὁ Εὐνόμιος, οὐ Oct 
γεννήσεως. Τῶν δὲ χατὰ ἀντίθεσιν θεωρουμένων, οὐκ 
ἐνδέχεται ἄλλως τὰ χρείττω μὴ εἶναι, j| Ex τοῦ τὰ 
χείρονα εἶναι. Ταῦτα τοίνυν ἣ σοφία τῆς αἱρέσεως 
δωροφορεῖ τῷ Πατρὶ, δι᾽ ὧν ἀτιμάζει τοῦ Υἱοῦ τὸ 
ἀΐδιον, τὸν τῶν χαχῶν χατάλογον πρὸ τῆς τοῦ ΥἹἱοῦ 
ἀναδείξεως προτάγουσα τῷ Θεῷ χαὶ Πατρί. 


Καὶ μηδεὶς ἐχ τῆς ἄλλης χτίσεως ἀνατρέπειν 
οἰέσθω τὴν ἐχ τῆς ἀχολουθίας ταύτης ἀναδειχθεῖσαν 
ἀτοπίαν τοῦ δόγματος. Ἐρεξ γάρ τις ἴσως, ὅτι ὥσπερ 
τοῦ οὐρανοῦ μιὴ ὄντος οὐδὲν ἐναντίον τούτῳ" οὕτως 
χαὶ τοῦ Υἱοῦ μήπω γενομένου, ὅς ἐστιν ἀλήθεια, οὐ 
πάντως ἀναγχαζόμεθα τὸ ἐναντίον εἶναι συντίθεσθα!:. 
Πρὸς ὃν ἔστιν εἰπεῖν ὅτι οὐρανῷ μὲν τὸ ἀντιχείμε- 
νόν ἐστιν οὐδὲν, εἰ μὴ ἄρα τῷ εἶναι αὐτὸν, τὸ μὴ elvat 
τις λέγοι ἀντίθετον. Τῇ δὲ ἀρετῇ τὸ χατὰ χαχίαν 
πάντως ἀντιχαθέστηχεν. ᾿Αρετὴ δὲ ὁ Κύριος" ὥστε 
οὐρανοῦ μὲν μὴ ὄντος, οὐδὲν ἦν, ἀγαθοῦ δὲ μὴ ὄντος, 
τὸ ἐναντίον ἦν. Ὁ οὖν τὸ ἀγαθὸν λέγων μὴ εἶναι, τὸ 
xaxby εἶναι xoi μὴ βουλόμενος πάντως συνθήσεται, 
᾿Αλλὰ χαὶ ὁ Πατὴρ, φησὶ, καὶ παντελής ἐστιν ἀρετὴ 
χαὶ ζωὴ, χαὶ ἀπρόσιτον φῶς, χαὶ πάντα τὰ ὑψηλὰ 
νοήματά τε xal ὀνόματα᾽ ὡς μὴ εἶναι ἀνάγκην, ὅτε 
«b μονογενὲς φῶς οὕπω ἦν, τὸ χατάλληλον ἐχ τοῦ 
ἐναντίου νοεῖσθαι σχότος. 'AXX οὗτος ὁ ἐμός ἔστι λό- 
γος, ὅτι οὐδέ ποτε σχότος Tv. Οὐδὲ γάρ ποτε τὸ φῶς 
οὐχ ἦν, ἀεὶ γὰρ ἐν τῷ φωτὶ πάντα ἐστὶ τὸ φῶς, χα- 
θὼς ἡ προφητεία λέγει. ELE χατὰ τὸν λόγον τῆς αἷ- 


D ρέσεως, ἄλλο τὸ ἀγέννητόν ἐστι φῶς, χαὶ τὸ μὲν ἐξ 


ἀϊδίου, τοῦτο ὃὲ μετὰ ταῦτα γενόμενον, ἀνάγχη πᾶσα 
τῷ μὲν ἀϊδίῳ φωτὶ, μηδέποτε χώραν εὑρεῖν ἀντιχα- 
παστῆναι τὸ ἀντιχείμενον * ἀεὶ γὰρ λάμποντος τοῦ 
φωτὸς, ἡ ἐνέργεια τοῦ σχότους ἐπ᾽ αὐτοῦ χαιρὸν οὐχ 
ἔχει. Ἐπὶ δὲ τοῦ μετὰ ταῦτα, καθὼς ἐχεῖνοί φασι, 
γεγονότος, ἀμήχανον εἶναι μὴ Ex σχότους τὸ φῶς 
λάμψαι, ἀλλὰ πάντη χαὶ πάντως τοῦ τε ἀϊδίου φωτὸς 
χαὶ τοῦ ὕστερον γενομένου σχότους τὸ μέσον δια- 
ληφθήσεται. Οὐ γὰρ ἂν τῆς χατασχευῆς τοῦ μετὰ 
ταῦτα φωτὸς χρεία ἐγίνετο, εἰ μὴ πρός τι χρήσι- 
μὸν ἣν τὸ χτιζόμενον. Μία δὲ φωτὸς χρῆσις τοῦ 
λύεσθαι ἀπ᾿ αὐτοῦ τὸν ἐχχρατοῦντα ζόφον. Tb μὲν 
οὖν ἀχτίστως ἣν φῶς, αὐτὸ δι᾽ ἑαυτοῦ ἐστιν ὅπερ 
ἐστὶ τῇ φύσε:, Τὸ δὲ χτιζόμενον διά τι γίνεταν πάν- 
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τως. Οὐχοῦν προὐπάρχειν ἀνάγχη τὸ σχότος, οὗ χάριν A ipsa est per se quod quidem est natura; at qu;e 


ἀναγχαίως δημιουργεῖται τὸ φέγγος " xai οὐκ ἔστιν 
οὐδενὶ λόγῳ παραμυθήσασθαι τὸ μὴ προτερεύειν τῆς 
τοῦ γεννητοῦ φωτὸς ἀναδείξεως τὸ σχότος, ὅταν μετὰ 
ταῦτα χατεσχευάσθαι πιστεύηται. ᾿Αλλὰ μὴν πάσης 
ἀσεθείας τὸ τοιοῦτόν ἐστιν ἐπέχεινα. "Apa σαφῶς 
πεφανέρωτα: ὅτι οὐχὶ μὴ οὖσαν τὴν ἀλήθειαν ὁ Πα- 
τὴρ τῆς ἀληθείας ἐποίησεν * ἀλλὰ πηγὴ ὧν φωτὸς χαὶ 
ἀληθείας, καὶ παντὸς ἀγαθοῦ, ἐξ ἑαυτοῦ τὸ μονογε- 
vic φῶς τῆς ἀληθείας ἐπηύγασε, δι᾽ οὗ πάντοτε 
τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ δόξα χαραχτηρίζεται. Ὡς 
πανταχόθεν τῶν ὕστερον τῷ Θεῷ διὰ χτίσεως τὸν Υἱὸν 
προσγεγενῆσθαι λεγόντων τὴν βλασφημίαν ἐλέγχε- 
σθαι. 


creata. est, propter aliquid proeul dubio eflicitur. 
Ergo necesse erat tenebras priexsistere, quarum 
gratia necessario lux conditur et ereatur.. Neque 
ullo sermone solari et emollire fas est, quin tene- 
bri luce genita sint priores, cum postea effectam 
esse persuasum fuerit. Atqui hoc tale est, quod 
superet omnem impietatem. Aperte igitur et li- 
quido declaratum est, Patrem veritatis non fecisse 
veritatem ante non exsistentem, Sed. eum sit fons 
lucis et. veritatis, omnisque boni, ex seipso unige- 
nitam lucem veritatis splendescere fecit, per quam 
semper substantie ipsius gloria figuratur. Ita ut 
undique corum qui per creationem Filium posto- 
riorem Deo genitum fuisse autumant, blasphemia 
redarguatur. 


ΚΑΤᾺ EYNOMIOY ΛΟΙῸΣ I. 


CONTRA EUNOMIUM LIBER DECIMUS. 


KEOAAAIA TOY AEKATOY ΛΟΓΟΥ͂. 


α΄. Ὁ v δὲ λόγος τὸ àvégurcov xal àxacáAnxcov 
τῆς τῶν ὄντων εὑρέσεως διεξέρχεται. Er ᾧ 
χαὶ τὰ περὶ τῆς φύσεως καὶ διαπιάσεως τοῦ 
μύρμηκος παραδόξως ἐκτίθεται, καὶ τὴν εὐαγ- 
γεϊικὴν ῥῆσιν, Καὶ ἐγώ εἰμι ἡ θύρα, χαὶ ἡ ὁδὸς, 
τῶν τε θείων ὀγομάτων τὰς προσηγορίας καὶ 
ἑρμηγείας, cily τὲ τῶν viov Βεγιαμὶν ἱστορίαν 
διέξεισιν. 
β΄. Εἴτα τὴν αἰώνιον ζωὴν, τουτέστι, τὸν Χριστὸν, 
τοῖς μὴ ὁμοιογοῦσι θαυμαστῶς ὑπέδειξε, καὶ 
θρῆγον αὑτοῖς τὸν ἐπὶ τῷ ᾿Ιεχογίᾳ τοῦ 'Iepe- 
μίου ἐξετραγῴδησε, πρὸς Movcavóv καὶ Σαδέ.1- 
«ἴον οἰκείως ἔχουσιν. 
γ΄. Ἔπειτα τὸ ἀΐδιον τῆς τοῦ Υἱοῦ γεννήσεως, καὶ 
τὸ ταὐτὸ τῆς οὐσίας τῷ γεγγήσαγντι ἀχώριστον 
δείκνυσι" τὸ δὲ τοῦ Ebvoulov ἀνόητον τοῖς χατὰ 
φαμάθων παίζουσιν ἀπεικάζει νηπίοις. 
&. Μετὰ τοῦτο τὸν κυρίως ὄντα Υἱὸν, καὶ ἐν τοῖς 
χόλποις ὄντα τοῦ Πατρὸς, ἁπιϊοῦν τε καὶ 
ἀσύνθετον, καὶ μὴ κυριευόμεγον παρὰ τοῦ Πα- 
τρὸς, μήτε OovAevorca, τὸν ἡμᾶς τῆς €ovAs(ac 
áxaJAAdá£avca, δείχγυσιν. Ei xal μὴ τοῦτο, οὐκ 
αὐτὸς μόνος, ἀ.1.1ὰ καὶ ὁ Πατὴρ, ὡς ἐν τῷ Υἱῷ 
Ov, καὶ ἕν àv, 6o0Aoc ἔσται" ἀπὸ δὲ τοῦ εἶναι 
ἡ τοῦ ὄντος ἐπωνυμία παρεσχημάτισται. Πάντα 
δὲ ταῦτα γενναίως καὶ θαυμαστῶς διεξετάσας 
τὸν Aóqov zAmpot. 


᾿Αλλὰ τῶν προχειμένων ἐχώμεθα " μιχρὸν γὰρ 
προελθὼν διαμάχεταιν πρὸς τοὺς ὁμολογοῦντας ἀσθε- 
νεῖν τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν πρὸς τὴν τῶν ἀλήπτων 
περίνοιαν, xaX τοιαυτάτινα μεγαλαυχούμενος διεξέρ- 
χεται, τὸ χαθ᾽ ἡμᾶς εὐτελίζων τούτοις τοῖς ῥήμασιν" 
Οὐδὲ γὰρ εἴ τιγος ὁ voUc διὰ κακόγοιαν' ἐσκοτη- 
μένος, καὶ διὰ τοῦτο μηδὲν, μήτε τῶν πρόσω, 
μήτε τοῖς (dore ἀνθρώποις ἐφικτὴν εἶγαι τὴν 


CAPITA SEU. SUMMARIA LIBRI DECIMI. 


1. Decimus liber explanat quomodo rerum creatarum 
nature perfecte investigari et comprehendi nequeant. 
Ubi etiam de natura et formatione formice admi- 
rabiliter agit, cum expositione illius evangelici 
dicti : Ego sum ostium et via, afferens simul divi 
norum nominum appellationes et interpretationes, 
et filiorum Benjamin historiam. 


9. Deinde vitam cternam, hoc est, Christum, iis, 
qui eum non confitentur, mirifice ostendit, accinens 
illis threnos (quos olim super Jechonia rege Jere- 
mias flebiliter decantavit), eo quod similes sunt 
Montano et Sabellio. 

$. ZEternitatem. generationis Filii, et identitatem 
substantie cum. genitore inseparabilem esse docet z 
et Eunomii insipientiam infantibus in arena luden- 
tibus comparat. 

A. Quibus peracilis demonstrat eum, qui proprie est 
Filius, et in sinu Patris exsistit, simplicem eum, et 
compositionis expertem, nec. ad dominationem a 
Patre evectum ; neque servum eum, qui nos omnes 
a servitule liberavit : et nisi hoc concedatur, non 
solum Filium, sed et Patrem servum esse, utpote 
qui in Filio sit, εἰ cum eodem unum sit ; nam ab 
esse entis. appellationem. descendere. constat. Ilis 
omnibus generose et admirabiliter declaratis, libro 
finem imponit. 


Sed propositis hzereamus : paulum enim progres- 
sus adversus eos qui humanam naturam ad in- 
comprehensibilium plenam intelligentiam infirmam 
atque imbecillam esse confitentur, acriter decer- 
lat, et se magnifice jactans, talia quzedam enarrat, 
hisque verbis nostrum dogma extenuat. ac deterit: 
Neque enim si mens alicujus propter malevoientiam 
tenebris offusa cst, ita ut nec ea qua eunt ante pedes 
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videat, idcirco consequens est, neque ab aliis homi- A τῶν ὄγτων εὕρεσιν. "AXX εἴποιμ᾽ ἂν πρὸς αὐτὸν, 


nibus eorum que sunt invenlionem attingi. posse. 
Verum huic dixerimus, quod qui asserit, rerum 
inventionem comprehendi posse, via quadam et 
Serie per rerum cognitionem, suam 
Et per ea qui facilius 
pereipi possunt et minora exercitatus per compre- 
hensionem τ sic tandem ei his qu: omnem noti- 
superant, suam comprehensivam visionem 
sive imaginationem applicuit. Qui igitur gloriatur 
jaetabundus, se eorum qui sunt scientiam. ade- 
ptum esse, quod minimum est eorum: qui nobis 
ante oculos apparent, quie sib ejus natura nobis 
explanet, ut. ex eo quod notum est de eo etiam 
quod occultum. est et incognitum fidem faciat. 
Eequnam sib formiezs natura sermone explicet, 
utrum spiritu et halitu ejus vita continetur, utrum 
visceribus dispensatur, similiter atque aliis anima- 
lbus, utrum ossibus corpus constructum est, 
utrum medulla ossium cavitales intus plenz sunt, 
an nervis οἱ vinculis compages contenta est; an 
musculorum amictibus et adenum sive glandula- 
an dorsalibus ver- 
tebris e bregmate ad caudam medulla protenditur; 
an complexu nervosie membranae membris quae 
moventur vim impultricem inserit; an in ipsa est 
jecur et follieulus fellis, id est, expurgat e je- 
core flavze. bilis receptaculum ; renesque et cor, et 
arterie et venze, meinbranieque et praecordia, sive 
septum transversum ; utrum glabra vel pilis ob- 
dueta; an in. marem et. feminam distinguitur; in 
qua parte corporis vis videndi insidet ; an edo- 
randi sensu przedita est ; an unam habeat ungulam 
vel multifidas, sive in multos digitos discretas 
bases: quandiu vivit ; et quis ex sese generationis 
modus : et quanto tempore fetus concipitur, et 
quomodo neque formica? omnes pedestres, neque 
volucres omnes, sed alie humi reptant, alie 
aeri; videntur. Qui igitur se jactat eorum qui 
sunt naturam adeptum esse, nobis primum formicz 
naturam declaret. Deinde potentiam illam qu:e om- 
nem intellectum superat, physice tractet. Quod si 
brevissime formic:e cognitionem nondum in natura 
consecutus est, quomodo eum qui in seipso om- 
nem complectitur creaturam comprehensiva ra- 


consecutionis 
intelligentiam. provexit. 


tiam 


rum nervoruni situs continetur ; 


ὅτι ὁ ἐφιχτὴν elvat λέγων τῶν ὄντων τὴν εὕρεσιν, 
ὁδῷ τινι πάντως χαὶ ἀχολουθίᾳ διὰ τῆς τῶν ὄντων 
γνώσεως προήγαγεν ἑαυτοῦ τὴν διάνοιαν. Καὶ τοῖς 
εὐλήπτοις τε χαὶ μιχροτέροις ἐγγυμνασθεὶς διὰ τῆς 
χαταλήψεως " οὕτως xal τοῖς ἐπέχεινα πάσης ἐννοίας 
ἐπέθαλεν ἑαυτοῦ τὴν χαταληπτιχὴν φαντασίαν. Οὐ- 
χοῦν ὁ τὴν περὶ τῶν ὄντων εἴδησιν χατειληφέναι με- 
γαλαυχούμενος, τὸ μιχρότατον τῶν προφαινομένων 
ἡμῖν, ὅπως ἔχοι φύσεως ἑρμηνευσάτω. Ὡς ἂν διὰ 
ποῦ γνωρίμου χαὶ περὶ τοῦ χεχρυμμένου πιστώσαιτο. 
Καὶ τίς ἡ τοῦ μύρμηχος φύσις ἑρμηνευσάτω τῷ 
λόγῳ, εἰ πνεύματι xal ἄσθματι συνέχεται αὐτοῦ ἡ 
ζωὴ, εἰ σπλάγχνοις οἰχονομεῖται παραπλησίως τοῖς 
ἄλλοις ζώοις * εἰ ὀστέοις τὸ σῶμα περιείληπται " εἰ 
μυελῷ τὰ χοῖλα τῶν ὀστέων κατὰ τὸ ἐντὸς, εἰ νεύ- 
ροις xal συνδέσμοις τὰς ἁρμονίας 
μυῶν περιθολαῖς, χαὶ ἀδένων ἡ τῶν νεύρων mepixpa- 
πεῖται θέσις" εἰ τοῖς νωτιαίοις σπονδύλοις Ex τοῦ 
βρέγματος ἐπὶ τὸ οὐραῖον ὁ μυελὸς παρατείνεται" εἰ 
πῇ περιοχῇ τοῦ νευρώδους ὑμένος, τοῖς χινουμένοις 
μέλεσι τὴν ὁρμητιχὴν ἐνδίδωσι δύναμιν" εἰ ἔστιν ἐν 


τετόνωτα: " εἶ 


αὑτῷ τὸ ἧπαρ, xoi χοληδόχον ἀγγεῖον ἐπὶ τοῦ ἥπα- 
τος, νεφροί τε xai χαρδία, xal ἀρτηρίαι χαὶ φλέδες, 
ὑμένες τε xa φρένες, xal διαφράγματα " χαὶ εἰ ψιλόν 
ἔστιν, ἣ τετρίχωται, xal εἰ πρὸς τὸ ἄῤῥεν τε xoi 
θῆλυ διαμερίζεται, ἐν τίνι τε μέρει τοῦ σώματος τὸ 

πτιχὸν ἐγχαθίδρυται. Καὶ εἰ τῆς ὀσφραντιχῆς με- 
πέχει αἰσθήσεως " εἰ μονόνυχόν τέ ἐστιν, ἣ 
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πολυσχι-: 
βάσεις" πόσον δὲ βιοῖ χρόνον " χαὶ τίς 
ὁ τρόπος αὐτῆς τῆς ἐξ ἀλλήλων γενέσεως" ἐπὶ πόσον 
δὲ χυίσχεται τὸ τιχτόμενον * xol πῶς οὔτε πεζοὶ πάν- 
τες οἱ μύρμηχες, οὔτε ὑπόπτεροι πάντες " ἀλλ᾽ οἱ 
μὲν, τῶν χαμαὶ ἐρχομένων εἰσὶν, οἱ δὲ διαέριοι φαί- 
νονται. Ὁ τοίνυν τῶν ὄντων χατειληφέναι τὴν γνῶσιν 
χομπάζων, τέως ἡμῖν τὴν τοῦ μύρμηχος φύσιν φανε- 
ρωσάτω. Εἶθ᾽ οὕτω φυσιολογείτω τὴν πάντα νοῦν 
ὑπερέχουσαν δύναμιν. Εἰ δὲ τοῦ βραχυτάτου μύρμη- 
xog οὔπω περιέλαδε τῇ φύσει τὴν γνῶσιν, πῶς τὸν 
ἐν ἑαυτῷ πᾶσαν περιχρατοῦντα τὴν χτίτιν τῷ χατα- 
ληπτιχῷ περιειληφέναι λόγῳ μεγαλαυχεῖτα: ; Καὶ 
τοὺς τὸ ἀσθενὲς τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως ἐφ᾽ ἑαυτῶν 
ὁμολογοῦντας ἐσχοτῶσθα: λέγει τὰ τῆς ψυχῆς αἰσθη- 
τήρια, χαὶ μήτε τινὸς ἦ 


τῶν πρόσω, μήτε τῶν ὑπὲρ 
χεφαλῆς ἐφιχνεῖσθαι. 


tione se complexum esse gloriabundus jactitat? et eos interim. qui humanae mature infirmitatem in 
semetipsis sentiunt et. fatentur, animi sentiendi instrumenta tenebris et caligine obsita et offusa ha- 
bere dicit, neque quidquam eorum qus sunt ante pedes, neque supra caput attingere. 


Sed qui eoruin quie sunt cognitionem habet, 
deamus quid supra alios scit. Ejus tumidam et 
inflatam vocem audiamus. Vel, inquit, frustra Do- 
minus seipsum ostium nominavit : si nullus est qui 
ingrediatur ad. Patris cognitionem et. contemplatio- 
nem : [rustru eliam via nullam. prabens. [acilitatem 
voleitibus ad. Patrem venire: quomodo esset [ux non 
minus illustrans, non. illuminans animi oculum ad 
cognitionem suique et superen:inentis lucis? Si quidem 
quasdam ratiocinationes domo allatas explicaret 


subtilitate sua audientium intelligentiam effuzientes, 


vi- D 


"AX 6 τὴν γνῶσιν ἔχων τῶν ὄντων, ἴδωμεν τί παρὰ 
τοὺς ἄλλους ἐπίσταται. ᾿Αχούσωμεν τῆς ὑπερόγχου 
φωνῆς" Ἢ μάτην ἂν ὁ Κύριος ἑαυτὸν ὠνόμασε 
θύραν, φησὶ, μηδεγὸς ὄντος τοῦ διϊόντος πρὸς 
καταγόησιν καὶ θεωρίαν τοῦ Πατρὸς, μάτην δ᾽ ἂν 
ὁδὸς, μηδεμίαν παρέχων εὐμάρειαν τοῖς ἐλθεῖν 
πρὸς τὸν Πατέρα βουμομένοις. Πῶς δ᾽ ἃν εἴη 
φῶς, μὴ φωτίζων τοὺς àrüpózove, μὴ καταλάμ- 
πων τὸ τῆς Ψυχῆς ὄμμα πρὸς καταγόησιν ἑαυτοῦ 
ce xal ὑπερχειμέγον φωτός; Ei μὲν οὖν οἴχοθέν 


τινας λογισμοὺς διεξήει, ἐχφεύγοντας τῇ λεπτότητι 
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τὴν τῶν ἀχουόντων διάνοιαν, δυνατὸν ἂν ἣν ἴσως A fortasse decipi et falli contingeret solertia sermonis, 
£p 
f 


παραχρουσθῆναι τῇ περινοίχ τοῦ λόγου, διαδιδρά- 
σχοντος πολλάχις τοῦ ἐγχειμένου 
ἀχούοντα. Ἐπεὶ δὲ τὰ θεῖα προθάλλεται ῥήματα, 
πάντω: οὐδεὶς χαταμέμφεται τοὺς τὴν θεόπνευστον 
διδασχαλίαν πᾶσι χοινὴν προχεῖσθαι πεπιστευχότας. 


νοήματος τὸν 


Ἐπειδὴ τοίνυν θύρα, φησὶν, ὠνομάσθη ὁ Κύριος, Ex 
πούτου χατασχευάζεται τὸ χαταληπτὴν εἶναι τοῦ 
Θεοῦ τὴν οὐσίαν * ἀλλ᾽ οὐ δάχεται τὴν διάνοιαν ταύτην 
τὸ Εὐαγγέλιον. Αὐτῆς γὰρ ἀχούσωμεν τῆς θείας 
φωνῆς " ᾿Εγὼ εἰμὶ, φησὶν, ἡ θύρα" δι' ἐμοῦ ἐάν 
τις εἰσέίϊθῃ, σωθήσεται, καὶ siceAeócecat, καὶ 
ἐξειεύσεται, καὶ γομὴν εὑρήσει. Τί τοίνυν &x 
τούτων ἡ γνῶσις τῆς οὐσίας ἐστίν ; Πλειόνων γὰρ 


P 


ὄντων τῶν εἰρημένων, xal ἰδίαν ἑχάστου διάνοιαν 


χατὰ τὸ σημαινόμενον ἔχοντος " οὔτε πάντα δυνατόν 
ἔστι τῷ τῆς οὐσίας ἐντίθεσθαι λόγῳ, ὡς ἂν μὴ σύμ- 
pixzov ἐχ διαφόρων νοηθείη τὸ Θεῖον. Καὶ τὸ μᾶλλον 
χυρίως ἐφαρμόσαι τῷ προχειμένῳ δυνάμενον, οὐχ 
ἔστιν εὐχόλως ix τῶν χατειλεγμένων εὑρεῖν - ἡ θύρα 
ὁ Κύριος " Δι’ ἐμοῦ, φησὶν, ἐάν τις εἰσέιθῃ, σωθή- 
σεται, καὶ εἰσελεύσεται, καὶ ἐξειεύσεται, καὶ 
νομὴν εὑρήσει" τὴν εἴσοδον εἴπωμεν ἀντὶ τῆς οὐσίας 
λέγειν αὐτὸν, ἣ τὴν σωτηρίαν τῶν εἰσιόντων, ἣ τὴν 
νομὴν, ἣ τὴν ἔξοδον, ἣ τὴν εὕρεσιν ; “Ἕκαστον γὰρ τού- 
ἀξει τῷ σημαινομένῳ, καὶ οὐ συμφωνεῖ πρὸς 
ον. Τὸ γὰρ ἐντὸς γενέσθαι τῷ ἐξελθεῖν ἐναντίον 
προχείρου δοχεῖ, xal τὰ ἄλλα ὡσαύτως. 
τι τῷ ἰδίῳ λόγῳ ἐστὶν ἡ νομὴ, ἕτερον δέ 
τι παρὰ τοῦτο ἡ εὕρεσις. Τί οὖν Ex τούτων ἡ τοῦ 
Πατρὸς οὐσία νομίζεται ; Οὐ γὰρ δὴ τὰ πάντα τις 
ἢ - ad : RE 
εἰπὼν μὴ συμφωνοῦντα τῇ σημασίᾳ πρὸς ἄλληλα, 
τὴν ἁπλῆν τε xa ἀσύνθετον οὐσίαν διὰ τῶν ἀσυμφώ- 
νων ἐνδείξεται. Πῶς δ᾽ ἂν ἀληθεύο: ὁ Λόγος, ὅτι 
Θεὸν οὐδεὶς ἑώρακε πώποτε" xx, Ὃν εἶδεν ἀν- 
θρώπων οὐδεὶς, οὔτε ἰδεῖν δύναται" xa, ὅτι Οὐκ 
ἔστιν, ὃς ὄψεται πρόσωπον Κυρίου καὶ ζήσεται" 
εἴπερ 
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ἣ τὸ ἐντὸς τῆς θύρας ἣ τὸ ἐχτὸς τῆς νομῇς ἡ 
εὕρεσις, οὐσία Πατρὸς νομίζεται ; Οὐ μὴν ἐπειδὴ 
ποῦτο οὐχ ἔστιν, ἀργόν τε χαὶ ἄσημον ἐπὶ τοῦ Κυ- 
ρίου τὸ ὄνομα τῆς θύρας ὑπονοήσομεν. ᾿Αληθῶς γὰρ 
ὁ αὐτός ἐστι xal θύρα περιοχῆς, xal οἶχος χατα- 
φυγῆς, χαθὼς ὁ Δαθδὶδ ὀνομάζει, καὶ δι᾽ ἑαυτοῦ τοὺς 
εἰσιόντας δέχεται, χαὶ ἐν ἑαυτῷ τοὺς ἔνδον γενομέ- 
νους σώζει, xal πάλιν OU ἑαυτοῦ πρὸς τὴν νομὴν τῶν 
ἀρετῶν προάγει. Καὶ πάντα γίνεται 
νοις, ἵνα ἑχάστῳ πρόσφορον ἑαυτὸν ποιήσῃ" χαὶ 
ὁδὸς, xa ὁδηγὸς, xal θύρα περιοχῆς, xat οἶχος χατα- 


τοῖς σωζομέ- 


φυγῆς, χαὶ ὕδωρ ἀναπαύσεως, χαὶ τόπος χλόης, ἣν 
ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ νομὴν ὀνομάζει" ὁ δὲ χαινὸς θεο- 
λόγος, διὰ τὴν γνῶσιν τῆς τοῦ Πατρὸς οὐσίας, θύραν 
φησὶν ὠνομάσθαι. τὸν Κύριον. Τί οὖν οὐχὶ χαὶ τὴν 
πέτραν, χαὶ τὸν λίθον, καὶ τὴν πηγὴν, χαὶ τὸ ξύλον, 
χαὶ τὰ λοιπὰ τῶν ὀνομάτων πρὸς τὴν αὐτὴν ἕλχει 
διάνοιαν, ὡς ἂν τῷ πλήθει τῶν ἀλλοχότων μαρ- 
τυριῶν τὸ ἑαυτοῦ δόγμα πιστώσαιτο, δυνάμενος 
ἑχάστῳ τούτων τὸν αὐτὸν ἐφαρμόσαι λόγον, ὃν περὶ 


τῆς ὁδοῦ χαὶ τῆς θύρας, χαὶ τοῦ φωτὸς Otto 


! Joan. x, 9. * Joan. 1, 18. “1 Timoth, vi, 16, 


εν: 


* Exod. xxxii, 20. 


notione subjecta auditorem spe protervolante, 
Sed quoniam divina proponit vocabula, nullus 
profecto eulpat eos qui doctrinam divinitus inspi- 
ratam omnibus communem proponi crediderunt, 
Quoniam igitur, ait, Dominus nominatus est ostium, 
ex eo prostruit comprehensibilem esse Dei essen- 
tiam, Sed Evangelium hune sensum non admittit. 
lpsam enim divinam vocem audiamus. Ko sunt, 
inquit, ostium : per me si quis intraverit, salvus 
erit : el ingredietur, et egredietur, et pascua. inve- 
niet *. Ex his quinam divine essenlix cognitio 
elieitur ? cum enim plura sint (ieta, et horum 
quodque seeundum suum significatum propriam ha- 
beat intelligentiam ; neque oimnia possunt substan- 
tie rationi applicari, ne quid commistum ex dilfe- 
rentibus natura divina intelligatur. Et quod proprie 
magis rei proposit:e congruere potest, non licet 
facile ex colleetis invenire. Dominus ostium. Per 
me, inquit, si quis intraverit, servabitur, et iugre- 
dietur, et egredietur, et pascua. inveniet ; ingressum 
dixerimus pro essentia ipsum dicere, an salutem 
ingredientium, vel egressum. vel pascuum, vel in- 
ventionem ? horum enim quodque peculiari et pro- 
prio significatu distinguitur, neque cum alio con- 
sonat, Nam intus esse, ei quod est exire, contrarium 
ex primo occurrente significatu videtur, et alia 
similiter. Aliud enim est proprio sermone pascuum, 
aliud vero quiddam preter hoc inventio. Quid igitur 
ex his Patris essentia censetur ? Neque enim omnia 
si quis dixerit, non inler se significatione concor- 
dantia, simplicem et incompositam essentiam per 
hiec inconcinna et discordantia indicabit, Quomodo 
autem verum diceret sermo, quod? Nemo Deum vidit 
unquam ; et?, Quem. hominum nullus vidit, neque 
potest videre : et quod * Nullus vivet, et videbit faciem 
Domini : siquidem. vel quod intra ostium est vel 
extra, et inventio pascui, essentia Patris existi- 
matur? Sed quoniam hoc non est, non tamen hoc 
nomen ostii in Domino otiosum οἱ significationis 
expers suspicabimur. Vere enim ipse est et ostium 
circumstantie, et domus refugii, sicut David no- 
niinat5, et per se ipsum ingredientes admittit, et in 
seipso hos qui sunt intus servat, el rursus per 
ipsum ad virtutum pascua educit, Et his qui salvi 
fiunt, omnia fit, ut unicuique seipsum commodum 
et idoneum reddat: et via, et vie dux, et ostium 
circumstantiz, et domus refugii, et aqua requiei, et 
locus herba viridis, quam in Evangelio pascuum 
nominat: hic autem novitius theolegus, propler 
cognitionem essentize Patris, ait Dominum ostium 
nominari. Cur non etiam rupem et lapidem, et fon- 
tem, et lignum, et reliqua. nomina ad eamdem 
wrahit intelligentiam , ut porlentosorum teslimo- 
niorum multitudine suum placitum probet, cum 
possit cuique horum. eamdem rationem adaptare, 
quam de via et ostio et luce recensuit ? 


5 Psal. cxL, 6. 
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Ego autem ἃ Scriptura. divinitus inspirata hoc A 


edoctus affirmare audeo, quod qui supra omne 
est nomen, nobis multis nominibus dicitur secun - 
dum varias et multas beneficiorum differentias, 
dum nominatur, lux quidem cum ignorantie cali- 
ginem dispellit et discutit ; vità vero cum immorta- 
litatem gratificatur; via, cum ab errore ad veritatem 
tanquam manu ducit; sie etiam turris fortitudinis, 
el civitas complexionis, et. fons, et rupes, et vitis, 
et medicus, et resurrectio, et omnia talia nostri 
ralione nominatur; vario modo seipsum suis erga 
nos beneficiis distribuens. Hi vero per h:ec nomina 
essenlias interpretantur, qui super humanam natu- 
ram acute cernunt, qui quod est incomprehensibile 
vident, et quod potest comprehendi despiciunt. 
Quem enim neque hominum quisquam vidit unquam, 
neque potest videre, bunc. non solum se intueri, 
sed etiam metiri affirmant ; fidem vero non anime 
oculo cernunt, quod quidem solum est nosti: cogni- 
Lioni commensurn et accommodatum : eL cognitionem 
quie ex rationibus procedit, huic prsponunt et plu- 
ris faciunt. Sic audivi historiam filios. Benjamin 
aceusantem, qui quidem ad legem non respiciebant, 
“ἃ capillum autem capitis funda jaculabantur 5; 
sermone, opinor, declarante in re vana et futili 
ipsorum occupationen : quod inutilium et inanium, 
neque subsistentium jaculatores quidam erant οἱ 
periti collimatores; utilium vero et mauifeste ju- 
vantium imperiti et neglectores : diclis enim sub- 
inde addit historia. calamitatem qua ipsis accidit, 
quod ad Sodomiticum scelus rabie concitati, ab 
universis copiis Israelitici populi eontra ipsos armati 
funditus eversi sunt. Ac mihi videtur humanum esse 
junioribus sagittariis suadere, ne contra. pilum ve- 
lint sagittam arcu immittere, ostium vero fidei non 
videre, sed ut relicto vano illo labore, quem in eo 


S. GREGORII NYSSENI 


853 
Ἐγὼ δὲ τοῦτο παρὰ τῆς ϑεοπνεύστου Γραφῆς δ':- 
δαχθεὶς, θαρσῶν ἀποφαίνομαι " ὅτι ὁ ὑπὲρ πᾶν ὄνομα 
ὧν, ἡμῖν πολυώνυμος γίνεται, κατὰ τὰς τῶν εὐερ- 
γεσιῶν ποιχιλίας ὀνομαζόμενος " φῶς μὲν, ὅταν ἐξ- 
ἀφανίζει τῆς ἀγνοίας τὸν ζόφον " ζωὴ δὲ, ὅταν τὴν 
ἀθανασίαν χαρίζεται" ὁδὸς δὲ, ὅταν πρὸς τὴν ἀλήθειαν 
ἀπὸ τῆς πλάνης χειραγωγήσῃ οὕτω χαὶ πύργος 
ἰσχύος, xoi πόλις περιοχῆς, xol πηγὴ, xol πέτρα, 
xaX ἄμπελος, xai ἰατρὸς, xai ἀνάστασις, xal πάντα 
τὰ τοιαῦτα πρὸς ἡμᾶς ὀνομάζεται" ποιχίλως ἑαυτὸν 
ταῖς ἡμετέραις εὐεργεσίαις χαταμερίζων. Τὰς .ὃὲ 
οὐσίας διὰ τῶν ὀνομάτων ἑρμηνεύονται οἱ ὑπὲρ τὴν 
ἀνθρωπίνην φύσιν ὀξυωποῦντες, οἱ τὸ μὲν ἀχατά- 
ληπτον βλέποντες, τὸ ὃὲ χαταληπτὸν παραθλέποντες. 
Ὃν γὰρ οὔτε εἶδέ τις ἀνθρώπων, οὔτε ἰδεῖν δύναται, 
τοῦτον o) μόνον ὁρᾷν, ἀλλὰ χαὶ μετρεῖν διαθεθαιοῦν- 
ται" τὴν δὲ πίστιν οὐ βλέπουσι τῷ τῆς ψυχῆς ὀφθαλ- 
μῷ, ὅπερ δὴ μόνον σύμμετρόν ἐστι τῇ ἡμετέρᾳ 
χατανοῆσει" τὴν Ex τῶν λογισμῶν ἐπίγνωσιν ἐπί- 
προσθεν ταύτης ποιούμενοι. Οὕτως ἤχουσα τῆς ἵστο- 
ρίας τῶν υἱῶν Βενιαμὶν χατηγορούσης, οἱ πρὸς μὲν 
τὸν νόμον οὐχ ἔθλεπον, χατὰ δὲ τριχὸς ἐτοξάζοντο" 
δηλοῦντος, οἶμαι, τοῦ λόγου τὴν περὶ τὸ μάταιον 
αὐτῶν ἀσχολίαν “ ὅτι τῶν μὲν ἀνωφελῶν xol ἀνυπο- 
τάτων, ἑχηθόλοι τινὲς ἧσαν xaX εὐφυεῖς στοχασταί" 
τῶν OE προδήλως ὠφελούντων ἀμαθεῖς τε χαὶ ἀμε- 
λέτητοι " ἐπάγει γὰρ τοῖς εἰρημένοις ἱστορία τὴν xa' 
αὐτοὺς συμφορὰν, ὅπως πρὸς τὴν Σοδομιτιχὴν παρα- 
νομίαν λυσσήσαντες, πανστρατιᾷ τοῦ Ἰσραηλίτου 
λαοῦ χατ᾽ αὐτῶν ὁπλισθέντος, ἐξεπορθήθησαν" xol 
μοι δοχεῖ φιλάνθρωπον εἶναι γνώμην εἰσηγήσασθαι 
τοῖς νέοις τοξόταις, μἢ χατὰ τριχὸς ἐθέλειν τοξάζε- 
σθαι, τὴν δὲ θύραν μὴ βλέπειν τῆς πίστεως, ἀλλὰ 
παρέντας τὴν περὶ τὸ ἄληπτον ματαιοπονίαν, μὴ 
ζημιοῦσθαι τὸ πρόχειρον χέρδος, τὸ διὰ μόνης τῆς 
πίστεως εὑρισχόμενον. 


quod non potest comprehendi insumunt, illius lucri quod in prompta parari potest, jacturam non faciant, 


quod per solam fidem invenitur. 

Sed reliqua inanis illius scripti considerans, piget 
me sermonem ulterius provehere, horrore quodam 
ex his qua? dicuntur cor meum percurrente ; vult 
enim aliud quiddam ostendere prater vitam zeter- 
nam esse Filium, qux: quidem nisi in. Unigenito 
spectetur, vana fides demonstrabitur, inanis przedi- 
catio, superfluum baptisma, martyrum labores et 
cruciatus incassum suscepti et Ltolerati, inutiles et 
infructuosi hominum vit:e apostolorum sudores. 
Cur enim Christum. annuntiarunt, in. quo zeternze 
vite, ut censet. Eunomius, non est potestas? Quor- 
sum eos qui crediderunt, Christi nomine appellant, 
si non per hunc vitam zlernam consecuturi sunt? 
Meus enim, ait, eorum qui in Dominum crediderunt 
super omnem | sensibilem. et intelligibilem. essentiam 
cum sese extulit,neque in. Filii generatione subsistere 
nulest : ultra hanc gestit ire, vite eterne. desiderio 
primo occurrere potiri cupiens. Quid magis in 
his dictis deplorem? an quod in Filio vitam zeter- 


* fudic. xx, 16. t ͵ 


᾿Αλλὰ τὰ λειπόμενα τῆς λογογραφίας ἐπισχεψά- 
μενος, ὀχνῶ προαγαγεῖν περαιτέρω τὸν λόγον, φρί- 
xng τινὸς Ex τῶν λεγομένων τὴν χαρδίαν ὑποδρα- 
μούσης. Βούλεται γὰρ ἄλλο τι δεῖξαι παρὰ τὴν aito- 
νίαν ζωὴν τὸν Υἱὸν ὄντα, ἥτις εἰ μὴ ἐν τῷ Μονογε- 
νεῖ θεωροῖτο, ματαία μὲν ἡ πίστις ἀποδειχθήσεται, 


D χενὸν δὲ τὸ χήρυγμα, περιττὸν δὲ βάπτισμα, εἰς 


οὐδὲν 6b τῶν μαρτύρων οἱ πόνοι, ἄχρηστοι δὲ xa 
ἀνόνητοι τῇ ζωῇ τῶν ἀνθρώπων οἱ τῶν ἀποστόλων 
ἱδρῶτες. Τί γὰρ κατήγγειλαν τὸν Χριστὸν, ἐν ᾧ τῆς 
αἰωνίας ζωῆς κατ᾽ Εὐνόμιον o)x ἔστιν ἡ δύναμις ; 
Eig «(0E τῷ ὀνόματι Χριστοῦ τοὺς πεπιστευχότας 
χατονομάζουσιν, εἰ μὴ διὰ τούτου τῆς αἰωνίας μέλ- 
λοιεν μετέχειν ζωῆς ; Ὁ γὰρ γοῦς, φησὶ, τῶν εἰς 
τὸν Κύριον πεπιστευκότων, πᾶσαν αἰσθητὴν καὶ 
γοητὴν οὐσίαν ὑπερκύψας, οὐδὲ ἐπὶ τῆς τοῦ 
YioU γεγγήσεως ἵστασθαι πέφυκεν" ἐτιέχκειγα δὲ 
ταύτης ἴεται πόθῳ τῆς αἰωγίου ζωῆς ἐντυχεῖν 
τῷ πρώτῳ γλιχόμενος. Τί τῶν εἰρημένων πλέον 
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ὀδύρωμαι, τὸ μὴ εἶναι τὴν αἰωνίαν ζωὴν ἐν τῷ Yl A nam non esse miseri censent, an auod sie. humilem 


ποὺς δειλαίους νομίζειν, ἢ xb χθαμαλὴν οὕτω xaX 
πρόσγειον βλέπειν τὴν τοῦ Μονογενοῦς ὑπόστασιν, 
ἀρχῆς λογισμοῖς ἐπιθάντας, 
ὑπερχύπτειν ἄνω τῆς τοῦ Υἱοῦ ζωῆς τῇ ἑαυτῶν δια- 
νοίᾳ φαντάζεσθαι, χαὶ χαταλιπόντας χάτω που τοῦ 
Κυρίου τὴν qvam ἐπέχεινα ταύτης ἴεσθαι πόθῳ 
τῆς αἰωνίου ζωῆς; Ταύτην γὰρ τὰ εἰρημένα τὴν διά- 
νοιαν ἔχει, ὅτι ὁ ἀνθρώπινος 


ὥστε τῆς αὐτοῦ “οἷς 


νοῦς τὴν τῶν ὄντων 


γνῶσιν διερευνώμενος, χαὶ τῆς αἰσθητῆς τε xal νοη- 
Y f , i5 i*s i 
τῆς χτίσεως ἑαυτὸν ὑπάρας, xaÜ' ὁμοιότητα τῶν 
λοιπῶν, χατώτερον ἑαυτῷ τὸν ἐν ἀρχῇ ὄντα Λόγον 
* x1 LI 
Θεὸν χαταλείψε! - xa ἐν ᾧ οὐχ ἦν ὁ Θεὸς Λόγος, ἐν 
ἐχείνῳ αὐτὸς γίνεται διὰ τῆς πολυπραγμοσύνης τοῦ 


νοῦ τοῖς ὑπερχειμένοις τῆς τοῦ Υἱοῦ ζωῆς ἐμθατεύων, 


ἐχεῖ τὴν αἰώνιον ζωὴν ἐρευνώμενος, ὅπου ὁ μονο- 
γενὴς Θεὸς οὐχ ἔστιν. Πόθῳ γὰρ τῆς αἰωνίας, φησὶ, 
ζωῆς εἰς τὰ ἐπέχεινα τοῦ Υἱοῦ τῷ νῷ φέρεται, ὡς ἐν 


τῷ Υἱῷ πάντως μὴ εὑρὼν τὸ ζητούμενον. El οὖν οὐχ 
ἔστιν ἐν τῷ Υἱῷ ἡ αἰώνιος ζωὴ, ἄρα ψευδὴς ἁλῶται 
ὁ εἰπὼν, ὅτι ᾿Εγώ εἶμι ἡ ζωή: 7j ζωὴ μὲν ἔστιν, 


οὐχ αἰώνιος δέ. ᾿Αλλὰ τὸ μὴ αἰώνιον, πρόσχαιρον 
πάντως. Τὸ δὲ τοιοῦτο τῆς ζωῆς εἶδος χοινὸν xa 


ἐστίν. 


τῶν ἀλόγων Ποῦ τοίνυν τὸ μεγαλεῖον τῆς ὄν- 
xot ταύτης xo) 4j ἄλογος φύσις: 
Hog δὲ ταὐτὸν ἔσται τῇ ζωῇ ὁ λόγος, εἰ τῇ ἀλόγῳ 
φύσει διὰ τῆς προσχαίρου ζωῆς εἰσοιχίζοιτο ; El γὰρ 
χατὰ τὸν μεγάλον Ἰωάννην, ζωὴ μέν ἐστιν ὁ Λόγος, 
πρόσχαιρος δὲ αὕτη καὶ οὐχ αἰώνιος, καθὼς τῇ αἱρέ- 
cet δοχεῖ" γίνεται ὃὲ xai ἕν τοῖς ἄλλοις ἣ πρόσχαι- 
ρος, τί χατὰ τὸ ἀχόλουθον συμπεραίνετα: ; ἣ λογιχὰ 
εἶναι τὰ ἄλογα, ἣ ἄλογον ὁμολογεῖσθαι τὸν Λόγον. 
"Apa ἔτι λόγων πρὸς ἔλεγχον τῆς ἐξαγίστου xaX 
νηρᾶς αὐτῶν βλασφ 


τὼς ζωῆς, εἰ μετέ 


πο- 
μίας δεόμεθα ; Μὴ γὰρ τοιαῦτα 
λεγόμενα, ὡς χεχρυμμένην ἔχειν τὴν συμδουλὴν τῆς 
ποῦ Κυρίου ἀρνήσεως ; Εἰ γὰρ φανερῶς μὲν ὁ ᾿Από- 
στολος λέγει" Τὸ μὴ αἰώνιον πρόσχαιρον " οὗτοι δὲ ἐν 
μόνη τῇ οὐσίᾳ τοῦ Πατρὸς τὴν αἰώνιον ὁρῶσι ζωὴν, 
τὸν δὲ Υἱὸν τῆς τοῦ Πατρὸς φύσεως ἀλλοτριοῦντες, 
συναποτέμνουσι χαὶ 


τῆς αἰωνίου ζωῆς " τί ἄλλο χαὶ 
οὐχὶ ἄρνησίς ἐστι περιφανὴς xal ἀθέτησις τῆς εἰς 
τὸν Κύριον πίστεως, σχφῶς τοῦ ᾿Αποστόλου λέγον- 
τος, τοὺς ἐν τῇ ζωῇ ταύτῃ μόνον ἐν Χριστῷ ἡἠλπιχό- 
τὰς ἐλεεινοτάτους ἁπάντων εἶναι- Εἰ οὖν ζωὴ μὲν 
Κύριος, οὐκ αἰώνιος δὲ 
ζωὴ χαὶ ἡ ἐφήμερος, f xad τὸν παρόντα χρόνον ἐνΞρ- 
γουμένη, ἣ τοὺς ἐλπίζοντας ὁ ᾿Απόστολος χατοιχτί- 
ζεται, ὡς τῆς ἀληθινῆς ἀφαμαρτόντας ζωῆς. 


᾿Αλλὰ μὴν τοῦτον διαθάντες οἱ χατ᾽ Εὐνόμιον πε- 
φωτισμένοι, εἰς τὸ ἐπέχεινα τοῦ Υἱοῦ τοῖς λογισμοῖς 
φέρονται, ἐν τῷ ἔξω τοῦ Μονογενοῦς θεωρουμένῳ 
τὴν αἰώνιον ἀναζητοῦντες ζωήν. Τί χρὴ λέγειν ἐπὶ 
τῶν τοιούτων χαχῶν ἄλλο πλὴν εἴ τι θρῆνον ἐχχα- 
λεῖται xax δάχρυον; Ὦ πῶς ἂν ἐπιστενάξαιμεν τῇ δει- 
Aa!a ταύτῃ xai ἐλεεινῇ γενεᾷ, τοιούτων χαχῶν ἐξε- 
* Joan. 1, 4. 51 Cor. 
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. eternum est momentaneum 


» πρόσχαιρος πάντως ἐστὶν ἡ p 


et abjectam,et terrestrem respiciant Unigeniti sub- 
sistentiam, ita ut. principium ipsius mentis agita- 
tionibus supergressi, sese extollere supra Filii vitam 
sua ipsorum cogitatione fingant et somnient, et re- 
lictà nescio quo deorsum Domini generatione, 
supra banc efferri desiderio vitze. τοίου ?. Que 
enim ab eo dicta sunt hane habent sententiam, 
quód humana mens eorum qu sunt cognitionem 
perserutans, et supra. sensibilem et intelligibilem 
creaturam sese eum extulit, instar. reliquorum, in- 
feriorem seipso eum qui in principio erat Verbum, 
Deum relinquet : et in quo non erat Deus Verbum, 
in illo ipse efficitur per curiositatem mentis, in his 
qui Filii vitam supereminent incedens, illie zter- 
nam vitam scrutans, ubi unigenitus Deus non est. 
Desiderio enim, ait, vite :elernze supra et. ultra 
Filium mente fertur, ut qui in Filio prorsus quod 
queritur, non invenerit. Si igitur non est in Filio 
vita :terna, mendax deprehenditur ille qui dixit, 
Ego sum vita *; vel vita quidem est, sed non 
slerna. At quod non. zeternum est, procul dubio ad 
lempus est. et. momentaneum. Talis autem — vite 
species communis est betluarum. Ubinam igitur vitze 
vere prerogativa, si ejus particeps est rationis 
expers natura? quomodo Verbum idem erit cum vita : 
si cum rationis experte. natura, per vitam qu:e est 
ad tempus in eamdemi domum  introducatur? Si 
enim, ut ait magnus Joannes * , vita quidem est 
Verbum, temporalis autem fec. nec :terna, sicut 
lieresi videtur : gignitur autem etiam in aliis vita 
ad tempus, quid ex consequente conficitur ? vel 
bruta esse rationis capàcia, vel Verbum confiteri 
ralionis expers. An adhuc rationibus ad refutatio- 
nem eorum improb:e et scelerate. blasphemize indi- 
gemus ? Nunquid enim talia cum dicuntur, sic occul- 
tum. habent consilium abnegationis Domini ? Si 
enim aperte quidem dicit Apostolus : Quod non 
est : isti autem 
sola Patris essentia vitam zeternam vident ; 
vero a Patris natura dum abalienant et. ab zeterna 
vita abscindunt : quid hoc aliudest quam manifesta 
negatio οἱ contemptus fidei in Dominum , cum 
aperte dieat Apostolus * , eos qui in hac vita solum 
in Christo. speraverunt, omnium esse miserrimos? 
Si igitur vita quidem est Dominus, non aulem 
slerna, plane est. momentanea vita eliam unius 
diei, quz secundum prisens tempus munere suo 
fungitur, vel sperantes Apostolus misere deplorat, 
ut qui vera vita exciderint. 

Verumtamen qui secundum Eunomium  illu- 
minati sunt, hune supergressi, ad illà qux sunt 
supra Filium ments acie efferuntur,in eo quod 
extra Unigenitum spectatur, zeernam quzrentcs 
vitam. Quid in talibus malis aliud est. dicendura 
quam si quid ad lamentum et lacrymas excitat? 
Ὁ quomodo ingemuerimus, in hac infelici et mise- 


in 
Filium 


occ 
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abili generatione, qui talia invexit mala! Quon- A νεγχούσῃ φοράν | Ἐθρήνησέ ποτε τὸν Ἰσραηλίτην 


dam Jeremias zelo accensus, lsraeliticum populum 
deploravit lamentans, cum Jechonie idololatrize 
duei consensit, et pro violata scelerate religione 
in captivitatem ad Assyrios condemnati sunt, ex- 
torres e sanctuario, et. patrum hzreditate procul 
dejeeti. Hee lamenta mihi nune videntur proprius 
ct convenientius cantari , quando Jechoniz imitator 
ad banc novam idololatri: speciem delinitos a*s- 
trahit, a paterna hwreditate, id est fide, exter- 
minans. Quibus admodum secundum historiam ad 
Eabylonios fit transmigratio, a superna Jerusalem, 
hoc est, a Dei Ecclesia ad hane confusionem sce- 
lervatorum placitorum. transmigrantibus. Confusio 
enim Babylon interpretatione explicatur : et se- 
cundum mulilatum Jechoniam, et hic sponte sua 
lucis veritate privatus, factus est preda et spolium 
Babylonii tyranni: quia non didicit miser, quod 
vitam :elernam ex zquo in Patre et Filio et Spiritu 
sancto inspicere docet. Evangelium; de Patre qui- 
dem sie dicente sermone, quod ipsum coznoscere 
:ilerna est vita !?^; de Filio autem, quod omnis qui 
credit in ipsum habet. vitam zeternam ?!!; de Spi- 
ritu sancto, quod ei qui gratiam accepit, erit fons 
aqu salientis in vitam :sternam "*. Ergo. omnis 
qui desiderat vitam «eternam, postquam nactus 
erit Filium, verum dico et non falsinominem, totum 
invenit in ipso quod quidem desideravit ; quia 
et ipse est vita, et in seipso vitam habet. Sed hic 
subtili mente przelitus et corde perspicaci insignis, 
pri multa videndi acie in Filio non reperit vitam 
xternam, sed supergressus, et hunc relinquens 
velut. quoddam impedimentum, ad id quod quam- 
ritur, illie perserutatur vitam zeternam, ubi non 
esse putab veram vitam. Quidnam horum quis 
cogitaverit, vel ad blasphemiam horribilius, vel 
ad lamentationum occasionem tristius? Verumtamen 
si quis dixerit dogma Sabellii et. Montani nostris 
decretis invulgari, perinde est ac si quis etiam 
Eunomii blasphemiam nobis affricaret. Nam si quis 
accurate perspexerit. hanc hireseon fallaciam, 
magnam cum Eunomii errore familiaritatem ha- 
bere inveniet: uterque enim. judaizat ipso dogmate, 
neque unizenitum Deum, neque Spiritum. sanctum 
ad deitatis communionem magni apud ipsos et 
primi dieti Dei admittens. Quem enim Sabellius 
dieit trinominem, hune Eunomius nominat inge- 
nitum. Horum autem neuter in Trinitate perso- 
narum contemplatur deitatem. Quis igitur adhze- 
reat Sabellio, eorum qui hunc sermonem legerint, 
judicium definiat. Sed hae quidem hactenus. 


Quoniam vero prolixus est insequentibus, abomi- 
nabilium argumentorum tetrum commovens odorem 
quibus wuuizenitum Deum non aliquando fuisse 
adstruit: przeclare habere dico, cum jam ex iis quze 
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λαὸν ὁ ζηλωτὴς Ἱερεμίας, ὅτε τῷ "Ieyovix τῆς ei- 
δωλολατρίας χαθηγουμένῳ πρὸς τὸ χαχὸν συνεφρό- 
νῆσαν " xal ἀντὶ τῆς εἰς τὴν θρησκείαν παρανομίας, 
τὴν εἰς ᾿Ασσυρίους αἰχμαλωσίαν χατεδιχάσθησαν, 
ἐξοικισθέντες τοῦ ἁγιάσματος, χαὶ πόῤῥω τῆς τῶν 
πατέρων χληρονομίας γενόμενοι. Τούτους μοι δοχεῖ 
νῦν τοὺς θρήνους οἰχειότερον ἄδεσθαι, ὅτε ὃ μιμητὴς 
τοῦ Ἰεχονίου πρὸς τὸ χαινὺν τοῦτο τῆς εἰδωλολα- 
τρίας εἶδος τοὺς ἀπαγομένους ἐφέλχεται, τῆς πα- 
τριχῆς ἐξοιχίζων χληρονομίας, τῆς πίστεως λέγω. 
Οἷς ἀτεχνῶς χατὰ τὴν ἱστορίαν εἰς Βαθυλωνίους ἣ 
μετανάστασις γίνεται, ἀπὸ τῆς ἄνω Ἱερουσαλὴμ, 
τουτέστιν, ἀπὸ τῆς τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησία-: ἐπὶ τὴν 
σύγχυσιν ταύτην τῶν πονηρῶν δογμάτων μεθισταμέ- 
νοις. Σύγχυσις γὰρ fj Βαθυλὼν ἑρμηνεύεται" χαὶ χατὰ 
τὸν πηρωθέντα Ἰεχονίαν, xax οὗτος ἑαυτὸν ἑχουσίως 
τοῦ φωτὸς τῆς ἀληθείας στερήσας, λάφυρον γέγονε 
ποῦ Βαθυλωνίου τυράννου, μὴ χαταμαθὼν ὁ δείλαιος, 
ὅτι τὴν αἰώνιον ζωὴν ἐπίσης Πατρί τε χαὺ Υἱῷ xot 
Πνεύματι ἁγίῳ τὸ Εὐαγγέλιον ἐνορᾷν δογματίζει. 
Περὶ μὲν τοῦ Πατρὺς, οὕτως εἰπόντος ποῦ λόγου ὅτι 
Τὸ γινώσχειν αὐτὸν ἣ αἰώνιός ἐστι ζωή * περὶ Ob τοῦ 
Υἱοῦ, ὅτι Πᾶς ὁ πιστεύων εἰς αὐτὸν τὴν αἰώνιον ἔχεν 
ζωήν" περὶ δὲ τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίου, ὅτι Τῷ δεξα- 
μένῳ τὴν χάριν ἔσται πηγὴ ὕδατος ἁλλομένου εἰς 
ζωὴν σἰώνιον. Οὐχοῦν πᾶς ὁ ποθῶν τὴν αἱώνιον 
ζωὴν, ἐπειδὰν εὕρῃ τὸν Υἱὸν, τὸν ἀληθῆ λέγω xaX οὐ 
Ψευδώνυμον, ὅλον εὗρεν ἐν ἑαυτῷ ὅπερ ἐπεπόθησε. 
Διότι χαὶ αὐτός ἐστιν ἣ ζωὴ, xaX ἐν ἑχυτῷ τὴν ζωὴν 
ἔχει. "AX ὁ λεπτὸς οὗτος τὸν νοῦν, xa διορατιχὸς 
τὴν χαρδίαν, ὑπὸ πολλῆς ὀξυωπίας τῷ Υἱῷ τὴν αἰω- 
νίαν οὐχ ἐνευρίσχει ζωήν " ἀλλ᾽ ὑπερδὰς τοῦτον xol 
χαταλιπὼν, οἷον ἐμπόδιόν τι πρὸς τὸ ζητούμενον, 
ἐχεῖ διερευνᾶται τὴν αἰώνιον ζωὴν, ὅπου μὴ εἶναι 
οἴεται τὴν ὄντως ζωήν. Τί ἄν τις ἐπινοήσειε τούτων 
ἣ εἰς βλασφημίαν φριχτότερον, ἣ εἰς θρήνων ἀφορ- 
μὴν σχυθρωπότερον; ᾿Αλλὰ μὴν τὸ Xa62))16v τε 
καὶ Μοντανὸν, τοῖς ἡμετέροις δόγμασιν ἐπιθρυλ- 
λεῖσθαι, τοιοῦτόν ἐστιν, οἷον εἴ τις xal τὴν xac 
Εὐνόμιον ἡμῖν βλασφημίαν προστρίθοιτο. Εἰ γάρ 
τις ἐπεσχεμμένος τὴν τῶν αἱρέσεων ταύτην ἀπά- 
τὴν διεξετάσειεν, εὑρήσει πολλὴν ἔχοντα πρὸς τὴν 
xav Εὐνόμιον πλάνην, τὴν οἰχειότητα. Ἰουδαΐζει 


p 50 ἑχάτερος αὐτῷ δόγματι, οὔτε τὸν μονογενῆ Θεὸν, 


οὔτε τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον εἰς χοινωνίαν τῆς θεότητος 
ποῦ με άλου παρ᾽ αὑτοῖς xaX πρώτου λεγομένου Θεοῦ 
προσδεχόμενος. Ὃν γὰρ Σαδέλλιος λέγει τριώνυμον, 
τοῦτον Εὐνόμιος ὀνομάζει ἀγέννητον. Οὐθέτερος δὲ 
πούτων ἐν τῇ Τριάδι τῶν ὑποστάσεων θεωρεῖ τὴν 
θεότητα. Τίς τοίνυν οἱχείως ἔχει πρὸς τὸν Σαδέλλιον, 
ἡ τῶν ἐντυγχανόντων τῷ λόγῳ χρίσις ἀποφηνάσθω. 
᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν εἰς τοσοῦτον. 

Ἐπεὶ δὲ πολύς ἐστιν ἐν τοῖς ἐφεξῆς, τῶν βδε- 
λυρῶν ἐπιχειρημάτων ἀναχινῶν τὴν δυσωδὴν, 07. ὧν 
μὴ εἶναί ποτε τὸν μονογενῆ χατασχευάζει Θεὸν, χα- 
λῶς ἔχειν φημὶ διὰ τῶν προλαθόντων μετρίως τῆς 
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περὶ τούτων ἡμῖν διανοίας ἐχχαθαρθείσης, μηχέτι A processerunt. ab istorum lue satis sitexpurgata 05 


συνδιαθδαπτίζειν τὸν λόγον τοῖς ὁμοίοις χαχοῖς, πλὴν 
τοῦτο μόνον οὐχ ἄχαιρον ἴσω: προσθεῖναι τῶν πολλῶν 
ἐχλεξάμενον" Φησὶ κατὰ τὸ ἶσον, xaY τῇ τοῦ Πατρὸς 
οὐσίᾳ συνεζεῦχθαί τινος τὴν ἀγεννησίαν εἰπόντος. 
Διὰ τῶν ὁμοίων ὁ λόγος προέρχεται, καθὼς ἐπὶ τοῦ 
Υἱοῦ συνεπέρανεν σαφῶς διὰ τῆς τῶν ἐναντίων χα- 
τασχενῆς, τὸ δόγμα; τῆς εὐσεύείας χρατύνεται, τὸ 
μὴ ταὐτὸν οἴέσθαι εἶναι τῇ οὐσίᾳ τὴν ἀγεννησίαν τε 
χαὶ τὴν γέννησιν * ἀλλ᾽ ἐπιθεωρεῖσθαι μὲν ταῦτα τῷ 
ὑποχειμένῳ, ἄλλο δέ τι παρὰ ταῦτα εἶναι τῷ ἰδίῳ 
λόγῳ τὸ ὑποχείμενον, ἐφ᾽ οὗ μηδεμιᾶς διαφορᾶς εὑρι- 
σχομένης, διὰ τὸ κεχωρίσθαι τῆς οὐσίας τὴν χατὰ τὸ 
γεννητόν τε χαὶ ἀγέννητον διαφοράν * λείπεται χατὰ 
πᾶσαν ἀνάγγην τὸ ἀπαράλλαχτον ἐπ᾽ ἐπ στολὴ τὴν οὖ- 
σίαν συντίθεσθαι. "Ext xal 
προσεξετάσωυμεν᾽ Πῶς χεχωρίσθαι τοῦ Πατρὸς λέγει 


τοῦτο τοῖς εἰρημένοις 
τὴν γέννησιν, οὐσίαν αὐτὴν νοῶν, ἣ ἐνέργειαν ; ᾿Αλλ᾽ 
εἰ μὲν ἐνέργειαν οἴεται ταύτην, ἐπίσης πάντως τῷ τε 
ἐνεργηθέντι, καὶ τῷ ἐνεργοῦντι συνάπτεται" 

τοῦ γινομένου 
xa τοῦ ποιοῦντο: ἔττιν ἰδεῖν τὴν ἐνέργειαν, μήτε 
ποῦ τεχνιτεύοντος χωριζομένην, χαὶ τῇ χατασχευῇ 
τῶν ἀποτελεσμάτων ἐμφαινομένην. Εἰ δὲ οὐσίαν αὖ- 
τὴν λέγοι τῆς τοῦ Πατρὸς οὐσίας χεχωρισμένην, Ex 
ταύτης ὁμολογῶν εἶναι τὸν Κύριον, 0510; ἐστι ταύτην 
ἀντὶ τοῦ Πατρὸς ἐπὶ τοῦ Μονογενοῦς βλέπων, ὡς δύο 


ὥσπερ 


ἐπὶ πάσης χατασχευῆς, ὁμοίως ἐπί τε 


n. 


Πατέρας ἐπὶ τοῦ YloU νοεῖσθαι - τὸν μὲν ὀνομαζόμε- 


voy μόνον, ὃν δὴ xaX ἀγέννητον λέγει, μὴ χοινωνοῦντα 
δὲ τῆς γεννήσεως " τὴν δὲ, τὰ τοῦ Πατρὸς ἐπὶ τοῦ 
Μονογενοῦς ἐνεργοῦσαν, ἣν γέννησιν ὀνομάζει. Καὶ 
ποῦτο μᾶλλον δι᾽ αὐτῶν τῶν Εὐνομίου λόγων, Tj διὰ 
τῶν ἡμετέρων ἐλέγχεται. 
Λέγει γὰρ ἐν τοῖς ἐφεξῆς" 'O δὲ Θεὸς χωρὶς γεν- 
γήσεως Ov, καὶ πρὸ τοῦ γενγηθέγτος ἐστί" xo μετ᾽ 
ὀλίγον: Ὧ γὰρ ἐχ τοῦ γεγγηθῆγαι có εἶγαι, οὗτος 
πρὶν γεγγηθῆγαι οὐκ ἣν. Οὐκοῦν εἰ ἡ γένγησις μὲν 
πεχώρισταιτοῦ Πατρὸς, τῷ δὲ ΥἹῷ ἐκ τοῦ yevvnün- 
γαι τὸ εἶναἰ ἐστιν" ἄρα ἀγεγέργητος ὁ Πατὴρ ἐπὶ τῆς 
τοῦ Μογογεγοῦς ὑποστάσεως, ὁ κεχωρισμένος τῆς 
γεγγήσεως, ἀφ᾽ ἧς ὁ Yióc τὸ εἶναι ἔχει. Εἰ οὖν ἠλλο- 
τρίωται τῆς τοῦ Υἱοῦ γεννήσεως ὁ Πατὴρ. ἣ ἄλλον 
τινὰ Πατέρα τοῦ Υἱοῦ διὰ τοῦ τῆς γεννήσεως ὀνόματος 
ἀναπλάσσουσιν, ἣ αὐτογέννητόν τινα χαὶ αὐτογένε- 
ÜXoy τὸν Υἱὸν οἱ σοφοὶ διὰ τῶν εἰρημένων ἀποδει- 
χνύουσιν. Ορᾷς τὸ πεφωρα μένον τῆς διανοίας τοῦ 
τὴν ἀμαθίαν ἡμῖν ἄνω χαὶ κάτω διὰ τῶν ἰδίων λόγων 
προφέροντος" ὡς διαπλανᾶται ταῖς πολυοδίαις, μᾶλ- 
λον δὲ ταῖς ἀνοδίαις ἢ βλασφημία, δι᾽ οὐδενὸς βεθαίου 
πρὸς τὸν σχοπὸν ἑαυτῆς προϊοῦσα. Καὶ ὡς ἔστιν ἐπὶ 
πῶν νηπίων ἰδεῖν, ὅταν ὑφ᾽ ἡλικίας ἀθύροντες, ἐν 
ψάμμῳ τινὶ μιμῶνται τὰς τῶν οἰχοδομημάτων χατα- 
σχευάς᾽ οἷς οὐ xax σχοπὸν ἡ μίμησ'ς τεχνιχῶς πρὸς 
τὸ ἀρχέτυπον ὁμοιοῦται" ἀλλὰ πρότερον ὑπ᾽ ἀνοίας 
τι χατὰ τὸ συμδὰν ἐξειργάσαντο" εἶτα βουλεύονται τί 
χρὴ ὀνομάσαι τὸ χατασχεύασμα. Ταύτην χαὶ ἐπὶ 
τοῦ λογογράφου τὴν ἀγχίνοιαν βλέπω. Οἷον γάρ τινα 
ψάμμου σωρείαν χατὰ τὸ ἐπελθὸν αὐτῷ τὰ τῆς ἀσε- 


stra mens, si non amplius similibus malis scrmonem 
nostrum. tingamus, przeter hoe solum quodex mul- 
lis selectumadjeeisse fortasse non eritimportunum: 
|dem dicit zequaliter cum eo qui asserit cum Pis 
essentia copulatam esse ἀγευνησίαν : per similia 
sermo procedit, sicut in Filio conclusit : aperte per 
ea qui adversarii adstruunt, pietatis decretum con- 
firmatur ; non idem putare cum essentia ingeuiti 
rationem et. generationem, sed hec in eodem suh- 
jecto. considerari. Subjectum autem propria ratione 
esse quid aliud. preter ista, in quo cum nulla in- 
veniatur differentia, qua. ab essentia separetur dif- 
ferentia quie est seeundum genitum et ingenitum : 
restat necessario in ambobus essentiam eamdem et 
minime differentem esse confiteri. lllud etiam pra- 
ler ea quie jam dieta. sunt, examinemus : Quomo:o 
hie asserit a Patre generationem | separatam 655", 
essentiam ipsani intelligens an vero. operationem? 
Sedsi operationem eam esse putat, hane ex zequo 
prorsus cum operato et operante conjungit : quen- 
admodum in omni operis structura, similiter in 
eo quod fit et in efficiente operationem licet videre, 
neque ab artifice separatam et in operum structura 
apparentem. Quod si(generationem videlicet) essen- 
tiam ipsam dieat, ab essentia Patris separatam, ex 
liac Dominum esse confitens : hanc manifesto loco 
Patris in Filio respicit, ita ut duos Patres in Filio 
intelligat, illum quidem nomine solum, quein etiam 


C ingenitum dicit, cum. generatione nullam comniu- 
i 


nionem habentem , banc vero qu:e sunt. Patris in 
Unigenite operantem : quam generationem nominat. 
Aique hoe magis ex ipsis Eunomiüi verbis quom 
nostris deprehenditur. 

Dict enim in sequentibus : Deus autem qui est 
sine generatione, etiam est. anle. id quod genitum 
est; et paulo post: Cui enim est esse ex. eo quod 
sit genitus, hic priusquam esset genitus nom erat. 
Ergo δὶ generatio a. Patre est separata ; Filio autem 
esse est. ex eo quod sit genitus : igitur. Pater in 
Unigeniti subsistentiu otiosus est, nihilque operans, 
cum sit a generatione. separatus a. qua. Filius esse 
habet. Si igitur Pater a. Filii generatione alienatus 
est, vel alium quemdam Filii Patrem. per nomen 
generationis confingunt, vel ex se genitum aliquem 
el cui ipsi a seipso genus est, Filium isti sapientes 
perea qui suntdicta demonstrant : vides intelligeu- 
tiam velut in. furto deprehensam ejus, qui nobis 
inscitiam sursum et deorsum suis sermonibus pro- 
fert et objicit, quam multis viis oberrat, vel potins 
inviis sive deviis locis blasphemia nullo firmo οἱ 
certo gradu ad suum scopum progrediens. Atque 
utin infantibus licet videre, cum pr:e ztate lusi- 
tantes in arena quadam :zedificiorum structuras imi- 
lantur, quibus non ad aliquem scopum imitatio, 
secundum artis regulas ad archetypum assimilatur ; 
sed prius pre amentia ex eventu aliquid exstruxe- 
runt: deinde deliberant quid nominare oporteat 
quod exstructum est : eamdem in scriptore soler- 
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iiam perspicio ; velut enim arenz acervum, prout A θείας ῥήματα συμφορῆσας, μετὰ ταῦτα λογίζετα! τὴν 


eiin mentem venit, impietatis verba congerens, 
postea insanam blasphemiam non animadvertit, 
absque ulla rationali consecutione fortuito et casu 
per ea qux ab eo sunt. dicta pullulantem. Non enim 
arbitror ex proposito generationis subsistentiam ab 
ipso confictam esse, loco Patris essentiz Filii acce- 
dentem. Neque Patrem a Filii generatione alienum 
demonstrare, fuit hie, sicut reor, scopus oratori 
propositus ; neque hoc a seipso genus habens por- 
tentum, per aliquam antecedentem deliberationem 
illatum est. Sed omnia talia absque sensu per vo- 
mitum ab hoc scriptitatore sunt egesta, ut in his 
non longa sit accusatione dignus qui errat in doca- 
mentis, neque sciat, sieut. loquitur Apostolus, ne- 
que quod dicit, neque de quibus affirmat *?. 

Cui enim, inquit, esse contingit ex eo quod sit 
genitus, hic ante generationem non erat. Si pro 
Patre intelligens generationem dicit, ego quoque 
assentior, et non est qui contradicat : idem enim 
per utramque dictionem licet significare ; et ex eo 
quod quis dieat, quod Abraham genuit [saac; et 
pro genuit, quod pater fuit Isaac: quoniam igitur 
idem est genuisse et patrem esse, si quis in altera 
forma accipiat verba, idem esse eum generatione 
paternitas demonstrabitur. Si igitur sic. loquitur 
Eunomius: quod cui ex Patre est esse, hic ante 
Patrem non erat, sanus est sermo, eL nos dictis 
caleulum album adjicimus. Quod si ad. illam ser- 
mone recurrit. generationem, et separatam esse a 
Patre contendit, et cum Filio copulatam, vanum et 
cassum esse arbitror in rerum inanium et futilium 
el a ratione deviarum speculatione diutius im- 
morari. Neque enim sive rem in propria subsi- 
stentia spectatam generationem putat, neque si ad 
aliquid quod non subsistat notionibus per hoc no- 
men pertrahitur, hactenus ex dietis conspicere 
potuimus: fertur enim in utramque opinionem non 
bene compaetus nec firmis radicibusinnixus sermo, 
inclinans ad. id quod intelligenti magis placuerit. 

Sel nondum blasphemizx acerbitates examinat:e 
sunt, quas in sequentibus scriptis adjicit; sed 
jam ejus dieta ad verbum consideremus. Ilaud scio 
sane quomodo horrificam et impiam Christi op- 
pugnatoris hiretici scriptionem audere lieet ore 
proferre; vereor ne ori per quod verbum transit, 
letalium venenorum more mortiferz: amaritudinis 
reliquias indat. Oportet, inquit. Apostolus, acce- 
dentem ad. Deum credere quia est "ἢ. Igitur deitatis 
proprium indicium est vere esse. Hic autem eum 
qui vere est, adstruit. vel non proprie esse, vel 
non in universum esse: quod idem est ac si dicat 
quis, omnino et penitus non esse; qui enim pro- 
prie non est, neque est funditus. Quemadmodum 
is dicitur per phantasiam, sive imaginationem in 
somnis currere, qui cursus studio currere imagi- 
natur. Sed quoniam falso veri cursus imaginationem 


9 I Tim. 1, 1, !* Hebr. ΧΙ, 6. 


ἀδιανόητον βλασφημίαν, πρὸς ὃ τι βλέπει, δίχα τινὸς 
λογιχῇς ἀχολουθίας ἐχ τοῦ αὐτομάτου διὰ τῶν εἰρη- 
μένων ἀναφυεῖσαν. Οὐ γὰρ οἷμαι χατὰ πρόθεσιν αὐτῷ 
τὴν τῆς γενέτεως ὑπόστασιν ἀναπεπλάσθαι, ἀντὶ 
Πατρὸς τῇ οὐσίᾳ τοῦ Υἱοῦ γινομένην. Οὐδὲ τὸ ἀλ- 
λότριον ἀποδειχθῆναι τῆς γεννήσεως τοῦ Υἱοῦ τὸν 
Πατέρα, ὁ σχοπὸς ἦν, ὡς οἷμαι, τῷ ῥήτορι, οὐδὲ dj 
αὐτογένεθλος τερατεία, διά τινος προθουλεύσεως 
ἐπεισηνέχθη. ᾿Αλλὰ πάντα τὰ τοιαῦτα διανοίας χωρὶς 
ἀπημέσθη τῷ λογογράφῳ, ὡς μηδὲ πολλῆς ἄξιον ἐν 
τούτοις χατηγορίας εἶναι, τὸν πλημμελοῦντα μὲν ἐν 
τοῖς δόγμασιν, οὐχ εἰδότα δὲ, χαθώς φησιν ὁ ᾿Από- 
στολος, οὔτε" ὃ λέγει, οὔτε πεῤὶ τίνων διαδεθαιοῦται. 


*Q γὰρ £x τοῦ γεννηθῆναι, φησὶ, τὸ elvat, οὗτος 
πρὸ τῆς γεννήσεως οὐχ ἣν. El ἀντὶ τοῦ Πατρὸς νοῶν 
τὴν γέννησιν λέγει, χἀγὼ συντίθεμα!:»χαὶ ὁ ἀντιλέγων 
οὐχ ἔστιν. Ταὐτὸ γάρ ἔστι δι᾽ ἑχατέρας σημῆναι 
τῆς λέξεως, ἔχ τε τοῦ εἰπεῖν, ὅτι "A6pa&p. ἐγέννηδε 
τὸν Ἰσαὰχ, καὶ ἀντὶ τοῦ ἐγέννησεν, ὅτι πατὴρ ἐγένε- 
*o τοῦ Ἰσαάχ. Ἐπεὶ οὖν ταὐτόν ἐστι τῷ γεγεννηχέ- 
ναι τὸ πατέρα εἶναι, εἴ τις πρὸς ἕτερον τύπον μετα- 
λάθοι τὰ ῥήματα, ταὐτὸν οὖσα τῇ γεννήσει ἡ πατρό- 


τῆς ἀναδειχθήσεται. Εἰ οὖν οὕτω φησὶν ὁ Εὐνόμιος ,᾽ 


ὅτι Ὧ γὰρ ἐκ τοῦ Πατρὸς τὸ εἶναι, οὗτος πρὸ τοῦ 
Πατρὸς οὐχ ἦν, ὑγιαίνει ὁ λόγος, καὶ ἡμεῖς τοῖς εἰ- 
ρημένοις ἐπιψηφίζξομεν. El δὲ πρὸς ἐχείνην ἀνατρέ- 
χει τῷ λόγῳ τὴν γέννησιν, χαὶ χεχωρίσθαι μέν φησι 
τοῦ Πατρὸς, συνεζεῦχθαι 0$ τῷ Yi , μάταιον ἡγοῦ- 
μαι τῇ τῶν ἀδιανοήτων ἐμφιλοχωρεῖν θεωρίᾳ. Οὔτε 
γὰρ εἰ πρᾶγμα xav' ἰδίαν ὑπόστασιν θεωρούμενον, 
τὴν γέννησιν οἴεται, οὔτε εἰ πρὸς τὸ ἀνυπόστατον 
ταῖς ἐννοίαις διὰ τοῦ ὀνόματος ὑποσύρεται, μέχρι τοῖ 
νῦν ἐχ τῶν εἰρημένων χατιδεῖν δεδυνήμεθα. Φέρεται 
γὸρ ὁμοίως πρὸς ἑχατέραν τῶν ὑπολήψεων τὸ ἀπα- 
γὲς τοῦ λόγου xoi ἄριζον, πρὸς τὸ δοχοῦν τῷ νοοῦντι 
περιχλινόμενον. 


᾿Αλλ᾽ οὕπω τὰ χαλεπὰ τῆς βλασφημίας ἐξήτασται 
ἅπερ ἤδη τῶν γεγραμμένων ἡ ἀκολουθία προστίθησι, 
xa δὴ τὰ εἰρημένα κατὰ λέξιν διασχεψώμεθα. "Οἶδα 
δὲ πῶς ἔστι τολμῆσαι προσενεγχεῖν διὰ στόματος 
τὴν φρικώδη τε χαὶ ἄθεον τοῦ χριστομάχου λογογρα- 
φίαν. Δέδοιχα γὰρ μήποτε xa0' ὁμοιότητα τῶν δηλη- 
τηρίων φαρμάχων ἐναπόθηται τῷ στόματι, δι᾽ οὗ τὸ 
ῥῆμα παρέρχεται, τῆς φθοροποιοῦ πιχρίας τὸ λεί- 
ψανον. Πιστεῦσαι δεῖ τὸν προσερχόμενον Θεῷ, 
φησὶν ὁ ᾿Απόστολος, ὅτι ἔστιν. Οὐχοῦν ἴδιον θεότη- 
τος γνώρισμια, τὸ ἀληθῶς εἶναι: ὁ δὲ χατασχευάζει 
τὸν ἀληθῶς ὄντα, ἣ μὴ χυρίως εἶναι, ἣ μὴ χαθόλου 
εἶναι, ὅπερ ἴσόν ἐστι τῷ μηδὲ ὅλως εἶναι. Ὁ γὰρ μὴ 
χυρίως ὧν, οὐδὲ ἔστιν ὅλως. Οἷον τρέχειν λέγεται 
χατὰ τὴν ἐνύπνιον φαντασίαν ὁ τῇ σπουδῇ τοῦ δρό- 
μου ἐμφανταζόμενος. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ Ψευδῶς τὴν δόχη- 
σιν τοῦ ἀληθοῦς ὑποχρίνεται δρόμου, διὰ τοῦτο ἡ 
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φαντασία δρόμος οὐχ ἔστιν. 
ταχρήσεως λέγηται, ψευδωνύμῳ τῇ χλήσει χατονο- 
μάζεται. Οὐχοῦν ὁ τολμῶν τὸν μονογενῆ Θεὸν λέγειν 
3| μὴ εἶναι, ἣ μὴ χυρίως εἶναι, σαφῶς τὴν εἰς αὐτὸν 
πίστιν διαγράφει τοῦ δόγματος. Τίς γὰρ ἂν ἔτι μὴ 
ὄντι πιστεύσειεν ; Ἢ τίς ἂν πρόσθοιτο τούτῳ, οὗ τὸ 
εἶναι ἄχυρον ἀποδέδειχται παρὰ τῶν ἐχθρῶν τοῦ ἀλη- 
θινοῦ Κυρίου καὶ ἀνυπόστατον ; 


Καὶ ὡς ἂν μὴ δόξειεν διά τινος συκοφαντίας χατὰ 
τῶν ὑπεναντίων ὁ παρ᾽ ἡμῶν γίνεσθαι λόγος, αὐτὴν 
παραθήσομαι τῶν ἀσεθῶν τὴν λέξιν ἔχουσαν οὕτως" 
Οὐκ ὧν, οὐδὲ κυρίως àv, 
τοῦ ὄντος, ἐν ἀρχῇ ὧν, 


φησὶν, ὁ ἐν κόλποις ὧν 
καὶ πρὸς τὸν Θεὸν ὧν, 
κἂν Βασίλειος τοῦ διορισμοῦ τούτου καὶ τῆς προσ- 
θήκης ἀμεϊήσας, ἀπαιλιιάττει τὴν τοῦ ὄντος 
προσηγορίαν παρὰ τὴν ἀλήθειαν. Τί λέγεις ; Ὁ 
ἐν τῷ Πατρὶ ὧν οὐχ ἔστι, χαὶ ὁ ἐν ἀρχῇ ὧν, χαὶ ὁ 
ἐν τοῖς χόλποις ὧν, διὰ τοῦτο οὐχ ἔστιν, ὅτι ἐν ἀρχῇ 
χαὶ ἐν τοῖς χόλποις 
χαθορᾶται τοῦ ὄντος, zat διὰ τοῦτο χυρίως οὐχ ἔστιν, 
ὅτι £y τῷ ὄντι ἐστίν: 


ἔστι, χαὶ £v τῷ Πατρί ἐστι, 


"Q χενῶν τε χαὶ παραλόγων δογ- 
μάτων ! νῦν n S τῆς χενοφωνίας ταύτης ἢχού- 
σαμεν, ὅτι ὁ Κύριος δι 00 τὰ πάντα, χυρίως οὐχ 
ἔστιν. Καὶ οὔπω τοῦτο δεινὸν, ἀλλ᾽ ἕτι χαὶ τούτου 
παραλογώτερον, τὸ μὴ μόνον μὴ εἶναι αὐτὸν λέγειν, 
3| μὴ χυρίως εἶναι, ἀλλὰ καὶ τῇ συνθέτῳ τε xa ποι- 
χίλῃ ἐνθεωρεῖσθαι φύσει" οὐχ Ov γὰρ, φησὶν, οὐδὲ 
ἁπλοῦς (y. Ὧ δὲ τὸ ἁπλοῦν οὐ πρόσε 
δηλονότι προσμαρτυρεῖται 


τι, τὸ ποιχίλον 
χαὶ σύνθετον. Πῶς οὖν ὁ 
αὐτὸς χαὶ οὐχ ἔστιν ὅλως xaX σύνθετος χατὰ τὴν οὐ- 
σίαν ἐστίν; Χρὴ γὰρ τῶν δύο τὸ ἕτερον, 1| χαθόλου 
E CIAR ONU αὐτῷ τὸ ἀνύπαρχτον, μηδὲ σύν- 
θετον λέγειν, ἣ τὸ σύνθετον ἐπιχαλοῦντας αὐτῷ, μὴ 
PAX 


ἐξαίρειν τοῦ RS: ὡς ἂν πολυειδῶς τε Xa mot- 


xig γίνοιτο παρ᾽ αὐτῶν ἣ βλασφημία, 


D πᾶσι 
τὸ ὃν συγ- 


Κύριον λέγουσα " τῇ δὲ S " 


το 
λεται τοῖς à ἀθέο otg νοήμασι" 
χρίσε:, t 


τῇ μὲν πρὸς 
un εἶναι 
ἁπλοῦν SIMA ἀμοιρεῖν τῆς ἁπλότητος" οὐχ ὧν, οὐδὲ 
ἁπλῶς, οὐδὲ χυρίως ὦν. Τίς τῶν παραθεθηχότων τὸν 
λόγον χαὶ τὴν πίστιν ἐξομοσαμένων τοσοῦτον ἕνεδα - 
φιλεύσατο ταῖς ἀρνητιχαῖς τοῦ Κυρίου φωναῖς ; 'Av- 
τεφιλοτιμήθη τῷ Ἰωάννου χηρύγματι. 
ὋὉσάχις γὰρ ἐχεῖνος τὸ qv τῷ Λόγῳ προσ 
τοσαυτάχις ἀντιθεῖναι 


είῳ τοῦ 
Ξμαρτύρησε, 


- 5 4 - ᾿ 
οὗτος τὸ οὐχ qr τῷ ὄντι ἐφι- 


λονείχησε. Καὶ τῷ ἁγίῳ στόματι τοῦ Πατρὸς ἡμῶν 
SONS Oed αι τὰ ἐγχλή- 
ματα ὅτι ἀμελεῖ τῶν διορισμῶν τούτων Βασίλειος 

ὄντα λέγων τὸν ἐν τῷ Πατρὶ, xax ἐν τῇ ἀρχῇ, x 
«oig χόλποις ὄντα, ὡς τῆς τοιαύτης προσθέσεως τῆς 
χατὰ τὴν ἀρχὴν χαὶ τὸν χόλπον, παραγραφομένης τοῦ 
ὄντο: τὴν ὕπαρξιν. Ὦ χενῶν μαθημάτων! οἷα παι- 


ταῦτα προφέρων χατ᾽ αὐτοῦ 


δεύουσιν οἱ παιδευταὶ τῆς ἀπάτης ! οἴων δογμάτων 
εἰσηγηταὶ τοῖς ἀχούουσι γίνονται! 


eiui διδάσχουσιν. Οὐχοῦν, Es σού ἔστιν, 


ἐπειδὴ 


Εὐνόμις, fj χαρδία xa ὁ εῚ 


σὸν διορισμὸν τούτων ἑχάτερον. 


γυρίως ὁ μονογενὴς θεὺς οὐχ 


Πατρός ἔστι χόλποις, πᾶν τὸ ἕν τιν! ὃν τοῦ 


ParRor. ἀκ. XLV. 


λλὰ χἂν οὕτως £x χα- A sibi fingit, ideo 


LIB. X. 843 
imaginatio non est cursus. Sed 
etiamsi abusive ita dicatur, falsa tamen nominis 


appellatione vocatur. Ergo qui audet unigenitum 
Deum, vel non esse, vel non proprie esse dicere, 
aperte in ipsum fidem abrogat dogmatis. Quis 
enim amplius ei qui non est. erediderit ? vel huic 
assenserit, cujus esse improprium et quod subs:- 
stere nequeat, ab inimicis veri Domini 
stratum fuerit? 


demon- 


At ne cui videatur calumnia quadam contra ad- 
versarios id a nobis proferri, ipsam apponam im- 
piorum dictionem sie habentem : Qui non est, in- 
quit, neque proprie est, qui est in sinibus ejms qui est, 
et qui in principio est, et apud Deum est; etsi 
Basilius, hae definitione οἱ adjectione | neglecta, 
mutet entis appellationem. prater veritatem. Quid 
dicis? Qui est in. Patre non est? qui in principio 
est et in Patris sinibus, propterea non est, quia 
in principio est, et in Patre est, et in sinibus ejus 
qui est conspicitur? propterea proprie non est, 
quia est in eo qui est? O vana futiliaque et. ab- 
surda dogmata! Nusquam antea hane vocis ina- 
nitatem sive vaniloquentiam audivimus : quod Do- 
minus, per quem omnia, proprie non est. Nec 
adhuc hoc grave est, sed illud etiam multo est 
absurdius, non solum non esse ipsum dicere, vel 
non proprie esse ; sed etiam in composita variaque 
conspiei natura: nou enim, ait, ens, neque simplex 
ens, Cui autem simplicitas non adest, quod est 
varium nempe attribuitur, et quod compositum. 
Quomodo igitur idem et non est omnino, et com- 
positum secundum essentiam est? horum. duorum 
alterum oportet, vel omnino ci assignantes quod 
non exsistit, neque compositum dicere, vel com- 
positum in ipso vocantes, non eximere ex eo quod 
est, Sed ut multiformiter et varie ab ipsis fiat blas- 
phemia, omnibus hallucinatur impiis notionibus. 
Nam ad ens comparatione faeta, non esse Dominum 
dicit: et. relatione eum eo quod simplex est, eun 
simplicitate privat ct destituit. Non ens, inquit, 
neque simpliciter , neque proprie ens. Quis eorum 
qui sermonem transgressi sunt et fidem ejurarunt, 
tam largus est et liberalis in profundendis vocibus, 
quibus Dominus negatur? Ambitiosa contentione 
cx adverso repugnat. hic divino Joannis przeconio, 
Quoties enim illequoderat Verbo attribuit,toties hic 
opponere non erat ei quiest, pertinaciter obnixus 651. 
Etorisancto Patris nostri repugnat haec adversus eui 
proferens crimina: quod nimirum Basilius has defi- 
nitiones negligit, dicens eum esse qui est in Patre, 
et in principio et in sinibus, quasi nimirum ejus- 
modi additio, in principio, et in sinu, pros^ribat 
ac definiat ejus qui est exsislentiam. O inania ct 
nugacia documenta! qualia przecipiunt erroris niá- 
gistri! qualium. decretorum. auctores auditoribus 
fiunt! quod in aliquo est, non esse doceut. Ergo, 
quoniam intra te, o Eunomi, est cor et cerebrum, 


secundum tuam distinctionem, horum utrumque non 
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est. Sj enim ob eam causam unigenitus Deus pro- A πάντως ἐξήρηται. ᾿Αλλὰ μὴν ἐν σοὶ ἡ χαρδία χαὶ ob 


prie non est, quia in Patris est sinibus, quidquid 
est in aliquo, funditus e rerum natura sublatum est. 
Alqui in te cor est et non per se, igitur secundum 
tuam. rationem vel omnino dicendum est non esse 
ipsum, vel non proprie esse. Sed quod indoctum 
et blasphemum, id est impie et scelerate prolatum, 
in ejus dictis tantum est et tale, ut etiam ante no- 
stros sermones mente preditis sit perspicuum et 
manifestum ; ul autem magis ejus cum impietate 
conjuncta dementia innotescat, hoc iis quie ante 
diximus adjiciemus : Si solum proprie esse licet 
dicere, eui Scripture sermo absolutum et liberum 
attribuit esse, quamobrem veluti aquarii habentes 
potestatem bibendi, sití enecantur? et hic in pronm- 
piu habens adversus blasphemiam in Filium prze- 
sentaneum remedium, connivens pr:etercurrit, velut 
servari metuens. Et Dasilium turpi fama dilfert 
quod distinetiones silentio tacitus pr:eteriens, solum 
in se ipso verbum erat in Unigenito exposuit. At- 
qui poterat, qu: ille vidit, et. eorum qui habent 
oculos unusquisque videt, et hic etiam videre. 
Quod mihi videtur divino instinctu afflatuque con- 
citatus excelsus Joannes, ut ora eorum qui Chri- 
stum oppugnant obstrueret, quique propter has 
accessiones, Christi verum esse et proprium irritum 
facere conarentur, simpliciter, absolute, et inter- 
ininate dixisse, Deus erat. Verbum , et vita erat, et 
lux erat, et non solum qui est in principio, et apud 
Deum, et in sinibus Patris : ita ut per talem rela- 
tionem. proprie esse Domini tollatur : sed dicendo 
quod Deus erat, hac libera et soluta voce omnem 
circuitum ad impietatem currenlium cogitationibus 
intercidit. Prieterea quod. etiam. magis adversario- 
rum malignitatem refellit: Si enim in aliquo esse 
argumentum faciunt, quod non sil proprie, neque 
Patrem proprie esse omnino confitentur qui in 
Evangelio didicerunt, quod quemadmodum Filius in 
Patre, sic et Pater in Filio manet, secundum Do- 
mini vocem. ZEquale est enim in sinibus Patris esse 
Fi'ium, et in Filio Patrem esse dicere. Obiter etiam 
hoc examinemus : Quando, ut inquiunt, non erat 
Filius, quid continebat Patris sinus? Prorsus enim 
vel plenum dabunt ipsum fuisse, vel inanem ponent. 
Si igitur plenus erat sinus, Filius omnino erat 
sinus plenitudo. Quod si aliquam in Patris sinibus 
spectant inanitatem, nihil aliud quam ex incremento 
perfectionem ei assignant, quia ab inani et defi- 
ciente ad plenum et perlectum transmigret. Sed 
non cognoverunt, neque intellexerunt, ait David de 
his qui in tenebris ambulant; qui enim verz luci 
bellum intulit, in luce animum habere non potest. 
Lleo adjacet ex consequenti, quod hanc impietatem 
non intellexerunt. 

Quinetiam a Patre Filii essentiam imperio regi 
sive Patris dominio subjici autumat, sic dicens ad 
verbum: Aon enim hanc sibi ut propriam vindicat 
dignitatem, qui per Patrem est et vivit, cum etiam 
hujus dominatrix essentia. ad seipsam trahat. entis 


xaÜ' ἑαυτήν ἐστιν. "Apa xazX τὸν σὸν λόγον ἣ χαθ- 
ὄλου χρὴ μὴ εἶναι λέγειν αὐτὴν, ἢ μὴ χυρίως εἶναι. 
᾿Αλλὰ τὸ μὲν ἀπαίδευτον ἐν τοῖς εἰρημένοις παρ᾽ 
αὐτοῦ χαὶ τὸ βλάσφηβον, τοσοῦτόν τε χαὶ τοιοῦτον, 
ὡς χαὶ πρὸ τῶν ἡμετέρων λόγων χαταφανὲς εἶναι 
τοῖς νοῦν ἔχουσιν" ὡς δ᾽ ἂν μᾶλλον ἐπίδηλος αὐτοῦ 
γένοιτο μετὰ τῆς ἀπεδείας ἡ ἄνοια, τοῦτο τοῖς προει- 
ρημένοις προσθήσομεν" Εἰ μόνον ἔστι κυρίως εἶναι 
λέγειν, ᾧ τῆς Γραφῆς ὁ λόγος ἀπολελυμένον τε χαὶ 
ἄσχετον μαρτυρεῖ τὸ εἶναι, διὰ τί χαθάπερ οἱ ὑδρο- 
φοροῦντες ἐν ἐξουσίᾳ τοῦ πιεῖν τῇ δίψῃ φθείρονται; 
Καὶ οὗτος πρόχειρον ἔχων τῆς χατὰ τοῦ Υἱοῦ βλασφη- 
υἱὰς τὸ ἀντιφάρμαχον, ἐπιμύσας παρέδραμεν, ὥσπερ 
τὸ σωθῆναι φοθούμενος. Καὶ ἀδιχεῖν αἱτιᾶτα: Βασί- 
λεῖον, ὅτι τοὺς προσδιορισμοὺς σιωπήσας, μόνον ἐφ᾽ 
ἑαυτοῦ τὸ qr ἐπὶ τοῦ Μονογενοῦς διηγήσατο. Καίτοι 
γε δυνατὸν ἣν, ἃ ἐχεῖνος οἷδε, καὶ ἕχαστος τῶν ὀφθαλ- 
μοὺς ἐχόντων ὁρᾷ, xal τοῦτον ἰδεῖν. "O μοι δοχεῖ 
προφητιχῶς χινηθεὶς ὁ ὑψηλὸς Ἰωάννης, ὡς ἂν ἐμ- 
φραγείη τὰ στόματα τῶν χριστομαχούντων διὰ τὰς 
προσθήχας ταύτας ἀθετούντων τοῦ Χριστοῦ τὸ χυ- 
ρίως εἶναι, ἁπλῶς χαὶ ἀδιορίστως εἰπεῖν, ὅτι Θεὸς 
ἣν ὁ Λόγος, χαὶ ζωὴ ἦν, χαὶ φῶς ἦν, οὐ μὴν ἐν ἀρχῇ», 
xol πρὸς τὸν Θεὸν, xai ἐν χύλποις τοῦ Πατρὸς v 
ὥστε διὰ τῆς τοιαύτης σχέσεως ἀναιρεῖσθαι τοῦ Κυ- 
piov τὸ χυρίως εἶναι" ἀλλὰ τὸ εἰπεῖν ὅτι Θεὸς ἦν, 
τῇ ἀσχέτῳ ταύτῃ xai ἀπολύτῳ φωνῇ, πᾶσαν mept- 
δρομὴν τῶν εἰς ἀσέδειαν τρεχόντων τοῖς λογισμοῖς 


( ὑποτέμνεται. Καὶ ἔτι πρὸς τούτοις ὃ xax μᾶλλον ἐλέγ- 


χει τὴν τῶν ἀντιχειμένων καχόνοιαν " εἰ γὰρ τὸ Ev 
τιν! εἶναι σημεῖον ποιοῦνται τοῦ μὴ χυρίως εἶναι, 
οὐδὲ τὸν Πατέρα χυρίως εἶναι πάντως συντίθενται, 
μεμαθηχότες ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ, ὅτι ὥσπερ ὁ Υἱὸς ἐν 
τῷ Πατρὶ, οὕτω xai ὁ Πατὴρ ἐν τῷ Υἱῷ μένει, κατὰ 
τὴν τοῦ Κυρίου φωνήν. Ἶσον γάρ ἔστι τῷ ἐν χόλποις 
εἶναι τοῦ Πατρὸς τὸν Υἱὸν, τὸ ἐν τῷ Υἱῷ τὸν Πατέρα 
εἶναι λέγειν. Ἐν παρόδῳ δὲ χαὶ τοῦτο προσεξετάσω- 
pev" Oze obx ἦν, ὥς φασιν, ὁ Υἱὸς, τί περιεῖχε τοῦ 
Πατρὸς ὁ χόλπος ; Πάντως γὰρ ἣ πλήρη δώσουσιν αὖ- 
τὸν εἶναι, ἣ κενὸν ὑποθήσονται. Εἰ μὲν οὖν πλήρης 
ἦν ὁ χόλπος, ὁ Υἱὸς πάντως ἣν τοῦ χόλπου τὸ πλή- 
popa. Εἰ δέ τινα χενότητα τοῖς τοῦ Πατρὸς ἔνθεω- 
ροῦσι χόλποις, οὐδὲν ἕτερον ἣ Ex παραυξήσεως αὐτῷ 


D προσμαρτυροῦσι τὴν τελειότητα, ἀπὸ τοῦ κενοῦ τε 


xaX λείποντος ἐπὶ τὸ πλῆρες μεθισταμένου χαὶ τέλειον. 
᾿Δλλ᾽ οὐχ ἔγνωσαν οὐδὲ συνῆχαν, φησὶν ὁ Δαδὶδ περὶ 
τῶν ἐν σχότε: διαπορευομένων. Ὁ γὰρ ἐχπεπολεμωμέ- 
νος τῷ ἀληθινῷ φωτὶ, ἐν φωτὶ τὴν Ψυχὴν ἔχειν οὐ δύ- 
ναται" διὰ τοῦτο προσχείμενον Ex τοῦ ἀχολούθου τὸ 
τὴν ἀπέθειαν ταύτην ἐπανορθούμενον, ὥσπερ ἀορα- 
πληγέντες χατὰ τοὺς Σοδομίτας οὐ κατενόησαν. 


castigat, tanquam excitate perculsi. velut. Sodomitze 


᾿Αλλὰ χαὶ χυριξύεσθαι λέγει παρὰ τοῦ Πατρὸς τοῦ 


Υἱοῦ τὴν οὐσίαν, οὕτω ) 


yov τῷ ῥήματι " Οὐ γὰρ 
οἰκειοῦται ταύτην τὴν ἀξίαν' ὁ διὰ τὸν Παξέρα ὧν 
xal ζῶν, τῆς καὶ τούτου κυριευούσης οὐσίας πρὸς 
ἑαυτὴν ἑλκούσης τὴν τοῦ ὄντος ἔγγοιαν. Ei μὲν 
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οὖν τινι τῶν ἔξω σοφῶν ταῦτα δοχεῖς μηδὲν ἐνοχλεί- A notionem. 5i quidem alicui. externorum 


σθω τὰ Εὐαγγέλια, μηδὲ d λοιπὴ τῆς θεοπνεύστου 
Γραφῆς διδασχαλία. Τίς 
λόγῳ πρὸς τὴν μωρανθεῖσαν σοφίαν ; Ei δὲ 
φιχοῖς ἐπερείδετα!, 


γὰρ χοινωνία τῷ Χριστιανῷ 
τοῖς γρα- 
δειξάτω τοιαύτην ἐχ τῶν ἁγίων 
φωνὴν, xal ἡμεῖς σιωπήσομεν. βοῶντος ἀχούω τοῦ 
Παύλου, ὅτι Εἷς Κύριος ᾿Ιησοῦς Χριστός. "AAA" 
ἀντιθοᾷ τῷ Παύλῳ Εὐνόμιος, δοῦλον ὀνομάζων τὸν 
Χριστόν. "Αλλο γάρ τι δουλείας ἡμεῖς οὐχ ἐπιγινώ- 
σχομεν γνώρισμα, πλὴν τὸ ὑποχείριον εἶναι xal χυ- 
ριεὐεσθαι, δοῦλος πάντως ἐστίν 
σει Κύριος εἶναι οὐ δύναται, χἂν Ex χαταχρή 
λέγηται, Καὶ τί μοι φέρειν εἰς μαρτυρίαν τὴν τ 
Κυρίου χυρ!ότητα εἰς τὰς τοῦ Παύλου φωνάς ; As 
τὸς γὰρ ὁ Παύλου Δεσπότης πρὸς τοὺς 
φησιν ἀληθῶς εἶναι Κύριος, ἀποδεχόμενος 
λογίαν τῶν διδάσχαλον αὐτὸν χαὶ Κύριον ὀνομαζόντων, 
λέγει γὰρ, ὅτι Ὑμεῖς καλεῖτέ μὲ Κύριον καὶ δι- 
διισκα,ῖον, καὶ καιϊῶς «έγετε" εἰμὶ γάρ" τὸ 05 αὐτὸ 
τοῦτο χαὶ τὸν Πατέρα παρ᾽ αὐτῶν ἐνομοθέτησε λέγε- 
σθαι: 


Ὁ δὲ δοῦλος τῇ φύ- 


σεως 
τοῦ 


μαθητάς 


τών" Mi] καλέσητε καθηγητὴν ἐπὶ τῆς γῆς: εἷς 
γὰρ ὑμῶν καθηγητὴς, ὁ Πατὴρ ὁ ἐν τοῖς οὐρανοῖς. 
Τίνι τοίνυν προσεχτέον ἡμῖν ἐν μέσῳ τούτων ἀπει- 
λημμένοις; Ἐχεῖθεν αὖτ 
ἔχων ἐν ἑαυτῷ 


ὁς τε ὁ Κύριος, καὶ ὁλαλοῦντα 
τὸν Χρισιὸν, τὸ μὴ χρῆναι δοῦλον 
αὐτὸν ἐννοεῖν ἐγχελεύεται, ἀλλ᾽ οὕτω τιμᾷν αὐτὸν, 
χαθὼς τιμᾶται ὁ Πατήρ. Ἐντεῦθεν Εὐνόμιος δουλείας 
ἐπάγει τῷ Κυρίῳ γραφὴν, χυριεύεσθαι λέγων τὸν τοῦ 
παντὸς ἐξημμένον τὸ χράτος. "Apa ἀμφίθολος ἡμῖν 
ποῦ πραχτέου | αἴρεσις ; 
λυσιτ 


"H παρ᾽ ὀλίγον ἐστὶν f] τοῦ 
ἐλεστέρου διάχρισις ; 
συμθουλὴν, ὦ Εὐνόμιε 


σῆς: ἀπάτης 


Παύλου 
; Νὴ πιστοτέραν ἡγήσομαι τῆς 
τὴν τῆς ἀληθείας φωνήν ; 'AAA εἰ μὴ 
ἡ A0or καὶ ἐϊάϊησα, φησὶν, αὐτοῖς, ἀμαρτίων ovx 
εἶχον. 


"᾿Ατιμάσω τὴν 


Ἐπεὶ οὖν αὐτὸς ἐλάλησεν αὐτοῖς ἀληθῶς λέ- 
γων ἑαυτὸν εἶναι Κύριον, οὐχὶ ψευδῶς ὀνομάζεσθαι" 
EipiYàp, φησὶν, οὐχὶ ὀνομάζομαι... 


ποιεῖν, ᾧ ἀναπόδραστός ἐστιν Ex 


τί ἀναγχαῖον 
τοῦ προγνῶναι: ἣ 


πἰμωρία ; 


Ἂλλ᾽ ἴσως πάλιν ἡμῖν πρὸς ταῦτα τὴν συνήθη σο- 
φίαν ἀντιπροθάλλετάι, 
λεύειν xal Κύριον εἶναι, 


SEHE uu Ὑ τ τι 
χαὶ λέξξι τὸν αὐτὸν χαὶ δου- 
ὑπὸ μὲν τοῦ χρατοῦντος χυ- 


ριξυόμενον, τῶν δὲ λοιπῶν χυριεύοντα. Λέγεται δὲ τὰ 


σοφὰ ταῦτα χατὰ τὰς τριόδους παρὰ τῶν 


τῆς ἁπάτης περιφερόμενα, οἱ διὰ τῶν ἀνθρωπίνων 


περιστάσεων τὰς ματαίας ἑαυτῶν ὑπολήψεις 


Θεῖον χρατύνουσιν. ᾿Επειδὴ γὰρ αἱ χατὰ 
τοῦτον συντυχία!, τῶν τοιούτων ἡμῖν πραγμάτων τὰ 
ὑποδείγματα φέρουσιν, 


οἷον ἐπ᾽ οἰχίας ἔστιν εὐπορω- 


ρας ἰδεῖν, τὸν δραστιχώτερόν τε xal εὐνούστερον 


Ἐν ὁμοδούλων 


προτεταγμένον τῶν προσταγμάτων 
τοῦ δεσπότου, τὴν χατὰ τῶν ὁμοτ o ν ὑπεροχὴν λα- 
χόντα, ταύτην μετάγουσιν ἐπὶ τὰ θεῖα δόγματα τὴν 


διάνοιαν * ὥστε τὸν μον γεν m ὑπεζευγμένον τῇ 
τῇ 


δυναστείᾳ τοῦ ὑπερέχοντος, μηδὲν ἐμποδίζεσθαι 


!5 Joan, xii, 12: '6 Matth, xxin, 9. 


CONTRA EUNOMIUM, 


τὴν ὁμο- B 


" Joan. xv, 


18. X. 


846 


sapientum 
hie probantur, nihil interturbentur Evangelia, ne- 
que reliqua divinitus inspiratie Seripturz doctrina. 
Quie enim communicatio Christianorum sermoni 
cum stulta et fatua sapientia? Quod si. scriptis in- 
nititar, ostendat talem ex sanctis Scripturis vocem, 
et nos tacebimus. Clamantem audio Paulum, | quod 
Unus Dominus Jesus Christus. Sed Paulo. reclaiiat 
et adversatur. Eunomius, Christum servum nomi- 
nans. Non enim aliud nos servitutis indicium et 
certum signum agnoscimus, quam subditum) esse 
et imperium pati; qui talis est, certe servus est. 
Servus autem. natura Dominus esse non polest, 
quamvis abusione dieatur. Quid mihi necesse est 
?^auli voces ad demonstrandam Domini dominatio 
nem in testimonium affezre? Ipse enim. Pauli Do- 
minus ad discipulos ait se vere Dominum esse, ap- 
probans horum confessionem qui ipsum magistrum 
et Dominum nominabant; dicit enin :: Vos vocatis 
me Dominum et magistrum, el bene quidem dicitis : 
sum enim **. Hoc idem et Patrem ab ipsis jussit 
appellari, cum dixit: Neque vocaveritis magiskrum yt 
terra; unus enim magister vester, Pater qui in co- 
lis **. Cuinam igitur nobis in medio horum inter- 
ceptis adh:erendum est ? Illine ipse Dominus, et qui 
in seipso habet loquentem Christum, non oportere 
ipsum servum animo concipere precipit, sed sic 
ipsum colere sicut eolitur Pater. Istine. Eunoinius 
Domino servitutis actionem intendit, dum asserit 
eum qui universi imperium adeptus est, domina- 
tioni subjiei, An ambigua nobis ejus quod agendum 
est electio? an parum interest. utilioris discretio? 
Consilium Pauli, o Eunomi, contemnam ? Veritatis 
voeem tuo errore credibiliorem non arbitrabor ? 
Nisi venissem, ait, et eos allocutus essem, peccatiun 
non haberent ". Quoniam igitur ipse locutus est 
ipsis, vere dicens seipsum esse Dominum, non falso 
nominari : Sum enim, inquit, non nominor, quid 
necesse est faeere, cui ex eo quod. praenovit inevi- 
tabile est supplieium ? 

Sed fortasse ad hiec rursus usitatam sapientiam 
nobis refractarius opponet, et dicet eumdem et ser- 
vire el Dominum esse ; praepotenti quidem subjec- 
tum, reliquis vero dominantein. H;ec. aulem. docte 
dieuntur in triviis ab amatoribus erroris circuni- 
ferri, qui per humanas circumstantias vanas suas 
de Deo opiniones confirmant. Quandoquidem enini 
qui in hac vita contingunt casus Lalium rerum no- 
bis exempla afferunt, cujusmodi in familia copio- 
siore licet videre, ex conservis ad agendum proni- 
ptiorem magisque benevolum, rebus sui domini pr:c- 
fectum, contra zequales gradum altiorem sortium ; 
hunc ad. divina dogmata conceptum transferunt, ita 
ut unigenitum Deum potestati supereminentis sub- 
jugatum nihil sit quod. impediat, quin dominantis 
auctoritate. inferiorum prafecturam obtineat. Sed 
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nos tali sapientie cum dixerimus valere, pro nostra 
intelligenti: mediocritate de hac re sermonem 
consideremus, An Patrem natura Dominum con- 
fitentur, an alicujus suffragio ad hoc venisse? Sed 
neminem eo amenti et infaniiz processisse arbi- 
"ror, qui modo quocunque mentis eL intelligentiae 
siL compos, uL. non. Deo. universorum  dominatio- 
nem natura inesse testetur, Quod enim natura est 
simplex et partium expers et incompositum, quod 
quidem fuerit, totum per totum hoc est, non ex 
mutatione alicujus alterius. factum: sed in quo 
est, permanens in xternum. Quid igitur et de Uni- 
genito existimarunt? utrum simplicem et ejus essen- 
tiam confitentur, an aliquam. in ea compositionem 
intelligunt? Si igitur aliquid varium et. multiplex 
multisque partibus constans hunc esse: arbitrantur; 
neque plane deitatis nomen ei concedent, ad ma- 
leriales quasdam et corporales opiniones decre- 
tum de Christotraducentes. Quod si simplicem esse 
consentiunt, quomodo in simplicitate subjecti, con- 
wariorum concursum licet intueri? ut. enim vite 
el mortis in contrarium immediata est oppositio, 
sic cum servitute dominatio nullum habet consor- 
Uum, et propriis affectionibus alienata est. Si quis 
enim horum utrumque in seipsis consideret, non 
:eaualem ambobus aptaverit delinitionem. Quorum 
autem definitionon eadem, horum etiam natura omni- 
nodiffert. Si igitur simplex secundum naturam Do- 
minus, quomodo in subjecto contrariorum duplici- 
las esse possil, servitute nimirum cum domina- 
lione contemperata? Sel si Dominus secundum 
sanctorum doctrinam conceditur, ipsum expertem 
esse contrarii simplicitas subjecti testatur. Quod si 
ipsum servire denuntiant, frustra ei nomen do- 
minationis attribuunt. Quod enim simplex et sin- 
cerium natura, ad contrarias proprietates non. di- 
scinditur. Quod si illud quidem ipsum esse dicunt, 
hoc vero diei : natura quidem servum, nomine 
vero dominum :ostendant libere ejusmodi vocem, 
et nos a contradictionis laboribus longis requiescere 
facient. Quis enim in vanis làm otio abundans est, 
ut aperta, clara et indubitata rationibus redarguat ? 
Neque enim si quis sui ipsius czdis scelus indicave- 
rit, accusatoribus labor relinquitur, certis ut. de- 
monstrationibus c:edem ad probationem adducant, 
eamque factam esse convincant. Sie nos non am- 
plius argunientis certa ratione exquisitis adversa- 
rios reprehendemus, cum hucusque impietate pro- 
cesserint, Qui enim unigenitum Deum servum natu- 
ra asserit, hunc sibi conservum per quz ail adstruil: 
ex eoque duplex absurditas necessario inferetur ; 
vel enim conservum contemnet et fidem negabit, 
jugo dominationis Christi excusso ; vel servum ve- 
nerabitur, et naturam sui juris et liberam aversa- 
lus, quodam modo seipsum pro Deo colet. Si enim 
in servitute quidem seipsum, in servitute autem 
videt etiam id quod colitur, in seipéum plane intue- 
tur, qui alium seipsum in eo quod adoratur videt. 
Enimvero alia omnia qui necessario in hujus dog- 
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À τοῦ δυναστεύοντος ἐξουσίᾳ πρὸς τὴν τῶν χαταδεεστέ- 
m 


pov ἡγεμονίαν. ᾿Αλλ᾽ ἡμεῖς E ex 
ποιαύτῃ σοφίᾳ, xaX τὸ ἡ uévep 
τὸν περὶ τούτου λόγον ME tU. T 


UT φράσαντες τῇ 
ἧς διανοίας μέτρον 

"Apa. τὸν Πα- 
πέρα φύσει Κύριον ὁμολογοῦσιν, ἣ διὰ χειροτονίας 
τινὸς πρὸς τοῦτο ἐλθεῖν ; ᾿Αλλὰ οὐχ οἵμαι εἰς τοῦτο 
μανίας ἐλθεῖν τὸν καὶ ὁπωσοῦν διανοίας μετέχοντα * 
ὡς μὴ τῇ φύσει προσμαρτυρεῖν τῷ Θεῷ τῶν ὄλων τὴν 
χυριότητα. Ὃ γὰρ ἁπλοῦν τῇ φύσει χαὶ ἀμερὲς χαὶ 
ἀτύνθετον, ὅπερ ἂν τύχῃ ὃν, ὅλον διόλου τοῦτό ἐστιν, 
οὐχ Ex μεταθολῆς τινος ἑτέρου γινόμενον * ἀλλ᾽ ἐν 
ᾧ ἐστιν, διαμένον πρὸς τὸ ἀΐδιον. Τί οὖν χαὶ περὶ τοῦ 
Μονογενοῦς ὑπειλήφασιν; ἄρα ἁπλῆν αὐτοῦ τὴν ob- 
cíay ὁμολογοῦσιν, ἢ τινα χαὶ σύνθεσιν. περὶ αὐτὴν ἐν- 
νοοῦσιν; El μὲν οὖν ποιχίλον τι χρῆμα xax πολυμερὲς 
εἶναι τοῦτον νομίζουσιν, οὐδὲ τὸ ὄνομα πάντως τῆς 
θεότητος αὐτῷ συγχωρήσουσιν, εἰς ὑλώδεις τινὰς χαὶ 
σωματιχὰς ὑπολήψεις τὸ περὶ τοῦ Χριστοῦ δόγμα μετ- 


πλοῦν εἶναι συντίθενται, πῶς ἕ 
ἁπλοῦν εἶ ντίθενται, πῶς ἔστι τῇ 


HE 


Ei δὲ à 
ἁπλότητι τοῦ ὑποχειμένου τὴν τῶν ἐναντίων συνδρο- 
μὴν ἐνθεωρῆσαι ; Ὡς γὰρ τῆς ζωῆς χαὶ τοῦ θανάτου 
ἄμεσός ἐστιν dj πρὸς τὸ ἐναντίον ἀντιδιάστασις, οὔ- 
τως ἣ χυριόνης πρὸς τὴν δουλείαν ἄμιχτός ἐστι χαὶ 
ἡἠλλοτριωμένη τοῖς ἰδιάζουσιν. Οὐ γὰρ ἄν τις ἑχάτερον 
) ἑαυτῶν θεωρῶν, τὸν ἶσον ἀμφοτέροις &p- 


L 
τούτων ἐφ᾽ 

τΞύτων χαὶ 

γατὰ τὴν 


ἀγοντες. 


ósetz λόγον. "Qu δὲ ὁ λόγος οὐχ ὁ αὐτὸς, 
ἦσις πάντως διάφορος. Εἰ οὖν ἁπλοῦς 
Κύριος, πῶς ἂν γένοιτο περὶ τὸ ὑποχείμενον 
ἣ τῶν RAE διπλόη, δουλείας συναναχιρνωμένης 
Ἀλλ᾽ εἰ Κύριος χατὰ τὴν τῶν ἁγίων 
διδασχαλίαν ὁμολογεῖται, ἀμέτοχον αὑτὸν εἶναι τοῦ 
ἐναντίου ἢ ἁπλότης τοῦ ὑποχειμένου μαρτύρεται. 
Εἰ ὃὲ δουλεύειν αὐτὸν ἀποφαίνονται, μάτην αὐτῷ τὸ 
ὄνομα προσμαρτυροῦσι τῆς χυριότητος. Τὸ γὰρ ἁπλοῦν 
τῇ φύσει πρὸς τὰ ἐναντία τῶν ἰδιωμάτων οὐ διασχί- 
ζεται, Εἰ δὲ τὸ μὲν elvat φασιν αὐτὸν, τὸ δὲ λέγεσθαι " 
τῇ φύσει μὲν δοῦλον, τῷ ὀνόματι δὲ Κύριον " δειξά- 
τωσαν ἐν παῤῥησίᾳ τοιαύτην φωνὴν, xa ἀναπαύσου- 
σιν ἡμᾶς τῶν μαχρῶν περὶ τὴν ἀντίῤῥησιν πόνων. 
Τίς γὰρ οὕτως ἐν τοῖς ματαίοις εὔσχολος, ὡς τὰ φα- 
xoY ἀναμφίθολα διὰ λογισμῶν ἐξελέγχειν ; 
Οὐδὲ τὰρ εἴ τις ἑαυτοῦ χαταμηνύσειε τοῦ φόνου τὸ 
μίασμα, πόνος τις ὑπολείπεται τοῖς χατηγόροις, δι᾽ 
ἀποδείξεών τινων ἄγειν τὴν μιαιφονίαν εἰς ἔλεγχον. 
ὕτω χαὶ ἡμεῖς οὐχέτι τὸν ἐχ τῆς ἐξετάσεως ἔλεγχον 
τοῖς ἐναντίοις ἐποίσομεν, ὅταν μέχρι τούτου τῇ ἀσε- 
θείᾳ προέλθωσιν. Ὁ γὰρ δοῦλον τῇ φύσει λέγων τὸν 
μονογενῆ Θεὸν, ὁμόδουλον ἑαυτῷ τοῦτον δι᾽ ὧν λέγει 
χατασχευάζει, Ex δὲ τούτου διπλῇ 1] ἀτοπία xax ἀνάγ- 
χὴν συνενεχθήσεται. Ἢ γὰρ χαταφρονήσει τοῦ ὁμοδού-- 
τιν ἀρνήσεται, τὸν ζυγὸν τῆς τοῦ Χρι- 
τείας ἀποσεισάμενος" ἣ ὑποχύψει τῷ δούλῳ, 


Θ 


λου χαὶ τὴν πίσ 
στοῦ δεσπ' 
χαὶ ἀποστραφεὶς τὴν αὐτοχρατῇ ve xo ἁδέσποτον φύ- 
σιν, τρόπον τινὰ ἑαυτὸν ἀντὶ Θεοῦ σεθασθήσεται. Ei 
γὰρ ἐν δουλείᾳ μὲν ἑαυτὸν, ἐν δουλείᾳ δὲ ὁρᾷ xo τὸ 
σέθασμα, πρὸς ἑαυτὸν ἀτεχνῶς βλέπει, ὁ ἄλλον ἑαυτὸν 
ἐν τῷ σεθάσματι βλέπων. ᾿Αλλὰ μὴν τὰ ἄλλα πάντα 
ὅσα xav. ἀνάγχην τῇ χαχίᾳ ταύτῃ συνθεωρεῖται τοῦ 


δόγματος, τίς ἂν ἐξαριθμήσαιτο λόγος ; Τίς γὰρ οὐκ 
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οἷδεν ὅτι ὁ δοῦλος τῇ φύσε: χαὶ πρὸς δεσποτιχὴν ἀνάγ- A matis perversitate spectantur, q issernro enumeras 


χὴν ἠσχολημένος, οὐδὲ τοῦ χατὰ τὸν φόδον πάθους 
ἐχτὸς ἂν εἴη; συνέζευχται γάρ πως τῇ φύσει τῆς 
δουλείας ὁ φόθος. Καὶ τούτου μάρτυς ὁ θεῖος 


στολος 


᾿Από- 
εἰπὼν, ὅτι Οὐκ ἐϊάδετε πνεῦμα OovAslac 
záAw εἰς ρόδον. “ὥστε χαθ᾽ ὁμοιότη 
πων χαὶ τὸ χατὰ τὸν φόθον πάθος 
ὁμοδούλῳ Θεῷ. 


12x τῶν ἀνθρώ- 


ἐπι ἢ ρυλλῆσουσι τῷ 


'AXX ὁ μὲν τῆς αἱρέσεως Θεὸς, τοσοῦτον. 
δὲ ol xax 


Hut 
& τὸν ᾿Απόστολον, ἐπ᾽ ἐλευθερίᾳ παρὰ Χρι- 
στοῦ χληθέντες τοῦ τῆς δουλείας ἡμᾶς 
πος, ὅσα φρονεῖν παρὰ τῶν Γραφῶν 
δι᾿ ὀλίγων ἐκθήσομα:. 


ἐλευθερώσαν- 
ἐδιδάχθημεν, 
Ἐγὼ γὰρ £x τῆς θείας διδα-- 
σχαλίας ὁρμώμενος, θαρσῶν ἁποφαίνομαι, ὅτι οὐδὲ 
ἡμᾶς δούλους ὁ θεῖος βούλεται λόγος, μετασχευασθείσης 
ἡμῖν πρὸς τὸ κρεῖττον τῆς φύσεως. Καὶ ὁ πάντα λαθὼν 
ἐφ᾽ ᾧτε ἀντιδοῦναι τὰ ἴδια, ὡς τὰς vó- 
σους, χαὶ τὸν θάνατον, χαὶ τὴν χατάραν,χαὶ τὴν ἁμαρ- 
τίαν, οὕτω χαὶ τὴν δουλείαν ἔλαθεν * 
ἔχειν ἃ ἔλαθεν, ἀλλ᾽ ὡς 
φύσιν, 


κὰ ἡμέτερα, 


οὐχ ὡς αὐτὸν 
ἐχχαθάραι: τῶν τοιούτων τὴν 
ἐξαφανισθέντων 
ἡμετέρων. Ὡς οὖν οὐχ 


ζωὴν οὐ νόσος, 


τῶν 
ἕστα.: χατὰ τὴν ἐλπιζομένην 


ἐν τῇ ἀχηράτῳ φύσει 
οὐ χατάρα, οὐχ ἁμαρτία, οὐ θάνατος, 
οὕτως εἰς ἀφανισμὸν χαὶ ἣ δουλεία μετὰ τούτων δι- 
ἐλεύσεται. Καὶ ὅτι ταῦτα ἀληθῆ λέγω, αὐτὴν πρὸς 
μαρτυρίαν xaX τὴν ἀλήθειαν, f; φησι πρὸς τοὺς μα- 
θητὰς, ὅτι Οὐκέτι xaO ὑμᾶς δούλους, ἀ.1.1ὰ φί- 
Jove. Ei οὖν τὸ xaü' ἡμᾶς ἔσται ποτὲ τοῦ τῆς δου - 
λείας ὀνείδους ἐλεύθερον, πῶς ὁ τοῦ παντὸς Δεσπότης 
παρὰ τῆς παραπληξίας τε χαὶ μανίας τῶν ἐξεστη- 
χότων τούτων χαταδουλοῦται ; Οἱ χατὰ τὸ ἀχόλουθον 
πάντως, οὐδὲ γινώσχειν αὐτὸν τὰ τοῦ Πατρὸς διορί- 
Eg διὰ τὴν περὶ τῶν δούλων ἀπόφασιν, f, φησιν, 
τι ὁ δοῦλος οὐχ οἷδε ᾽Ἂλλ᾽ 
δὲ αν ταῦτα λέγωσιν, ἀχουσάτωσαν ὅτι πάντα ἐν ἑαυ- 
τῷ τὰ τοῦ Πατρὸς ὁ Υἱὸς ἔχει, xay πάντα βλέπει ὅσα 
6 Πατὴρ ποιεῖ, xa οὐδὲν τῶν πατριχῶν ἀγαθῶν E 
τῆς τοῦ Μονογενοῦς ἐστι γνώσεως. 
τοῦ Πατρὸς μὴ ἔχοι, ὅλον ἔχων ἐν ἑαυτῷ τὸν Πατέρα: 


Οὐχοῦν εἰ δοῦλος μὲν οὐ γινώσχει τί ποιεῖ ὁ δεσπό- 


«i ποιεῖ ὁ χύριος αὐτοῦ. 


Πῶς γὰρ ἄν τι 


τῆς, ὁ δὲ πάντα ἐν ἑαυτῷ τὰ τοῦ Πατρὸς ἔχει, νηψά- 
τωσάν ποτε οἱ τῇ μέθη παράφοοοι, χαὶ ἀναθλεψάτω- 
σὰν νῦν γοῦν πρὸς τὴν ἀλήθειαν, ὅτι ὁ πάντα ἔχων ἐφ᾽ 
ἑαυτοῦ χαραχτῆρα, χαὶ ὁ τοῦ παντὸς βασιλεύων, μὴ 
ὁμότιμον ἔχει ἑλυτῷ τὴν μορφήν. Ἢ πῶς ἡ ἀτιμία 
τῆς ἀληθινῆς ἀπαυγάζεται δόξης ; ᾿Ατιμία γάρ ἐστιν 
ἡ δουλεία. Πῶς δὲ ὁ τοῦ βασιλέως υἱὸς εἰς δουλεί 
'AXX ὡς φῶς 
Ex φωτὸς, xai ζωὴ Ex ζωῆς, ἐξ ἀληθείας ἀλήθεια, 


αν 


τς ϑυδτάί; Οὐχ ἔστι ταῦτα, οὐχ ἔστιν. 


οὕτω χαὶ £x Κυρίου Κύριος, βασιλεὺς ix βασιλέως, 
€x Θεοῦ Θεὸς, ἐξ ἀδεσπότου ἀδέσποτος ὅλον γὰρ 
ἔχων ἐν ἑαυτῷ τὸν Πατέρα, εἴ τι ὁ Πατὴρ ἔχει ἐν 
ἑαυτῷ, πάντως ἔχει, 
ἔστιν, ὅσα xal ὁ Υἱὸς 


χαὶ ἐπειδὴ πάντα τοῦ Πατρός 


ἀνάγχη πᾶσα παρὰ τῶν 


ἐχθρῶν τῆς τοῦ Θεοῦ δόξης, εἴπερ ὁ Υἱὸς δοῦλος, χαὶ 


ἐδ Nom. 1? Gal. v ?? 10} 


vil, 26. sqq. 
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verit? Quis enim ignorat quod natura servus et 
domini necessitate occupatus, neque perturbatio- 
nis metus et timoris fuerit expers? timor enim quo- 
dam modo eum natura servitutis conjunctus cst 
et jugatus. Hujus rei testis divinus Apostolus, cum 
dixit: Non accepistis spiritum. servitutis iterum. ex 
timorem '*, Ita ut ad similitudinem hominum, at- 
que affectum. timoris de conservo .Dco pridica- 
verint. 

Sed h:ereseos quidem Deus, hactenus. 
tem secundum Apostolum, qui in libertatem ἃ 
Christo sumus vocati, qui nos aservitute libera- 
vit ?, quie sapere et sentire ex. Seripturis. edocti 
sumus, paucis exponam. Ego enim ex divina doc- 
trina impulsus confidens pronuntio, quod neque 
uos divinus sermo servosesse vult, cum nostra sit 
in melius reparata natura. Et qui omnia nostra 
sumpsit, ut sua nobis refunderet, ut morbos, ct 
mortem, et maledictionem, et. peccatum, sic οἱ ser- 
vitutem cepit: non quod ipse haberet ea qui cepit, 
sed ut naturam talibus expiaret, obsolelis οἱ ex- 
punctis in natura incorruptibili iis qua» nostra 
sunt. Sicut. igilur in vita quie speratur, non erit 
morbus, non maledictum, non peccatum, non mors : 
sic ad abolitionem cum his etiam servitus deveniet. 
Quod autem h:ee vera dieo, ipsam ad testimonium 
veritatem voco, quie ait ad. discipulos : Jam non di- 
cam vos servos, sed amicos ?? . Si igitur id quod se- 
cundum nos est aliquando a servitutis opprobrio 
erit liberum, quomodo universi Dominus a percu!- 
sione et insania horum furiosorum et mentis ?m- 
potum in servitutem. redigitur? qui seeundum id 
quod consequitur prorsus ipsum non cognoscere 
qui sunt Patris determinant; propter illam de 
servis sententiam quze ait, quod servus nescit quid 
dominus suus facit: sed cum hzee dieunt, audiant 
quod omnia in seipso quz sunt Patris, Filius ha- 
bet, οὐ omnia respicit qu:e Pater facit, nihilque 
paternorum bonorum est extra Unigeniti. cognitio- 
nem. Quomodo enim aliquid Patris non habeat, 
qui totum in seipso Patrem habet? Ergo si servus 
non cognoscit quid faciat dominus, hic autem om- 
nia in seipso qu» sunt Patris habet: sobrii sint 
tandem qui ebrietate capti insaniunt, et nunc in 
veritatem oculos convertaut, quod qui omnem ha- 
bet in seipso characterem, et qui universi vex. est, 
non honore parem habet in seipso formam; vel 
quomodo ignominia a vera gloria splendere potest? 
Ignominia enim est servitus. Quomodo autem regis 
filiusin servitutem gignitur? Hzc non sunt, non 
sunt hz:ec, sed ut lux de luce, vita de vila, et ex ve- 
ritate veritas : sic ex Domino Dominus, rex ex re- 
ge, ex Deo Deus, ex libero liber; totum enim ha- 
bens in seipso Patrem, si quid Pater in seipso ha- 
bet, prorsus omnia habet. Et quoniam omnia sunt 
Patris quaecunque habet. Filius, necesse est. omni- 


Nos au- 
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no ab inimicis glori: Dei, si quidem Filius servus A τὸν Πατέρα εἰς δουλείαν χατάγεσθαι. Οὐδὲν γάρ ἔστι 


est, etiam Patrem in servitutem redigi. Nihil enim 
est eorum quz in Filio, spectantur, quod prorsus 
non sit Patris. Omnia enim, ait, mea tua sunt, et 
tua mea *'. Quid igitur miselli dicent ? Quid igitur 
magis consentaneum Filium regia Patris potestate 
clarificari, qui dixit: Omnia tua mea sunt, et clari- 
ficatus sum in ipsis, vel Patrem ignominia ob servi- 
tutem. Filii. contumeliose affici? Non enim. par est 
eum qui omnia quz sunt Filiiin seipso comple- 
ctitur, et qui ipse est in Filio, non etiam in servitute 
Filii prorsus esse, atque in seipso servitutem habere. 
Hac sunt priclara Eunomii sapientize documenta, 
per qui, dum servitute contumeliose deformat Do- 
minum, eamdem ignominiam incorruptibili gloria 
Patris inurit. H 

Sed rursus ad ea qux in seriptis sequuntur recur- 
ramus. Quid dieit de Unigenito Eunomius ? Quod 
sibi non hane dignitatem vindicat ; dignitatem enim 
nominat ejus qui est appellationem. O admirabilem 
philosophiam ! Quis ünquam post hominum memo- 
Tiam, sive apud Grzeos, sive apud barbaricam 
philosophiam : quis nostrum , quis omnium:etatum 
hominum, nomen dignitatis enti imposuit? Quidquid 
euim exsistensin rerum natura consideratur,commu- 
nis loquendi consuetudo esse dicit : a verbo au- 
lem esse, eitis denominatio formata est, Sed nunc 
novo locutionis genere, pro entis significatione, 
vox dignitatis usurpatur: dicit enim Filium non 
sibi vindicare dignitatem, qui per Patrem est et 
vivit; qui neque Seripturam habet ad sermonis 
patrocinium et defensionem, neque per aliquam 
consequentiam ad hane amentiam sermonem pro- 
duxit, sed veluti flatulentum alimentum visceribus 
ingerens, indigestum nec ratione conclusum velut 
quemdam tetrum flatum, blasphemiam eructat. Non, 
inquit, talem dignitatem sibi attribuit : concedatur 
ipsi, ens dignitatem nominari. Quid igitur? qui 
est, esse non sibi proprium facit? Quoniam, inquit, 
per Patrem est. Ergo non esse dicis eum, qui 
esse sibi non vindicat? Nam non esse proprium, 
et alienum esse idem significat : et manifesta si- 
gnilicatorum contraria differentia. Quod enim pro- 
prium non est, alienum ; et quod alienum, non 
€st proprium : qui igitur non sibi proprium esse 
asserit, alienatus est prorsus ab eo quod dicitur 
esse, Qui autem ab eo quod est, alienus est, non 
est in esse. Sed hujus absurditatis necessitatem 
subinde addidit eum dixit, Cum hujus dominatrix 
essentia ad. seipsam traxerit entis nolitiam : hujus 
autem inconcinna quidem locutio silentio przter- 
eatur, sed quod in suis dietis contendit, id vero 
exquiratur. Quinam est tandem sermo qui de- 
monstret Patris essentiam Unigenito dominari ? 
Rursus ex nimia repletione nobis eructat : Quis 
evangelista hujus sermonis est auctor? Quz in- 
cursio dialectica? qux propositiones, qui pro- 


*! Joan. xvii, 10. 


τῶν ἐν τῷ Υἱῷ θεωρουμένων, ὃ μὴ τοῦ Πατρός ἔστι 
πάντως. Πάντα "ἀρ, φησὶ, τὰ ἐμὰ σὰ, καὶ τὰ σὰ 
ἐμά. Τί οὖν ἐροῦσιν οἱ δείλαιοι ; Τί οὖν εὐλογώτερον 
τὸν Υἱὸν τῇ βασιλείᾳ τοῦ Πατρὸς ἐνδοξάζεσθαι τὸν εἰ- 
πόντα, ὅτι Τὰ σὰ ἐμά" xa δεδόξασμαι ἐν αὐτοῖς " ἣ 
τὸν Πατέρα τῇ ἀτιμίᾳ τῆς δουλείας τοῦ Υἱοῦ χαθυθρί- 
ζεσθαι; Οὐ γὰρ ἔστ! τὸν πάντα τὰ τοῦ Υἱοῦ ἐν ἑαυτῷ 
meptéycvza, xaX αὐτὸν ἐν τῷ Υἱῷ ὄντα, μὴ xal ἐν τῇ 
δουλείᾳ τοῦ Υἱοῦ πάντως εἶναι, xai ἐν αὑτῷ τὴν δου- 
λείαν ἔχειν. Ταῦτα xazopÜot διὰ τῆς σοφίας Εὐνόμιος, 
δι ὧν χαθυθρίζει τῇ δουλείχ τὸν Κύριον, τὴν αὖ- 
τὴν ἀτιμίαν τῇ ἀχηράτῳ δόξῃ τοῦ Πατρὸς προστρι- 
ὀόμενος. 


"AX ἐπαναδράμωμεν πάλιν ἐπὶ τὴν τῶν γεγραμ- 
μένων ἀχολουθίαν. Τί λέγει περὶ τοῦ Μονογενοῦς 
ὁ Εὐνόμιος ; Ὅτι οὐχ οἰχειοῦται ταύτην τὴν ἀξίαν" 
ἀξίαν γὰρ ὀνομάζει τὴν τοῦ ὄντος προσηγορίαν. 
Ὃ παραλόγου φιλοσοφίας! τίς τῶν πώποτε γξγο- 
νέτων ἀνθρώπων, εἴτε παρ᾽ Ἕλλησιν, εἴτε παρὰ 
τῇ βαρθαρ'χῇ φιλοσοφίᾳ " τίς τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς, τίς 
τῶν ἐν παντὶ τῷ χρόνῳ, ἀξίας ὄνομα τῷ ὄντι ἔθε- 
το; Πᾶν γὰρ τὸ ἐν ὑποστάσει θεωρούμενον ἡ χοι- 
νὴ τῶν λόγῳ χεχρημένων συνήθεια εἶναι Mies. Παρὰ 
δὲ τὸ εἶναι, ἡ τοῦ ὄντος ἐπωνυμία παρεσχημάτι- 
σται. ᾿Αλλὰ νῦν χαινοτομεῖται χατὰ τῆς τοῦ ὄντος 
σημασίας, ἡ τῆς ἀξίας φωνή. Λέγει γὰρ τὸν Υἱὸν μὴ 
οἰχειοῦσθαι τὴν τοῦ ὄντος ἀξίαν, τὸν διὰ τὸν Πατέρα 
ὄντα χαὶ ζῶντα, οὔτε Γραφὴν ἔχων τοῦ λόγου προ- 
στήσασθαι, οὔτε διά τινο: ἀχολουθίας πρὸς τὴν 


Y 


ἄνοιαν ταύτην προσαγαγὼν τὸν λόγον " ἀλλ᾽ ὥς τινα 
φυσώδη τροφὴν τοῖς σπλάγχνοις ἐνθέμενος, ἀχατά- 
σχευόν τε χαὶ ἀσυλλόγιστον, οἷόν τ: πνεῦμα δυσῶδες, 
τὴν βλασφημίαν ἐρεύγεται. Οὐχ οἰχειοῦται, φησὶ, 
ταύτην τὴν ἀξίαν" δεδόσθω τὸ ὃν ἀξίαν χατονομάζε- 
σθαι. Τί οὖν: Ὁ ὧν οὐχ οἰχειοῦται τὸ εἶναι ; “Ὅτι, 
φησὶ, διὰ τὸν Πατέρα ἐστίν. Οὐχοῦν μὴ εἶναι λέγεις 
τὸν εἶναι μὴ οἰχειούμενον ; Τὸ γὰρ μὴ οἰχειοῦσθαι 
τῷ ἀλλοτριοῦσθαι ταὐτὸ σημαίνει, xai πρόδηλος ἣ 
τῶν σημαινομένων ἀντιδιαίρεσις. Τό τε γὰρ oixziov 
οὐχ ἀλλότριον, χαὶ τὸ ἀλλότριον οὐχ οἰχεῖον. Ὁ οὖν 
μὴ οἰχειούμενος τὸ εἶναι ἠλλοτρίωτα!: πάντως τοῦ 
εἶναι. Ὁ δὲ τοῦ εἶναι ἀλλότριος, ἐν τῷ εἶναι οὐκ 
ἔστιν. ᾿Αλλὰ τὴν ἀνάγχην τῆς ἀτοπίας ταύτης ἐπ- 
ἤγαγεν εἰπὼν, Τῆς καὶ τούτου κυριευούσης οὐσίας 
πρὸς ἑαυτὴν ἑϊχούσης τὴν τοῦ ὄντος ἔγγοιαν'. 
Τούτου δὲ τὸ μὲν χατὰ τὴν σύμφρασιν ἀσυνάρτητον 
σιωπάσθω: τὸ 0E σπουδαζόμενον ἐν τοῖς λεγομένοις 
ἐξεταζέσθω. Τίνος ἀποδείξαντος λόγου τὸ χυριεύειν 
τοῦ Μονογενθῦς τὴν τοῦ Πατρὸς οὐσίαν ;" Πάλιν ἐχ 
τῆς πληθώρας ἡμῖν προσερεύγεται" Τίς εὐαγγελιστὴς 
τούτου προέστη τοῦ λόγου ; Τίς ἔφοδος διαλεχτιχή: 
Ποῖαι προτάσεις ; Τίνες χατασχευσὶ τὸ χρίει ot 
τὸν μονογενῆ Θεὸν διά τινος ἀχολουθίας ἀπέδειξαν ; 
"Λλλὰ πρὸς ἑαυτὴν ἕλχει, φησὶν, ἡ τοῦ Υἱοῦ χυριεύ- 
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ουσα οὐσία τὴν τοῦ ὄντος ἔννοιαν. Τὶ βούλεται αὐτῷ Α baliones unigenitum Deum imperio subjici per a i- 


ὁ ἑλχηθμὸς τοῦ ὄντος ; Καὶ πῶς προσεῤῥίφη τοῖς 
εἰρημένοις Tj τοῦ ἔλχειν λέξις ; Κρινεῖ πάντως ὁ ἐπ- 


εσχεμμένος δύναμιν λόγων: ἀλλὰ χαὶ τοῦτο σιγήσο- 


ip ἐκεῖνον ὃΣ πάλιν τὸν λόγον ἀναληψόμεθα " 
ὅτι οὐ δίδωσιν εἶναι xaT! οὐσίαν (p τὸ ὄνομα τοῦ 


iac o) χαταλείπει, xai τί μάτην σχιομαχεῖ περὶ 
τοῦ μὴ ὄντος μαχόμενος, ὡς τοιοῦδε ὄντος ; Τὸ γὰρ μὴ 
ὃν οὔτε ὅμοιόν RU πάντως ἐστὶν, οὔτε ἀνόμοιον. 
᾿Αλλὰ διδοὺς τὸ εἶνα: ἀπαγορεύει τὸ λέγεσθα!. Ὦ 
χενῆς ἀχριθείας |! ἐν τῷ μείζονι 

λογεῖσθαι περὶ τὸν ψόφον τοῦ ῥήματος. Πῶς δὲ ὁ χυ- 
ριεύων, ὥς τοῦ Υἱοῦ πρὸς ἑαυτὸν ἕλχει τοῦ 
ὄντος τὴν ἔννοιαν ; Ei μὲν γὰρ τὴν ἑαυτοῦ οὐσίαν ἕλ- 


συγχωροῦντα, μικρο- 
φῆσι, 
xsty φησὶ τὸν Πατέρα, περιττὸς οὗτος ὁ ἐλκηθμός. 
Πάρεστι γὰρ αὐτῷ τὸ εἶναι χαὶ μὴ ἑλχόμενον. Εἰ δὲ 
τοῦ Υἱοῦ τὸ εἶναι παρὰ τοῦ Πατρός φησιν ἕλχεσθαι, 
πῶς ἀποσπασθήσετα; τοῦ ὄντος τὸ εἶναι, χα: πρὸς 
τὸν ἕλχοντα μεταχωρήσει ; χατιδεῖν οὐχ ἔχω. "Apa 
μὴ τὴν Σαθελλίου πλάνην φαντάζεται; Ὡς οὐχ ὄντος 
τοῦ Υἱοῦ χαθ᾽ ἑαυτόν * τῇ δὲ τοῦ Πατρὸς ὑποστάσει 
συναλειφέντος. Καὶ τοῦτο βούλεται αὐτῷ τὸ ἕλχεσθαι 
τὴν τοῦ ὄντος ἔννοιαν παρὰ τῆς τοῦ ΥἹοῦ χυριξυούσης 
οὐσίας, 3| εἶναι χαθ᾽ ὑπόστατιν τὸν Υἱὸν οὐχ ἀρνού- 
μενος, τῆς τοῦ ὄντος 
ζεσθαι. Καὶ πῶς Ec 
νοίας τὸ ὄν : 


αὐτόν φησι σημασίας ἀπομερί- 
τι διαζευχθῆναι «ἧς τοῦ εἶναι δια- 
Ἕως yàp 3 πᾶν ὅπερ ἂν T, μὴ εἶναι ὅ 
ἔστι φύσιν οὐχ ἔχει 


secerni asserit, Et quomodo potest, 


id quod est 
, 


quam consequentiam. demonstrarunt? Verum, in- 
quit, Filii dominatrix essentia, ad seipsam trahit 
entis notionem. Quid sibi vult. tractus. ejus qui 
est? quomodo verbum trahendi ad ea quiz dicta 
sunt projectum est? Jadicabit plane qui vini ser- 
monum considerarit : sed hoc silentio proeterea- 
mus. lilum autem sermonem rursus resumamus : 
quod non dat esse secundum essentiam ei, cui 
nomen enlis non relinquit, et cur frustra umbra- 
lilem pugnam exercet, de eo qui non est, decertans, 
ut de tali ente? Quod enim non est, neque alicui 
simile est prorsus neque dissimile. Sed dans esse, 
prohibet diei. O inanem subtilitatem ! Qui quod 
majus est liberaliter concedit, avarus est et parcus 
cirea inanem verbi strepitum. Quomodo ille qui 
dominatur, ut ait, Filio ad seipsum trahit entis 
notitiam? Siquidem asserit Patrem suam trahere 
essentiam, superfluus hic tractus. Adest enim ei 
esse, etiamsi non trahatur. Quod si Filii esse ait 
a Patre trahi, quomodo avelletur ab ente. esse, 
et ad trahentem transmigrabit? intelligere 
queo. Annon Sabellii errorem somniat? quod 
Filius non sit per se, sed cum Patris subsistentia, 
sive persona confusus. Et hoc sibi vult attrahi 
entis notitiam a Filii dominatrice essentia, vel esse 
secundum propriam subsistentiam sive personam 
Filium non negans, ipsum ab entis significantia 
ab intelligentia ejus quod est disjungi? Quandiu 


no 


enim fuerit quidquid fuerit, non esse id quod est rerum. natura. non patitur. 
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CONTRA EUNOMIUM LIBER UNDECIMUS 


KESAAAIA TOY ENAEKATOY. ΛΟΓΟΥ͂. 

«. Ὁ ua! Aóyoc οὐ τῷ Πατρὶ μόνον cov ἀγαθοῦ 
τὴν ἐπωνυμίαν ógeldAec0at, ὥς φησιν ὁ Ebvó- 
quoc, ὁ μιμητὴς Μαγνιχαίου καὶ αρδισάνου, 
aAA καὶ Υἱῷ, τῷ διὰ culavr θρωπίαν καὶ àya- 
θότητα τὸν ἄνθρωπον a. Ἰάσαγντι, xal διὰ ccav- 
oU καὶ θαγάτου ἀγναπ. Ἰάσαντι, ἡ τοῦ ἀγαθοῦ 
προσηγορία ὀφείλεται, δείκνυσι. 

β΄. Καὶ ὅτι οὐ διθεῖα ἀγαθοῦ xal κακοῦ, ὡς Μαρ- 
κίων ὁ ὁμόφρων αὐτοῦ οἴεται, πανσόφως dx τῆς 
εὐαγγειϊικὴς ῥήσεως τῆς, Διδάσχαλε ἀγαθὲ, 1ε- 
γούσης, καὶ τῆς τοῦ ἀμπελῶνος παραζο.ϊῆς, 
Ἡσαΐου ce καὶ Παύλου ἀποδείκνυσι" xal ὕτι 
οὐ τὴν ἐπωνυμίαν τοῦ ὄντος ἣ ἀγαθοῦ, d) τὴν 
τοῦ Πατρὸς ς ἀλλοτρίωσιν ὁ Υἱὸς ἀρ γγεῖται, dA. là 
χαὶ τὴν cov γιγομέγων ἐξουσίαν" προσήκειν" 
αὐτῷ φησίν. 

ὁ Εἶτα τὴν cov Εὐγομίου ἀμαθίαν καὶ τὸ ἀσυν- 
ἄρτητον κειὶ veAotov. τῶν Aóyar πὑτοῦ ἐκτί- 
θεται, ἄγγειϊιον τοῦ ὄντος τὸν Υἱὸν JAéyorzoc, 
καὶ κατώτερον" τῆς θείας φύσεως, ὅσον τῶν 
ἑαυτοῦ ὁ Υἱὸς ὑπερέχει RETE Πρὸς ἃ 


9. Nonesse duos 


CAPITA SEU SUMMARIA UNDECIMI LIDRli. 


1. Undecimus liber ostendit appellationem boni, non 
soli Patri deberi, ut dicit Ikunomius, Manichai, et 
l'ardesanc imitator, sed et Filio, qui ex benignitate 
et bonitate hominem | formavit, et per crucem. ac 
mortem. re[ormavit, hinc boni appellationem deberi 
ostendit. 


deos, alterum boni, alterum mali 
auctorem, ut. Marcion, et. eum eosentiens (Ewuno- 
mius) delirat , admodum pulchre ex dicto illo 
evangelico : Magister bone, el ex parabola vinee, 
ex Isaia insuper, et Paulo demonstrat ; ut et illud : 
appellationem entis vel boni lilio competere, neque 
a Patre extraneum esse, ulpote cui eliam potestas 
in res creatas conveniat. 


5. Eunomii inscitiam, et incompositam ac ridiculam 


orationem, palam spectandam proponit; qui Filium 
appellat. Angelum ejus, qui est; et. tantum in[ra 
divinam naturam. constituit, quantum ipse Filius 
suas creaturas antecellit, Quibus imperterritam εἰ 
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vehementem et. concitatiorem re[utationem opponit ; 
et eum, qui cum. Moyse locutus est, esse eum ipsum 
qui est, unigenitum Filium : qui etiam Moysi. ro- 
ganti : Nisi nobiscum iverjs, ne me hinc abilucas, 
dixit : Etiam hune. sermonem tuum comptebo : 
qui itidem Angelus appellatur a Moyse, et ab. [saia, 
ubi ait : Parvulum nobis natum esse. 


4. Postea metuens. re[utationis prolixitatem, multa 
adversarii praetermisit, tanquam jam antea. re[u- 
αία. Reliqua, propter eos, qui ea pro firmissimis 
habebant, in compendium redigit, el. blasphemiam 
Eunonii redarquit, dicentis : Quod in omni genere 
rerum animalia et plante? sunt, que ante suam ge- 
neratiomem non [uerunt ; hoc. quoque. Christum 
Dominum esse, et a generatione ranarum non di[- 
ferre, o blasphemiam? 


e 


Iterum Eunomius vocat illum Domimun et Deum, 
conditorem omnis tam intelligibilis, quam sensibi- 
lis creature, qui a Patre poteutiam effectricem, et 
procurationem ac tutelam acceperit, instar manua- 
rii opificis, cui a conductore opificium commissum 
est, qui adscitiliam οἱ extrinsecus. advenientem 
operandi [acultatem accepit, ex demensa ac. desti- 
nata sibi viriute. secundum stellarum. revolutiones 
€t abscessiones, [ato cuivis ex nascentibus quasi 
sortem suam distribuente : multisque praetermissis, 
ex iis, qua ipsemet Eunomius scripsit, blasphemiam 
redarguit : ait enim terre, et angelis similiter 
genitum. universorum conditorem ; et hyposlasin 
Unigeniti, nihil ab aliarum. rerum omnium genera- 
tione discrepare ; neque divinum mysterium, neque 
consuetudinem reveritus, sed nec ullius ad pietatem 
inslituloris vestigia sequens, nisi Manicheci, Colu- 
ti, Arii, Aelii, et qui sunt. ex eorum schola; qui- 
bus omnia que sunt Christianorum, pro delirio, el 
emnes Ecclesie consuetudines, et veneranda myste- 
ria pro nugamentis repulantur. (Quin neque ab 
ethnicis dissidet Eunomius, qui magnum quemdam 
el ceteris exceilentiorem Deum ex. doctrina nostra 
architectali sunt. Sic igitur et novus iste idololatra 
similiter docet : et baptisma in nomine Conditoris 
seu Creatoris fieri debere ; non re[ormidans execra- 
tionem, qug manet illos, qui sacris libris aliquid 
vel addunt, vel detrahunt , et cum hunc — Anti- 
christum pronuntiasset, libro finem imponit. 


Enimvero ad ca qus deinceps sequuntur, per- A 
gamus. Cum ipse Unigenitus, inquit, reddat Patri 
que soli pro. dignilale. debetur. coquominationem. 
Qui enim boni appellationem illi soli convenire do- 
cuit, qui et sue et omnis bonitalis est auclor, etiam 
quodcunque bonum et quod est, et quod sit, in illum 
refert : viz enim eorum qua fiunt, potestatem οἱ 
entis uomen sibi vindicavit. Quod usque igitur qui- 
busdam velamentis suboccultans blasphemiam ra- 
liocinationum ambagibus et circuitibus sensim et 
latenter in errorem et. fraudem incautos pellexit, 
mentem. oportere adhibere putavi his quz& clam 
dolose et maligne ageret; et quoad fieri potest, 
oratione interitum et perniciem nudare ac dete- 
gere. Quoniam autem cmni fallaci larva mendacio 


Jenudato, claram in dictione blasphemiam expo- P 


nit: supervacaneum arbitror adversus eos qui im- 
pielatem non negant, per ratiocinationes factas 
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γεγγαία καὶ σφόδρα ἡ ἀντίθεσις. χαὶ ὁ &leyyoc 
ὀργιιώτερος, καὶ ὅτι ὁ χρηματίζων τῷ Μωῦ- 
σεῖ αὐτός ἐστιν» ὁ ὧν. ὁ μογογεγὴς Υἱὸς, ὃς τῷ 
Μωύῦσεϊ αἰτοῦντι, Ei μὴ αὐτὸς συμπορεύῃ ἡμῖν, 
Uf με ἀναγάγῃς ἐντεῦθεν, εἴρηκεν" ὅτι ἸΚοὶ τοῦ- 
x64 σοὺ τὸν λόγον ποιήσω * ὃς xal ἄγγειϊος eter 
ται παρά τε Mobcéoc, καὶ Ἡσαΐου " ἐν xap- 
ἤχθη. ὅτι Πα'’δίον ἐγεννήθη ἡμῖν. 

δ΄. Μετὰ τοῦτο πιϊῆθος τῆς ἀντιῤῥήσεως δεδιὼς, 

τὰ ποιὰ τοῦ ἀντιπάϊου παρέδραμεν, ὡς ἤδη 

προανατραπέντε. Τὰ δὲ ἡείποντα διὰ τοὺς 
οἱομένους κράτιστα sirat, διὰ βριχέων ἐπιτε- 
pir, τὴν τοῦ Εὐνομίου βιιασφημίαν διελέγχει. 
ἡέγοντος. ὅπερ ἐπὶ πάσης τῆς xciceoc God. τε 
καὶ φυτά εἰσι, πρὸ τῆς ἰδίας γενγήσεως μὴ 
ὄντα " τοῦτο καὶ τὸν Κύριον sirva, καὶ ὁμοίως 
τῆς τῶν βατράχων γενέσεως, φεῦ τῆς B4a- 
cznutac ! 

IIáAw τε Κύριον αὐτὸν, καὶ Θεὸν xal δημιουρ- 
γὺν πάσης τε γοητῆς καὶ αἰσθητῆς χτίσεως ὁ 
Ebovéquoc καιλεῖ, παρὰ τοῦ Πατρὸς τὴν δύνα- 
μι» τῆς δημιουργίας, καὶ cr ἐπιτροπὴν elAn- 
φότα, καθάπερ χειροτέχνης παρὰ τοῦ μισθου- 
μένου τὴν δημιουργίαν ἐπιτραπεὶς, ἐπίκτητον 
τε xal ἔξωθεν τῆς δημιουργίας τὴν δύγαμιν 
eiAngóca ἔκ τῆς ἀποκιηρωθείσης αὑτῷ δυγά- 
μίξεως κατὰ τὰς ποιὰς τῶν ἀστέρων" ἐπιπλοχάς 
τε xal ἀποστάσεις, τῆς εἱμαρμένης ἐπικιωθού- 
σῆς τοῖς τιχτομέγοις τὰς ἁποκ ηρώσεις τῶν 
ἁγίων. Kal τὰ ποιλὰ παρατρέχων ἐχ τῶν παρ᾽ 
αὑτοῦ γεγραμμένων, τὴν βιἰασφημίαν ἐέγχει" 
γῇ καὶ ἀγγέλοις ὁμοίως γεγονότα τὸν ποιητὴν" 
cov ἁπάντων, καὶ μηδὲν τῆς πάντων γεγέσεως 
τὴν τοῦ Μονογενοῦς ἀπᾷδειν" ὑπόστασιν" μήτε 
θεῖον" μυστήριον, μήτε ἔθος, μήτε τινὶ τῶν τὴς 
θεοσεδείας διδασκχάιων πειθόμενον πρὸς τὴ» 
τῆς εὐσεδείας εὕρεσιν, εἰ μὴ Μανιχαίον. Κό- 
AovOov, "Apetov, ᾿Αέτιον, καὶ τοὺς κατ᾽ αὐὖ- 
τοὺς, AWüpov πάντα τὰ τῶν Χριστιανῶν. xal 
παίγνιον τὰ τῆς Ἐκκλησίας ἔθη, καὶ ceCácqua 
ἡγούμενον μυστήρια - μηδὲν τῶν Ἑλλήνων 
διαφέρων, οἱ μέγαν Θεὸν ὑπερέχοντα cov d.A- 
Aor ἐκ τοῦ xat ἡμᾶς oaéAa6or δόγματος. Οὕ- 
voc οὖν καὶ ὁ γέος οὗτος εἰδω.1οάτρης ὁμοίως 
κηρύσσει καὶ εὶς Δημιουργὸν καὶ Κτίστην' τὸ 
βάπτισμα γίγνεσθαι, μὴ δεδιὼς τὴν ἀρὰν cav 
προσθήκην ἣ ἔνιλειψην ἐν ταῖς θείαις ποιουμδ- 
vor Γραφαῖς " ᾿Αντίχριστόν τε τοῦτον ἀπο- 
δεικγὺς, τὸν Aóvov πιϊηροῖ. 


ε. 


᾿Αλλὰ χαὶ πρὸς τὸ ἐφεξῆς τοῦ λόγου προέλθωμεν" 
Αὐτοῦ, φησὶ, τοῦ Μογογεγοῦς ἀποδιδόντος τῷ 
Πατρὶ τὴν μόνῳ κατ᾽ ἀξίαν ὀφειπομένην éxorv- 
μίαν. Ὃ γὰρ τὴν τοῦ ἀγαθοῦ πρόσρησιν μόνῳ 
προσήκειν διδάξας ἐκείνῳ τῷ καὶ τῆς σφετέρας 
καὶ πάσης ἀγαθότητος αἰτίῳ, καὶ πᾶν τό τε ὃν καὶ 
γιγόμενον ἀγαθὸν ἐπ᾽ ἐκεῖνον φέρει. Σχοιῇ γὰρ 
τῶν τότε γινομένων ᾧφκχειώσατο τὴν ἐξουσίαν καὶ 
τὴν τοῦ ὄντος ἐπωνυμίαν. ως μὲν οὖν τισὶ προ- 
χαλύμμασιν ὑποχρύπτων τὴν βλασφημίαν ταῖς τῶν 
λογισμῶν περιόδοις, χατὰ τὸ λεληθὸς τοὺς ἁπατωμέ- 
νους προσήγετο, προσέχειν (uev δεῖν τὸν νοῦν τοῖς 
χατὰ τὸ λανθάνον χαχουργουμένοις, xa ὡς ἣν οἷόν τε 
παραγυμνοῦν τῷ λόγῳ τὸν ὄλεθρον. Ἐπεὶ δὲ παντὸς 
ἀπατηλοῦ προσωπείου τὸ ψεῦδος ἀπογυμνώσας, λαμ- 
πρὰν ἐπὶ λέξεως τὴν βλασφημίαν ἐχτίθεται, περιττὸν 
ἡγοῦμαι τοῖς οὐχ ἀρνουμένοις τὴν ἀσέθειαν τοὺς διὰ 
τῶν λογισμῶν ἐλέγχους ἐπάγων, μάταιον ὑπομένειν 
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ὄχλον. Τί yàp ἂν πὰ 
τῆς χαχονοίας ἀπόδειξιν, οἷόν ἐστι τὸ ἐχ τοῦ προ- 
γεγραμμένοις ἐπιδειχνύ- 


ἐον εὑρεθ 
χείρου παρ᾽ αὐτῶν ἐν τοῖς 
μενον; Μόνον ἄξιον τῆς τοῦ ἀγαθοῦ 
φησὶ τὸν πατέρα * μόνῳ ἐχείνῳ τὴν τοιαύτην ἐπωνυ- 


προσηγορίας 
μίαν ὀφείλεσθαι, ὡς χαὶ τοῦ Υἱοῦ συντιθεμένου τὸ 
μόνῳ προσήχειν ἐχείνῳ τὴν ἀγαθότητα. ᾿Απολελόγηται 
ὑπὲρ ἡμῶν ὁ χατήγορος " τάχα γάρ τις ἐπηρεαστὴς 
ἐν τοῖς i κοπόπιν ἐνομιζόμην τοῖς ἐντυγχάνουσιν, ἐν οἷς 


πεὸξ.': 


χνυον ἀλλότριον τῆς πατριχῆς ἀγαθότητος τοὺς 


χριστομάχους χατασχευάζειν τὸν Κύριον. ᾿Αλλὰ νῦν 


οἷμαι διὰ τῆς τῶν ἐναντίων ὁμολογίας ἀποδεδεῖχθαι 
τὸ μὴ EMPRLIA uae τὸ τοιοῦτον ἔγχλημα τοῖς 
ἐχθροῖς ἐπιφέρειν. Ὁ γὰρ μόνῳ τῷ Πατρὶ xax ἀξίαν 
ὀφείλεσθαι τοῦ ἀγαθοῦ τὴν ἐπωνυμίαν λέ 
μόνῳ προσήχειν εἰπὼν τὴν τοιαύτην φωνὴν, τὴν περι- 


εσταλμένην ἐν τοῖς προάγουσι πονηρίαν νῦν ἄναχε- 


χὰ 


γων, χἀχείνῳ 


χαλυμμένῳ δημοσιεύει τῷ λόγῳ. Μόνῳ φησὶ τῷ 
Πατρὶ προσήχειν τοῦ ἀγαθοῦ τὴν ἐπωνυμίαν. "Apa 


μετὰ τῆς: ἐγχει μένης κῇ 
νὴν τῆς οἰχείας ἐμφάσεως ; Εἰ μὲν οὖν τὸ ὄνομα τ 
ἀγαθοῦ μόνον ἀνατίθησι τῷ Πατρὶ χατ᾽ 


ρωνῇ σημασίας, ἣ Occo 


ΣΕ,’ ρ: 
ἐπαιρεκοῦ, 
ἐλεεινὸς ἂν εἴη τῆς ἀλογίας, ῥήματος διαχένου Ψόφον 


«à Πατρὶ χαριζόμενος. Ei δὲ τὸ νόημα τὸ διὰ τοῦ ἀγα- 
θοῦ σημαινόμενον, μόνῳ προσήχειν οἴετα!: τῷ Θεῷ χαὶ 
Πατρὶ, βδελυχτὸς ἂν εἴη τῆς ἀσεδείσς, τῶν Μανιχαίων 
τὴν νόσον ἐπὶ τῶν ἰδίων δογμάτων ἀνανεούμενος. Ὡς 
γὰρ ὑγεία χαὶ νόσος, οὕτως χαὶ ἀγαθότης καὶ πονηρία 
παῖς ἀλλήλων ἀναιρέσεσι παρυφίστανται" ὥστε 

ποῦ ἑνὸς ἀπουσίαν, ὕπαρξιν τοῦ ἑτέρου γίνεσθα:. 


οὖν μόνῳ τῷ Πατρὶ προτήχειν λέγει 


τὴν 
Εἰ 
τὴν ἀγαθότητα, 
ἀποχλείει ταύτης πᾶν ὅ τι πάρεστιν ἐν τοῖς οὖσι παρὰ 
τὸν Πατέρα νοούμενον, ὥστε τοῖς πᾶσι χαὶ τὸν μονο- 
γενῆ Θεὸν τοῦ ἀγαθοῦ συναπείργεσθαι. Ὡς γὰρ ὁ 
μόνον γελαστιχὸν εἶναι λέγων τὸν ἄνθρωπον, τὸ μηδὲν 
τῶν λοιπῶν ζώων τῆς ἰδιότητος ταύτης μετέχειν συν- 
ἐνεδείξατο" οὕτως ὁ ἐν μόνῳ τῷ Πατρὶ τὸ ἀγαθὸν 
εἶναι ἀποφηνάμενος, 
ἀγαθὸν ἰδιότητος. Εἰ 
ὀφειλομένην ἔχε: τοῦ 


χωρίζει τὰ πάντα τῆς χατὰ τὸ 
οὖν μόνος ὁ Πατὴρ χατ᾽ ἀξίαν 
ἀγαθοῦ τὴν ἐπωνυμίαν, χαθώς 
φησιν ὁ Βὐνόμιος, οὐδενὶ τῶν ἄλλων T] τοιαύτη φωνὴ 
χυρίως ἐφαρμοσθήσεται. «Πᾶσα δὲ προαίρεσις ὁρμη- 
τιχὴ, Ὦτοι χατὰ τὸ ἀγαθὸν ἐνεργεῖται πάντως, ἣ πρὸς 
τὸ ἀντιχείμενον φέρεται. Τὸ γὰρ πρὸς οὐθέτερον 
ἐπιῤῥεπῶς ἔχειν, ἣ τῶν ἀψύχων ἴδιον, T] τῶν ἀναι- 
σθήτων ἐστίν. Ei τοίνυν μόνος ὁ Πατὴρ ἀγαθὸς, οὐχ 
ἐπίχτητον ἔχων, ἀλλ᾽ ἐν τῇ φύσει τὴν ἀγαθότητα, οὐ 
χοινωνεῖ ὃὲ τῷ Πατρὶ τῆς φύσεως ὁ Υἱὸς, χαθὼς fj αἵ- 
ρεσις βούλεται" ὁ τῆς “ἀγαϑῆς οὐσίας ἀμέτοχος, xa 
τῆς τοῦ ἀγαθοῦ πάντως ἐπωνυμίας συνηλλοτρίωται. 
Ὁ δὲ μήτε τῆς φύσεως τοῦ ἀγαθοῦ, μήτε τῆς ἐπω- 
νυμίας μετέχων, οὐχ ἀγνοεῖται πάντως ὅστις ἐστὶ, 
χἂν ἐγὼ φείσωμαι τοῦ βλασφήμου ὀνόματος. Παντὶ 
γὰρ δῆλόν ἐστιν ὅτι τὸ πονηρόν τε xal ἀντιχείμενον 
εἰς τὴν τοῦ Υἱοῦ ἔννοιαν ὑποθληθῆναι φιλονειχεῖ ὁ 
Εὐνόμιος. Ὁ γὰρ μὴ ἀγαθὸς, 
χείως ἔχει, 


πρὸς ποῖον ὄνομα οἱ- 
παντὶ φανερὸν τῷ διανοίας μετέχοντι. 
Ὡς γὰρ ὁ μὴ ἀνδρεῖος, δειλὸς, χαὶ ὁ μὴ δίκαιος, 
ἄδιχος. xai ὁ μὴ σοφὸς ἄφρων ἐστίν " οὕτως xal ὁ 


CONTRA EUNOMIUM, 


ἢ παρ᾽ ἡμῶν εἰς τὴν A reprehensiones inducendo, frustra sustinere tur- 
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LIB. XI. 858 


bam. Quid enim amplius a nobis inveniri possit 
ad malevolentize demonstrationem, quam quod in 
promptu àb ipsis in. scriptis ostenditur, solum ap- 
pellatione boni. dignum Patrem esse ? Illi soli, ait, 
lalem appellationem deberi, ut Filio etiam asti- 
pulante illi soli bonitas competat. Pro nobis cau- 
sam egit accusator; sycoplanta 
quidam et calumniator lectoribus existimabar in 
his qui prius à me scripta sunt, in quibus Christi 
oppugnatores Dominum alienum ct semotum esse 
ἃ paterna. bonitate przestruere demonstrabam. Sed 
nunc opinor per adversariorum confessionem de- 
monstratum esse, non malitiose et calumniose nos 
lale crimen inimicis inferre. Qui enim so!i Patri 
pro dignitate boni appellationem deberi asserit, 
et talem. vocem illi soli convenire qui dixit, con- 
Lractam in przscedentibus improbitatem nune aperto 
οὐ revelato sermone publicat. Soli inquit Patri 
convenire boni denominationem. Utrum cum in- 


fortassis enim 


sita voci significatione, an vero disjunctam a pro- 
prio significato ? Si igitur solum boni nomen Patri 
attribuit per excellentiam, miserabilis fuerit ob 
dementiam, inanis verbi strepitum Patri gratificans. 
Quod si notionem qux? boni nomine significatur, 
soli Deo et Patri convenire putat, exsecrabilis et 
abominandus fuerit impietatis causa, ut qui Ma- 
nichisorum morbum in suis decretis renovet ut 
enim sanitas et morbus, sic bonitas et improbitas 
mutuis sublationibus subsistunt : ità ut unius ab- 
sentia, alterius exsistentia fiat, Ergo si Patri soli 
bonitatem autumat convenire, ab hac excludit 
quidquid in rerum natura intelligitur, excepto Pa- 

Ità ut cum omnibus etiam unigenitus Deus a 
bono excludatur : ut enim qui dicit solum homi- 
nem risui aptum esse natura, nullum reliquorum 
animalium hujus proprietatis particeps esse simul 
demonstravit : sic qui in Patre solo bonum esse 
pronuntiavit, omnia separat a proprietate boni. Si 
igitur solus Pater pro dignitate debitam habet boni 
nominationem , sicut ait Eunomius , nulli aliorum 
vox talis proprie applicabitur. Omnis autem electio 
quie motu voluntario fertur, vel secundum bonum 
prorsus operatur, vel ad contrarium fertur. Nam 
ad neutrum propendere, vel eorum qui carent 
anima proprium est, vel eorum quie sensu privan- 
tur. Si igitur solus Pater bonus, non adventitiam , 
sed natura insitam habens bonitatem, non cotaü- 
munem autem cum Patre obtinet naturam Filius, 
sicut vult h:eresis : qui bonae essentia est exsors, 
et ἃ boni etiam nominatione prorsus est alienus. 
Qui autem neque boni nature , neque appellationis 
est particeps, non profecto ignoratur quisnam est , 
etiamsi ego maledico et impio nomini parcam. Cui- 
vis enim manifestum est, quod improbum quid- 
dam et contrarium in Filii notionem submittere 
maligne contendit Eunomius. Qui enim non bonus 
est, quo noniine sit proprie appellandus, cuivis ra- 
lionis discursus participi perspicuum est. Sicut 
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enim qui non est fortis, timidus est; qui non ju- A μὴ ἀγαθὸς πρόδηλον ἔχει, xb ἀντιφωνούμενον ὄνο- 


sQus, injustus ; qui non sapiens, amens est: sic 
qui non bonus, perspicuum est quod ex adverso 
respondens habet nomen : ad. quod Unigeniti no- 
lionem extrudere Christi oppugnator violentus ni- 
litur : alius Manes, vel Bardesanes Ecclesi: factus. 
Hc sunt in quibus nihil esse nostrum sermonem 
dicimus silentio eflicaciorem. Infinita quis prolocu- 
tus, quique omnes ratiocinationes commoverit , 
nihil tale ad accusationem dixerit, quale ab illis 
ipsis libere przedicatur. Quid enim ad improbitatem 
quis invenerit aerius. quam negare bonum esse 
eum qui in forma Dei est, quique non est arbitra- 
tus rapinam esse Deo :equalem ? sed qui ad humi- 
litatem. naturze. humani. descenderit, idque pro 
sola sua in genus humanum benevolentia hoc fe- 
cerit ? Cujus causa,dic mihi, haec Domino redditis "ἢ 
utar enim Moseos ad Israelitas voce. Non bonus, 
qui te eum pulvis inanimus esses, divina forma 
exornatum , animatam imaginem su: potentiz 
erexit? Non bonus qui propter te forma servi 
sumpla, et pro gaudio prasente, tui peccati aflli- 
ctiones et cruciatus abstersit, et pro tua morte se 
pretium dedit, et pro nobis maledictum sive exse- 
cratio et peccatum factus est ? 

Neque Marcion vestrorum decretorum praeses, 
vos in kac parte emendaverit, cui cum vestra sen- 
Lentia communis est deorum dualitas, commune 
eliam alterum ab altero secundum naturam dif- 
ferre, putare. Sed hoe humanius est, quod Deo 
Evangelii »onitatem attribuiL ; vos aulem unigeni- 
tum Deum ἃ boni natura secernitis, ut eliam 
ipsum Marcionem dogmatis vestri pravitate prae- 
cedatis. Sed sua scripta defendunt, et negant se 
justa perpeti , dum pro verbis Scripturze aceusan- 
tur, Ipsum enim asserunt Dominum dixisse : ANul- 
lus bonus est nisi unus Deus?. Ergo ne adversus divi- 
na verba calumnia vim habeat, ipsum evangelicum 
sermonem breviter dispescamus. Juvenem hunc 
novit historia divitem , ad quem hanc vocem dixit 
Dominus : opinor hunc fuisse aliquem qui his vitae 
commodis jucunde [rueretur, quique suas opes 
amaret; ipsum enim doluisse Seriptura testa- 
tur ad consilium derelictionis divitiarum , quas 
ipse possidebat, et noluisse permutare suas opes 
cum vita zterna. Hic quoniam vite zeternze aliquem 
magistrum advenisse audierat, spe perpetuo fru- 
endi deliciis , si in infinitum vita sibi extenderetur, 
boni appellatione Dominum blande captans nomi- 
navit, imo vero non eum quem intelligeret esse 
Dominum, sed eum quem in forma servi videret : 
non enim is erat, qui carnis operimentum posset 
dillindere, et divinitatis aditum introspicere. Qui 
igitur corda intuetur Dominus, sciebat ad quid 
spectans juvenis ille supplex oraverat, quod non 
utique ad divinitatem mentis aciem intentam habe- 
ret, sed hominem tantum rogabat magistrum bo- 


! Deut, xxxii, 6. ? Matth. xix, 17 sqq. 
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μὰ" πρὸς ὃ τὴν τοῦ Μονογενοῦς ἔννοιαν ἐξωθεῖν 
ὁ χριστομάχος βιάζεται" ἄλλος Μάνης, ἣ Βαρδη- 
σάνης τῇ Ἐχχλησίᾳ γινόμενος. Ταῦτά ἔστιν ἐν 
οἷς οὐδὲν τὸν λόγον ἡμῶν εἶναί φαμεν τῆς σιωπῆς 
ἐνεργέστερον. Μυρία τις εἰπὼν xaX πάντας λογισμοὺς 
ἀναχινήσας οὐχ ἂν εἴποι τοιοῦτον εἰς χατηγορίαν 
οὐδὲν, οἷον παρ᾽ αὐτῶν ἐχείνων ἐν παῤῥησίᾳ χηρύσ- 
σεται. Τί γὰρ ἄν τις πρὸς χαχίαν εὕροι πιχρότερον, 
3| τὸ μὴ λέγειν ἀγαθὸν εἶναι τὸν ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρ- 
χοντα, xoi οὐχ ἁρπαγμὸν ἡγησάμενον τὸ εἶναι ἶσα 
Θεῷ,, ἀλλ' ἐπὶ τὸ ταπεινὸν τῆς ἀνθρωπίνης χατα- 
θάντα φύσεως, διὰ μόνην φιλανθρωπίαν τοῦτο ποιῆ- 
σαντα ; ᾿Αντὶ τίνος οὖν, εἰπέ μοι, ταῦτα τῷ Κυρίῳ 
ἀνταποδίδοτε ; χρήσομαι γὰρ τῇ Μωῦσέως πρὸς τοὺς 
Ἰσραηλίτας φωνῇ. Οὐχ ἀγαθὸς, ὄστις σε χόνιν ἄψυχον 
ὄντα θεοειδεῖ χάλλει χαταχοσμήσας, ἔχλψυχον εἰκόνα 
τῆς ἑαυτοῦ δυνάμεως ἀνεστήσατο ; Θὺχ ἀγαθὸς, ὁ 
διὰ σὲ μορφὴν δούλου λαθὼν, καὶ ἀντὶ τῆς προχειμέ- 
νης αὐτῷ χαρᾶς τὰ παθήματα τῆς σῆς ἁμαρτίας ἀνα- 
μαξάμενος, χαὶ δοὺς ἑαυτὸν ἀντάλλαγμα τοῦ σοῦ 
θανάτου, xol ὑπὲρ ἡμῶν χατάρα χαὶ ἁμαρτία γενό- 


μενος; 


Οὐδὲ Μαρχίων ὑμᾶς ὁ τῶν ὑμετέρων δογμάτων 
προστάτης, χατὰ τοῦτο μέρος ἐπανορθώσαιτο" ᾧ 
χοινὺν μὲν πρὸς τὸ ὑμέτερον φρόνημα τῶν θεῶν ἢ 
δυὰς, χαὶ τὸ παρηλλάχθαι χατὰ τὴν φύσιν ἑχάτερον 
πρὸς τὸ ἕτερον οἴεσθαι. Φιλανθρωπότερον δὲ τὸ τὴν 
ἀγαθότητα τῷ Θεῷ τοῦ Εὐαγγελίου προσμαρτυρεῖν. 
Ὑμεῖς δὲ χαὶ τῆς τοῦ ἀγαθοῦ φύσεως τὸν μονογενῆ. 
Θεὸν ἀφορίζετε, ὡς ἂν xai τὸν Μαρχίωνα τῇ χαχίᾳ 
τοῦ δόγματος ὑμῶν παραδράμοιτε. "AX ἀντιλαμδά- 
νονται τῶν γεγραμμένων, χαὶ οὔ φασι δίχαια πάσχειν, 
ὑπὲρ τῶν τῆς Γραφῆς ῥημάτων χατηγορούμενοι. Αὐ- 
τὸν γὰρ λέγουσιν εἰρηχέναι τὸν Κύριον τὸ, Οὐδεὶς 
ἀγαθὸς εἰ μὴ εἷς ὁ Θεός. Οὐχοῦν ὡς ἂν μὴ χαὶ 
χατὰ τῶν θείων ῥημάτων ἡ συχοφαντία τὴν ἰσχὺν 
ἔχοι, αὑτὸν τὸν Εὐαγγελιχὸν λόγον ἐν ὀλίγῳ διαληψώ 
μεθα. Νέον οἶδε τοῦτον 1j ἱστορία τὸν πλούσιον, πρὸς 
ὅν φησι τὴν φωνὴν ταύτην Κύριος " ἀπολαυστιχὸν 
οἶμαί τινα τῶν χατὰ τὸν βίον ἡδέων, καὶ φιλοχτήμονα" 
λυπεῖσθαι γὰρ αὐτόν φησι πρὸς τὴν συμθουλὴν τῆς 
τῶν προσόντων αὐτῷ ἀποχτήσεως, xai μηθ᾽ ἑλέσθα! 
τῶν χτημάτων τὴν ζωὴν ἀνταλλάξασθαι. Οὗτος ἐπειδή 
τινα ζωῆς αἰωνίας ἐπιδεδημηχέναι διδάσχαλον ἤχου- 
σεν, ἐλπίδι τοῦ εἰς ἀεὶ τρυφήσειν, παρατεινομένης 
αὐτῷ τῆς ζωῆς εἰς ἀτέλευτον, mpoafiec θωπεύων τῇ 
τοῦ ἀγαθοῦ προσηγορίᾳ τὸν Κύριον, μᾶλλον δὲ ob 
τὸν νοούμενον Κύριον, ἀλλὰ τὸν φαινόμενον ἐν τῇ τοῦ 
δούλου μορφῇ. Οὐ γὰρ τοιοῦτος, οἷος διασχεῖν τὸ χατα- 
πέτασμα τῆς σαρχὺς, xa διϊδεῖν ἰσχύσαι τὸ τῆς 
θεότητος ἄδυτον. Ὃ τοίνυν τὰς καρδίας ὁρῶν Κύριος, 
εἶδε πρὸς ὅ τι βλέπων ὁ νέος ἱχέτενεν, ὅτι οὐχὶ πρὸς 
τὸ θεῖον εἶχε τὴν ψυχὴν ἀτενίζουσαν, ἀλλὰ τὸν ἄν- 
θρωπον ἐλιπάρει διδάσχαλον ἀγαθὸν ὀνομάζων᾽ διὰ 
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τὴν ἐλπίδα τοῦ μαθεῖν τὸ τοιοῦτο μάθημα, δι" 
1 it 
λυθήσεσθαι προσεδόχα τὸν θάνατον. Οὐχοῦν εἰκότως 
i x 
ὁ παραχληθεὶς παρ᾽ αὐτοῦ, οὗτος χαὶ ἀποχρίνεται. 
Τῆς γὰρ ἐντεύξεως οὐ πρὸς τὸν Θεὸν Λόγον γεγενή- 
μένης, ἀχολούθως χαὶ f, ἀπόχρισις £x τοῦ ἀνθρωπίνου 


πρὸς τὸν ἱχετεύοντα γίνεται, διπλῆν ἐπάγουσα τῷ νέῳ 
τὴν 
βίῳ 

! 


πὸ Θεῖον, ἐν τῷ τὰς ἐντολὰς ποιεῖν, χαὶ προσόντων 


παίδευσιν. Διδάσχει γὰρ χατὰ ταὐτὸν, ὅτι τε τῷ 
προσήχει, χαὺ οὐχὶ ῥημάτων εὐφημίᾳ θεραπεύειν 


πάντων ὠνεῖσθαι τὴν αἰώνιον ζωὴν, χαὶ ὅτι τὸ ἀνῃρώ- 
πινον ἐν πονηρίᾳ διὰ τὴν ἁμαρτίαν γενόμενον, 
κέχοιται τῆς χυρίας τοῦ ἀγαθοῦ χλήσεως. Ka 
τοῦτό φησι" Τί ue έγεις ἀγαθόν; Διὰ τοῦ εἰπεῖν, 
ἐμὲ, τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν τὴν περὶ αὐτὸν ὑπο- 
εἰχνύων τῷ λόγῳ τῇ δὲ θεότητι προσμαρτυρήσας 
πὴν ἀγαθότητα, ἑαυτὸν ἄντιχρυς ἀγαθὸν ἀπεφήνατο, 
τὸν ἀληθῶς ὑπὸ τοῦ Εὐαγγελίου Θεὸν χηρυσσόμενον. 


Ei μὲν γὰρ ἀπεσ 


χοινέζετο τῆς τοῦ Θεοῦ προσηγορίας 
6 μονογενὴς Υἱὸς, οὐχ ἣν ἄτοπον ἴσως τὸ ἀλλότριον 
αὐτὸν χαὶ τῆς τοῦ ἀγαθοῦ προσηγορίας οἴεσθαι. 


Ei δὲ δὴ xal προφῆται, xat. εὐαγγελισταὶ, χαὶ ἀπό- 
στολοι 01360005: τοῦ Μονογενοῦς τὴν θεότητα" μαρτυρεῖ- 
τα! δὲ παρ᾽ αὐτοῦ Κυρίου τῷ Θεῷ προσήχειν τὸ τῆς ἀγα- 
θότητος ὄνομα " πῶς οὐ χοινωνεῖ τῆς ἀγαθότητος ὁ χοι- 
νωνῶν τῆς θεότητος ; Ὅτι γὰρ χαὶ προφῆται Θεὸν ὁμο- 
λογοῦσι τὸν Κύριον, χαὶ εὐαγγελισταὶ, χαὶ μαθηταὶ χαὶ 
ἀπόστολοι, οὐδεὶς οὕτω τῶν θείων ἀμύητος, ὡς λόγῳ 
δεῖσθαι περὶ τούτων μαθεῖν. Τίς γὰρ οὐχ οἷδεν ἐν τῇ 
τετάρτῃ xal τεσσαραχοστῇ Ψαλμῳδίᾳ, ὅτι Θεὸν παρὰ 
Θεοῦ χριόμενον, τὸν Χριστὸν ὁ Προφήτης διαχηρύσσει 
τῷ λόγῳ ; xal πάλιν τὸν ἹἸΙσαΐαν οὕτω προδήλως 
βοῶντα τοῦ Υἱοῦ τὴν θεότητα, τίς ἀγνοεῖ τῶν χαθω- 
μιληκότων τῇ προφητεία ; Ἔν οἷς μετὰ τῶν ἄλλων xol 
τοῦτό φησιν, ὅτι Σαδαεὶμ, ἄνδρες ὑψημοἱὶ ἐπὶ σὲ 
διαδήσονται, καὶ σοὶ ἔσονται 6o0Acc, καὶ ὀπίσω 
σου ἀκοιουθήσουσι δεδεμένοι χειροπέδαις, καὶ 
ἐν σοὶ προσεύξονται, ὅτι ἐν σοὶ ὁ Θεὸς, καὶ οὐκ 
ἔστι Θεὸς πιϊὴν σοῦ. Σὺ γὰρ εἶ ὁ Θεός. Τίς γὰρ 
ἄλλος Θεὸς ὁ ἐν ἑαυτῷ Θεὸν ἔχων, χαὶ αὐτὸς ὧν Θεὸς, 
πλὴν τοῦ Μονογενοῦς, εἰπάτωσαν οἱ τῆς ποοφητείας 
&vfjxoot τὴν δὲ τοῦ Ἐμμανουὴλ ἑρμηνείαν, καὶ τὴν 
τοῦ Θωμᾶ μετὰ τὴν ἐπίγνωσιν ὁμολογίαν, τὴν τε τοῦ 
Ἰωάννου μεγαλοφωνίαν, ὡς πρόδηλον οὖσαν χαὶ τοῖς 
ἔξω τῆς πίστεως, σιωπήσομαι. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ τὰς Παύ- 
λου φωνὰς δι᾽ ἀχριθείας οἶμαι δεῖν παρατίθεσθαι, πᾷ- 
σιν οὔσας σχεδὸν διὰ στόματος" ὃ: οὐ μόνον Θεὸν, 
ἀλλὰ χαὶ μέγαν Θεὸν, xal ἐπὶ πάντων Θεὸν ὀνομάζει 
τὸν Κύριον" πρὸς μὲν Ῥωμαίους λέγων, ὅτι Ὧν οἱ 
πατέρες καὶ ἐξ ὧν ὁ Χριστὸς τὸ χατὰ σάρχα, ὁ àv 
ἐπὶ πάντων Θεὸς εὐ.ϊογητὸς εἰς τοὺς αἰῶνας: 
πρὸς δὲ τὸν μαθητὴν ἑαυτοῦ Τίτον γράφει, Κατὰ 
τὴν ἐπιφάγειαν τοῦ μεγάλου Θεοῦ καὶ Σωτῆρος 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. Τιμοθέῳ δὲ διαῤῥήδην βοᾷ, 
ὅτι Ὁ Θεὸς ἐφαγερώθη ἐν σαρκὶ, ἐδικαιώθη &r 
πνεύματι. Πανταχόθεν τοίνυν ἀποδειχθέντος τοῦ 
Θεοῦ elvat τὸν μονογενῆ Θεὸν, πῶς ὁ τῷ Θεῷ προσ- 
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mortem impediri et arceri posse. crederet. Merito 
igitur qui vocatus erat ab. ipso, hie etiam respon- 
det: quoniam non ad Deum Verbum facta erat col- 
locutio , consequenter etiam ab humanitate ad sup- 
plicantem fit responsio, duplicem juveni institulio- 
nem inducens : per eumdem enim sermonem docet , 
quod non bonis verbis , sed recta vita Deum colere 
et honorare convenit, in exsequendis ejus mandatis, 
et in vendendis omnibus facultatibus, ut inde vi- 
tam sternam posset emere. Tum etiam. quod. hu- 
mana natura in malo per peccatum constitula ἃ 
vera et propria boni appellatione secernitur. Et 
proterea dieit : Quid me dicis bonum ? Cum dixit , 
me, humanam naturam quis ipsum circumdabat 
Ostendit ; at cum sermone divinitati bonitatem at- 
tribuit, seipsum e vestigio bonum pronuntiavit, 
qui vere ab. Evangelio Deus prodicatur. Si enim 
tanquam funiculo divelleretur a. Dei appellatione 
unigenitus Filius, non esset Bbsurdum fortasse, 
ipsum a boni appellatione putare alienum, 

Quod si prophete, et evangelist:e , et apostoli 
Unigeniti divinitatem celebrant, ipse autem Domi- 
nus testatur bonitatis nomen Deo convenire, quo- 
modo non particeps est bonitatis qui divinitatis 
consors est et particeps? Quod enim etiam pro- 
phet:e Dominum Deum confitentur, et evange!istie, 
item discipuli et apostoli, nullus usque adeo rudis 
est et ignarus divinorum et non initiatus, ut de 
his erudiri sermone indigeat. Quis enim ignorat in 
quarto ei quadragesimo psalmo, quod Deum a Deo 
unetum Christum Propheta przdicat ?? Et rursus 
Isaiam, tam aperte et clare clamantem Filii divi- 
nitatem, quis eorum qui in prophetia versati sunt, 
nescit? in quibus cum aliis hoe etiam effatur: 
Sabaim, viri sublimes ad. te transibunt, et tui erunt 
servi. Post te ambulabunt, vincli manicis pergent, 
et te adorabunt, teque deprecabuntur. Tantum in te 
est Deus, et non: est absque te. Deus. Vere euim tu 
es Deus*. Quis enim alius Deus qui in seipso 
Deum habet, et ipse est Deus, przter Unigenitum, 
dicant qui prophetiam non audierunt. At vero Emn- 
manuel interpretationem, et Thom:e post aguitio- 
nem confessionem, et Joannis vocis sublimitatem, 
ut notam etiam his qui sunt extra fidem reticebo. 
Sed neque Pauli voces exacta subtilitate apponen- 
das esse arbitror, ut quie propemodum sint in ore 
omnium, qui non solum Deum, sed eliam ma- 
gnum Deum, et in omnibus Deui nominat Domi- 
num ; ad Romanos quidem dicens : Quorum patres, 
el ex quibus est Christus secundum carnem, qui est 
in omnibus benedictus. Deus in sccula?. Ad disci- 
pulum suum Titum seribit, Secundum apparitionem 
magni Dei et Salvatoris nostri Jesu Christi?. Ad Ti- 
motheum vero aperte clamitat : quod. Deus manife- 
slatus est in carne, justificatus in. spiritu?. Cum 
igitur ubique demonstratum sit, unigenitum Deum 
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esse Deum, quomo?o is qui Deo bonitatem conve- A ἤχειν τὴν ἀγαθότητα λέγων, τῆς ἐπωνυμίας ταύτης 


nire dicit, ab hac appellatione Filii divinitatem 
alienam esse demonstrari? presertim cum. Domi- 
nus sibi bonum attribuat, in parabola eorum qui 
mercede conducti sunt in vineam. Cum enim illic 
qui prius conducti labore defessi erant, indigna- 
rentur ob mercedis a:qualitatem, mulctamque et 
damnum proprium judicarent, rem à celeris ope- 
rariis prospere gestam, eorum qui aere ferebant 
uni dixit justus judex : Amice, non [acio tibi inju- 
noune denario diurno tecum conveni? Ecce 
habes quod. tuum est : volo autem. οἱ huic ultimo 
tantum dare quantum. tibi. Annon. habeo potesta- 
tem in meis faciendi quod volo? An oculus tuus ne- 
quam est, quia ego bonus sum *? Nullus prorsus 
ce hoe ambitiose contendet, quod ea qui: pro me- 
(itis et dignitate fit distributio, proprium judicis 
munus est; unigenitum autem Deum judicem esse 
omnes Evangelii discipuli adstipulan ur. Pater, in- 
quit, non judicat quemquam, sed omne judicium de- 
dit Filio*. Sed mon resistunt scriptis : dicunt 
enim unius adjeetionem proprie ad Patrem respi- 
cere. Nullus enim, ait, bonus, nisi unus Deus ἢ. An 
igitur ad sui patrocinium languescet veritas? An 
multis locis minimo negotio hane fallacem et ca- 
pliosam ratiocinationem | erroris licet refellere ὃ 
Qui enim liec de Patre dixit, ei illa ad Patrem di- 
cit, quod Omnia mea tua sunt, et in ipsis glorifica- 
tus sum !!, Sj autem omnia qui sunt Patris dicit 
Filii esse, unum autem eorum qux in Patre spe- 
«tantur est bonitas, vel omnia non habet, si qui- 
dem hoe non habet, et mentiri dicent veritatein ; 
vel si nefas est veritatem ipsam suspicari in men- 


riam, 


dacium ferri, qui omnia qua sunt Patris sua esse 
dicil, neque extra bonitatem esse confessi sunt. 
Qui enim Patrem iu semetipso habet, et qux sunt 
Patris complexus est. omnia, cum omnibus videli- 
cet bonitatem etiam habet : bonus igitur Filius. 
Sed nullus, inquit, bonus nisi unus Deus. loc 
ab adversariis profertur , neque ipse sermonem 
rejicio, non tamen propterea Filii bonitatem nego. 
Qui enim Dominum Deum esse confitetur, et quod 
l.onum est, ei omnino hac confessione attribuit. Si 
enim bonitas propria est Dei, et Dominus est 
Deus, bonus itaque per hiec quie. posita sunt Fi- 
lius ostenditur. Sed, ait, unius dictio Filium boni 
communione secernit, sed est facile demonstrare 
quod neque hoc a Filio Patrem dissipat. Etenim in 
omnibus aliis quod unum est, incopulatam habet 
significationem ; in Patre vero οἱ Filio, quod unum 
est non in solitudine sive singularitate conspicitur. 
Ego enim, inquit, et Pater unum sumus **. Si igitur 
unus quidem bonus ; unitas autem quedam in Filio 
et Patre intelligitur ; ergo Dominus qui uni bonita- 
tem attribuit, et sibi ipsi per unius cognominatio- 
nem assignavit utpote qui sit. unus cum Patre, 
neque a Patris unitate secundum naturam divulsus. 
" 
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ἀλλοτρίαν ἀποδείχνυσι τοῦ Υἱοῦ τὴν θεότητα; Καὶ 
ταῦτα αὐτοῦ τοῦ Κυρίου τὸ ἀγαθὸν ἑαυτῷ προσμαρ- 
τυροῦντος ἐν τῇ τῶν μεμισθωμένων εἰς τὸν ἀμπε- 
λῶνα παραθολῇ. Exct γὰρ τῶν προχεχμηχότων δυσ- 
ανασχετούντων τῇ τῶν μισθωμάτων ἰσομοιρίᾳ, xa 
ζημίαν χρινόντων ἰδίαν τῶν τελευταίων τὴν εὐπρα- 
γίαν, φησὶ πρός τινα τῶν χαλεπαινόντων ὁ δίχαιος 
χριτὴς, ὅτι, Ἑταῖρε, οὐκ ἀδικῶ σε. Οὐχὶ δηγαρίου 
συνεςώγησά σοι τὴν ἡμέραν ; Ἰδοὺ ἔχεις τὸ σόν" 
θέϊω δὲ καὶ τῷ ἐσχάτῳ χαρίσασθαι ὥσπερ xal 
σοί. Μόνον οὐκ ἔχω ἐξουσίαν ἐν τοῖς ἐμοῖς ποιεῖν" 
ὃ θέϊτω; Ἢ ὁ ὀφθαλμός σου πονηρὸς, ὅτι ἐγὼ 
ἀγαθός εἰμι; Πάντως ὃὲ οὐδεὶς περὶ τούτου φιλο- 

ξιχήσει, ὅτι ἡ τοῦ xav' ἀξίαν διανομὴ, ἴδιον τοῦ xpt- 
ποῦ ἔργον ἐστὶ, χριτὴν δὲ τὸν μονογενῇ Θεὸν civat 
πάντες οἱ μαθηταὶ τοῦ Εὐαγγελίου συντίθενται. Ὁ 
γὰρ Πατὴρ, φησὶ, χρίγει οὐδένα, ἀ.1.1ὰ τὴν κρίσιν" 
πᾶσαν δέδωκε τῷ Υἱῷ. ᾿Αλλ᾽ οὐ χαθίστανται τῶν 
γεγραμμένων. Φασὶ γὰρ τὴν τοῦ ἑνὸς πρόσθεσιν 
χυρίως εἰς τὸν Πατέρα βλέπειν, Οὐδεὶς γὰρ, φησὶν, 
ἀγαθὸς, εἰ μὴ εἷς ὁ Θεός. "Ap" οὖν ἀτονήσει πρὸς 
συνηγορίαν ἑαυτῆς ἡ ἀλήθεια ; Ἢ πολλαχόθεν ἔστιν 
ἐν εὐσχολίᾳ πολλῇ χαὶ τοῦτον ἐξελέγξαι τὸν παραλο- 
γισμὸν τῆς ἀπάτης; 'O γὰρ ταῦτα περὶ τοῦ Πατρὸς 
εἰπὼν, χἀχεῖνα πρὸς τὸν Πατέρα φησὶν, ὅτι Πάντα 
τὰ ἐμὰ σά ἐστι " χαὶ Δεδόξασμαι ἐν αὐτοῖς. Εἰ δὲ 
πάντα τὰ τοῦ Πατρὸς τοῦ Υἱοῦ φησιν εἶναι, ἕν δὲ 
τῶν ἐν τῷ Πατρὶ θεωρουμένων ἡ ἀγαθότης, ἣ πάντα 
οὐχ ἔχει, εἴπερ τοῦτο οὐχ ἔχει, xal ψεύδεσθαι φή- 
σουσι τὴν ἀλήθειαν ἣ εἴπερ ἀθέμιτον χαθυπουοεῖὶ - 
σθαι τὴν ὄντως ἀλήθειαν ὡς εἰς ψεῦδος ἐχφερομένην, 
ὁ πάντα τὰ τοῦ Πατρὸς ἑαυτοῦ λέγων, οὐδὲ τῆς ἀγα- 
θότητος ἐχτὸς εἶναι συνωμολόγησεν. Ὁ γὰρ ἐν ἑχυτῷ 
τὸν Πατέρα ἔχων, καὶ τὰ τοῦ Πατρὸς ἐμπεριξιληφὼς 
πάντα, μετὰ πάντων δηλονότι xal τὴν ἀγαθότητα 
ἔχει: οὐχοῦν ἀγαθὸς ὁ Υἱός. 


'AXX οὐδεὶς, φησὶν, ἀγαθὸς, εἰ μὴ εἷς ὁ Θεός. 
Τοῦτο παρὰ τῶν ἐναντίων προφέρεται, οὐδὲ αὐτὸς 
ἀποθάλλω τὸν λόγον. Οὐ μὴν ἀρνοῦμαι διὰ τοῦτο τοῦ 
Υἱοῦ τὴν ἀγαθότητα. Ὁ δὲ ὁμολογῶν Θεὸν εἶναι τὸν 
Κύριον, xa ἀγαθὸν αὐτῷ πάντως διὰ τῆς ὁμολογίας 
ταύτης συνεμαρτύρησεν. Εἰ γὰρ ἴδιον Θεοῦ ἡ ἀγαθό- 
της, Θεὸς δὲ ὁ Κύριος, ἀγαθὸς ἄρα διὰ τῶν τεθέντων 
ὁ Υἱὸς ἀναπέφηνεν. ᾿Αλλὰ, φησὶ, τοῦ ἑνὸς ἣ λέξις 

τοῦ ἀγαθοῦ χοινωνίας. ᾿Αλλὰ 
ῥάδιον δεῖξαι ὅτι οὐδὲ τὸ ἕν τοῦτο διαχωρίζει τοῦ 
Υἱοῦ τὸν Πατέρα. Ἐπὶ μὲν γὰρ τῶν ἄλλων ἁπάντων, 


ἀποχρίνει τὸν Υἱὸν τῆς 


τὸ ἕν ἀσυνδύαστον ἔχει τὴν σημασίαν. Ἐπὶ δὲ τοῦ 
Πατρός τε xo τοῦ Υἱοῦ, τὸ ἕν οὐχ ἐν μονότητι χαθ- 
ορᾶται: Ἐγὼ γὰρ, φησὶ, xal ὁ Πατὴρ ἕν écqev. 
Ε: οὖν εἷς μὲν ὁ ἀγαθὸς, ἑνότης δέ τις ἐν τῷ Υἱῷ 
xai τῷ Πατρὶ θεωρεῖται" ἄρα ὁ Κύριος ἑνὺ μαρτυρή- 
σας τὴν ἀγαθότητα, χαὶ ἑαυτῷ διὰ τοῦ ἑνὸς τὴν 
ἐπωνυμίαν ταύτην προσεμαρτύρησε, τῷ ἕν ὄντι πρὸς 
τὸν Πατέρα, χαὶ οὐκ ἀποῤῥηγνυμένῳ τῆς χατὰ φύσιν 
Vi. 
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ἑνότητος. 
τοῦ σεμνοῦ λογογράφονυ τὸ cU. 
αὐτὴν Md On quM ἐπὶ λ 
τὴν σύνταξιν. Οὐχ οἰχειοῦται, φησὶ, τὴν τοῦ ὄντος 
ἀξίαν ὁ Υἱός " ἀξίαν ὀνομάζων, αὐτὸ τὸ εἶναι. Πῶς 
οἷδε χυρίως τοῖς πράγμασιν ἐφαρμόζειν τὰ ῥήματα ! 
xai ἐπειδὴ διὰ τὸν Πατέρα ἐστὶν, ἀλλοτριοῦσθαι αὖ- 
τὸν ἑαυτοῦ λέγει. Ὡς χαὶ τῆς τούτου χυριευούσης 
τὴν τοῦ ὄντος ἔννοιαν. 


αμαθὲς xat ἀπαίδευτον, 
ξεως τῶν γεγραμμένων 


οὐσίας πρὸς ἑαυτὴν ἑλχούσης 
Τοῦτο δὲ τοιοῦτόν ἐστιν, ὡς ἂν εἴ τις λέγοι, ὅτι ὁ 
ἀργυρώνητος, χαθό ἐστι, κατὰ τὴν ἰδίαν ὑπόστασιν, 
ἐστὶν , ἀλλ᾽ ϑξωγημένος, οὐσίαν 
") τοῦ χυριεύσαντος φύσιν 


οὐχ ἐχεῖνος 
ἑαυτοῦ ὑποστάσεως εἰς τὴν 
ἀναλχηφθείσης. Ταῦτα τὰ ὑψηλὰ τοῦ θεολόγου νοήματα, 
ἡ ὃὲ τῶν προειρημένων ἀπόδειξις ofa; αὐτοῦ, φησὶ, 
τοῦ Μονογενοῦς ἀποδιδόντος τῷ Πατρὶ, τὴν μόνῳ χατ' 
ἀξίαν ὀφειλομένην ἐπωνυμίαν. Καὶ ταῦτα εἰπὼν 
ἐπάγει: τὸ μόνον εἶναι ἀγαθὸν Πατέρα. Ποῦ τοίνυν ἐν 
τούτοις ἀρνεῖται ὁ Υἱὸς τὴν ἐπωνυμίαν τοῦ ὄντος ; 
ὅπερ χατασχευάζει Εὐνόμιος, ταῦτα προστιθεὶς ἐπὶ 
λέξεως " Ὃ γὰρ τὴν τοῦ ἀγαθοῦ πρόσρησιν μόνῳ 
προσήκειν διδάξας ἐκείνῳ τῷ καὶ τῆς σφετέρας καὶ 
πάσης ἀγαθότητος αἰτίῳ, καὶ πάντοτε ὄγτι, καὶ τὸ 
γινόμενον ἀγαθὸν ἐπ᾿ ἐκεῖνον φέρων" cyoAn γ᾽ ἂν 
τῶν ποτε γιγνομένων ὠχειώσατο τὴν ἐξουσίαν xal 
τὴν τοῦ ὄντος ἐ-ωγυμίαν. Τί χοινωνεῖ τοῖς εἰρημένοις 


τῆς xav 


ἡ ἐξουσία ; Πῶς δὲ μετὰ ταύτης χαὶ τῆς τοῦ ὄντος ἔπω- 
νυμίας ὁ Υἱὸς ἠλλοτρίωται; 'AXA' οὐχ οἶδα τί χρὴ 
πλέον ἐν τούτοις ποιεῖν " γελᾷν τὴν ἀμαθίαν, ἣ ἐλεεῖν 
Ἥ τε γὰρ τῆς οφετέρας λέξις, οὐχ 


τὴν ἀπώλειαν. 
οὕτως ἐχληφθεῖσα ὡς πέφυχέ τε χαὶ εἴωθεν ἐν χρήσει 
γίνεσθαι παρὰ τοῖς λλὴ 


πολλὴν 
ὑτῷ μαρτυρεῖ τῆς ἀντονομαστιχῆς τεχνολογίας τὴν 
ἐπιστήμην, ἣν xat τὰ παιδάρια 


εἰδόσι χεχρῆσθαι λόγῳ, 


παρὰ τοῖς γραμμα- 
τισταῖς ἀμογητὶ διεξέρχεται. Καὶ τὸ παρενεχθῆναι τοῦ 


D E 


προχειμένου γελοίως αὐτὸν πρὸς τὰ μηδὲν 


"δὲν ἐπιχοινω- 
νοῦντα τῷ λόγῳ χαὶ τῷ σχήματι: συμπεραστιχῷ, τὸ 
μὴ χοινωνεῖν τὸν Υἱὸν τῆς ἐπωνυμίας τοῦ ὄντος, ταῖς 


ἀλλοχότοις ἐφαρμοζόμενον χατασχευαῖς * καὶ πάντα 
c i] 


τὰ τοιαῦτα χαθάπερ ἐπὶ γέλωτι σύγχειται. 


Ὥστε τι χαὶ φεβ εν τυχὸν τοὺς ἀμελεστ 


o ἐξεπίτηδε 
τέρους χαὶ 
ἐπιγελάσαι τῷ ἀσυναρτήτῳ τῶν λόγων. ᾿Αλλὰ τὸ μὴ 
εἶναι τὸν Θεὸν Λόγον, 7| ἀγαθὸν πάντως μὴ εἶναι " 
ταῦτα γὰρ χατασχευάζει δι᾽ 
ἐπωνυμίαν χαὶ τὴν τοῦ ἀγαθοῦ μὴ οἰχειοῦσθαι λέ) 


ὧν τήν τε τοῦ ὄντος 
Καὶ τὸ χατασχευάζειν τὴν τῶν γινομένων ἐξουσίαν 
μὴ προσήχειν αὐτῷ, ταῦτα δαχρύων ἄξια χαὶ θρηνη- 
τιχῆς συναυλίας. 

Οὐδὲ γὰρ χατά τινα προπετῇ χαὶ ἀπερίσχεπτον 
δρμὴν ἅπαξ που τὸ τοιοῦτον Sa un νος, εἶτα 
ἐπανορθοῦται τοῖς ἐφεξῆς τὸ πλημμέλημα, ἀλλ᾽ ἐμφι- 
λοχωρεῖ τῇ κακίᾳ, τοῖς de φιλονειχῶν ὑπερθα- 
λέσθα: τὰ φθάσαντα " λέγει γὰρ προϊὼν, Τοσοῦτον αὐὖ- 
τὸν εἶναι κάτω τῆς θείας φύσεως, ὅσον ἀπ᾽ ἐκείγου 
πρὸς τὸ ταπεινότερον ἡ cor ἀγγέλων ἀποδέδηκε 
φύσις" οὐ τούτοις γράφων τοῖς ῥῆμασιν, ἀλλὰ χατα- 
CASAN δι 


" 


ὧν λέγει τὴν τοιαύτην διάνοιαν. " 8er 


(εγραμμένα " "Oc LA "dr án 


"ve Aoc p 


CONTRA EUNOMICA 


'AXX ἔπως ἂν διὰ πάντων ἔχδηλον γένοιτο A Sed ut per omnia hujus gravis scriptoris ineruditio 


Δ LAB. XI. 866 


et inscitia manifeste pateat, scriptorum ad verbum 
syntaxin consideremus : Filius, inquit, ejus qui est 
dignitatem non sibi vindicat, dignitatem nominans 
ipsum esse. Quomodo novit proprie verba rebus 
accommodare ! Et. quoniam per Patrem est, illum 
ab ipso alienatum esse dicit, quia nimirum hujus 
dominatrix essentia ad seipsam trahat entis notio- 
nem : hoe autem tale est ac si quis dicat, quod ar- 
gento emptus, qua est, secundum suam subsisten- 
tiam non ille est, sed qui emptus est, subsistentia 
seeundum sui essentiam ad dominantis naturam 
assumpta; hx sunt alte hujus theologi notiones, sed 
ante dictorum demonstratio qualis? Cum ipse, in- 
quit, Unigenitus reddat Patri soli secundum dignita: 
lem debitam eognominationem : et hiec. locutus 
subjunxit, solum bonum esse Patrem, ubi igitur in 
his Filius sibi denegat entis appellationem? quod 
quidem astruit Eunomius h:ec adjiciens ad verbum : 
Qui eiim. boni. appellaiionem soli convenire docuil , 
illi sue omnisque. bonitatis auctori et omnino enti 
et quod [it bonum , in illum refert , viv eorum qua 
fiunt, potestatem. et 
Quid habet commune cum dictis potestas? Quo- 
inodo eum hac et ab entis nominatione Filius alie- 
natus est? Sed. quid potius in his agendum sit ne- 


enlis nomen sibi applicavit. 


scio, an ridenda sit inscitia, an miseranda perditio. 
Etenim ejus dictio non assumpla ut in usu nalura 
solet usurpari apud eos qui oratione uti sciunt, 
valde peritum esse testatur in eo rhetorices arti- 
fieio quo nomina alia pro aliis ponuntur, quam glo- 
riolam parvuli apud grammatistas sine labore se- 
ctantur. Et quod ipsea proposito ridicule transfera- 
tur ad ea. quie nullam habent communionem cuni 
ratione et figura qua concludi deberet, Filio non 
esse communem entis appellationem, quod absurdis 
el portentosis nititur accommodare probationibus. 
Hec et ejusmodi quie veluti de industria ad risum 
excitandum conllata sunt. lia ut fieri possit ut 
eliam stupidiores quid perpetiantur et rideant ob 
inconcinnitatem ejus sermonum. Verumenimvero 
quod Deus Verbum non sit, vel quod omnino non 
sit bonus, lie enim przestruit per quie et. entis no- 
minationem et boni appellationem dicit non Filio 
posse proprie convenire; et. quod prastruit eorum 
qua fiunt potestatem non ipsi competere: hoe 
lacrymis digna et flebili contibicinio sive lamento. 


Neque enim procipiti quodam atque inconside- 
rato impetu, semel alicubi tale quiddam perperam 
locutus, in sequentibus deinde erratum emendat ; 
sed in pravitate immoratur, ac secundis ambi- 
liose contendit priora superare: dicit enim pro- 
grediens, [psum tanto esse divina natura inferiorem 
quanto ab illo ad. humilius angelorum natura de- 
scendiL; quod quidem non iisdem verbis scribit, sed 
perea quie dicit talem sententiam astruit ; 
bus autem sermonem lieet dijudicare : sic cnim 
scripta verba habent : Qui ex eo quod angelus no- 


lectori- 
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minatus est, hoc quidem aperte docuit, per quem ser- A σθαι, σαφῶς ἐδίδαξε, OU ὄτου Gu]vyerle τοὺς A6 
y » V ἐπ * 3 


mones annunliavit, et quis esL ; ex eo vero quod Deus 
nominatus est, ostendit eam. que ipsi propria est 
super omnia eminentiam, (ui enim eorum qua per 
ipsum [acta sunt, Deus est, angelus ejus est, qui est 
1| omuious, Dei. Medium intercidit sermonem ira 
in corillapsa, et ad perturbationem effusa est ratio 
ad iram, per ea quie dieta fuerunt. commota. Ac 
mihi fortasse talis animi perturbatio non venia 
indigna videtur. Cui enim ex his irà non incan- 
duerit? prossertim. eum. Apostolus omnem angeli- 
cam naturam Domino mancipatain. esse clamet "ἢ, 
ad testimonium dogmatis assumens propheticam 
altiloquentiam. Cum enim,ait, primogenitum in or- 
bem terrarum inducit, dicit, Etadorabunt eum omnes 
angeli ejus; et illud : Thronus tuus, Deus, in secu- 
lum seculi; et hoe: Tu autem idem ipse es, et anni tui 
non deficient. Omnia ad demonstrationem Unigeniti 
Dei hzc cum Apostolus recenset, quid patior cum 
ex Christi hoste angelorum Dominum angelum esse 
audio, qui non temere et fortuito talem sermonem 
projieiat, sed qui in absurditate anxius laboret : ut 
nihil aiaplius Joanne et Moseipsum habere przestruat? 
Dicit enim deillo sermo : Hic est de quo scriptum est: 
Ecceego milto angelum. meum ante. [aciem tuam ?*. 
Angelus igitur Joannes. Tametsi autem hic Domini 
inimicus, Dominum Deum nominat, ipsum tamen 
proportione quadam Mosis divinitati respondere 
autumat, quoniam el ille ejus qui est in omnibus 
Dei famulus, JEgvptiorum vero ordinatus est deus. 
Quin.etiam quod in omnibus sit Deus (sicut el in prze- 
cedentibus dictum est) commune est Filio cum 
Patre, id. vero Apostoli testimonio probari potest, 
qui ei talem vocem attribuit, dum dicit : Ex quibus 
Christus. secundum carnem. qui est im omuibus 
Deus "5. Sed hic in angeli ordinem redigit eum qui 
est angelorum Dominus, perinde ac si non audiisset 
quod angeli spiritus sunt. administratorii , οἱ ignis 
[lammzg ἡ. Per hac enim Apostolus inconfuse 
alque inanifestam facit. subjectorum dis.iuctionem. 
Naturam quidem subditam atque mancipatan, spi- 
riLus esse et ignem definiens ; dominantenm vero po- 
lentizin, divinitatis signilieans nomine. Et cum tot 
sint qui gloriam. Unigeniti annunlient, solus his 
o:inibus reclamat Eunomius, dum dicit ipsum esse 
angelum. Dei qui. est super omnia, hac differentia 
qua eum ab eo qui est super omnia discernit, unum 
omnium esse delerminans : dum vero angelorum 
nomen illi cominunicat, nihil ab illis dissidere na- 
tura praestruens. Sape enim in praicedentibus tale 
quid asserit, quod quiecunque eamdem | appel!atio- 
neni habent communem, neque secundum Π {ΠῚ ΠῚ 
sufib diversa. An igitur amplius redarguentibus 
sermo indigel, in eo quod przfracte. claniitat, an- 
, clum eum esse qui non proprium, sed ejus qui est 
sermonem annuntiat ? Per hoc enim demonstratur, 
quod qui in principio erat Verbum, Deus Verbuin, non 


15 [lebr. τ Ὁ 


" Sqq.; 
"^ Hebr, 1, 14. 


Psál ΧΟ 7 xtiv; 


TIT AGIS 


Tovei xal τίς ὁ Or* τῷ δὲ xal Θεὸς προσειρῆσθαι, 
τὴν Ἰδίαν ἔδειξε κατὰ πάντων ὑπεροχήν. Ὁ γὰρ 
τῶν Ov αὑτοῦ γενομένων Θεὸς, dyieAoc τοῦ ἐπὶ 
i ΑΛ Θεοῦ. Ἐγχόπτει μεταξὺ τὸν λόγον θυμὸς 
ἐμπεσὼν τῇ χαρδίᾳ, χαὶ συγχέχυται πρὺς τὸ πάθος ὁ 
λογισμὸς εἰς ὀργὴν ὑπὸ τῶν λεγομένων παραχινού- 
μένος. Kat τάχα μοι τὸ τοιοῦτο πάθος τῆς ψυχῆς οὐχ 
ἀσύγγνωστον. Τίνι γὰρ οὐχ ἂν ἐχ τούτων ὁ θυμὸς 
ἐπιςέσειε ; Τοῦ μὲν ᾿Αποστόλου πᾶσαν ἀγγελικὴν φύ- 
σιν ὑποχείριον εἶναι τοῦ Κυρίου βοῶντος, συμπαρα- 
λαμβάνοντος δὲ εἰς μαρτυρίαν τοῦ δόγματος xa τὴν 
προφητιχὴν μεγαλοφωνίοαν. “Ὅταν γὰρ, φησὶν, &tc- 
αγάγῃ τὸν πρωτότοχον εἰς τὴν οἰκουμένην» 
“έγει, Καὶ προσκυνησάτωσαν αὐτῷ πάγτες dy- 
γεῖοι αὑτοῦ, καὶ τὸ, Ὁ θρόνος cov, ὁ Θεὸς, εἰς 
τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος, καὶ τὸ, Σὺ δὲ ὁ αὐτὸς 
εἶ, xal τὰ ἔτη σου οὐχ ἐκιϊείψουσιν.. Πάντα πρὸς 
ἔνδειξιν τοῦ μονογενοῦς θεοῦ ταῦτα τοῦ ᾿Αποστόλον 
διεξιόντος, τί πάθω τὸν τῶν ἀγγέλων Κύριον ἄγγε- 
λον εἶναι παρὰ τοῦ χριστομάχου ἀχούων, οὐ χατὰ τὸ 
συμθὰν τὸν τοιοῦτον ἀποῤῥίψαντος λόγον, ἀλλ᾽ ἕνα - 
γωνιζομένου τῇ ἀτοπίᾳ, ὡς μηδὲν πλέον Ἰωάννου 
χαὶ Μωῦσέως αὐτὸν ἔχειν χατασχενάζεσθαι; Λέγειγὰρ 
περὶ ἐχείνου ὁ λόγος, Οὗτός ἐστι περὶ οὗ γέγραπται" 
Ἰδοὺ ἐγὼ àxoccéAAo τὸν ἄγγε.1όν μου πρὸ προσ- 
ὠπου σου. ἤλγγελος οὖν Ἰωάννης. ᾿Αλλὰ χἂν Θεὸν 
ὀνομάζῃ τὸν Κύριον ὁ ἐχθρὸς τοῦ Κυρίου, ἀναλογεῖν 
αὐτὸν κατασχευάζει τῇ Μωῦσέως θεότητι, ἐπεὶ χὰ- 
χεῖνος τοῦ μὲν ἐπὶ πάντων Θεοῦ θεράπων, τῶν δὲ 
Αἰγυπτίων ἐτάχθη θεός. Καίτοι χαὶ τὸ ἐπὶ πάντων, 
χαθὼς xal ἐν τοῖς χατόπιν εἴρηται, χοινὸν τῷ Υἱῷ 
mobs τὸν Πατέρα, τοῦ ᾿Αποστόλου τὴν τοιαύτην αὐτῷ 
προσμεμαρτυρηχότος φωνὴν, £v otc φησιν: Ἐξ ὧν ὁ 
Χριστὸς τὸ κατὰ σάρκα, ὁ ὧν ἐπὶ πάντων Θεός " 
ἀλλ᾽ οὗτος εἰς ἀγγέλου τάξιν χατάγε: τὸν τῶν ἀγγέ-- 
λων Κύριον" ὥσπερ οὐκ ἀχηχοὼς, ὅτι Οἱ ἄγγε.ῖοι 
«“ειτουργικὰ πνεύματα, χαὶ πυρὸς φυἱόγες εἰσί. 
Διὰ τούτων γὰρ ὁ ᾿Απόστολος ἀσυγχύτως xai gam 
ποιεῖται τὴν τῶν ὑποχειμένων διάχρισιν. Τὴν μὲν 
ὑποχείριον φύσιν, πνεύματα εἶναι χαὶ πὺρ ὁριζόμε- 
νος΄ τὴν δὲ χυριεύουσαν δύναμιν τῷ τῆς θεότητος 
διασημαίνων ὀνόματι. Kay τοσούτων ὄντων τὴν δόξαν 


τοῦ μονογενοῦς Θεοῦ διαγγελλόντων, μόνος τοῖς πᾶσιν 


D ἀντιθοᾷ ὁ Εὐνόμιος, ἄγγελον αὐτὸν τοῦ ἐπὶ πάντων 


λέγων Θεοῦ * τῇ μὲν πρὺς τὸν ἐπὶ πάντων ἀντιδιαστο- 
λῇ, ἕνα τῶν πάντων εἶναι διοριζόμενος " τῇ δὲ πρὸς 
ποὺς ἀγγέλους τοῦ ὀνόματος χοινωνίᾳ, τὸ μηδὲν ἐχεί- 
νων παρηλλάχθαι τῇ φύσει κατασχευάζων. Πολλάχις 
γὰρ τὸ τοιοῦτον ἐν τοῖς χατόπιν φησὶν, ὅτι ὅσα τῆς 
αὑτῆς κοινωνεῖ προσηγορίας, οὐδ᾽ ἂν xavà τὴν φύσιν 
ἑτέρως ἔχοι. "Ap! οὖν ἔτι τῶν εὐθυνόντων ὁ λόγος 
αι, περὶ τοῦ διαῤῥήδην βοῶντος τὸν ἄγγελον 
μὴ τὸν ἴδιον, ἀλλὰ τὸν τοῦ ὄντος ἀπαγγέλλειν λόγον s 


Διὰ γὰρ τούτου δείκνυται ὅτι ὁ ἐν ἀρχῇ Ov Λόγος, Θεὸς 


Λόγος, οὐκ αὐτὸς Λόγος ἐστὶν, ἀλλ᾽ ἑτέρου τινὸς Aó- 


qou γίνεται Λόγος, διάχονός τε xaX ἄγγελος ἐχείνου 


δὰ "n^Mare.  ν» 158. XU, ὅς Ὁ’ ΟΠ: ἵν), ὃ. 
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γενόμενος" χὰἀχεῖνο ὃὲ 
ὄντι τὸ μὴ ὃν ἀντιδιαιρεῖται μόνον ; 

t , 
ἀντιδιαστε 


“Ὥστε ὁ τὸν Υἱὸν 
Ἰουδαΐζει, τὴν τοῦ 
Μονογενοῦς ὑπόστασιν ὑποχλέπτων τοῦ δόγματος. Ὃν 
γὰρ ἔξω τῆς τοῦ ὄντος ἐπωνυμίας λέγει, χαὶ τοῦ εἶνα! 
πάντως ἐξῃρῆσθαι χατασχευάζει. Οὐ γὰρ δὴ τὸ εἶναι 
διδοὺς πρὸς 


ἔλας τῷ ὄντι, σαφῶς 
φως 


τὸν τοῦ ῥήματος Tov διενεχθήσεται. 
᾿Αλλὰ χαὶ τῇ Γραφῇ χρατύνειν ἐπιχειρεῖ τὴν ἀτοπίαν, 
χαὶ 
ἀληθείας. 


προθάλλετα!: τὸν Μωσέα συνήγορον κατὰ τῆς 


Ὡς γὰρ ἐκεῖθεν ἡμῖν διχλεγόμενος τοὺς οἰχείους 
μύθους xav! ἐξουσίαν διέξεισι ὅτι 


ἀποστέλλων" Μωσῆ Y, 


λέγων, Ὃ μὲν 


αὐτὸς ἦν ὁ ὧν, δι Ro xal 
ἀπέστε.1.1 καὶ ἐλάλει" τοῦ μὲν ὄντος ἄγγε 

τῶν: δὲ dA Aor ἁπάντων Θεός. ᾿Δλλ᾽ ὅτι μὲν οὐ 
τῶν γεγραμμένων ἐστὶν ἡ otc, ἐξ αὐτῆς ἔστ 


Γραφῆς εἰδέναι. Εἰ ὃὲ τὸν νοῦν φησι τοῦτον εἶναι 
γράμματος; αὐτὸς ἡμῖν ἐξεταστέος ὁ πρωτότυπος τῆς 
ραφῆς λόγος. Καὶ πρῶτόν γε χαταράσωμεν, ὅτ! 
pe a αὐτὼ Θεὸν 


ὑτῷ πλέον 


ὁ Εὐνόμιος ὀνομάσας τὸν Koptov, 
παρὰ τὴν ἀγγελιχὴν δίδωσι φύσιν. 
Οὐδὲ γὰρ ὁ Μωῦσῆς ἀχούσας θεὸς εἶναι τοῦ Φαραὼ, 
ξέδη τὴν ἀνθρωπότητα * ἀλλ᾽ ἐν τῇ φύσει τὸ ὁμότι- 
μὸν ἔχων, τῇ τῆς ἐξουσίας ὑπεροχῇ τῶν HRS 
ὑπερήρθη, xat οὐδὲν ἐκώλυσεν αὐτὸν πρὸς τὸ μὴ Ξ 

ἄνθρωπον, τὸ κληθῆναι. θεόν. Οὕτω χαὶ ἐὐθάσθαή ἕνα 
τῶν ἀγγέλων ὁ Εὐνόμιος αὐτὸν εἶναι χατασχευάσας 
θεραπεύει τὸ τοιοῦτο 


πλημμέλημα τῆς θεύτητος 
χλήσει xatà τὸν ἀποδοθέντα λόγον, ὁμωνυμίᾳ τινὶ 
πρὸς αὐτὸν τὴν τοῦ Θεοῦ προσηγορίαν χοινοποιήσας. 
᾿ἘΒξετάσωμεν πάλιν αὐτὰ τὰ ῥήματα τῆς βλασφημίας 
ἐχθέμενοι. Ὃ üxceocéAAor, φησὶ, τὸν Μωῦσέα, αὐὖ- 
τὸς ἦν ὁ ὧν, δὲ οὗ δὲ ἀπέστει.λεν", ὁ τοῦ ὄντος 
ἄγγελος qr, οὕτως ὀνομάζων τὸν Κύριον. Οὐχοῦν ὑπ’ 
αὐτῆς ἐλέγχεται 
φου, ἐν οἷς 


τῆς Γραφῆς ἡ ἀτοπία τοῦ λογογρά- 
ὁ Μωῦσῆς ἱχετεύει τὸν Κύριον μὴ ἄγγε- 
Xov τῇ ἡγεμονίᾳ τοῦ λαοῦ ἐπιστῆσαι, ἀλλ᾽ αὐτὸν τῆς 
πορείας. αὐτῶν ἀφηγήσασθαι. "Ἔχει δὲ οὕτως ἡ λέξις 
ἐχ προσώπου τοῦ Θεοῦ" Βάδιζε, κατάδηθι, καὶ ὁδή- 
γησον τὸν «1αὲν' τοῦτον εἰς τὸν τόπον ὃν εἶπόν 
σοι" καὶ ἰδοὺ dyyeAóc μου προπορεύεταί σου ἢ 
ἂν ἡμέρᾳ ἐπισκέπτωμαι" xaX μετ᾽ ὀλίγα πάλιν φησί" 
Καὶ συνιιποστε.ϊῶ πρότερόν σου τὸν (iyyeAÓr. μου. 
Εἶτα μιχρὸν μετὰ τὴν ἀχολουθίαν, γίνεται παρὰ τοῦ 
θεράποντος πρὸς τὸν Θεὸν ἱχετηρία τοῦτον ἔχουτα 
τὸν τρόπον" Εἰ εὕρηκα χάριν ἐναντίον" cov, συμ-- 
πορευθήτω ὁ Κύριός μου μεθ᾽ ἡμῶν" χαὶ πάλιν, El 
μὴ αὐτὸς συμπορεύῃ ἡμῖν, μή pe ἀναγάγῃς ἐν- 
ταῦθα. Εἴτα ἀπόχρισις τοῦ Θεοῦ πρὺς τὸν Μωῦσέα" 
Καὶ τοῦτόν σοι τὸν Aóyov ὃν εἴρηκας ποιήσω. 
Ebpuxac γὰρ χάριν ἐνώπιόν μου. Kal 
παρὰ πάντας. Οὐχοῦν εἰ Μωῦσῃ-: μὲν παραι 


οἶδά σε 


ται τὸν 


ἄγγελον, αὐτὸς 05 ὁ χρηματίζων αὐτῷ συνέ 
νῖται, χαὶ χαθηγεμὼν τῆς στ 
δείχνυται διὰ 


TA AIL 
UTopos Y* 
τιᾶς, 


pA φανερῶς ἀπο- 
ὅτι ὁ τῇ τ 


πούτων, 


1. !3 Exod. 


9 Exod.vit, ANAntS 42 19 1bid. 9: 


CONTRA EUNOMIUM, 


ἀγνοεῖ τῶν πάντων, ὅτι τῷ ipsum Verbum est, sed 


p 


19 Exod. xxxiv, 9. 
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alterius. alicujus Verbi lit 
Verbum, minister et angelus, iiA est, nuntius, illius 
factus. ΠΙᾺ autem quis omnium ignorat quod. enti 
solum opponitur non ens? Quare qui Filium ab co 
qui est, distinguiL, manifeste judaizat , Unigeniti 
personam ἃ dogmate subripiens. Quem enim extra 
entis nominationem dicit, ex rerum natura funditus 
exemptum esse astruit.. Non enim qui dat esse, de 
nudo vocabuli sono litizabit, Verumenimvero Scri- 
pturz testimonio absurditatem confirinare molitur, 
ae Mosem proponit contra veritatem patronum. 


Ut enim illic disserens suas. fabulas. pro animi 
arbitrio nobis enarrat, dum. dieit, quod ///e qui 
Mosem misit, ipse erat qui 651 per quem et mit- 
tebat et loquebatur; ejus quidem qui est, angelus ; 
aliorum autem omnium. Deus. Sed. quod hic non 
sint Scripture verba, licet. ex ipsa Scriptura per- 
spicere. Quod si hanc dieit esse mentem litterz, 
ipse nobis primigenius Seripturze sermo examinan- 
dus est. Et. primum quidem illud abominabimur 
quod cum posteriorem Deum nominavit Eunomius 
Dominum, nihil ei amplius quam naturam angeli- 
cam attribuit. Neque enim Moses cum audiit deus 
esse Pharaonis , humanitatem exuit !* ; sed eamdem 
naturam habens, potestatis προ δ ραννα his qui 
ejusdem generis superexaltatus est ; nihilque vetuit 
ipsum esse hominem, quod vocatus sit deus. Sic et 
hie unum angelorum ipsum esse eum asseruit 
Eunomius, tale peceatum sanat, divinitatis appella- 
tione secundum rationem redditam, dum homony- 
mia quadam ipsi Dei appellationem. communem 
facit, Rursus. hic eadem. verba examinemus cem 
blasphemia exponentes. Qui misit Moysem , inquit, 
ipse erat qui est, per quem autem misit, ejus. qui 
est eral. angelus, sic nominans Dominum. Verum 
ab ipsa Seriptura vani hujus seriptoris absurdilas 
reprehenditur, in qua Moses supplex Dominum orat 
ut non angelum dueatui populi przeficiat, sed ipse- 
met itineris ipsorum ducem se preberet.. Sic enim 
habet contextus ex persona Dei : Vade, descende, οἱ 
duc hunc populum in locum quem tibi dixi : et ecce 
angelus meus ante te pergit qua die consideravero '* ; 
ae paulo post ait. rursus : Et simul mittam. ante te 
angelum meum ὅς Deinde paulo post, consequenter 
fit supplicatio ministri ad Deum «quie ad hunc mo- 
dum habet : Si inveni gratiam coram le, simul pro- 
ficiscatur Dominus meus nobiscum ?? ; et rursus: 
Nisi ipse nobiscum venias, ne me inde abducas ?', 
Deinde Dei responsio ad Mosem : Et hunc tibi ser- 
monem quem dixisti faciam ; invenisti enim qratian 
coram me. Et novi te supra omnes ?. Ergo si 
Moyses recusat angelum , ipse autem qui loquitur 
cum ipso, fit comes et dux exercitus, per lee ma- 
nifeste demonstratur, quod ille qui ejus qui est, 
nomine seipsum noLum fecit, unigenitus est. Deus. 


οὐ ὄντος ἐπωνυμίᾳ ἑαυτὸν γνωρίσας, ὃ μονογενής ἔστι Θεός, 


31: Exod. ἈΧΧΗΪ Ὁ. ?* 47; 18, 


ibid, 


S71 S. GREGORII NYSSENI 81 


Quod si quis his contradixerit, Judaicz opinionis A 


erit patronus, Filium ad populi salutem non simul 
assumens. Si enim angelus cum  [sraelitis non 
pergit , qui autem per ejus qui est denominationem 
declaratur, non est. Unigenitus, sicut vult. Euno- 
mius, nihil aliud quam ex Synagoga decreta in 
Ecclesiam Dei transfevtis. Igitur duorum alterum 
necessario confilebuntur, vel nusquam Mosi ad- 
fuisse unigenitum Deum, vel ipsum Filium esse 
eum qui est, ἃ quo ad winistrum fit sermo. Sed 
contradicit dietis ipsam Scripturam pr:etendens , 
qui sic ail, angeli vocem przcessisse, ac postea 
ejus qui est. colloquium subsecutum fuisse: hoc 
non est contradictio, sed. nostrorum confirmatio. 
Nam et nos clare. dicimus prophetam de Christo 
mysterium manifestum facere hominibus volentem, 
angelum, eum qui est, appellasse ; ne si sola ejus 
qui est, nominatio in colloquio inveniretur, ad 
Patrem sensus eorum quz dicuntur referatur. Sed 
quemadmodum noster sermo mentis impulsionum 
index est et internuntius: sic eliam dicimus, 
verum Verbum quod est in principio nuntians 
proprii Patris consilium, ob nuntiandi munus quo 
ipse fungitur, angelum dici. Et quemadmodum 
sublimis Joannes qui prius ipsum Verbuni dixerat, 
ita subjungit, Deum esse Verbum, ne si Dei ap- 
pellatio pracessisset, ad Patrem cogitationibus 
impelleremur: sic et magnus Moses cum eum 
angelum — prius nomiünasset, ipsum esse eum 
qui est verbis sequentibus edocet, ut manifeste 
mysterium Christi pronuntiaretur; siquidem per 
angelum palerni consilii. interpres Verbum | Scri- 
ptura docet, et per appellationem ejus qui est, eam 
quie est secundum essentiam Filii cum Patre. na- 
turalem proprietatem. Quod si etiam Isaiam velit 
objicere, qui dixit, nomen ejus vocari magni con- 
silii Angelum, neque sie nostrum everterit. sermo- 
nem, Perspicuum enim quod illic nulla est contra- 
Jietio, quia inearnationis mysterium per vatici- 
nium significatur. Parvuíus, inquit, natus est nobis, 
et filius datus est nobis, cujus imperium. super lu- 
merum ejus, el vocatur nomen ejus magni consilii 
Angelus **. Ad quod David opinor respexisse, dum 
regni ejus constitutionem enarrat. Non quod non 
essel rex, sed quod servilis humilitas, quam per 
incarnationem subierat Dominus, ad regiam pole- 
statem assumi deberet. Consüitutus. sum, inquit, 
rex ab eo super Sion montem sanclum cjus, nuntians 
preceptum. Domini ?**, Ergo et angelus et Verbum, 
sigillum et imago, et omnia ejusmodi eodem sensu 
lieitur qui paternam bonitatem per seipsum notam 
facit. Quando. enim angelus nuntius alicujus efli- 
citur : similiter Verbum, mentis notionem involu- 
lam explicat : et sigillum in propria forma. arche- 
Iypum, id est, principein formam, demonstrat, et 
inago ejus qui depiclus est pulehritudineu | per 
85 interpretatur. lta ut hec omnia significatu inter 
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Ei δὲ πρὸς τοῦτό τις ἀντιλέγοι, τῆς Ἰουδαϊχῃς 
ὑπολήψεως ἔσται συνήγορος, τὸν Υἱὸν μὴ συμπαρα 
λαμβάνων εἰς τὴν τοῦ λαοῦ. σωτηρίαν. Εἰ γὰρ ἄγ- 
γελος μὲν τοῖς Ἰσραηλίταις οὐ συναπέρχεται" ὁ δὲ 
X τῆς τοῦ ὄντος ἐπωνυμίας δηλούμενος, ὁ Μονογε- 
ς οὐχ ἔστι, χαθὼς Εὐνόμιος βούλεται, οὐδὲν ἄλλο 
ἣ τὰ ἐχ τῆς συναγωγῆς δόγματα πρὸς τὴν Ἐχχλη- 
σίαν τοῦ Θεοῦ μεταφέρεται. Οὐχοῦν τῶ) δύο τὸ ἕτε- 
ρον ἐξ ἀνάγχης ὁμολογήσουσιν, ἣ μηδαμοῦ παρεῖναι 
τῷ Μωῦσῇ τὸν μονογενῆ Θεὸν, ἣ αὐτὸν τὸν Υἱὸν εἶναι 
τὸν ὄντα, παρ᾽ οὗ ὁ λόγος πρὸς τὸν θεράποντα γίνε- 
ται. ᾿Αλλ᾽ ἀντιλέγει τοῖς εἰρημένοις αὐτὴν τὴν Γρα- 
φὴν προτεινόμενος λέγουσαν, ἀγγέλου προτετάχθαι 
φωνὴν, χαὶ οὕτως ἐπῆχθαι τὸν τοῦ ὄντος διάλογον. 
Τοῦτο δὲ οὐχ ἀντίῤῥησ:ς, ἀλλὰ βεθαίωσις τῶν fius 
ρων ἐστίν. Καὶ ἡμεῖς γάρ φαμεν ἐναργῶς τὸν προ- 
φήτην τὸ περὶ τοῦ Χριστοῦ μυστήριον ἐμφανὲς ποιῇ- 
σαι τοῖς ἀνθρώποις βουλόμενον, ἄγγελον τὸν ὄντα 
προσαγορεῦσαι" ὡς ἂν μὴ μόνης τῆς τοῦ ὄντος ἐ"τωνυ- 
μίας χατὰ τὸν διάλογον εὑρισχομένης, πρὸς τὸν Πα- 
- Ἀλλ᾽ 
ρος λόγος τῶν τοῦ νοῦ χινημάτων 


πέρα ὁ νοὺς τῶν λεγομένων ἐπαναφέροιτο. 


ὥσπερ ὁ fu 
μηνυτής τε χαὶ ἄγγελος γίνεται, οὕτω φαμὲν χαὶ τὸν 
ἀληθινὸν Λόγον τὸν ἐν ἀρχῇ ὄντα διαγγέλλοντα τοῦ 
ἰδίου Πατρὸς τὴν βουλὴν, τῇ ἐνεργείᾳ τῆς ἀγγελίας 
ἐπονομαζόμενον, ἄγγελον λέγεσθαι. Καὶ ὥσπερ ὁ 
ὑψηλὸς Ἰωάννης πρότερον αὐτὸν Λόγον εἰπὼν, οὕτως 
ἐπάγει τὸν Θεὸν εἶναι τὸν Λόγον, ὡς ἂν μὴ προηγη- 
σαμένης τῆς τοῦ Θεοῦ προσηγορίας πρὸς τὸν Πατέρα 
ταῖς ὑπονοίαις ἀπενεχθείημεν ᾿ οὕτω χαὶ ὁ μέγας 
Μωῦ σῆς ἄγγελον προονομάσας, αὐτὸν εἶναι τὸν ὄντα 
τοῖς ἐφεξῆς ἐχδιδάσχει λόγοις, ὡς ἂν φανερῶς τὸ χυτὰ 
τὸν Χριστὸν προαγγελθείη μυστήριον " διὰ μὲν τοῦ 
ἀγγέλου, τὸν ἑρμηνέα τοῦ πατριχοῦ βουλήματος Λό- 
γον τῆς Τραφῆς διδασχούσης " διὰ δὲ τῆς τοῦ ὄντος 
προσηγορίας τὴν xav αὐτὸ τὸ εἶνα: τοῦ Υἱοῦ πρὸς τὸν 
Πατέρα φυσιχὴν οἰκειότητα. Ei δὲ xa τὸν Ἡσαΐαν 
προθάλλοιτο, ὡς εἰπόντα χαλεῖσθαι τὸ ὄνομα αὐτοῦ 
$ βουλῆς ἄγγελον, οὐδὲ οὕτως ἀνατρέψει τὸν 


μεγάλη 


ρον λόγον. Σαφὲς γὰρ &xsi χαὶ ἀναντίῤῥητον ὡς 
ἡ κατὰ τὸ ἀνθρώπινον οἰχονομία διὰ τῆς προφητείας 
σημαίνεται. Παιδίον" γὰρ, φησὶν, ἐγεγγήθη ἡμῖν, 
καὶ Υἱὸς ἐδόθη ἡμῖν, οὗ ἡ ἀρχὴ ἐπὶ τοῦ ὥμου αὐ- 
τοῦ, καὶ καλεῖται τὸ ὄνομα αὑτοῦ μεγάλης βου- 
Aic ἄγγελος. Πρὸς ὃ xoi τὸν Δαθὶδ οἶμαι βλέποντα, 
τὴν τῆς βασιλείας χατάστασιν διηγεῖσθαι. Οὐχ ὡς 
οὐχ ὄντος βασιλέως, ἀλλ᾽ ὡς τῆς δουλιχῆς ταπεινότη- 
τος, ἣν ὑπῆλθε χατ᾽ οἰχονομίαν ὁ Κύριος, εἰς τὴν 
τῆς βασιλείας ἀξίαν ἀναληφθείσης. Kaceccáünv γὰρ, 
φησὶ, βασικεὺς ὑπ᾽ αὐτοῦ, ἐπὶ Σιὼν» ὄρος τὸ ἅγιον 
αὐτοῦ, διαγγέλλων τὸ πρόσταγμα Κυρίου. Οὐκοῦν 
χαὶ εἰχὼν, xa 


ἄγγελός τε xal Λόγος, σφραγίς τε 
πάντα τὰ τοιαῦτα χατὰ τὴν αὐτὴν ἔννοιαν λέγεται, ὁ 
τὴν πατριχὴν ἀγαθότητα δι᾽ ἑαυτοῦ γνωρίζων. “Ὅτε 
γὰρ ἄγγελος, μηνυτῆς τινος γίνεται" χαὶ ὁ Λόγος 
ὡσαύτως ἐχχαλύπτει τὸ ἐγχείμενον νόημα, χαὶ ἣ 
σφραγὶς ἐν τῷ ἰδίῳ τύπῳ τὸ ἀρχέτυπον δείχνυσι, χαὶ 


875 
ἡ εἰχὼν, τὸ τοῦ ἀπειχονισθέντος χάλλος OU 
ἑρμηνεύει" ὡς ἰσοδυναμεῖν ταῦτα πάντα τῷ anuatyo- 
μένῳ πρὸς ἄλληλα. Διὰ τοῦτο ἄγγελος τῆς τοῦ ὄντος 


ἐπωνυμίας προτέταχται. ἄγ ὕξλος μὲν λεγόμενος ὡς 


μηνυτὴς τοῦ Πατρός * ὧν δὲ, 


ρ!στιχὸὺν τῆς 


ὡς οὐχ ἔχων ὄνομα γνω- 
οὐσίας, ἀλλὰ πάσης ὑπερχεΐμενος τῆς 
ὀνομαστιχῆς σημασίας. Διὸ χαὶ τὸ ὄνομα αὐτοῦ ὑπὲρ 
πᾶν εἶναι ὄνομα παρὰ τῆς τοῦ ᾿Αποστόλου Γραφῆς 
μεμαρτύρηται. Οὐ) 
ἄλλων, ἀλλ᾽ ὡς ὑ 


τῶν 


μημένον 
ὄντως 
» 

ὄντος. 

εἰς ἄμετρον ἤδη τὸν λόγον παρα- 
ἔδοηιχα τὸ δοχεῖν ἀδόλεσχός τις εἶναι 
φωνῆν, 


εἰς zio προαγαγὼν τὴν 


iv 
ἀντίῤῥησιν. Καίτοι πολλὰ τῆς διὰ μέσου γραφίας τοῦ 
ἂντ 


λου παραδραλὼν προμηθῶς, τοῦ μὴ πρὸς xoA- 
λὰς ἐπῶν μυριάδας ἐχταθῆναι τὸν λόγον. Τοῖς γὰρ 
quon λονωτέροις 


χαὶ τὸ μὴ σύντομον, διαθολῆς ἔστιν 


ἀφορμή. Ὡς δέον μὴ πρὸς τὴν χρείαν, ἀλλὰ πρὺς 


τὴν τῶν ἀργῶν τε χαὶ ἁσπούδων ἐπιθυμίαν βλέπειν, 
οἷς δι᾽ 


τῆς ὁδοῦ διανύειν. 


μένης 


ERU Ho IS ἐλ [rns ; : 
εὐχῆς ἔστιν, ὀλίγοις βήμασι πολλὰ τὰ διὰ 


Τί οὖν χρὴ πρά 
πρόσω τῆς DA 


ἡμᾶς ἐπὶ τὸ α 
xal ὄντως ἀδόλε 


τάχα περιττόν ἔστι c 
ANA 
ὁμοίοις τῶν ἐπιχειρημάτων ἐναγωνίζεσθαι 


ἢ ΠΕΡ 
γὰρ αὐτῶν dj az 


; Πᾶσα 
ουδὴ χαὶ χατὰ τὸν ἐφεξῆς αὐτοῦ 
λόγον σύμφωνος τοῖς προξξητασμένοις ἐστὶν, οὐδὲν 
xawby εἰς κατασχευὴν παρὰ τὰ προλαθόντα τῶν 
ἐπιχειρημάτων Ei τοίνυν ἔῤῥωτα: 


ἔχουσα. ἡμῖν 


ἡ τῶν προεχτεθέντων ἀνατροπὴ, χαταλίπωμεν ὃ, αὶ 


τοῖς προξξητασμένοις συναπελήλεγχται. El 
ἐριστιχοῖς χαὶ 


OE τοῖς 


ἀντιτύποις ἐν τῷ 
χράτιστον εἶναι δοχεῖ, 


παρειμένῳ τὸ 
ἀναγγαῖον ἂν εἴη τούτων 


ἰδραμεῖν τὸ ὑπόλοιπον. Λέγε! 


ἕνεχεν διὰ ϑραχέων 
πὴ εἶναι 


ὅξν. τοῦ 


τὸν Κύριον kin 
Πατρὸς 
Καὶ τοῦτός 


πιστούμενος, ἀλ) 


ς ἰδίας γεννήσεως, ὁ uv- 


αὐτὸν διειργόμονον ἐπιδειχνύςξιν 


ἔχων. qnot, οὐχ ἀπὸ Γραφῆς τὸν λόγον 


ix τῶν ἰδίων Aoc μῶν χατασχευά- 
Gov τὸ λήμμα. Τοῦτο δὲ χοινὺν πρὸς & 


χτίσεως 


ἅπαντα τὰ τῆς 
ἀποδέδεικται μέρη. Οὐ βάτραγος, οὗ σχώ- 
ληξ, οὐ χάνθαρος, οὐ πόα, οὐχ ἄχανθχ, οὐχ ἄλλο τι 
τῶν εὐτελεστάτων πρὸ τῆς ἰδίας συστάσεως vv. "tote 


ὅπερ διὰ τῆς λογικῆς τε) QOO Te ἐπὶ τοῦ vió σὺν 
D: 


7 
ἱδρῶτι xaX πόνῳ χοτασχευάζει, τοῦτο xoi ἔπι τῶν 


τυχόντων τῆς χτίσ χαὶ ὁ 
πολύς ἐστι πόνος τῷ λογογράφῳ, δεῖξαι τοῖς ἐσχάτοις 


ota; € 


ξως μορίων pariet γῆται, 


τῶν ἐν τῇ χτίσει τὸν μονογενῇ Θεὸν " τῇ xotvtovía. 


τῶν ἰδιωμάτων ὁμότιμον. Οὐχηῦν ἱχανὸν τεχμήριον 
περὶ 


συμβαίνειν αὐτοῖς τὰς ὑπολήψεις τὴν τε περὶ τοῦ μο- 


τοῦ χαχῶς αὐτοὺς τῶν δογμάτων φρονεῖν, τὸ 
γηγενοῦς Θεοῦ, xal τὴν περὶ τῆς τῶ" , evd 
νογενοῦς Θεοῦ, χαὶ τὴν περὶ τῆς τῶν βατράχων γενέ- 
γῆς SC ; 
σεως. Ek φησιν ἶσον xarà ἀλήθειαν xa δύναμιν 
τῷ ἀγέννητον μὴ εἶναι, τὸ πρὸ γεννήσεως μὴ εἶναι. 
Πάλιν ὁ αὐτὸς ἁρμόσει xaX πρὸς τοῦτό μοι: λόγος͵ 
ὅτι χαὶ ἐπὶ χυνὸς xa ψύχης, xai ὄφεως, χαὶ οὗτι- 
νοσοῦν τῶν ἐσχάτων, τὸ ἴσον εἰπών τις οὐχ ἁμαρτή- 
ὙΠ τ τ adt A - 
σεται. Ἐπείπερ ἶσον χατὰ ἀλήθτιαν καὶ δύναμιν τῷ 
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αὑτῆς À se wquipolleant. 
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Ob eam eausam angelus ejus qui 
est appellationi propositus fuit, Angelus quidem 
dicitur tanquam. index et nuntiator. Patris ;. qui 
quod: essentiam 
ejus notam faciat, sed qui sit supra omnem nomi- 
num significantiam. Quocirca et nomen ejus super 
omne nomen esse ab Apostoli Seriptura confirma- 
tum est. Non ut unum quid aliis bonore preelatum, 
sed quia super omne nomen est'^, ille qui vere 


est. 


est autem ut non babens. nomen, 


Sed video me in irnmmensum sermonem jam pro- 
trahere, ac vereor ne videar garrulus quidam οἱ 
nugator esse, et. superfluis voce, in turbam ui- 
mium produeta contradictione. Attamen, mulla 
quie passim. adversarius in scriptis inserit, con- 
sito prietermisi, ne in versus innumeratiles ser- 
mo extenderetur. Nam qui quidem laboriosiores et 
mazis industrii, quod non concisum est et breve, 
in calumniam vertunt, ita uL oporteat. non. ad ne- 
cessitatem, sed ad otiosorum et inertium cupidita- 
tem respicere, quibus per votum licet paucis passi- 
bus longum iter perficere. Quid igitur agendum, 
cum nos pror-um trahat blasphemia? An fortasse su- 
pervacaneum est. et nugatorium similibus argumen- 
tationibus eontendere? Omne enim ipsorum stu- 
dium et in his que deinceps sequuntur, his. qux 
prius examinata et disquisita. sunt, consentaneum 
est et consonum, nihil novi habens ad probatio- 
nem priorum. argumentorum preter antecedentia. 
Si igitur firma nobis est et. valida eorum qux 
prius exposita sunt eversio, reliquerimus ea. quie 
cum his qui ante. fuerant disquisita, ac refutata. 
Quod si con!entiosis et refractariis in eo. quod 
pretermissum est, valentissimum quid et. potentis - 
simum esse videiur, necessarium fuerit. horum 
causa quod restat paucis percurrere, Dicit Domi- 
num non fui:se ante suam generationem, qui nulla 
re ἃ Patre. disclusum esse demonstrare potest, 
Et hoc. asserit non ex Seriptura sermonem conlfir- 
mans, sed ex propriis rationibus sumptum astruens. 
lloc autem esse commune cum omnibus creatur 
partibus demonstratum est: non rana, non vermis, 
non aliud 


non scarabeus, non herba, non spina, 
eorum que in rerum natura sunt vilissima, ante 
suam constitutionem. quidquam erat. Quare quod 
disserendi artificio, in Filio cum sudore et. labore 
nititur, hoc etiam in quibuslibet ereaturae 


multusque labor 


astruere 
portionibus ante concessum est, 
est huic scriptitatori, ut ostendat. infimis creaturis 
unigenitum Deum proprietatum communione ie- 
qualem esse. Quamobrem certissimum cst indi- 
cium, de decretis ipsos male sentire, quod ipsis 
edem opiniones aecidant et de unigenito Deo et de 
ranarum generatione. Deinde ait idem esse secun- 
dum veritatem. et. potentiam. ingenitum non esse, 
et ante generationem non esse, Rursus huic etiaus 


28 
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eadem quadrabit ratio, quod etiam in eane et pa- 
pilione et serpente, et in quolibet. infimorum ani- 
malium, idem si quis dixerit, non errabit, quando- 
quidem idem est seeundum veritatem et, potentiam 
euni eo quod est canem non ingenitum esse, ipsum 
non esse ante. generalionem. Quod si secundum 
ipsorum definitionem, quam multis in locis deter- 
miünarunt, quicunque proprietatum habent com- 
munionem, 


S. GREGORII 


A 


NYSSENI τὸ 


ἀγέννητον μὴ elvat τὸν χύνα, τὸ πρὸ τῆς γεννήσεως 
δὲ χατὰ τὸν διορισμὸν αὐτῶν, ὃν 
πολλαχῇ διωρίσαντο, ὅσα χοινωνεῖ τῶν ἰδιωμάτων, 
χοινωνεΐῖ χαὶ τῆς φύσεως * 


αὐτὸν μὴ εἶναι. El 


ἴδιον χαὶ τοῦ χυνὸς καὶ 
τῶν xaü' ἕχαστον τὸ πρὸ τοῦ γενέσθαι μὴ εἶναι" 
ὅπερ γαὶ ἐπὶ τοῦ YioU χατασχευάζειν οἴεται χρῆναι" 
τὸ λειπόμενον τῆς χατασχευῆῇς ὁ ἀχροατὴς πάντως 
ἐχ τοῦ ἀχολούθου χατόψεται. 


etiam nature comiunionem habent, proprium etiam canis et singulorum aliorum ante 


generationem non esse: quod etiam in Filio astruendum esse arbitratur: reliquum. argumentationis 


auditor plane ex consequentia conspiciet. 

Sed magis moderate loquitur, humanitatis ali- 
quid ei tribuens, et ait: Non solun. ertem et su- 
per omnia entia. Filium. esse. dicimus : qui paulo 
antea ipsum a5 entis nomine disjungit : sed et Do- 
minum ipsum, inquit, et. opificem οἱ Deum. omnis 
sensibilis ei intelligi-ilis essentite dicimus. Quam 
quid esse autumat? Creatam esse vel inereatam ? Si 
enim omnis intelligibilis essenti:e Dominum οἱ 
Deum et opificem esse Jesum confitetur , necesse 
est omnino si hane dicit esse. increatam, ipsum 
mentiri, qui naturz ipcreat:e opificium Filio attri- 
buit. Quod si ereatam credit, idem sui ipsius crea- 
lorem esse prostruit, Ns! enim per id quod per 
se creatum est, et. ab. intellivibiti essentia abstra- 
heretur, nihil amplius quod possit eum discernere 
relinquetur, quia et se»sibilis ereatura. et intelli- 
gens essentia communi mentis notione concipere- 
tur. Sed. his subjungit, quod in rerum creatione a 
Patre demandata est ei omnium visibilium et invi- 
sibilium elfectio, et. eorum qui. faeta sunt. provi- 
dentia, eum sufliciat ei. distributa potentia ad eo- 
vum eum sunt producta generationes : hiec quidem 
scriptorum congeries eursim eogit pereurrere. Sed 
interim sermonem detinet blasphemia, densum no- 
liounum velut venenum jaeulantium. vesparum  ex- 
amen complectens. Commissa est ei, inquit, a Pa- 
tre rerum ereatio. Quod. si de aliquo. artifice, qui 
suis manibus opus conficit, sermo haberetur, ad 
mentem conducentis opifieium traetante, an non 
iisdl-m | verbis usus esset? Etenim de Beselecle 7$ 
idem dicentes non aberraremus, quia a Mose com- 
missus ad tabernaculi fabricationem, opifex eo- 
rum qui illie commemorata sunt, factus est; qui 
àd operis confectionem non venerit nisi prius ple- 
nam omnis opificii peritiam divino afflatu adeptus, 
et Mosis mandato opus aggressus esset. lgitur 
verbum , commissum esse, adventitiam ei faetam 
fuisse vim et potestatem operandi demonstrat : ut 
priusquam commissum esset opificium, neque au- 
deret, neque posset; postquam vero operum fa- 
ciendorum potestatem accepit, et. sufficientem ad 
opera effieienda potentiam , tune vero eorum. quie 
sunt op fex et. conditor factus est; cum ei suffi- 
ciat, sicut loquitur Eunomius, superne demandata 
porestas. An non secundum determinationem. ge- 
netliliaeorum sermonum, Filii quoque generatio- 


*5 Exod, «xxi, 9 sqq. 
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᾿Αλλὰ πρὸς τὸ μετριώτερον μετάγει τὸν λόγον, 
νέμων τι χαὶ φιλανθρωπίας αὐτῷ, χαὶ φησίν" Οὐ 
μένον ὄντα καὶ ὑπὲρ πάντα τὰ ὄντα φαμὲν etra 
τὸν Υἱόν" ὁ μιχρὸν ἐν τοῖς χατόπιν τῆς τοῦ ὄντος 
ἐπωνυμίας αὐτὸν ἀποσχοινίζων *. dl καὶ Κύριον 
αὐτὸν, φησὶ, καὶ δημιουργὸν καὶ Osóv πάσης 
αἰσθητῆς τε καὶ γοητῆς οὐσίας ἡέγομεν. Ἣν τί 
οἴεται ; Κτιστὴν εἶναι, ἣ ἄχτιστον; Ei γὰρ πάσης 
νοητῆς οὐσίας ὁμολογεῖ Κύριον χαὶ Θεὸν χαὶ δημι- 
ουργὸν εἶναι τὸν Ἰησοῦν ἀνάγχη πᾶσα, εἰ μὲν ἄχτ'-- 


στον εἰ 


ναι λέγει ταύτην, ψεύδεσθαι τῆς ἀχτίστου 


φύπεως τὴν δημιουργίαν τῷ Υἱῷ προσμαρτυροῦντα. 
Εἰ δὲ χτιστὴν πιστεύοι, τὸν αὐτὸν ἑαυτοῦ χτίστην 


εἶναι χατασχευάζει. Εἰ γὰρ μὴ τῷ xa0' ἑαυτὸν χτι- 
τῷ τῆς νοητῆς οὐσίας ἀφορίζοιτο, οὐδὲν ἔτι τὸ δια- 
χρῖνον ὑπολειφθήσεται, τῆς τε αἰσθητῆς χτίσεως χαὶ 
τῆς νοερᾶς οὐτίας ἐπιχοίνου νοουμένης. ᾿λλλ᾽ ἐπάγει 
τούτοις, ὅτι ἐν τῇ τῶν ὄντων χτίσει παρὰ τοῦ Πατρὸς 
ἐπιτέτραπται τὴν τῶν ἁπάντων ὁρατῶν τε χαὶ ἀορά- 
των δημιουργίαν, xoi τῶν γενομένων τὴν πρόνοιαν, 
ἀρχούσης αὐτῷ τῆς ἄνωθεν ἀποχληρωθείσης δυνά- 
μεως πρὸς τὰς γενέσεις τῶν δημιουργηθέντων. 
Ταῦτα βιάζεται μὲν τὸ πλῆθος τῶν γεγραμμένων ἐν 
συντόμῳ παραδραμεῖν " παραχατέχει δέ πως $ βλα- 
σφημία τὸν λόγον, πολὺν ἑσμὸν νοημάτων οἷόν τινων 
ἰοδόλων σφηχῶν περιέχουσα. Ἑπετράπη, φησὶ, παρὰ 
τοῦ Πατρὸς τὴν δημιουργίαν. Ei 6E περὶ χειροτέχνου 
τινὸς ὁ λόγος ἐγίνετο, χατὰ γνώμην τοῦ μισθουμένου 
μεταχειριζομένου τὴν ἐργασίαν, &p' οὐχ ἂν τοῖς αὖ- 
τοῖς ἐχρήσατο λόγοις ; Καὶ γὰρ περὶ τοῦ Βεσελεὲλ τὸ 
ἶσον οὐχ ἁμαρτάνομεν λέγοντες, ὅτι ἐπιτραπεὶς παρὰ 
τοῦ Μωύσέως τὴν σχηνοποιῖαν, δημιουργὸς τῶν ἐχεῖ 
μνημοηνευθέντων ἐγένετο * οὐχ ἂν ἐπὶ τὴν πρᾶξιν 
ἐλθὼν, μὴ πρότερον θείᾳ τε δυνάμει τὴν ἐπιστήμην 
χτησάμενος, xal τῇ τοῦ Μωῦσέως ἐπιτροπῇ τῆς ἐν- 
εἐργείας χατατολμήσας. Οὐχοῦν ἣ τοῦ ἐπιτετράφθαι 


“ἀξ 


A.N E z LS 
λέξις ἐπίχτητον αὐτῷ γεγενῆσθαι τὴν δημιουργιχὴν 


τραπῆναι μῆτε θαρσοῦντα. μῆτε δυνάμενον * ἐπεὶ δὲ 
τὴν τῶν ἔργων ἐξουσίαν ἔλαθε, καὶ ἀποχρῶσαν πρὸς 
τὰ ἔργα τὴν δύναμιν, οὕτω γεγενῆσθαι δημιουργὸν 
τῶν ὄντων. ᾿Αρχούσης αὐτῷ, χαθώς φησιν ὁ Εὐνό- 
pios, τῆς ἄνωθεν ἀποκληρωθείσης δυνάμεως. "Apa 
μὴ χατά τινα τερατείαν τῶν γενεθλιαχῶν λόγων, χαὶ 
ἐν εἱμαρμένῃ τινὶ τοῦ Υἱοῦ τὴν γέννησιν τίθετα:, 
χαθάπερ φατὶν οἱ τὴν ματαίαν ταύτην ἐξησχηχότες 
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ἀπάτην, χατὰ τὰς ποιὰς τῶν ἀστέρων ἐπιπλοχάς 
χαὶ ἀποστάσεις, τὰς ἀποχληρώσεις τῶν βίων τοῖς τι- 


τε 


χτομένοις au 6a 
μένης δινήσεως, 
ἐπιχλωθούσης " πάχα 

ent, 


χυριότητος, 


ν, τῆς ἄνωθεν εἱρμῷ τινι φερο- 


τὰς περί v: δυνάμεις 


τοῖς γινομένοις 
τι τοιοῦτον ὁ σοφὸς ἐννοεῖ xai 


τῷ ὑπεράνω πάτης ἀρχῆς, χαὶ ἐξουσίας, χαὶ 


χαὶ παντὸς 


οὐ 


ὀνόματος ὀνομαζομένου, 


μόνον ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ, ἀλλὰ χαὶ ἐν τῷ | 


χαθάπερ ἐν χοίλοις τισὶ χαθειργμένῳ χωρίοις, ἄνω- 
θεν ἀποχεχληρῶσθαι διαμεμετρημένην πρὸς τὴν πο- 


σότητα 
χαὶ 


τῶν γινομένων τὴν δύναμιν ; Παραδραμοῦμαι 
τοῦτον Oti συντομίας τὸν λόγον, ἐξ ὀλίγης τῆς 
τῶν ἐξ:τασθέ 


τῶν ἀρχῆς σπέρματα πρὸς 


νόησιν τῆς βλασφημίας τοῖς συνετωτέροις τῶν ἐντυγ- 


τὴν χατα- 


χανόντων χαταθαλλόμενος. Εἶτα διὰ τῶν ἐφεξῆς ἀπο- 
λογία τις ὑπὲρ ἡμῶν αὐτῶν γέγραπται. 


Üat 


Ὧν 
EN 


ἔτι δοχοίημεν τοῖς ἐντυγχάνουσι παραστοχάζε 


τῆς διανοίας τοῦ λόγου, χαὶ πρὸς 
αὐτῆς τῆς 
ὁμολογούσης τὴν ἀτοπίαν. Ἔχει γὰρ οὔτω τὰ γε- 
γραμμένα "Ἢ γὰρ οὐχὶ γῇ μὲν χαὶ ἄγγελος οὐχ ὄντα 
γέγονεν; Ὁρᾶτε ὡς οὐχ αἱσχύ- 
νεται τὸν αὐτὸν γῇ τε xal ἀγγέλοις xal αὑτῷ τῷ 
ποιητῇ τοῦ παντὸς ἐφαρμόζων τὸν λόγον 


ὑπεύθυνον μεῦ- 


ερμηνεύειν τὰ ῥήματα, ἐχείνου φωνῆς 


τὸν ὑψηλὸν θεολόγον, 


; Οὐχοῦν εἰ 
τὰ αὐτὰ πρέπειν οἴεται περί τε τῆς γῆς 2 τοῦ K»- 
píou λέγειν, ἣ χαὶ ταύτην πάντως θεοποιήσει, ἣ xol 


ἐχεῖνον ταύτῃ συνατιμάσει. 


Εἶτα προστίθησι τούτοις δι᾽ ὧν ἀπογυμνοῦται πλέον 
kJ 


ἢ βλασφημία " ὡς μηδὲ παιδὶ δυσχατ ΗΝ τον εἶναι τὸ 
ἄτοπον. Φημὶ γὰρ, ὅτι μαχρὸν δι 
τὰς γεν 


οὐχὶ χοινῆῇ τις 


ναι τῶν νοητῶν νέσεις τὰς οὐσίας ats 
, 5 92 


ἁπάσαις τοῦ μὲν ὄντος φύσις " ἀλλὰ 

χατὰ τὰς τοῦ CAPERE ἐνεργείας, ἣ παραλ- 

λαγῆ. Ταῦτα γὰρ χαὶ σιωπώντων ἡ μῶν, ἀρίδηλον 
φανῇ 

ὅταν ὁμολογῇ τὸ χ 


ἔχει χαὶ περ! τὴν χατὰ τοῦ Υἱοῦ βλασφημίαν, 


ατὰ πάσης γενέσεως χαὶ οὐσίας 


λεγόμενον, περ 
ἡξονογενοῦς | 


λῶς ἕ ἔχει ιν ὑπερθάντα τὴν διὰ 


ἀν ὃξ τὴν bri δωροφορίαν, τὴν τε μετου- 
σΐαν εἰς οὐδὲν πλέον τοῖς μετέχουσι γινομένην " φησὶ 


γὰρ μετὰ ποὺς συντόνους ἐχείνους αἰῶνας, ἐν οἷς Οὐ- 


αλεντίνους τε xal Κηρίνθους, xal Βασιλίδας, χαὶ 
Μοντανοὺὴς, χαὶ Μαρχίωνας εἰς διαθολὴν τοῦ χαθ᾽ 


ἡμᾶς προεστῆσατο δόγματος, xal χατασχευάσας τὸ 
μηδὲ πρὸς τὴν τῶν Χριστιανῶν προσηγορίαν οἱἰχείως 


ἔχειν, τοὺς ἄγνωστον ἀποφαινομένους τὴν θείαν φύ- 


σιν, ἄγνωστον δὲ χαὶ τὸν τῆς γεννήσεως τρόπον. Kal 
συγαριθμήσας τοῖς διαθξθλημένοις ἡμᾶς, οὕτως ἐπά- 


γεῦτ 


[5 
ὕτε 


τὸν παρ᾽ ἑαυτοῦ λόγον ἐν τούτοις 
πειθόμενοι τοῖς ἁγίοις 


ς ῥήμασιν" « Ἡμεῖς 
χαὶ μαχαρῖίοις ἀνδράσιν, 


e 


τῇ σεμνότητι τῶν ὀνομάτων, οὔτε ἐθῶν xa μυ- 
στιχῶν συμδόλων ἰδιότητι χυροῦσθαί φαμεν τὸ τῆς 
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nem fato quodam subditam esse supponit, ut aiunt 
secun- 


qui vanam hane profitentur. imposturam, 


dum quasdam stellarum. conjunctiones | et distan- 
lias sortiliones vite generum nascentibus contin- 
gere, serie quadam et nexu supernz vertiginis 
vires sive potentias ad aliquid nascentibus nentis ; 


fortasse quid tale hie sapiens commentatur et. au- 


Lumat, qui supereminenti omni principatu et. po- 
testate οἱ dominatione, et 
solum in 
futuro, tanquam in cavis quibusdam locis. coereito 


ad quantitatem 


omni no.nine quod. no- 
minatur, non hoe s;ieculo, sed etiam in 
desuper quasi sortito obtigisse , 
eorum qui fiunt demensam potentiam ? Et. hunc 
concise et breviter sermonem pretereurram, | euni 
ex illo exiguo principio eorum qui jam discussa 
luerunt, semina ad blasphemiam dignoscendam, 
his qui intellirentiores hiec legunt, disperserim, 
Deinde in sequentibus defensio qu:edam pro. nobis 
ipsis scripla est. Non enim amplius legentibus 
videremur recte conjicere sensum orationis, scd 
in crimen ejus verba interpretari, nisi ipsius vox 
absurditatem palam confiteretur. Sic. enim. habent 
scripta : An non, inquit, terra quidem et angelus 
cun non essent, facta sunt? Videte. sublimem 
theologemn, qui non erubescit. eumdem sermonem 
lerrie et angelis , atque universi factori. appingere. 
Igitur si eadem decere putat, de terra. et. de Do- 
mino asserere, vel etiam hane plane deificabit, vel 
illum eum hae simul dedecorabit. 

Deinde his adjicit. per qux&. denudatur. planius 
blasphemia, ità ut neque. puero absurditas sit per- 
cephi difficilis. Dico enim quod longum esset 
omnes recensere intelligibilium generationes, vel 
essentias, quibus omnibus non communis esl quae- 
dam entis nalura, sed. per conditoris operationes 
inest dillerentia : hiec enim etiam nobis tacentibus 
penitus. perspieuam et evidentem habent contra 
Filium blasphemiam, cum fateatur quod. de omni 
generalione et essentia dieitur, nihil discrepare ab 
iis qu: de divina Unigeniti subsistentia dicuntur. 
Sed oper: pretium mihi videtur protergressa ea 
quam per medium blasphemiz astruere nititur pro- 
batione, quam quidem in his qui prius examinata 
sunt quodam modo confutavimus, ad summa ca- 


p Pita dogmatis ipsorum accusationis devenire. In- 


venietur enim mysterium regenerationis vanum de- 
monstrare, vilem etiam 
tionem , ejusque 


mvsticam donoruzm obla- 
participationem nihil. amplius 
participantibus conferentem : dicit enim post con- 
tinua illa szecula, in quibus Valentinos et Cerinthos, 
el Basilidas, et Montanos, οἱ Marcionas ad calu- 
mniam nostri dogmatis proposuit, et. inde prie- 
struens, neque ullam cum | Christianorum appella- 
tione. affinitatem. habere. eos qui incognitam divi- 
nam. naturam asseverant, incognitum eliam gene- 
ra'ionis modum. Et nos etiam connumcrans cum 
his qui calumniati sunt, sie subjungit suum | ser- 
monem his verbis: « Nos autem sanctis 
viris obtemperantes, neque 


| beatis 


nominum gravitate, 
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neque rituum et mysticorum synmibolorum propirie- 
Que dicimus pietatis. mysterium. confirmari, sed 
dogmatun accurata expensione.» Quod igitur neque 
tum ab evangelistis, neque ab apostolis, neque 
1b ullo eorum qui vetustioris. Seripturze. fuerunt 
magistri, persuasus lie seribit, cuivis planum esse 
arbitror qui saeram et divinam non ignoraverit 
Seripturam. Consequens ergo fuerit. dicere ipsum 
evistimare sanctos et beatos viros fuisse Mani- 
clieum, Nicolaum, Acoluthum, Aetium, Arium οἱ 
omnes cjusdem chori, quos sequens hzc. decernit, 
quod « neque nominum confessio, neque ritus Eecle- 
Si, neque mystiea symbola confirmant pietatem. » 
Nos autem qui didicimus a sancta voce, quod JNisi 
quis denuo fuerit natus desuper ex aqua et Spiritu, 
non ingredietur in regnum Dei ", et quod Qui man- 
ducat meam carnem , et qui bibit meum sanguinem, 
ille vivet. in eternum **, eredimus divinorum | no- 
minum confessione, Patris dico et Filii et Spiri- 
fus saneti, ratum fieri pietatis mysterium : et my- 
sticorum rituum et symbolorum communione sa- 
lutem confirmari, Dogmata autem accurate ab. liis 
euam, qui sunt extra mysteriura , «epe examinan- 
tur et subtiliter diseutiuntur : multos etiam licet 
audire qui pro hypothesi, sive disputationis subje- 
(t0 sibi. ad sermonum concertationem | nostrum 
dogma proponunt; quosdam etiam ipsorum s:pe 
in veritatem incidere, nihilominus a fide alienatos 
esse, Quoniam igitur augusta et veneranda nomina 
aspernalur, per qu:e divinioris gonerationis virtus 
porticipantibus per fidem gratiam tribuit ; despicit 
autem  mysticorum. symbolorum et rituum com- 
munionem, in quibus Christianismus robur habel, 
illad Proph te dicamus, paululum digressi ad au- 
ditores erroris et. imposturie : Quousque tandem 
gravi corde ? utquid diligitis vanitatem et quaritis 
mendacium *? ? Quomodo non videtis fidei. perse- 
cutorem ad Christianismi transgressionem eos qui 
ei eredunt provocantem ? Si enim venerandorum et 
honorabiliun nominum sancte Trinitatis confessio 
est inutilis, inutiles etiam sunt Eeclesire. ritus: in 
his autem ritibus est sigillum, deprecatio, bapti- 
sma, peccatorum confessio, ad mandata. prompti 
tudo, morum emendatio, temperanter et sobrie vi- 
vere, ad id quod justum est respicere, cupiditatibus 
non assuescere, neque à voluptate vinci, neque a 
virtute deficere ; si igitur nihil talium institutorum 
ad vitam hene instituendam conferre autumat, 
neque mystica symbola esse optima remedia ad 
conservanda, sicuti credimus, animi bona: aver- 
rincamenta autem ΟἹ depulsiones illectamentorum, 
qui credentibus ἃ maligno insidiose struuntur : 
quid aliud hominibus, idque palam inclamat, quam 
nugas existimari debere Christianorum mysterium ; 
deridere dignitatem divinorum nominum; ludi- 
briwm pntare Ecclesi; ritus et instituta ; nugas, 
neseio quas, et stultitiam omnia quz circa myste- 
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δῦ 
A εὐσεθείας vast p: ον, τῇ ὃὲ τῶν δογμάτων ἀχοιδείᾳ.ν 
Ὅτι μὲν οὖν οὐδὲ τότε τοῖς εὖ ποθι οὔτε τοῖς 
ἐρας Γραφῆς 

παντὶ δῆλον 
Γραφήν. 
| ἁγίους αὐτὸν xaX μακαρίους ἄν- 


ἀποστόλοις, οὔτε τινὶ τῶν τῆς ἀρχαιοτ 
χαθηγησαμένων πεισθεὶς, ταῦτα γράφε:, 


τῷ τὴν ἱεράν «s: x2Y θείαν οὐχ ἀγνοοῦντι 


᾿Αχόλουθον δ᾽ ἂν εἴ 


δρας οἴεσθαι X . δίχνιχαῖον, Νιχόλαον, ᾿Αχόλου- 


θον, "Aéztov, "Άρειον, xai πάντας τοὺς τοῦ αὐτοῦ 


. ὅτ! c οὔτε τῶν 


χοροῦ, οἷς ἀχολουθῶν ταῦτα νομοῦε 
ὀνομάτων T, διολογία, οὔτε τὰ ἔθη 


οὔτΞ τὰ μυστιχὰ σύμθολα χυροὶ τὴν εὐσέβειαν.» Ἡμεῖς 


τῆς ὐχχλησίας, 
t μεμαθηχότες παρὰ τῆς ἁγίας φωνῆς, ὅτι "Av μή 
τις yerrn25 ἄνωθεν δι ὕδατος καὶ Πνεύματος, οὐ 
μὴ εἰσέλθῃ εἰς τὴν" βασιάείαν τοῦ Θεοῦ", χαὶ ὅτι 
Ὃ τρώγων" μοι") τὴν cdpxa. καὶ πίνων μου τὸ 
πεπείσμεθα 


n 


αἵμα, éxeiroc ζήσεται εἰς τὸν αἰῶνα" 
τῇ ὁμολογίᾳ τῶν θείων ὀνομάτων, Πατρὸς λέγω wa 
Υἱοῦ. χαὶ Πνεύματος ἁγίου, χυροῦσθαι τὸ τῆς εὐσε- 
θξίας μυστήριον, χαὶ τῇ τῶν μυστιχῶν ἐθῶν τε χαὶ 


συμθόλων χοινωνίᾳ τὴν σωτηρίαν χρατύνεσθαι. Δό- 
Yuaza δὲ OU ἐπιμελείας xx τοῖς ἔξω τοῦ μυστη τ 


πολλάχις ἐξήτασται * xal πολλῶν ἔστιν ἀχούειν ὑπ 


θξσιν ἑαυτοῖς εἰς λόγι 


προθαλλομένων * 


χάνοντας τῆς ἀλ 
ἠλλοτριωμένους τῆς 


ν Quay τὸ ἡμέτερον Ns 


xaí τινὰς αὐτῶν, xai xav Ec oY- 


ηθείας πολλάχις, xa οὐδὲν fov 
πίστεως. Ἐπει!δὴ τοίνυν χατα- 
φρονεῖ μὲν τῶν σεμνῶν ὀνομάτων, OU ὧν τῆς θειοτέ- 
τιοῦσιν 


Σ 


διὰ πί στξω: 


toy μυστιχῶν συμ- 


ρας γεννήσεως ἡ δύναμις τοῖς ὁ Ó 
τὴν χάριν νέμει, περιορᾷ δὲ τ 

ρόλων xz xai ἐθῶν χοινω" m » x € ὁ Xpi:aviaubs 
τὴν ἰσχὺν Éyet, εἴπωμεν τὸ τοῦ [1901-0 μικρὸν 
παρῳδήσαντες πρὺς τοὺς ἀχροατὰς τῆς ἀπάτης, ὅτι 
Ἕως πότε LONE Tra τί ἀγαπᾶτε civ. ἀπώ- 
Aera xal ζητεῖτε ἰεῦδος ; Πῶς οὐ ὁρᾶτε τὸν διώ- 
χτὴν τῆς πίστεως, εἰς παράδασιν τοῦ Χριστιανισμοῦ 
Ei γὰρ Xypn- 
ἁγίας 


banane αὐτῷ προχαλούμενον ; 


ποὺς π 
στος μὲν fj τῶν σεμνῶν τε xol τιμίων τ 
Τριάδος 
"ExxXnstaz, £v ὃὲ τοῖς ἔθεσι τούτοις ἐστὶν $ σφραγὶς, 
ἡ προσευχὴ. τὸ ισμα, ἣ τῶν ἁμαρτιῶν ἐξαγό- 
ρευσις, ἣ περὶ τὰς 
χατόρθωσις, τὸ χατὰ σωφροσύνην βιοῦν, τὸ πρὸς τὸ 

πιθυμίαις ἐθίζεσθαι, 
ἀρετῆς ἀπολείπεσθαι. 


ὀνομάτων ὁμολογία, ἀνόνητα δὲ τὰ 


S. s si 
ἐντολὰς προθυμία, ἣ περὶ τὸ moz 


δίχαιον βλέπειν, τὸ μὴ ταῖς & 


μήτε ἡδονή: ἡττᾶσθαι, μήτε 
Ei οὖν [rA τῶν τοιούτων ἐθῶν ἐπ᾽ ἀγαθῷ χατορ- 
θοῦσθα! ty μηδξ τὰ μυστιχὰ σύμθολα φυλαχτήρια 
piv τῶν ἘΚ τὴν Ψυχὴν ἀγαθῶν, χαθὺς πεπισ 
χαμεν, γίνεσθα: " ἀποτρόπαια 0E τῶν xav ἐπιδουλὴν 
τοῦ πονγροῦ τοῖς πεπιστευχόσιν ἐπαγομένων * τί ἄλλο 
χαὶ οὐχὶ φανερῶς ἐμθοᾷ τοῖς ἀνθρώποις, λῆρον ἡγεῖ- 
c)at τῶν Χριστιανῶν τὸ μυστήριον. χαταγελᾷν τῆς 
σεμνότητος τῶν θείων ὀνομάτων, παίγνιον οἴεσθαι 
τὰ τῆς Ἐχχλησίας ἔθη, φλυαρίαν τινὰ χαὶ μωρίαν 
τὰ χατὰ τὸ μυστήριον ἐνεργούμενα πάντα; Τί πλέον 
οἱ τῷ Ἑλληνισμῷ πσραμένοντες εἰς διαβολὴν τοῦ 
xa0' ἡμᾶς προφέρουσι δόγματος ; Οὐχὶ κἀχεῖνοι γέ- 
λωτος ἀφορμὴν τὸ σεμνὸν ποιοῦνται τῶν ὀνομάτιωον» 


τεύ- 


ἦν» 9. 
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ἐν οἷς ἡ πίστις χρατύνεται, χαὶ διαχλευάζουσι τὰ μυ- 
στιχὰ σύμδολα, καὶ τὰ διχατηρούμενα παρὰ τῶν με- 
μυημένων ἔθη; Τὸ δὲ ἐν δόγμασι δεῖν μόνοις οἴεσθαι 
τὴν εὐσέδειαν εἶναι, τίνος οὕτως ἴδιον ὡς τῶν Ἑλλή- 


νων ; Ἐπεὶ χἀχεῖνοί φασιν εἶναί 


τι 


χατὸ τὴν ἑαυτῶν 
SE NAR τοῦ χηρύγματος ἡμῶν πιθανώτερον, xai 
τινα μέγαν ἐξ αὐτῶν τινες ὑποτίθενται Θεὸν, ὑπερ- 
ανΞεστηχότα 
pits πάξεως xaX ἀχολουθίας, 
ἀλλήλων μὲν πρὸς τὸ μεῖζον ἣ χαταδεέστερον δια- 
φερούσας, ὑπεζευγμένας δὲ πάσας ἐπίσης τῷ ὑπερέ- 
χοντι. Ταῦτᾳ τοίνυν χαὶ οἱ χαθηγηταὶ τῆς νέας εἰ- 


ῦωλολατρείας χηρύσσουσι " χαὶ οὐ δεδοίκασιν οἱ ἐπό- 


τῶν ἄλλων χαὶ ὑποχειρίους: τινὰς δυνά- 
ὁμολογοῦσι, διά τινὸς 


μενο: τὴν ἐπιχειμένην τοῖς παραδεθηχόσι χατάχρισιν. 
Ὥσπερ οὐ συνιέντες, ὅτι τὸ ἔργῳ τι ποιῆσαι τῶν 
ἀτόπων, τοῦ διὰ ῥήματος ἐξαμαρτεῖν μόνον παρὰ 
πολὺ χαλεπώτερον. 


στιν 


Οἱ τοίνυν ἔργῳ μὲν τὴν 
ἀρνούμενοι, xal τὰ ἔθη φαυλίζοντες, 
ὀνομάτων ὁμολογίαν 


χαὶ τὴν τῶν 


περιορῶντες, xal τὸν Ex τῶν 
; 


μυστιχῶν συμδόλων ἁγιασμὸν ἀντ᾽ οὐδενὸς εἶναι χρί- 


νοντες " πρὸς OR τὰ σεσοφισμένα ῥήματα βλέπειν 
ἀναπεισθέντες, xaY ἐν τῇ τοῦ γεννητοῦ χαὶ ἀγεννήτου 
τεχνολογίᾳ τὴν σωτηρίαν εἶναι νομίζοντες, τί ἄλλο 
χαὶ οὐχὶ παραθάται τῶν τῆς σωτηρίας δογμάτων εἰσίν ; 
docta verba respicere persuasi, et in. geniti 
opinantes, quid a!'iud. sunt, 
Ei δέ τις οἴεται ταῦτα χατά τινα συχοφαντίαν παρ᾽ 
ἡ μῶν αὐτοῖς ἐπιφέρεσθα!, χαθ᾽ ἑαυτὸν διασχεψάσθω 
παρ᾽ αὐτοῦ γεγραμμένα, τά τε προτεθέντα ἡμῖν 
εἰς ἐξέτασιν, χαὶ ὅπα χατὰ τὸ ἀχόλουθον τοῖς εἰρη- 
μένοις ἐπάγεται. Φησὶ γὰο τὸν τοῦ Κυρίου νόμον 
(νόμος γάρ ἔστιν ἡ τῆς θείας 
σταγωγίας παράδοσις) zd 
xaX ἅγιον Πυεῦμα τὸ Bá 


πὰ 


παραγραφόμενος μυ- 


χαὶ Υἱὸν 
wapa, γίνεσθαι, χαθὼς &v- 
bsc Uc 
ig δημιουργὸν xai χτίστ ἘΣ χαὶ 


D LN. 


ποῦ Μονογενοῦς, ἀλλὰ xai 


εἰς Πατέρα 


a n τοῖς μαθηταῖς m τὸ μυστήριον " ἀλλ᾽ 

ob μόνον Πατέρα 
Θεόν. 
τὸ πλησίον αὐτοῦ ἀνατροπὴν θολεράν ! Πῶς 
τῇ δε 


θειαν! Πῶς οὐ ὃ 


"Q ὁ ποτίζων 
ἄνατα- 
1.3058; 


pàsas. προσθήχη xoi ἀναθολοῖ τὴν ἀλή- 


t 
δοιχε τὴν ἐπιχειμένην &okv xax 


τῶν προστιθέντων τι ταῖς θεία:ς φωναῖς, ἣ ὑφαιρεῖν 


DJ 


τολμώντων ; ᾿Αναγνῶμεν Ex αὑτῷ τῶν ῥημάτων τὴν 
τοῦ Κυρίου φωνήν. Πορευθέντες, φησὶ, μαθητεύ- 
cace πάντα τὰ ἔθνη, βαπτίζοντες αὐτοὺς εἰς τὸ 
ὄνομα τοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ Υἱοῦ καὶ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος. Ποῦ χτίσμα τὸν Υἱὸν προσηγόρευσε ; 
τῶν (ey xat δημιουργὸν τοῦ Μονογενοῦς τὸν Πα- 

ὁ λόγος ἐδίδαξε: Ποῦ δοῦλος Θεοῦ ἐν τοῖς εἰρη- 
odis ὁ Υἱὸς εἶναι διδάσχεται ; Ποῦ Θεὸς τοῦ Υἱοῦ 
ἐν τῇ παραδότει τοῦ μυστηρίου χηρύσσεται ; 
νοξῖτε xa 


"Ἄρα 


συνίετε, οἱ Ov 
τὴν ἀπώλειαν, 


ἀπάτης κατασυρέντες πρὸς 
τίνα τῶν ἰδίων ψυχῶν χαθηγητὴν 
προεστήσασῦε, τὸν νοθεύοντα τὰς ἁγίας Γραφὰς, τὸν 
μεταποιοῦντα τὰς Üslag φωνὰς, τὸν ἀναθολοῦντα τῷ 
ἰδίῳ βορθόρῳ τὸ χαθαρὸν τῶν τῆς εὐσε΄είας δογμά- 
των, τὸν μὴ μόνον χαθ᾽ ἡμῶν τὴν ἑαυτοῦ γλῶσσαν 


ὁπλίζοντα, ἀλλὰ xa 


αὐτὰς 


? Matth. xxvii, 12. 


CONTRA. EUNOMIUM, LID. 
A 


b 


atque 
quam transgressores doeumentorum salutis ? 


802 
rium efliciuntur ? Quid amplius illi qui. in. Helleni- 
smo permanent, ad calumniam nostre. doctrine 
proferunt ? Non et illi risus occasionem 
venerandam dignitatem faciunt, in. quibus 
confirmatur, et subsannant mystica symbola, ritus- 
que et instituta qui ab. iritiatis observantur ? Quod 
autem in decretis oporteat. solis. putare. pietatem 
consistere, 


nominum 
files 


cujus sie proprium. sicut. Grecorum 
est? Quoniam etiam. illi aiunt, seeundum 
opinionem aliquid esse nostra przdicatione proba- 
bilius : quemdam magnum ex ipsis quidam Dcum 
supponunt, aliis supereminentem, atque subjectas 
illi quasdam potestates confitentur ordine quodai 
et serie inter se secundum majus vel 
differentes, subjectas: autem omnes. :qualiter οἱ 
qui supereminet. ILee quidem now idololatrie 
magistri priedieant, neque verentur docere illi. qui 
liec. sequuntur, transzressoribus condemnationem - 
imminere. Quasi non intelligant, quod aliquid 
absurdum facto perpetrare, multo gravius est 
quam verbo solo peccare. Qui igitur faeto. quidem 
(idem negant, et instituta ae ritus parvi. faciunt, « 

nominum confessionem despiciunt, et ex. mysticis 


suam 


inferius 


symbolis sanctifieationem | pro nihilo. ducunt, ad 
ingeniti artifiecioso sermone salutem consistere 

Quod si quis putat hee a nobis calumnia quadam 
ipsis inferri, qu: ab ipso scripta sunt, per se ipse 
consideret, et qu:e nobisad examen proposita sunt, 
et quecunque ex conscecutione dictis subjunguntur. 
Ait enim. Domini lezem pervertens (lex. enim est 
divine institutionis traditio), non in Patrem ΟἹ 
Filium et Spiritum. sanctum. baptisma fieri, sicut 
praecepit discipulis tradens mysterium, sed in opi- 
(icem eL creatorem, et non solum Patrem, inquit, 
Unigeniti, sed etiam Deum. Proh ! qui proximum 
suum potare faeit eversionem turbidam ! Quomodo 
turbat ecenosa adjectione el inquinat veritatem ' 
Quomodo non extimuit impositam exseerationem 
adversus eos qui divinis vocibus aliquid adjiciunt, 
vel qui subtrahere audent Ὁ Legamus in eo verbo- 
rum vocem Domini. Euntes, inquit, docete onmes 
qentes, baptizantes eos in nomine Patris, et Filii, 
et Spirilus sancti ^. Ubi Filium. creaturam appel- 
lavit ? Ubi Patrem , et cond. torem 
Unigeniti, esse sermo docuit? Ubi in his que dieta 
sunt Filius esse servus Dei docetur ? Ubi Deus Filii 
in mysterii traditione przedicatur ? Ergo cognoscite 
et intellizite qui errore. el impostura pertraeti ad 
iuteritum estis, quem animarum vestrarum magi- 
strum przfecistis, qui adulterat Scripturas sacras, 
qui transmutat divinas voces, qui proprio luto et 
c&no pura dogmata pietatis inquinat, qui non 
solum contra nos suam linguam armat, sed. etiam 


creatorem 


ipsas sanctas voces perverlere conatur , qui suam 
perversionem Domini doctrina mag is ratam et fir- 


demonstrare aiibiios e contudit, 


inlorem — esse 
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Non videtis, quod seipsum exeitat. contra. nomen A ροῦντα τὰς ἁγίας φωνὰς, τὸν χυριωτέραν τὴν ἰδίαν 


quod adoratur ? Ha ut temporis lapsu Domini 
nomen silentio involutum exolescat, et pro Christo 
Eunomius celebretur. Nondum rationis judicio in- 
lellizitis, quod meditatio et pr:eparatio et exordium 
Antichristi adventus hoc impium. dogma et. prze- 
conium a diabolo velit quoddam fundamentum prius 
factum est, Nam qui suas voces Christi sermonibus 
plus habere auctoritatis et imperii ostendere ambi- 
liose obnititur, et ἃ divinis nominibus fidem de- 
mutare, et à. mysticis ritibus et sacramentis ad 
suum errorem traducere cupide conatur, quid aliud 
proprie, quam Antichristus dicatur ? 


διαστροφὴν τῆς τοῦ Κυρίου διδασχαλίας ἀποδεῖξαι 
φιλονειχοῦντα. Οὕπω χαθορᾶτε ὅτι ἀντεγείρει ἑαυτὸ" 
τῷ προσχυνουμένῳ ὀνόματι; ὥττΞ σιωπηθῆναι μὲν 
τῷ χρόνῳ τὸ τοῦ Κυρίου ὄνομα, ἀντεισαχθῆναι δὲ 
κοῖς ᾿Ιχχλησίαις ἀντὶ τοῦ Χριστοῦ τὸν Εὐνόμιον.. 
Οὔπω λογίζεσθε ὅτι μελέτη χαὶ παρασχευὴ χαὶ mpo- 
οἴμιον τῆς τοῦ ᾿Αντιχρίστου παρουσίας τὸ ἄθεον τοῦτο 
παρὰ τοῦ διαθόλου προχαταδέδληται χήρυγμα ; Ὁ 
γὰρ τῶν τοῦ Χριστοῦ λόγων χυριωτέρας τὰς ἰδίας 
φωνὰς ἀποδεῖξαι φιλονειχῶν, καὶ μεταλλάξαι τὴν 
πίστιν ἀπὸ τῶν θείων ὀνομάτων, xo τῶν μυστιχῶν 
ἐθῶν, χαὶ συμθόλων εἰς τὴν ἰδίαν ἀπάτην, τί ἂν ἄλλο 
χυρίως χαὶ οὐχὶ ᾿Αντίχριστος λέγοιτο ; 


ΚΑΤᾺ EYNOMIOY ΛΟΓῸΣ IB 


CONTRA EUNOMIUM LIBER 


CAPITA SEU SUMMMARIA LIBRI 
DUODECIMI. 


1. Duodecimus liber dictum illud ad Mariam : Noli 
me tangere, nondum enim ascendi ad Patrem 
meum, mirifice interpretatur. 

2. Deinde commemorans Eunomii blasphemiam a 
maqno Basilio re[utatam. audentis unigenitum. Dei 
Filium in tenebras ablegare, simulque apologiam et 
de[ensionem. Eunomii. quam pro se inslituil, per- 
spicue. demonstrat,  Eunomium in. Apologia sua 
priorem. suam impielatem valde cumulasse. Ubi 
etiain de inaccesso et vero lumine perquam sapienter 
disserit. 


5. Adhec | Evangelicum. dictum : Ia. principio. erat 
Verbum ; et vitam et lucem, et illud : Verbum ca- 
ro factum est, male ab Eunomio acceptum, egregie 
explanavit, eversa blasphemia : et incaruationem 
Domi.iex benignitate, non ex impotentia seuinfir- 
mitale, cooperatione Patris accidisse ostendit. 


4. Rursus planum facit, Eunomium innascibilitatem 
ex hieroglyplicis scripturis, et ex AEgyptiorum [a- 
bulamentis didicisse : quippe qui in Christianorum 
doctrinam. Anubin, Osirin, et Isin invehat : idque 
efficere elaboret,ut homines Unigenito pro passione 
nullas gratias hubeant ; utpote qui, non voluntarie, 
sed nccessitate compulsus passionem subierit;quem- 
admodum igni nihil debemus propter calorem, et 
aque propter fluxum : ita et hic omnia non. ad 
liberam [acultatem, sed ad naturalem necessitatem 
re[ert. 

5. Deinde iterum disserens de vero et inaccesso [u- 
mine Patris et Filii, de proprietate, communitate, 
de substantia, deque qenito et ingenito, quod nul- 
lam repugnantiam in significato »uo includant, sed 
quamdam oppositionem. οἱ distinctionem. imme- 
diatam indicent, librum claudit. 


Sed quod blasphemie ex consequenti adjacet D 


vuleamus, quod quidem. patrocinii et. defensionis 


dogmalis ipsorum praeipuum cst argumentum. 


DUODECIMUS. 


KEDAAAIA TOY ΔΩΔΕΚΑΤΟΥ͂ ΛΟΓΟΥ͂. 


a'. Οὗτος δὲ ὁ ιβ' Adyoc τὸν πρὸς τὴν Μαρίαν 
παρὰ τοῦ Κυρίου ῥηθέντα Aóyor, Μή μου ἄπτου" 
οὕπω γὰρ ἀναδέδηχα, θαυμαστῶς ἑρμηγεύει. 

β΄. Εἴτα τὴν παρὰ cov μεγάϊου ασιιϊδίου &Agy- 
χθεῖσων βι1ασφημίαν τοῦ Εὐγομίου, εἰς τὴν» 
coU σκότους μοῖραν' cóv Moroyeri] ἀφορίσαν- 
τος Θεὺν, καὶ τὴν τοῦ Εὐνομίου ἀποιϊογίαν' 
ἤτοι ἀνάλυσιν τῆς παρ᾽ αὑτοῦ ῥηθείσης β1α- 
σφημίας ἐκθεμένου, πιϊείονγα ἀπὸ τὴς 'Azoo- 
γίας τὴν αὐτοῦ νῦν βιασφημίαν τῆς προτέρας 
ἀποδείχνυσιν " ἐγ ᾧ καὶ περὶ τοῦ ἀπροσίτου 
καὶ τοῦ ἀηθιγοῦ φωτὸς παγσόφως διειιή- 
AvOev, 

γ΄. Πρὸς τούτοις cip ebayye Aun ῥῆσιν cim, "Ev 
ἀρχῇ th» ὁ Λόγος, xal τὴν ζωὴν, xal τὸ φῶς, 
καὶ τὸ, Ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο. χαχῶς ἐπὶ Εὐ- 
γομίου" παραδόξως ἡρμήνευσε, καὶ τὴν βι1α- 
σφημίαν ἀνεσχεύασε, τὴν" τὲ οἱχογομίαν' τοῦ 
Κυρίου διὰ φιιϊανθρωπίαν οὐκ ἀδυναμίαν, Πα- 
τρός τε συγνεργείᾳ γεγενημένην δείκνυσι. 

δ΄. Πρὸς τούτοις δὲ πάλιν» τὸν Εὐνόμιον τὴν 
ἀγενγησίαν ἐκ cov ἱερογιυφικῶν γραφῶν, καὶ 
τῆς Αἰγυπτίων μυθοποιίας καὶ εἰδω.1ο.Ἰατρείας 
μεμαθηκέναι διελέγχει, "Avov6tr, καὶ "Οσιριν, 
xal Ἴσιν τῷ τῶν Χριστιανῶν ἐπεισάγοντα δό- 
γματι" καὶ μὴ χάριν τῷ Μονογενγεῖ τὸν ἄνθρω- 
aov ἔχειν, ὡς xac ἀνάγκην τὰ πάθη" δεξάμε- 
γον, καὶ μὴ BovAÓuevor* καὶ ὡς οὐδὲν τὸ πῦρ 
τῆς θερμότητος. οὔτε τῆς (onc τὸ ὕδωρ, ὡς οὐ» 
εἰς δύναμιν» ἐξουσιωστικὴν, ἀι1.1.) elc φύσεως 
ἀνάγκην τὸ γεγονὸς ἀγαφέρογτει. 

ε΄. Εἴτα πάλιν περὶ ἀληθινοῦ καὶ ἀπροσίτου φω- 
τὸς Πατρὸὴς καὶ Υἱοῦ. ἰδιότητός τε καὶ χοιγό- 
τητος, καὶ οὐσίας διεξείθὼν, περί τε γεγγητοῦ 
καὶ ἀγεννήτου, ὡς μηδεμίαν ἐναντιότητα χατὰ 
τὸ σημαιγέμεγνον ἔχοντος, ἀ.1.. ἀντίθεσίν «wa 
καὶ ἀντιδιαστοιϊὴν ἀμεσίτευτον ἀποδείξας, τὸν 
ἀόγον zAnpot. "Exc ὧδε. 


"AXM εἴδωμεν xoi τὸ Ex τοῦ ἀχολούθου τῇ βλασ- 
τὸ χεφάλαιον 


θΘἴοντα: γὰρ 


φημίᾳ προχείμενον, ὅπερ ἐστὶν αὐτὸ 


τῆς τοῦ δόγματος αὐτῶν συνηγορίας, 
: 
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ἰσχυροτάτην ἀπ 


λεῖον τῆς τοῦ Μονογενοῦς δόξης εἰς ταπεινοὺς χαὶ 
τὴν 
Μαρίαν τοῦ Κυρίου λόγον, ὃν μετὰ τὴν ἀνάστασιν 
πρὸ τῆς ἀνόδου πεποίηται λέγων, Μή μου ἅπτου, 
οὔπω γὰρ ἀνπβέξηκα πρὸς τὸν Πατέρα μου" πο- 
“εύθητι δὲ πρὸς τοὺς ἀδεϊφούς μου καὶ εἰπὲ αὐ- 
τοῖς, ὅτι ἀναδαίγνω πρὸς τὸν Πατέρα μου καὶ Πα- 
τέρα ὑμῶν, καὶ Θεόν μου, 

μὲν οὖν εὐσεθῇ τῶν εἰ 


OU: eas ; 
δουλοπρεπεῖς ὑπολήψεις χατάγοντες, τὸν πρὸς 


xal Θεὸν ὑμῶν, Τὴν 
ρημένων διάνοιαν, χαθ᾽ ἣν πε- 
πιστεύχαμεν εἰρῆσθαι 


Ono» οἶμαι τοῖς 


ταῦτα πρὸς τὴν Μαρίαν, 


παραδεξαμένοις ἐν ἀληθείᾳ 
στιν * προστεθήσεται δὲ 


πρό- 
f 
τὴν πί- 


ὅμως χαὶ παρ᾽ 
τούτου λόγος ἐν τῷ χαθήχοντ 


ἡμῶν ὁ περὶ 


| τόπῳ. Τέως δὲ μαθεῖν 


ἄξιον παρὰ τῶν προφερόντων ἡμῖν τὰς τοιαύτας 
φωνὰς, ὅτι τὸ ἀναθαῖνον xaY τὸ ὁρώμενον, χαὶ τὸ 


τούτοις τὸ 


τοῖς ἀνθρώποις διὰ τῆς ἀδελφότητος οἰχειούμενον, 
Ξ - : 
ἄρα τῆς θείας, 1) 


διὰ τῆς ἁφῆς γνωριζόμενον καὶ ἔτι πρὸς 


τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως ἴδιον εἶναι 
μὲν γὰρ ψηλαφητὸν χαὶ ὁρατὸν χαὶ 
βρώσει χαὶ πόσει διοιχούμενον, χαὶ τοῖς 


νομίξουσιν. Εἰ 
ἀνθρώποις 
ὁμογενὲς χαὶ ἀδελφὸν, χαὶ ὅσα περὶ τὴν σωματιχὴν 


χαθορᾶται φύσιν, πάντα ταῦτα χαὶ ἐν θεότητι βλέ- 
πουσι, λεγέτωσαν περὶ χαὶ 


ταῦτα, χαὶ ὅσα βούλονται μαρτυρείτωσαν αὐτῷ, χαὶ 


τι 
τοῦ μονογενοῦς Θεοῦ 
τὴν πορευτιχὴν ἐνέργειαν, χαὶ τὴν τοπιχὴν μετάστα- 
σιν, ὅπερ ἴδιον τῶν ἐν σώματι περιγεγραμμένων 
ἐπτίν. Εἰ δὲ ὁ μὲν διὰ τῆς Μαρίας ἀδελφοῖς διαλέ- 
γεται, ὁ δὲ Μονογενὴς ἀδελφοὺς οὐχ ἔχει" πῶς γὰ 


ἂν ἐν ἀδελφοῖς τὸ μονογενὲς διασώζοιτο; Καὶ ὁ εἰπὼν 


ρ 


ε 


ὁ 
ὅτι ἹῬη. Ἰαφήσατέ με, s ron ὅτι ψηλαφητὴ μὲν 1] 
ἀνθρωπίνη φύσις, ἀναφὲς δὲ τὸ θεῖον. 
Πορεύομαι, τὴν EM Vita μετάστασιν. Ὁ 
or πάντα συμπεριειληφὼς, ἐν ᾧ, χαθώς φησιν ὁ 
Ἀπόστολος, ἐχτίσθη τὰ πάντα, 
συνέστηχεν, οὐδὲν ἔν τοῖς 


^ 


6 


Πνεῦμα ὁ Θεὸς, φησὶ πρὸς τοὺς μαθητὰς αὐτὸς, 


té, Καὶ ὁ εἰπὼν, 
τὰ 
χαὶ ἐν ᾧ τὰ πάντα 
οὖσιν ἕξω ἑαυτοῦ 


χατά τινα χίνησιν ἡ μεταχώρησις γίνεται. Οὐ 
γὰρ ἔστιν ἑτέρως ἐνεργῆσαι τὴν χίνησιν, μὴ «o: 
μ 


Σ ἀντιλαμθάνοντος τόπον. Τὸ ὃ 


Ξθισταμένου τὸν μὲν ἐν ᾧ ἣν ἀπολείποντος, ἕτερον 
διὰ πάντων ἦχον, 
xal ἐν πᾶσιν ὃν, χαὶ 


πάντα za 


ἔχειν 
μεταχωρήσει, τῷ μηδὲν εἶναι χενὸν τοῦ θείου 
ρώματος. Πῶς χαταλιπόντες οὗτοι τὸ ἐχ τοῦ φαινο- 
μένου τὰς φωνὰς γίνεσθαι, ταύτας τῇ θείᾳ 


περιχρατοῦν, ὑπ᾽ 


CALME ΓΑ rS "- yr. bl 5 " 
οὐδενὸς των ὁντωὼν πε eYousvov, oux 07:09 


TÀ ΔῊ τ 


vi 


xai 


ὑπερεχούσῃ πάντα νοῦν ἐφαρμόζουσι QU 


cst; Σαφῶς 
τοῦ ᾿Αποστόλου ἐν τῇ πρὸς ᾿Αθηναίους δημηγορίᾳ 
τοιοῦτον ἀπαγορεύοντος ἐπὶ Θεοῦ vou. 


διὰ ψηλαφήσεως εὖρ 


ἀλλὰ διὰ νοητῆς θεωρίας χαὶ πί 


(Cet. 


Ὡς οὐχὶ 


1 I E 
'sX0UE7ns τῆς Uctato δυνά LUE, 


στειυς, ἣ πάλιν ὁ Bz- 


ὀρωχὼς ἐν ὀφθαλμοῖς τῶν μαθητῶν, ὁ ἐπαγγειλάμε 


νος ἐν τῇ Γαλιλαίᾳ προάξειν τε 


xaX ὀφθήσεσθαι, τ' 
μηνύει; 


Vo 
τὸν ὀφθησόμενον αὐτοῦ 


ἣν 


"Apa τὸν Θεὸν, 


ἐ; Ἢ τὸν cogat 


τοῦ δούλου μορφὴ 


Εἰ τοίνυν φανερῶς διὰ τῶν εἰρημένων 


ΕΣ: 


r9 


1joan. xx, ? Joan, iv 


CONTRA EUNOMIUM, 


D 


LIB. XM. 886 


γουσιν ἔχειν οἱ τὸ μεγα- A Putant enim valentissimam. demonstratioem | eo- 


rum quie asserunt. habere, qui Unigeniti. glorie 
majestatem ad humiles et serviles. opiniones redi- 
gunt, verbum Domini ad Mariam, quod post resur- 
vectionem ante ascensionem fecit dicens : Noli me 
tangere, nondum eiim ascendi ad. Patrem meum : 
sed vade ad [ratres meos. et dic eis: 
Patrem meum οἱ Patrem vestrum, 
Deum vestrim *. Piam 
tentiam, seeundum. quam 
esse ad Mariam, priecognitam his qui in veritate 
fidem acceperunt arbitror ; nihilominus tamen quid 


Ascendo | ad 
Dcum meum , ei 
igitur horum dictorum sen- 
dicta 


eredidimus hiec 


de eo dicendum sit ae sentiendum, loco congruo 
proponemus. Interea autem. ab his qui has tales 
voces nobis proferunt, operc? pretium est discere : 
an id quod ascendit et. quod videtur, quodque 
tactu 
fraternitatem cognatum vel humane 
naturz proprium esse rentur. Si enim quod tra- 
citatur et videtur, et. cibo et. potu. ministratur, et 
hominibus cognatum et germanum , 
in corporali natura cernuntur, haec omnia etiam in 
divinitate spectant, Deo liec. etiam 
dicant, et altribuant, ei 
ambulandi — actum οἱ migrationenm , 
quod quidem est proprium quae 
corpore cireumseripta sunt. Quod si ille est qui per 
Mariam eum fratribus disserit, Unigenitus autem 
fratres non liabet : quomodo enim in fratribus quod 
Et qui dixit, Deus 


dignoscitur, praterea quod hominibus per 


est, divin:e, 


et quaecunque 


de unigenito 
quicunque. volunt. ei 
localem 


eorun in 


unigenitum est conservaretur? 
spiritus est *, idem ait ad discipules, Palpate me ὃ, 
ut ostenderet. quod. palpabilis quidem natura hu- 
mana, quod autem divinum est, tactu. percipi ne- 
quaquam potest. Et qui dixit, Vado, localem signi- 
ficat profectionem. Qui autem omnia complexus est, 
in quo, sicut ait Apostolus, creata sunt omnia, et in 
quo consistunt *; nihil eorum quie sunt. extra. se 
ipsum habet, ad quod motu aliquo possit secedere. 
Neque enim aliter motum fieri contingit, nisi quod 
iransmigrat, eum. quidem in quo erat, relinquat, 
alterius vero locum occupet. Quod autem per oóm- 
nia penetrat, et in omnibus est, et omnia continet, 
οἱ ἃ nullo eorum qui sunt. circumsceribitur, non 
liabet quo transmigret, quia nibil siLinane et divina 
plenitudine vacuum. Quo modo isti omittentes, lias 
voces fieri ab eo quod cernitur et apparet ( nempe 
ab humanitate Christi), has divinz:s et omnem in- 
tellectum superanti naturze applicant? Cum Aposto- 
lus aperte in concione ad Athenienses de Deo tale 
prohibeat existimare ὅς Quia non per palpationem 
sed per intellectua- 
vel 


et &ictum vis divina invenitur, 
lem. contemplationem et fiden, 
medit in oculis discipulorum, et qui promisit in 
Galilea se. priecessurum et. visum iri, quem viden- 
dum ipsis significat? An. Dcum? quem nemo un- 
quam vidit, 
fizuram, 


rursus qui co- 


neque videre potest 5? an. corpoream 


est, servi formam in. qua crat Deis 


hoc 


5 Act, xvir, 20. *doàn^! 
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Si igitur manifeste per ea quie sunt. dicta, ad id A πρὸς τὸ βλεπόμενον, xoi ἀντιτυποῦν xa χινούμενον, 


quod cernitur et palpatur, et quod movetur, quod- 
Sue nature discipulorum homogeneum, dictorum 
refertur intelligentia, nihil autem ejusmodi conspi- 
citur in eo qui est inaspectabilis et incorporeus, οἱ 
qui nee tactu percipi potest, nee forma figurari; 
quomodo ipsum unigenitum Deum, qui erat in 
principio et in Patre est, ad :qualem honorem cum 
Petro et Andrea et Joanne, et reliquis apostolis 
redigunt? dum etiam dicunt ipsos fratres esse, οἱ 
conservos Unigeniti. Atque omne studium ipsorum 
ad hune scopum spectat, ut. demonstrent. tantum 
abesse Patrem. secundum nature majestatem ab 
Unigeniti dignitate et. virtute et essentia, quantum 
supra humanam essentiam sese extulit, Atque hujus 
sententi:? sermonem hunc faciunt. patronum: qui 
ex i;quo Patris et Domini, et discipulorum Dowini 
communem facit naturam, ut nulla inter eos secun- 
dum naturalem dignitatem intelligatur differentia, 
in 60 quod similiter ipse et hujus et. illorum Pater 
ei Deus esse existimetur. 

Et talis quzedam est quz ex consequentia el'citur 
blasphemia astructio. Ita ut vel etiam discipulis per 
relativam significationem essenti:e communitatem 
cum Patre attribuat; vel neque Dominum per hanc 
vocem ad communionem nature Patris adducat, 
Ei quemadmodum servitutem discipulorum probat 
ex eo quod ipsorum Peus nominatus est, qui est 
super onmia: similiter etiam Filium servire Deo 
per ea qu: sunt dicta confitetur. Quod igitur divi- 
nitati Unigeniti verba ad. Mariam facta non con- 
griunt, ex hoc verborum sensu licet pereipeve. Qui 
enim est per omnia eum ad zequalitatem. human 
hrevitatis seipsum humiliasset, ille cst qui ea quae 
dicta sunt loquitur. Quinam vero ipsorum verbo- 
rum est intelligentia, 
Spiritum mysterii profunda perserutantur. Quicun- 
que antem ex his percipere potuimus, juxta Patrum 


exacte sciverint. illi qui per 


expositionem le paucis apponemus. Qui natura 
eorum qua sunt Pater est, ex quo omnia ortum 
habent, unus ab Apostoli magniloquentia przdica- 


Unus. inquit, Deus et Pater, ex quo omnia 1. 
Ergo humana natura non aliunde in ereaturara 


venit; neque fortuito aut propria vi in rerum na- 
sed factorem et nature sue 
conditorem non alium sortita est. quam omnium 
Patrem. 


signific 


Duran produeta est, 


Alque n divinitatis nomen, nihil aliud 
'üt preter eam. vim qua oninia contemplatur 
et omnibus Ku quam etiam proprie habuit 
Qui enim facultatem et. vim 
uL essent pribuit, Deus est et. in- 
epector eorum que ab illo facta sunt. Sed quoniam 
per insidias ejus qui in nobis sevit contumacize sive 
rebellionis lolium, non amplius paterni characteris 
imaginem natura mestra in seipsa conservavit, sed 
ai feditatem peccati deformata est: idcirco per eam 
similitudinem qui per electionem fit, et a libero 


erga genus humanum. 
his qua sunt, 


? | Cor, vir, 6. 


xai ὁμογενὲς τῇ φύσει τῶν μαθητῶν, ἢ διάνοια τῶν 
εἰρημένων φέρεται - τῶν δὲ τοιούτων οὐδὲν περὶ τὸν 
ἀόρατόν τε χαὶ ἀσώματον xaX ἀναφῇ χαὶ ἀνείδεον χαῦ - 
ορᾶται" πῶς αὐτὸν τὸν μονυγενῇ Θεὸν, τὸν ἐν ἀρχῇ 
ὄντα, χαὶ ἐν τῷ Πατρὶ ὄντα, εἰς τὸ ὁμότιμυν Πέτρῳ, 
χαὶ ᾿Ανδρέχ, καὶ Ἰωάννῃ, χαὶ τοῖς λοιποῖς τῶν ἀποστό- 
λων χατάγουδιν ; ἐν τῷ xol ἀδελφοὺς αὐτοὺς λέγειν 
elvat τοῦ Μονογενοῦς χαὶ ὁμοδούλους. Καὶ πᾶσα πρὸς 
τοῦτον αὐτοῖς τὸν σχοπὸν ἣ σπουδὴ βλέπει, τὸ δεῖξα: 
τοσοῦτον ἀφεστῶτα χατὰ τὸ μεγαλεῖον τῆς φύσεως, τὸν 
Πατέρα τῆς τοῦ Μονογενοῦς ἀξίας τε χαὶ δυνάμεως 
χαὶ οὐσίας, ὅσον χαὶ τῆς ἀνθρωπίνης οὐσίας ὑπερ- 
ἀνέστηχε " χαὶ τῆς διανοίας ταύτης τοῦτον τὸν λόγον 
ποιοῦνται συνήγορον, τὸν Ex τοῦ ἔσου τῆν τε τοῦ Πα- 
τρὸς xal τὴν τοῦ Kupíou, xal τῶν μαθητῶν τοῦ 
Κυρίου φύσιν χοινοποιοῦντα. Ὡς μηδεμιᾶς μεταξὺ 
νοουμένης χατὰ τὴν φυσιχὴν ἀξίαν διαφορᾶς" ἐν τῷ 
παραπλησίως αὐτὸν, χαὶ τούτου χἀχείνων Πατέρα 
τε χαὶ Θεὸν εἶναι νομίζεσθαι. 


Καὶ τοιαύτη τίς ἔστιν f| χατὰ τὸ ἀχόλουθον τῆς 
βλασφημίας χατασχευὴ, ὡς ἣ χαὶ 
τῆς σχετιχῆς σημασίας τὸ χοινὸν τῆς οὐσίας πρὸς 
τὸν Πατέρα συμμαρτυρεῖσθαι, ἣ μηδὲ τὸν Κύριον διὰ 
τῆς φωνῆς εἰς χοινωνίαν τῆς τοῦ Πατρὸς ἄγειν φύ- 
χαὶ ὡς τὴν δουλείαν τῶν μαθητῶν, τὸν Θεὸν 
αὐτῶν ὀνομασθῆναι τὸν ἐπὶ πάντων παρίστησι, κατὰ 


τοῖς μαθηταῖς διὰ 


σεως 


“τὸν αὐτὸ λόγον, xaX τὸν Υἱὸν δουλεύειν τῷ Θεῷ διὰ 


τῶν εἰρημένων ὁμολογεῖσθαι. “Ὅτι μὲν οὖν οὐ τῇ 
θεότητι τοῦ Μονογενοῦς ἐφαρμόζεται τὰ “πρὸς τὴν 
Μαρίαν ῥήματα, δι’ αὐτῆς ἔστι τῆς τῶν εἰρημένων 
O γὰρ διὰ πάντων πρὸς τὸ ὁμότι- 
φασὶ, ta- 


διανοίας μαθεῖν. 
pov τῆς ἀνθρωπίνης βραχύτητος ἑαυτὸν, 
πεινώσας, ἐχεῖνος φθέγγεται τὰ εἰρημένα. Τίς δὲ 
αὐτῶν τῶν ῥημάτων ἐστὶν fj διάνοια, τὴν μὲν ἀχρί- 
ὄξιαν εἰδεῖεν ἂν οἱ διὰ τοῦ Πνεύματος τὰ βάθη τοῦ 
ἡρίου διερευνώμενοι. Ὅσα δὲ χαὶ εἰς ἡμετέραν 


κατάληψιν χατὰ τὴν τῶν Πατέρων ὑφήγησιν, 

ταῦτα δι᾽ ὀλίγων παραθησόμεθα. Ὁ τῇ φύσει, Πατὴρ 

τῶν ὄντων, ἐξ οὗ τὰ πάντα τὴν γένεσιν ἔχει, εἷς παρὰ 
)- 


τὸς τοῦ ᾿Αποστόλου μεγαλοφωνίας &wxxixüpuxvat 
Εἷς γὰρ Θεὸς, φησὶ, χαὶ Πατὴρ, ἐξ οὗ τὰ πάντα. 
Οὐχοῦν ἡ ἀνθρωπίνη φύσις, οὐχ ἀλλαχόθεν ἐπεισ- 
ἦλθε τῇ χτίσει, οὐδὲ. αὐτομάτως ἐνεφύη τοῖς γεν- 


γῶσιν - ἀλλὰ τὸν ποιητὴν xol αὐτῆς τῆς ἰδίας συστά- 


σεως οὐχ ἄλλον ἔσχεν, J| τὸν Πατέρα τῶν πάντων. 


τῆς θεότητος ὄνομα, 


4 
τὴν προνοηητιχὴν ἐξουσίαν σημαΐ 
γὰρ τὴν 
τοῦ εἶναι, Θεὸς χαὶ 
᾿Αλλ᾽ ἐπεὶ 
πιβουλὴν τοῦ ἐνσπείραντος ἡμῖν τὸ τῆς ἀπει- 
t τοῦ Uer p χαραχτῆρος ἣ 
᾿ ἕσυτ τῆς διεσώσατο ἀλλὰ 


ἣν οἱἰχΞξίως ε 


ys πρὸς τὸ ἀνθρώπινον. 
«σχὼν τοῖς οὗσι 


ξίνου γεγονότων ἐστίν. 


ηείας ζιζάνιον, οὗ 


οὐτις 


φύτις ἡμῶν τὴν εἰχόνα & 
τῆς ΠΕΡΙ ἀετεμορφώθη " διὰ τοῦτο 


σιν ὁμοιότητος εἰς τὴν πονηρὰν 


πρὸς τὸ αἴσχος 
διὰ τῆς χατὰ τὴν προαίρ 


880 


CONTRA EUNOMIUM, 


LIB. XII. 890 


συγγένειαν τοῦ πατρὺς τῆς ἁμαρτίας εἰσεποιήθη. Ὥς A mentis arbitrio depenuet, 5d improbam cognationem 


μηχέτι τοῦ ἀποχηρυχθέντος ἐν τῇ ἰδία 


4 τὴν 


τε xai θεόν " 


ἀγαθόν τε χαὶ ἀληθινὸν tuos Πατέρα 
ἀλλ᾽ ἀντὶ μὲν τοῦ φύσει ὄντος Θεοῦ, τοὺς φύσει 


μὴ ὄντας θεοὺς τιμηθῆνα! χαθώς φησιν ὁ ᾿Από- 
στολος, ἀντὶ ὃὲ τοῦ ἀληθινοῦ Πατρὸς, τὸν ψευδώνυ- 


pov νομισθῆναι πατέρα “ χαθώς mou δι᾽ αἰνίγματος ὁ 
προφήτης Ἱερεμίας λέγων * ὅτι "Egormcee πέρδιξ, 
συγήγαγεν ἃ οὐκ ἔτεκεν. "Exin τοίνυν τὸ χεφά- 
2410» τῆς συμφορᾷς ἡμῶν τοῦτο ἦν, τὸ ἐξοιχειωθῇ- 
ναι ποῦ ἀγαθοῦ Πατρὸς τὸ ἀνθρώπινον, xa τῆς θείας 
τε χαὶ χηδεμονίας ἔξω διὰ τοῦτο 


πᾶσαν τὴν Xx 


ἐπόψεως γενέσθαι" 


ἰσιν τὴν λογιχὴν ποιμαίνων, χαταλι- 


ὁ 
πὶ ὑψηλοῖς τὴν ἁπλανῇ τε xai ὑπερχόσμιον 


B 
τὼν ἐν vol; 
πλαντγ μένον τὴν ἡμετέραν 


ποίμνην, τὸ πε πρόθατον, 


λέγω φύσιν, iz 
στὸν γάρ ἐστι xal ἐλόχιστ 
χρίνοιτο, ἣ ἀνθρωπίνη φύσις ; 
€ λογιχῆς ἑχατοντάδος διὰ 


φιλανθρωπίας μετέρχεται. Πολλο- 


εἰ 


ον μέρος, πρὸς τὸ πᾶν 


ἣ μόνη χατὰ τὸ τῆς 
παραθολῖς αἴνιγμα, τ 
τῆς χαχίας ἀπ᾿ so πράτ Ἐπεὶ οὖν ἀποξενωθεῖσαν 


τοῦ Θεοῦ τὴν ἡ 6) ἑαυτῆς πάλιν ἐπὶ 


τὴν uy 
ἀμήχανον ἣν, 
Ὁ μὴ γνοὺς ἁμαρτίαν, ὑπὲρ ἡμῶν ἁμαρτία yive- 
ται, χαὶ τῆς χατάρας ἡμᾶς ἐλευθεροῖ, τὴν f 


τὴν ἡ 


μετέραν ζωὴν 


xai οὐράνιον χώραν ἀναληφθηναι 


" 
ik 

-- 
E 


διὰ τοῦτο, χαθώς φησιν ὁ 'Λπόστολος, 


m 


χατάραν οἰχειωσάμενος, xai τὴν ἔχθραν ἡμῶν τὴν 
61x τῆς ἁλαρτίας πρὸς τὸν Θεὸν. γεγενημένην ἀναλα- 
60v, 

στόλου λόγον (fy0pa δὲ ἣν ἡ ἁμαρτία), χαὶ γενόμε- 
vos ὅπερ ἡμεῖς, δι᾽ ἑαυτοῦ πάλιν συνῆψε τῷ Θεῷ 
τὸ ἀνθρώπινον, Τὸν γὰρ χαινὸν ἐχεῖνον ἄνθρωπον 
πὸν χατὰ Θεὸν χτισθέντα, ἐν ᾧ χατῴχησε τὸ πλή- 


Η 


χαὶ ἐν ἑαυτῷ ἀποχτείνας χατὰ τὸν τοῦ '᾽Απο- 


ρωμα τῆς θεότητος σωματιχῶς, τοῦτον διὰ χαθα- 
ρότητος τῇ συγγενείᾳ τοῦ Πατρὸς τῆς φύσεως ἡμῶν 


προσοιχειώσας, πᾶσαν τὴν χοινωνὸν τοῦ σώματος 


αὐτοῦ xal συγγενῆ φύσιν πρὸς τὴν αὐτὴν χάριν 
? L . 


c^ 


τῆς 
ἀλλὰ χαὶ πρὸς 


συνΞεφειλχύσατο. Ka τοῦτο διὰ τ υναιχὸς οὐ πρὸς 


ξείνους τοὺς μαθητὰς μόνον, πάν- 


τας τοὺς μέχρι τοῦ νῦν μαθητευομένους λόγῳ εὐαγ- 
“ελίζεται" ὅτι οὐχέτι ἐν ἀποχηρύχτοις ὃ MARNE τὸς, 
οὐδὲ τῆς τοῦ Θεοῦ βασιλείας ἀπόθλητος  ἀλλὸ πάλιν 


υἱὸς, πάλιν ὑπὸ τὸν Θεὸν 
τῆς 


τεταγμένος, 
ἀνθρωπότητος συναγιασθέντος χαὶ τοῦ φυράμα- 
τος. 1000 γὰρ, φησὶ 


κεν ὁ Θεός ὅθεν 


y, ἐγὼ xal τὰ παιδία d μοι ἔδω- 
τήσατε, σάρχες xol 


αἷμα διὰ τὴν ἁμαρτίαν γενόμενοι, πάλιν ὑμᾶς 


ἀναλαθὼν ἐπανήγαγεν ὁ M μᾶς χεχοινωνηχὼς 


ve χαὺ ἡμέτε- 


ρος Πατὴρ xaX Θεὸς, οὗ ἘΠῚ διὰ τῆς &xoo 


ἡλλοτριώθημεν. Οὐχοῦν εὐασγγελίζετα: 


τοσίας 


τὴν ἀγαθὴν 
ταύτην εὐεργεσίαν διὰ τῶν εἰρημένων ὁ Κύριος. Καὶ 


ἔστι τὰ ῥήματα, οὐ τῆς τοῦ Υἱοῦ ταπεινότητος ἔλεγ- 

406, &AÀÀ τῆς ἡμετέρας πρὸς τὸν Θεὸν χαταλλαγῆς 

εὐαγγέλια. Τὸ γὰρ περὶ τὸν γατὰ Χριστὸν ἄνθρω- 

70V ὙΞῪ LER c χοινὴ τῆς πίστεως τῶν ἀνθρώπων 

χάρ'ς ἐστίν. “Ὥσπερ γὰρ τὸ χατωφερὲς xol εἰς γῆν 
* hom. d - * Terem. xvn 11. MH Cor 

δ᾽ jsa. vni, ὟΣ 


D 


patris peccati aseita est, Ita ut ejus, qui abdicatus 
est in suo peceato, non aplius sit bonus et verus 
Pater et Deus, sed pro eo qui natura Deus est, iili 
qui 


ait Apostolus ἢ 


matura non sunt dii colantur, quemadiiodum 
pro vero autem Patre, falsus pater 
existimetur, sicut alicubi per zenigma propheta Jere- 
mias dicit: Perdix vocem edidit, collegit que non 
peperit ^. Quoniam igitur nostre. calamitatis pr.e- 
Cipuum eaput hoc erat, nempe qued hummna natura 
ἃ bono Patre exhieredata erat, et a divina intuitione 
et cura divina exclusa erat: 
nalem creaturam. pascit, relicto in excelsis iner- 
rante et supermundano grege, ad errantem ovem, 
nostram intelligo naturam, pro benevolentia erga 


ideo qui omnem ratio- 


genus humanum accedit: multesima enim et miui- 
ma pars, natura hu- 
mana, qua sola secundum parabole znigma ratio- 
nalis centur propter. vitium ἃ grege secesserat. 
Quoniam igitur omnino fieri non poterat, ut a Deo 


abalienata nostra. vita, per se rursus ad excelsum 


si cum universo. conferatur, 


ct coelestem loeum assumeretur , ulcirco queinad— 
modum ait Apostolus, Qui non novit peccatum, pro 
nobis peccatum fit '*, eV nos a moledictione liberat, 
nostram maledictionem sibi propriam faciens !': 
et inimicitiam nostram per peccatum eum Deo ini- 
lam assumens, et in semetipso interficiens secun - 
dum Apostoli sermonem '? (inimicitia enim erat 
peceatum); et. factus idem quod nos, 
rursus Deo genus humanum conjunxit, Novum enim 
illum hominem qui seeundum Deum creatus est, in 
quo omnis plenitudo. divinitatis corporaliter habi- 
tat 5, hune per puritatem cognationi Patris naturze 
nostro adjungens: omnem corpori suo commumni- 
cantem et eognatam naturam ad eamdem: gratiam 


per seipsum 


una etiam traxit, Atque hoc. per mulierem non ad 
illos discipulos solum, sed ad omnes 
tempus qui instituerentur, evangelizatur: quod non 
amplius inter abdieatos homo est, neque a regno 
Dei depulsus ; sed iterum filius, rursus Deo sub- 


ad hoc usque 


jectus, per primitias humanitatis sanctificato etiam 
fermento. Ecce enim, inquit, ego et [ilioli quos mili 
dedit Deus !*: unde vos discessistis, carnes Οἱ san- 
guis per peccatum facti, illue rursus vos assumptos 
reduxit, 
ceps esse voluit, Atque sic factus. est etiam Pater 
noster, et Deus a quo prius per defectionem. alie- 
per 


qui propter nos carnis et sanguinis parti- 


nali eramus. Ergo bonum hoc beneficium ea 
quie dicta sunt. evangelizat Dominus. Et sunt verba 
hie, non Filii vilitotis argumentam, 506} 


cum Deo reconciliationis evang. lia. Quod enim in 


nostre 


humanitate a Christo assumpta [acetum est, com- 
munis fidei hominum geatia est. Quemadmodum 
enim eum illud quod. suapte natura deorsum ten- 
dit el ad terram pondere suo vergit corpus, per 


aerem ad ealos ferri intuemur, credimus secundum 


1! Gal. ii, 1 '* Coloss. i1, 9. 
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Christo in acra  : sic cum audivimus quod nostra: 
rum primitiarum Pater et Deus factus est, qui 
verus est. Deus et Pater, non amplius ambigimus 
euidem et nostrum Patrem et. Deum factum esse, 
qui didieimus quod eamdem viam ingrediemur, 
quam noster prieeursor pro nobis ingressus est 
Cliristus. Quod autem per mulierem ejusmodi gra- 
lia significetur, hoc ipsum etiam consonum esL 
notioni reddi&e. Quoniam, sieut ait. Apostolus, 
mulier seducta in pravaricatione [uit '*; ct defectio- 
nis a Deo quie per inobedientiam facta est dux fuit: 
ideirco resurrectionis prima fit testis, ul ruinam 
quie ex prievaricatione secuta est, per fidem resut- 
rectionis erigeret. Et quemadmodum sermonum ab 
initio serpentis ad virum ministra et consiliaria 
faeta '*, principium mali et sequelam vitze intulit: 
Sic ejus qui morti dedit defectorem draconem, ser- 
mones ad discipulos perferens, hominibus dux et 
princeps fidei efficeretur, per quam merito prima 
mortis occasio dissolvitur. Sed. verisimile est a di- 
ligentioribus utiliorem aliquam explicationem pro- 
positorum posse inveniri. Quod. si etiam nihil in- 
veniretur, illam tamen quae ab adversariis profer- 
tur, prorsus otiosam esse et inanem, si ad eam quie 
inventa. est conferatur, queinlibct. pie sentientem 
astipulaturum esse arbitror. llla quidem ad Uni- 
geniti glorie. destructionem conficta est, et. nihil 
amplius: haec vero (nostra scilicet) economie sive 
dispensationis secundum hominem scopum continet, 
Demonstratum est enim quod non ille qui tangi non 
potest, neque transmutari, neque videri ; sed quod 
cerni et moveri et. palpari potest, quod guidem hu- 
man: natura proprium est, Mari: mandatum da- 
bat ad fratres serronem deferre. 


Peeterea. hoe (tiam insuper examinemus, quam 
defensionem facit pro iis in quibus a magno Ba- 
Silio reprenhensus est, tenebrarum porltiosem uni- 
genito Deo assignans, dum dicit : Quantum distat 
genitum ab ingenito, tantum dissidet lumen a lu- 
mine. Cum enim ille demonstrasset. non secundun 
remissionem aliquam et intentionem geniti. cum 
ingenito distantiam esse: sed ex diametro opposi- 
Lonem in significatis esse; atque ex positorum 
cousequenlia confecissct, quod si eadem propor- 
Lione paternum lumen a Filii lumine differt, ac in- 
genitum distat a geniio, necesse est omnino non 
luminis imminutionem in Filio intellizi, sed abso- 
Iutam alienationem, sive privationem. Ut enim nca 
licet ἀγεννη- 
σίαν, sive ingenerationem, sed in. universum oppo- 
sitive distant inter se. significata ingenerationis ct 
generationis : 510 si eamdem servant discrepantiam 


dicere generationem esse renmissam 


paternum. lumen cum eo lumine quod in Filio 
intelligitur, ex consequentia non amplius Filius esse 


16} Thess. jv, 106, 161 Tim. ui, 44. 
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Apostoli sermonem, nos raptum iri in nubibus obviam A βρίθον τοῦ σώματος, δι 
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ἰὸν ἐπὶ τοὺς οὐρανοὺς 


πιστεύομεν χατὰ τὸν τοῦ 'Δτπο- 


ἰδόντες φερόμενον. 
στόλου λόγον xai ἡμεῖς ἁρπαγήσεσθαι ἐν τες ἐ- 
JAatc εἰς ἀπάντησιν τοῦ Κυρίου εἰς ἀέρα. Ούτως 
ἀκηχοότες, ὅτι τῆς ἡμετέρας ἀπαρχῆς Πατὴρ xo 
Θεὸς γέγονεν ὁ ἀληθινὸς Θεὸς xai Πατὴρ.. οὐχέτι 
ἀμφιθάλλομεν,, τὸν αὐτὸν χαὶ ἡμέτερον Πατέρα ox 
Θεὸν γενέσθαι, μαθόντες ὅτι εἰς τὴν αὐτὴν εἰσ- 
ἐλευσόμεθα, ὅπου πρόδρομος ὑπὲρ ἡμῶν εἰσῆλθεν ὁ 
Χριστός. Τὸ δὲ διὰ γυναιχὸς τὴν χάριν μηνύεσθα:, 


x«i αὐτὸ σύμφωνόν ἔστι τῷ ἀποδοθέντι νοήματι. 


᾿μπειδὴ γὰρ, καθώς qne: ὁ ᾿Απόστολος, Ἡ γυνὴ 


ἐξαπατηϑθεῖσα ér παραδάσει γέγονε, χαὶ τῆς àno- 
στάσεως τῆς ἀπὸ τοῦ Θεοῦ διὰ τῆς παραχοῆς mpon- 
γήσατο᾽ διὰ τοῦτο τῆς ἀναστάσεως πρώτη γίνεται 
μάρτυς, ἵνα τὴν ἐχ τῆς παραθάσεως χαταστροφὴν 
διὰ τῆς χατὰ τὴν ἀνάστασιν πίστεως ἀνορθώσῃ. Καὶ 
ὥσπερ τῶν τοῦ ὄφεως λόγων τὸ χαταρχὰς γενομένη 
πρὸς τὸν ἄνδρα διάχονός τε χαὶ σύμθουλος, ἀρχὴν 
τοῦ χαχοῦ τῷ βίῳ χαὶ ἀχολουθίαν εἰσήνεγχεν " οὕτω 
τοῦ θανατώσαντο: τὸν ἀποστάτην δράχοντα τοὺς )ό- 
γοὺυς τοῖς μαθηταῖς διαχομίσασα,, ἀρχηγὸς τοῖς ἀν- 
θρώποις τῆς πίστεως γένηται, δι᾽ ἧς εἰχότως ἀνα- 
λύεται ἡ πρώτη τοῦ θανάτου ἀπόφασις. ᾿᾽Αλλ᾽ εὑρε- 
θῆναι μὲν εἰχὸς παρὰ τῶν ἐπιμελεστέρων ὠφελιμω- 
τέραν τινὰ τῶν προχειμένων ἐξήγησιν " εἰ δὲ xal 
μηδὲν εὑρίσχοιτο, ἐχείνην πάντως ἀογεῖν τὴν παρὰ 
τῶν ἐχθρῶν προφερομένην, συγχρίσει τῆς εὑρεθεί- 
σης, πάντα οἵμαι τὸν εὐσεδοῦντα συνθήσεσθαι. Ἢ 
μὲν γὰρ ἐπὶ χαθαιρέσει τῆς τοῦ Μονογενοῦς δόξης 
συμ πέπλασται, χαὶ πλέον οὐδέν " αὕτη δὲ τῆς χατὰ 
τὸν ἄνθρωπον οἰχονομίας τὸν σχοπὸν περιέχει. 
᾿Ἐδείχθη γὰρ ὅτι οὐχ ὁ ἀναφής τε xoi ἀμετάθετος, 
χαὶ ἀόρατος, ἀλλὰ τὸ βλεπόμενόν τε χαὶ χινούμενον 
χαὶ Ψψηλαφώμενον ὅπερ τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως 
ἴδιόν ἐστι, τῇ Μαρίᾳ τὴν ἐντολὴν ἐδίδον πρὸς τοὺς 
ἀδελφοὺς διαχονῆσαι τὸν λόγον. 

Ἔτι χαὶ τοῦτο προσεξετάσωμεν ^ οἵαν πεποίηται 
τὴν ἀπολογίαν ὑπὲρ ὧν ἀπηλέγχθη παρὰ τοῦ μεγά- 
λου Βασιλείου, εἰς τὴν τοῦ σχότους μοῖραν τὸν μονο- 
γενῇ Θεὸν ἀφορίζων ἐν τῷ λέγειν * “Ὅσον δ'ιέστηχε τὸ 
γεννητὸν πρὺς τὸ ἀγέννητον, τοσοῦτον παρήλλαχται 
τὸ φῶς πρὸς τὸ φῶς. Δείξαντος γὰρ ἐχείνου μὴ χατὰ 
ὕφεσίν τινα χαὶ ἐπίτασιν τοῦ γεννητοῦ t 
ἀγέννητον τὴν διάστασιν εἶναι" ἀλλ᾽ ἐχ διαμέτρου 
τὴν ἀντίθεσιν ἐν τοῖς σημαινομένοις ὑπάρχειν * χαὶ 
συλλογισαμένου διὰ τῆς τῶν τεθέντων -ἀχολουθίας 5 
ὅτι ἀναλόγως τῇ ἀγεννησίᾳ χαὶ τῇ γεννήσει, τοῦ 
πατρικοῦ φωτὸς πρὸς τὸ τοῦ Υἱοῦ παραλλάσσοντος, 
ἀνάγχη πᾶσα μὴ ἐλάττωσιν φωτὸς ἐπὶ τοῦ Υἱοῦ 
νοηθῆναι, ἀλλὰ παντελῇ ἀλλοτρίωσιν. ὯὩ-ς γὰρ οὐχ 


ἔστιν εἰπεῖν ὑφιεμένην ἀγεννησίαν elvat τὴν γέννη- 


L 
σιν’ ἀλλὰ χαθόλου διέστηχεν ἀντιθετιχῶς ἀπ᾽ ἀλλή- 
λων τὰ σημαινόμενα τῆς ἀγεννησίας xat τῆς γεννή- 
σεω; " οὕτως εἰ τὴν αὐτὴν φυλάσσοι παραλλαγὴν τὸ 


πατριχὸν quz πρὺς τὸ ἐν τῷ Υἱῷ νοούμενον φῶς, ἐκ 


τῆς ἀχολουθίας οὐχέτ' ὁ Υἱὺς εἶναι ὑποληφθήσεται, 


" Genes. iii, d. sqq. 
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ἐπίσης αὐτῆς τε τῆς ἀγεννητίας χαὶ τοῦ xac αὐτὴν A existimabitur, ex zequo tam ab ipso ingenito eum 
is ἐξ ! D ͵ 


φωτὸς ἔξω γινόμενος * ὁ δὲ ἄλλο τι παρὰ τὸ φῶς ὧν, 
δηλαδὴ πρὸς τὸ ἀντιχείμενον οἰ χείως χατὰ τὸ àxó- 
λουθον ἕξει. Ταύτης τοίνυν τῆς ἀτοπίας Ex τῶν τε- 
θέντων ἀναφανείτης, ἀναλύειν ἐπιχειρεῖ ὁ Εὐνόμιος 
«al; τεχνιχαῖς ἐφίδοις τῶν ἀποδείξεων, οὑτωσὶ λέ- 
γων  Ἴσμεν γὰρ, ἴσμεν τὸ φῶς τὸ ddnüuór, 
ἴσμεν τὸν κτίσαντα τὸ φῶς μετὰ τὸν οὐρανὸν 
xal τὴν γῆν " ἠκούσαμεν αὐτῆς τῆς ζωῆς καὶ 
ἀνηθείας Χριστοῦ Aéyorcoc τοῖς ἑαυτοῦ μαθη- 
ταῖς" Ὑμεῖς ἐστε τὸ φῶς τοῦ κόσμου. Μεμαθή- 
καμεν παρὰ τοῦ μακαρίου Παύιου φῶς ἀπρόσι- 
τοῦ ὀγνομάζογτος τὸν ἐπὶ πάντων Θεὸν», τῇ τε 
προσθήκῃ διορίζοντος, καὶ τὴν" ὑπεροχὴν τοῦ 
φωτὸς ἐκδιδάσκογτος. Εἶτα τοσαύτην φωτὸς πα- 
ρωιϊλαγὴν μεμαθηχότες, οὐκ ἀνεξόμεθα μέχρι 
φιλῆς γοῦν ἀκοῆς, τὴν αὐτὴν εἶναι φωτὸς é£r- 
γοιαν; "Apa σπουδάζων τὰ τοιαῦτα διὰ τῶν ἐπ 


ρημάτων χατὰ τῆς ἀληθείας προθάλλεται ; ἣ τῆς 
ἀναισθησίας τῶν ἑπομένων αὐτοῦ ταῖς ἀπάταις ἀπο- 
πειρώμενος Πότερον δύνανται συνιδεῖν τὸν παιδιώδη 
παραλογισμὸν τοῦ σοφίσματος, ἣ χαὶ πρὸς τὴν οὕτω 
πρόδηλον ἀπάτην ἀναισθητοῦσιν; Ἐγὼ μὲν γὰρ οἶμαι: 
μηδένα οὕτως ἀνόητον, ὡς μὴ συνιέναι τὴν. ἐχ τῆς 
χαὶ 


τΞ 


ὁμωνυμίας ἀπάτην ; δι᾽ ἧς ὁ Εὐνόμιος ἑαυτόν 
ποὺς xaz' αὐτὸν παραχρούεται. Φῶς οἱ μαθηταὶ, φη- 
σὶν, ὠνομάσθησαν, φῶς δὲ λέγεται χαὶ τὸ ἐν τῇ 
χτίσει γενόμενον. Εἶτα τίς οὐχ οἶδεν ὅτι ὄνομα μό- 
νον ἐν τούτοις ἐστὶ χοινόν, τὸ δὲ σημαινόμενον ἐφ᾽ 
ἑχατέρου διάφορον ; Τὸ μὲν γὰρ ἡλιαχὺν φῶς, ὄψεώς 
ἔστι διαχριτιχὸν, ὁ δὲ τῆς διδασχαλίας τῶν μαθητῶν 


; iv- 


λόγος, ταῖς ψυχαῖς τὸν φωτισμὸν «ἧς ἀληθεία 
τίθησιν. El μὲν οὖν ταύτην 
τὸς τὴν διαφορὰν οἶδεν " ὡς 
τὸ δὲ ψυχῆς εἶνα! φῶς, οὐ 
αὐτὸν λόγος οὐδεὶς, αὐτῆς τῆς ἀπολογίας χαὶ πρὸ 


xai ἐπ᾽ ἐχείνου τοῦ φω- 


: 
πρὸς 


τῶν ἡμετέρων αὐτὸν λόγων χαταχρινούσης. Εἰ ὃὲ 
τὴν τοιαύτην ἐπ᾽ ἐχείνου τοῦ φωτὸς διαφορὰν χατὰ 
«ὃν τῆς ἐνεργείας τρόπον εὑρεῖν οὐχ ἔχει " οὐ γὰρ 
«b μὲν ὀφθαλμῶν σαρχὺς, τὸ ὃὲ διανοίας ἐστὶ φωτι- 
τιχόν" ἀλλὰ μία χαὶ τούτου χὰἀχείνου τοῦ φωτὸς t) 
ἐνέργεια ἐπὶ τῶν αὐτῶν ἐνεργουμένη * πῶς διὰ τῶν 
τὸ 


πατριχὸν 


λιαχῶν ἀχτίνων χαὶ τῶν ἀποστολιχῶν λόγων 
rov, 
φῶς πρὸς «b 


παρηλλάχθαι τὸ μονογενὲς 
φῶς ἀποδείχνυσιν ; ᾿Αλλ ὁ μὲν Υἱὸς, ἀληθινὸν, 
φησὶ, λέγεται φῶς, ὁ δὲ Πατὴρ, ἀπρόσιτον. Οὐχοῦν 
οἱ προσδιορισμοὶ τὴν χατὰ τὸ μεῖζον διαφορὰν τοῦ 
"Axio γάρ τι τὸ ἀλη- 


πατοιχοῦ φωτὸς ἑρμηνεύουσιν. 


θινὸν, xaX ἄλλο τὸ ἀπρόσιτον οἴεται. Εἶτα τίς οὕτως 
ἠλίθιος, ὡς μὴ συνιδεῖν τὴν τῶν om μαινομένων ταὐὺ- 
τότητα ; Τὸ γὰρ ἀληθινόν τε χαὶ τὸ ἀπρόσιτον, ἐπί 
σῆς τοῖς χατὰ τὸ ἐναντίον νοουμένοις. ἐστὶ 

πέλαστον " ὡς γὰρ 9 Ψεύδου- οὐ 


ῃ ᾿ 
L ροσίτον τῶν τοῦ 


ταν p. 


προσεγγισμὸν 


ἐναντίου 


γὰρ 
rat 
τρόσιτον. Τὸ 05 τοῦ Υἱοῦ 


τι" πῶς γὰρ ἕν χαχίᾳ 


LU 
πάντως ἀπρόσιτό 
φῶς, xaxhy οὐκ 


εσ 


δ Matili, v, 14. !* I Tim. vi, 10. 


p 


«ἃ lumine quod in ipso est, seelusus ΟἹ extra. po- 
situs. Qui. autem. aliud. quid quam lumen est, ex 
consequentia opposito alline fuerit. Hac. igitur ab- 
surdiLite. ex. positis manifesto. apparente, retexere 
conatur. Eunomius artifieiosis insinuationibus de- 
mopstrationum sie dicens : Scimus enim οἱ recte 
qui. creavit 
lucem. post. celum. et. terram , audivimus. ipsam 
vilam. et 
pulis : Vos estis. hic mundi '*; didicimus ex. beato 


scimus. lumen verum, scinus eum 


veritatem. Christum. dicentem. suis. disci- 
Paulo, qui lucem inaccessibilem 5 nominat. Dewn 
qui est. super omnia : ac ejusmodi adjectione de- 
[iniens atque superexcellentiam. lucis docens. Deinde 
lucis. discrimen | didicerimus , non 
quidem wsque ad exilem audi 


cium tanti 


suslinebimus | ne 
Qum eandem. esse. lucis notitiam ? An. serio. agens 
alia per argumentationes contra veritatem proponit ? 
ün sectalorum suis fallaciis 
tentat? utrum possint. puerilem paralogismum so- 
phismatis percipere, an etiam ad tam perspicuuin 
errorem et fallaciam hebescunt sensu carentes ? 


Zquidem arbitror neminem tam amentem ΟἹ stupi- 


suorum Sturporem 


dum esse, ut non ex :equivoeatione intelligat erro- 
rem per quem et seipsum suosque fallaciter suceutit 
et evertit. Lux, inquit, discipuli nominati sunt; 
lux etiam dicitur qua in creatione facta est. Deinde 
quis non videt nomen solum in his esse commune, 
significatum vero in utroque dilferre? Nain. solaris 
quidem lux visus est discretiva ; sermo autem 
doctrinze discipulorum animis veritatis illustratio- 
nem imnittit. Si izitur hane in illa luce differentiam 
novit, ut. illam quidem corporis, hane vero animae 
lucem esse existimet, nulla nobis cum ipso erit 
disputatio: cum ipsa defensio prae nostris sermo- 
nibus ipsum condemnet. Quod si talem in illa luce 
differentiam ex operationis modo invenire non po- 
test : non. enim illa quidem oculorum carnis, hzec 
vero menlis est illuminatrix : sed una hujus et 
ilius lucis operatio quie in. iisdem operatur : quo- 
modo per solares radios et apostolicos sermones 
Unigeniti lucem a luce paterna. distare demonstrat ? 
Sed Fiius quilem vera lux dicitur, Pater vero lux 
inaccessa : definitiones igilur adjeetie secundutuü 
majus, differentiaur paterne lucis. denotant : aliud 
enim quid esse putat verum, aliud inaecessum. ΑἹ 
quis ita stolidus est et vecors, ul. non. intelligat 
significatorum eamdem rationem ? Nam lux vera et 
lux inaecessa contraria sentientibus qualiter es! 
inaceessa : ut. enim verum falsi non admittit. mi- 
slionem, 510 et. inaecessum contrarii. proximitatem 
non appetit. Malo enim prorsus. inaccessum, quod 
est inaceessum. Lux autem Filii inala non est ; quo- 
modo enim jn vitio quis verum videat? quoniain 
igitur non. malum est veritas, nec veritati lucet 
quie in Patre. est, inaccessam esse. quis dixerit. Si 


enim veritatem areeret, mendacio certe. adhare- 
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sceret. Talis enim appositerum natura, uL in absen- A ἀληθινὸν βλέποι; "Ezziojv o) χαχὺν ἡ ἀλήθεια, οὐκ 
Hia melioris, quoJ ex opposito intelligitur, appa- — ἄν τις xa τῇ ἀληθείχ τὸ ἐν τῷ Πατρὶ φῶς ἀπρόσιτον 


reat. Si igitur quis diecret procul a contraria ορ- ἵνα: λέγοι. El γὰρ ἀποσείοιτο τὴν ἀλήθειχν, τῷ 
positione lucem quie in Patre est considerari, ap- ψευδεῖ πάντως συνενεχθήσεται. Τοιαύτη γὰρ τῶν 


posite ad. Apostoli mentem collimans. dictionem ἀντιχειμένων 
inaccesss lueis interpretaretur. Quod si à bono — tovoz, τὸ ἐξ 


ἡ t$, ὡς ἐν τῇ ἀπουσίᾳ τοῦ χρείτ- 
ἀντιθέτου νοούμενον ἀναφαίνεσθαι. Ei 
alienationem τὸ ἀπρόσιτον, inaccessum dicat sigui- μὲν οὖν τις λέγοι πόῤῥω τῆς ἐναντίας παραθέσεως 


ficare, nihil aliud quam ipsum sibi ipsi inimicum et— τὸ ἐν τῷ Πατρὶ φῶς θεωρεῖσθα:, ἐστοχασμένως τοῦ 


: t. 
, 


alienum supponet, utpote quod bonum sit et bono ἀποστολιχοῦ βουλήματος ἑρμηνεύσει τοῦ ἀπροσίτου 
oppositum. Atqui hoc ex corum est numero quie ον] τὴν λέξιν. Ei ài τὴν πρὸς τὸ ἀγαθὸν ἀλλοτρίωσιν 
non possunt. Bonum enim bono familiare est εἰ σημαίνειν τὸ ἀπρόσιτον λέγοι, οὐδὲν ἕτερον ἣ αὐτὸν 
amicum. Ie igitur lux eum illa non dissidet. Nam ἑαυτῷ ἐχθρόν τε xa ἀλλότριον ὑποθήσεται ἀγαθὸν 
et Filius lux vera, et Pater. lux est inaccessa. Di- ὄντα, xo ἀγαθῷ ἀντιχείμενον. ᾿Αλλὰ μὴν τοῦτο τῶν 
xerim eliam audacter. quod qui altermaverit in.— ἀμηχάνων ἐστί. Τὸ γὰρ ἀγαθὸν οἰχείως ἔχει τῷ 


utroque tales appellationes, non aberrabit. Nam. οἱ ἀγαθῷ. Οὐχ ἄρα τὸ φῶς τοῦτο mph; ἐχεῖνο παρήλ- 
verum est falso inaecessum, et contra inaccessum Ὁ λαχται. Ὅ τε γὰρ Υἱὸς φῶς ἀληθινὸν, ὅ τΞ Πατὴρ 
in sincera οἱ pura veritate comprehenditur. Ergo φῶς ἔστιν ἀπρόσιτον. ἴποιμι δ᾽ ἂν χαταθαροήσας, 
idem est verum οἱ inaccessum. Quoniam ex :quo, ὅτ! χαὶ ὁ ὑπαλλάσσων ἐφ᾽ ἑχατέρου τὰς τοιαύτας 
quo in utroque signilieatur, malo est inaccessum. προσηγορίας, οὐχ ἁμαρτήσεται. Τό τε γὰρ ἀληθινὸν 
Quam igitur in his differentiam. comminiscilur, ἀπρόσιτόν ἐπτι τῷ ψεύδει, xal τὸ ἀπρόσιτόν τε πάλιν 
qui per lucis ;:quivocationem seipsum et suos ἅπ ἐν ἀχραιφνεῖ τῇ ἀληθείᾳ χαταλαμθάνεται. Οὐχοῦν 
"S09, ὅτ' χατὰ τὸ ioóy 


τ σ 
ἐστι τὸ ἐν ἑχατέρῳῳ σηυαινόμιενον τῷ xax ἄπροσ- 


ditores decipit? Sed neque inexeussum prater- — ταὶ 
Ξ In 


ierimus quod Apostoli verbum pro suo arbitrio per- 


verlens, ut illius sermonem exponit. Dieit. enim πέλαστον. Τίνα οὖν ἐν τούτοις ἐπινοεῖ τὴν παραλ- 
; 


Paulus, qui lucem habitat inaccessum?"; multum enim. — λαγὴν ὁ διὰ τῆς τῶν φώτων ὁμωνυμίας ἑαυτόν τε xal 
differt , hoc ipsum esse, et in aliquo esse dicere: τοὺς χαθ᾽ ἑαυτὸν φεναχίζων;; ᾿Αλλὰ μηδὲ τοῦτο πα- 


à 
£i 


qui enim. dixit lucem habitans inaecessam, ipsa ραδράμωμεν ἀνεξέταστον, ὅτι παραποιήσα: τὴν τοῦ 
habitationis voce, non ipsum indicavit, sed quod — 'Azoszólou f4sts v 


L 
τὰ τὸ ἑαυτῷ δοχοῦν, ὡς παρ᾽ 
in ipso: quod quidem secundum nostrum sermonem, ἐχείνου τὸν λόγον ἐχτίθεται. Φησὶ γὰρ ὁ Παῦλος, ὅτι 
ilem est cum verbo evangelico, quod dicit in Filio Φῶς οἰκῶν àzpccizor: διαφέρει δὲ πολὺ τὸ αὐτὸν τὸ 


Patrem esse; Filius enim. est lux vera ; inaeeessa ^ siyat* xat τὸ ἕν «ivt λέγειν εἶναι. Ὃ γὰρ εἰπὼν ὅτι 


τον 


autem falso est veritas ; lux. inaceessa igitur est φῶς οἰχῶν ἀπρόσιτον, τῇ τῆς οἰχήσεως φωνῇ, οὐχ 


Filius in quo Pater habiiat, vel certe. im. quo est— αὐτὸν ἐνεδείξατο, ἀλλὰ αὐτὸν ὅπερ ἴσόν ἔστι 


Pater. xac 


X τὸν ἡμέτερον λόγον τῷ εὐαγγελιχῷ ῥήματι τῷ 
λέίγοντε ἐν τῷ Υἱῷ τὸν Πατέρα εἶντι. Φῶς γὰρ ἀληθινὸν ὁ Υἱὸς, ἀπρόσιτος δὲ τῷ qz: 
6:1x^ φῶς ἀπρόσιτον ἄρα ὁ Υἱὸς, ἐν ᾧ οἰχεῖ ὁ Πατὴρ, ἤτοι ἐν ᾧ 

Sed ἴῃ vanis et inanibus con'endit et dicit: « Ex ᾽Αλλ᾽ ἐναγωνίζεται τοῖς ματαίοις, xal φησιν * « Ἔξ 
ipsis rebus et creditis oraculis, eorum qui dicun- αὐτῶν τῶν πραγμάτων xai τῶν πεπιστευμένων }ο- 
tur fidem probeo : » hxc igitur est ejus pollicitatio. — víov παρέχομαι τῶν λεγομένων τὴν πίστιν.» Ἧ μὲν 
Sin autem pro diguilate eorum quz promisit ser- οὖν ὑπόσχεσις αὕτη" εἰ Oi xav ἀξίαν τῶν ἐπηγγελ- 
monem producit, intelligens profecto auditor ex- — μένων προάγε! τὸν λόγον, ὁ συνετὸς πάντως ἄχροα- 
plorabit. Beatus, inquit, Joannes, in principio esse τὴς ἐπισχοπήσει, Ὁ μακάριος, φησὶν, ᾿Ιωάνγης 
Verbum. cum dixit, e£ hoc. vitam cum. appellavit: ἐν ἀρχῇ εἶναι τὸν Λόγον φήσας. xal τοῦτον 
tum vero vilam lucem nominavit: et paululum pro-.— ζωὴν προσειπὼν, εἶτα τὴν ζωὴν, φῶς ὀνομάσας, 
gressus, Et verbum caro [actum est, ait. Si igitur μιχρὸν ὑποξὰς, Καὶ ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, φησί», 
est vita, et vita est. Verbum, el. Verbum caro factum D. Ei τοίνυν; τὸ μὲν σῶς ἐστιν" ἡ ζωὴ, ἡ δὲ ζωὴ ὁ 
est*! inde mani[estum efficitur, quod lux in carnefacta Λόγος, ὁ δὲ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, αὐτόθεν yíre- 
est. Quid igitur? quandoquidem lux et vita, et Deus, ται garepór, óct τὸ góc ἐν σαρκὶ γέγονε. Τὶ οὖν; 
el Verbum in carne apparuit, ideoque ab ea luce — Ἐπειδὴ τὸ φῶς xai fj ζωὴ, xa ὁ Θεὸς, xot ὁ Λόγος 
qua est, in Patre vera lux differt. Quin etiam ex ἐν σαρχὶ ἐφανερώθη, διὰ τοῦτο mxpfkAaxzeui πρὸς 
sacro Evangelio testimonium sumitur, quod in Le- τὸ ἐν τῷ Πατρὶ φῶς τὸ ἀληθινὸν φῶς. Καὶ μὴν μαρ- 


nebris lux eum esset, contr: σχόώτει 


ἴδ nalurd jnaccessa τυρεῖται παρὰ v7) Εὐαγγελίου, ὅτι καὶ ἐν τῷ 


mansit ; Lux enim in tenebris, inquit, illuxit, οἱ [ὁ6- γενόμενον, ἀπρόσιτον ἔμεινε τῇ ἐναντία φύσει " 1? 
nebra eam non comprehenderunt?*. Si igitur in con-.— γὰρ φῶς ἐν τῇ σνοτίᾳ, φησὶν, Eaque, καὶ ἡ 


trarium mulata esset, eL à. caligine in. potestatem σχοτία αὐτὸ oU. xaréxaCEv. Εἰ μὲν οὖν ἠλλοιώθη 
redacta fuisset, lux quie fuit in tenebris, validum πρὸς τὸ ἐναντίον xa ἐδυναστεύθη τῷ ζόφῳ τὸ φῶς 


esset ad demonstrationem. volentibus demonstrare ἐν τῇ σχοτίᾳ Yevóusvu-, ἰσχυρὸν ἂν ἣν πρὸς ἀπόδει- 


? | Tim. vj, 16. 53, Joan. 1, 14. ?* ibid. 3. 
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V 


ξιν τοῖς βουλομένοις ἐπιδειχν 


pov παρήλλαχται τοῦτο τὸ φῶς πρὸς τὸ ἐν τῷ Πατρὶ 
θεωρούμενον. Εἰ δὲ χαὶ ὁ Λόγος, χἂν i» σαρχὶ γί- 
νεται, Λόγος μένει, xoi τὸ φῶς 
λάμ: Ὁ » φῶς 
νωνίαν οὐ προσδεχόμενον, χαὶ ἡ ζωὴ, χἂν ἐν τῷ θα- 


. χἂν ἐν τῇ σχοτίᾳ 


οὐδὲν ἧττόν ἔστι, τοῦ ἐναντίου τὴν χοι- 


νάτῳ γέηται, ἐν ἑαυτῇ φυλάσσεται" xal ὁ Θεὸς, χἂν 


τὴν τοῦ δούλου μορφὴν ὑπέλθῃ, οὐχ αὐτὸς γίνεται 
δοῦλος, ἀλλ᾽ εἰς χυριότητα χαὶ βασιλείαν ἐξαιρεῖται 
τὸ ὑποχείριον, Κύριον χαὶ Χριστὸν ποιῶν τὸ ταπεινὸν 
xaX ἀνθρώπινον " πῶς διὰ τούτου πρὸς τὸ χεῖρον τὴν 
παραλλαγὴν τοῦ φωτὺς ἐπιδείχνυσιν, ἴσως ἑχατέρονυ 
«b ἄτρεπτον εἰς χαχίαν, va τὸ ἀναλλοίωτον ἔχοντος; 
Οὐδὲ τούτῳ προσέχων, ὅτι ὁ πρὸς τὸν σαρχωθέντα 
Λόγον ἰδὼν, ὃς ἣν xai φῶς, xaX ζωὴ. xoi Θεός" 
ἐπέγνω διὰ τῆς ὀφθείσης δόξης τὸν Πατέρα τῆς δό- 
Enz, εἰπὼν, Ἐθεασάμεθα τὴν δόξαν αὑτοῦ, δό-- 
ἔων ὡς Moroyerove παρὰ Πατρός 

"AX? ἦλθεν ἐπὶ τὸν ἀνταγώνιστον λόγον, τὸν πά- 
λαι μὲν ἡμῖν ἐχ τῆς ἀχολουθίας 
φωραμένον, 
βούλεται γὰρ ἐμπαθῆ τινα xal ἐπίχηρον χαὶ οὐδὲν 


τῶν λεγομένων πε- 


νῦν δὲ γυμνῇ τῇ φωνῇ προφερόμενον * 


πῆς ὑλικῆς χαὶ ῥοώδους φύσεω: διαφέρουσαν ἐπ:δεῖ- 


αι τοῦ Υἱοῦ τὴν οὐσίαν, ὡς ἂν διὰ τούτου τὴν πρὸς 


z 


o) Jo 


ν Πατέρα διαφορὰν ἀποδείξειεν. Φησὶ γὰρ, Ei μὲν 


ἔχει δειχνύναι xal τὸν ἐπὶ πάντων Ochy, ὥσπ pt ἐστὶν 


ἀπρότιτον φῶς ἐν γενόμενον, ἣ 


δυνάμενον, ὑπ᾽ ἐξουσίαν 


σαρχὶ 
ἐλθεῖν, προστάγμασι. 
ὑπαχοῦσαι, νόμοις ἀνθρωπίνοις πολιτεύεσθαι, σταυ- 
ρὸν ἐνεγχεῖν, 
Εἰ ταῦτα παρ᾽ ἡμῶν 


ἶσον 


ἐσχευατμένων κατὰ 


μὴ συμμαρτυρούμενα 


"s 
ἂν ἡμᾶς συχοφαντεῖν REESE ὡς / "i τινὶ 


λόγων πρὺς 


τὴν ἀτοπίαν ^am 
ὑπεναντίων ἐχθάλλόντας ; Νυνὶ δὲ ov 
ποῦ πεφροντισμένως ἡμᾶς μετὰ τῆς ἀληθείας ε 
τὸν τῆς αἱρέσεως λόγον, τὸ μηδὲ παρ᾽ αὐτῶν ἐχείνων 
τὴν κατὰ τὸ ἀκόλουθον ἀναφαινομένην ἀτοπίαν cun- 
πηθῆνα!. Ἰδοὺ γὰρ πῶς 


ὃ ἢ χατὰ τοῦ πμονογενοῦ- Θεοῦ μάνης 
παῤῥησιασμένη ἢ χατὰ τοῦ μονογενοῦς: Θεοῦ μάχη 


ἀπαρακάλυπτός ἐστι χαὶ πε- 


χαὶ τὸ χατὰ φιλανθρωπίαν ἔργον διαθολὴ χαὶ χατ- 
ηἴορία τῆς τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ φύσεως παρὰ τῶν 
ἐχθρῶν ἐνομίσθη, ὡς οὐχὶ προνοητιχῶς, ἀλλὰ qu- 
σιχῶς αὐτοῦ πρὸς τὸν ἐν σαρχὶ βίον, xal τὸ τοῦ 


σταυροῦ πάθος χατολισθήσαντος. Καὶ ὥσπερ φύσι 


ἐστὶ τῷ λίθῳ ἣ ἐπὶ τὸ χάτω φορὰ, χαὶ τῷ pu 


Ξ ἃ 


ἔμπαλιν, xal οὐκ ἀντιμεταλαμθάνουσι τὰς ἀλλή 


λων ἰδιότητας ai ὕλα!, ὥστε ἀνωφερῆ μὲν elvat xs y) 
λίθον, βρίθειν 0$ τὸ πῦρ ἐπὶ τὸ χάτω φερόμενον " οὔ- 
πως χατασχευάζουσ', τῇ μὲν τοῦ Υἱοῦ φύσει συν- 


ιοῦσθαι τὰ zy. χαὶ διὰ τοῦτο πρὸς vb συγγενὲς 


ἑαυτῇ χαὶ οἰχεῖον ἐλθεῖν " τὴν δὲ τοῦ Πατρὸς ἐλευθέραν 


οὖσαν τῶν τοιούτων παθῶν, ἀπρόσιτον εἶναι τῇ τῶν 
χαχῶν προσθο)ῇ. Φησὶ γὰρ τὸν ἐπὶ πάντων Θεὸν, ὅσ- 
«£p ἐστὶν ἀπρόσιτον φῶς, μήτε γενόμενον ἐν capz*, 
μῆτε γενέσθαι δυνάμενον " 


fioxzt τὸ πρότερον τῶν εἰ- 


3: Joan. 1, 14. 
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ew, ὅσον πρὸς τὸ yst- A quantum in deterius demutata. est hoe. lux. ab ea 


qui in Patre consideratur. Quod si Verbum etiam 
in carne faetum, Verbum manet, et lux etiamsi iu 
tenebris luceat, nihilominus lux est, contrarii eom- 
munionem non admittens ; et. vita 
morte fuerit, in seipsa conservatur; 


quamvis in 
et. Deus etsi 
servi formam induit, non ipse servus. efficitur, sed 
ad dominationem et regnum extollit quod subjicitur, 
Dominum et Christum faciens quod humile et. hu- 
manum est : quemodo iste. in deterius lucem im- 
mutatam esse demonstrat, cum utraque nec in. vi- 
lium verti nec immutari possit? Cum neque hoc 
animadvertat, quia qui incarnatum Verbum in- 
Quitus est, qui erat et lux, et vita, et Deus, cogno- 
vit per gloriam quie visa est, 
dixit: Vidimus gloriam ejus, 
geniti a. Patre ?*. 


Patrem glori, cum 
gloriam. quasi. Uni- 


Sed venit ad refractarium et. contraluctantem 
sermonem a nobis pridem ex consequentia dicto- 
rem deprehensum, nune autem nuda voce prola- 
vult enim. quamdam affectibus plenam ΟἹ 
ohnoxiam ἃ et fluxa natura mi- 
nime differentem. Filii essentiam. demonstrare, ut 
per hoc cum Patre differentiam ostendat. Ait enint, 
Siquidem potest demonstrare et Deum qui est super 
omnia, ut est lux inaccessa, in carne faetum esse 
vel fieri posse, sub potestatem. venisse, et unperiis 


tum ; 


morti materiali 


obediisse, legibus 
lisse: :qualem. dicat luei lucem. Si hiec à. nobis 
proferrentur, utpote per. ea quae prius praostructa 
fuerunt ex cousecutione excogitantibus, non illius 
vocibus consentientia , quis nos non aecusaret 
calumniis. impetere, et verborum quadam —so- 
lertia et vafra commentatione ad hane absurditatem 
adversariorum dogma propellere? Nunc autem patro- 
cinium quoddam est, quod prudenter et sollicite 
nos eum verhate liereseos sermonem  corrigimus, 
quod neque ab illis ipsis que ex consequenti appa- 
ret absurdiias silentio involvatur. Écceenim quo- 
modo aperta est et libera contra unigenitum Deum 
pugna. Opus quinetiam quod pro sua in genus hu- 
manum benevolentia Redemptor adimpievit, in 
calumniam et vituperium natur: Filii Dei ab. ini- 
micis verlitur: quasi non. ex sua providentia, sed 
naturali quadam propensione in vitiin. corpoream 
eLcerucis passionem delapsus sit. Et. quemadmo- 
dum naturale est lapidi ut deorsum cadat, et igni 
contra ut sursum feratur, nec materie proprieta- 
se in contrarium mulant, ita ut lapis 
sursum feratur, et. ignis gravitate deorsum depri- 
matur : sie priestruunt, cum Filii natura passiones 
coire, et propter hoc ad cognatum sibiipsi et fami 
liare venire : Patris vero naturam, cum ab lujus- 
modi passionibus sit libera, malorum appropin 
(quationi inaccessam. Dicit enim Deum qui est super 
omnia, qui quidem. est lux inaecessa, neque fa- 


liumaunis paruisse, crucem tu- 


tes inler 
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eium in carne, neque fleri posse: quod prius dic- A ρημένων εἰπεῖν *. ὅτι ὁ Πατὴρ οὐχ ἐν σαρχὶ ἐγένετο. 


tum fuit, satis erat dixisse, quod Pater non in 
carne factus est; nunc autem duplex quedam est! 
per adjectionem absurdi astructio. Velenim Filii 
accusat. vitium, vel. Patris impotentiam. Si enim 
malum est carnis. communio, unigenito Deo vitium 
assignat; si vero bonum est, h:ee in. genus huma- 
num benevolentia Patrem ad bonum impotentem 
esse ostendit, dicens ipsum non potuisse per car- 
nem talem gratiam operari. At quis omnium ne- 
scit, quod Sicut Pater vivificat, sic et Filius quos 
vult vivificat **? nos videlicet mortuos dicens qui 
a vera vita exeidimus. Si igitur quemadmodum 
Pater vivificat, sic. non aliter Filius eamdem ope- 
ratur gratiam, quomodo Deo rebellis et pugnax ad- 
versus ambos impiam et maledieam vibrat linguam , 
Patrem quidem ad bonum impotentia, Filium. vero 
ad malum prona familiaritate contumeliose tra- 
ctans? Sed non. est, inquit, lux luei :equalis, pro- 
p'erea quod. illa quidem vera, haee vero inaccessa 
dicitur. Lux igitur vera imminutione censetur? 
Quamobzem ? Atqui illorum est sermo, quod pro- 
pterea major et excelsior Patris divinitas quam Filii 
intelligitur, eo quod ille quidem verus Deus in 
Evangelio vocatus est : hie autem sine veri adje- 
ctione. Quomodo igitur eadem ratio in divinitate 
quidem accretionem, in luce vero imminutionem ejus 
quod intelligitur, significat? Si enim ob eam cau- 
sam Patrem Filio majorem autumant, quia verus 
Deus est, cadem ratione Patre major Filius conce- 
datur, quia hic quidem vera lux, ille non sie cog- 
nominatur. Sed hoe quidem lux, inquit, qu: sunt 
humanitatis, operata est, illa vero ad talem gratiam 
ineflieax et otiosa. mansit. Novus prelationis sive 
prerogative modus. Quod otiosum fuit ad benevo- 
lentiam in genus humanum, eo qui operatus est, 
superius judicant. Sed neque est, neque erit un- 
quam inter Christianos notio, per quam pristrua 
tur non omne bonum, quod quidem est. ejusmodi, 
ex Patre causam habere. Bonorum autem  nostro- 
rum caput, ad vitam reditio apud prudentes et 
reete sentientes creditur: hze autem per Domini 
qeconomiam, -ive inearnationem, optime perfecta est 
et adimpleta, Patre interim non otioso et ineflficace, 
sicul hzeresis cupide contendit, tempore ocono- 
mie sive dispensationis apud se manente. Non enim 
lioc demonstrat, qui dixit: Quinisit me, mecum est Ea 
ct, Pater in ire manens hec opera facit **. Quomodo 


igitur horesis gratiam quie nostri causa facta est, 
soli Filio attribuens, gratiarum actionis pro colla- 
lis in nos beneficiis Patrem facit exsortem Ὁ Solis 
enim benela toribus gratiarum actionis retributio 
naturali ratione debetur. Qui autem ad beneficium 
conferendum est impotens, extra. numerum. est 
corum cui grati;e pro dato beneficio aguntur, Vides 
ut per omnia ipsis in contrarium cedit blasphemize 
scopus adversus Unigenitum, cum ex consequen- 

* Joan. v, 91. 


"Ojdbid. 57. 35 Joan. xiv, 10. 


Νυνὶ δὲ διπλῇ τίς ἔστι διὰ τῆς προσθήχης ἣ τοῦ ἀτόπου 
χατασχευή. Ἢ γὰρτουΥοῦ χατηγορεῖ xaxíav, ἢ τοῦ Πα- 
τρὺς ἀδυναμίαν. Εἰ μὲν γὰρ χαχὸν 4$ τῆς σαρχὸς χοι- 


᾿νωνία, τῷ μονογενεῖ Θεῷ προσμαρτυρεῖ τὴν χαχίαν εἰ 


0E ἀγαθὸν ἢ φιλανθρωπία, ἀδύνατον εἰς τὸ ἀγαθὸν ἀπο- 
δείχνυσι τὸν Πατέρα, λέγων μὴ ἂν αὐτὸν δυνηθῆναι 
τὴν τοιαύτην χάριν διὰ σαρχὸς ἐνεργῆσαι. Καίτοι τίς 
οὐχ οἷδε τῶν πάντων, ὅτι Ὡς ὁ Πατὴρ ζωοποιὸς, 
οὕτως καὶ ὁ Υἱὸς οὺς 0&lsu ζωοποιεῖ; Ἡμᾶς δη- 
λαδὴ νεχροὺς λέγων τοὺς τῆς ἀληθινῆς ἀποπεσόντας 
Gur. Ei οὖν ὥσπερ ὁ Πατὴρ ζωοποιεῖ, οὕτω, xal οὐκ 
ἄλλως ὁ Υἱὸς τὴν αὐτὴν ἐνεργεῖ χάριν * πῶς ὁ θεομά- 
yos χατ᾿ ἀμφοτέρων χινεῖ τὴν βλάσφημον γλῶσσαν ; 
τὸν μὲν Πατέρα τῇ πρὸς τὸ ἀγαθὸν ἀδυναμίᾳ, τὸν δὲ 
Υἱὸν τῇ πρὸς τὸ 


ειότητι χαθυδρίζων; "ADM 


xaxhy οἱ 
οὐχ ἔστι, φησὶ, τῷ φωτὶ τὸ φῶς ἶσον - διότι τὸ μὲν 
ἀληθινὸν, τὸ δὲ ἀπρόσιτον λέγεται. Τὸ οὖν ἀληθινὸν 
ἐλαττώσει χρίνεται ; Διὰ τί; Καὶ μὴν ἐχείνων ἐστὶ 
λόγος, ὅτι διὰ τοῦτο μείζων xat ὑψηλοτέρα τοῦ IHa- 
τρὸς * θεότης παρὰ τὴν τοῦ Υἱοῦ νοεῖται " διότι ὁ μὲν 
ἀληθινὸς Θεὸς ἐν τῷ ὐαγγελίῳ προσείρηται, ὁ δὲ χω- 
ρὶς τῆς τοῦ ἀληθινοῦ προσθήχης. Πῶς οὖν ὁ αὐτὸς 
λόγος, ἐπὶ μὲν τῆς θεότητος αὔξησιν, ἐπὶ 


Ot τοῦ 


φωτὸς ἐλάττωσιν τοῦ νοουμένου σημαινει ; Εἰ γὰρ 
διὰ τοῦτο μείζονα τοῦ Υἱοῦ τὸν Πατέρα φασὶν, ὅτι 
ἀληθινὸς Θεός ἐστι, χατὰ τὸν αὐτὸν λόγον μείζων ἂν 
ὁμολογηθείη τοῦ Πατρὸς ὁ Υἱὸς, ὅτι ὁ μὲν, ἀληθινὸν 
φῶς, ὁ δὲ οὐχ οὕτως χατονομάζεται. ᾿Αλλὰ τοῦτο 
μὲν, φησὶ, τὸ φῶς τὰ τῆς φιλανθρωπίας ἐνήργησεν" 
ἐχεῖνο δὲ πρὸς τὴν τοιαύτην χάριν ἀνενέργητον ἔμεινε. 
Καινὸς προτιμήσεως τρόπος " τὸ ἄπραχτον εἰς φιλ- 
ανθρωπίαν, τοῦ ἐνεργήσαντος ὑπέρτερον χρίνουσιν. 
'AXX οὐδὲ ἔστιν, οὔτε γενήσεται τοιοῦτον ἐν Χριστια- 
νοῖς ποτε νόημα, δι᾽ οὗ χατασχευάζεται μὴ πᾶν ἀγα- 
θὸν, ὥτιπερ ἐν τοῖς τοιούτοις ἐστὶν, Ex του Πατρὸς 
τὴν αἰτίαν ἔχειν" τῶν δὲ xa^ ἡμᾶς ἀγαθῶν τὸ κεφά- 
λαῖον, ἣ πιρὸς τὴν ζωὴν ἐπάνοδος παρὰ τοῖς εὖ φρο- 
νοῦσι πιστεύεται" αὕτη ὃὲ διὰ τῆς κατὰ ἄνθρωπον 
οἰχονομίας τοῦ Κυρίου χατώρθωται, οὐχ ἁπράχτου 
xa ἀνενεργήτου, χαθὼς ἡ αἵρεσις βούλεται, τοῦ Πα- 
τρὺς ἐν τῷ χαιρῷ τῆς οἰχονομίας ἀπιδιάσαντος. Οὐ 
γὰρ τοῦτο ἐνδείχνυτα! ὁ εἰπὼν, ὅτι 'O πέμψας με, 
μετ᾽ ἐμοῦ ἔστι, xoi,'O Πατὴρ £v ἐμοὶ μένων, 
ποιεῖ τὰ ἔργα ταῦτα. lg οὖν ἡ αἵρεσις μόνῳ τῷ 
Υἱῷ τὴν ὑπὲρ ἡμῶν χάριν προσμαρτυροῦσα, ἀπόμο:- 
ρον ποιεῖ τὸν Πατέρα τῆς ἐπὶ τοῖς χατορθώμασιν εὑ- 
χαριστία:: Μόνοις γὰρ χατὰ φύσιν ὀφείλεται τοῖς 
Ξὐεργέταις ἡ τῆς εὐχαριστίας ἀντίδοσις " ὁ δὲ πρὸς 
εὐεργεσίαν ἀδύνατος, ἔξω τοῦ εὐχαριστεῖσθαι πάντως 
ἐστίν. Ὁρᾷς ὡς διχ πάντων αὐτοῖς πρὸς τοὐναντίον 
ὁ σχοπὸς περιτρέπεται τῆς χατὰ τοῦ Μονογενοῦς 
βλασφημίας, κατὰ τὸ ἀχόλουθον ἐπὶ τὸν Πατέρα με- 
ταὐαινούσης. Καί μοι δοχεῖ xav! δνάγχην τοιοῦτον 
συμθαίνειν. El γὰρ ὁ τιμῶν τὸν Υἱὸν τιμᾷ τὸν Πα- 
τέρα, χατὰ τὴν θείαν ἀπόφασιν, δῆλον ὅτι xaX ἡ πρὸς 
τὸ ἐναντίον χατὰ τοῦ Υἱοῦ σπουδὴ, ἐπὶ τὸν Πατέρα 
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τὴν ἀναφορὰν ἔχει. 
oxegov δεχομένοις τὸ περὶ τὸν σταυρὸν xal τὴν ἀνά- 
στασιν χήρυγμα, ἴσης εὐχαριστίας πρός τε τὸν Υἱὸν 
χαὶ τὸν Πατέρα, τὴν αὐτὴν χάριν ὑπόθεσιν γίνεσθαι, 
xal τὸ πατριχὺν θέλημα τοῦ Υἱοῦ τελειώσαντος " τοὺ- 
«o δέ ἐστι χαθώς 
φησιν ὁ ᾿Απόστολος “ ὁμοίως ἐπὶ 


τὸ Πάντας ἀνθρώπους σωθῆναι, 
τῇ χάριτι ταύτη 
τιμᾷν τὸν Πατέρα τε χαὶ τὸν Υἱὸν, ὡς οὐχ ἂν γενο- 
μένης ὑμῖν σωτηρίας, εἰ μὴ τὸ ἀγαθὸν θέλημα τοῦ 
llazpbg διὰ τῆς ἰδίας δυνάμεως αὐτοῦ προῆλθεν ἡμῖν 


j- 
εις 


Ἢ 


ἐνέργειαν. Δύναμιν δὲ τοῦ Πατρὸς τὸν Υἱὸν εἶναι 


παρὰ τῶν Γραφῶν μεμαθήχαμεν. 


hono:e aflicere, quia salus nobis facta non fuisset, nisi bona voluntas Patris 


operationem ad nos processisset. 
δειχνύναι, » φησὶ, « τὸν ἐπὶ πόντων Θεὸν, ὥσπερ 
ἐστὶν ἀπρόσιτον φῶς, ἐν σαρχὶ γενόμενον, T, γενέσθαι 
δυνάμενον, ἶσον λεγέτω τῷ φωτὶ τὸ φῶς. » Πρόδηλος 
γὰρ ὁ τῶν εἰρημένων σχοπὸς δι᾽ αὐτῆς 
μάτων χατασχενυῆς " ὅτι οὐχ οἴεται τῇ T 
θεότητι τὸν Υἱὸν χαὶ πρὸς τὸ τοιοῦτον ε 
ανθρωπίας ἰσχῦσαι * ἀλλὰ τῷ φύσεως ἐμπαθοῦς εἶναι, 
᾿Αλλά μο: σχο- 
πουμένῳ χαὶ ἀναζητοῦντι πόθεν ταῖς τοιαύταις τῶν 


τὸ χατὰ τὸν σταυρὸν δέξασθαι πάθος. 


ὑπολήψεων περὶ τὸ Θεῖον συνέπεσεν, ὡς τὸ μὲν ἀγέν- 


νῆτον φῶς ἀπρόσιτον εἶναι τῷ ἐναντίῳ, χαὶ χαθαρῶς 
ἀπαθὲς xol ἀχήρατον οἴεσθαι - τὸ ὁὲ γεννητὸν ἐπαμ.- 
φοτερίζειν κατὰ τὴν φύσιν, ὡς οὐχ ἀχραιφνές τε xax 
χαθαρὸν ἐν ἁπαθείᾳ φυλάσσειν τὸ θεῖον" ἀλλά 
συμμιγῇ τε χαὶ σύγχρατον Ex τῶν ἐναντίων τὴν οὐ- 
Glay ἔχειν, τὴν χαὶ τῆς 
μένην, 


τινα 


τοῦ ἀγαθοῦ μετουσίας ὀρεγο- 
χαὶ πρὸς ἐμπαθῇ διάθεσιν μεταῤῥέουσαν" 
πειδὴ παρὰ τῆς Γραφῆς οὐχ ἣν τῆς τοιαύτης ἀτο- 
πίας τὰς ὑποθέσεις εὑρεῖν, ἐπῆλθέ pot λογίσασθα!, 
μήποτε ἄρα τὰς τῶν Αἰγυπτί 


λογίας θαυμάσας, τ 


meo τὸ ϑεῖον μυθο- 


ὯΣ το 
ua 


ἃς Exelv 


Μονογενοῦς ἐγχαταμίγνυσι λόγοις ; Φα 
τὴν ἀλλόχοτον εἰδωλοποιίαν, ὅταν ἀνθρωπίνοις μέλε- 
σιν ἀλόγων τινῶν μορφὰς ἐφαρμόζωσιν, αἵνιγμα λέγειν 
εἶναι τῆς συμμίχτου φύσεως, ἣν προσαγορεύουσι δαί- 
ΝΣ Ταύτην δὲ λεπτοτέραν μὲν τῶν ἀνθρώπων εἶναι 
αὶ πολὺ τῇ δυνάμε! τὴν ἡμετέραν ὑπερφέρουσαν φύ- 
ἔχειν, ἀλλὰ 
χαὶ σώματος αἰσθήσε: συγχεχρα- 


σιν" τὸ Oi Θεῖον οὐχ ἀμιγὲς οὐδὲ ἄχρατον 
χαὶ Ψυχῆς φύσει 


μένον, ἡδονὴν τε xal πόνον ἀναδεχόμενον - ὧν οὐδὲν 
περὶ τὸν ἀγέννητον εἶναι Θεόν. Καὶ γὰρ χὰἀχεῖνοι λέ- 
γουσ! τοῦτο τὸ ὄνομα, τῷ ὑπερέχοντι χατὰ τὰς ὑπο- 
λήψεις αὐτῶν Θεῷ τὴν ἀγεννησίαν ἐπιφημίζοντες, 
"Eotxev οὖν ἡμῖν ὁ σοφὸς θεολόγος οὗτος ἐχ τῶν Ai- 
γυπτίων ἀδύτων "Λνουόιν, ἣ Ἶσιν, ἣ "Ὄσιριν τῷ χη- 
ρύγματι τῶν Χριστιανῶν ἐπεισάγειν,πλὴν τῆς τῶν ὀνο- 


: 
εἰς ἀσέ- 


xai 


μάτων ὁμολογίας" διαφέρει 05 πάντως οὐδὲν c 
θειαν, ὅ τε ὁμολογῶν τὰ τῶν εἰδώλων ὀνόματα, 
ὁ τὰς περὶ τούτων δόξας ἐν ἑαυτῷ χρατύνας, τῶν δὲ 
ὀνομάτων φειδόμενος. Εἰ "splyuy &x uis τῆς θείας 
Γραφῆς συνηγορίαν τινὰ τ 
οὐχ ἔστιν, ἐχ δὲ τῶν 


Ὡς σεθείας ταύτης εὑρεῖν 


ἱξρογλυφιχῶν αἰνιγμάτων ὁ λό- 


26 [ Timoth. 11, ἀ. 


CONTRA EUNOMIUM, LIB. XII. 


Ἐγὼ δέ φημ! δεῖν, τοῖς ἁπλού- A tia in Patrem transeat. Ac mihf videtur ex. neees- 
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sitate quid tale contingere. Si enin qui honor ficat 
Filium, honorificat et Patrem, secundum divinum 
effatum , perspicuum. quod contrarium. adversus 
Filium. studium ad Patrem habet. relationem. Ego 
autem dico, oportere his qui simplicius de cruce οἱ 
resurrectione praeconium acceperunt, aequalis. grati 
animi significationis erga Filium et Patrem, 
dem gratiam fundamentum fieri, praesertim. cum 
Filius Patris voluntatem p:rfecerit, 
est, omnes homines salvos fieri, 
lus ?5 : similiter in hae gratia 


eant- 


que quidem 
sicut ait. Aposto- 
et. Patrem οἱ Filium 


per virtutem ipsius ad 


Virtutem autem Patris Filium esse ex Scripturis didicimus. 
Πάλιν δὲ τὰ εἰρημένα χατανοήσωμεν. « Εἰ μὲν ἔχει ἢ 


Rursus autem qu:e dicta sunt, dispiciamus. « Si 
enim potest demonstrare, inquit, Deum qui est. su- 
per omnia, quemadmodum est lux inaccessa, in 
carne factum, vel fieri potuisse, :equalem dicat lu- 
cem luci. » Perspicuus autem dictorum scopus per 
eamdem verborum constructionem. Quod non putat 
ex omnipotenti deitate Filium ad. talem. humani- 
latis speciem, vim et robur habuisse, sed quia na- 
Qurz patibilis esset, idcirco crucis passionem sus- 
cepisse. Sed mihi cogitanti et diligenter querenti, 
unde in tales de Deo opiniones inciderit , ut inge- 
nitam quidem lucem inaccessam esse contrario, et 
pure impassibilem atque incorruptibilem putarct ; 
genitam vero in utramque partem lapsu ancip.ti 
vergere secundum ut qui divinitatem 
Sinceram. et puram in impassibilitate non conser- 
vet, sed commistam. quamdam et contemperatzim 
ex contrariis essentiam habeat, qui et boni parti- 
cipationem | appetat, et ad. passibilem affectionem 
defluat. Quoniam ex. Seriptura talis. absurditatis 
fundamenta invenire non lieet, mihi in mentem 
venit l;ee existimatio : numquid aliquando. Zgy- 
ptiorum de divinitate. fabulationes admiratus, illo- 
rum opiniones de Unigenito sermonibus imniscet. 
Aiunt enim illos portentosam | simulacrorum fictio- 
nem, eum humanis membris quorumdam brutorum 
formas accommodant, zenigma esse naturze commi- 
ste dicere, quam appellant dzemonem ; hanc autem 
hominibus subtiliorem et potentia multo nostra 
Superiores esse naturam ; 


naturam, 


divinitatem autem neque 
immistam, neque puram et sinceram habere, sed 
cum anim: natura et corporis sensu contempera- 
tam, voluptatis etlaboris capacem , quorum nihil 
in Deo ingenito esse. Nam et illi hoc nomen usur- 
pant, supereminenti secundum opiniones ipsoruin 
Deo, ingeniti rationem — honorifice attribuentes. 
Quamobrem nobis videtur iste sapiens theologus 
ex ZEgyptiorum adytis el penetralibus Anubin, vel 
Isin, vel Osirin, praeconio Christianorum inducere, 
excepla nominum confessione : nihil autem plaue 
differt ad impietatem, et qui idolorum nomina con- 
fitetur, et qui opiniones in seipso habens obfirina- 
(185). nominibus abstinet. Si igitar ex. divina. Seri- 
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piura hujus impietatis patrocinium aliquod non licet A γος αὐτοῖς τὴν ἰσχὺν ἔχει, πάντως οὐχ ἄδηλον τί 


invenire, sed ex hieroglyphicis wnigmatis, sive 
involucris ZEgyptiorum, sermo ipsorum robur habet 
profecto non obscurum quid bene sentientes ho- 
mines de his deceat cogitare. Quod autem non ca- 
lumniose et petulanter hane. eriminationem inferi- 
mus, ipse nobis testis ex propriis. sermonibus fiat 
Eunomius. Qui ingenitum quidem, lucem inacces- 
sam appellat, et ad. perpessionum experimentum 
sive Lentationem venire non valenteni; jn genito 
vero mutuau et cognatam talem dispositionem esse 
definit, ut neque unigenito Deo, quorum causa pas- 
sis est, homo quidquam debeat, siquidem casu et 
fortuito ipsorum rationem. ad horum 
perpessionum et eruciatuum experientiam delapsus 
est, patibili essentia naturaliter ad hoc pertraeta : 
quod quidem nulla gratiarum. actione. dignum est. 
Quis enim in gratize parte sive beneficii loco ponat, 


secu idum 


quod necessario. accidit, quamvis sit. luerosum et 
ea'oris causa, neque 
aque, fluxus, gratiam babemus, ad naturz neces- 
sitatem quod fit revoeantes : quia non possit ignis 
a calorifiea operatione destitui, neque aqua s'abitis 
in plano manere, sponte loeali inclinatione motum 
prorsum attrahente, Si igitur natur. necessitate 
beneficium. incarnationis a Filio hominibus factum 
esse dieunt, nullam omnino gratiam habent, quia 
non ad liberam et absolutam potestatem, sed ad 
naturalem. necessitatem quod. factum est referunt. 
Quod si munus id. esse sentientes, henefieium de- 
decorant, vereor ne in contrarium rctro ipsis con- 


erutile? Neque enim igni, 
P f 


vertatur jaipietas, atque pluris zestimandam patibi- 
lem Filii dispositionem faciant, quam  pateruam 
inmipassibilitatem, siquidem in bouo, quod in eorum 
utilitatem cedit, pulehri judicium faciant. Nam si 
Filia, sieut. de Patre decernunt et docent, perpes- 
sionis non. capacem esse contigisset, inemendabilis 
atque. irreparabilis mansisset. nostra miseria, quia 
non esset qui per propriam experientiam ad incor- 
ruptionem sublevaret hominem. Et sic eaptiosorum 


πὸ fallacium magistrorum solertia non aniniadvertit, 


quod per ea. quibus destruere raolitur ingeniti Dei majestatem, 
: siquidem qui potest operari bonum, 


ipsum cireumagit 
€st. 

Sed sentio inordinatum sermonis cursum; 
enim manelL in cursu convenienti, sed, ut. fervidis 
et animosis equorum pullis solet contingere, ab 
adversariorum impiis conviciis impetuose fertur ad 
insequendas absurditates eorum quie supponunt. 
Erzo ipse cohibendus est ac reprimendus, ne prze- 
ferox frenum. respuens, ultra modum in. absurdo- 
rum demonstrationem evagetur; veniam autem da- 
bit benignus et candidus auditor ob ea quie dicta 
sunt, non nobis incurabentem ex inquisitione ah- 
surdorum demonstrationem , sed his qui maligna 
ponunt principia , imputans. Nobis autem ad aliud 
quiddam eorum qui dicta sunt, adigenda specula- 
tio :dicit enim quod «etiam nobis Deum compositum 
c(licit , quod lucem. quidem communem supponere 


P τῆς 


non D 


TE t τοὺς εὖ φρονοῦντας περὶ τούτων λογίσασθαι. 
τι δ᾽ οὐχ ἐπηρεαστιχῶς ταύτην τὴν διαθολὴν ἐπι- 
φέρομεν, αὐτὸς ἂν γένοιτο ἡμῖν μάρτυς διὰ τῶν ἰδίων 
λόγων Εὐνόμιος, ὁ τὸν ἀγέννητον μὲν ἀπρόσιτον φῶς 
λέγων, χαὶ εἰς πεῖραν παθημάτων ἐλθεῖν μὴ δυνάμε- 
my AR αἱ cyJYT- Y»3T7))T) - - 

vov, ἐπὶ ài τὸ γεννητὸν χατάλληλόν τε χαὶ συγγενῆ 

: ; ; - 

τὴν τοιαύτην διάθεσιν διοριζόμενος. Ὡς μηδὲ χάριν 
) βονογενεῖ Θεῷ τὸν ἄνθρωπον ὧν ἕνεχεν ἔπαθεν 
E tw, εἴπερ αὐτομάτως xazà 


τὴν τῶν 


τὸν λόγον αὑτῶν mpg 
παθημάτων χατωλίσῆη πεῖραν, τῆς ἐμπα- 
θοῦς οὐσίας φυσιχῶς di τοῦτο χατασυρείσης * ὅπερ 


25» 
ς Sot. 


οὐδεμιᾶς ἄξιον SEXES Τίς γὰρ ἂν ἐν yà- 
3c. . 

ἔξαιτο μέρει, hc xaT ἀνάγχην συμϑαίνειν, 
ἐπιχερδὲς χαὶ ὠφέλιμον f; 


Οὔτε γὰρ τῷ πυρὰ 
θερμότητος, οὔτε τῷ ὕξατι τ 


ἧς ῥοῆς, χάριν γινώ- 

σχομεν, εἰς τὴν ἀνάγχην τῆς τ ἄν ἀνάγοντες τὸ 
; 2 

Tibe d διὰ τὸ μὴ δύνασθα: τὸ πῦρ τῆς θερμαντι- 


ἐνεργείας ἀπολειφθῇ wan f στάσιμον ἐπὶ πρανοῦς 


istud τὸ ὕδωρ, αὐτομάτως τῆς τοπιχῦς ἐπιχλίσεως 
"kr BIEN MAE NA ἢ Ἢ ; 
ἐφελχομένης ἐπὶ τὸ πρόσω τὴν χίνησιν. El οὖν φύ- 


ὄεως ἀνάγχῃ τὴν διὰ σαρχὸς εὐεργεσίαν παρὰ 


τοῦ Υἱοῦ γεγενῆσθα: τοῖς ἀνθρώποις λέγουσιν, οὖ- 
δεμίαν πάντως χάριν γινώσχουσιν, ὅτι οὐχ εἰς δύ - 


ναμιν ἐξουσιαστιχὴν, ἄλλ᾽ εἰς φυσιχὴν ἀνάγχην τὸ 
Ei ài τῆς 
ESOS 


atu. 


πάλιν αὐτοῖς 


τοῖς 


γεγονὸς ἀναφέρουσιν. δωρεᾶς αἰσθανόμε- 


FEES 


δέδοιχα μὴ πρὸς 
ἡ ἀσέθεια, xaX 
τὴν ἐμπαθῇ τοῦ Υἱοῦ διά- 


νοι τὴν εὐεργεσίαν 
τοὐναντίον περιτραπῇ 

προτιμοτέραν ποιήσωνται 
θεσιν 


«ἧς 


πατριχῆς ἀπαθείας, ἐν τῷ xa0' ἑαυτοὺς 
ἀγαθῷ, τὴν τοῦ χαλοῦ χρίσιν ποιούμενο!. Εἰ γὰρ χαὶ 
τὸν Υἱὸν, χαθὼς περὶ τοῦ Πατρὸς δογματίζουσιν, 
ἀπαράδενχτον εἶναι συνέθη τοῦ πάθους, ἀδιόρθωτης 
ἔμεινεν ἂν ἡ τῆς φύσεως ἡμῶν συμφορὰ, οὐχ ὄντος 
τοῦ διὰ τῆς οἰχείας πείρας εἰς ἀφθαρσίαν ἐξαιρου- 
μένου τὸν ἄνθρωπον * xal οὕτω λανθάνει σοφιστῶν 
ἡ δεινότης, δ’ ὧν χαθαιρεῖν ξ tpst τοῦ βρνο γενοῦν 

s χαὶ προτιμοτέρας 
Ἐπείπερ ὁ δυνάμενος 
ἐπιδρᾶσαι, τοῦ ἀδυνατοῦντος πρὸς τὸ ἀγαθὸν προτι- 


μότερος. 


Θεοῦ τὸ μεγαλεῖον, εἰς μείζονάς c 


ὑπολήψεις αὐτὸν περιάγουσα. 


ad majores et honorabiliores opiniones 
eo qui ad bonum est impotens prazstantior 


'AXX αἰσθάνομαι ὑπαταχτοῦντος τοῦ λόγου * o) 
γὰρ ἐπιμένει: τῷ χαθήχοντι δρόμῳ, χατὰ τοὺς θερμούς 
τε χαὶ θυμώδεις τῶν πώλων ταῖς τῶν ἀνταγωνιστῶν 
βλασφημίαις συνεχφεῤόμενος πρὸς τὰ τῆς ὑποθέσεως 
ἄτοπα. Οὐχοῦν χαΠεχτέον αὐτὸν πέρα τοῦ μετρίου 
πρὸς χατασχευὴν τῶν ἀτόπων ἀφηνιάζξοντα. Συγγνώ- 
σεται δὲ πάντω: ὁ εὐγνώμων ἀχροατὴς ἐπὶ τοῖς εἰρη- 
μένοις, οὐχ ἡμῖν τὴν ἀναχύπτουσαν £x τῆς ἐξετάσεως 
ἀτοπίαν, ἀλλὰ τοῖς τὰς πονηρὰς ὑποτιθεμένοις ἀρχὰς 
λογιζόμενος. τι τῶν εἰρημένων 
μεταχτέον τὴν θεωρίαν. Φησὶ γὰρ,ἤτι « Καὶ σύνθε- 
τον ἡμῖν τὸν Θεὸν ἀπεργάζεται!, τῷ χοινὸν μὲν ὑπο- 
θέσθαι τὸ φῶς, ἰδιότησ!: δέ τισι χαὶ ποιχίλαις δια- 
φοραῖς θατέρου χωρίξειν θάτερον. Σύνθετον γὰρ οὐδὲν 
ἧττον τὼ χοινότητι μιᾷ συνενηνεγμένον, διαφοραῖς δέ 


Ἡμῖν δὲ πρὸς ἕτερόν 
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ταῦτὰ 6: Boxybg ἣμἷν 
YXg τοῖς ἡμετέροις ὃ 


ὁ λόνος καὶ εὐ πάλλαχτος. Ὃ 


μὴ διὰ τῶν 
οἰχείων χατασχευάζει λόγων, xa0' ἡμῶν αὐτῶν ὁρμο- 


3-1 
χαλεὶῖ ὁοοΐμᾶσιν, εἰ 


Χονοῦμεν τὸ ἔγκλημα * σχεψώμεθα γὰρ τὰ παρ᾽ αὐτοῦ 
γεγραμμένα. Φῶς ἀληθινὸν τὸν Κύριον, 
ἀπρόδιτον δὲ φῶς τὸν Πατέρα. Οὐχοῦν τὴν χατὰ τὸ 
φῶς χοινωνίαν χαὶ αὐτὸς ὡμολόγησεν, οὕτως 


ὀνομάζει 


óvop.ácaz 
ἐχάτερον. Τῶν 6E πρὸσηγορ!ῶν προσφυῶς τοῖς πράγ- 
pastv ἐφηρμοσι 


ἐνων, χαθὼς πολλαχῆ διωρίσατο, 
οὐ ψιλὴν νουῦρεν τοῦ φωτὸς τὴν φωνὴν δίχα τινὸς 
διανοίας ἐπὶ τῆς θείας φύσεως λέγεσθαι, ἀλλά τινος 
ὑποχειμένου χατηγορεῖσθαι. Οὐχοῦν τῇ χατὰ τὸ ὄνομα 
χοινωνίᾳ χαὶ τὴν τῶν σημαινομένων ὁμολογοῦσι ταῦυ- 
EE Ἐπείπερ ὧν τὰ Óvó 

ἀπεφήναντο pops πὰς 
ποίνυν ὄντος 


"uum 
μᾶς 


| τούτων 


τὰ αὐτὰ, 


φύσεις 


ποῦ χατὰ τὸ φῶς σημαινομένου, ἢ τοῦ 
ἀπροσίτου χαὶ ἀληθινοῦ προσθήχη χατὰ τὸν τῆς αἰρέ- 
σεὼς λόγον, τὸ χοινὸν διορίζει 


ἄλλο μὲν τὸ τοῦ Πατρὸς φῶς, ἕτερον » τὸ τοῦ Υἱοῦ 


CET EIS - 
xot; ἰδιάζουσιν * ὡς 
νοηθῆναι, 
3| τοίνυν ἀνατρε 
ΑῇΡ 
ὧν λέγε 5 
χατηγορΞξίτω, ἄπερ ἐν 
ὃ 


f 
ἐπειδὴ 
ὥστε τὴν συνδρομὴν τούτων σύνθετον ἀποδειχνύειν 
πὸ ὑποχείμενον. "AXX ἡ μὲν οὐσία χαθ᾽ ἑαυτὴν ὅ τί 


χοινότης τε χαὶ ἰδιότης οὐσία οὐχ 


mos χατὰ τὴν φύσιν ἐστὶ, διαμένει, ἐχεῖνο οὖσα ὅπερ 
ἐστί. Ταῦτα δὲ τῶν πὲρὶ αὐτὴν νοουμένων xaX 
θεωρουμένων εἶναι, πᾶς τις ἂν εἴποι διανοίας μετ- 
Ἔπεὶ χαὶ πρὸς ἡμᾶς τοὺς ἀνθρώπους ὃ 


τε 


Égt τι 


ἔχων. 
χοινὸν τῆς θείας ρύσεως χατανοῆσα:, ἀλλ᾽ οὐ διὰ τοῦτο, 
ἣ ἀνθρωπότης τὸ θεῖον, ἣ θεότης ἐστὶ τὸ ἀνθρώπινον. 
᾿Αγαθὸν γὰρ τὸν Θεὸν εἶνα: πιστεύοντες, αἴδαμεν xal 
ἐπ᾿ ἀνθρώπου τοῦτο τὸ voy. παρὰ τῆς Γραφῆς sevo - 
μένον. 
πητα, τὸ ἰδιάζον ἐφ᾽ ἑχατέρου τῆς σημασίας. 


H 


τὴν Ex τῆς ὁμωνυμίας xotvó- 


Ὃ μὲν 


᾿Αλλὰ διαιρεῖ 
3 vv thc 
YÀp πηγὴ τῆς 


Y ἀγαθότητο: Qv, ἀπ᾽ αὖτ 
ὁ δὲ μετέχων τῆς 


ἀγαθότητος, συμμε 


ὀνόματος * xaY οὐ διὰ τοῦτο σύνθετος ὁ Θεὸς, ὅτι xot- 


νωνεῖ πρὸς τὸν ἄνθρωπον τῆς τοῦ ἀγαθοῦ πρησηγο- 


ρίας. Οὐχοῦν φανερῶς Ex τούτων ὁμολογεῖται, 
ἄλλος ὁ τῆς χοινότητος, χαὶ ἄλλος ὁ τῆς οὐσίο- 
λόγος, χαὶ οὐδὲν μᾶλλον διὰ τοῦτο σύνθεσίς 
πολυμέρεια περὶ καὶ ἄποσον χατα- 
σχευάζεται φύσιν, εἴ τι τῶν ἐπιθεωρου μένων ἣ ἐν 
ἰδιότητι βλέποιτο, ἣ χατὰ χοινοῦ τινος 


ἔχοι. 


τε 


τὴν ἁπλῆν 


τὴν σημασίαν 


quod alia est communitatis, alia vero essentiz ratio : nihilo magis lamen ob eam causam, 
sitio quzdam et particularum multitudo in sinplici et. quantitatis experte 
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, proprietatibus autem quibusdam variisque 
dilferentiis alterum ab altero separare. Quod. enini 
compositum est, una 
conjungitur, differentiis tamen. quibusdam et pro- 
prietatum coneursibus separatur. Ad hoe brevis et 
suceineta oratio comparatur. Qui enim. nostra ac- 
eusat dogmata , 
contra nos ipsos crimen fatemur : 
enim ea qu ab ipso sunt scripta. 
Dominum nominat : Patrem vero lucem inaecessam. 
Erzo ipse etiam fatetur communionem secundum 
]uce:n, sie utrunque nominaas. Cum autem appel- 
lationes rebus a: rerum naturam sint accommodat, 
sieut multis in locis definivit, non exilem et nudam 
vocem lucis absque aliqua sententia in divina na- 
tura dici intelligimus, sed de quodam subjecto 
enuntiari. Ergo et nominis communione etiam 5] 

gnificatorum identitatem confitentur : siquidem quo- 
rum nomina sunt eadem, horum meque naturas 
diversas esse asseverarunt. Cum igitur ununi sil 
quod per lucem signifieatur, inaecess:e et verze additio 
secundum l«ereseos sermonem , quod commune est, 
suis proprietatibus distinguiL : ut alia quidem Pa- 
tris lux , alia vero Filii mente et animo concipiatur 
proprietatibus a se invicem distincta : vel igitur sua 
decreta evertat, ne per ea qua dicit Deum compo- 
situm. prostruat, vel ne nos de his aceuset , quie 
in suis sermonibus perspicit. Neque enim pev h3e 
simplicitatem. sermo contaminat; quoniam essen- 
lia non est communitas et proprietas : ita uL horum 
concursus compositum demonstret subjectum. Sed 
essentiam quidem per se, quidquid tandem Sit, 
secundum nataram permanet, illud exsistens quoi 
quidem est. He ex eorum numero que in ipsa ip- 
telliguntur οὐ considerantur, esse, quivis ratione 
et mente proditus dixerit. Quoniam. etiam 
nos homines licet quiddam commune eum divina 
natura intelligere , non tamen propterea vel huma- 
nitas est quod divinum est, vel divinitas quod li:- 
ianum; bonum enim Deum esse credentes, sci- 
mus etiam in homine hoc nomen esse a Scriptura 
ordinatum : sed communitatem quae ex. a2equivoca- 

tione est, distinzuil, πα in ultroque est significa 

lionis proprietas. llle quidem Deus, fons cum sit 
bonitatis, ex ipsa denomi:satur : hie vero (nempe 
homo) bonitatis particeps, etiam nominis consors 
efficitur. Non ideo tamen Deus est compositus, 
quia eum homine boni appellationis communionerai 
habet. Quamobrem ex his pro confesso habetur, 


nihilominus communitate 


nisi per propria verba proceda: , 
consideremts 


Lucem veram 


apud 


compo- 


natura construitur, licet ali- 


quid eorum qua circa ipsam considerantur, vel in proprietate spectetur, vel de communi aliquo signi 


licantiam habeat. 
A3)! io! ὅτε εἴὸ δόχεξ ὧν εἰογαένων μετα 
Αλλ᾽ ἐφ᾽ ἕτερον, εἰ δοχεῖ, τῶν εἰρημένων μετ 


ἔλθωμεν, τὸν διὰ μέσου λῆρον χαίρειν ἐάσαντες. Ὁ 
οοπόνως τὴν ᾿Αριστοτελιχὴν τῶν ὄντων διαίρεσιν 


t 
D 


πιθρυλχῶν τῷ ἡμετέρῳ λόγῳ, ἐξείργασται γένη, xax 
εἴδη, χαὶ διαφορὰς xaX ἄτομα ^ xoi 
: f 


ταῖς χατηγορίαι 


πᾶσαν τὴν ἐν 
τεχνολογίαν ἐπὶ 0:260) τῶν ἣμε- 


PATROL. Gg. XLYV. 


Sed ad aliud , si videtur, eorum qux dicta sun: ; 
lranseamus, nugas quae in medio sunt valere si- 
nentes. Hie accurate promulgans Aristotelicam di- 
visionem , nostro sermoni aflinxit genera et spe: 
cies, et differentias, et individua, et omne quod 
«1 calumniam nostro- 


29 


est in categoriis artificium, 
Ὁ 
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rum decretorum in medium protulit, ΠῚ. itaque A τερον δογμάτων προεχειρίσατο. Ταῦτα τοίνυν ἐὰσαν- 


omissis , ad grave et ineluctabile ipsius firmamen - 
tum oratione progrediamur. Demosthenico enim 
furore suam orationem contendens, alius qui- 
dam nobis Exoltiseridus Pzeaniensis apparuit , ora- 
toris acrimoniam in certamine contra nos suscepto 
imitans. Exponam ad verbum ipsa scriptoris di- 
cta : Sane, inquit, sed si cum genitum et ingeni- 
(um contrario modo se habeant, ex equo lux genita 
ad ingenitam. lucem. subiret, hec quidem lux fiet, 
allera vero. tenebre, Acumen igitur et solertiam 
Occursionis ad oppositionem contrariorum, ex 
illius sermonibus discat, cui otium fuerit. Ego au- 
tem nostrorum histrionem, vel nostra dicere ipsum 
censuerim, vel quam proxime sermonis imiLatio- 
nem producere, vel sicul institutus est οἱ potest , 
sermone utendo ex sua persona, el nom ex nobis 
disserere. Nemo enim nostrum sie unquam deci- 
piatur, ut, cum genitum cum ingenito modo con- 
wario se habeat secundum significatum, aiterum 
altero. inferiorem existimet. Oinne enim opposi- 
Qum non in contentionis remissione differentiam, 
sed in absoluta secundurm significatum contrarietate 
differentiam habet, ut dormire aliquem dicimus, 
vel non dormire; sedere vel non sedere; genitum 
esse vel non genitum esse ; aliaque omnia eadem 
forma, quorum unius sublatio oppositi est posi- 
tio. Ut igitur. vivere non est remissio ejus quod 
dicitur non vivere, sed omnino contrarietas : sic 
genilum esse non remissionem ejus quod non ge- 
nitum est animadvertinius, sed oppositionem et 
contrariam differentiam medio carentem, ita ut 
quod in alterutro significatur, nullo modo cum 
altero commercium habeat, neque in pauco, neque 
in majore. Qui igitur asserit, id quod ex contrario 
intelligitur, inferius esse eo quod ipsi est opposi- 
Lum, ex sua persona hunc sermonem  profera!. 
Nostra enim vulgaris loquendi forma, ea quz op- 
positis conveniunt, zequaliter dicit inter se distare, 
ae primigenia ipsa inter se differunt. Quare si etium 
in luce eamdem differentiam. quam quie est in 
genito ad inzenitum inspicit Eunomius, nostrum 
repetam sermonem. Quod sicut illie altera con- 
tradietionis pars incommunicabilis cum opposito 
manet; haud aliter, siquidem uni parti opposito- 
rum lux congruat, reliquum conjugatum tenebris 
procul dubio demonstrabitur, oppositiva necessitate, 
proportione habita cum praecedentibus, et lucis 
rationem ad oppositum discrepare faciente. llc 
nos qui absque subtili disserendi ratione scribere 
aggredimur, sient ait ille qui nos calumniis impetit, 
ed novum Psniensem per indigenam linguam 
subrustice loquimur. Quomodo autem | adversus 
oppositionem hanc deceriavit, qui calidos illos et 
ignem spirantes sermones pro sua Demosthenica 
vehementia contra nos projecit? Quibuscunque au- 
tem  volupe est ridere, in ipsa oratoris 
irruant.. Quod nostrum est, ad 


Scripta 
enim 


€st ineptum, nec ullo modo idoneum. 


impietatis 
jentum ct segne ; ad rideundam vero et mordendam, tan 


ΝΗ, 


τες, ἐπὶ 


Y τὸ βαρὺ xa δυσανταγώνιστον αὐτοῦ τῷ λόγῳ 
μετ SCENA Δημοσθενιχῷ γὰρ θυμῷ τὸν ἑαυτοῦ 
λόγον τονώσας, ἄλλος τις ἡμῖν ᾿Εξολτιτήριδος Παια- 
S ἀναπέφηνε, τὸ δριμὺ τοῦ ῥήτορος ἐν τῷ καθ᾽ 
ὧν ἀγῶνι μιμούμενος. ᾿Εχθήσομα: δὲ κατὰ λέξιν 
τὰ τοῦ λογογράφου τὰ ῥήματα. Ναὶ, φησὶν, ἀ.1.1 εἰ 
"γεννητοῦ πρὸς τὸ ἀγένγητον ἐναντίως ἔχοντος, 
κατ᾿ icov ὑποδαίγοι τὸ γεγγητὸν' φῶς πρὸς τὸ ἀγέν- 
γητου φῶς, τὸ μὲν γενγηήσεταιφῶς, τὸ δὲ σκότος. Τὸ 
μὲν οὖν ὀξὺ καὶ εὔστοχον τῆς πρὸς τὴν ἀντίθεσιν ἀπ- 
αντήσεως, ὅτῳ σχολὴ, διὰ τῶν ἐχείνου μαθέτω λόγων. 
᾿Εγὼ δὲ τὸν τῶν ἡμετέρων ὑποχριτὴν ἀξιώσαιμ᾽ ἂν τὰ 
ἡμέτερα λέγειν, ἣ ὡς ἐγγυτάτω προάγειν τοῦ λόγου 
τὴν μίμησιν, ἣ χαθὼς πεπαίδευται χοὶ δύναται, χεχρη- 
μένον τῷ λόγῳ Ex τοῦ ἰδίου προσώπου xal μὰ ἐξ 
ἡμῶν διαλέγεσθαι. Μή ποτε γὰρ οὕτω παραχθείη τῶν 
ἡμετέρων μηδεὶς, ὥστε τοῦ γεννητοῦ 


c 


πρὸς τὸ ἀγέννη- 
τον ἐναντίως χατὰ τὸ σημαινόμενον ἔχηντος, ὑπόθασιν 
τοῦ ἑτέρου τὸ ἕτερον οἴεσθαι. Πᾶν γὰρ τὸ ἀντιχείμε- 
νον, οὐχ ἐν ὑφέσει τὴν διαφορὰν, ἀλλ᾽ ἐν παντελεῖ τῇ 
χατὰ τὸ σημαινόμενον ἀλλοτριώσει τὴν ἀντιδιαστο- 
λὴν ἔ Οἷον χαθεύδειν τινὰ λέγομεν d μὴ χαθεύ- 
" γεγεννῆσθαι, 1) μὴ 
γεγεννῆσθαι" τἄλλα πάντα χατὰ τὸν αὐτὸν τύπον, ὧν 


Guy:  χαθῆσθα: ἢ μὴ χαθῆῇσθῆαι 


ἢ τοῦ ἑνὸς ἄρσις θέσις τοῦ ἀντιχειμένου γίνετοι. 


“Ὥσπερ οὖν τὸ ζῇν, οὐχὶ ὕφεσί- ἐστι τοῦ μὴ ζῆν, 


ἄλλὰ παντελῶς ἐναντίωσις " οὕτω τὸ γεγεννῆσθαι, 


οὐχ ὕφεσιν τοῦ μὴ γεννηθέντος ἐνοήσαμεν, ἀλλ᾽ &v- 
τίθεσίν τινα χαὶ ἀντιδιαστολὴν ἀμεσίτευτον, ὡς τὸ 


ἐν ἑχατέριῳ σημαινόμενον μηδενὶ τρόπῳ χοινωνεὶῖν 


μὴτε ἐν ὀλίγῳ, μήτε ἐν πλείονι. Ὁ 
ντίου νοούμενον ὑποθαίνειν πρὸς τὸ 
γων, ἐκ τοῦ ἰδίου προαγέτω προσ- 
. Ὁ γὰρ ἡμέτερος ἰδιωτισμὸς, τὰ τοῖς 
ἀντιχειμένοις ἀναλογοῦν ἜΝ χατὰ τὸ ἴσον τοῖς πρω- 
τοτύποις, χαὶ πρὸς δι ρπασθοις “Ὧστε εἰ 


χαὶ τῷ φωτὶ τὴν αὐτὴν παρσλλαγὴν ἣν τῷ γεννητῷ 
πρὸς τὸ ἀγέννητον ἐνορᾷ ὁ Εὐνόμιος, τὸν ἡμέτερον 


ἐπ Void λόγον" ὅτ! ὡς ἔτερον τῇ: ἀντιφά- 


P 


σεως μέρος ἀχοινώνητον πρὸς τὸ ἀντιχείμενον μένει" 


οὕτως εἴπερ τῷ ἑνὶ μέρει τῶν ἀντιθέτων τὸ φῶς συν- 
τῷ σχότῳ πάντως 


αρμοσθείη, τὸ λειπόμενον συζυῚ 


ἀναδειχθήσεται, τῆς ἀντιθετιχῆς ἀνάγχης ἀναλόγως 


τοῖς προάγουσι χαὶ τὸν τοῦ φωτὸς λόγον πρὸς τὸ ἀν- 
S ^ H i i I 

«usipevoy διαστελλούσης. Ταῦτα ἡμεῖς, οἱ δίχα λο- 
qus ἐντρεχείας ἐπιχειροῦντες τῷ γράφειν, χαθώς 


φησιν ὁ διαθάλλων ἡμᾶς, πρὸς τὸν νέον Παιανιέα διὰ 


τῆς ἐπιχωρίου γλώττης ὑπαγροιχίζομεν. Πῶς δὲ πρὸς 
τὴν ἀντίθεσιν ταύτην διηγωνίσατο, τοὺς θερμοὺς 
ἐχείνους xai πῦρ πνέοντας λόγους χατὰ τὴν Ampo- 
σθενιχὴν εὐτονίαν χαθ᾽ ἡμῶν προθαλλόμενος ; Ὅσοις 
χαθ᾽ ἡδονήν ἐστι τὸ γελᾷν, αὐτοῖς ἐπερχέσθωσαν 
τοῖς γεγραμμένοις τῷ ῥήτορι. Τὸ γὰρ ἡμέτερον, 
πρὸς μὲν ἔλεγχον τῶν τῆς ἀσεδείας δογμάτων, οὐ 
λίαν δυτχίνητον " πρὸς δὲ τὸ χωμῳδεῖν τὴν àpa- 
θίαν τῶν ἀπαιδεύτων, παντελῶς ἐστιν ἀνεπιτήδειον. 
quidem decretowim. refutationem non valde est 
indoctorum inscitiam, planc 


juam im comee.lia, 
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ΠΡῸΣ ΤῸΝ 


EYNOMIOY AEYTEPON AOFON 


ΛΟΙῸΣ 18. 


CONTRA — EUNOMII 


SECUNDAM ORATIONEM 


LIBRI DUODECIMI PARS ALTERA, 


IN QUIBUSDAM CODICIDUS LIBER 


Τὰ μὲν δὴ πρῶτα τῶν πρὸς Εὐνόμιον ἀγώνων, A 


ἱχανῶς ἤδη xavà θείαν συμμαχίαν £v τοῖς φθάσασ! 
διήνυσται πόνοις * χαθώσπερ ἔστι τοῖς βουλομένοις ἐξ 
αὑτῶν ἡμῖν τῶν πεπονημένων μαθεῖν, ὅπως ἐν τῷ 
“τροτέρῳ τῶν λόγων, T] ἀπάτη χατὰ χράτος ἐλήλεγ- 
χται, χαὶ οὐδεμίαν ἰσχὺν ἔτι χατὰ τῆς ἀληθείας ἐν 
toic ἐξητασμένοις τὸ ψεῦδος ἔχει, τοῖς γε μὴ λίαν 
ἐχθύμως ἀναισχυντοῦσι πρὸς τὴν ἀλήθειαν. Ἐπειδὴ 
δὲ xal δεύτερος αὐτῷ χατὰ τῆς εὐσεθεΐας οἷόν τις λη- 
στριχὺς συγχεχρότηται λόγος " πάλιν τοῦ Θεοῦ δυμ- 
μαχοῦντος δι᾽ ἡμῶν ἡ ἁλήθεια τῇ παρατάξει τῶν 
ἐχθρῶν ἀνθοπλίζεται, χαθάπερ τις στρατηγὸς προ- 
καθηγουμένη τῶν ἡμετέρων λόγων, χαὶ πρὸς τὸ 
δοχοῦν ἑαυτῇ χατὰ τῶν πολεμίων εὐθύνουσα " fj xav 
ἴχνος ἑπόμενοι, θαῤῥούντως τοῖς δευτέροις τῶν ἀγώ- 
νων ἐπιτολμήσομεν , οὐδὲν χαταπλαγέντες τὴν τοῦ 
ψεύδους παράταξιν, χὰν ἐν πλήθει προφαίνηται λό- 
γων. Πιστὸς γὰρ ὁ ἐπαγγειλάμενος χιλίους ὑφ᾽ ἑνὸς 
διωχθήσεσθαι, χαὶ μυριάδας ὑπὸ δύο μεταχινηθήσε- 
σθα:- ὡς τῆς εὐσεδείας, οὐ τῆς πολυχειρίας ἐχούσης 
πὸ χατὰ πόλεμον χράτος. Ὥσπερ ὁ πολύσαρχος Γο- 
λιὰθ, τὴν βαρεῖαν ἐχείνην τοῖς Ἰσραηλίταις ἐπισείων 
αἰχμὴν, οὐδεμίαν ἐπήγαγε 8s: 


ς ἐπ 

(ay ἀνδρὶ ποιμένι xa 
ἀμελετήτῳ τῆς πολεμιχῆς εὐστροφίας * Q συμτλα- 
χεὶς χοατὰ τὴν μάχην ἀχέφαλος γίνεται, πρὸς τοὐναν- 
αίον αὐτῷ τῆς ἐλ 


τίδος περιστραφείσης. Τὸν αὐτὸν 
τρόπον xal ὁ χαθ᾽ ἡμᾶς Γολιὰθ ὁ τῆς ἀλλοφύλου χαῦ- 
ηγούμενος γνώσεως, πρόχωπόν τε xal γυμνὴν οἷόν 
τινα ῥομφαίαν τὴν βλασφημίαν τοῖς ἀντιτεταγμένοις 
προτείνων, καὶ στίλδων, ἅμα vois νεοθήχτοις σοφί- 
σμαᾶσιν, οὐχ ἐφάνη coOsph; xal δυσάντητος τοῖς 
ἰδιώταις ἡμῖν, ὡς χατ᾽ ἐξουσίαν ἔχειν αὐτὸν τῇ ἐρη- 
pla τῶν ἀντιθαινόντων ἐπιχομπάζειν - ἀλλ᾽ εὗρεν 
ἡμᾶς £x τῆς τοῦ Κυρίου ποίμνης αὐτοσχεδίους πολε- 
μιστὰς, τοὺς μήτε μαθόντας λογομαχεῖν, μήτε ξη- 
μίαν τὸ μὴ μεμαθηχέναι νομίζοντας, ἰδιωτιχόν τε χαὶ 
ἀγροιχίξοντα τὸν λόγον τῆς ἀληθείας xaz' αὐτοῦ 
σφευδονήσαντας. Ἐπειδὴ τοίνυν χαὶ ὁ μνημονευθεὶς 
ἐχεῖνος ποιμὴν τῇ σφενδόνῃ χαταδαλὼν τὸν ἀλλόφυ- 
λον, ὑποῤῥαγείσης τῷ λίθῳ τῆς περιχεφαλαίας, χαὶ 
πρὸς τὴν βίαν τῆς βολῆς πρὸς τὰ ἐντὸς διασχούσης, 
οὐ τοῦτον ἐποιήδατο τῆς ἀνδραγαθίας τὸν ὄρον, τὰ 


! Deut, xxxi, 30. 


DECIMUS TERTIUS. 


Jam quidem divino favente auxilio. superioribus 
laboribus prima contra Eunomium certamina con- 
feclà sunt, sicut his qui voluerint ex his operibus 
quie elaboravimus licet perdiscere quomodo in 
priore sermonum parte error potenter refutatus 
est, neque ullum amplius robur adversus veri- 
ritatem in his que sunt examinata et. disquisita, 
habet mendacium, apud eos qui non valde ani- 
mose contra veritatem. sunt impudentes. Quoniam 
vero secundus labor ab eo contra pietatem veluti 
proedatorium quoddam agmen collectus est; rur- 
sus, Deo opitulante, per nos instructa acie contra 
hostes armatur veritas, ac ceu quiedam dux nostro- 
rum sermonum propugnatrix przit, atque, ut sibi 
videtur, contra hostes dirigit, quam nos e vesti- 
gio sequentes confidenter secundis certaminibus 
audebimus, nihil reformidantes instructam men- 
dacii aciem, etiamsi multitudine sermonum nostraut 
superare videatur. Fidelis enim qui promisit mille 
ab uno persequendos, et decem millia a duobus 
profligandos esse !, quia pietas non a numerosa 
manu robur ad bellum obtineat. Quemadmodum 
ille corpulentus Goliath gravem illam in Israelitas 
cuspidem obvibrans, nullum incussit terrorem viro 
pastori, bellicze. volubilitatis rudi atque imperito, 
ἃ quo consertus in pugna capite obtruncatus est, 
in contrarium ei spe conversa : eodem certe modo 
hie noster Goliath, qui, alien: et peregrinie eo- 
gnitionis dux et auctor, capulum distrietum. nu- 
dumque velut ensem tenens sacrilegum impiumque 
convicium praetendit et recens aculis sophismalis 
micans, nobis simplicibus et indoctis non est visus 
terribilis, neque oeeurrit formidabilis, ita ut. pro 
suo arbitrio ipse repugnantium penuria possit 
insolenter se jactare; sed nos ex Domini grege 
quasi tumultuarios et ex tempore oblatos bella- 
lores nactus est, qui neque verbis contendere di- 
dicimus, neque non didicisse multam vel damnum 
existimamus, plebeium et rusticum sermonem cor- 
tra ipsum velut fur Jibularii jaculantes. Quoniam 
igitur ille jam commemoratus pastor funda per- 
cusso alienigena, et galea contorto lapide perfracta, 


911 3. 


e&t ad vioteati intima 


discindente, 
strenuitatis terminum, ut hostem pro- 
swatum videret, sed. impetu facto capite adversa- 
rium spolia!um victor trophisum ferens ad suos 
redii, magniloquum illud caput ad suorum tribu- 
lium. exercitum. reportans. Ob eam causam nos 
£Cam decet in exemplum illud intuentes non lentos 
41 secundos sermones remoliescere, sed, quantum 
maxime licet, praestantissimam illam Davidis actio- 
nem imitari, ae similiter post primum ictum in 
hostem jacentem incurrere, ut capite obtruncatus 
eb dest tutus, veritatis perduellis videatur. Qui enim 
à fide divulsus est, caput magis habet abscissum 
ct a cervice revulsum quam ille alienigena. Quo- 
niam Omnis viri caput. est. Christus, sicut ait 
Apostolus ?, virum autem fidelem omnino veri- 
simile est nominari: non enim infidelium Christus 
capul esse potest: qui a fide servateice prorsus 
rescissus est, capite caret, haud secus quam ille 
Goliath suo. gladio jugulatus, quem adversus ve- 
ritatem exacuerat, a. vero eapite diremptus; quod 


itus ad 


hune fecit 


capul non amputare, sed ab ejus humeris ampu- 
tatum palam monstrare nostri muneris est. 
Neque vero quis me existimet ambitione aliqua 
et humans. glorie cupiditate, ad. lioe perpetuum 
et i:mplacabile bellum aescendentem eum adversa- 
riis conserere. Si enim procul à. negotiis curisque 
vitam quietam et pacificam agere liceat, longe 
profeeto a proposito abesset ultro tranquillitatem 


perturbare, ac bellum sponte susecptum adversum q 


nos ex provocatione suscitare. Sed quoniam Dei 
quidem civitas, id est, Ecclesia obsidetur, magnus 
auem murus machinis lhzreseos quatitur, dum 
in eircuilu agitatur : ac periculum non parvum 
imminet, ne a demonum exercitu Dei sermo abre- 
plus, captivus abeat : ob eam causam | formidabile 
esse judicans, anxietatis Christianorum non esse 
participem οἱ laboris socium, non ad otium et 
quietem declinavi, sed potius ex laboribus sudores 
manantes preferendos 65:6. existimavi, quam ex 
otio et. quieta vita remissionem, perfecte sciens 
quod quemadmodum Unusquisque pro suo labore, 
ut ait Apostolus ?, mercedem accipiet, sic. etiam 
omnes ob labores, quos pro viribus sustinere po- 
tuerunt, contemptos et desertos, supplicia ferent. 
Quamobrem primam sermonis pugnam audenter ex 
pastorali cado, id est, ecclesiasticis decretis, susti - 
nui, hos rudes et impolitos et sponte fusos ser- 
mones ad eversionem ct ruinam blasphemis di- 
mittens, nulla ex profanis externisque litteris ad 
institutum | certamen. indigens armatura; nunc ad 
secunda certamina venire non recuso, spem po- 
nons, juxta magnum David, in eo Qui docet manus 
meas ad pralium, et digitos mcos ad bellum *, 
siquidem nobis etiam contingat ex. divina virtute 
manum meam seribentem dirigi aid /liereticoruin 
dogmatum destructionem, digitosquo meos subser- 
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ἀλλ᾽ ἐπ 


πτώματι τὸ πολέμιον." τιδραμὼν καὶ 
ραλῇς τὸν πολέμιον ἀποσυλήσας, τροπα!οφόρος 
ἰδίοις ἐπάνεισι, τὴν μεγαλοῤῥήμονα χεφαλὴν 
yn» τῷ στρατῷ τῷ 


τοῦτο χαὶ ἡμᾶς προσ 


τῶν ὁμοφύλων διαπομπεύων. Διὰ 
σῆχει πρὸς τὸ ὑπόδειγμα βλέπον- 
τὰς, μὴ καταμαλαχισθῆναι πρὸς τοὺς δευτέρους 
ἀλλ᾽ 


τῶν 


λόγων " ὡς ἔνι μάλιστα μιμήσασθαι τοῦ Aa615 


τὴν ἀρ!στείαν * xai παραπλησίως ἐχείνῳ μετὰ τὴν 
πρώτην πληγὴν ἐπεμθῆναι χειμένῳ, ὡς ἂν cavet 


μάλιστα τῆς χεφαλῆς ἔρημος, ὁ τῆς ἀληθ:ίας moAi- 
μιος. Ὁ γὰρ τῆς πίστεως διεζευγμένος τὴν χεφαλὴν 
ἀποτέτμηται τοῦ ἀλλοφύλου μᾶλλον. Ἐπεὶ γὰρ Κε- 
quA πάντος ἀνδρὸς ὁ Χριστὸς, χαθώς φησιν ὁ 
᾿Απόστολος, ἄνδρα δὲ τὸν πιστὸν πάντιυς εἰκὸς Óvo- 
μάζεσθαι" οὐ γὰρ δὴ xol τῶν ὁὀπίστων ἂν ἣ χεφαλὴ 
ὁ Χριστὸς, πάντως ὁ τῆς σωζούσης πίστεως ἁἀποτμη- 
θεὶς, ἀχέφαλος ἂν εἴη κατὰ τὸν Γωλιὰθ διὰ τῆς ἰδίας 
μαχαίρας ἣν χατὰ τῆς Man ἐθήξατο, τῆς ἀλη- 


LI 
θινῆς χεφαλῆς μεριζόμενος, ἣν οὐχὶ τεμεῖν ἀπ᾽ 


αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ἀποδεῖξαι. τετμημένην ἔργον ἡἣἥμέτε- 
pov. 
Kai με pmnosig οἰέσθω φιλοτιμίᾳ τινὶ xa δόξης àv- 


ᾳ πρὸς τὸν ἄσπονδον τοῦτον χαὶ 
οὖς ἐναντίοις 
ἘΚ τ ie δ μὲν γὰρ ἐξῆν ἀπραγμόνως χαθ᾽ 
ἡσυχίαν διάγειν ἐν εἰρηνεύοντι βίῳ, πόῤῥω τοῦ καῦ- 
ἑστῶτος ἂν ἣν SouSAD τε τιταράσσειν τὴν ἡσυχίαν 


αὐθαίρετον Ex προ ἡ σεις πόλεμον xa0' ἡμῶν αὐὖ- 


τῶν ἐπεγείραντι. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ πολιορχεῖται μὲν f 
πόλις τοῦ Θεοῦ ἡ Ἐχχλησία" χατασείεται δὲ τὸ μέγα 


vet γος δὶς μηχανήμασι τῆς αἱρέσεως ἐν χύχλῳ περι- 
6t γούμενον “ χίνδυνος ὃὲ οὐ μυκρὸς αἰχυιάλωτον ot; 


σθα! παρὰ τῆς τῶν δαιμόνων ἐπιστρατείας ἀνάρπα 

στον τὸν λόγον τοῦ Kupíou γενόμενον " διὰ τοῦτο φο- 
6spby εἶναι χρίνων, μὴ συμμετασχεῖν τῆς τῶν Χρι- 
στιανῶν ἀγωνίας, οὐχ ἐπὶ τὴν ἡσυχίαν ἀπέχλινα " 

προτιμοτέρους δὲ μᾶλλον ἐποιησάμην τοὺς ἐχ τῶν 
πόνων ἰδρίοσαςξ τῆς Ex τοῦ ἡσυχάζειν ἀνέσεως, εἰδὼς 
ἀχριθῶς ὅτι ὥσπερ Τὸν μισθὸν JAuyecat , καθώς 
φησιν ὁ ᾿Απόστολος, κατὰ τὸν ἴδιον κόπον ἕκαστος, 
οὕτω πάντας χαὶ τὴν τιμωρίαν ἐπὶ τῇ τῶν χατὰ δύνα- 
μιν πόνων ὀλιγωρίᾳ. Διὰ τοῦτο xat τὴν πρώτην τοῦ 
χόγου μάχην εὐθαρσῶς ὑπέστην Ex τοῦ ποιμενιχοῦ 
p τουτέστιν, Ex τῶν ἐχχλησιαστιχῶν δογμάτων, 


οὺς ἄχατ ἀσχεύους τούτους χαὶ αὐτοφυεῖς λόγους εἰς 


g 


ipei τῆς βλασφῳ μίας ἀφεὶς, xoY οὐδεμιᾶς τῆς 


v- 


&x τῶν ἔξωθεν λόγων ὁπλίσεως ἐπὶ τὸν ἀγῶνα προσ- 


δεηθείς " xaX νῦν πρὸς “τοὺς δεὶ 
(δα θέμε 


πὶ Τὸν διδάσκοντα χεῖρας εἰς 


£goUg τῶν ἀγώνων 


οὐχ ἀναδύομα!ι, τὴν & νος, χατὰ τὸν μέγαν 


Aa6*0, € παράταξιν, 


καὶ δαχτύνους εἰς πόλεμον. Et mug γένοιτο xat ἡμῖν 
tx θείας δυνάμεως: εὐθυνθῆναι μὲν τὴν γράφουσαν 
χεῖρα πρὺς τὴν τῶν αἱρετιχῶν δογμάτων ἀναίρεσιν * 


ἴσθα: ἀνατροπῇ τῆς 


^ AE. ^ ^^ A 
6£ τοὺς ὀαχτύλους τῇ 


ὑπηρε 


à 


πονηρᾶς παρατάξεως, ἐμπείρως καὶ ἀγωνιστιχῶς δ'α- 
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τιθέντας χατὰ τῶν πολεμίων τὸν λόγον. "Ὥσπερ δὲ A vire ad improbis aciei subversionem', perite et 


ἐπὶ τῶν ἀνθρωπίνων πολέμων ol μὲν ἀνδρείᾳ vs. χαὶ 


δυνάμει τῶν λοιπῶν διαφέροντες, xal χατησφαλισμέ- 


yot τοῖς ὅπλοις, χαὶ ταῖς πρὸς τοὺς κινδύνους “μελέ 


παῖς, τὴν τοῦ πολεμεῖν. ἐμπειρίαν προΞξιληφότες, ἐπὶ 
τοῦ μετώπου τῆς φάλαγγος ἴστανται, τῶν χατὰ τὸ 
ὁ ὃὲ λοιπὸς 


συντε ίνοντες 


βάθος ἐπιτε 
ὅμιλος εἰς 


ταγμένων προχινδυνεύοντες" 
μόνην φαντασίαν 
αὐτῷ τῷ συνασπισμῷ δοχοῦσέ 
συνεισφέρειν * οὕτως καὶ τῶν ἣμε 
ὁ μὲν γενναῖος τοῦ Χριστοῦ στρατιώτης, χαὶ σφοδρὸς 
χατὰ τῶν ἀλλοφύλων ἀγωνιστὴς, ὁ μέγας τοῦ Πνεύ- 


πλήθους 
τῷ χοινῷ 


FIBI 
gv 


ρων ἀγώνων, 
D L 


μᾶτος ὁπλίτης Βασίλειος, ὁ τὴν ἀποστολικὴν πᾶν 


οπλίαν 


ἐνδεδυχὼς, xaX τῷ θυρεῷ κατησφαλισμένος τῆς 


πίστεως, τότε ἀμυντήριον ὅπλον, τὴν τοῦ Πνεύματος 
λέγω μάχαιραν, ἀεὶ προδαλλόμιενος * οὗτος μὲν προ- 
πολεμεῖ τῆς τοῦ Κυρίου στρατιᾶς ἐν τῷ πονηθέντι 
χατὰ τῆς αἱρέσεως λόγῳ, ζῶν τε xal μόν νος, χαὶ 
χατὰ τῶν 


τῷ θυρεῷ 


ἐχθρῶν ἀρ:στεύων. Ἡμεῖς ὃὲ τὸ πλῆθος 
ποῦ. προμάχου τῆς πίστεως ἑαυτοὺς ὑπο- 
χρύψαντες, χαθάπερ ἂν προηγῆταν. πρὸς τοὺς ἔναυ- 
τίους ὁ στρατηγὸς, τῶν χατὰ δύναμιν ἀγώνων οὐχ 
ἀφεξόμεθα. 


τημένην τῆς 


Ἐπεὶ τοίνυν δι χων ἐχεῖνος τὴν. ἢπα- 
αἱρέσεως χαὶ ἀνυπόστατον. φαντασίαν, 

οὐδαμῶς ἄλλως τὴν προσηγορίαν. τῆς ἀγεννησίας, ἣ 
xaT ἐπίνοιαν, φησὶν ἐπιλέγεσθαι Θεῷ, χαὶ τὰς 
ἀποδείξεις ἐπήγαγε, ταῖς vs χοιναῖς χαὶ ταῖς Γραφι- 
xaig μαρτυρίαις ᾿ἡσφαλισμένας. ἁπάτης 
εὑρετὴς Εὐνόμιος, οὔτε συντίθεται τοῖς εἰρημένοις, 


τῷ 
1 
'O0 ài τῆς 


οὔτε ἀνατρέπειν δυνατῶς Éyst, συνεχόμενος δὲ πρὸς 


“ρ 


τῆς 


τὴν ἀλήθειαν, ὅσῳ τηλαυγέστερον διαλάμπει 
σεθείας τὰ δόγματα, τοτοῦτον μᾶλλον χατὰ τὰ νυχτί 
νομὰ τῶν ζῴων πρὸς τὸ φῶς ἀμέλυώττων, χαὶ οὐδὲ 
τὰς συνήθεις τῶν σοφισμάτων χαταδύσεις εὑρίσχων, 
μάτην διαπλανᾶται" xa πρὺς τὸ τοῦ ψεύδους ἀδιεξό- 
ὄξυτον εἰσιὼν περὺ τὰ αὐτὰ σουνειλεῖται. Καὶ πᾶς 
αὐτῷ σχεδὸν περὶ τὴν αὐτὴν φλυαρίαν ὁ δεύτερος 
πόνος. Διὰ τοῦτο χαλῶς 


χατησχόληται ἔχει χαὶ ἡμῖν 


ἐν τούτῳ. γενέσθαι: τὴν πρὸς τοὺς ἀντιτεταγμένους 
μάχην, ἐν ᾧ xal ὃ πρόμαχος ἡμῶν διὰ τοῦ ἰδίου 
χαθηγήσατο λόγου. 

si in eo contra adversarios ἃ nobis pugna ineatur, 
monstravit. 

Πρῶτον δέ φημι χρῆναι πᾶσαν ἐπὶ χεφαλαίῳ τὴν 
ἡμετέραν περὶ τῶν δογμάτων ὑπόληψιν xo τὴν τῶν 
ἐχθρῶν πρὸς ἡμᾶς διαφωνίαν ἐπιδραμεῖν, ὡς ἂν 
γένοιτο χαθ᾽ ὁδὸν ἡμῖν ἡ τῶν προνχειμένων σχέψις. 
"Ἔστι τοίνυν τὸ χεφάλαιον τῆς τῶν Χριστιανῶν εὖ- 
σεθείας, τὸ πιστεύειν τὸν Μονογενῇ Θέδν! ὅς ἐστι) 
ἀλήθεια, χαὶ gue ἀληθινὸν, xaX δύναμις Θεοῦ, xaY 
ζωὴ ἀληθῶς πάντα εἶναι & λέγεται, τά xs ἄλλα val 
πρὸ τῶν ἄλλων ταῦτα, Θεὸν xol ἀλήθειαν, τουτέστι, 

Θε-ὸν χατὰ ἀλήθειαν ἀςξὶ ὄντα, ὅπερ 
ζεται * xai οὔτε 
νον. Οὗ τὸ εἶναι ὅ 
-ἐχφεύγει 
UA 


νοεῖτα! χαὶ ὀνομά- 


μὴ ὄντα, οὔτε ποτὲ 


ποτὲ χατ 


ποτὲ 


μὴ ἐσόμε- 


ἐστὶ 


τί οὐσίαν € 


5, πᾶσαν 


χαταληπτιχὴν ἔφοδον χαὶ 


Ἡμῖν δὲ, χαθώς φησι τῆς Σοφίας ὁ 


πολὺ πραγμο σύ- 


λόγης, ἐχ 


5 Βαβι vut, ὃ. 


B 


e 


in quo noster propugnator suo sermone viam 


D 


fortiter contra hostes disceptationem disponentes. 
Queinadaiodum autem in bellis humanis, qui forti- 
titodine et robore reliquis prostant, armisque pre 
munili. et meditationibus 
bellandi peritiam prius adepti, in fronte phalangis 
prostaut, pro. illis qui in. profundo constituti sunt, 
pericula subeuntes; reliqua vero. turba. ad solam 
opiuionem multitudinis intuens, mutua defensione 
οὐ clypeorum obtentione communi utilitati servire 
οἱ commodum afferre videtur : sie etiam in nostris 
certaminibus generosus quidem et stienuus Christi 
miles, ut acer contra alienigenas certator, ae sancti 


ad. subeunda pericula 


Spiritus vetut gravioris. armature miles Basilius, 


indutus et fidei 
telum. propulsatorium, dico 
gladium Spiritus, semper obtendens : liie quidem 
antesignanus militi:e Domini propugnat in sermone, 
quem contra haeresim. elaboravit, fervens ct de- 
fendens, ae contra 


spostolieant omnem armaturam 
clypeo. premunitus, 


hostes fortissime et optime 
gerens. Nos autem ceu plebs sine. nomine, et 


veluti milites. gregarit, clypeo illius 


se 


antesignani 
et propugnatoris obvelati et. protecti, proulL. ipse 
belli: dux priibit adversus hostes, ab his certa- 
minibus qua» pro nostris viribus fuerint, non ab- 
stinebiimus. Quoniam igitur ille redarguens ac re- 
fellens fallacem, et quie. non. polest. subsistere, 
opinionem, non aliter inquit ingeniti appellationem 
ce Deo dici, quam ex loninun 
deinonstrationes subjunxit communibus notitiis et 


eon mento ; cet 


sacre Scriptura testimoniis confivinatas. AL erroris 
inventor Eunomius neque assentitur diclis, neque 
evertere polest; constrielus auiem ἃ weritale , 
quanto fulgentius pietatis dogmata perlucen!, tanto 
magis sicul noctivaga animalia ad lucem caligais 
ct hallueinans, neque consuctas captiosaruim ar- 
guimentationam. latebras inveniens, fruswa dubius 
vagatur, et. ad. mendacii esitu 
rens ingvediens cireum eadem devolvitur. Atque 
Oumis ejus labor secundus in eadem nmugationc 
fere est occupatus. Eam ob eausam praeclare babet, 


pra- 


diverticulum ca- 


Primum autem dico oportere omnem. summatim 
nosteam de decretis opinionem et inimicorum con- 
tra nos dissensionem percurrere, ut recte atque 
ordine nobis procedat. propositionuii consideratio. 
Est igitur. Christianae pietatis capul et. summa, 
Unigenitum Deum credere, qui est veritas, et lux 
vera, et. Dei virtus, et vita, vere. omnia esse qua 
dicitur, aliaque et ante alia hiec, Deum nempe et 
veritatem, hoc est Deum in. veritate semper esse, 
quod intelligitur et nominatur : neque unquaa non 


esse, neque unquam mon futurum : cujus ess: 


quidquid tandem per essentiam est, omnem effugit 
οὐ curiositatein. 


Sapientixz ox 


coiprehensivam  insinuationem 


Nobis autem, sicut sermo * 


3 


x 
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rerum creatarum magnitudine et pulchritudine A μεγέθους xo χαλλονης χτισμάτων χατά τινα τῶν 


proporlione quadam eorum qu: cognoscuntur in 
cognitionem venit quod sit, solum fidem per ope- 
raliones, noncognitionem ejus quod sit. gratificans. 
Cum igitur hxc apud. omnes Christianos intelli- 
gentia przvaleat, illos autem dico qui hae appella- 
lione sunt digni, qui ex lege nihil adorare quod 
non sit. verus Deus, didicerunt, dum ipsi adorant 
Unigenitum Deum, in veritate confitentur nec fal- 
sinominem Deum esse, corruptrix rubigo Ecclesie 
inolevit, qui pia semina inutilia reddens, Judaici 
erroris patrona, habet aliquid Gewcaniee impie- 
latis. In eo. enim quod Deum fingat creatum, Gize- 
corum errori patrocinatur; in eo vero quod Filium 
nón suscipiat, Judaicum commendat errorem. Hc 
igitur hievesis qui obliterat veram. Domini divini- 
latem, et quie ipsum non increatum existimandum 
esse praestruit, nec illud esse quod quidem per 
essentiam ct virtutem et. dignitatem est Pater : 
siquidem. ubique veritate cireumfulgente nullam 
habent adstiuctionem hzc. nebulosa. commenta, 
omnibus posthabitis quz» ad Deo decoram et con- 
venientem aliquam  glorificatienem a Scriptura 
inventa sunt nomina, et qui? tàm de Patre quam 
de Filio dicuntur; venerunt ad id quod dicitur 
nomen ἀγεννησίαι τ, ab his ipsis in contemptum 
majestatis Unigeniti confictum. Cum enim pia con- 
fessio fidem in Unigenitum Deum doceat nt omnes 
Filium honorent, sicut. Patrem ipsum honore affi- 
ciunt: omnes istas pias voces quibus Filii ampli- 
tudo, pari honore cum Patris dignitate significatur, 
propulsantes, inde sibi ipsis nefarie ct Deum abne- 
gan'is in dogmate impietatis principia et. funda- 
menta co,nminiscuntur. Quoniam enim unigenitus 
Deus, sicat vox Evangelii docet, ex Patre exivit, οἱ 
ab eo est : aliis nominibus intelligentiam  perpe- 
ram transmulantes, per illa veram fidem dilace- 
rant. Cum enim veritas doceat, quod Pater ex nulla 
superiore sit causa, isti ἀγεννησίαν, id est, ingene- 
rationem, nominarunt talem notionem, et ex Patre 
Unigeniti subsistentiam generationis nomine signi- 
licant : deinde duas voces componentes, ἀγεννησίαν, 
ingeneralionem, et γέννησιν, generationem, contra- 
dictorie sibi invicem adversantes, inde consequen- 
"ium ignaros et imperitos in errorem impellunt. 
Nam ut quis, exempli gratia, deelararit, genitus 
est, et non est genitus, tale est, quale sedet et non 
sedet, et quicunque. tali efferuntur modo : hi vero 
istas voces ab ea qu:e est secundum naturam genuina 
significatione dimoventes sive detorquentes, aliam 
sibi ipsis accommodare. intelligentiam ad. pietatis 
eversionem perverse contendunt. Cum enim, sicut 
dictum est, horum verborum significantia :equivaleat 
ei quod dicitur : sedetet non sedet. (tollitur enim quo- 
dammodo in altero significatorum alterum), hanc quze 
est secundum formam  prolationis contrarietatem, 
ejus qui est secundum essentiam differentize indicem 
esse captiose certant, 
general'ionem ; 


huie quidem, Filio nempe, 
illi vero, Patri videlicet, non genera- 


γινωσχομένων ἀναλογίαν εἰς γνῶσιν ἔρχεται τοῦ 
μόνον τὴν πίστιν διὰ τῶν ἐνεργειῶν, o9 τὴν 
τουπεσσι EpL SUD vUS Ταύτη. τοίνυν τῆς 
παρὰ πᾶσι τοῖς Χριστιανοῖς χεκρατηχυίας, 
τοῖς γε τῆς ἐπωνυμίας ταύτης ἀξίοις, ἐχξίνοις qup, 
προσχυνεῖν παρὰ τοῦ νόμου μεμαθηχόσιν μηδὲν ἃ 


μή ἔστιν ἀληθινὸς Θεὸς, 


τ 
εἶναι, 
γνῶσιν 


^ 


διανοίας 


αὐτῷ τῷ προσχυνεῖν τὸν 
μονογενῇ Θεὸν, ὁμολογοῦσιν ἐν ἀληθείᾳ χαὶ οὐ ψευὸ- 
ὦνυμον εἶναι Θεὸν, Ἦλθεν ἡ φθοροποιὸς ἐρυσίθη τῇς 
"ExxXnsiag ἡ ἀχρειοῦσα τὰ εὐσεθὴ σπέρματα, ἣ τῆς 
Ἰουδαϊχῆς ἁπάτης συνήγυρος ἔχουσά τι χαὶ τῆς 
τὸν ἀναπλάττειν 
Θεὸν, τῆς τῶν Ἑλλήνων ἁπάτης συνήγορος γίνεται" 
τῷ δὲ μὴ παραδέχεσθαι τὸν Υἱὸν, τὴν Ἰουδαϊχὴν 
συνίστησι! πλάνην * αὕτη τοίνυν ἣ αἵρεσις ἡ παρα- 
γραφομένη, τὴν ἀληθινὴν τοῦ Ἰζυρίου θεότητα, xa 
παρασχευάζουσα μὴ ἄχτιστον αὐτὸν εἶναι δεῖν ὑπο- 
λαμθάνειν " καὶ μὴ ἐχεῖνο ὅπερ xax οὐσίαν χαὶ δύνα- 
μιν χαὶ ἀξίαν ἐστὶν ὁ Πατήρ. 


Ἑλληνιχῆς ἀθεΐας. Τῷ μὲν γὰρ χτισ 


Ἐπειδὴ πανταχόθεν 
τῆς ἀληθείας περιλαμπούσης, οὐδεμίαν ἔχει χατα- 
πάντα τῶν ὄὁνο- 


μάτων ὑπεριδόντες τῶν εἰς θεοπρεπῇ τινα δοξολογίαν 


σχευὴν τὰ ζοφώδη ταῦτα νοήματα " 


παρὰ τῆς Γραφῆς εὑρεθέντων, ὁμοίως ἐπὶ τοῦ Πα- 
τρὺς xa τοῦ Υἱοῦ λεγομένων, ἦλθον ἐπὶ τὸ τῆς ἀγε»- 
τῆσει 
τῆς μεγαλειότητος τοῦ μονογενοῦς Θεοῦ συμπεπλα- 
σμένον. Τῆς γὰρ εὐσεόοῦς ὁμολογίας τὴν εἰς τὸν μονο- 


γησίας ὄνομα, τὸ παρ᾽ αὐτῶν τούτων ἐπὶ ἀθε 


γενῇ Θεὺν πίστιν δογματιζούσης, ἵνα πάντες τιμῶσι 
τιμῶσι τὸν Πατέρα, πάσας οὗτοι τὰς 


εὐσεδεῖς φωνὰς, αἷς Tj τοῦ Υἱοῦ μεγαλειότης ὁμοτίμως 


τὸν Υἱὸν χαθὼς 


πρὺς τὴν τοῦ Πατρὸς ἀξίαν διασημαίνεται, mapucá- 


μένοι! ἐντεῦθεν ἑαυτοῖς τῆς ἀθέου περὶ τὸ δόγμα 

παρανομίας τὰς ἀρχὰς xal τὰς ὑποθέσεις ἐπινοοῦσιν. 
"Ezs ιδὴ γὰρ ὁ μονογενὴς Θεὸς, ὡς dj τοῦ Εὐαγγελίον 
διδάτ 
ποῦ ἐστιν * ἄλλοις 


χει φωνὴ, ἐχ τοῦ Πατρὸς ἐξῆλθε; xai παρ᾽ αὖ- 
ὀνόμασι τὴν 

εταθαλόντες δι᾽ ἐχείνων τὴν ἀληθινὴν πίστιν χατα- 
μ E |v vr) 


παρ᾽ αὐτοῦ διάνοιαν 


σπαράσσουσι. Τὸ γὰρ μὴ Ex τινος ὑπερχειμένης αἱ- 
τίας εἶναι τὸν Πατέρα, τῆς ἀληθείας διδασχούσης, 
οὗτοι ἀγεγγησίαν ὠνόμασαν τὸ τοιοῦτον 
χαὶ τὴν ἐχ Πατρὸς τοῦ Μονογενοῦς 
τῆς γεννήσεως διασημαίνουσι ῥήματι. Εἶτα συνῇέντες 
τὰς δύο φωνὰς, τὴν ἀγεγγησίαν τε xaX τὴν Tévrm- 
σιν ἀντιφαπιχῶς ἐναντιουμένας ἀλλήλαις, 


νόημα" 
πόστασιν, τῷ 


ἐντεῦθεν 
τοὺς ἀνοήτους τῶν ἑπομένων αὐτοῖς παραχρούονται. 
Τὸ γὰρ ἐγεννήθη χαὶ οὐχ ἐγεννήθη, ὡς ἄν τις ὑπο- 
δείγματι σαφηνίσειε, οἷον χαὶ τὸ 
οὐ χάθηται, χαὶ ὅσα τῷ τοιούτῳ λέγεται 


τοιοῦτόν ἔστιν, 
χάθηται καὶ 
τρόπῳ" οἱ δὲ τῆς χατὰ φύσιν τῶν ῥημάτων ἐμφάσεως 
τὰς φωνὰς ταύτας παραχινήσαντες, ἄλλην αὐτοῖς 
ἐφαρμόζειν διάνοιαν ἐπὶ χαθαιρέσει τῆς εὐσεθείας 
t xoUatw. Ἰσοδυναμούσης γὰρ, χαθὼς εἴρητα!, 

τῆς τῶν ῥημάτων σημασίας τῷ, χάθηται χαὶ οὐ χόθ- 
ἡται" ἀναιρεῖται γάρ πως ἐν θατέρῳ τῶν σημαινομέ- 

νων τὸ ἕτερον * ταύτην τὴν περὶ τὸ σχῆμα τῇς προφο- 
ρᾶς ἐναντίωσιν τῆς χατὰ τὴν οὐσίαν παραλλαγῆς ἐν- 
ίζονται. Τῷ μὲν τὴν γέννησιν, τῷ 
μὴ γέννησιν οὐσίαν εἶναι διοριζόμενον " χαί- 


δειχτιχὴν εἶναι sog 


E τὴν 


τοι ὥσπερ οὐχ ἔστιν οὐσίαν ἀνθρώπου νομίσαι, 


χαθῆσθαι χαὶ μὴ χαθῆσθαι τὸν ἄνθρωπον" οὐ γὰρ 


τὸν αὐτὸν ἄν τις ἀποδοίη λόγον, χαθέδραν τΞ ἀνθρώ- 
mou xai ἄνθρωπον αὐτὸν ὁριζόμενος " οὕτως ἡ μὴ 
γεννηθεῖσα οὐσία χατὰ τὴν ἀναλογίαν τοῦ ῥηθέντος 
ἡμῖν ὑποδείγματος, ἄλλο τι πάντως ἐστὶ τῷ ἰδίῳ λόγῳ 
"ἀν uL 
Δλλ᾽ οὐ- 


πρὸς τὸ Ex τοῦ μὴ γεννηθῆναι δηλούμενον. 


τοι πρὸς τὸν πονηρὸν ἐχεῖνον σχοπὸν ἀφορῶντες, ὡς 
ἂν μάλιστα τῆς τοῦ Μονογενοῦς θεότητος ἡ ἄρνησις 
αὐτοῖς χυρωθείη " οὐχὶ τὴν οὐσίαν τοῦ Πατρὸς dyev- 
γησίαν εἶναι λέγουσιν, ἀλλ᾽ ἀναστρέψαντες τὸν λό- 
vov. οὐσίαν τὴν ἀγεγγησίαν ὁρίζονται, ἵνα τῇ 
πρὸς τὸ γεννητὸν ἀντ:διαστολῇ τὸ τῆς φύσεως παρηλ- 
λαγμένον διὰ τῆς ἐναντιώσεως τῶν ὀνομάτων xazx- 
Καὶ 


ὀφθαλμοῖς βλέπουσι, πρὸς δὲ τὸ ἀμήχανον τῆς περὶ 


σχενάσωσι. πρὸς μὲν τὴν ἀσέθειαν. μυρίοις 


τοῦτο σπουδῆς, ὡς μεμυχότες τὰ ὄμματα τῇ-: Ψυχῆς 
ἀμθλυώττουσι. Τίς γὰρ μὴ παντά 


Ψυχῆς αἰσθητήρια, οὐ διορᾷ τῆς 


πατι λημῶν τὰ τῆς 
τοῦ δόγματος αὐ- 
πῶν ἀρχῆς τὸ ἀπαγὲς xal ἀσύστατον, καὶ ὡς ἐπ᾽ οὐ- 
δενὸς βέθηχεν αὐτοῖς ὁ λόγος, ὁ τὴν 


σίαν ποιῶν * οὕτω γὰρ αὐτοῖς ἡ ἀπάτ 


ἀγενργησίων" οὐ- 
ἡ χατασχευά- 
Λέξω ὃὲ χαθώς 


ζεται. ἐστι δυνατὸν ἝΞΙΣ τῇ 


ἐμαυτῇ φωνῇ τὸν τῶν ἐχθρῶν ἀνθυποφέρων λόγον. 


CONTRA EUNOMIUM, LIB. XII. 


zb X lionem, essentiam esse delinientes. 
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Atqui quemad- 
modum non licet existimare essentiam hominis se- 
dere et non sedere; nullus enim eamdem definitio- 
nem reddiderit, hominis cathedram et ipsum homi- 
nem definiens : sic non genita essentia, secundum 
analogiam dieti a nobis exempli, aliud quiddam pror- 
&us est secundum propriam rationem, ab eo quod per 
id quod non est genitum, significatur. Sed isti ad 
illum improbum scopum prospectantes, ut maxime * 
Unigeniti deitatis abnegatio confirmetur, non essen- 
tiam Patris esse ἀγεννησίαν asserunt; sed inversa 
oratione ἀγεννησίαν, id est, ingenerationem, essen- 
tiam esse definiunt, ut per differentiam quie es! ad 
id quod genitum est, naturx diversitatem per no- 
minum contrarietatem prostruant. Ac quidem ad 
impietatem | innumerabilibus oculis 
aid id autem quod in. proposito sibi studio omnino 
fieri non potest, tanquam conniventes et mentis 
oculos claudentes caligant atque hallucinantur. 
Quis enim non omnino animi viribus et. srtiendi 
instrumentis lippiens el ezculiens, non intelligit 
principium dogmatis eorum nulla compage solida- 
tum, nullo modo posse subsistere, et quod eorum 
ratio nullo firmamento nititur, qu:& ἀγεννησίαν, id 


prospiciunt ; 


est, ingenerationem, facit. essentiam : sic enim fraus eorum prestruitur. Dicam enim quoad fieri potest, 
mea voce fortiter adversariorum sermoner subjiciens. 


Φασὶν, ἀγέννητον τὸν Θεὸν ὀνομάζεσθαι" ἁπλοῦν 
δὲ εἶναι τῇ φύσει τὸ Θεῖον - τὸ ὃς ἁπλοῦν, μηδεμίαν 
εἰ οὖν ἀτύνθετος χχτὰ τὴν 


φύσιν ἐστὶν ὁ Θεὸς, ᾧ τὸ τοῦ ἀγεννήτου ἔπεστιν 


ἐπιδέχεσθαι σύνθεσιν " 


TE GA MA m ; z ANS 
ὄνομα, αὐτῆς ἂν εἴη τῆς φύσεως ὄνομα τὸ ἀγέννη- 
τον. Ka ἔστιν οὐδὲ 


ερον εἰ μὴ ἀγεννη 
Πρὸς οὺς τοῦτό φαμεν " ὅτ' ἕτερον τοῦ ἀσυνθέτου, xaX 


ἕ ET τοῦ ἀγεννήτου τὸ σημαινόγλενον. Τὸ μὲν SCR 


οὔ ὑποχειμένου " τὸ δὲ, τὸ μὴ ἐξ αἱ- 
ας εἶναι παρίστησι, χαὶ οὐχ ἀπαλλάσσονται πρὸς 


ES αἱ τῶν ὀνομάτων ἐμφάσεις, χἂν περὶ τὸ ἕν 


ἀμφότερα λέγηται. ᾿Αλλ᾽ £x μὲν τῆς τοῦ ἀγεννήτου 


προσηγορίας, τὸ ἄνευ αἰτίας εἶναι τὸν οὕτως ὦνο- 


μασμένον ἐμάθομεν " ἐχ N de τοῦ ἁπλοῦ, τὸ xafa- 


ρεύειν συνθέσεως " οὐθ πούτων ἀντὶ τοῦ 


ἄλλου λέγεται. 
ἐπειδὴ ἁπλοῦν ἔστι τῇ 


ρον δὲ 


Οὐκοῦν Satu ἀνάγχην ἔχει, 
δ Θεῖον, ἀγεννησίαν 


᾿Αλλὰ χαθ᾽ ὃ μὲν 


φυσει 


αὐτοῦ τὴν φύσιν ΟΜΝ aHa 


ἀμερής 


ἔστι xal ἀσύνθετος, ἁπλοῦς 
δὲ οὐχ ἐγεννήθη, ἀγέννητος. 


λέγεται, xa" ὃ 
Εἰ δὲ μὴ σημαίνοι τὸ 
ἄνευ αἰτίας εἶναι dj φωνὴ τοῦ ἀγεννήτου, ἀλλ᾽ ἁπλό- 


τῆς ἀντεισέρχοιτο τῇ σημασίᾳ τοῦ τοιούτου ὀνόματος, 
xaX διὰ τοῦτο ἀγέννητος χατὰ τὸν λόγον τῆς αἱοέ- 


σεως λέγοιτο, διότι ἁπλοῦς ἔστι χαὶ ἀσύνθετος " μία 

δὲ τοῦ ἁπλοῦ τε xal ἀγεννήτου dj σημασία, χαὶ ἢ 

τοῦ Υἱοῦ ἁπλότης ἀγεννησία πάντως ὀνομασθήσεται. 

“Λπλοῦν γὰρ εἶναι τῇ φύσει xai τὸν μονοῚ γενῇ Θεὸν 

οὐχ ἀρνήσονται, εἰ μὴ ἄρα χαὶ τὸ Θεὸν εἶναι αὐτὸν 
οὐ 


ἀρνήσαιντο. OUxcüy 


δεμίαν χατὰ τὸ σημαινόμενον 


χηινωνίαν ἣ ἁπλότης πρὸς τὸ ἀγέννητον ἕξει, ὡς διὰ 
τὸ ἀσύνθετον ἀγεννησίαν τὴν φύσιν χαὶ νομίζεσθαι" 
ἵνα μὴ δυοῖν ἁτόποιν τὸ ἕτερον xa ἑαυτῶν ἐπ 
σοιντο, ἣ ἀρνούμενοι τοῦ 


ισπά- 


Μονογενοῦς τὴν θεότητα, f) 


σία 1j φύσις. 6 


Aiunt, Deum ingenitum nominari, deitatem au- 
lem simplicem esse natura, nullamque admittere 
compositionem, Si igitur secundum naturam. Deus 
est simplex el concretionis expers, cui ingenili no- 
men inest, ipsius naturis nomen fuerit quod inge- 
nitum est, Nihilque est aliud natura, nisi ἀγεννησία, 
id est. ingeneratio. Ad quos hoc dicimus : Quod 
aliud est incompositi, et aliud ingeniti significatum ; 
illud quidem simpl'citatem subjecti, hoc vero non 
ex causa esse reprosentat. Nee nominum propri: 
significationes inter se mutantur, tametsi de uno 
ambo dicantur. Sed ex ingeniti appellatione, abs- 
que eausa esse eum qui sie nominatur didicimus, 
atque ex simplicis appellatione, eum ab omni con- 
crelione et compositione liberum et purum esse 
intellisimus : horum. autem neutrum pro alio dici- 
tur. Nullam igitur necessitatem habet, quoniam 
natura Deus simplex est, ἀγεννησίαν. ingenerationent 
ejus naturam nominari. Sed qua partium est expers 
et incompositus, simplex dicitur; qua vero non est 
genitus, ingenitus dictus est. Quod si ingenili vox 
sine causa esse non significet : sed simplicitas sub- 
ingrederetur significationem talis nominis : ideo- 
que ingenitus secundum rationem liereseos dice- 
retur, propterea quod simplex est et incompositus : 
una autem. simplicis et incompositi significantia, 
etiam Filii simplicitas ἀγεννησία prorsus nomina- 
bitur : simplicem. enim esse natura unigenitum 
Deum non inficiabuntur, nisi sane penitus ipsum 
Deum esse negent. Ergo nullam secundum signili- 
catum simplicitas cum ingenito habebit communio- 
nem, ut per id quod est incomposilum, ἀγευνη σία, 
id est. ingeneratio, natura. cxistimetur, ne duorura 
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absurdorum alterum contra seipsos eliciant 
negantes Unigeniti deitatem, vel ctiam in illo in- 
geniti rationem celebrent. Si enim. Deus. natura 
simplex, nomen autem (secundum ipsos) simplicitatis 
esL ingenitum, vel compositum Filium esse adstruent, 


quo neque Deum esse demonstratur, vel 
si in ipso deitatem confitentur, simplex autem 
sicut. diclum est, Deus est, eumdem ingenitum 


propter simplicitatem omnino esse prostruunt ; 
siquidem simplicitas idem cum ἀγεννησίᾳ exis- 
limatur. Ut autem quod dicitur clarius eluces- 
cat, rursus quod est dietum repetam. Nos hoc 
dicimus, quod in utroque nominum subest quid- 
dam proprium quod significatur, neque per inge- 
nitum, id quod individuum, sive quod partibus 
caret, siguifieatur, neque per simplex quod est 
ingenitum, sed in simplici quidem quod incom- 
posiium est, mente complectimur, et in ingenito 
pon ex aliqua eausa esse signifieari docti sumus. 
Filium autem ex Deo Deum esse, ipsumque simpli- 
cem. eredere oportere arbitramur, quia quod Deus 
est, ab omui concretione purum est. Atque eodem 
modo etiam in hoc, neque per Filii appellationem 
simplicitatem essentiz significare, neque per ipsam 
simplicitatem Filii significatum repraesentare, sed 
ex hoec quidem, nempe Filii nomine, quie ex Patre 
est subsistentia manifesta fiat: ex simplici vero, 
jd quod vox talis declarat. Quoniam igitur. simp!i- 
citatis qui? est secundum essentiam ratio quidem 
"na et eadem. et in. Patre et in Filio dicatur, ne- 
que imuinutione aiiqua, neque redundantia diffe- 
rens; genitum autem ab ingenito secundum signi- 
fieatum multum differat : hoe enim in altero no- 
minum licet intelligere, quod in altero non est : 
propterea dieimus, nullam necessitatem esse, cum 
sit ingenitus Pater, quoniam ejus essentia simplex 
est, ἀγεννησίαν, ingenerationem, dici ejus essentiam. 
Neque enim, simplex cum sit Filius, et idem ge- 
nitus. creditus, simplicitatem ejus dicimus essen- 
tam. Sed quemadmodum simplex est essentia οἱ 
non simplicitas, sie et essentia ingenita, el non 
ἀγεννησία, ingeneratio. Eodem modo cum sit etiam 
gcnitus Filius, ab omni. necessitate soluta est ora- 
tio, quoniam simplex est ipsius essenlia, essen- 
liam ejus generationem esse, delinire. Verum 
etiam hie propriam significationem utraque nomina 
liabent, Nam et geniti appellatio ex aliquo esse tibi 
animo subjicit, et qua simplex dicitur, id quod a 
compositione alienum est et liberum. Sed hzc 
illis non videntur : volunt enim, quoniam simplex 
est Patris essentia non aliud: quid, quam. ἀγεν- 
vnsía» , ingeneralionem , ipsam esse existimari : 
ideoque et ingenitus dicilur. Ad quos et hoc licet 
quod quoniam eliam Patrem creatorem) et 
conditorem nominant, simplex autem est secun- 
dum essentiam. qui jis nominibus vocatur; jam 
tempus est uL isti sapientes ereaturam ct opificinm 


dicere 


Patris essentjam  pronuntienl; Siquidem omnem 


siguilicantiam nominis quod. in eo dicitur, simpli- 
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τὴν ἀγεννησίαν ἐπιφημίζοντες. Εἰ γὰρ 
ἁπλοῦν μὲν τῇ φύσει τὸ Θεῖον, ὄνομα ὃὲ xaz' αὐτοὺς 
ἁπλότητός ἐστι τὸ ἀγέννητον, i| σύνθετον εἶναι 
τὸν Υἱὼν χατασχευάσουσιν, ᾧ τὸ μηδὲ Θεὸν εἶναι 
συναποδείχνυται, ἣ εἰ ὁμολογοῖεν ἐπ᾽ αὐτῷ τὴν θεό- 
vna, ἁπλοῦν δὲ, χαθὼ. εἴρηται, τὸ θεῖόν ἐστι, τὸν 
τὴν ἁπλότητα πάντως εἶναι 
ἡ ἁπλότης ταὐτὸ τῇ ἀγεν- 
i ἂν σ σαφέστερον τὸ λεγόμενον 
γένοιτο, πάλιν τὸ ῥηθὲν ἀναλήψομαι. ᾿Πμεῖς τοῦτό 


αὐτὸν χαὶ ἀγέννητον 
χατασχευάζουσιν " εἴ 
νησίᾳ νομίζεται" 


φαμεν, ὅτι ἐν ἑχατέρῳ τῶν ὀνομάτων, ἴδιόν τι τὸ 
σημαινόμενον ὕπεστι: xo οὔτε τῷ ἀγεννήτῳ τὸ 


ἀμερὲς ἑρμηνεύεται, οὔτε τῷ ἁπλῷ τὸ ἀγέννητον 
ἀλλ᾽ ἐν μὲν τῷ ἁπλῷ, τὸ ἀσύνθετον ἐνοήσαμεν, ἐν ὃΣ 
τῷ ἀγεννήτῳ, τὸ μὴ ἐξ αἰτίας εἶνα! τινος ἐδιδάχθη- 
μεν. Τὸν δὲ Υἱὸν ἐχ Θεοῦ Θεὸν ὄντα, xal αὐτὸν 
ἁπλοῦν πιστεύειν οἰόμεθα δεῖν * διὰ τὸ πάσης συνθέ- 
σεως χαθαρεύειν τὸ Θεῖον. Καὶ χατὰ τὸν αὐτὸν τρό- 
moy χαὶ ἐπὶ τούτου, μήτε διὰ τῆς τοῦ Υἱοῦ προσηγο- 
ρίας τὴν ἁπλότητα τῆς οὐσίας σημαίνειν, μήτ᾽ αὐτῇ 
ἁπλότητι παριστᾷν τὸ τοῦ Υἱοῦ σημαινόμενον. ᾿Αλλ᾽ 
ἐχ τούτου μὲν, τὴν ἐχ τοῦ Πατρὸς ὑπόστασιν φανε- 
ρούσϑω" ἐκ 0E τοῦ ἀπλοῦ, ὅπερ ἐμφαίνει ἣ τοιαύτη 
φωνή. Ἐπεὶ οὖν ὁ μὲν τῆς xav οὐσίαν ἁπλότητος 
λόγος εἷς χαὶ ὁ. αὐτὸς χαὶ ἐπὶ Πατρὸς λέγηται χαὶ 
ἐπὶ Υἱοῦ, οὔτε ὑφέσει πλεονασμῷ διαλλάσ- 
τὸν τῷ, ἀγεννήτῳ πολλὴν χατὰ τὸ 
σημαινόμενον τὴν διαφορὰν ἔχει " τοῦτο γὰρ ἔστιν ἐν 
τῷ ἑτέρῳ τῶν ὀνομάτων νοῆσαι, ὃ ἐν τῷ ἄλλῳ οὐχ 
μηδεμίαν ἀνάγχην εἶναι, 
τοῦ Πατρὸς, ἐπειδὴ ἁπλῆ, ἔστιν 


“ινὶ, οὔτε 


σων" τὸ δὲ γέννη 


ἔστι * διὰ τοῦτό φαμεν 
ἀγεννήτου ὄντος 
αὑτοῦ ἡ οὐσία, ἀγεννησίαν λέγεσθαι αὐτοῦ τὴν οὐ- 
Οὐδὲ γὰρ ἁπλοῦ ὄντος τοῦ Υἱοῦ, τοῦ αὐτοῦ 
χαὶ γεννητοῦ εἶναι πεπιστευμένου, ἁπλότητα λέγο- 
μὲν τὴν οὐσίαν. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ ἁπλῇ ἐστιν ἣ οὐσία, «at 
y, ἁπλότης, οὕτως χαὶ ἀγέννητός ἔστιν fj οὐσία. χαὶ 


αἷαν. 


οὐκ ἂγεννησία. Τὸν αὐτὸν τρόπον γεννητοῦ ὄντος 
xai τοῦ Υἱοῦ, πάσης ἀνάγκης ὁ λόγος χεχώρισται, 


ἐπειδὴ ἁπλῇ ἔστιν αὐτοῦ ἣ οὐσία, γέννησιν αὐτοῦ 
τὴν οὐσίαν ὁρίζεσθαι - ἀλλὰ καὶ ἐνταῦθα ἰδίαν Ep.ca- 
Ἥ τε γὰρ τοῦ γεν- 
σηγορία,, τὸ ἔχ τινός σοι παρίστησι, χαὶ 
τῷ ἀπηλλάχθαι συνθέσεως. ᾿Αλλ᾽ οὐ 
ταῦτα χὰἀχείνοις δοχεῖ βούλονται γὰρ ἐπειδὴ ἁπλῆ 
τοῦ Πατρός ἐστιν ἡ οὐσία, μὴ ἄλλο τι ἣ ἀγεννησίαν 
διότι xal ἀγέννητος λέγε- 
Πρὸς οὺὗς xaY τοῦτο ἔστιν εἰπεῖν, ὅτι ἐπειδὴ. καὶ 
στὴν τὸν Masson xai δημιουργὸν ὀνομάζουσιν * 
πλοῦς δὲ κατ᾽ οὐσίαν ἐστὶν ὁ ταῦτα ὀνομαζόμενος " 
οφοῖς τούτοις χτίσιν xal δημιουργίαν τὴ» 
πᾶσαν 


σιν ἑχάτερα τῶν ὀνομάτων ἔχει . 
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ἁπλοῦν, 


32. τ "" τ 
αὐτὴν εἰναι νομίζεσθαι 


αι. 
, 
zc 
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ie τοὶς σι 
οὐσίαν τοῦ Πατρὸς ἀποφαίνεσθαι, ἐπείπερ 
σημασίαν τοῦ περὶ αὐτὸν λεγομένου ὀνόματος, ὁ τῆς 
ἁπλότητος λόγος εἰς τὴν οὐσίαν ἀνάγει. Ἢ τοίνυν 
χωρ:σάτῳσαν τοῦ ὁρισμοῦ τῆς θείας, οὐσίας τὴν 
ἀγεννησίαν, ἐπὶ μόνης τῆς ἰδίας ἐμφάσεως μένου- 
γιὰ τὴν ἁπλότητα τοῦ ὑποχειμένου τῇ 
σίαν ὁρίζοιντο, διὰ τὴν αὐτὴν αἰτίαν 


σαν, ἣ εἴπερ 
ἀγεννησία, τὴν 25 

i i * 4 ν᾿ ἐς zs Ν i 
xaX τὴν χτίτι) καὶ τὴν δημιουργίαν τῇ τοῦ Πατρὸς 


οὐσίᾳ ἐνθεωρείτωσαν. ὡς οὐχὶ χτιζούσης xc δη- 
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μιουργούσης ἐν τῇ οὐσίχ δυνάμεως, ἀλλ᾽ αὐτῆς νῆς & Cilalis ralio ad essentiam reducit. Vel. igitur a de- 
δυνάμεως. χτίσμα xoi δημιούργημα voou Εἰ  linitione divine essentize ἀγεννησίαν, id est, inge- 


ὃς τοῦτο ἀπούάλλλουσιν ὡς πονηρόν τε ἄτοπον, 


πεισθῇήτωσαν Ex τῆς ἀχολουθίας χἀχεῖνον τούτῳ συν- 


σποθάλλειν τὸν λόγον. Ὡς 


γὰρ οὐχ ἔστι δημιούρ- 


γημα τοῦ δημιουργοῦ οὐσία, οὕτως οὐδὲ ἀγεννησία ἣ 


Συντομίας δὲ χάριν καὶ σαφη- 
Ei μὴ 
ἢ χαὶ ἀσύν- 
ται" διὰ 


έννητος νομισθήσεται" 


τοῦ ἀγεννήτου οὐσία. 
νείας, πάλιν τὸν αὐτὸν ἐπαναλήψομαι λόγον. 
διὰ τὸ μὴ Y 
θετος οὐσία ὁ Πατὴρ εἶναι, 
τὴν αὐτὴν αἰτίαν xax ὁ Υἱὸς & 
οὐσίᾳ γὰρ xat οὗτός ὁστι μονοειδὴς χαὶ ἀσύνθετος. 


νῆσθαι, ἀλλὸ διὰ τὸ ἀπ) 


ννητὸος λ 


Εἰ δὲ τὸν Υἱὸν ἐπεὶ ἐγεννήθη γεννητὸν ἐξ ἀνάγχης 
) 


ὁμολογήσομεν, xai τὸν Πατέρα, & οὐχ 


ἐγεννήθη, προσεροῦμεν ἀγέννητον. 


( Ei δὲ τοῦτο, ἥ τε 
ἀλήθεια xoi fj τῶν 


ἐστὶ τὸ ἀγέννητον 


πινος νοημάτων σημαντιχὸν, 


ζει, πρόδηλον ὅτι οὐχὶ οὐσίας 
ὄνομα, ἀλλὰ διαφορᾶς 
τῆς τὸ γεννηθὲν τοῦ μὴ γεννηθέντος διαστελλούσης. 


stimabitur. 


geuitus est, genitum. necessario confitebimur, perspicuum quod etiam. Patrem, 
est, dieemus ingenitum. Quod si hoc et veritas et positorum series consequens cogit, 
sed differenti: alicujus eorum 
discrepare. 


irgenitum non esse nomen essenliz, 
vum, qui quod est genitum à mon genito facit 

Εἶτα xai τοῦτο τοῖς εἰρημένοις προσεξετάσωμεν" 
Εἰ τὸ ἀγέννητον ὄνομά φασι τὴν οὐσίαν σημαίνειν, 
χαὶ μὴ, τὸ ἄνευ αἰτίας τὴν ὑπόστασιν ἔχειν - ποίῳ 
τὸ ἄνευ αἰτίας εἶναι τὸν Πατέρα συστή- 
ἔνδειξιν 


ὀνόματι 
σουσι, τῆς ἀγεννησίας εἰς τὴν τῆς οὐσίας 
παρ᾽ αὐτῶν ἀποτεταγμένης ; Εἰ γὰρ μὴ τὴν διασταλ- 
τικὴν τῶν ὑποστάσεων διαφορὰν διὰ τῆς τοῦ 
ς διδασχόμεθα, ἀλλ᾽ αὐτῆς φύσεως ἕν- 


MSN. εἶνα! ταύτην ὑποληψόμεθα, οἷον ἀποῤῥέου- 
σἄν πως τοῦ ὑπερχειμένου πράγματος " xal διὰ τῆς 
τῶν συλλαθῶν ἐχφωνήσεως ἐχχαλύπτουσαν τὸ ζη- 
τούμενον, εἶναι τὸν Θεὸν ἀγέν- 
νῆξο ἣ μὴ λεχεσῦσι: μηδεμιᾶς φωνῆς τὴν τοιαύτη 

παρεχομένης. Τῆς vie 


ἀνάγχη πᾶσα ἣ μὴ ε 


ἔμφασιν ἰδιαζόντως ἐπ᾽ 
ἀγεννησίας, χαθὼς οὗτοί φασιν, οὐ τὸ ἄνευ αἰτία 


ὑτοῦ 


εἶνα: διασημαινούσης, ἀλλὰ τὴν φύσιν ἐνδειχνυμέ- 
γῆς, περιτραπήσεται πάντως αὐτοῖς πρὸς τοὐναντίον 
τὸ σόφισμα, χαὶ εὑρεθήσεται διαφεῦγον τοῦ δόγμα- 
τος αὐτῶν ἐπὶ τοῦ Θεοῦ τὸ ἀγέννητον. Μηδενὸς γὰρ 
ἑτέρου ῥήματος ἣ ὀνόματος τὸ μὴ γεννηθῆναι τὸν 
Πατέρα παριστῶντος, τοῦ ὃὲ ἀγεννήτου χατὰ τὴν 
σοφίαν αὐτῶν, ἄλλο. ct xal οὐχὶ τὸ μὴ γεγεννῆσθαι 
διερμηνεύοντος, οἴχεται xal συνεῤῥοίη πρὸς τὸν 
Σαθέλλιον αὐτοῖς χατολισθήσας ὁ λόγος. ᾿Ανάγχη 
γὰρ πᾶσα. διὰ τῆς ἀχολουθίας ταύτης, τὸν αὐτὸν 
εἶναι νομίζεσθαι τῷ Υἱῷ τὸν Πατέρα, «-ἢς κατὰ τὸ 

γεννητὸν χαὶ ἀγέννητον διαφορᾶς ἐχ τοῦ δόγματος 
αὑτῶν ἐχχλαπείσης. “Ὥστε δυοῖν θάτερον, ἣ ἀναθῇή - 


5 
o 
t 


σονται τὴν περὶ τοῦ ὀνόματος δόξαν, ὡς διαφορὰν 
τῆς ἑχατέρου ἰδιότητος, χαὶ οὐχὶ φύσιν σημαίνοντος " 
ij παραμένοντες τοῖς Md περὶ ταύτης τῆς 


φωνῆς Σαθελλίῳ Pi APR γὰρ ἔστιν πως ἣ 


γξννητῷ διαστελλομένη πρὸς τὸ ἀν τον. "Qs: 


τὸ ὄνομα, ἣ 


μὲν διαφορὰν σημαίνε!: 


ἔντων ἀχολουθία χαταναγχά- pn 


Essentia enim etiam hie est uniformis et compositionis exsors. Quod si Filium, 


in sola propria el genuina 
vel si propter. simplici 
non geniti ration, 
causam οἱ 


nerationem, Sseparceut, 
siguificatione 


latem. subjecti 


Inanentem, 
τῇ ἁἀγεννησίᾳ, 
essentiam. definiant, camdem 
creaturam, et opifieium in. Patris essentia conteni- 
plentur, perinde ac si viilus quie. est in essentia, 
non ereet et. moliatur, sed ipsa virtus οἱ potestas 
intelligatur creatura ct opificium. Quod si hoc 
abjiciunt ut improbuu et absurdum, persuadeantur 


propter 


ex consecutione, etiam una cum hoc illum sermo- 
nem repudiare: ut enim opificium non est opilicis 
essentia, sic neque ἀγεννησία, ingeneratio, ingenuiti 
essentia. Compendii autem οὐ diluciditalis gra- 
lia, rursus eumdem resumamus sermonem, Nisi 
propterea quod non genitus est, sed quia simplex 
el incomposita sit. essentia, Pater ingenitus dici- 
tur, ob eamdem eausam etiam. Filius ingenitus exi- 
quonim 
quoniam non genitus 
liquido. constat 
qui intelliguntur, significaii- 

Deinde hoc etiam prater ea quie sunt dicta exqui- 
ramus : 5i nomen hoec ingenitum substantiam aiunt 
significare, el non absque causa Patrem subsi- 
stentiam habere, quo nomine absque causa Patrem 
esse constituerit, cum &Yevvroía ad essenti:z indi- 
calionem ab ipsis sit ordinata? Si enim difleren- 
liam qu:e subsistentias disjungit, inzeniti voce non 
docemur, sed ipsius nature hanc indicem esse 
opinabimur, velut a re subjecta quodammodo ef- 
fluentem, per syllabarum enuntialionem evplican— 
tem quod queritur, omnino necesse est vel non 
esse Deum ingenitum, vel non dici, cum nulla sit 
vox quz talem significationem proprie et separati: 
in eo pribeat. Nam cum nomen. ἀγεννησίας, sicut 
isti asserunt, absque causa esse non significet, sed 
naturani indicet, iu contrarium prorsus eorum  so- 
phisma sive cavillum contorquebitur. et, invenietur 
ab eorum dogmate quod ingenitum est in Deo effu- 
gere. Cum enim nullum aliud. verbum. vel nomen 
ingenitum esse Patrem animo repraesentet, et. in- 
geniti nomen secundum ipsorum sapientizm aliud 
quiddam quam non genilum. esse significet, ad 
Sabellium abit et confluit eorum delabens sermo. 
Omnino enim necesse est ex bae consequentia Pa- 
irem cum. Filio eumdem esse existimari, si geniti 
el ingeniti differentia ex eorum dogmate sublata 
fuerit. lta. ut duorum alterum, vel. quam habent 
de hoe nomine opinionem retractabunt, utpote quod 
differentiam. utriusque proprietatis non. naturam 
significet, vel in suis decretis permanentes, circa 
liane voceni Sabellio adstipulabuntur. Non enim est 
quomodo hypostaseon dillerentia id. quod inconfu- 
sum est liabeat, si ea quie est geniti cum. ingenito 
Quare si nomen dif- 
sentia per appellationem istazn 


differentia non. distinguatur. 
ferentiam signat, es 
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Alia enim differenti:e et A τῆς προσηγορίας ταύτης ἀσήμαντος. 


minime signifieabitur. 
alia essentiz ralio. Quod si ad. naturam vocis si- 
gnificantiam detorquent, ad hzereticorum qui υἱοπά - 
πορες dicuntur, qui Filium et Patrem, eamdem esse 
personam asserunt, errorem pertrahentur, sermo- 
nis perspicuitate quoad. personas divinas, subtra- 
cta, Quod si dieant nihil prohibere per ἀγεννησίαν, 
inzeniti cum genito differentiam significari, οἱ eam 
quoque essentiam nobis 
distinguant eognatas nominis signilicationes, ita 
ub possint. proprie congruere utrique bifariam di- 
vise ingeniti notioni. Nam differentie quie est ex 
ambiguitatem nón habet, cum 
opposite differentize oratione. constiLuitur, siqui- 
dem pro eo quod dicitur,genitus est Filius, et non 
genitus est Pater, hune quidem ingenitum, illum 
vero genitum dici secundum quamdam verborum 
denominationem, nos etiam assentimur. Essentia 
autem indicatio ex qua intellizentia per hoc ver- 
bum declarabitur, 

Sed silentio involvens novus theologus, 
alias nobis nugas in precedente scriptione nectens 
persequitur : Quia simplex cum sit Deus, ingenitus 
dicitur , propterea. àyevvrsta. Deus est. Quid habet 
commune simplicitatis sermo cum notitia non ge- 
niti ? Etenim unizenitus et genitus est 


vocem repraesentare , 


nomine declaratio, 


non possent dicere. 
hoe 


, Οἱ simplex 
esse non ambigiLur. Sed. etiam individuus , partibus 
ccrens et incompositus. Quid etiam hoc ad 

quod quaeritur Ὁ neque enim Filius muitiformis et 
compositus, non tamen propterea ingenitus. Sed, 
inquit, quantitatis. omnisque magnitudinis. expers 
est : haec. ita sint. Etenim Filius quantitate defi- 
cireumseribi, et. quantitatis 
omnis est expers, et nihilominus Filius. Sed hoc 
cadit; propositum 
est eniin demonstrare qua ingeniti significatione 
essentia dignoscitur :ut enim ex hace voce proprie- 
tatum. differenti: ratio est comprehensa, sic vo- 


niri non potest. nec 


non est quod. in quistionem 


indicationen 
ex aliquo eorum qui? per eamdem hane appella- 
tionem significantur. 

At hoc tacitus preterit. Dicit autem, Non ex 
mentis commento ingeniti vocem de Deo celebrandam 
esse. (Qui enim. sic dicta sunt, 


lebant ambiguam esse eiiam naturae 


inquit, cuim. vocibus 
ipsis dissolvi solent. Quid autem eorum qua dicun- 
tur, non simul ae dictum est etiam dissolvitur ? 
Non enim quemadmodum hi qui vasa ex argilla 
finzunt, vel lateres, secundum semel in ore factam 
orationis formationem, que voce proferuntur in- 
dissoluta. servabimus. Sed simul atque vocis sono 
prolatus est sermo, etiain quod. dictum est, non 
esL; rursus enim in aerem vocis spiritu difllato 
nullum dictorum vestigium impressum est in loco 
in quo vocis facla est diffusio. Ita ut si ex eo ser- 
monem, qui fit per commentationem, figurat quod 
ejusmodi sermo post prolationem non maneat, sed 
simul cum loquentis voce evanescat, non ctiam 
effugiet, omnem sermonem nominans commentatio- 
nem, cum nullus sit sermo in quo ulla post prola- 
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"Axiog γὰρ 
τῆς διαφορᾶς χαὶ ἕτερος τῆς οὐσίας ὁ λόγος. Εἰ δὲ 
πρὸς τὴν φύσιν τὴν σημασίαν τῆς φωνῆς χαθέλχου- 
σιν, εἰς τὴν τῶν υἱοπατόρων λεγομένων ἀπάτην 
ἀχολούθως ὑποσυρήσονται, τῆς χατὰ τὰς ὑποστάσεις 
τρανότητος ὑποσυρείσης τοῦ λόγου. Ei δὲ λέγουσι 
χωλύειν μηδὲν χαὶ τὴν πρὸς τὸ γεννητὸν ἀντιδιαστολὴν 
ἐχ τῆς ἀγεννησίας σημαίνεσθαι, καὶ αὐτὴν 
τὴν οὐσίαν, διαστειλάτι' 


παριστᾷν 
σαν ἡμῖν τὰς προσφυεῖς τοῦ 
ὀνόματος σημασίας, ὡς δύνασθαι χυρίως ἁρμόζειν 
πρὺς ἑχατέραν διασχισθεῖσαν τοῦ ἀγεννήτου τὴν Év- 
νοιαν. Ἢ μὲν γὰρ τῆς διαφορᾶς Éx τοῦ ὀνόματος 
ἥλωσις, ἀμφιθολίαν οὐχ ἔχει, τῷ τῆς 
λόγῳ συνισ 


e 


ἁντιδιαστολῆς 
ταμένη. ᾿Αντὶ γὰρ τοῦ, γεγέννηται ὁ 
Υἱὸς, χαὶ οὐ γεγέννηται ὁ Πατὴρ, τὸν μὲν ἀγέννητον, 
τὸν δὲ γεννητὸν λέγεσθαι χατά τινα ῥημάτων πᾶρ- 
ωὠνυμίαν, χαὶ ἡμεῖς συντιθέμεθα. Ἡ δὲ τῆς οὐσίας 
εἴξις ἐχ ποίας διανοίας διὰ τοῦ πρὸς" ῥήματος τού- 
του σαφηνισθήσεται, εἰπεῖν οὐκ ἂν ἔχοιεν. 

᾿Αλλὰ τοῦτο σιωπήσας ὁ χαινὺς θεολόγος, ἑτέρους 
ἡμῖν φληνάφους ἐπὶ τῆς προλαθούσῆς λογογραφίας 
εἴρων διέξεισιν. “Ὅτι ἀπιϊοῦς, φησὶν, ὧν ὁ Θεὸς, 
ἀγέγγητος «1έγεται, διὰ τοῦτο ἀγενγνησία ἐστὶν 
ὁ Θεός. Τί χοινὸν ὃ τῆς ἁπλότητος ἔχει λόγος πρὸς 
τὴν τοῦ ἀγεννήτου διάνοιαν ; Καὶ γὰρ χαὶ ὁ Μονο- 
γενὴς, xa γεννητός ἐστ', xal ἁπλοῦς εἶναι οὐκ &p- 
φιθάλλεται. ᾿Α.1ὰ xal ἀμερὴς, φησὶ, xal ἁσύγ- 
θετος. Τί χαὶ τοῦτο πρὸς τὸ ζητούμενον ; Οὐδὲ γὰρ 
ὁ Υἱὸς πολυειδὴς καὶ συγχείμενος, ἀλλ᾽ ὅμως οὐ διὰ 
τοῦτο ἀγέννητος. ᾿Α.11ὰ καὶ ποσότητος, φησὶ, xal 
πηλικότητος ἠοτρίωται" ἔδτο) xal ταῦτα " xol 
γὰρ χαὶ ὁ Υἱὸς ἀπεριόριστος τῷ πηλίχῳ χαὶ ἄποσος, 
χαὶ ὅμως Υἱός. ᾿Αλλὰ τὸ ζητούμενον οὐ τοῦτό ἐστι" 
πρόχειται γὰρ ἀποδε 


θῆναι χατά τινα τοῦ &Yevy ἀπ 
του σημασίαν d οὐσία γνωρίζεται " ὡς γὰρ ἐκ τ 

φωνῆς ταύτης ὁ τῆς τῶν ἰδιωμάτων διαφορᾶς χατ 
ελήφθη λόγος, οὕτως ἠξίουν ἀμφίδολον εἶναι: xaX τοῦ 
εἶναι τὴν ἔνδειξιν, ἔχ 


Ὡς 


τινος τῶν σημαινομένων διὰ 


«ἧς αὐτῆς ταύτης προσηγορίας. 


τρ 

᾿Αλλὰ τοῦτο μὲν σιωπᾷ. Λέγει δὲ, Μὴ δεῖν xac 
ἐπίνοιαν ἐπιφρημίζεσθαι τῷ Θεῷ τὸ ἀγένγητον. 
Τὰ γὰρ οὕτω ιϊε.1εγμένα ταῖς φωναῖς, φησὶ, συν- 
διαύεσθαι πέφυκε. Τί δὲ τῶν λεγομένων οὐχ ὁμοῦ 
τῷ λεχθῆναι χαὶ διαλύεται; Οὐ γὰρ ὥσπερ χερα- 
μεύοντες 1| πλινθενόμενοι χατὰ τὴν ἅπαξ γενομένην 
ἐν τῷ στόματι τοῦ λόγου τύπωσιν, ἀδιάλυτα φυλάξο- 
pev τὰ διὰ τῆς φωνῆς προφερόμενα, ἀλλ᾽ ὁμοῦ τε 
προενήνεχται διὰ τοῦ φθόγγου ὁ λόγος, xaX τὸ ῥηθὲν 
οὐχ ἔστι. Πάλιν γὰρ πρὸς τὸν ἀέρα τοῦ τῆς φωνῆς 
πνεύματος ἀναχυθέντος, οὐδὲν ἴχνος τῶν εἰρημέ- 
νων ἐτυπώθη τῷ τόπῳ ἐν ᾧ γέγονε τῆς φωνῆς f 
ἀνάχυσις. “Ὥστε εἰ τὸν χατ᾽ ἐπίνοιαν λό- 
ι, τῷ μὴ μένειν λόγον, ἀλλὰ τῇ 
φθεγγομένου συναφανίζεσθαι, οὐχ ἂν 
πάντα λόγον ὀνομάζων ἐπίνοιαν, μηδεμιᾶς 
ὑποστάσεως ἐν οὐδενὶ λόγῳ μετὰ πρόσφο 
ρὰν διαμενούσης. Οὐδὲ αὐτὴν τὴν ἀγεννηοίαν, 


τούτῳ 
γον χαραχτηρίζε 
φωνῇ τοῦ 
φθάνοι 
τὴν 


γὰρ 


ΟΟΝΤΆΛΔ EUN 


τῆς ἐπινοίας, ἀδιάλυτον χαὶ 


το 


Ὁ 


μετὰ τὸ προενεχθήναι δεῖξαι δυνήσεται, τῆς τ 
εἐνεχθείσης διὰ τοῦ φθόγγου ῥήσεω: Ex τοῦ στόμα- 
ῷ Καὶ 
τις μάθοι τὸ τῶν εἰρημένων ἀσύστατον " ὅτι 


τος ἐν τῷ ἀέρι μὴ συμμενούσης. οὕτω δ᾽ ἄν 
χἂν 
σιωπῶντες τὰς τῆς Ψυχῆς ἐννοίας ἀπογραφώμεθα, 
οὐ τὰ μὲν ὑφεστῶτα τῶν νοημάτων τὴν διὰ τῶν 
γραμμάτων σημείωσιν jBERSRGuA τὸ δὲ ἀσύστατον 
ἀμοιρήσει τῆς ἐν τοῖς γρά 
γὰρ πᾶν ὅ τί περ ἂν ἐπὶ" 


χατὰ τὴν σύνεσιν, χὰν ὡς ἑτέρως 


μμασι σημειώσεως. "E 


νοῦν ἔλθῃ, 


παται 


χἂν ὑφίσ 


: αι iae: 

ἐναποθέσθα: τῷ γράμματι. Ταὐτὸ δὲ 

διανοίας ᾿ 

δι᾿ ἑχατέρων τὸ νοηθὲν ἐξ ς 

νυν ὁρῶν μόνῃ συνδιαλύει τῇ φωνῇ τὴν ἐπίνοιαν, 
ὃ 


eot 


ὁ φθόγγος ἐστὶ 


νγιδεῖν οὐχ ἔχω. Παντὸς γὰρ λόγου τοῦ 
ἤχου προφερομένου, τοῦ μὲν 
γὴν διαπορθμεύσαντος ποὸς 
ó δὲ τῶν 
ἀχοῆς τῷ μνημονιχῷ τῆς τοῦ ἀχούοντος ψυχῆς ἐγχα- 
ράσσεται, εἴτε ἀληθὴς εἴτε διεσφαλμένος τύχοι. 
Οὐχοῦν ψυχρὰν τῆς ἐπινοίας ὁ λογογράφος ἡμῖν τὴν 
ἑρμηνείαν ταύτην προτείνεται, τῇ διαλύσει τῆς φω- 
vns χαραχτηρίζων xaX ὁριζόμενος. Ka* 


πνεύματος τοῦ τὴν φω- 
τὸ συγγενὲς, ἣ μετα- 


χώρησις γίνεται" ῥηθέντων νοῦς διὰ τῆς 


τούτου χάριν 
ὁ συνετὸς ἀχροατὴς ἐχεῖνος, χαθώς φησιν Ἡσαΐας, 
παραγράφεται μὲν τὴν ἀδιανόητον ταύτην 
γοίας φυσιολογίαν, 


τῆς ἐπι- 
χαὶ ἀν- 
πόστατον ἀποδείξας χατὰ τὸν τούτου λόγον. Τεχνο- 


B δὲ 


᾿ογεΐ δὲ περὶ τῇ: ἐγχειμένης τῇ } 


ὄντως διαλυτὴν αὐτὴν 


»» 5 


εἰ δυνάμεως διὰ 
τῶν γνωρίμων ὑποδειγμάτων, τῇ περὶ τῶν δογμά- 
πὼν θεωρίχ 
pios, διὰ τῆς σεμνῆς ταύτης λογαγραφίας ἑαυτὸν 
ἀντεπαίρων, ἀναλύειν ἐπιχειρεῖ 


προδιθάζων τὸν λόγον. Πρὸς ὃν ὁ Εὐνό- 


τὰ περὶ 


᾿ - ^ 
νοίας διηρθρωμένα, τοῦτον τὸν τρόπον. 


"Ayetyoy ὃς ἴσως ποὶν διευθῦναι 
πὸν σχοπὸν € 


ξετάσαι, τί βουλόμενος 


τῷ Θεῷ τὸ ἀγέννητον. Δόγμα 


ἐπίνοιαν γξσθαι 


χοινὸν ἐπὶ πάντων τῶν παραδεδεγμένων τὸν λόγον 


ίας χεχράτηχε, τὸ πᾶσαν ἐν τῷ 


τῆς σωτηρίας δεῖν ἔχειν. Ὡς οὐχ ἐνδεχό- 
Χριστὸν 


Χριστῷ 


a 
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a 
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μενον ταν ἐν ἀγαθοῖς γενέσθαι, μὴ τῆς εἰς 
πίστεως παρεχομένης τὸ σπουδαζόμενον. Ταύτης δὲ 
τῆς διανοίας παγίως ταῖς ψυχαῖς τῶν πεπιστευχότων 
ἐρηρεισμένης, χαὶ πάσης τιμῆς τε καὶ λατρείας χαὶ 
δόξης τῷ μονογενεῖ Θεῷ παρὰ π 


ζωῆς ἀναχειμένης, τῷ 


ἄντων ὡς ἀρχηγῷ τῆς 
ποιοῦντι τὰ τοῦ ΠΣ phe ἔργα, 
χαθὼς αὐτὸς ὁ Κύριος ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ φ 
μηδεμιᾶς χατὰ πᾶσαν ἀγαθοῦ πράγματος ἔννοιαν 
ὑπερθολῆς ἐλαττουμένῳ, οὐχ οἶδα 


ησὶ, xal 


πόθεν παραχινη- 
θέντες δυσμενείᾳ χαὶ φθόνῳ τῆς τοῦ Κυρίου τιμῆς» 
χαθάπερ ζημίαν ἑαυτοῖς χρίνοντες τὴν γινομένην 
στευχότων προσ- 


τῷ μονογενεῖ Θεῷ παρὰ τῶν 


χύνησιν, ἀντεροῦσι θεία:ς τιμαῖς, xai πεί- 


θειν ἐπιχειροῦσιν, ὡς οὐδὲν τῶν περὶ αὐτοῦ λεγο- 


μένων ἀληθῶς λέγεται, Οὔτε γὰρ Θεὸς χἂν ὀνομάζη- 


* joan. X, 97. 


ΟἾΟΝ, 


παγίαν A ionem permaneat soliditas. Neque enim ipsam ἀγεν- 


LIB. XII. . 926 


νησίαν, quam ex commentatione eripit, indissolubi- 
lem et fixam post prolatum sermonem ostendere po- 
Lerit, eum. per sonum dictio ex ore prolata in. aere 
non permaneat. Et sic dictorum ejus futilitatem et 
instabilitatem quis intellexerit, quia etiamsi tacue- 
rimus, tamen animi notiones lilteris mandamus, 
non tamen ea quie vere subsistunt animi s: nsa, per 
litteras significationem accipient, quod autem ne- 
quit subsistere, declaratione qui fit per litteras 
carebit. Quidquid enim in mentem venerit, sive 


intelligentia subsistat, sive aliter se. habeat, licet 
pro jure et arbitratu litteris. committere, luem 


aulem est ad. declarationem | mentis, sonus. quod 
littere ; ex zequo enim per utraque quod animo et 
mente conceptum est, enuntiamus. Quid igitur 
cernens sola cum voce animi notionem dissolvit, 
non possum intelligere. Omnis enim sermonis. qui 
aliquo sono profertur, spiritus quidem qui voccm 
transmittit ad id quod sibi cognatum est, fit Lrans- 
migrátio ; dielorum autem sententia et. mens per 
auditum in audientis memoria imprimitur, sive 
vera, sive falsa fuerit, Quamobrem iste scriptor 
nobis hane commentationis frigidam interpretatio- 
nem obtendit, dum eam vocis dissolutione figurat 
el definit. Atque hujus gratia intelligens ille audi- 
lor, sicut ait Isaias, incogitabilem hanc ἐπινοίας, 
commentationis, physiologiam expungit, vere dis- 
solubilem et quie consistere omnino non potest, 
demonstrans secundum ejus sermonem. Artificiose 
autem de vi in dictione posita disserit, exemplis 
nolis ; ac per dogmatum speculationem sermonera 
producit. Contra quem Eunomius, per hanc vene- 
randam sermonum scriptionem seipsum elfferens, 
qui de commentatione dilucide sunt explicata, 
dissolvere eonatur ad hune modum. 

Sed przstat fortasse priusquam quie sunt scripta 
ad normam exigantur, scopum examinare, qua 
mente fugit ingeniti nomen de Deo dici xaz' ἐπί- 
νοιαν, id est, ex mentis commentatione. Fides hzc 
communis in omnibus qui verbum acceperunt 
pietatis praevaluit, omnem salutis spem in Christo 
habendam esse. Quod non contingat aliter in 
bonis esse, id est, :eternam felicitatem adipisci, si 
in Christum fides non przebeat quod expetitur. Cum 
autem hzc sententia firmiter credentium | animis 
sit defixa, et honos omnis et cultus et gloria 
unigenito Deo ut vite principi sit reposita, qui 
Patris opera operatur, sicut ipse Dominus in Evan- 
gelio dicit^, quique nulla secundum omnem rei 
bon: notitiam exsuperantia inferior est Patre, 
nescio unde commoti infesto odio et invidia hono- 
ris Domini tanquam damnum et. detrimentum sibi 
ipsis judicantes, eam quie. exhibetur unigenito Deo 
ab his qui crediderunt adorationem, ejus divinis 
honoribus contradicunt, et persuadere conantur 
quod nihil eorum qui de ipso dicuntur, vere di- 
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citur. Neque enim, tametsi. Deus quodammodg a 
Scriptura. nominatur, verus est Deus ; neque, 
Filius dicatur, veram habet, qui hac appellatione 
declaratur, naturam ; neque dignitatis, neque na- 
Ure ipsi cum Patre est aliqua communitas; neque 
enini fieri posse, ut ei qui genitus est, cum eo qui 
fecit, par honor. secundum dignitatem, vel poten- 
üam, naturam adsit. Propterea quod Patri 
est vila, atque ex xternitate 


licet 


vel 
quidem. indefinita 
cNsistentia, Filio vero modo. quodam eireumscripta 
est vita, quia nempe prineipium illud, in quo 
vite ejus processum in anterius ter- 
ad Patris sternitatem. simul extendi 
prohibeat; ita ut etiam huic vita. imperfecta nec 
integra. fuisse existimetur. Et Patrem non. semper 
fuisse quod nune est et dicitur, sed alter cum 
prius esset, postea deliberasse ut Pater fieret, imo 
vero noi ul (ieret, sed ut. vocaretur. Neque enim 
Filii Pater secundum veritatem nominatus est, sed 
creatura: nomen in Filii appellationem supposituni 
est. Oinnino. enim. aiunt, quod posterius est. ab 
antiquiore , et quod definitum. est ab zeterno, quod 
secundum voluntatem ejus qui fecit genitum. est, 
ab ipso qui fecil et potestate, eL. dignitate, et na- 
tura priecipuoque jure temporis, omnibusque aliis 
lonoris proogalivis necessario superari. A quo 
autem quod perfectum est in. divinioribus opinio- 
nibus abest, quo quis modo hoe veri Dei honoribus 
jure ac. merito excoluerit? Sie ex his ab ipsis 
prostruitur, Filium quidem imperfectum potestate, 
destitutum vite perfectione, potenti subjectum, 
nihil ἃ seipso faeientem, prieterquam si quid san- 
«itur. dominantis imperio ; in nullo esse 
honore Deo. decoro et existimatione Deo digna 
credere, sed Deunr quidem nominare, omni tamen 


genitus est, 


minel, et 


hunc 


magnifica notione vaeuum nomen cireumferre. 
Aique ad haze sie dicta, sine. rationum | moinentis 
et amplexibus ad iram. quodammodo exaeuit, et 
zuditorem peregvin: et insolitz rei. novitate hor- 
rere facit. Quis enim improbum consiliarium aece- 
perit, nude et. imparate eversionem. — majestatis 
Christi consulentem ? propterea illecebris et leno- 
ciniis quibusdam persuasibilibus et fallaciis impro- 
bas orationis insidias cireumtegeules, externis ac 
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ταί πως ὑπὸ τῆς Γραφῆς, ἀληθινός ἔστι Θεός" οὔτε 
Υἱὺς λεγόμενος, vij προσηγορίᾳ 
τὴν nu bbb οὔτε ἀξίας, οὔτε φύσεως αὐτῷ" πρὸς τὸν 
Πατέρα τις χοινωνία. Μηδὲ γὰρ ε 


ἐπαληθεύουσαν 


ἔστι iva δυνατὸν τῷ 
γεγεννημένῳ, πρὸς τὸν ποιήσαντα, τὸ χατὰ τὴν ἀξίαν, 
ἢ τὴν δύναμιν, ἣ τὴν φύσιν ὑπάρχειν ὁμότιμον. Διότι 
τῷ μὲν, ἀόριστος ἢ ζωὴ, χαὶ ἐξ ἀϊδίου ἡ ὕπαρξις" 
δὲ Υἱῷ, τρόπον τινὰ περιγέγραπται ἡ ζωὴ, τῆς 
s χαθ᾽ ἣν γέγονε περατούσης ἐπὶ τὸ ἄνω τῆς 
τὴν πρόοδον, χαὶ τῇ τοῦ Πατρὸς ἀϊδιότητι συμ- 


r 


τείνεσθαι χωλυούσης" ὥστε xal τούτῳ τὴν ζωὴν 
&t* xal τὸν. Πατέρα μὴ ἀεὶ εἶνα: ὅπερ 
at, τερον 
ϑουλεύσασθαι γενέσθαι ΠΕχτέρα, 
γενέσθαι, ἀλλὰ χληθῆναι. Μηδὲ 
i ἀληθέιον ὀνομασῦῆνι v Πατέρα, ἀλλὰ 


ἀλλ᾽ ἕτερόν ἐστι πρότ 


To 
δὲ 


m οὙΙοῦ xac 
χτίσματος εἰς Υἱοῦ χλῆσιν Ümo6Ar0i;cog. Πάντως δὲ, 
τοῦ πρεσθυτέρου, χοὶ τὸ 
ὡρισμένον τοῦ ἀϊδίου, xai τὸ χατὰ βούλησιν. τοῦ πε- 
αὐτὸν. τοῦ πεποιηχότος Ou- 


φασὶ, τὸ ϑξταγξνε ἔστερον, 


ποι A ότος γεγεν νημένον, 


νάμει xs xaX ἀξίᾳ, χαὶ φύσει, xal τοῖς ἐχ χρόνου 
πρεσθείοις, ἴς τιμίοις ἐξ ἀνάγχης ἡἠλάτ- 


, 
Οὗ δὲ 


τωτᾶιϊ. ἐν ταῖς θειοτέραις «0v ὑπο- 
λήψεων ἄπεστ', πῶς ἄν τις τοῦτο ταῖς τοῦ. ἀληθοῦς 
εὐλόγως ἀποσεμνύνειεν ; Ὡς Ex τούτου 


3020 παρ᾽ αὐτῶν τὸν ἀτελῇ μὲν χατὰ τὴν 


Qso9 τιμαῖς 
χατάσοεσάξει 
δύναμιν, nv 0i χατὰ τὴν τῆς ζωῆς τελειότητα, 


δυναστεύοντι, ποιοῦντα OE μηδὲν ἀφ᾽ 


ὑποχείριον δὲ τ 
τι νομοθετεῖται τῷ τοῦ χρατοῦντος 
προστάγματι" μηδεμιᾷ θεοπρεπεὶ τιμῇ τε 
χαὶ ὑπολήψει πιστεύειν εἶναι" ἀλλὰ Θεὸν μὲν ὀνομά- 
ζειν, χενὸν OE πάσης μεγαλοπρεποῦς ἐννοίας περι- 
φέρειν τὸ ὄνομα. Καὶ ἐπὶ ταῦτα οὕτω λεγόμενα δίχα 
εριθολῆς παροξύνει πως εἰς ὀργὴν, 

χαὶ φρ ντα. Τίς γὰρ 
δέχετα!: πονηρὸν σύμόδουλον, γυμνῶς καὶ ἀχατασχεύως 
τὴν χαθαίρεσιν τῆς μεγαλειότητος τοῦ Χριστοῦ συμ- 
θουλεύοντα:; Διὰ τοῦτο ποραγωγαῖς τισι πιθαναῖς xat 
ἀπάταις τὴν πονηρὰν ταύτην. ἐνέδραν τοῦ λόγου. πε- 
ριχαλύψαντες, ταῖς ἔξωθεν. ἐπινοίαις τοὺς ἀνοήτους. 


ἑαυτοῦ, πλὴν ε 
τοῦτον ἐν 


τῆς: τῶν λογισμῶν 7c 
ἵπτειν ποιεῖ τῷ ξενισμῷ τὸν ἀχού 


τῶν ἀχροατῶν παραχρούονται. Τὰ yàp ἄλλα χατα- 
σχευάσαντες OU ὧν ἂν ü δυνατὴν αὐτομάτως ἐπὶ 
ταῦτα χατασυρῆναι τὴν τῶν ἀχουόντων διάνοιαν, τῷ 
ἀχροατῇ τὸ πέρας τῆς χαταστροφῆς χαταλείπουσιν. 


profanis. commentationibus. dementes auditores maligne decipiunt. et ludifieantur. Aliis enim. prasstru - 


ctis quibus sponte ad hie pertrahi possit audientium 


extremum. fabule aetum auditori relinquunt. 

Nam cum dixerunt non esse eumdem essentia 
unigenitum Deum cum vero. Patre, et lioc captiose 
et fallaciter coneluserunt, per. inseniti enm genito 
oppositionem : quod ex hoe sequitur tacentes con- 
ficiunt, ultro per consequenti: rationem impietate 
prevalente. Et quemadmodum venefieus letale vene- 
uum sumptu facile facit ei quem | insidiose vult ne- 
care, melle exitium edulcans : atque hic. quidem 
visceribus. mistum, 
necem. operatur 


solum dedit; illud autem in 
5 , 


ciiamst nibil aliud agat veneficus, 


etr interitum : quiddam simile ab his confieitur ; 


fi 


tivis enim argutiarum ct eaptionum invitamentis 


D 


intelligentia, conclusionem catastrophes, sive 

Εἰπόντες γὰρ μὴ εἶναι ταὐτὸ κατὰ τὴν οὐσίαν τὸν 
μονογενῆ Θεὸν τῷ ἀληθεῖ Πατρὶ, χαὶ τοῦτο σοφιστι- 
χῶς συμπεράναντες διὰ τῆς τοῦ ἀγεννήτου πρὸς τὸ 
γεννητὸν ἀντιθέσεως, τὸ ἀπὸ τούτου σιωπῶντες ἐργά- 
ζονται, αὐτομάτως διὰ τοῦ. ἀκολούθου τῆς ἀσεθείας 
χρατυνημένης. Καὶ ὥσπερ τὸ δηλητήριον ὁ φαρμα- 
χεὺς εὐπαράδεχτον ποιεῖ τῷ ἐπιδουλευομένῳ, «μέλιτι 
χαταγλυχάνας τὸν ὄλεθρον" xai ὁ μὲν ἔδωχε μόνον' 
χαταμιχθὲν τοῖς σπλάχνοις;, οὐδὲν ἔτι πραγ- 
ματευυμένου τοῦ φαρμακέ i2, τὴν φὐδρὰν χατεργά- 
i. Ταῖς γὰρ 
oy Pooh οἷόν 


at* ὅμοιόν τι xa τούτων γί 


; τῶν σοφισμάτων τὸ opor 
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τινι μέλιτι καταχρώσαντες, 


ἐπειδὰν ἐγχέωτε: τῇ 


ἀπάτην τῇ Ψυχῇ τοῦ ἀχούοντος, τὴν περὶ τοῦ μὴ εἶναι 


Θεὸν ἀληθινὸν τὸν Μονογενὴ Θεόν: τὰ ἄλλα πάντα 
i 4 i 
τούτῳ xal σιωπῶν συγχατειργάσαντο. Τῷ γὰρ 


πεισθῆναι μὴ x 
ἄλλο τι τῶ" Ozon 
ἀληθείᾳ λέγεσ cni. 


χολουθεΐ τὸ μηδὲ 


πῶς 


αὐτοῦ λεγομένων ἐν 
N oz bc Hid 


SE: γὰρ οὔνε Yi)g, οὔτε ΛΞ 


ἀληθείας", ἀλλ᾽ ἐχ χαταχρήσξως τούτων ἑκάτερον, 
πάντως ὅτι χαὶ τὰ λοιπὰ τῶν ὀνομάτων, οἷς παρὰ 


τῆς θείας Γραφῆς ὀνομάζεται, τῆς ἀληθείας χεχώ- 


ριίσται. Οὐ γὰρ δὴ τὸ μὲν ἀληθῶς 


[ αὐτοῦ ῥηθή- 


σεται, τὸ ὃὲ ἀμοιρήσει τῆς ἀληθείας. ᾿Αλλὰ πάντως 


ἀλλήλοις ἀχολουθήσει πάντα" ὥστΞ εἰ μὲν ἀληθῶς 


εἴη Θεὸς, xal χριτὴν, xai βασιλέα, xoi τὰ xa 
ἔχαστον τῶν λεγομένων εἶνα! ὡς λέγεται. Εἰ δὲ ἡ 


θεότης ψεύδοιτο, μηδξ ἄλλα τι τῶν περὶ αὑτοῦ ἀλη- 
θεύει. Πεισθέντων τοίνυν τῶν πατημένων τῷ ψΨευδώ- 
vuuoy ἐπὶ τοῦ Μονογενοῦς εἶναι τὴν τῆς θεότητος 
xXnstv: τὸ μηδὲ 


λατρεύειν, μηδὲ σέθεσθαι, μηδὲ ὅλως 
τὴν Θεῷ χρεωστουμένην ἀπονέμειν τιμὴν arcs 
εσχεύασται. Ἵνα τοίνυν ἐνεργὴς αὐτοῖς ἡ x ποῦ 
Σωτῆρος ἐπιχείρησις γένηται, ταύτην diodes 0 τῆς 
βλασφημίας τὴν μέθοδον" Συμθουλεύουσι μὴ ὃ 


ἐν τοῖς ἄλλοις ὀνόμασι χοινωνίαν ἐπι ἢ 


πὸ ὁμότιμον τῆς 


σχοπε 
τὸν ἢ 

πρὸς τὸ γεννη- 
τὸν ἀντιθέσεως τὸ παρηλλαγμένον τῆς φύσεως συλ- 


ἀξίας τοῦ Υἱοῦ πρὸς 


σημαίνεται, ἀλλ᾽ ἐκ τῆς τοῦ ἀγεννήτου 7 
λογίζεσθαι" τοῦτο γὰρ εἶναι τὴν θείαν φύσιν, ὅπερ ση- 
μαίνει τὸ τῆς ἀγεννησίας ὄνομα. Eiza πάντων 
ἀνθρώπων τῶν γε νοῦν ἐχόντων ἀμήχανον 


τῶν 
εἶναι λο- 
γιζομένων δυνάμει τινὶ ῥημάτων τὴν ἄφραστον φύσιν 
ἐξαγγελθῆναι, οὔτε τῆς γνώσεως ἡμῶν τοσοῦτον ἐχ- 
πεινομένης, ὡς εἰς τὰ ὑπερεπέχεινα τῶν γιγνωσχο- 
μένων φθάνειν, οὔτε τῆς τῶν λόγων ὑπηρεσίας τοσ- 


αὐτὴν δύναμιν ἐν ἡμῖν XSUNPDEEVIE ὡς ἱκανὴν 
εἶναι τὸ νοηθὲν ἐξαγγεῖλαι, εἴπερ τι ὅλως ὑψηλόν τε 


χαὶ θεῖον ἐπὶ νοῦν ἔλθοι. Πάλιν οἱ σοφοὶ οὗτοι πολ- 
λὴν ἀδελτηρίαν χαὶ τῆς λογιχῆς ἐπιστήμης ἀπειρίαν 


l B 
τῶν πολλῶν χαταψ ἡφιζόβε νοι, αὐτοί τε εἰδένα! διαθε- 
θαιοῦνται ταύτην, xai οἷς ἂν ἐθέλωσι δύνασθα: τὴν 
περὶ τούτων ἐμποιῆσαι γνῶςιν, χαὶ διὰ τοῦτο λέγουσι 
μηδὲν ἕτερον εἶναι τὴν θείαν φύσιν, πλὴν τὴν ἀγεννη- 
σίαν αὐτὴν" xa* ταύτην χυριωτάτην xax ἀνωτάτην xal 
ἀνωτάτω προσαγορεύοντες, ἅπαν τὸ μεγαλεῖον τῆς θεό- 
τητος τῇ φωνῇ ταύτῃ ἐγκαταχλείουσιν᾽ ὡς Ex τούτου 
χατασχευάζεσθαι εἰ ἣ ἀγεννηδία τὸ χυριώτατον τῆς 
οὐσίας ἐστὶ, χαὶ τὰ λοιπὰ τῶν θεοπρεπῶν ὀνομάτων 
ταύτῃ συνήρτηται, ἡ θεότης, ἡ δύναμις, ἡ ἀφθαρσία, 
χαὶ τὰ ἄλλα πάντα. Ei οὖν ταῦτα xol τὰ τοιαῦτα ἢ 
ἀγεννησία ἐστὶ, τοῦτο μὴ λέ 
ἐχεῖνα ἐστίν. Ὡς γὰρ τὸ Xoyuxby, χαὶ τὸ γελαστιχὸν, 
χαὶτ δεχτιχὸν, ἔδιον τοῦ ἀνθρώπου ἐστίν" 


ἰδιώμασι 


πάντως εἰ ἔται, οὐδὲ 


ἐπιστήμης 
εἰ δέ τι μή ἐστιν ἄνθρωπος, οὐδὲ ἐν τοῖς 
πάντως ἔσται: τῆς φύσεως, οὕτως εἵπερ ἀγεννησία 
ἐστὶν ἢ ἀληθινὴ θεότης, ᾧ τὸ ὄνομα τοῦτο μὴ πρόσ- 
ἐστιν, οὐδὲ ἄλλο τι τῶν τὴν θεότητα γαραχτηριζόντων 
τούτῳ πάντως ἐφευρεθήσεται. 


περὶ τὸν Υἱὸν μὴ λεγομένης, τ 


Τῆς οὖν ἀγεννησίας 


Uno δὲ τὰ λοιπὰ πάντα 


τῶν PU νηλῶν τε χαὶ θεοπρεπῶν ὀνουμάτ ων, ἐπ αὑτοῦ 
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v A dogma. mortiferum, velat. melle. quodam | illitum, 


cum in audientis animum ad fallendum infuderint, 
nempe Unigenitum Deum non. esse verum Deum : 
per hoc alia omnia taciti confieinnt. Nam cum semel 
persuasi fuerint, non vere Deum esse, hine conse- 
quitur, neque aliud. quidquam eoram quie de ipso 
Deo decore dicuntur, in veritate dici, Si enim neque 
l'ilius, neque Deus ex veritate, sed ex abusu horum 
utrumque, omnino reliqua nomina, quibus a divina 
Seriptura nominati, ἃ veritate separata sunt. Non 
sane illud quidem in eo vere loc autem 
veritate earebit, sed plane omnia sese consequentur. 
Quare Deus si hie vere fuerit, et judicem, et regeu, 
et que de ipso singula dicuntur, sicut. dieuntur, 
esse necessarium est. Quod. si deitas falso de οὐ 
aflirmaretur, neque aliud quidquam eorum quie de 
ipso dieuntur, vere enuntiaretur. Persuasis igitur 
illis qui decepti. fuerunt, et in fraudem indueti, in 
Unigenito deitatis appellationem falsinominem esse, 
continuo neque eum colendum esse, et pie adorar- 
dum, neque ei debitum. Deo honorem tribuendum 
esse, simul praestruetum est : ut igitur efficax esset 
contra Salvatorem conatus et aggvessio, hanc viain 
el rationem excogitarant. Non oportere consulunt, 


dicelur, 


quiae est in nominibus communionem considerare , 
quibus par honor. dignitatis Filii cum Patre signi- 
ficatur; sed ex ingeniti cum genito oppositione, na- 
ture differentiam οἱ discrimen ratiocinatione colii- 
gere : hoc enim esse divinam naturam quod nomen 
ἀγεννησίας significat 
mente proditi fieri. non. posse existiment, ut. ulla 
verborum potestate. ineffabilis natura. enuatietur, 
cum etiam neque nostra eognitio tantum extendatur, 
ut ad illa quie superant omnia. quie cognoscuntir, 


. Deinde cum omnes liomines 


pervenire possit, neque sermonum ministerium tan- 


tam in nobis potestatem sortitum est, uL satis esse 
queat ad id quod mente concipitur efferendum, siqui- 
dem penitus quiddam excelsum ct divinum in 
mentem venerit, Rursus isti sapientes magni iner- 
tie. et disceptatricis scienti:e imperiti:e multos aceus 
sanles, ipsi se hane scire confirinant, ct quibus 
velint. profitentur se posse de his cognitionem inse- 
rere. Atque ideirco dicunt nibil aliud esse divinam 


naturam quam ipsam ἀγεννησίαν, et hane princi- 


p Palissimam et supremam, etin summo gradu prodi- 


cantes, quidquid magnificum est el eximium de 


deitate hae. voce includunt : 


ità ut ex hoe conficia- 
lur : Si ἀγεννησία, est, id. quod prineipalissimum est 
essenti:e, el reliqua omuia qux Deo conveniunt, bae 
comprehensa sunt et annexa, deitas, potestas, in- 
corruptibililas, et alia omnia. Si igitur hac et 
jusmodi est ἀγεννησία, omnino si hoc non eed 
neque sunt illa : ut enim et 
scientia? capax. proprium. est hominis : quod si am- 
plius neque est homo, neque in proprietatibus na- 


rationale. et. visibile, 


turc erit: haud. secus si. ἀγεννησία est vera. deitis, 
cui hocnomen non competit, neque aliud quidquaim 


corum que deitatem exprimunt, in hoe omnino in- 


venietur. Si ergo ἀγευνησία de Filio non dicitur, 
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neque reliqua. excelsa et Deo decora nomina in eo A χυρίως λέγεσθαι χατεσχευάσθη" τοῦτο οὖν εἶναι τὴν 


proprie diei prestructum est; hoc igitur esse divi- 
norum mysteriorum comprehensionem definiunt, 
nempe Filii deitatem sperni, palam fere etin pro- 
pstulo exelamantes omni auditum pr:ebenti, quod 
Licet tibi seeundum cognitionem perfecto esse, non 
credenti. Unigenito Deo, quod ipse vere est Deus, 
neque Filium honore allicienti et colenti, sicut Pater 
honoratur et colitur, non Filium sed creaturam 
natura existimanti ; non Dominum, non herum, sed 
servum et subjectum. Ad hoe enim spectat. consilii 
eorun finis, tametsi verbis aliis blasphemia contegi- 
tur. 

Propterea varie in priore scriptione tripudians 
argutiarum versuliis οἱ varia ingenitum arte tra- 
ctans, deceptorum surripit intellizentiam, in quibus 
dicit: Quare si neque ex. commentatione, neque pri- 
valione, neque in parte; est enim. parlis exsors; sive 
individuus, neque in ipso est. alterum, unus. enim et 
solus ingenitus : ipse igitur ingenita erit essentia. Cum 
isitur doetor noster perspexisset. damnum quod 
ex necessitatre consequitur et maligne succussis ac 
deceptis infertur, quod ipsius est in Dominum con- 
fessionis transgressio, nempe assensio hujus pro- 
positionis ipsum non esse vere Deum, ad quod 
verborum. horum  consecutio contorquet. dogma ; 
propterea hoe. quidem ut partem. non in Deo dici 
τὴν ἀγεννησίαν mon contradicit, simplexque et 
quantitatis. magnitudinisque expers et incomposi- 
otum enam ipse Deum confitens, hoc autem. neqve 
secundum commentationem oportere in ipso hanc 
cognominationem dici, et contradicit et demonstrat: 
quibus mon neque acequiescens iste 
scriptitator, rursus nobis suam sapientiam in se- 
eundo sermone ex adverso objicit, his qu: de opi- 
nione, id est, commentatione dicta fuerunt repu- 


immanens 


natus. 
: Sed tempus opportunum fuerit. reliquum, quod 
ad hoc pertinet astructionis ipsis 3n memo- 
riam revocare, tantum hoc solum subdentes : Non 
estin humana natura. facultas, ad exactam cogni- 
lionem. essentie Dei : fortasse autem hoc in. sola 
humana potentia affirmare parum est; verum etiam 
incorpoream naturam inferiorem si quis dixerit, 
quam ut possit capere et complecti cognitione infi- 
nitam naturam, neque omnino aberrabit, ut licet 
exemplis familiaribus animo percipere. Quod cum 
multa sint etiam differenti: quie per carnem vitam 
sortita sunt animalia, quzdam quidem volatilia, 
quidam. vero. terrestria, quodque nubes superat 
alarum virtute, et quod cavis insidet, et in latibu- 
lislatitat : si quidem inter se comparentur, non 
parum distare videbitur aerium a terrestri. Si vero 
cum sideribus, et non errante orbe fiat comparatio, 
niliil minus a calo discretum esse quod in sublinii 
per volatum fertur, ab animalibus terrestribus pu- 
tabitur. Sic angelorum potestas eum nostra collata 
multo plus przceellere videtur, quod nullo sensu 
interturbata. nuda et revelata. cognitrice potestate 


D 


χατάληψιν τῶν θείων μυστηρίων ὁρίζονται, τὸ ἀθε- 
τεῖσθαι τοῦ Υἱοῦ τὴν θεότητα, μονονοὺ φανερῶς ἐμ- 
θοῶντες παντὶ & τὴν ἀχοὴν ὑπέχοντι, ὅτι Σοὶ ἔξεστι 
τελείῳ χατὰ τὴν γνῶσιν εἶναι, μὴ πιστεύοντι τῷ Mo- 
νογενεῖ Θεῷ, ὅτι ἐστὶ Θεὸς ἀληθῶς * 
Υἱὸν, χαθὼς τιμᾶται ὁ Πατὴρ, μὴ Υἱὸν, ἀλλὰ χτίσμα 


μὴ τιμῶντι τὸν 


χατὰ τὴν φύσιν εἶναι νομίζοντι. μὴ Κύριον, μὴ ós- 
σπότην, ἀλλὰ δοῦλον χαὶ ὑποχείριον, Πρὸς τοῦτο γὰρ 
βλέπει τὸ πέρας τῆς συμθουλῆς, χἂν ἑτέροις ῥήμασιν 
ἡ βλασφημία περιχαλύπτηταιι 


Διὰ ταῦτα ποιχίλως χατὰ τὴν προτέραν λογογρα- 
φίαν ἐμπυῤῥιχίξζων τῇ τῶν σοφισμάτων στροφῇ, xat 
διαφόρως τεχνολογῶν τὸ ἀγέννητον, ἐχχλέπτει τὴν 
διάνοιαν τῶν ἐξαπατήτων, ἐν οἷς φησιν! Οὐχοῦν εἰ 
μήτε κατ᾽ ἐπίγοιαν, μήτε κατὰ στέρησιν, μήτε ἐν 
{έρει" ἀμερὴς γάρ" μήτε ἐν αὐτῷ ἐστιν ἕτερογ;, εἷς 
γὰρ καὶ μόνος ἀγέννητος" αὐτὸς ür εἴη οὐσία 
ἀγένγητος. Συνιδὼν τοίνυν ὁ διδάσχαλος ἡμῶν τὴν 
ἐχ τῆς ἀνάγχης ἐγγινομένην τοῖς παραχρουσθεῖσι 
ζημίαν, ὅτι αὐτῆς ἐστι τῆς εἰς τὸν Κύριον ὁμολογίας 
παράθαρις dj περὶ τοῦ μὴ elvat αὐτὸν ἀληθῶς Θεὸν 
συγχατάθεσις" εἰς ὅπερ ἢ τῶν ῥημάτων τούτων ἀχο- 
λουθία καταστρέφει τὸ δόγμα. Διὰ τοῦτο τὸ μὲν ὡς 
μέρος μὴ ἐπιλέγεσθαι τῷ Θεῷ τὴν ἀγεννησίαν οὐχ 
ἀντιλέγει, ἁπλοῦν ve xal ἄποσον xol ἀμέγεθες xoi 
ἀσύνθετον xal αὐτὸς συνομολογῶν εἶναι τὸ Θεῖον, τὸ 
δὲ xav ἐπίνοιαν μὴ δεῖν ἐπ᾽ αὐτοῦ τὴν ἐπωνυμίαν 
λέγεσθαι ταύτην, χαὶ ἀντιλέγει χαὶ ἀποδείχνυσιν" 
οἷς οὐχ ἐμμένων ὁ λογογράφος, πάλιν ἡμῖν τὴν παδ' 
ἑαυτοῦ σοφίαν ἀντιχαθίστησιν Ev τῷ δευτέρῳ τῶν 
λόγων, toig περὶ τῆς ἐπινοίας ῥηθεῖσιν ἀντιμαχό- 
μενος. 


Καιρὸς δ᾽ ἂν εἴη λοιπὸν χαὶ αὐτοῖς μνησθῆναι τῆς 
εἰς τοῦτο χατασχευῇς, τοσοῦτον ὑπειπόντας μόνον" 
Οὐχ ἔστιν ἐν ἀνθρωπίνῃ φύσει δύναμις εἰς ἀχριθῇ 
χατανόησιν Θεοῦ οὐσίας " τάχα δὲ μιχρόν ἔστιν ἐπὶ 
μόνης ἀποφήνασθαι τοῦτο τῆς ἀνθρωπίνης δυνάμεως " 
ἀλλὰ χαὶ τὴν ἀσώματον κτίσιν ἐλάττονά τις εἰπὼν, 
Tj ὥστε χωρῆσαι χαὶ περιλαθεῖν τῇ γνώσει τὴν ἀόρι- 
στον φύσιν, οὐ τοῦ πάντος ἁμαρτήσεται, οἷον ἔστιν 
ἐπὶ τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς ὑποδειγμάτων ὑπονοῆσαι. Ὅτι 
πολλῶν ὄντων καὶ διαφόρων τῶν διὰ σαρχὸς τὴν ζωὴν 
εἰληχότων, τῶν μὲν πτηνῶν, τῶν δὲ χερσαίων, τό τὰ 
ὑπερνεφὲς ἐν τῇ τῶν πτερῶν δυνάμει γενόμενον, 
χαὶ τὸ τοῖς χοίλοις χαθιδρυμένον χαὶ ἐμφωλεῦον. Εἰ 
μὲν πρὸς ἄλληλα χρίνοιντο, οὐχ ὀλίγον ἂν ἀφεστά- 
γαι δόξῃ τοῦ χερσαίου τὸ ἐναέριον" εἰ δὲ πρὸς τὰ 
ὄστρα, xaX τὴν ἀπλανῆ σφαῖραν ἡ σύγχρισίς εἴην, 
οὐδὲν ἔλαττον χεχωρίσθαι τοῦ οὐρανοῦ τὸ μετεωρο 
ποροῦν διὰ πτήσεως τῶν περὶ γῆν νομισθήσεται 
ζώων. Οὕτως χαὶ dj τῶν ἀγγέλων δύναμις, τῷ μὲν 
ἡμετέρῳ συγχρινομένη, πάμπολυ προέχειν Ooxti, 
ὅτι οὐδεμιᾶς αἰσθήσεως ἐνοχλούσης, γυμνῇ τε χαὶ 
ἀπαραχαλύπτῳ τῇ γνωστιχῇ δυνάμει τῶν ὑψηλῶν 


925 
ἐπορέγεται. EL δὲ πρὸς τὸ μεγὰ 
xai ἡ ἐχείνων κατάληψις ἐξετάζοιτο, τάχα ὁ τολμή- 


σα: εἰπεῖν μὴ πόῤῥω τῆς ἡμετέρας τῆς τὸς xal 
τὴν ἐχείνων. δύναμιν ἀφεστάναι τῆς 


ἀποτολμήσει. Πολὺ γὰρ 


χατανοή- 
αξως, οὐχ ἔξω τοῦ εἰχότος 


ἀδι 


τὸ μέσον χαὶ 


ciay ἡ ἄκτιστος φύσις διατετείχισται " αὕτη πεπερά- 
xta, ἐχείνη πέρας οὐχ νι αὕτη τοῖς lofonz i μέτροις 


χατὰ τὸ ἀρέσαν τῇ σοφίᾳ τοῦ πεποιηχότος ἐμπερ:- 
εἰληπται" τῆς δὲ μέτρον ἡ ἀπειρία. Αὕτη διαστημα- 
συμπαρεχτείνεται, χαὶ χρόνῳ 


χπίπτει πᾶσαν 


τιχῇ τινι παρατάσει 
xal τόπῳ περ!ειργομένη" 
διαστήματος ἔννοιαν " χαθόπερ ἄν 


ἐχείνη ὑπερεχ ? 


Aic 
τις 


ἐπιθάλλη τὸν 


νοῦν, χατ᾽ ἐχεῖνο τὴν πολυπραγμοσύνην ἐχφεύγουσα. 
Ἐν ταύτῃ τῇ ζωῇ xal ἀρχὴν τοῖς οὖσι χαὶ τέλος 


ἔστιν ἐπινοῆσαι" dj δὲ ὑπὲρ τὴν χτίσιν μαχαριότης 
οὔτε ἀρχὴν οὔτε τέλος προσίεται, 


ἐχ 


xa ἐφ᾽ ἑαυτῆς βεθηχυΐα, οὐ διαστηματιχῶς ἔχ τινος 


ἀλλ᾽ ὑπὲρ τὸ ἐν 


τέρῳ σημαινόμενον πέφυχεν ἀεὶ ὡσαύτως ἔχουσα, 
τῇ ζωῇ διοδεύουσα. Οὔτε γὰρ μετουσίᾳ ζωῆς 
ὡς ἀχόλουθον εἶναι xa 


εἴς τ 
ἑτέρας ἐν 


EO 


πέρας xal ἀρχὴν μετουσίας νοεῖσθαι. 


τῷ ζῇν γίνεται, 
᾿Αλλ αὐτὸ ὅπερ 


Σ ; VIENI 
ἐστὶ, ζωή ἔστιν ἐν αὐτῷ ἐνεργουμένη, οὔτε μείζων 
οὔτε ἐλάττων £x προσθήχης ἣ ὑφαιρέσεως γινομένη. 


Ἧ μὲν γὰρ εἰς τὸ μεῖζον ἐπαύξησις, ἐν τῷ 
χώραν οὐχ ἔχει. Τῆς δὲ χατὰ τὴν ἐλάττωσιν 
ἀνεπίδεχτον. Ὥσπερ δὲ 


ἐπινοίας, 


τὸ χατὰ φύσιν ἀποιθὲς 
οὐρανὸν ὁρῶντες, xal τρόπον τινὰ διὰ 
ῦ ττόμενοι χάλλους, 


τῶν ὁρατιχῶν 
αἰσθητηρίων τοῦ χατὰ τὸ ὕψος £go 


εἶναι μὲν τὸ i2 δὲ τί 


φαινόμενον οὐχ ἀμφιδάλλομεν" 
ἐστιν ἐρωτηθέντες διερμηνεῦσαι τῷ 


» λόγς 
οὐκ ἔχομεν - θαυμάζομεν δὲ μόνον τὴν CM PAL τοῦ 


παντὸς ὁρῶντες περιφορὰν, χαὶ τῶν πλανήτων τὴν 
ἐναρμόνιον ἐπὶ τὸ ἔμπαλιν χίνησιν, χύχλον τέ τινα 
τὸν λεγόμενον ζωοφόρον, χατὰ τὸ λοξὺν Wo 


voy τῷ πόλῳ, ᾧ τὴν χίνησιν τῶν '"χατὰ τὸ ἐναντίον 
εἱλουμένων παρατηροῦσιν οἱ ταῦτα σοφοί" 


τὰ μεγέθη χαὶ τὰς αὐγῶν 


qustm- 


fm 


ρῶν τε διαφορὰς χατά 
ἰδιότητας, ἐπιτολάς τε καὶ δύσεις χατὰ cip 


TE γινο- 


χύχλιον 


τοῦ ἔτους περίοδον ἐπὶ τῶν αὐτῶν 
μένας ἁπαραθάτως" συνόδους τε τῶν πλανωμένων, χαὶ 
ὑποδρομὰς τῶν ὑποδεθηχότων, xxi ἐχ 
ὑπερχειμένων, xal γῆς ἀποσχιάσεις, χα 
στάσεις τῶν ἐχλειπόντων, τήν τε πολνυειδῇ 
vns ἀλλοίωσιν, xal τοῦ ἡλίου τὴν ἐπὶ τοῦ μέσου τῶν 
πόλων χίνησιν, ὡς ἀνάπλεως ὧν τοῦ ἰδίου φωτὸς 
xaX ταῖς ἀχτῖσιν ἐν χύχλῳ χαταστεφῆς, πάντα τε τῇ 
φωτιστιχῇ δυνάμει περιπτυσσόμενος, ἔστιν ὅτε xoi 
αὐτὸς ἐχλείπει τοῦ σεληναίου σώματος, ὥς φάσιν, 
ἐπιπροσθοῦντος. Kai ὡς χατὰ τὸ βούλημα τοῦ δ'α- 
τάξαντος ἀεὶ τὸν ἴδιον δρόμον ἁνύων, περιπορεύεται 
διὰ τῆς τεταγμένης προόδου χαὶ ὑποδάσεως, τὰς z£3- 
σαρας τοῦ ἔτους ὥρας ἐν ἑαυταῖς ἀνειλίσσων. Ταῦτα 
ὁρῶντες, εἶναι μὲν τὰ φαινόμενα δι᾽ ὧν ὁρῶμεν οὐκ 
ἀμφιθάλλομεν" οὐσίαν δὲ λόγων ἑχάστου τοσοῦτον 
ὅσον εἰ μηδὲ τὴν 
xa 


^y ὄντων ἀπέχομεν xacavorcat, 
ἀρχὴν τῇ αἰσθήσει τὸ φανὲν ἐγνωρίσαμεν. Οὕτω 
τὸν ποιητὴν τοῦ χόσμου, ὅτι μὲν ἔστιν οἴδαμεν, τὸν 
δὲ τῆς οὐτίας λόγον ἀγνοεῖν οὐγ. ἀρνούμιτηα, 


CONTRA EUNOMIUM, 


p 


€ 
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λεῖον τοῦ ὄντως ὄντος A quie sunt excelsa et summa expetit. Quod si cum 


majestate ejus qui. vere est, illorum comprehensio 
fortasse qui ausus fuerit dicere non 
longe à nostra illorum. vim ἃ divina 
cognitione distare, non absque probabili ratione 
audeb t, Multum enim quod intermedium est et im- 
pervium, quo ad creatam naturam inereata natura 
premunita est. et obvallata : ipsa finita est et ter- 
minata, illa vero terminum non habet ; 
mensuris, sicut. ejus qui fecit. sapientize placuit, 
cireumprehensa est, illius. vero mensura | infinitas 
ipsa; hee. intervallari quadam. extensione proteu- 
ditur, temporeque et loco coercita, illa omnem inter- 
valli notionem superat. Ad quod quis mentem immi- 
serit, seeundum illud curiositatem effugiens : n hac 


examinetur, 
brevitate 


liec. suis 


vita et principium. eorum que sunt, et. finem lieet 
intelligere: haec supra creaturam. beatitudo, neque 
principium, neque finem appetit, sed supra id es? 
quod in utroque significatur, semper eodem modo 
sese habens, et in seipsa ingressa, ron per inter val- 
lum ex aliquo ad. aliquid in. vita iter faciens : non 
enim vite alterius participatione vivendo. sienitur, 
ila ul consequens sit, et terminum, et principium 
partieipationis mente et intellizentia complecti. Sed 
ipsum quod est, vita est in ipso operans, quie ne- 
que major neque vel suh- 
stractione fit. Nam quod in 
in infinito locum non habet. 
naturam impatibile est, notionis que fit secundum 
decrementum, non est capax. Quemadmodum autem 
cadum intuentes, et. quodammodo per in- 
strumenta pulehritudinem qu: in sublimi est, attin- 
genles, esse quidem quod apparet non ambigimus, 
quid autem sit interrogati definire oratione non 
possumus; sed solum eireularem ambitum universi 
conlemplantes admiramur. Atque planetarum con- 
cordlem et concinnum motum in contcearium : circu- 
luimque quemdam, qui Zodiacus dicitur, in obli- 
quum polo inscu!ptum, in. quo motionem eorum, 
quie in contrarium volvuntur, observant harum re- 
rum docti et sapientes. Luminarium autem difleren- 
lias secundum magnitudines et ipsorum proprietates, 
ortusque et occasus, secundum cireularem. anni 
circuitum in. iisdem semper temporibus factas sine 
errore ullo et evagatione, coitusque erranlium et 
subcursus subeuntium,et defectus supereminentium, 
et terrie obumbrationes et revolutiones deficientium, 


multiformemque lun:e mutationem, solisque in me- 


minor ex acces-ione 
* 

vijus fit incrementum, 

Quod cuiii secundiun 


visoria 


dio polorum motum, ut propria luce plenus 
est, suisque radiis. in circulo coronatus om- 
nia sua illustrante potestate. complectens, inlcr- 


dum etiam ipse deficit, lunari ut aiunt, 
occursante. et obumbrante, Atque ut pro voluntate 
ordinantis semper. suum cursum conficiens, circuit 
et obambulat per sibi consiitulum progressum et 
ordinatum locum, quatuor anni diversa tempora in 
seipsis convolvens, boc su-picientes que apparent, 
esse quidem per ea quie ceruimus non dubitamus, 
sed rationum essentiam cujusque eorum quas sunt, 


corpore, 
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tantum abest ub intelligamus, quantum 


sje et mundi faetorem quod certe sit novimus, essentize autem 


re non neganius. 

Qui autem liec. se scire jactant, 
qui inferioris sunt naturze. dieant, quid esse pu- 
tent caeleste corpus? quinam sit quie orbes detert 
per universum machina? in quo motionem fieri 
opinentur? quod enim quis intelligentia reputa verit, 
prorsus in dubium et incertum, atque incompre- 
hensibile ratio procedens desinet ; sive enim corpus 
similiter figuratum dieat quis in forma cireumap- 
tatum lationem continere, sic semper cursum flec- 
lens, consimili modo cireum seipsum convolvi, 
necessitate complectentis ad rectum sursum ferri 
cohibitum : quomodo dicet, h:e corpora perma- 
nere? cur non longa et continua detritione inter 
se absumantur? Quomodo etiam eflicitur motus 
duorum corporum simul natorum ad. formam sibi 
invicem congruentium, eum alterum immobile ma- 
neat ; immobilitate enim complectentis, quod intus 
constringitur, prorsus aid suum actum invalidum 
erit. Quid est quod. continentis illius soliditatem 
firmat ità ut inconcussum permaneat, a connexo 
motu non agitatum? Quod si etiam illius secundum 
intellectus. euriosam | indagationem sedes aliqua 
esse existimetur, qu: conservet in. soli!o statum, 
procul dubio ex consecutione procedens ratio, etiam 
illius baseos basin curiose inquiret, hucusque 
aliam, οἱ sie deinecps. aliam. Atque ita per similia 
inquisitio progrediens in infinitum prodibit, et in 
dubium atque inextricabile desinet, 
corpore ad universi constitutionem 
aliquod quod sit ulterius. semper 
ut nusquam stare possil ratio. semper comple- 
€ientis complexum et ambitum inquirens. Sed h:ec 
quidem ita se habere alii negant. Vacuum autom 
quiddam secundum vanam eorum, qui in his mul- 
Qum studium et operam posuerunt, suspicionem, 
calestibus dorsis et convexis cireumfusum est. 
Atque in hoc labens universi vertigo in seipsam 
reflectitur, nullum ex solido aliquo inveniens re- 
pulsuin, qui possit ex contraria basi jnsistere ct 
incidere proeedentem. in. orbem  motionem, Quid 
igitur illud vacuum , quod neque corpus, aiunt, 
neque notio? et quousque stat? et quid illud sus- 
cipit? Quie autem. solidi, et. renitentis cum inani 
ct non subsistente cognatio ? Quid est, quod sit 
intermedium his quae natura disjuncta sunt et dif- 
Ierunt ? Quomodo per ea qui sunt diverse natus 
Lanta universi compages, et apta compositio con- 
stiluitur? Quid autem ipsum quis 
dixerit? an. quid mistum ex elementis qux in eo 
continentur, vel unum ex omnibus, vel aliud quid- 
dam prater hzee ? Quid. autem esse stellas. ipsas? 
Unde ipsis splendorem affulgere dixerit? Et hic 
splendor quid est? Et quomodo constituitur? Dif- 
ferentia autem ipsorum seeundum pulch 


hoc ultimo 
substrato, 
investigans. lta 


eelum esse 


ritudineim 
et! magnitudinem quanam ratio? Interiores autem 
circulos contrarium universo motum cireumagentes 


prius de his A 
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Si neque prneipium sensu quod apparuit eosirovisseius : 


rationem sive definitionem nos. ignora- 


Oi δὲ γινώσχειν ταῦτα χομπάζοντες, πρό 


$-. d 
m 
ῷ 
x 


T 


περὶ τῶν ἐπιθεθηχότων εἰπάτωσαν" τὸ οὐράνιον 
οἴονται σῶμα ; τίνα τὴν vods διὰ παντὸς 
μηχανὴν, ἐν τίνι δὲ τὴν κίνησιν γίνεσθαι ; ὅπερ γὰρ 
ἂν τις τῇ διανοίᾳ λογίσηται, πάντως εἰς τὸ ἀμήχανόν 
τε xal ἀκατάληπτον ὁ λογισμὸς προϊὼν χαταλήξει. 
Εἴτε γὰρ ἕτερον RSS oum σῶμσ, λέγοικό ig 
ἐν τύπῳ περιηρμοσμένον περιχρατεῖν τὴν φορὰν, ὡς 
ἀεὶ ὶ τὸν! δρόμον χαμπτόμενον ὁμοιοτρόπως περὶ ἑαυτὸν 
vey05- 


δια μέ νειν 


ἀνειλίσσεσθαι, τῇ ἀνάγχῃ τοῦ περιέχοντος ἐξε 
ναι πρὸς τὸ εὐθὺ χωλυόμενον " πῶς ἐρεῖ 
ταῦτα τὰ σώματα, διὰ τῆς διηνεχοῦς τρίψεως ἐν 
ἀλλήλοις 
χίνησις, δύο σωμάτων ὁμοφυῶν πρὸς 


οὐ δαπανώμενα ; Πῶς ὃὲ χαὶ ἐνεργεῖται: ἢ 
τύπον ἀλλήλοις: 
ἐναρμοττομένων, ὅταν τὸ ἕτερον ἀχίνητον μένη. Tfj 
γὰρ ἀχινησίᾳ τοῦ περ:δεδραγμένου τὸ ἐντὸς διασφιγ- 


γόμενον ἀδυνατήσει πάντως πρὸς τὴν ἰδίαν ἐνέργειαν. 


Τί δὲ χαὶ τὸ ἑδράζον τοῦ 
ὥστε διαμένειν ἄσειστον ὑπὸ τοῦ ἐνηρ- 
Εἰ δὲ χἀχείνου 


εἶναί τις 


περιέχοντος ἐχείνου τὴν 
παγιότητα " 
οσμένου χινήσεως μὴ τινασσόμενον ; 
τ kd i 
υπραγμοσύνην τῆς διανοίας € 
παγίῳ τὴν 


χατὰ τὴν πολυ 

ὃρα ὑπολειφθείη ἡ συντηροῦσα ἕν τῷ 
στάσιν, πάντως ΠΝ χατὰ τὸ ἀχόλουθον ὁ λέγος, 
χὰὐχείνης πολυπραγμονήσει βάσιν τῆς βάσεως, xol 
ταύτης ἄλλην, χαὶ τῆς ἐφεξῆς ἑτέραν. Καὶ οὕτω διὰ 
τῶν ὁμοίων ἡ ἐξέτασις ἀνιοῦσα, πρὸς τὸ ἄπειρον 
ἐνεχθήσεται, xa 


εἰς ἄπορον χαταλήξει, τοῦ χᾶτὰ 


i 
ἔσχατον εἰς τὴν τυῦ παντὸς σύστασιν ὑποθεθλημέ- 


νου σώματος, τὸ € 


τουτῶὼν 


ε 


εινα πάλιν χατεξετά- 
ζουσα, ὡς μηδαμοῦ στῆναι τὸν λόγον τοῦ ἀεὶ περ!- 
ἔχοντος τὴν περιδολὴν ζητοῦντα. ᾿Αλλὰ τοῦτο μὲν, 
οὐχί " χενὸν δέ τι χατὰ τὴν ματαίαν τῶν ταῦτα πεφ!- 
λοσοφηχότων ὑπόνοιαν τοῖς οὐρανίοις περιχέ ἐγυται 
γώτοις " xai τούτῳ ἐνολισθαίνουσα τοῦ παντὸς ἣ δί- 
νησις, πρὸς ἑαυτὴν ἀνασ ΞΔ ΠΕΤΗ μηδεμίαν ἔχ στερεοῦ 
τινος ἀντιτυπίαν εὑρίσχουσα, 
δάσεως στῆσαι, χαὶ 
τὴν χίνησιν. Τί τοίνυν ἐστὶ τὸ χε" 


τὴν δυναμένην ἐξ ἀντι- 


ἀναγόφαι ὕσαν ἐν χύχλῳ 
icf 


σῶμα, φασὶ, μήτε νόημα ; 
νον ; Καὶ τί τὸ διαδεχόμιενον ; Τίς 
ἀντιτύπου ἣ 


συγγένεια ; Τί τὸ μεσιτεῦον τοῖς παρηλλαγμένοις τῇ 


πρὸς τὸ χενὸν τὴ ἀνυπόστατον ἐχεῖνο 


φύσει; Πῶς δὲ διὰ τῶν ἑτεροφυιῶν ἡ τοσαύτη τοῦ 


παντὸς εὐαρμοστία συνίσταται; Τί δ᾽ ἄν vig εἴποι 
τὸν οὐρανὸν αὐτὸν εἶναι ; 
τὸν οὐρανὸν αὐτὸν 


πα 
T ἕν 


Τί ὃὲ τοὺς ἄστερας αὑτούς 


μίγμα τι τῶν περιεχομέ- 
περὶ 


νων στοιχείων, ἐξ απ τάντων, ἣ ἄλλο τι 


ταῦτα ; ; Πόθεν 65 αὐτοῖς 


e ὅπως OUVLOT2 - 


μ 


ἐναντίαν τῷ παν 


à ὑπὸ 


τὶ χίνησιν περιαγομένους, τί εἶναι, 


ποίας ἀνάγχης ἐλαύνεσθαι: Τὸ δὲ ἄῦλον 


αἰθέριον πῦρ, χαὶ ὁ ἐγχεχυμένος διὰ μέ- 


σμα γενόμενος τῆς θερμαντι- 
τὴν ὑγρὰν καὶ 
τὸν 1| γῆ τῷ 


ιλωτιχῇς quac ὡς, πρὺς 


χατὰ τὸ 


ζαὺ ὅπως 
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παντὶ ὑποθέθληται, 
τὴν στάσιν; Τί τὸ ὑπερεῖδον αὐτῆς τὴν ἐπὶ τὸ χάτω 
φοράν ; Ei ταῦτα χαὶ τὰ τοιαῦτά τις ἡμᾶς χατεξετά- 
Got, ἄρα τίς ἔσται τοσοῦτον ἀνεστηχὼς, ὥστε χαθυπο- 
σχέσθαι τῶν τοιούτων τὴν γνῶσιν ; Οὐδὲν γὰρ εἰς ἀπό- 
χρισιν τοῖς εὐγνώμοσιν ἣ τοῦτο λείπεται, ὅτι ὁ τὰ 
πάντα ἐν σοφίᾳ τοίη σας; μόνος οἷδε τὸν λόγον τῆς 
χτίσεως. Ἡμεῖς δὲ πίστει νοοῦμεν κατηρτίσθαι τοὺς 
αἰῶνας ῥήματι Θεοῦ, χαϑώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος. 
exquirendo interroget, 
deat cognitionem? Nihil 
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an quis erit. adeo mentis impos et extra se dejectus, ul talium 
wquis et candidis viris ad 
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τί τὸ φυλάσσον ἐν τῷ βεθαίῳ A quid esse, vel sub quam necessitatem adigi? Ille 


autem immalerialis et. :etherius ignis, atque hic 
infusus per medium aer, qui velut murus est 
quidam intersepiens naturam calefacientem et con- 
sumentem ab humida natura et consumptu fa- 
cili? Atque quomodo. terra in parte ima in uni- 
verso firmata et. subjecta? quidnam est quod in 
firmo statum custodiat? quidnam firmat, et. stabilit 
ejus ad imum lationem ? Si hxc et talia quis nos 


polliceri au- 


responsum relinquitur, quam quod ille qui 
omnia in sapientia fecit", solus novit creatur rationem. Nos autem fide intelligimus, verbo Dei 


aptata esse secula, sicut ait Apostolus *. 

Ei οὖν χάτω χτίσις ἡ μέχρι τῶν αἰσθήσεων τῶν 
ἡμετέρων φθάνουσα, ὑπὲρ τὰ μέτρα τὴς ἀνθρωπίνης 
ἐστὶ γνώσεως, πῶς ὁ μόνῳ SEA 


σάμενος, ἐντὸς τῆς ἡμετέρας ἐσ 
Ματαιότης 


τι v πᾶν συστη- 

χαταλήψεως ; 
ταῦτα χαὶ μανία um χαθώς φησιν ὁ 
Προφήτης, τὸ οἴεσθαι δυνατὴν εἶναί τιν: τὴν τῶν ἀλή- 
rod περίνοιαν. Οὕτως ἔστιν ἰδεῖν μιχρὰ νήπια διὰ 
τὴν ix τῆς ἡλιχίας ἄγνοιαν 
σπουδάζοντα. Πολλάχις y γὰρ ἀχτῖνος ἡλιαχῆς διὰ θυ- 
ρίδος αὐτοῖς εἰσρυείσης, περιχαρέντα τῷ κάλλει πρὸς 
πὸ φαινόμενον ἵεται, χαὶ φέρειν φιλονειχεῖ διὰ χειρὸς 
τὴν ἀχτῖνα, xol διαμάχεται πρὸς ἄλληλα, χαὶ περι- 
δράσσεται τοῦ φωτὸς τῇ περιθολῇ τῶν δαχτύλων, ὡς 
οἴεται, τὴν αὐγὴν ἐνδησάμενα " ἀλλὰ διαλυθείσης 
τῶν δαχτύλων τῆς ἐμπλοκῆς, γέλωτα ποιεῖ τοῖς νη- 
πίοις χαὶ χρότον διαῤῥυεῖσα τῶν χειρῶν T τῆς ἀχτῖ- 
νος λαδή. Οὕτω χαὶ τὰ τῆς ἡμετέρας γενεᾶς παιδία, 
χαθώς φησιν $ παραθδολὴ, ταῖς ἀγοραῖς ἐγχαθήμενα 
παίζει. Οἱ τὴν θείαν δύναμιν διὰ τῶν τῆς Προνοίας 
λόγων καὶ τῶν θαυμάτων ταῖς ψυχαῖς ἑλλάμπουσαν 
βλέποντες, οἷον ἀχτῖνά τινα χαὶ θερμότητα τῆς ἡλια- 
χῆς ἀποῤῥέουσαν φύσεως, οὐχὶ θαυμάζουσι τὴν χάριν 
χαὶ προσχυνοῦσι τὸν OX τούτων νοούμενον * ἀλλ᾽ 
ὑπερθάντες τὸ χωρητὸν τῇ ψυχῇ, ταῖς τῶν σοφισμά- 
τῶν λαθαξς τοῦ ἀναφοῦς περιδράσσονται, χαὶ χρατεῖν 
οἴονται διὰ τῶν συλλογισμῶν ἄπερ οἴονται" διασχόν- 


παίζοντά τε ὁμοῦ χαὶ 


τος δὲ τοῦ λόγου χαὶ διαπτύξαντος τὴν τῶν σοφισμά- 
τῶν πλοχὴν, εὑρίσχεται τοῖς νοῦν ἔχουσι τὸ ἀπειλημ- 
μένον οὐδέν" οὕτω μιχροπρεπῶς τε χαὶ βρεφικῶς 
τοῖς ἀμηχάνοις ἐμματαιάζοντες, οἷόν τινι παλάμῃ 
παιδιχῇ τὴν ἀπερινόητον τοῦ Θεοῦ φύσιν ταῖς ὀλίγαις 
συλλαθαῖς τῆς ἀγεννησίας ἐναποχλείουσι, χαὶ συναγο- 
ῥξύουσι τῇ παρανοίᾳ, καὶ οἴονται τοσοῦτον καὶ τοιοῦτον 
εἶναι τὸ Θεῖον, ὡς ἀνθρωπιχῷ λογισμῷ δύνασθαι διὰ 
μιᾶς προσηγορίας ἐμπεριείργεσθαι, χαὶ ταῖς μὲν τῶν 
ἁγίων φωναῖς ἀχολουθεῖν σχηματίζονται" αὐτῶν δὲ ἐχεί- 
νων ὑπεραίροντες αὐτοὺς οὐ δεδοίχασιν. γὰρ οὐδεὶς 
τῶν μαχαρίων ἀνδρῶν εἰρηχὼς ἐπιδείκνυται, ὧν τις 
γαὶ λόγος ἐν ταῖς θείαις βίδλοις ἀνάγραπτος φέρεται, 
ταῦτα οὗτοι, καθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, Μὴ εἰδότες, 
μήτε ἃ Aéyovcu xal περὶ ὧν διατείνονται, ὅμως 
αὐτοί τε clófyat φασὶ, xa τοῖς ἄλλοις χαθηγεῖσθα: 
τῆς εἰδήσεως μεγαλαυχοῦσι. Καὶ διὰ τοῦτο τὸν Μονο- 
γενῆ Θεὸν μὴ ἀληθῶς εἶνα: ὃ λέγεται χατειληφένα! 


? Psal. citt, 94. 9 Hebr. 1, 2. 
Parnor, Gn. XLV. 


? ] Tim. 1, 7. 


D perat, 


Si itaque ima creatura, qui? nostros usque ad 
sensus perüingit, modum humanz cognitionis su- 
quomodo is qui sola voluntate universum 
constituit, in nostra comprehensione contineretur? 
Vanitas bic et furor falsus , sieut. ait. Propheta, 
putare incomprebensibilium eognitionem alicui con- 
cessam esse, Sic videre licet parvulos propter 
:etatis puerilis ignorantiam ludere simul et studere : 
sepe enim radio solari per fenestram ad illos in- 
fluente, delectati pulehzitudime, ad id qnod ap- 
paret eunt, et manu. radium ferre contendunt, ct 
inter se pugnant, atque digitorum nexu, sicut 
putant, lucis fulgorem illigatum undique appre- 
hendunt, sed digitorum dissoluto complexu, risum 
et plausum parvulis facere videtur e manibus dif- 
fluens radii captio. Sic.nostr: generationis parvuli, 
sicut inquit parabola, in foris considentes ludunt : 
qui divinam potentiam per Providenti: rationes 
et miracula illucentem videntes, velut radium 
quemdam et calorem e solari natura defluentem, 
nec admirantur gratiam,nec adorant eum qui per haec 
intelligitur; sed animi captum supergressi, ar- 
gutiarum prehensionibus eum qui tactum effugit 
omnem complectuntur, atque se putant tenere suis 
argumentationibus ea quie opinantur. Cum autem 
ratio penetraverit, et explicaverit arguliarum ct 
captionum plexum, hi qui mente et rationis judicio 
valent, nihil comprehensum esse comperiunt. Sic 
pusillo animo et infantili, circa impossibilia in 
vanum laborantes, veluti quadam palma puerili 
imperceptibilem Dei naturam paucis syllabis hujus 
nominis ἀγεννησίαν includunt, et su demeniice 


D patrocinantur, atque opinantur tantum ct talem 


esse Deum, wt humana ratione per unam appel- 
lationem possit coerceri, Ae se quidem sanctorum 
voces sequi simulant: sed se supra illos ipsos 
extollentes, eos non verentur. Quis enim nullus 
beatorum virorum dixisse demonstratur, quoruim 
aliqua in divinis libris scripta ratio profertur, 
hzc isti, sicut. loquitur. Apostolus, mom scientes, 
neque qua dicunt, neque de quibus affirmant ὃ, verum- 
tamen ipsi se scire profitentur, et aliis duces esse 
scienti: gloriantur. Ac per hoc Unigenitum Deum 
non vere esse quod dicitur comprehendisse asse- 


verant , 
bet. 
Quam miseri et solertia destituti ! Quam infelix 
ipsis et exitialis considerata philosophia! Quis ita 
data opera sponte sua ruit in barathrum, sicut isti 
labore et studio lacum blasphemiz sibi ipsis fo- 
derunt? quanta mensura a spe Christianorum fru- 
strati sunt el excisi! Quali hiatu. ad servatricem 
fidem intersepti sunt! Quanto sinu a fide patris 
Abrahz demigrarunt ! Ille (si oportet secundum in- 
genii sublimitatem Apostoli mutata voce allego- 
.rice mentem et sensum historic intell'gere, ma- 
nente nimirum historica veritate), ille, inquam, di- 
vino mandato exsul e terra propria et cognatione 
58 egressionem fecit viro prophet: decoram, ad Dei 
cognitionem urgenti. Non enim mihi videtur quz- 
dam localis demigratio eorum qus intelligibiliter 
inveniuntur, eonciliare comprehensionem, sed ipse 
ex seipso οἵ propria terra, nempe ex terreno et 
humili spiritu egressus, ut quoad fieri potest, supra 
communis nature terminos suam jpsius intelli- 
gentiam extollat, animique cum sensibus cogna- 
üonem relinquat : ut nullo eorum quie. sensui ap- 
parent prapeditus, ad cognitionem eorum, quie 
sensum oeulorum effugiunt, obscuretur et caliget; 
neque auditu circumsonante, neque visu in his 
qui apparent intelligentiam seducente, quemad- 
modum ait Apostolus; per fidem ambulans, non 
speciem '^, in tantum subvectus fuit cognitionis 
magnitudine et excellentia, ita ut. humane per- 
fectionis terminus existimetur : in tantum Dei 
cognitionem adeptus, quantum fas est brevem et 
mortalem hane potentiam extentam capere. Quam- 
obrem omnis creature Dominus , ac si aliquod. in- 
ventum fuisset paíriarchz factus, proprie Dews 
Abraham nominatur: verumtamen quid de illo 
sermo dicit? quoi exivit nesciens quo iret !'. Sed 
neque illi nomen ejus quem diligebat, discere li- 
cuiL; neque tamen ob hanc ignorantiam zegre tulit 
aut erubuit. Hoe igitur ipsi erat secura et tuta, ad 
id quod quzrebatur, deductio, quod nulla eorum 
qui prompta sunt ad cognitionem in his notitiis 
qui de Deo sunt, quasi manu duceretur, quodque 
nullo penitus eorum quie comprehendi possunt, 
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necessitas enim ratiocinationum hoe ju- A διισχυρίζοντα:. 


940 
Ἢ γὰρ τῶν συλλογισμῶν ἀνάγχη τοῦτο 
χελεύει. 
Ὡς δείλαιοι τῆς ἀγχινοίας " ὡς δυστυχὴς αὐτοῖς 
χαὶ ὀλέθριος ἣ χατεσχεμμένη φιλοσοφία! Tig οὕτω 
ατὰ σπουδὴν αὐτομολεῖ πρὸς τὸ βάρᾳθρον, ὡς οὗτοι 
νῳ xal σπουδῇ τὸν λάχχον ἑαυτοῖς τῆς βλασφημίας 
ὠρύξαντο ; ὅσῳ τῷ μέτρῳ τῆς ἐλπίδος τῶν Χριστια- 
νῶν ἀφωρίσθησαν * οἴῳ χάτματι πρὸς τὴν σώζουσαν 
πίστιν διετειχίσθησαν ὅσον τὸν χόλπον "τῆς πίστεως 
τοῦ Πατρὸς 'A6paàp. ἀπῳχίσθησαν! "Exstvog (εἰ δεῖ 
χατὰ τὴν τοῦ ᾿Αποστόλου μεγαλοφυΐαν ἀλλάξαντα 
τὴν φωνὴν ἀλληγοριχῶς τὸν νοῦν τῆς ἱστορίας χατα- 
νοῇσαι, μενούσης δηλαδὴ χαὶ τῆς ἱστοριχῆς ἀληθείας) 
ἐξῆλθε διὰ θείου προστάγματος τῆς ἰδίας γῆς, καὶ 
τῆς χαθ᾽ ἑαυτὸν συγγενείας, ἔξοδον ἀνδρὶ προφήτῃ 
πρὸς Θεοῦ χατανόησιν ἐπειγομένῳ πρέπουσαν. Οὐ γάρ 
μοι δοχεῖ τις τοπιχὴ μετανάστασις τῶν νοητῶς εὑρι- 
σχομένων προξενεῖν τὴν χατάληψιν. ᾿Αλλ᾽ αὐτὸς ἕἑαυ- 
ποῦ xai τῆς ἰδίας γῆς, τοῦ γηΐνου τε xal ταπεινοῦ 
λέγω φρονήματος ἕξω γενόμενος, χαὶ ὑπεράρας ὡς 
οἷόν τε ἣν τῶν χοινῶν τῆς φύσεως ὅρων ἑαυτοῦ τὴν 
διάνοιαν, χαὶ χαταλιπὼν τῆς Ψυχῆς τὴν πρὸς τὰς 
αἰσθήσεις συγγένειαν * ὡς μηδενὶ τῶν χατ᾽ αἴσθησιν 
προφαινομένων διοχλούμενος, πρὸς τὴν κατανόησιν 
τῶν ἀοράτων ἁμαυρωθῆναι, μήτε ἀχοῆς περ:ηχούσης,. 
μῆτε ὄψεως ἐν τοῖς φαινομένοις τὴν διάνοιαν διαπλα- 
νώσης, γαθώς φησιν ὁ ᾿Λπόστολος, διὰ πίστεως περι- 
πατῶν, οὐ διὰ εἴδους, εἰς τοσοῦτον ἐπήρθη τῇ μεγα-- 
λοφυΐᾳ τῆς γνώσεως, ὥστε ὄρος νομισθῆναι τῆς àv- 
θρωπίνης τελειώσεως " τοσοῦτον γνοὺς τὸν Θεὸν, ὕσον 


E. 


- : TONES 
ἣν δυνατὸν τὴν βραχεῖαν xal ἐπίχηρον ταύτην δύνα- 
μιν ὑπερταθεῖσαν χωρῆσαι. Τοιγαροῦν xax Ὁ πάσης 
κτίσεως Κύριος, ὥσπερ τι εὕρημα τοῦ πατριάρχου 
γενόμενος, ἰδίως Θεὸς τοῦ ᾿Αδραὰμ ὀνομάζεται. 
Ἀλλ᾽ ὅμως τί φησι περὶ ἐχείνου ὁ λόγος ; Ὅτι ἐξ- 
τλθεν, οὐκ ἐπιστάμενος ποῦ ἀπέρχεται" ἀλλ᾽ οὐδὲ τὸ 
ὄνομα τοῦ ἀγαπωμένου μαθεῖν χωρήσας, οὔτε μὴν 
τῇ ἀγνοίᾳ ταύτῃ δυσανασχετῶν τε χαὶ αἰσχυνόμενος. 
Τοῦτο μὲν οὖν αὐτῷ χαὶ ἣ ἀσφαλὴς ἣν τὸ ζητούμενον 
, Li en J 
ὁδηγία, προχείρων εἰς χατανόησιν ἐν 
παῖς περὶ τοῦ Θεοῦ διανοίαις χειραγωγεῖσθαι" μηδέ 
«tt ὅλως τῶν χαταλαμθανομένων ἐνσείσασαν αὐτῷ 


τὸ μηδενὶ τῶν 


ποτε τὴν διάνοιαν στῆναι τῆς εἰς τὸ ἐπέχεινα τῶν γι- 
νωσχομένων πορείας. 


commota ipsius intelligentia progressum ejus sisteret, αὐ 16. quod omnia qui cognoscuntur superat. 


Sed quemadmodum indigenam ejus sapientiam, n 


Chaldaicam dieo philosophiam, usque ad ea quie 
apparent consistentem ratiocinatione cum trar 
liisset, atque his qu: sensu cognoscuntur excelsior 
factus, ex pulebritudine eorum qui contempla- 
lione percipiuntur, atque ex coelestium miracu- 
lorum concinnitate, formis non effictam nec ex- 
pressam pulchritudinem videreexpetivit: οἷο οἱ alia 
omnia quz ratiocinatione procedens comprehende- 
bat, sive potentiam, sive bonitatem, sive quod est 
esse absque origine et principio, sive quod nullo 
definitur termino, sive quid aliud tale cogitatum 


isi- 


9 Cor. v, 7.  !! Hebr. xi, 8. 


"AM ὥσπερ τὴν ἐγχώριον αὐτοῦ σοφίαν, τὴν Χαλ- 
δαϊχὴν λέγω φιλοσοφίαν, μέχρι τῶν φαινομένων ἑστῶ- 
σαν τῷ λογισμῷ διαθὰς, καὶ ὑψηλότερος τῶν διὰ τῆς αἱ- 
σθήσεως γινωσχομένων γενόμενος, ἐχ τοῦ κάλλους τῶν 
θεωρουμένων, χαὶ ἐχ τῆς εὐλρμηστίας τῶν οὐρανίων 
θαυμάτων, τὸ ἀτύπωτον χάλλος ἰδεῖν ἐπεθύμησεν" 
οὕτω xa τὰ ἄλλα πάντα ὅσα προϊὼν τῷ λογισμῷ 
χατελάμθανεν, εἴτε δύναμιν, εἴτε ἀγαθότητα, εἴτε τὸ 
ἀνάρχως εἶναι, εἴτε τὸ πρὸς οὐδὲν πέρας ὁρίζεσθαι, 
εἴτε τι τοιοῦτον ἕτερον νόημα περὶ τὴν θείαν φύσιν 
εὑρίσχεται, πάντα ἐφόδια πρὸς τὴν ἄνω “πορείαν, καὶ 
ὑποθάθρας ποιούμενος, xai ἀεὶ τοῖς εὑρισχομένοις 
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ἐπερειδόμενος xa τοῖς ἔμπροσθεν ἐπεχτεινόμενος τὰς A et animo perceptum de divina natura invenitu:, 
Aàc E 


χαλὰς ἐχείνας ἀναθάσεις, χαθώς φησιν ὁ ἸΤροφήτης, 
ἐν τῇ χαρδίᾳ διατ θέμενος, χαὶ π 
μενον ὑπὸ τῆς L 

ὑπ 


μικρότερον 


ἂν τὸ χαταλαμθανό- 
δίας δυνάμεως, ὡς τοῦ ζητουμένου 
περθαίνων * ἐπεὶ πᾶσαν ἐν ταῖς περὶ 
ποῦ Θεοῦ ὑπολήψεσι τὴν ἐξ ὀνόματος γινομένην τῆς 
φύσεως εἰκασίαν παρέδραμεν; ἐχχαθήρας τὸν λογισμὸν 
τῶν τοιούτων ὑπονοιῶν, ἀμιγῆ τε xot καθαρὰν πάσης 
ἐννοίας τὴν πίστιν ἀναλαθὼν, τοῦτο σημεῖον ἐποιῆ- 
σατο τῆς τοῦ Θεοῦ ἐπιγνώσεως ἁπλανές τε χαὶ ἔχδη- 
λον, τὸ χρείττω xaY ὑψηλότερον παντὸς 
σημείου τὸν Θεὸν εἶναι 
τὴν ἐπιπ 


γνωριστιχοῦ 
Διά τοι τοῦτο μετὰ 
εσοῦσαν ἐχείνην ἔχστασιν Ex τῶν ὑψηλῶν 
θεαμάτων, πάλιν ἐς τὴν ἀνθρωπίνην χαταχύψας ἀσθέ- 
γειαν * ᾿Εγὼ δέ εἰμι, φησὶ, γῆ καὶ σποδός " τουτ- 
ἐστιν, ἄφωνός τε χαὶ ἀνενέργητος, ὡς πρὸς τὴν τοῦ 
νοηθέντος ἀγαθοῦ ἑρμηνείαν. Ἢ γὰρ γῇ δοχεῖ μοι 
χαὶ ἡ τέφρα τὸ ἄψυχον xo τὸ ἄγονον ἄμα διασημαί- 
νειν, χαὶ οὕτω νόμος πίστεως γίνεται τῷ 
βίῳ διδάσχων τῇ χατ᾽ αὐτὸν ἰστ 
προσιόντας, 


πιστεῦσαι. 


ετὰ ταῦτα 
ορίᾳ τοὺς τῷ Θεῷ 
ὅτι οὐχ ἔστιν ἄλλως προσεγγίσαι Θεῷ, 
μὴ πίστεως μεσιτενούσης xal συναπτούσης δι᾽ Équ- 
πἧς τὸν ἐπιζητοῦντα νοῦν πρὸς τὴν ἀχατάληπτον 
φύσιν. Καταλιπὼν γὰρ τὴν ἐκ τῆς γνώσεως πολυ- 
πραγμοσύνην, ἘἘπίστευσε, φησὶν, ᾿Αδραὰμ τῷ 
Θεῷ, καὶ ἐλογίσθη αὐτῷ εἰς δικαιοσύνην. Οὐχ 
ἐγράφη δὲ Qv ἐχεῖνον, ὁ ᾿Απόστολος λέγει, ἀλλὰ δι" 
ἡμᾶς, ὅτι τὴν πίστιν, οὐχὶ τὴν γνῶσιν ὁ Θεὸς 
χαιοσύνην λογίζεται τοῖς ἀνθρώπο'ς. 


εὶς δι- 
Ἢ μὲν γὰρ γνῶ- 
σις ὡς ἐμποριχὴν τινα τὴν διάθεσιν fen μόνῳ τῷ 
Ὑινωσχομένῳ συντιθεμένη " d ὃς τῶν Χριστιανῶν 
πίστις, οὐχ οὕτως. Οὐ γὰρ τῶν ΑΥ̓ΡΩΝ ἘΔ ὲ , ἀλλὰ 
τῶν ἐλπιζομένων ἐστὶν ὑπόστασις * τὸ δὲ διαχρατού- 
μένον οὐχ ἐλπίζεται. Ὃ γὰρ ἔχει τις, φησὶ, τί καὶ 
ἐλπίζει; Τὸ δὲ διαφεῦγον τὴν κατανόησιν ἡμῶν, ἧἡμέ- 
τερον ἢ 


TA τὶ OE Gur 2 h 
πίστις ποιεῖ, διὰ τῆς ἰδίας βεθαιότητος EY- 


γυωμένη τὸ μὴ φαινόμενον. Οὕτω γάρ φησ: περὶ τοῦ 
πιστοῦ ὁ ᾿Απόπτολος, ὅτι 


ἐκαρτέρηςε. 


Τὸν ἀόρατον ὡς ὁρῶν 
Μάταιος οὖν ὁ διὰ γνώσεως τῆς μάτην 
φυσιούσης ἐπιγνῶναι τὴν θείαν οὐσίαν δυνατὸν εἶναι 


ἔγων. Οὔτε γὰρ ἄνθρωπος οὕτω μέγας, ὥστε ἐξισῶ- 


zx 


f 
σαι τῷ Κυρίῳ τὴν χαταληπτιχὴν ἑαυτοῦ δύναμιν. 
Τίς γὰρ ἐν νεφέλαις ἰσωθήσεται τῷ Κυρίῳ ; φησὶν 
ὁ Az600* οὔτε οὕτω μιχρὸν τὸ ζητούμενον, ὥστε ὑπὸ 
λογισμῶν ἀνθρωπίνης βραχύτητος περιληφθῆναι, 

"Axous τοῦ Ἐχχλησιαστοῦ συμθουλεύοντος, Μὴ ἐξ- 
Sreyxetr ῥῆμα πρὸ προσώπου Θεοῦ, ὅτι ὁ Θεὺς, 
φησὶν, ἐν τῷ οὐραγῷ ἄνω, καὶ σὺ ἐπὶ τῆς γῆς 


κάτω. Δεΐχνυσ, δὲ, οἶμαι, διὰ τῆς τῶν στοι 


χει (toy τού- 


των πρὸς ἄλλη E διαστάσεως, 


οἵἱκ 
ὅσον ὑφ ηλοτέρα ἡ θεία φύσις τῆς τῶν ἀνθρωπίνων 


Ὅσον Tae ἀνώτερα τὰ ἄστρα 
δαχτύλων ἁφῆς. τοῦ 


τῆς τῶν ὃ ὕτον, μᾶλλον δὲ πολλα- 


πλάσιον χαὶ ἡ πάντα νοῦν ὑπερέχουσα φύσις τῶν λογι- 


συῶν τῶν γὴ ἵνων ὑπε ρᾶνεσ ἐ στηχεν. 


omnia viatica ad supernorum perfectionem faciens, 
et quasi fulerum, et sustentaculum  priejaciens, 
semperque inventis innixus et presentibus inten - 
tus, pulchras illas ascensiones, sicut ait Propheta '*, 
im corde disponens, et omne quod comprehendi- 
tur à propria'facultate, ut eo quod. quieritur mi- 
nus, superascendens ; postquam omnem qui ex 
nominibus potest ingenerari natur? conjecturam, 
cirea opiniones qu: de Deo sunt, protercurrit, 
talibus suspicionibus rationem expurgatam habens, 
impermistamque et puram. ab omni. notitia fidem 
adeptus, hoc signum erroris nescium et manifestum 
de Dei cognitione fecit, quod prastantius est. ct 
excelsius omni signo ad. cognitionem dato, nempe 
credere, quia Deus est. Propterea post illam men- 
lis commotionem quz ex illis excelsis speculamentis 
inciderat, rursus ad humanam infirmitatem re- 
volutus, Ego vero , inquit, sum. pulvis et cinis , id 
est mutus, iners et ineffieax ad explicationem boni 
quod mente conceperat. Terra enim. mihi videtur 
et cinis, quod animi expers et sterile simul, si- 
gnilicare. Et sic lex fidei fit vile posterz, docens. 
hae historia eos qui ad Deum accedunt, quod non 
aliter ἴσοι Deo appropinquare, nisi fide interve- 
niente, et. per se copulante intellectum qui iuquirit 
cum natura incomprehensibili. Relieta enim ex 
cognitione curiositate, Credidit, inquit, Abraham 
Deo, et reputatum. est. ei ad. justitiam ἢ. No» 
scriptum est propter illum, ait Apostolus, sed 
propter nos, quod fidem, non cognitionem Deus 
ad justitiam hominibus reputat. Nam cognitio ve- 
lut negotiatoriam quamdam dispositionem habet, 
soli cognito assentiens, sed Christianorum fides 
non sie; non enim eorum quz cognoscuntur, sed 
quie sperantur est fundamentum sive substantia. 
Quod vero tenetur firmiter non speratur. Qued 
postolus, quid. etiam sperat "ὃ 
Quod autem nostram cognitionem fugit, nostrum 
fides facit, spondens propria firmitate quod non 
apparet. Sie enim ait de fideli Apostolus, Quod 
invisibilem tanquam videns fortiter sustinuit 5. Va- 
nus igitur qui per cognitionem frustra inflantem, 
divinam essentiam posse dignosci autumat. Non 
enim homo it» magnus, ut comprehensivam suam 
facultatem Domino zequare audeat. Quis enim, in- 
quit David, in nubibus equabitur Domino '** neque 
enim quod quaritur ità parvum est et exile, ut 
rationibus human: brevitatis possit comprehendi. 
Audi Eeclesiastem sie consulentem: Joli proferre 
verbum. ante. faciem. Dei. Quia Deus, inquit, in 
cvlo sursum, et tu in terra deorsum ". Demonstrat 
autem per horum elementorum mutuam conjun- 
ctionem, imo vero distantiam, quanto divina natura 
humanarum ratiocinationum excogitatione est. su 


enim quis habet, ait & 


blimior. Quanto enim sidera digitorum tactu sunt altiora, tanto, imo vero multis partibus, que omne 
intellectum superat natura, terrenis cogitationibus et rationibus superior exstat. 


13 Psal. rxxxv, 6. 
Exxxvi, 7. :* Eccle. v, 4. 


!3 Gen. xv, 6; Rom. vi, 5. 


* Rom. vin, 94. — 5 Hebr. x» 271. "ὁ Psal. 
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Ergo cum didicerimus quantum nature discrimen A Οὐχοῦν μαθόντες ὅσον τῆς φύσεως τὸ διαλλάττον 


est, in propriis terminis quiete et tranquille ma- 


neamus. Tutius enim simul et religiosius, plus quam. 


quod intelligitur, Dei majestatem et magnificen- 
tiam esse credere, quam quibusdam opinionibus 
gloriam ipsius cireumseribentes , nihil supra illam 
putare; prisertim neque si quis tutum esse dixerit, 
divinam essentiam non curiose et sollicite perscru- 
tandam, ut inenarrabilem οὐ humanis cogitalio- 
nibus incomprehensibilem, et intractabilem. Nam 
obscura velle conjectura pertingere, et aliquam 
occullorum cognitionem ex humanarum rationum 
commentatione scrutari, falsis opinionibus et com- 
mentitiis adituxn et consequentiam praebet, quia 
qui ea qu:e. ignorantur eonjectavit, non solum ve- 
rum, sed et ipsum mendacium sspe, ut verum 
opinabitur. Evangeliorum autem et prophetiz disci- 
pulus, quod quidem est ille qui est, tam ex sanctis 
Scripturis quas audivit, quam ex eorum qui? ap- 
parent apta comcinnitate, et per Providentize opera 
credit. Quid autem et quomodo est, ut inutile simul 
et ineptum non exquiret, neque ullum dabit men- 
dacio contra veritatem introitum; nam in nimis 
anxie et curiose inquirendo perversa et fallax ra- 
tiocinatio locum invenit, sed omni curiositate 
cessante prorsus omnis aberrandi necessitas abs- 
conditur. Et quod vera ratio adest, ex hoc dis- 
cendi, quomodo Ecclesiarum hzreses in varias et 
discrepantes de Deo opiniones cum errore defle- 
xerint, cum alius secundum aliquam aliam mentis 
motionem seipsum deceperit. Ut etiam hi ipsi de 
quibus est sermo, in hoc impietatis barathrum 
lubrice corruerunt. Annon omnibus esset tutius 
secundum Sapienti:€ consilium non quirere pro- 
fundiora, sed m quiete simplex fidei depositum 
inviolabile et intactum sibi ipsis custodire? Sed 
postquam penitus ccepit hominum vilitas et vanitas, 
temere per ea qui mente comprehendi non pos- 
sunt, incedere, ac decretis firmare van: opinionis 
sue commenta : inde longus catalogus eorum qui 
veritati bellum inferunt, inter quos hi etiam ipsi 
de quibus sermo est, qui erroris et fraudis do- 
gmatist:e apparuerunt, qui quod Deus est, circum- 
seripiione quadam complectentes , propemodum 
aperte suam opinionem velut idolum fingunt, éum 
hanc intelligentiam quie est in. eorum ἀγεννησίᾳ 
deificant, ut quie nulla ratione in divina natura 
cernatur, sed ipsa sit Deus, vel Dei essentia. Atqui 
fortasse oportebat eos ad sanctorum chorum inspi- 
cientes, prophetas intelligo et patriarchas, quibus 
multifariom multisque modis veritatis. sermo in- 
sonuit; el postea ipsos etiam inspectores et mi- 
nistros factos verbi, cum venerari fidei dignam 
autoritatem eorum, qua ab ipso Spiritu testata 
sunt οἱ confirmata, tum illorum doctrin: et cogni- 
tionis terminis insistere, neque audere in his qux 
sanctorum comprehensio non affirmavit. llli enim, 
tunc humanz vitze incognitum Deum, propter prae- 
valentem circa idola errorem perspicuum et notum 


ἐστὶ, τοῖς ἰδίοις ὅροις OU ἡσυχίας ἐμμένωμεν. ᾿Ασφα- 
λέστερον γὰρ ἅμα χαὶ εὐσεθδέστερον πλέον τοῦ νοου- 
μένου τὸ μεγαλοπρεπὲς εἶναι τοῦ Θεοῦ πιστεύειν, 
ἥ τισιν ὑπονοίαις τὴν δόξαν αὐτοῦ περιγράψαντας, 
μηδὲν ὑπὲρ ἐχεῖνο οἴεσθαι. Καὶ ἄλλως οὐδ᾽ ἄν τις 
ἀσφαλὲς εἶναι φήσειεν, ἀπολυπραγμόνητον ἐᾷν τὴν 
θείαν οὐσίαν ὡς ἀπόῤῥητον χαὶ ἀνέπαφον ἀνθρωπί- 
νοις λογισμοῖς. Τὸ μὲν γὰρ τῶν ἀδήλων χαταστοχά- 
ζεσθαι, χαί τινα τῶν ἀποχρύφων γνῶσιν ἐξ ἐπινοίας 
ἀνθρωπίνων λογισμῶν ἐρευνᾶσθαι, πάροδον xal àxó- 
λουθον χαὶ ταῖς διεψευσμέναις τῶν ὑπολήψεων δίδω - 
σιν. Διότι τῶν ἀγνοουμένων ὁ ἐστοχασμένος, οὐ μόνον 
τὸ ἀληθὲς, ἀλλὰ χαὶ αὐτὸ πολλάχις τὸ ψεῦδος, ὡς 
ἀληθὲς ὑπολήψεται. Ὁ δὲ τῶν Εὐαγγελίων χαὶ τῆς 
προφητείας μαθητὴς, ὅτι μὲν ἔστιν ὁ ὧν, ἐξ ὧν 
ἀχήχοέ τε τῶν ἁγίων, καὶ διὰ τῆς τῶν φαινομένων 
εὐαρμοστίας, xoY τῶν τῆς Προνοίας ἔργων πιστεύει. 
Τί δὲ χαὶ ὅπως ἐστὶν, ὡς ἀνωφελὲς ἅμα χαὶ ἀνόνη- 
πον οὐχ ἐξετάζων, οὐδεμίαν δώσει τῷ Ψεύδει χατὰ τῆς 
ἀληθείας τὴν εἴσοδον. Ἐν μὲν γὰρ τῷ πολυπραγμο- 
vely xol παραλογισμὸς χώραν. εὑρίσχε." πάσης δὲ 
πολυπραγμοσύνης ἀργούσης, συναποχόπτεται πάν- 
τως χαὶ dj τοῦ διαμαρτεῖν ἀνάγχη. Καὶ ὅτι ἀληθὴς ὁ 
λόγος πάρεστιν ἐκ τούτου μαθεῖν, πῶς αἱ τῶν 'Ex- 
χλησιῶν αἱρέσεις εἰς ποιχίλας xol διαφύρους τὰς 
περὶ τοῦ Θεοῦ ὑπολήψεις ἀπεπλανήθησαν, ἄλλου xac" 
ἄλλην τινὰ τῆς διανοίας χίνησιν ἑαυτὸν ἀπατήσαντος. 
Πῶς αὐτοὶ οὗτοι περὶ ὧν ὁ λόγος περὶ τὸ βάραθρον 
τοῦτο τῆς ἀσεθείας χατώλισθον. "Ap' οὐχὶ πᾶσιν 
ἀσφαλέστερον ἣν χατὰ τὴν συμθουλὴν τῆς Σοφίας μὴ 
ζητεῖν τὰ βαθύτερα ; ᾿Αλλὰ δι᾽ ἡσυχίας τὴν ἁπλῆν τῆς 
πίστεως παραχαταθήχην ἄσυλον ἑαυτοῖς ἀσφαλίζε- 
σθαι; "AX ἐπεὶ ὅλως ἀρχὴν ἔλαθεν ἣ τῶν ἀνθρώπων 
οὐδένεια, τοῖς ἀπερινοήτοις ἐμθατεύειν εἰχῇ, xaX 
δόγμασι κρατύνειν τὰ τῆς ματαίας οἰήσεως αὐτῶν 
παρευρήματα: ἐντεῦθεν ὁ πολὺς χατάλογος τῶν τῇ 
ἀληθείᾳ προσπολεμούντων, xaY αὐτοὶ οὗτοι περὶ ὧν 
ὁ λόγος ἐστὶν, οἱ δογματισταὶ τῆς ἀπάτης ἀναπεφή- 
νασιν, οἱ εἰς περιγραφήν τινα τὸ Θεῖον ἄγοντες, μο- 
νονουχὶ φανερῶς εἰδωλοποιοῦντες ἑαυτῶν τὴν ὑπό- 
νοιαν, ἐν τῷ τὴν ἐμφαινομένην τῇ ἀγενγησίᾳ διά- 
νοιαν ταύτην θεοποιεῖν, ὡς οὐχὶ χατά τινα λόγον 
ἐπιθεωρουμένην τῇ θείᾳ φύσει, ἀλλ᾽ αὐτὴν οὖσαν 


D Θεὸν, 1| οὐσίαν Θεοῦ. Καίτοι γε ἴσως ἐχρῆν πρὸς τὸν 


τῶν ἁγίων χορὸν ἀπούλέποντας, τοὺς προφήτας λέγω 
χαὶ πατριάρχας, οἷς πολυμερῶς χαὶ πολυτρόπως ὁ 
τἧς ἀληθείας ἐνεφθέγξατο λόγος" χαὶ μετὰ ταῦτα 
τοὺς αὐτόπτας τε χαὶ ὑπηρέτας γενομένους τοῦ λό- 
γου, xoY δυσωπηθῆναι μὲν τὴν ἀξιοπιστίαν τῶν ὑπ᾽ 
αὐτοῦ μαρτυρηθέντων τοῦ Πνεύματος, ἐμμένειν δὲ 
τοῖς ὅροις τῆς ἐχείνων διδασχαλίας χαὶ γνώσεως, χαὶ 
μὴ ἐπιτολμᾷν τούτοις ὧν d τῶν ἁγίων χατάληψις 
οὐκ ἐφήσατο. "Exctyot γὰρ ἀγνοούμενον τέως τῇ ἀν- 
θρωπίνῃ ζωῇ τὸν Θεὸν διὰ τὴν ἐπικρατοῦσαν τότε 
περὶ τὰ εἴδωλα πλάνην ἐμφανῆ χαὶ γνώριμον τοῖς 
ἀνθρώποις ποιοῦντες ἔχ τΞ τῶν θαυμάτων ἃ τοῖς παρ᾽ 
αὐτοῦ γεγενημένοις ἐμφαίνεται, καὶ Ex τῶν ὀνομά- 
τῶν OU ὧν τὸ ποιχίλον τῆς θείας δυνάμεως χατανοεῖ- 
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ται, πρὸς τὴν σύνεσιν τῆς θείας φύσεως χείραγω- A hominibus facientes, tum ex miraculis qu: in 


γοῦσι, τὴν μεγαλοπρέπειαν μόνην τῶν περὶ τὸν Θεὸν 
θεωρουμένων τοῖς ἀνθρώποις γνωρίζοντες" τὸν δὲ τῆς 
οὐσίας λόγον, ὡς οὔτε δυνατὸν χωρηθῆνα!, οὔτε τι 
φέροντα τοῖς πολυπραγμονοῦσ' τὸ κέρδος, ἄῤῥητον 
ἀφῆκαν χαὶ ἀνεξέταστον. Καὶ γὰρ χαὶ τἄλλα πάντα 
ὅτι μὲν γέγονε διηγήσαντο, οὐρανὸν, γῆν, θάλασσαν, 
χρόνους, αἰῶνας χαὶ τὴν ἐν τούτοις χτίσιν" ὅτι ὃὲ 
τούτων ἔχαστον, χαὶ ὅπως, χαὶ ὅθεν, ἀπεσιώπησαν " 
οὕτω χαὶ περὶ Gc 
σιν αὐτὸν μισθάποδότης γίνεται 
θεσθαι" τὴν δὲ 
οὔτε ὠνόμασαν, οὔτε ἐμέλησαν. Εἰ γάρ τι πρὸς δῆ- 
λωσιν τῆς θείας χατανοήσεως 


ὕ, ὅτ' μὲν ἔστι, καὶ τοῖς ἐχζητοῦ-- 
, ΩΝ 
συμθουλεύουσι πεί- 


φύσιν αὐτὴν ὡς ὑπὲρ πᾶν οὖσαν ὄνομα, 


μεμαθήχαμεν ὄνομα, 
πάντα ταῦτα χοινωνίαν ἔχει χαὶ ἀναλογίαν πρὸς τὰ 
τοιαῦτα τῶν ὀνομάτων, ἃ τοῦ τινος ἀνθρώπου τὴν 
ἰδιότητα δείχνυσιν. Ὡς γὰρ οἱ τὸν ἀγνοούμενον διά 
τινων γνωρισμάτων δηλοῦντες, εὐπατρίδα αὐτὸν, ἂν 
οὕτω τύχῃ, χαὶ τῶν εὖ γεγονότων λέγουσιν εἶναι, χαὶ 
λαμπρὸν ἐν πλούτῳ xal ἐν ἀξίᾳ περίόλεπτον, ἀνθοῦντά 
πε τῇ ὥρᾳ, xax ἐπὶ τόσον διανεστῶτα τῷ σώματι, xol 
τὰ τοιαῦτα λέγοντες, o) τὴν φύσιν τοῦ δηλουμένου, 

ἀλλά τινα γνωρίσματα τῶν περὶ α 
ἐδήλωσαν. Οὔτε γὰρ τὸ ε 


Dh 5 
αὐτὸν γινωσχομένων 
(ee οὔτε τὸ πολυχρῆμα- 


εὖγ 
τον, οὔτε τὸ περιφανὲς τοῦ ἀξιώματος, οὔτε τὸ κατὰ τὴν 


Fu 
E i d 
ὥραν περίόλεπτον ὁ ἄνθρωπός ἐστιν, ἀλλ᾽ ἕχαστον τού- 


τῶν περὶ τόν τινα θεωρεῖται" οὕτως χαὶ πᾶσαι φωναὶ 
τῆς ἁγίας Γραφῆς εἰς δοξολογίαν θείαν ἐξευρημέναι, 
τῶν περὶ τὸν Θεόν τι δηλουμένων ἀποσημαίνουσιν, 
ἰδίαν ἔμφασιν ἑχάστη παρπ5χομένη OU ὧν ἣ τὸ δυνα- 
τὸν, ἣ τὸ τοῦ χείρονος ἀνεπίδεχτον, ἣ τὸ μὴ ἐξ αἷ- 
τίας εἶναι, ἣ τὸ μὴ εἰς περιγραφὴν τέλους ἔρχεσθαι, 
ἣ τὸ χατὰ πάντων ἔχειν τὸ χράτος, ἣ ὅλως τι τῶν 
περὶ αὐτὸν, διδασχόμεθα " αὐτὴν Oi un οὐσίαν ὡς 


D 
^ 


οὔτε διανοίᾳ τινὶ χωρητὴν. οὔτε λόγῳ φραστὴν, ἀπολυ- 


σθαι γομοθετή σασα, 


πραγμόνητον εἴασε, ΡΈΕΙ eue 
Ey τῷ Xt: 


ty τῶν βαθυτέρων τὴν ζήτησιν, xay ἐν τῷ 


λέγειν μὴ δεῖν ἐξενεγχεῖν EE πρὸ προσώπου Θεοῦ. 


deterioris non est capax, vel quod non est ex causa, vcl quod circumscribi non potest, 
in omnia habet imperium, vel omnino quid eorum qu:e in ipso considerantur, docemur : 


ipsius operibus elucent, cum ex nominibus, quibus 
varietas divin: virtutis intelligitur, ad divinz πᾶσ 
turc. intelligentiam tanquam manu ducunt, magni- 
ficentiam solam eorum qu:e de Deo considerantur, 
hominibus notam facientes; essentix: autem ratio- 
nem, ut qui capi nullo modo possit, neque quid 
afferat lueri et commodi his qui nimis anxie οἱ 
curiose perquirunt, ineffabilem et non pervestiga- 
bilem dimiserunt. Etenim etiam alia omnia certq 
facta esse narraverunt, ccelum, terram, mare, teni- 
pora, s:weula, et qu:e in eis sunt, creaturas. Quid 
autem horum unumquodque, et quomodo, et unde, 
taciti preterierunt : sie etiam de Deo quia est, et 
quxrentibus se fit remunerator '8, consulunt cre- 
dere : naturam autem ipsam qu suprà estomne 
nomen, neque nominarunt, neque curarunt. Si 
enim nomen aliquod ad declarationem divin:ze co- 
gnitionis didicimus, hzc omnia communionem 
habent, et proportionem cum ejusmodi nominibüs 
qui alicujus hominis proprietatem demonstrant, 
Quemadmodum enim hi qui quempiam sibi in- 
cognitum, per aliqua indicia et signa declarant, 
ipsum ex bono patre ortum et ingenuum, si sie 
sors tulerit, et ex nobilibus dicunt esse, atque 
divitis elarum οἱ dignitate conspicuum, etate flo- 
rentem, et in tautum corpore eminentem, et quae 
sunt ejusmodi dum dicunt, non naturam ejus qui 
declaratur, sed quedam signa et notas eorum quie 
in ipso cognoscuntur, indicarunt. Neque enim quod 
generosum et nobile, neque pecuniosum, neque 
illustre dignitate, neque quod :etate floret, et. spe- 
ctabile est, ipse homo est, sed horum unumqucd- 
que in aliquo. spectatur. Sic etiam omnes voces 
sanct; Seripturz:e ad glorifieationem divinam in- 
vent:s, eorum aliquid qux in Deo declarantur, si- 
gnificant, propriam significationem singule prz- 
bentes, per quas, vel quod potens est, vel quod 
vel quod 
essentiam 


autem ipsam, ut neque intelligentia perceptibilem, neque oratione effabilem, non curiose inquiren- 


dam dimisit, silentio colendam esse sanciens, dum vetuit profundorum inquisitionem, et 


non oportere efferre verbum ante faciem Dei. 

Διὰ τοῦτο 7 
μενος, οὐχ ἂν εὕροι τῆς θείας φύσεως τὴν διδασχα- 
λίαν, οὐδὲ μὴν ἄλλου τινὸς τῶν χατ᾽ οὐσίαν ὑφεστη- 
χότων. “Ὅθεν ἐν ἀγνοίᾳ πάντων διάγομεν, 


ἑαυτοὺς ἀγνοοῦντες οἱ 


πρῶτον 
ἄνθρωποι, ἔπειτα δὲ χαὶ τ 


15 


ἄλλα πάντα. Τίς γάρ ἔστιν ὃς τῆς ἰδίας ἑαυτοῦ du- 
ἡ ς Es Ξ-αῦὁοὁὔ ὁΟἰ- Ign . “δὲ 
χῆής ἐν χαταλήψει γεγένηται; Τίς ὁ ἐπιγνοὺς αὐτῆς 
τὴν οὐσίαν: Ὑλιχή τίς ἐστιν, ἣ NUT zig 
ἀσώματος, Tj τι χαὶ σωματοειδὲς περὶ 


γίνεται; πῶς χιρνᾶται;: πόθεν εἰσκρίνεται ; πῶς 
ἀφίσταται; Τί τὸ συνδεσμοῦν χαὶ Ears ἔχει πρὸς 
τὴν τοῦ σώματος φύσιν ; Πῶς fj ἀναφής τε χαὶ ἀσχη- 
fe t 


ατὰ τὰς 


τος, ἰδίᾳ τινὶ περιγραφῇ περιείληπται; Τίς 
ἐνεργείας διαφορά ; Πῶς ἣ αὐτὴ γαὶ ὑπὲρ 


18. Hebr. xv, 6, 


dum edixit 


πᾶσάν τις θεόπνευστον φωνὴν ἐρευνώ- p ΟΡ eam causam qui omnem divinitus inspiratam 


vocem perscrutari voluerit, non inveniet divino 
nature doctrinam, nec ullius eorum quz per essen- 
tiam subsistunt : unde in rerum omnium ignoran- 
tia et caligine degimus, primum nos ipsos igno- 
rantes homines, deinde etiam cztera omnia. Quis 
enim est qui suce propriz: animi cognitionem per- 
ceptam habuit? Quis novit ipsius essentiam? An 
materialis est, an immaterialis? pure incorporea, 
an quid in ea corporeum? Quomodo nascitur, quo- 
modo temperatur? unde in corpus insinuatur? 
quomodo abscedit? Quid habet quod colliget et 
intermedium veniat ad naturam corporis? Quo- 
modo tactum fueit et fizur:e omnis expers, pro- 
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Quanam secundum operationes ejus dillerentia ? 
Quomodo eadem etiam supra colum extenditur, 
dur curiosa indagatione quie sunt invisibilia in- 
vestigat, atque etiam ad materiales affectus dela- 
bitur pondere corporis attracta, iramque et metum, 
dolorem et voluptatem, misericordiam et scvitiam, 
spem et memoriam, iguaviam οἱ audaciam, amici- 
tiam et odium, et omnia qu» ex contrario animi 
faeultatibus efliciuntur : quee quis animadvertens, 
non cogitaverit quemdam populum animatum in 
seipso coitione quadam coarctatarum οἱ compara- 
tàrum habere, cum eorum qui dicla sunt unum- 
quodque permultum ἃ czteris differat? et qua 
parte prevaleat, et in reliqua. imperium habeat, 
ut etiam vis illa ratiocinatrix talium. molionum 
dominationibus et imperiis succumbat et subjicia- 
tur, atque ex Seipsa suam etiam operam ad tales 
impetus, veluti domino cuidam tyrannico con- 
ducat? Hane igitur vim multiplicem et. multifor- 
mem eorum quie in animo intelliguntur, quis ex 
Seriptura divinitus inspirata nos docuit? Utrum 
unum quiddam est ex omnibus contemperatum , 
el quie contrariorum inter se temperatio et con- 
spiratio, ut quod unum est, multa sit? Sed horum 
quidque separatim intellectum, velut in amplo vase 
aliquo, nempe anima inclusum est? Et. quomodo 
omnium sie incumbentium sensum non habemus, 
conlidentes simul et formidantes, odio habentes et 
diligentes, dolentes et. gaudentes, et aliorum om- 
nium confusum et permistum intus motum haben- 
tes, sed particulatim ipsorum potentiam cognosci- 
mus, cum aliquid horum, aliis quiescentibus, prze- 
valet et exsuperat? Quinam penitus compositio 
hec et dispositio, atque multum inanis in nobis 
spatiosa capacitas, ita ut cuique proprius locus sit 
assignatus, velut quibusdam mediis et interjectis 
sepimentis prohibito ferri ad vieini commercium 
et comniistionem ? Hoc. etiam ipsum si per essen- 
tiam ira subsistit, vel metus, vel reliqua quz dicta 
sunt, vel quzenam motiones non subsistentes exsis- 
iunt, quis sermo explanaverit? Si enim per se 
subsistunt, non una est. anima, sicut dictum est, 
sed quidam animarum in nobis coitio compre- 
hensa est, cum horum quidque in peculiarem, et 
cireumseriptam animam secretum sit ac distinc- 
tum, Quod si quamdam motionem qui subsistere 
nequeat, haee nos putare oportet ; quomodo quod 
non essentialiter exsistit, nobis dominatur et im- 
perat, lanquam ex tyrannide nos in servitutem 
trahens, quodcunque horum pravaluerit? Et si 
anima quid est quod mente percipiatur, quomodo 
in intelligibili, quod multis conflatum est partibus 
et compositum, polest considerari, cum talis notio 


S. GREGORII NYSSENI 


pria quadam circumscriptione comprehenditur ? A τὸν οὐρανὸν ἀνατείνεται, 


D 


absque corporeis his qualitatibus proprie spectari 


οἱ altrix, et imputatrix, 


918 
τῇ πολυπραγμοσύνῃ τῶν 
ἀοράτων χαὶ πρὸς τὰ ὑλιχὰ πάθη χατολισθαίνει τῷ 
βάρει τοῦ σώματος χαθελχοβένη, θυμόν τε χαὶ φόθον, 
λύπην τε χαὶ ἡδονὴν, ἔλεον χαὶ ἀπήνειαν, ἐλπίδα χαὶ 
μνήμην, δειλίαν χαὶ θράσος, φιλίαν χαὶ μῖσος, χαὶ 
πάντα τὰ χατὰ τὸ ἐναντίον ταῖς δυνάμεσι τῆς ψυχῆς 
ἐνεργούμενα; 7 


i- 


ἰς &pa βατανοήσας οὐχ ἐλογίσατο μή 
τινα δῆμον ψυχῶν ἐν ἑαυτῷ συγχεχροτημένων ἔχοι, 
πάμπολυ τῶν εἰρημένων ἑχάστου πρὸς τὰ λοιπ 

διαφέροντος ; Καὶ χαθὸ ἂν ἐπιχρατῇ τὴν χατὰ πάν- 
των ἔχοντος δυναστείαν, ὡς xoi αὐτὸ τὸ λογιστιχὸν 
ταῖς ἐπιχρατήσεσι τῶν τοιούτων γινημάτων ὑποπί- 
πτειν χαὶ ὑποτάσσεσθαι " χαὶ τὴν παρ᾽ ἑαυτοῦ συνερ- 
γίαν πρὸς ρμὰς οἷον δεσπότῃ 
ραννιχῶς συνεισφέρειν ; Τὸ οὖν πολυμερὲς 


τὰς τοιαύτας ὁ τινὶ τυ- 
χαὶ πο- 
λυειδὲς τοῦτο τῶν χατὰ ψυχὴν νοουμένων, τίς ὁ δι- 
δάξας ἡμᾶς Ex τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς λόγος ; 
Πότερον ἕν τί ἐστιν ἐξ ἁπάντων συγχεχραμένον ; Καὶ 
τίς ἡ τῶν ἐναντίων πρὸς ἄλληλα χράσις xal σύμπνοια, 
ὡς ἕν πρᾶγμα τὰ πολλὰ γενέσθαι ; ᾿Αλλ᾽ ἕχαστον 
τούτων xa ἰδίαν νοούμενον οἷον ἐν πολυχώρῳ τινὶ 
ἀγγείῳ τῇ ψυχῇ χαταχέχλεισται ; Καὶ πῶς οὐχ ἀεὶ 
πάντων ὡς ἐγχειμένων τὴν αἴσθησιν ἔχομεν, θαῤ- 
ῥοῦντες ἅμα xal δειλαινόμενοι, μισοῦντές τε xacv' 
αὐτὸν xa ἡδόμενοι, καὶ τῶν ἄλλων πάντων συγχε- 
χυμένην xai ἀναμεμιγμένην ἕνδον 


τες 


τὴν χίνησιν ἔχον- 
ἀλλ᾽ ἀνὰ μέρος αὐτῶν τὴν δυναστείαν ἐπ:γι- 
γώσχομεν, ὅταν ἐπιχρατήσῃ τι τούτων ἡσυχαζόντων 
τῶν ἄλλων; Tís δὲ ὅλως χαὶ ἡ σύνθεσις xa ἡ διάθε- 
σις αὕτη, xol πολύχενος ἐν ἡμῖν εὐρυχωρία,, ὥστε 
ἑχάστῳ τὴν ἰδίαν χώραν ἀποταχθῆναι, οἷόν τισι μέ- 
σοις χαὶ διατειχίσμασι χωλυομένῳ πρὸς τὴν ἐπιμιξίαν 
τοῦ γείτονος ; Αὐτὸ δὲ τοῦτο, εἰ χατ᾽ οὐσίαν ὑφέστη- 
(εν ἁ θυμὸς, ἣ ὁ φόδος, ἣ xaY τὰ λοιπὰ τῶν clpnué- 
νων, Tj τινες ἀνυπόστατο: χινήσεις τυγχάνουσι, τίς ὃ 
διερμηνεύσας λόγος; Εἰ μὲν γὰρ ὑφεστήχασιν, οὐ 
μία ψυχὴ, χαθὼς εἴρηται, ἀλλά τι συγχρότημα 
Ψυχῶν ἐν ἡμῖν περιείληπται, ἑχάστου τούτων εἰς 
ἰδιάζουσαν χαὶ περιγεγραμμένην ψυχὴν ἀποχεχριμέ- 
νου. Ei δέ τινα χίνησιν ἀνυπόστατον οἴεσθαι χρὴ 
ταῦτα εἶναι, πῶς χαταχρατεῖ χαὶ δυναστεύει ἡμῶν τὸ 
ἀνύπαρχτον, χαθάπερ ἐχ τυραννίδος ἡμᾶς δουλωσά- 
μένον, ὅτιπερ ἂν τούτων χαταχρατῆσαν τύχῃ ; Καὶ 
εἰ νοητόν τί ἐστιν ἣ Ψυχὴ, πῶς ἐν τῷ νοητῷ θεωρεῖται 
τὸ πολυμερές τε χαὶ σύνθετον, ἰδίως τῆς τοιαύτης 
ἐννοίας παρὰ τὰς σωματιχὰς ταύτας ποιότητας ὔεω- 
ρουμένης ; Ἢ δὲ αὐξητικὴ δύναμις τῆς Ψυχῆς, ἥ τε 
ὀρεχτικὴ, xaX θρεπτιχῆ, xaX ἀλλοιωτιχὴ, xe τὸ 
τρέφεσθαι, μὴ διὰ 
ἀλλ᾽ ἐπίσης τοῖς ἁψύχοις 
ἐν ἡμῖν ἀμοιρεῖν τῆς αἰσθήσεως, ὀστέων 
xa χύνδρων, ὀνύχων τε χαὶ τριχῶν, xat τρεφομένων 
xaX οὐχ αἰσθανομένων. 


va μὲν τὰ τοῦ σώμα τος πάντων 


πά 
δὲ διήχειν τὴν αἴσθησιν " 
ἕνια τῶν 


debeat? Et auctrix anima potentia, et appelitrix, 
et quod omnia quidem corporis membra nutriuntur, non tamen per omnia 


Sensus penetrat, sed aque ac qwe sunt inanimaà, nonnulla in nobis sensu carent, cujusmodi sunt 


05s2, 


Sceuiperfecetam jgitur anima operationem, 


y 
Ὁ 


quis 


cartilagines, ungues, el pili, quae aluntur nee sentiunt. 


Τὴν οὖν ἡμιτελῆ τῆς ψυχῆς ἐπὶ τούτων ἐνέργειαν 
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τίς ὁ κατανοήσας, εἰπὲ μοι; Καὶ τί περὶ τῆς Ψυχῆς A est ille qui novit, dic mili? Et quid de anima lo 


λέγω; 'AAXY οὐδὲ τῆς σαρχὸς αὐτῆς τὰς σωματιχὰς ἀνα- 
δεδειγμένον ποιότητας ἐναργεῖ τινι χαταλήψει μέχρι τοῦ 
δεῦρο τεθήραται. "Eàv γάρ τις τῷ λόγῳ τὸ φαινόμενον 
εἰς τὰ ἐξ ὧν σύγχειται διαλύσῃ, χαὶ Ψιλώσας τῶν ποιο- 
τήτων ἐφ᾽ ἑαυτοῦ χατανοῆσα: φιλονειχήσῃ τὸ ὑποχείμε- 
νον, τί χαταληφθήσεται τῇ θεωρίᾳ οὐ συνορῶ. Ὅταν γὰρ 
ἀφέλῃ τοῦ σώματος τὸ χρῶμα, τὸ σχῆμα, τὴν ἀντιτυ- 
πίαν, τὸ βάρος, τὴν πηλικότητα, τὴν ἐπὶ τόπου θέσιν, 
τὴν χίνησιν, τὴν παθητιχήντε χαὶ ἐνεργητιχὴνν τὸ πρός 
τί πως ἔχειν" ὧν ἕχαστον οὐδὲν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ σῶμά 
ἔστι, περὶ δὲ τὸ σῶμα τὰ πάντα, τί λοιπὸν ἔσται ὃ 
τὸν τοῦ σώματος δέχεται λόγον ; Οὔτε δι᾽ ἑαυτῶν 
συνιδεῖν ἔχομεν, οὔτε παρὰ τῆς Γραφῆς μεμα- 
θήχαμεν. Ὁ δ᾽ ἑαυτὸν ἀγνοῶν, πῶς ἄν τι τῶν ὑπὲρ 
αὐτὸν ἐπιγνοίη ; Καὶ ὁ τῇ περὶ αὐτοῦ ἀγνοίᾳ προτει- 
θισμένος, ἄρα οὐχὶ φανερῶς δι᾽ αὐτοῦ τούτου διδά- 
σχεται πρὸς μηδὲν τῶν ἔξωθεν ἀποχεχρυμιμένων ξενί- 
ζεσθαι ; Διὰ τοῦτο χαὶ τὰ τοῦ χόσμον στοιχεῖα, τῇ μὲν 
αἰσθήσει τοσοῦτον γινώσχομεν, ὅσον τὸ ἀφ᾽ ἑκάστου 
χρήσιμον πρὸς τὴν ζωὴν ἡμῶν δέχεσθαι. Τὸν δὲ τῆς 


οὐσίας αὐτῶν λόγον, οὔτε ἐμάθομεν, οὔτε τὸ μὴ εἰ- 
δέναι ζημίαν ποιούμεθα. Τί γάρ μοι πολυπραγμονεῖν 
τοῦ πυρὸς τὴν φύσιν, πῶς ἐχτρίθεται, πῶς ἐξάπτεται, 
πῶς τῆς παραχειμένης δρασσόμενον ὕλης, οὐ πρό- 
“εροὸν ἀποχωρεῖ, πρὶν διαφαγεῖν xa 
ὑποχείμενον ; πῶς λανθάνει ὁ σπινθὴρ τῷ λίθῳ ἐγ- 
χείμενος ; Πῶς ψυχρὸς ὧν τοῖς ἁπτομένοις ὁ σίδηρος, 
ἀπογεννᾷ τὴν φλόγα ; Πῶς τριθόμενα πρὸς ἑαυτὰ τὰ 
ξύλα πῦρ &v&wvouciy ; Πῶς ἀπαυγάζον ἐν ἡλίῳ τὸ 
ὕδωρ φλόγα ποιεΐ ; Τῆς τε ἐπὶ τὸ ἄνω φορᾶς τὴν ai- 
αἰαν, xaX τὴν ἀεικίνητον δύναμιν, xal πάντα τὰ 


ἐξαναλῶσαι τὸ 


τοιαῦτα παρέντες πολυπραγμονεῖν τὰ xal ἐξετάζειν, 
μόνον τὸ ἀπ' αὐτοῦ χρήσιμον εἰς τὸν βίον αὐτῶν ἐνοή- 
σαμεν" εἰδότες ὅτ' οὐδὲν ἔλαττον ἔχει τοῦ πολυπραγ- 
μονοῦντος, ἡ ἀπραγμόνως τὴν ὠφέλειαν δεχόμενος. 


tes, tantum quod ex ipso emolumentum capi polest, ad vitam nostrani 


quor? Sed neque carnis ipsius corporeas qualitates 
demonstratas evidenti aliqua et clara comprehen- 
Sjone venatus est. Si enim quis ratione, quod ap- 
paret in ea ex quibus componitur, dissolverit, et 
subjectum qualitatibus denudatuin in seipso cogno- 
scere contenderit, quid hae speculatione compre- 
henderit non video. Cum enim a corpore colorem 
et figuram abstraxerit, gravitatem, quantitatem, 
situm in loco, motum passivum et activum, rela- 
tionem ad aliquid, quorum unumquodque ex se 
corpus non est, hic tamen omnia in corpore spec- 
tantur, quid reliquum erit, quod corporis rationem 
suscipit, neque per nos ipsos intellizere possumus, 
neque ex Scriptura didicimus. Qui autem seipsum 
ignorat, quomodo quidquam eorum qui supra 
sunt ipsum cognoscat? Qui vero ignorantix sui 
ipsius est assuefactus, annon per hoe ipsum doce- 
tur, se ad nihil eorum quie extrinsecus sunt oc- 
culta et abdita diversari et hospitari? Propterea 
et mundi elementa sensu cognoscimus tantum, 
quantum ex unoquoque emolumentum ad vitam 
nostram licet percipere. Essentic vero ipsorum ra- 
lionem, neque didieimus, neque nescire damnum 
facimus. Quid enim mihi prodest curiose et anxie 
perquirere ignis naturam, quomodo extenditur, 
quomodo accenditur, quomodo oblatam materiam 
avide rapiens, non prius abscedit, quam quod sub- 
jectum est, exhauserit et absumpserit? Quomodo 
latet in. venis silicis abstrusa scintilla, quomodo 
ferrum cum sit tangentibus frigidum, flammau: 
elicit et generat? Quomodo ligna inter se attrita 
ignem accendunt? Quomodo in sole aqua resplen- 
dens ignem facit? et lationis sursum que fit cau- 
sam et vim semper mobilem, et omnia ejusmodi 
curiose indagare, et anxie inquirere pretermitten- 
cognovimus, scientes quod 


nibil minus curioso inquisitore habet ille, qui absque tali eura et anxietate utilitatem capit. 


Διὰ τοῦτο ὥσπερ περιττόν τι xal ἀνωφελὲς τὸ 
περὶ τῆς οὐσίας τῶν γεγονότων ἀδολεσχεῖν ἣ Γραφὴ 
παρῆχε. Καί μοι δοχεῖ ὅτι ὁ τῆς βροντῆς υἱὸς Ἰωάν- 
vng ὁ τῇ μεγαλοφωνίᾳ τῶν χατ᾽ αὐτὸν δογμάτων 
ὑπερηχήσας τὰ προλαδόντα χηρύγματα, τοῦτο νοή- 
σας ἐπὶ τέλει τῆς εὐαγγελιχῆς ἱστορίας, εἶπεν * ὅτι 


Quamobrem ut saperfluum et inutile de essentia 
eorum qua facta sunt nugari Scriplura prater- 
misil, Ac mihi quidem videtur quod tonitrui filius 
Joannes, eum magna voce suorum dogmatum prze- 
cedentia proconia intonuisset, hoc eliam novisse, 
dum in fie evangelicz historie dixit. '* , quod 


Ποιλιλά ἐστι τὰ ὑπὸ τοῦ Κυρίου γεγενημένα, á- p multa sint alia que a Domino sunt [acta, qua, in- 


viva, φησὶν, ἐὰν γράφηται καθ᾽ Er, οὐδὲ αὐτὸν 
οἶμαι τὸν κόσμογ' χωρῆσαι τὰ γραφόμενα βιδλία. 
Οὐ πάντα ταῦτα λέγων χατὰ τὰς ἰάσεις θαύματα, 
τούτων γὰρ οὐδὲν ἀφῆχεν ἀμνημόνευτον ἡ ἱστορία" 
εἰ χαὶ μὴ ἐπ᾽ ὀνόματος πάντων τῶν τεθεραπευμέ- 
νων τὴν μνήμην πεποίηται. Ὅταν γὰρ λέγει νεχροὺς 
ἐγείρεσθαι, τυφλοὺς ἀναθλέπειν, χωφοὺς ἀχούειν, 
χωλοὺς περιπατεῖν, xai πάλιν ἰάσασθαι πᾶσαν νόσον 
xoi πᾶσαν μαλαχίαν, οὐδὲν διὰ τούτων ἀνιστόρητον 
τῶν θαυμάτων ἀπέλιπε, ταῖς χαθολιχαῖς 
ἐμπε 


ἐννοίαις 
ριλαθὼν τὰ xaü' ἔχαστον. ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνο τάχα τῷ 


4n- τῇς ᾿ - - ἡ ?, vcz)rmTTM- )£y- 
βάθει τῆς γνώσεως ὁ εὐαγγελιστὴς λέγε: 


ἐγει, ὅτι τὸ με- 


9 Joan. xxi, 25. 


quit, singula. si seriberentur, ne ipsum quidem mun- 
dum qui scriberentur libros posse capere arbitror. 
Hxc omnia cum dixit, non intelligit egrorum sana- 
tionum miracula, horum enim nullum non comme- 
moratum praetermisit historia, etsi non nominatim 
omnium sanatorum mentionem fecit, Cum enim 
dieit mortuos exsuscitari, e:cos videre, surdos au- 
dire, claudos ambulare, et rursus omnem morbuimn 
et languorem sanasse, nullum per hzc miraculum 
reliquit, cujus non sit facta in historia commemo- 
ratio, universalibus notitiis singularia complesus. 
Sed illud fortasse ex profunda cognitione evangc- 
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lista dieit, quod majestas Filii Dei non ex miraeu- A γαλεῖον τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ; οὐχ ix τῶν à capxóc 


losis per carnem operibus solum cognoscenda est; 
hzc enim parva sunt, si cum reliqua operum ma- 
gnificentia exquisite comparentur. Tu vero respice 
in celum, vide in eo pulehritudines, transfer tuam 
cogitationem per terrz latitudinem, ad aqui:e pro- 
funditates, mundum mente complexus, et trans- 
mundanam naturam ratione cum intellexeris, hzc 
nosce vera ejus qui tecum in carne conversatus est 
opera. Qui, inquit, si singula scriberentur, quid 
εἰ quomodo, et unde, et quantum, supra mundi 
capacitatem doctrin:z de ipso mundo erit plenitudo : 
quoniam enim omnia Deus in sapientia fecil, ter- 
minum autem Dei sapientia non habet : Jutelligen- 
tie ejus, inquit, non est numerus ??; igitur propriis 
mensuris terminatus mundus in seipso infinite sa- 
pientiz: rationem non capiet. Si igitur mundus totus 
minor est, quam ut Domini operum doctrinam pos- 
sit capere, quot mundi de Deo universorum enarra- 
tionem capient? Fortasse neque blasphema et impia 
lingua negabit infinitis partibus majorem esse fac- 
lorem et auctorem omnium, qu: sola ipsius volun- 
tate in rerum natura produeta sunt. Si igitur om- 
uis ereatura sermonis de seipsa facti non est capax; 
hoc enim magnus Joannes testatur secundum id 
quod diximus, quomodo humana brevitas totum de 
domino creatur: sermonem capiet? Dieant magni- 
loqui isti, quid est homo universi comparatione, 
cum consideratur? Quale geometricum punctum, 
ita individuum? Quid Epicuri corpusculorum sic 
vanitate eorum qui h:ee contemplantur extenuatur, 
et prope id quod non est fit, ut humana brevitas 
€um universo comparata est nihil? Sicut ctiam 
magnus David ait, praeclare mortalium infirinitatem 
meditatus, Quoniam, substantia mea tanquam nihi- 
lum ante te** : non absolute nihilum esse dicens, 
sed nihilo similem, quod supra modum est breve 
cum eo quod non exsistit facta comparatione signi- 
ficans. 

Verumtamen a tali natura concitati, adversus 
ineffabilem potentiam sua dilatant ora , et appella- 
tione una ineffabilem naturam metiuntur, τῆς &yevs 
νησίας nomine Dei essentiam constringentes, ut 
adversus Unigenitum sibi ipsis per h:ec blasphe- 
mie viam sternant. Cum autem magnus Basilius 
emendasset deceptam et falsam opinionem , et quze- 
dam de nominibus exposuisset, ut qux ex natura 
non sunt, sed ex hominum inventione seu com- 
mento rebus ipsis indita sint, tantum absunt , ut 
ad veritatem revertantur, quin potius veluli visco 
cuidam adh:erescunt his qu: ab. ipsis dieta sunt, 
neque desinunt a captiosa et fallaci argumentatio 
ne, neque ex commentatione mentis dici τὸ ἀγέν- 
v710» , Sed nature esse reprzsentativum definiunt, 
Omnem igitur sermonem persequi et recensere , et 
delira prolixaque ad verbum apposita nugatione 
hanc evertere conari, longi esset otii ct temporis 


** Psal. cxLy1, 5. ?' Psal. xxxviu, 6. 


C 


θαυμάτων ποιηθέντων μόνον γινώσχειν ypfj* μικρὰ 
γὰρ ταῦτα ὡς πρὸς τὴν λοιπὴν μεγαλουργίαν ἐξετα- 
ζόμενα. Σὺ δὲ ἀνάθλεψον εἰς τὸν οὐρανὸν, ἴδε τὰ ἐν 
αὐτῷ χάλλη, μετένεγχε τὴν διάνοιαν ἐπὶ τὼ πλάτος 
τῆς γῆς, ἐπὶ τὰ βάθη τοῦ ὕδατος, πάντα τὸν χότμον 
τῇ διανοίᾳ λαθὼν, xaX τὴν ὑπερχόσμιον φύσιν τῷ λο- 
γισμῷ κατανοήσας, ταῦτα γνῶθι τὰ ἀληθινὰ τοῦ σοι 
διὰ σαρχὸς ἐπιδημήσαντος ἔργα. “Λτινα, φησὶν, ἐὰν 
xa0' ἔχαστον γράφηται, τὸ τέ xal ὅπως, χαὶ ὅθεν, 
xaY πόσον, ὑπὲρ τὸ χώρημα τοῦ χόσμου τῆς περὶ 
αὐτοῦ τοῦ χόσμου διδασχαλίας ἔσται τὸ πλῆθος. 
Ἐπεὶ γὰρ τὰ πάντα ὁ Θεὸς ἐν σοφίᾳ ἐποίησεν, ὅρον 
δὲ ἡ τοῦ Θεοῦ σοφία οὐχ ἔχει, Τῆς γὰρ συνέσεως 
αὐτοῦ, φησὶν, οὐκ ἔστιν" ἀριθμός " ὁ τοῖς ἰδίοις μέ- 
«pots πεπερασμένος χόσμος οὐ χωρήσει ἐν ἑαυτῷ τῆς 
ἀορίστου σοφίας τὸν λόγον. Εἰ οὖν ὁ χόσμος ὅλος 
ἔλαττόν ἐστιν, J| ὥστε τὴν διδασχαλίαν τῶν ἔργων 
τοῦ Κυρίου χωρῆσαι, πόσοι χόσμοι χωρήσουσι τὴν 
περὶ τοῦ Θεοῦ τῶν ὅλων διήγησιν; Τάχα γὰρ οὐδὲ ἣ 
βλάσφημος ἀρνήσεται γλῶσσα, τὸ ἀπειροπλασίονα 
εἶναι τὸν ποιητὴν τῶν πάντων, τῶν μόνῳ θελήματι 
παραχθέντων εἰς γένεσιν. Εἰ οὖν ἣ χτίσις πᾶσα τοῦ 
περὶ αὐτῆς λόγου ἐστὶν ἀχώρητος " τοῦτο γὰρ ὁ μέγας 
Ἰωάννης μαρτύρεται χατά γε τὸν ἡμέτερον λόγον" 
πῶς ἂν ἀνθρωπίνη βραχύτης ὅλον τὸν περὶ τοῦ Δε- 
απότου τῆς χτίσεως χωρήσει λάγον; Εἰπάτωσαν οἱ 
τὰ μεγάλα φθεγγόμενοι, τί ἐστιν ἄνθρωπος, συγχρ’- 
σε: τοῦ παντὸς θεωρούμενος ; Ποῖον γεωμετριχὸν ση- 


μεῖον οὕτως ἀμερές ; Τί τῶν Ἐπιχουρείων ἀτόμων 
οὕτω τῇ ματαιότητι τῶν ταῦτα θεωρούντων ἀπο- 
λεπτύνεται, xaX ἐγγὺς τοῦ μὴ ὄντος γίνεται, ὡς ἀν- 
θρωπίνη βραχύτης ἀντ᾽ οὐδενός ἔστι πρὸς τὸ πᾶν 
χρινομένη, χαθώς φησι χαὶ ὁ μέγας Aa610, χαλῶς 
ἐπεσχεμμένος τῶν βροτῶν τὴν ἀσθένειαν, ὅτι 'H 
ὑπόστασίς μου ὡσεὶ οὐθὲν ἐνώπιόν cov. Οὐ παν- 
πελῶς εἶναι λέγων οὐδὲν, ἀλλ᾽ ὅμοιον τῷ μηδὲν, τὸ 
χαθ᾽ ὑπερδολὴν πᾶσαν βραχὺ τῇ πρὸς τὸ ἀνύπαρχτον 
συγχρίσει διασημαίνων. 

Ὅμως ἀπὸ τοιαύτης ὡρμημένοι φύσεως, πλατύ- 
νουσι χατὰ τῆς ἀφράστου δυνάμεως τὰ ἴδια στόματα, 
χαὶ προσηγορίᾳ μιᾷ τὴν ἀόριστον φύσιν περιμε- 
προῦσι, τῷ ὀνόματι τῆς ἀγεννησίας τὴν οὐσίαν τοῦ 
Θεοῦ περισφίγγοντες, ἵνα τὴν χατὰ τοῦ Μονογενοῦς 
ἑαυτοῖς βλασφημίαν διὰ τούτων ὁδοποιήσωσι. Τοῦ δὲ 
μεγάλου Βασιλείου διορθωσαμένου τὴν ἢπατημένην 
ὑπόνοιαν, xal τινα περὶ τῶν ὀνομάτων διεξελθόντος, 
ὡς οὐχ &x φύσεως ὄντων, ἀλλὰ xax! ἐπίνοιαν ἐπιχει- 
μένων τοῖς πράγμασι τοσοῦτον ἀπέχουσι τοῦ ἀνα- 
λῦσαι: πρὸς τὴν ἀλήθειαν, ὅτι χαθάπερ ἰξῷ τινι προσ- 
χατέχονται τοῖς ἅπαξ παρ᾽ αὐτῶν εἰρημένοις, χαὶ o) 
μεθίενται τοῦ σοφίσματος, οὐδὲ xav' ἐπίνοιαν λέγε- 
σθαι τὸ ἀγέννητον, ἀλλὰ τῆς φύσεως εἶναι παραστα- 
τιχὸν διορίζονται. Τὸ μὲν οὖν πάντα διεξιέναι τὸν 
δ D DS ^ i ἘΞ 
λόγον, χαὶ τὴν ληρώδη χαὶ μαχρὰν ἐχείνην παραθέ 
μενον φλυαρίαν ἐπὶ λέξεως ἀνατρέπειν πειρᾶσθαι, 
μαχρᾶς ἂν εἴη σχολῆς xai χρόνον πολλοῦ xa πολλῆς 
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ἀπραξίας δεόμενον. Καθάπερ ἀχούω xal τὸν Εὐνό- A multi, quodque magna a negotiis vacuitate eta rebus 


μιον ὑπὲρ τὸν Ἰλιαχὸν πόλεμον τῇ πολυετίᾳ φιλοπό- 
νως xal χαθ᾽ ἡσυχίαν πολλὴν προσεδρεύσαντα, ἐν 
πολλῷ τῷ ὕπνῳ τὸν μαχρὸν τοῦτον ὄνειρον ἑαυτῷ 
συμπλάσαι, ζητοῦντα φιλοπόνως, οὐχόπως ἑρμηνεύσῃ 
τ: τῶν νοηθέντων, ἀλλ᾽ ὅπως κατὰ τῶν λέξεων ἐπι- 
cópnrat χατηναγχασμένα νοήματα, xal περισυλλέ- 
γοντὰα τὰς εὐηχοτέρας φωνὰς ἐχ συγγραμμάτων τι- 
νῶν. Καὶ ὥσπερ οἱ πτωχοὶ διὰ ἀπορίαν ἐσθῆτος, Ex 
ῥαχωμάτων τινῶν τοὺς χιτῶνας ἑαυτοῖς περιχεντοῦν- 
τες συῤῥάπτουσιν " οὕτω xal τοῦτον ἄλλην ἀλλαχόθι 
λέξιν περιθοσχόμενον, διὰ τούτων ἐξυφῆνα: ἑαυτῷ 
τοῦ λόγου τὸν χέντρωνα, οὐχ ἀταλαιπώρως διαχολ- 
λῶντα τὴν συμθολὴν τῶν ῥημάτων χαὶ συναρμόζοντα. 
Οὗ τὸ γλίσχρον καὶ μειρακιῶδες τῆς φιλοτιμίας εἰς 
ἅμιλλαν ἀνδρὶ πρὸς ἀλήθειαν βλέποντι: τοσοῦτον ἀπό- 
ὄλητον, ὅσον ἀθλητῇ τινι τῶν χαρτερῶν τε xal ἐξ- 
ὥρων τὸ διὰ περιεργίας χομμωτιχῆῇς γυναιχίζεσθαι. 
Αλλά μοι δοχεῖ τὸν σχοπὸν τοῦ παντὸς ἐγχειρήματος 
δι’ ὀλίγων ἐπιδραμόντα, τὰς μαχρὰς περιόδους χαί- 
psw ἐᾶσαι. Οὐχοῦν εἴρηται παρ᾽ ἡμῶν " οἰχειοῦμαι 
γὰρ τοῦ διδασχάλου τὸν λόγον " ὅτι τῆς θείας φύσεως 
ἀυυδρὰν μὲν χαὶ βραχυτάτην ἔχομεν διὰ τῶν λογι- 
σμῶν τὴν ἀντίληψιν ἀποχρῶσαν δ᾽ ὅμως τῇ βραχύ- 
vns τῆς δυνάμεως ἡμῶν διὰ τῶν ὀνομάτων τῶν περὶ 
αὐτὴν εὐσεδῶς λεγομένων τὴν γνῶσιν ἐρανιζόμεθα. 
Ῥούτων δέ φαμεν τῶν ὀνομάτων οὐ μονοειδῇ πάντων 
εἶναι τὴν σημασίαν, ἀλλὰ τὰ μὲν τῶν προσόντων τῷ 
Θεῷ, 
οἷον, δίχαιον αὐτὸν xax ἄφθαρτον λέγομεν, τῷ μὲν δι- 
χαίῳ, 


τὰ δὲ τῶν ἀποπεφυχότων ἔχει τὴν ἔμφασιν " 


τὸ προσεῖναι δικαιοσύνην * τῷ ὃὲ ἀφθάρτῳ τὸ 
μὴ προσεῖναι φθορὰν ἐνδειχνύμενοι. "E&covt δὲ πά- 
λιν χαὶ ὑπαλλάξαντα τὰς σημασίας χατὰ τὸ ἔμπαλιν 
προσφυῶς ἐφαρμόσαι τῷ Θεῷ τὰ ὀνόματα " ὥστε τῷ 
μὲν ἀπεμφαίνοντι, τὸ οἰχεῖον, τῷ δὲ προσόντι, τὸ 
ἀλλότριον παραστήσασθαι. Τῇ γὰρ διχαιοσύνῃ τῆς 
ἀδιχίας ἀντινοουμένης, τῇ δὲ φθορᾷ τῆς ἀϊδιότητος 
ντιχειμένης, 


t8 


δυνατόν ἐστι χρήσασθαι προσφόρως 
ἐπὶ τοῦ Θεοῦ τοῖς ἐναντίοις, χαὶ μὴ διαμαρτεῖν τοῦ 
προσήχοντος ἐν τῷ εἰπεῖν, ἀεί τε αὐτὸν εἶναι χαὶ 
ἄδιχον μὴ εἶναι " ὅπερ σόν ἔστι τῷ δίχαιόν τε εἶναι 
MSIE xat φθορὰν μὴ vito Οὕτω xo τὰ 
ovx τῶν ὀνομάτων τῇ ποιᾷ μεταλήι 
σίας πρὸς & 


N 


M 


pet τῆς σημα- 
ἑχατέραν τὴν ἔμφασιν ἐπιτηδείως ἔχειν 


l 
φαμὲν, οἷον τὸ ἀγαθὸν xoi ἀθάνατον, χαὶ πάντα τὰ 
γατὰ τὸν ὅμοιον ἐχφερόμενα τύπον. Δύναται γὰρ 
ἔχαττον αὐτῶν ἄλλως xo ἄλλως μεταληφθὲν, xai 
τὸ προσὸν χαὶ τὸ μὴ προσὸν ἐπὶ τῆς θείας ἐνδείξασθαι 
φύσεως" ὥστε τοῦ σχήματος τῶν ὀνωυμάτων ὑπαλ- 


5 


λασσομένον, τὴν εὐσεθῃ περὶ «b ὑποχείμενον διάνοιαν 
μένειν ἀχίνητον. Ταὐτὸ γάρ ἐστιν, ἀνεπίδεχτόν τε 
πονηρίας πὸν Θεὸν εἰπεῖν, καὶ ἀγαθὸν ὀνομάσαι" χαὶ 
ἀθάνατον ὁμολογῆσαι, χαὶ ἀεὶ ζῶντα εἰπεῖν. Οὐδε- 
pia) γὰρ ἐν τούτοις χατὰ «b σημαινόμενον διαφορὰν 
ἐννοοῦμεν, ἀλλ᾽ ἕν Ov ἑχατέρων τῶν λόγων ἀποση- 
μαίνομεν" χἂν τὸ μὲν θέσιν, τὸ δὲ ἀναίρεσίν 
ἔχειν δοχῇ. 

Nullam enim 


τινος 


in iis secundum significatum dilfereutiam intelligimus, sel unum 


gerendis avocatione indigeret, Quemadmodum audio 
Eunomium super lliacum bellum annorum multi- 
tudine laboriose et sedulo, et in tranquillitate multa 
incumbentem, in multo somno hoc somnium sibi 
confinxisse , qu:erentem diligenter et solerter, non 
quomodo interpretetur quid eorum qua intelligun- 
tur, sed quomodo ad dictiones sensa coacta pertra- 
hat, atque sonantiores voces colligentem ex qui- 
busdam scriptis. Et quemadmodum mendici propter 
penuriam vestis ex laceris et detritis quibusdam 
pannieulis tunieas aeu pungentes consuunt : sic et 
hunc aliam alibi dictionem decerpentem , per has 
sibi hujus orationis centonem contexuisse, non 
sine miseria verborum commissuram compingenteni 
et componentem , cujus lubrica et juvenilis ambitio 
ad certamen viro ad veritatem spectanti tam repu- 
dianda est , quam athletic alicui forti et natu gran- 
diori, neque amoribus amplius idoneo, super(luus 
et comptus muliebris cultus et ornatus est fu- 
giendus. Sed totius argumentationis et conatus 
scopo breviter pereurso , longas verborum amba- 
£es et circuitus jubere valere censeo. Igitur dictum 
est ἃ nobis ( doctoris enim sermonem mihi pro- 
prium et domesticum facio) de divina natura nos 
perexiguam et obscuram valde per ratiocinaliones 
perceptionem et comprehensionem habere : verum- 
lamen nostrze facultatis exiguitate contentos per ea 
nomina quie de ipsa pie dicuntur, suflicientem co- 
gnitionem nos colligere: horum autem nominum 
dicimus non esse omnium uniformem significatio 
nem, sed quadam eorum qui insunt Deo, alia 
vero eorum quie ab eo absunt , notationem habere, 
ut cum justum ipsum et incorruptibilem dicimus , 
justo quidem inesse justitiam , incorruptibili vero 
non inesse interitum demonstramus., Licet rursus 
etiam mutatis significationibus vice versa Deo no- 
mina cohxrenter accommodare , ita ut hoc quidem 
quod nullo modo convenit, quod ipsi proprium 
est, eo vero quod adest, quod ab eo est alienum 
repr»sentetur. Nam cum injustitia justiti:e contra- 
ria intelligatur, et. interitui zternilis adversetur, 
fas est convenienter uti in Deo contrariis, neque 
aberrare ab eo quod convenit , dicendo semperque 
ipsum esse et injustum non esse : quod huie zequale 
est, nempe dicere justum esse et non interitum acci- 
pere: sic etiam reliqua nomina quadam transsum- 
ptione significationis ad utramque declarationem 
apte et congruenter se habere asserimus, ut bo- 
num et immortale, et omnia quz simili forma effe- 
runtur; potest enim unumquodque horum , aliter 
alque aliter transsumptum , et quod inest et quod 
non inest in divina natura indicare. lta ut. figura 
nominum mutata, pia in subjecto intellizentia ma- 
neat immobilis : idem enim est Deum improbitatis 
non capacem dicere, et bonum nominare; et im- 
mortalem confiteri, et semper viventem dicere. 
utraque oratione 
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significamus, quamvis hoe quidem positionem, sive aflirmationem, illud vero ablationem seu ne- 


gationem alieujus habere videatur. 


Eodem pacto omnium principium Deum dicen- A 


tes, et rursus ἄναρχον, id est , carentem principio, 
nominantes, nihil quoad sensum pugnamus, utro- 
que nomine prineipem et auctorem universi decla- 
rantes. Quare sive principio carentem dixerimus, 
sive universi auctorem, hoc quidem quod inest , 
altero. vero, quod non inest expressimus. Cum 
fas sit, sicut dictum est, per significatorum immu- 
tationem , nominum significationes in contrarium 
transmulare, et nunc quidem dissentaneo no- 
mine per quamdam transfigurationem quod inest 
notum fieri, et altero alterum : licet enim pro 
eo quod diceretur, Principium ipse non habet, 
definire ipsum esse universi principium , et contra 
pro hoe, ipsum solum confiteri modo ingenito 
sive ingenerabiliter subsistere. lta ut verba quidem 
videantur figure immutatione differenter se ha- 
bere, intellectum vero in his ας dicuntur, unum 
eumdemque permanere; hoc enim est quod stu- 
diose perquiritur in his qux» de Deo instituuntur 
sermonibus, ut non verborum suavem el dulcem 
sonum, quodque coneinnum et modulatum, atten- 
damus, sed ut piam intelligentiam excogitemus, per 
«quam décorum de Deo existimationi conservetur. 
Quoniam igitur pium est rationem compleeti uni- 
versi auctorem, ipsum causam non habere super- 
positam : hac sententia nobis firmata et manente, 
quinam amplius mente przditis et recte judicanti- 
bus verborum controversia et pugna relinquitu? 
Cum vox omnis qua tale animi sensum enuntiatur 
idem exprimat. Sive enim principium ipsum οἱ 
causam universi esse dicas, sive prineipio caren- 
tem esse eum nomines, sive ingenito modo esse, 
sive ex z:elernitate subsistere, sive universi aucto- 
rem, sive ex nulla causa solum, h:sc omnia hujus- 
modi aequalia sunt. quodam modo inter se, quan- 
Qum ad significaterum vim attinet. ΕἸ vanus est 
qui reluetatur et contendit eirca talem vocis so- 
num, tanquam noa in mente et sententia, sed. in 
syllabis et sonis consistat pietas. Hac igitur intelli - 
genlia a doctore articulate distincta, per quam his 
qui non. haretico velamine obducti sunt. et operti 
licet. perspicere, quod numen quomodocunque se 
habeat, secundum naturam omnem fugit tactum 


Ὡσαύτως xa πάντων ἀρχὴν λέγοντες τὸν Θεὸν, 
χαὶ πάλιν ἄναρχον ὀνομάζοντες, οὐδὲν χχατὰ τὰς ἐν- 
νοίας μαχόμεθα, χαθ᾽ ἑχάτερον τῶν λεγομένων ἀρχη- 
γὸν χαὶ αἴτιον εἶναι τοῦ παντὸς ἀποφαίνοντες. Ὅστε 
x&v ἄναρχον εἴπωμεν, χἂν τοῦ παντὸς ἀρχηγέτην, τῷ 
μὲν τὸ προσὸν, τῷ δευτέρῳ ὃὲ τὸ μὴ προσὸν παρ- 
ἐστήσαμεν. Δυνατοῦ ὄντος, χαθὼς εἴρηται, διὰ τῆς 
τῶν σημαινομένων ὑπαλλαγῆς, μεταλλάξαι πρὸς τὸ 
ἐναντίον τὰς τῶν ὀνομάτων ἐμφάσεις, χαὶ τῷ νῦν 
ἀπεμφαίνοντι 
σμοῦ τὸ προσὸν γνωρισθῆναι" χαὶ τῷ ἑτέρῳ τὸ ἕτε- 


τέως ὀνόματι διά τινος μετασχηματι- 


ρον. ΓἜξεστι γὰρ ἀντὶ τοῦ ἀρχὴν αὐτὸν μὴ ἔχειν 
εἰπεῖν, τὸ ἀρχὴν αὐτὸν τοῦ παντὸς εἶναι ὁρίσασθαι, 
χαὶ ἀντὶ τούτου πάλιν, τὸ μόνον αὐτὸν ἀγεννήτως 
ὁμολογεῖν ὑφεστάναι. “Ὥστε τὰ μὲν ῥήματα δοχεῖν 
τῇ τοῦ σχήματος ἐξαλλαγῇ διαφόρως ἔχειν πρὸς ἄλ- 
ληλα, τὸν 0i νοῦν ἐν τοῖς λεγομένοις ἕνα χαὶ «by αὐ- 
τὸν διαμένειν. Τὸ γὰρ σπουδαζόμενον ἐν τοῖς περὶ 
Θεοῦ λόγοις ἐστὶν, οὐχὶ ῥημάτων εὐφωνίαν εὔχρουτόν 
τε xai ἐναρμόνιον ἐπινοῆσαι" AMET διάνοιαν 
ἐξευρεῖν δι᾽ ἧς τὸ πρέπον τῇ ὑπολήψει 
φυλαχθήσεται. ἐς λὸ 
τοῦ παντὸς αἴτιον, αὐτὸν αἰτίαν μὴ ἔχε 
μένην: ταύτης ἡμῖν τῆς διανοίας ἐρηρεισ 
ἔτι περὶ τὰ ῥήματα τοῖς νοῦν ἔχουσιν ὑ 


Ἐπειδὴ τοίνυν εὐσεῦ 


λεται νόημα, τὸ αὐτὸ παριστώσης. Εἴτε γὰρ ἀρχὴν 
αὐτὸν χαὶ αἴτιον τοῦ παντὸ: εἶναι λέγοις, εἴτε ἄναρ- 
yov αὐτὸν ὀνομάζοις, εἴτε ἀγεννήτως εἶναι, εἴτε ἐξ 
ἀϊδίου ὑφεστάναι, εἴτε τοῦ παντὸς αἴτιον, εἴτε ἐξ οὐ- 
δενὸς αἰτίου μόνον, πάντα τὰ τοιαῦτα ἱἰσοστάσιά πως 
ἀλλήλοις ἐστὶ χατὰ τὴν δύναμιν τῶν σημαινομένων, 
xai ὁμοτίμως ἔχει τὰ ῥήματα. Καὶ Ὑράταιος ὁ ζυγο- 
μαχῶν περὶ τὸν τοιόνδε τῆς φωνῆς ἦχον, ὡς οὐχὶ τῇ 
διανοίᾳ, ταῖς δὲ συλλαθαῖς χαὶ τοῖς φθόγγοις ἐγχει- 
μένης τῆς εὐσεθείας - ταύτης τοίνυν τῆς ἐννοίας παρὰ 
τοῦ διδασχάλου διηρθρωμένης, δι᾽ ἧς ἔστι τοὺς μὴ 
χεχαλυμμένους τῷ αἱρετιχῷ προχαλύμματι σαφῶς 
διϊδεῖν, ὅτι τὸ Θεῖον ὅπως ἂν χατὰ τὴν φύσιν ἔχῃ, 
ἀνέπαφόν τε xax ἀχατανόητον, xal πάσης ἀντιλήψεως 
τῆς Ex τῶν λογισμῶν ὑψηλότερον " ἡ δὲ ἀνθρωπίνη 
διάνοια πολυπραγμονοῦσο. xai διερευνωμένη δι᾽ ὧν 
ἂν ἢ δυνατὸν λογισμῶν, ἐπορέγεται χαὶ θιγγάνει τῆς 
ἀπροσπελάστου xal ὑψηλῆς φύσεως “ οὔτε τοσοῦτον 


sensumque, et intellectum superat, omnique con- p ὀξυωποῦσα, ὡς ἐναργῶς ἰδεῖν τὸ ἀόρατον, οὔτε χαθ- 


prehensione quie rationibus constat, sublimior est 
et altior; humana autem intelligentia curiose et 
sollicite pervestigans et perscrutans, quibus potest 
ergumentationibus inacecessam et excelsam ex petit et 
attingit naturam, neque tam acute cernens, ut clare 
ct evidenter quod inaspectabile est. queat. intueri, 
neque omnino ita ab accessu et propinquatione 
sejuncta, uL nullam possit ejus, quod quzritur, 
adumbratam imaginem capere ; sed partem aliquam 
de eo quod quiritur per ratiocinalionum tactum 
conjectura assecuta est, parlim vero ex eo quod ne- 
queat ipsum perspicere, quodammodo cognovit, vel- 


ἀπαξ ἀπεσχοινισμένη τῆς προσεγγίσεως, ὡς μηδεμίαν 
δύνασθαι τοῦ ζητουμένου λαθεῖν εἰχασίαν. ᾿Αλλὰ τὸ 
μέν τι τοῦ ζητουμένου διὰ τῆς τῶν λογισμῶν ἐπαφῆς 
ἐστοχάσατο, τὸ δὲ, αὐτὸ τῷ μὴ δύνασθα: διϊδεῖν τρόπον 
τινὰ χατενόησεν, οἷόν τινα γνῶσιν ἐναργῆ τὸ ὑπὲρ πᾶ- 
σαν γνῶσιν τὸ ζητούμενον εἶνα! ποιησαμένη. Τά τε γὰρ 
ἀπεμφαίνοντα περὶ τὴν θείαν φύσιν ἐνόησε, χαὶ ὅσα 
πρέπει περὶ αὐτὴν ὑπονοεῖν οὐχ ἐνόησεν" οὐ μὴν αὐτὴν 
ἐχείνην ἥτις ἐστὶ περὶ ἣν ταῦτα λογίζεται, χατιδεῖν 
ἠδυνήθη, ἀλλ᾽ Ex τῆς τῶν προσόντων τε xax μὴ mpos- 
ὄντων γνώσεως εἶδεν, ὃ μόνον ὀφθῆναι δυνατόν ἐστιν. 
Ὅτ' τὸ παντὸς μὲν χαχοῦ πόῤῥωθεν ἱδρυμένον, ἐν 


— 


Ὡς 
πᾶν 
οἷον λέγω τε ἄῤῥητον εἶναι, 
«oy δὲ ὄντα. Τοίνυν πάσας μὲν τὰς ἀπρεπεῖς ἐννοίας 
τοῦ διδασχά- 


χαὶ λογισμοῖς ἀνεπίθα- 


&y τῇ περὶ τῆς θείας φύσεως ὑπολήψε 
λου ἡμῶν ἀποχαθήραντος " πᾶν δὲ ὅσον MOS τε 
χαὶ θεοπρεπὲς περὶ αὐτὴν νοεῖν συμιουλεύσαντος xaY 
οὔτε τι τῶν φθαρτῶν, οὔτε τῶν διὰ 
πρῶτον αἴτιόν 
ἕξω νοεῖται. 


διδάξαντος, ὡς 
γενέσεως εἰς τὸ εἶναι παρηγ! 
ἔστιν" ἀλλὰ πάσης τοιαύτης ὑπονοίας 


ένων, τὸ 


υς τῶν μὴ προσόντων χαὶ ἐχ τῆς 
νοουμένων, ὅτι 


Ἐχ δὲ τῆς ἀρνήῆσε 
ὁμολογίας τῶν εὐσεθῶς περὶ αὐτοῦ 
ἔστι, χαταλαμθάνετα!ι. 


omnes indecoras notiones«quas 


in divina natura animus posset suspicari, magister et doctor 
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τὶ δὲ νυούμενον ἀγαθῷ. Πάντως τι τοιοῦτόν ἐστιν A ut cognitionem evidentem, quod super omnem 


scientiam sit, id quod quieritur, statuens : 
sunt, 
possunt, intellexit : 
opinari, non novit. Non tamen illam ipsam quaenam 
sit de qua hxe ratione colligit, conspicere potuit ; 
Sed ex eorum qu:e insunt, et quie non. insunt cogni- 
lione novit, quod solum videri potest. Quod longe 
quidem ab omni malo firmatum est : in omni au- 
tem bono intellisitur. Quod quidem omnino tale 
est, quale dico ineffabile, et rationum momentis 
iucomprehensibile et inaecessibile esse. Cum igitur 
noster 


nam quie 
dissentanea nec in divinam naturam cadere 


et quiecunque de ipsa decet 


perpurgaverit : quodeunque vero pradieabile et laudabile Deoque decorum in ipsa intelligere con- 


suluerit et. docuerit, ita uL neque 


rerum naturam producta sunt, prima causa sit, sed 
Atque ex negalione eorum qui non insunt, et ex. aflirmatione. corum 


intelligitur. 
intelliguntur, quia est, comprehenditur. 


Μάχεται τοῖς εἰρημένοις ὁ σφοδρὸς χατὰ τῆς ἁλη- B 


θείας ἀγωνιστὴς, χαὶ βούλετα: τὸν τοιόνδε τοῦ ῥήμα- 
à i9? D vv 
πος ἦχον, τὴν τῆς ἀγεννησίας λέγω φωνὴν, ἐμφανῶς 
δεικνύνα! τοῦ Θεοῦ τὴν οὐσίαν. Καίτοι παντὶ πρόδη- 
io» τῷ γε μετρίως ἐπεσχεμμένῳ τὰς τῶν ὀνομάτων 
* ριως D 
χρήσεις, ὅτι ἡ ἜΜΕΝ (a. διὰ τοῦ ἀφαιρετιχοῦ μορίου, 
τὸ μηδὲν τούτων προσεῖναι τῷ Θεῷ, μήτε φθορὰν; 
μῆτε γέννησιν ἀποσημαίνει. Ἐπεὶ χαὶ ἄλλα πολλὰ 
γόμενα τὴν ἀφαίρεσιν τοῦ 
μὴ προσόντος, οὐ τὴν θέσιν τοῦ ὄντος ἐνδείχνυται " 
τὸ ἄχαγον καὶ ἄλυπον χαὶ ἀπόνηρον, xa ἀτάραχον 
καὶ ἀόργητον, ἀπαθὲς, ἀνεπίληπτον, xa ὅσα τοιαῦτα. 
Λέγεται μὲν xoi ἀληθῶς ταῦτα, xat οἷον χατάλογός 
τὶς ἦν. xal ὁπαρίθμησις τῶν πρὸς τὸ χεῖρον νοουμέ- 
νων, ὧν τὸ Θεῖον χεχώρισται. Οὐ μήν τι περὶ οὗ λέ- 
γεται διὰ τῶν ὀνομάτων ὁ λόγος παρίττησιν. Τί μὲν 
γὰρ οὐχ ὑγιὲς, δι ὧν ἠχούσαμεν ἐδιδάχθημεν ; Ti 
δέ ἐστιν, d| τῶν 


Ὥσπερ γὰρ εἴ τι 


τῶν ὀνομάτων ὁμοφώνως λεγ 


ρημένων οὐχ ἐνεδείξατο δύναμις. 
an Ὡς τοῦ ἀνθρώπου φύσεως ci- 
πεῖν τι θέλων, 3 μήτε 
τον, μήτε πτηνὸν, aid: 
μὲν ὃν οὐχ ἐνεδείξατο 
οὔτε ψεύδεται ταῦτα περὶ τοῦ ἀνθρώπου διεξιὼν, 
οὔτε σαφῶς τὸ ὑποχείμενον δείχνυσιν. Κατὰ τὸν αὖ- 
πὸν λόγον πολλῶν τοιούτων περὶ τὴν θείαν φύσιν λε- 
εἶναι μανθά- 


τ 
ἄψυχον λέγε:, μήτε ἀναίσθη- 

τετράπουν, μὴ ἔνυδρον, τὸ 
τὸ ὃὲ μὴ ὃν διεσάφησε, χαὶ 


γομένων, ἐν οἷς χρὴ τὸν Θεὸν ὑπονοεῖν 
νομεν * αὐτὸ ὃὲ ὅ τί ποτΞ ἣν xav οὐσίαν διὰ τῶν εἰ- 
ρημένων οὐ διδασχόμεθα. Φεύγοντες δὲ παντὶ τρόπῳ 
τῶν ἀτόπων τινῶν νοημάτων ἐν ταῖς περὶ Θεοῦ δόξαις 
συνενεχθῆναι, πολλαῖς xa ποιχίλαις ἐπωνυμίαις xoc 
αὐτοῦ χεχρήμεθα, χατὰ τὴν τῶν ἐπινοιῶν διαφορὰν 


τὺς προσηγορίας ἁρμόζοντες. Ἐπεὶ γὰρ ἂν οὐδὲν 


ὄνομα περιληπτιχὸν τῆς θείας dcm φύσεως xav 


αὐτοῦ τοῦ ὑποχειμένου προσφυῶς τεταγμένον OX 
τοῦτο πολλοῖς ὀνόμασιν ἑκάστου χατὸ 
θολὰς ἰδιάζουσάν τινα περὶ αὐτοῦ τὴν ἔννοιαν ποιού- 


CAM 
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τὸ Θεῖον ie Uo Md &x 

αἱ ποιχίλης xac! αὐτοῦ σημασίας ὀνόματά τινα πρὸς 
xh» χατανόησιν τοῦ ζητουμένου θηρεύοντες. 'Epo- 
ες τί τὸ Ocióy 


τῆς πολυειδοὺς 


τὥντες γὰρ ἡμᾶς αὐτοὺς χαὶ διεξετάζοντ 


ἐστι, διαφόρως ἀποφαινόμεθα, 


corruplibilium quidquam, neque eorum qui per 


generationem — in 


extra nomen talem suspicionem et cogitationem 


quie pie de ipso 


Hlie tamen vehemens veritatis oppugnator, dictis 
reluetatur, atque vult talem verborum sonuin, vo- 
cem τῆς ἀγεννησίας dico, Dei essentiam | manifeste 
demonstrare. At cuivis perspieuum et. clarum, qui 
mediocriter usus nominum considerarit, quod incor- 
ruplibilitas per privativam particulam, nihil eorum 
Deo adesse, neque interitum, neque ortum signifi- 
cat. Quoniam et alia multa nomina quz simili voce 
dicuntur, abstractionem ejus quod. non inest, non 
positionem ejus quod est ostendunt. illud nempe 
innocens et immeestum et. innocuum, imperturba- 
tum, impatibile, incomprehensibile et alia. id gene- 
ris, dicuntur quidem vere Προ, et velut catalogus 
quidam esset et. recensio eorum qui in deterius 
intelliguntur, a quibus Numen. separatum est. Non 
tamen quid sit, id de quo dicuntur, per hzc nomina 
sermo exprimit. Quid enim. non sanum, per quz 
audivimus edocti sumus? Quid autem sit, eorum 
que sunt dieta vis uoi iudicavit, Quemadinodum 
enim si quis de hominis natura dicere aliquid cu- 
piens , neque inauimum dicat, neque sensu carens, 
neque voluere, neque quadrupes, neque aquatile ; 
quod quidem est non. demonstravit, sed. quod non 
est explanavit, neque mentitur ha:c de homine enar- 
rans, neque tamen clare subjectum demonstrat. 
Eadem ratione multa talia eum divina natura di- 
cuntur, ea in quibus Deum esse opinari oportet di- 
scimus : ipsum autem, quid tandem est secunduin 
essenliam, per dicta non docemur. Fugientes au- 
lem omni caulione absurdas aliquas notiones, in 


D his quas habere debemus de Deo opinionibus, ani- 


mis inserere, multis et variis cognominibus in ipsum 
usi sumus, secundum cogitationum differentiam 
appellationes aecommodantes. Quoniam | enim nul- 
lum nomen divin: natur comprehensivum inven- 
lam est, quod ad ipsius subjecti naturam deelavan- 
dam sit. ordinatum, nominibus 
sccundum differentes notiones, cujusque peculia- 
rem quamdam de eo notionem facientes, 
appellamus : 


propterea. inu!tis 
Numen 
ex multiformi variaque de eo signi- 


ficatione ad ejus quod queritur cognitionem quas- 
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nos ipsos et perquirentes, quid sit Deus, differenter 
pronuntiamus, velut quod est super constitutionem 
el administrationem eorum quz sunt ; quod non ex 
causa exsislentiam habet, sed reliquis omnibus 
causa cur sint exsistit ; in quo ortus ct principium, 
interitus et finis non est, neque in contrarium mu- 
latio, neque prxestantioris imminutio, neque malum 
in eo locum habere potest, neque bonum abesse. 
Quod si quis tales notitias nominibus velit percipere, 
necesse est omnino illum in deterius mutationem 
non admittere, et. immutabile et invariabile nomi- 
nare. Hoc autem videlicet primum universi aucto- 
remi el causam Deum esse dicere, idem est ac inge- 
nitum appellare, et incorruptibilem, quod interitus 


capax non est, immortalem autem et indeficientem, p ois 


quod in nullum desinat terminum, omnipotentem 
aulem quod universo prosit. et imperet ; et sic alia 
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ἧς τῶν ὄντων guste τε xat διοιχήσεως " ὅ οὐχ 
ξ αἰτίου τὴν ὕπαρξιν» ἔχει " τοῖς δὲ λοιποῖς πᾶσιν αἴ- 
τιον τοῦ εἶναι καθ στη εν περὶ ὃ γέννησις χαὶ ἀρχὴ, 
φθορὰ χαὶ τέλος οὐχ ἔστιν, οὔτε πρὸς τὸ ἐναντίον 
τε τοῦ χρείττονος ὕφεσις. Ὡς μήτε τὸ χα- 


T 
T 
t 


τροπὴ, οὗ 
χὸν ἐπ᾽ αὐτῷ χώραν ἔχειν, μήτε τὸ ἀγαθὸν ἀπεῖναι. 
Εἰ δέ τις τὰς τοιαύτας ἐννοίας ὀνόμασι διαλαμθάνειν 
ἐθέλοι, ἀνάγχη πᾶσα τὸ μὲν μὴ προσίεσθαι τὴν πρὸς 
τὸ χεῖρον τροπὴν, ἄτρεπτόν τε χαὶ ἀναλλοίωτον Óvo- 
μάσαι. Τὸ δ ἸπΡΌτΟν αἴτιον τοῦ παντὸς, ἀγέννητον 
f ἄφθαρτον δὲ τὸ φθορᾶς ἀπαράδεχτον" 
τὸ δὲ εἰς μηδὲν καταλῆγον πέρας, ἀθάνατόν τε χαὶ 
ἀτελεύτητον" παντοχράτορα δὲ τοῦ παντὸς ἐξηγούμε- 
νον. Καὶ οὕτω τἄλλα πάντα χατὰ τὰς εὐσεθεῖς ὑπο- 
λήψεις ὀνοματοποιοῦντες, ταῖς τῶν ἐπινοιῶν διαφο- 

προσαγορεύομεν, ἣ δύναμιν, 
εἶναι, ἣ 
ἀεὶ διαμένειν, διὰ τῶν ὀνομάτων σημαίνοντες. 


προσειπεῖν" 


&XMog xoa ἄλλως 
3| χράτος, ἣ ἀγαθότητα, ἣ «b μὴ ἐξ αἰτίου 
πὸ εἰς 


omnia secundum pias opiniones nomina fingentes, secundum differentias cogitationum aliter atque ali- 
ler nuncupamus ; vel potentiam, vel imperium, vel bonitatem , vel quod non ex causa est, vel quod in 


perpetuum permanet, per nomina significantes. 
Dieo igitur hujus nominum fictionis homines 
esse dominos, pro arbitrio judicioque cujusque 
convenienter appellationes subjecto aecommodan- 
es, nihilque absurdum esse, quod quidem ut for- 
midabile et horribile, ut nos terrificet, iste scri- 
ptor obtendit, nempe recentiores nominum posi- 
tiones confiteri in omni re qu: cognominatur in 
ipso Deo: non enim vocabulum Deus est, neque 


Φημὰὶ τοίνυν τῆς τοιαύτης ὀνοματοποιίας τοὺς ἀν- 
θρώπους εἶναι χυρίους, χατὰ τὸ φανὲν ἑκάστῳ προσ- 
φυῶς ἐφαρμόζοντας τῷ ὑποχειμένῳ τὰς χλήσεις. 
Ko μηδὲν ἄτοπον εἶναι, ὅπερ ὡς φοῦερόν τι χαὶ φρι- 
χῶδες μορμολυττόμενος ὁ λογογράφος προτείνεται, τὸ 
νεωτέρας εἶναι τὰς τῶν ὀνομάτων θέσεις ὁμολογεῖν 
ἐπὶ παντὸς αὐτοῦ τοῦ χατονομαζομένου πράγματος, 
ἐπ᾿ αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ, Οὐ γὰρ ῥήμα ὁ Θεὸς, οὐδὲ ἐν 
φωνῇ χαὶ φθόγγῳ ἔχει τὸ εἶναι. ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν Θεός ἐστι 


in voce et sono esse habet. Sed Deus quidem est (; χαθ᾽ ἑαυτὸν, ὃ δήποτε xal εἶναι πεπίστευσται, Ὄνο- 


per seipsum quod quidem unquam esse creditus 
€st : nominatur autem ab his qui invocant, non 
ipsum quod est (ineffabilis enim est natura ejus 
qui vere est), sed ex his qui operari et efficere in 
vita nostra creditus est, cognomina habet, quale 
et hoc ipsum quod in promptu dicitur ; cum enim 
Deum ipsum dicimus, inspeetorem et explorato- 
rem, et absconditorum perspicacem cognitorem 
commentantes vocamus. Quod si operationibus 
prior exsistit essentia, intelligimus autem opera- 
liones per ea qu: sentimus, verbis vero quibus 
possumus enuntiamus; quis amplius relinquitur 
metus nomina recentiora et juniora rebus ipsis 
dicere? Si enim non prius aliquid eorum quae de 
Deo dicuntur interpretamur, quam animo conce- 
perimus, intelliriinus autem ex his operationibus 
per quas docemur, procedit autem operationem 
virtus, virtus vero pendet ex divina voluntate, vo- 
luntas autem in potestate divinze naturae reposita 
est: nonne igitur diserte docemur, quod rebus ad- 
nascantur eorum qui insunt signifieativje appella- 
tiones, et velut umbrze rerum sunt voces ad mo- 
tiones eorum quie in ipsis exsistunt ficurat:e? At- 
que hic ita. esse elare persuadet divina Scriptura 
per magnum Davidem, qui veluti per. quzdam 
propria οἱ agnata nomina, qui ipsi ex operatione 
cognita erant, divinam naturam sie appellat. Mi- 


sericors, inquit, et miserator. Dominus, longanimis 


D μις" ἡ δὲ δύναμις € 


μάζεται δὲ παρὰ τῶν ἐπιχαλουμένων οὐχ αὐτὸ 
ὃ ἔστιν " ἄφραστος γὰρ ἣ φύσις τοῦ ὄντος ἀλλ᾽ ἐξ 
ὧν ἐνεργεῖν τι περὶ τὴν ζωὴν ἡμῶν πεπίστευται 
τὰς ὁμωνυμίας ἔχει, οἷον xal αὐτὸ τοῦτο, τὸ Ex τοῦ 
προχείρου λεγόμενον * Θεὸν γὰρ αὐτὸν λέγοντες, τὸν 
ἔφορον χαὶ ἐπόπτην, χαὶ διορατιχὸν τῶν χεχρυμμέ- 
νων ἐπινοοῦντες, ἐπιχαλούμεθα. Εἰ ὃὲ προὐφέστηχε 
τῶν ἐνεργειῶν Tj οὐσία, νοοῦμεν δὲ τὰς ἐνεργείας δι᾽ 
ὧν αἰσθανόμεθα, ῥήμασι δὲ ὅπως ἂν ἢ δυνατὸν ἐξαγ- 
γέλλομεν * τίς ἔτι χαταλείπεται qó6oz, νεὠτερα τῶν 
πραγμάτων τὰ ὀνόματα λέγειν; Eb γὰρ μὴ πρότερον 
ἑρμηνεύομέν τι τῶν περὶ Θεοῦ λεγομένων, πρὶν ἂν 
νοήσωμεν νοοῦμεν δὲ OU ὧν Ex τῶν ἐνεργειῶν δι- 
δασχόμεθα, προὔφέστηχε δὲ τῆς ἐνεργείας ἡ δύνα- 

ρτηται τοῦ θείου βουλήματος, 
τὸ δὲ βούλημα &v τῇ ἐξουσίᾳ τῆς θείας ἀπόχειται 
φύσεως" ἄρ᾽ οὐ σαφῶς διδασχόμεθα, ὅτι ἐπιγίνονται 
τοῖς πράγμασιν αἱ σημαντιχαὶ τῶν γινομένων προσ- 
ἡγορίαι, χαὶ ὥσπερ σχιαὶ τῶν πραγμάτων εἰσὶν αἱ 
φωναὶ πρὸς τὰς χινήσεις τῶν ὑφεστώτων σχηματιζό- 
μεναι; Καὶ ὅτι ταῦτα οὕτως ἔχει, πείθει σαφῶς ἡ 
θεία Γραφὴ διὰ τοῦ μεγάλου Δαθὶδ, τοῦ χαθάπερ διά 


Cede κε 


σ 
ξ 


τινων ἰδίων xa προσφυῶν ὀνομάτων, τῶν ἐχ τῆς 
ἐνεργείας αὐτῷ νοηθέντων, τὴν θείαν φύσιν ἀναχα-- 
λοῦντος. Οἰχτίρμων γὰρ, φησὶν, καὶ éAeiuor ὁ Κύ- 
toc, μακρόθυμος καὶ ποιϊυέλεος. Ταῦτα τοίνυν τί 
λέγουσιν ἐνεργείας ἔχειν τὴν σημασίαν, f] φύσεως- 
Οὐχ ἄν τις ἄλλο τι παρὰ τὴν ἐνέργειαν εἴπῃ. Πότε 
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τοίνυν ἐνεργήσας τοὺς οἰχτιρμοὺς ὁ Θεὸς ἣ τὸν ἔλεον, A el multum inisericors ?*. Quid igitur dicunt? Utrum 


ἔσχεν ἐχ τῆς ἐνεργείας τὸ ὄνομα ; "Apa πρὸ τῆς ἀν- 
θρωπίνης ζωῆς; Καὶ τίς ἣν ὁ τοῦ ἐλέους δεόμενος ; 
ἀλλὰ μετὰ τὴν ἁμαρτίαν πάντως * ἣ δὲ ἁμαρτία μετ 

τὸν ἄνθρωπον. Οὐχοῦν μετὰ τὸν ἄνθρωπον xol, τοῦ 
ἐλεεῖν ἐνέργεια, καὶ τοῦ ἐλέου τοὔνομα. Τί οὖν ἄρα ; 
Μὴ xai τοῦ Δαθὶδ χαταγνώσεται, ὁ ὑπὲρ τοὺς προ- 
φήτας φρονῶν " ὅτι δι᾽ ὧν ἐνόησε τὸν Θεὸν, διὰ τού- 
των ὠνόμασεν ; Ἢ χαὶ πρὸς αὐτὸν ζυγομαχῆσε!, τὴν 


Vd 


σεμνὴν ἐχείνην ὥσπερ Ex τραγῳδίας προτείνων ῥῇ- 


σιν, ὅτι τὴν μαχαριωτάτην τοῦ Θεοῦ ζωὴν, τοῖς 


περὶ τῆς ἐπινοίας ἀγάλλει ὀνόμασι, τὴν ἐφ᾽ ἑαυτῇ 
μόνῃ χαὶ πρὸ τῆς τῶν ἐπινοούντων γεννήσεως ἀγαλ- 
λομένην; Ἐρεῖ γὰρ πάντως ὁ ὑπὲρ τοῦ Προφήτου 
Use ὅτι 1j μὲν θεία φύσις ἐφ᾽ ἐχυτῇ μόνη ἀγάλλε- 

t, χαὶ πρὸ τῆς τῶν ἐπινοούντων γενέσεως * ὁ δὲ àv- 
ΠΥ ΠΝ νοῦς, ὅσον χωρεῖ διὰ τῶν ἐνεργειῶν δι- 
δασχόμενος, τοσοῦτον φθέγγεται. Ἐχ γὰρ μεγέθους 
χαὶ χαλλονῆς χτισμάτων ἀναλόγως ἡ Σοφία φησὶ, τὸν 
πάντων γενεσιουργὸν θεωρεῖσθαι. Τῇ δὲ θείχ xo 
ὑπερεχούσῃ πάντα νοῦν οὐσίᾳ τὰς τοιαύτας προσηγο- 
ρίας ἐπιφημίζομεν, οὐκ ἐχείνην ἀγάλλοντες OU ὧν 
ὀνομάζομεν, ἀλλ᾽ ἡμᾶς αὐτοὺς διὰ τῶν λεγομένων 
ὁδηγοῦντες πρὸς τὴν τῶν χρυπτῶν χατανόησιν. Εἶτα 
τῷ Κυρίῳ φησὶν ὁ Προφήτης * Θεός μου εἶ σὺ, ὅτι 
τῶν ἀγαθῶν μου οὐ χρείαν ἔχεις. Πῶς οὖν τὴν 
μαχαριωτάτην τοῦ Θεοῦ ζωὴν, ἡμεῖς οὕτως, χαθώς 
φησιν οὗτος, ἀγάλλομεν, ἣν φησιν ὁ Προφήτης ἀπροτ- 
δεῇ τῶν ἀνθρωπίνων εἶναι: χαλῶν ; Ἢ ἀντὶ τοῦ ὀνο- 
μάζειν τὸ ἀγάλλειν ἐνόησε. Καὶ μὴν ἀχούομεν παρὰ 
τῶν ὀρθῶς τῇ λέξει: χρωμένων, xaX δι᾽ ἀχριθείας τῶν 
ὀνομάτων τὴν χρῆσιν παραπεπαιδευμένων, μὴ ἐπὶ 
ψιλῆς τῆς δηλώσεως τὴν τοῦ ἀγάλλειν τετάχθαι φω- 
νήν * ἀλλὰ τὸ μὲν τοιοῦτον ἣ γνωρίζειν, ἣ δηλοῦν, ἣ 
σημαίνειν, ἣ ἄλλο τι τοιουτότροπον n. Τὸ δὲ 
ἀγάλλειν ἴσόν ἐστι τῷ ἐπιχαυχᾶσθαι, xal ἐπ 
νεσθαι, χαὶ εἴ τι τῆς τοιαύτης ἐμφάσεως 
δέ φησιν ἡμᾶς τοῖς τῆς ἐπ 
ρίαν ἀγάλλειν ζωήν. Ἡμεῖς 
θείᾳ φύσει τιμὴν τῇ ὑπὲ 


ü 
«δ 
I 
Ξ 
1 


dta ὀνόμασι τὴν μαχα- 
δὲ προσθεῖναι μέν τινα τῇ 
ρ πᾶσαν οὔσῃ τιμὴν, μεῖζον 
ἣ κατὰ τὴν ἀσθένειαν τὴν ἀνθρωπίνην οἰόμεθα " γνω- 
ρίσαι δέ τι τῶν περὶ αὐτὴν διὰ τῶν εὐσεθῶς ἐπι 
μένων ῥημάτων τε χαὶ ὀνομάτων ἐπ 
νούμεθα. Καὶ διὰ το 
σεθὲς 


νοου- 
ιχειρεῖν οὐχ &p- 
οὔτο χαθ᾽ ὅσον δυνατὸν ἡμῖν τὸ εὐ- 
ἰχνεύοντες, τὸ μὴ ἐξ αἰτίας ὑπερχειμένης τὸ 
πρῶτον αἴτιον τὴν ὑπόστασιν ἔχειν, χαταλαμθάνομεν. 
Ὅπερ εἰ μὲν ὡς ἀληθὲς ἀποδέχοιτό τις, ἐπαινετὸν ἂν 
εἴη διὰ τὴν ἀλήθειαν μόνην. Εἰ δὲ ὡς μεῖζον τῶν λοι- 
πῶν τῶν περὶ τὴν θείαν φύσιν νοουμένων τὸ τοιοῦτον 
χρίνοι, χαὶ διὰ τοῦτο μόνῃ ταύτῃ τῇ ὑπολήψει λέγοι 
τὸν Θεὸν ἐπιγαυριῶντα χαὶ εὐφραινόμενον, ὥς τινι 
τῶν ὑπερεχόντων ἀγάλλεσθαι, μόνης τῆς Εὐνομίου 
μούσης ἂν εἴη, τοῦ λέγοντος αὐτὴν i ἑαυτῇ τὴν 
ἀγεννησίαν ἀγάλλεσθαι, ἣν δὴ οὐσίαν τε λέγει, xal 
μαχαρίαν τε xat θείαν ὀνομάζει ζωήν. 


hac nomina operationis habent significantiam vel 
natur: ? non aliud quis proter actum, sive ope- 
rationem dixerit. Quando igitur ,operatus misera- 
liones vel misericordiam, Deus ex illa operatione, 
hoe nomen obtinuit? Num ante humanam vitam ? 
Et quis erat. qui misericordia indigebat? Sed post 
peecatum omnino: peccatum autem post hominem. 
Ergo post hominem miserandi actus et misericor- 
die nomen. Quid igitur? Nunquid et Davidem 
condemnabit, qui super prophetas sapiens, quia 
per qui Deum novit, per hi: / nominavit? An 
eiiam adversus ipsum noLilein illam tanquam ex 
tragoedia dietionem protendens recaleitrabit, quod 
non oportet beatissimam Dei vitam nominibus ex 
hominum commentatione ductis exsultare, quie in 
seipsa sola et ante intelligentium ortum exsulta- 
bat? Dicet enim plane qui Prophet:e causam agere 
voluerit, quod divina certe natura in seipsa sola 
exsullabat, et ante intelligentium generationem ; 
sed mens humana, quantum capit per has opera- 
tiones edocta, tantum alloquitur. Nam ex. creatu- 
rarum magnitudine et pulchritudine, proportione 
quadam Sapientia dicil?*, omnium opificem et 
genitorem considerari. In divina autem et exsu- 
perante omnem intellectum essentia, tales appella- 
lioies celebramus, non illam cum exsultatione 
laudantes per quie nominamus ; sed nos ipsos per 
ea qui dicuntur dirigentes ad occultorum cogni- 
tionem. Deinde Domino dicit Propheta, Deus meus 
es tu, quoniam bonorum meorum non cges ?*. Quo- 
modo igitur beatissimam Dei vitam, sic nos, sicut 
iste autumat, exornamus, quam Propheta przdicat 
humanorum bonorum non esse indigam? An pro 
verbo ὀνομάζειν, nominare, excogitavit. verbum 
ἀγάλλειν, quod est exsuliare? Atque. audimus ex 
his qui recte verbo utuntur, et qui exacta subtili- 
tate verborum usum didicerunt, non pro nuda si- 
gnificatione hoe verbum ἀγάλλειν construi, sed 
lioc tale vel notum facere, vel declarare, vel signi- 
fieare, vel aliud quiddam tali modo dici. Ver- 
bum autem ἀγάλλειν idem est, quod exsultare, 


gloriari, laetari, et si quid talem significationem 


habet. Hic autem dieit nos nominibus, ex mentis 
commentatione ductis, vitam beatam ἀγάλλειν, id 
est, exornare. Nos autem divine natur: quz om- 
nem superat honorem, aliquem adjicere honorem, 
humana infirmitate majus arbitramur ; aliquid au- 
lem eorum quie in ea cernuntur, notum facere et 
celebrare verbis et. nominibus pie et religiose in- 
lellectis conari non inficiamur. Ideoque quantum 
fas est, pietatem spectantes, non ex causa super- 
eminente primani causam subsistentiam habere 
comprehendimus, quod quidem si ut verum quis 
approbet, laudabile fuerit propter solam veritatem. 


Si autern. ut. majus reliquis que de divina natura noscuntur, id judicet, et propterea hae sola opi- 


nione dicat Deum gestientem et Letantem, 


AU Psal; CI 9: ** Sap. xill, D. Ὁ Psal, xv, 2. 


uL aliquo supereminentium 


exsultare, hoc solius Euno- 


965 S. GREGORII. NYSSENI 


904 


mii muse fuerit dicentis, ipsam in seipsa ἀγεννησίαν exsultare, quam certe οἱ essentiam, et bea- 


tam, et divinam vitam nominat. 


Sed audiamus, quomodo secundum modum usui A 


congruentem et precedentem formam (sie enim 
eodem modo (íormatis nominibus rursus nobis 
efllorescit el sese ostentat), quomodo per hzc dis- 
solvere inquit de eo conceptam opinionem, ac de- 
ceptorum ignorantiam coercere. Utar enim ipsius 
dithyrambistz:e similiter desinentibus vocabulis : 
Qui diximus, inquit, quod ea qua ex menlis com- 
mentatione dicuntur , solent cum. vocibus. dissolvi, 
his addimus : Deus quidem etiam tacentibus et [o- 
quentibus iis que sunt in. verum. natura, etiam an- 
tequam [acta essent nomina, erat et est. ingenitus. 
Discamus igitur aliquid commune verborum exco- 
gitationi, vel nominum positioni cum rebus ipsis, 
quas aliqua nominum et. verborum voce notamus. 
Quare si Deus est ingenito modo ante liumanam 
constitutionem, declarativam talis opinionis vocem 
tanquam sono diffusam impropriam oporteat judi- 
care, si secundum humanam notionem fucrit no- 
minata : haud enim est idem, esse et dici : sed 
est quidem natura, quod quidem est Deus. Dicitur 
aulem a nobis quantum fuerit possibile enuntiare 
propter natura? nostre egestatem, qui; in anima 


affeetus incognitos sive inconspicuos habet, nisi 
per vocem οἱ orationem evoluti fuerint. Ergo 


ipsum non ex causa esse intelligentes, commenta- 
tione quadam hane notionem per ingeniti vocem 
enuntiamus. Quodnam igitur damnum ci qui sic est, 
quid sie est, a nobis nominari? Non enim ex eo quod 
dicatur ingenitus, exsistere ingenerabiliter dicitur, 
sed ex eo quod sit, dici etiam ei advenit. Hoc 
autem non intellexit subtilis et solers ingenio, 
neque a se posita manifeste animadvertit. Nam vel 
certe cessassel eos qui per commentationem ἀγεν- 
νησίας nomen cffingunt, improbe insectari. Animad- 
vertite enim quod ait: Qus per commentatio- 
uem efferuntur, simul eum vocibus dissolvun- 
tur; Deus autem est genitis prior, et priusquam 
nomina imposita essent, et erat el est. ingenitus. 
Vides quod esse, quod quidem est, habet ante 
omnium lacentium et Joquentium exsistentiam, 
neque magis neque minus quod est, ipse est. Ver- 
borum autem et nominum usus post hominum pro- 
ductionem excogitatus est, qui a Dco rationis et 
orationis facultate exornati fuerunt. Si igitur crea- 
tura creatore posterior est, omniumque creaLu- 
rarum homo est. ultimus ; propria autem est homi- 
nis oratio ; orationis autem partes nomina et verba ; 
&Ysvvnstío: quomodo non intelligat, 
se his quae przstruit repugnare? Nos enim etiam 
asserimus nomina ad res declarandas et signifi- 
candas humana solertia inventa esse : 


nomen vero est à 


ille vero eos 
qui oratione. utuntur, divina vita posteriores de- 
monstrari confitetur. Divinam autem naturam esse 
ἀγεννήτως, modo ingenerabili, sicul nunc est, et 
semper erat. Si igitur ille beatam vitam ante ho- 
uines natos exstitisse confitetur (rursus enim re- 


'AXX ἀχούσωμεν πῶς χατὰ τὸν ἐπιθάλλοντα τῇ 
χρείᾳ τρόπον, χαὶ τὸν προλαθόντα τύπον * οὕτω γὰρ 
τοῖς ἰσοτύποις τῶν ὀνομάτων πάλιν ἡμῖν ἐνωραΐξε- 
ται" πῶς διὰ τούτων διαλύειν μέν φησι τὴν περὶ αὖ- 


ποῦ γενομένην ὑπόνοιαν, περιστέλλειν δὲ τὴν τῶν 


ἠπατημένων ἄγνοιαν. τε ττς γὰρ χρήσομαι τοῦ δι- 
θυραμθιστοῦ ταῖς ὁμοιολήχτοις φωναῖς " Eizxórcec, 

φησὶν, ὅτι τὰ xaz'! ἐπίγοιαν' Aeyduera ταῖς φρωγπῖς 
συνδιαύεσθαι πέφυκεν, ἐπηγάγομενγ" τούτοις" 'O 
δὲ Θεὸς, καὶ σιωπώντων" καὶ φθεγγομένων veyová- 
τῶν", καὶ πρὸ τοῦ γεγογέναι τὰ ὀγόματα, ἣν τε καὶ 
ἔστιν" ἀγένγητος. Μάθωμεν τοίνυν χοινῶν ῥημάτων 
ἐπινοίᾳ, | ὀνομάτων θέτει, πρὸς αὐτὰ τὰ πράγματα, 
ἃ ὃ ὃ ἢ τῆς ποιᾶς τῆς ὀνομάτων τε χαὶ ῥημάτων φωνῆς 
σημειούμεθα. " Ὥστε εἰ ἀγεννήτως ἐστὶν ὁ Θεὸς πρὸ 
τῆς ἀνθρωπίνης συστάσεως, τὴν ἐμφαντιχὴν τῆς 
τοιαύτης ὑπολήψεως φωνὴν ὡς τῷ φθόγγῳ συνδια- 
χξομένην ἄχυρον χρίνειν, εἰ κατ᾽ ἐπίνοιαν ἀνθρωπί- 
νὴν ὀνομασθεῖσα τύχοι. Οὐ γὰρ ταὐτόν ἔστι τὸ εἶναι, 
τῷ λέγεσθαι. ᾿Αλλ᾽ ἔστι μὲν τῇ φύσει ὅπερ ἐστὶν ὁ 
Θεός. Λέγεται δὲ παρ᾽ ἡμῶν, ὡς ἂν fj &uvarcby ἐξαγ- 
γεῖλαι διὰ τὴν τῆς φύσεως ἡμῶν πτωχείαν, ἣ τὰς ἐν 
τῇ ψυχῇ διαθέσεις ἀδήλους ἔχει, μὴ διὰ φωνῆς Ex- 
χαλυπτομένας χαὶ λόγου. Οὐχοῦν τὸ μὴ ἐξ αἰτίας αὖ- 
τὸν εἶναι νοήσαντες, ἐπινοίᾳ τὴν νόησιν ταύτην διὰ 
τῆς τοῦ ἀγεννήτου φωνῆς ἐξαγγέλλομεν. Τίς οὖν ἣ 
βλάθη τῷ οὕτως ὄντι, τὸ ὡς ἔστι παρ᾽ ἡμῶν ὀνομά - 
ζεσθα:ι; Οὐ γὰρ ἐκ τοῦ ῥηθῆναι ἀγέννητον, καὶ τὸ 
ὑπάοχειν ἀγεννήτως ἐστὶν, ἀλλ᾽ ἐχ τοῦ εἶναι χαὶ τὸ 
ῥηθῆναι προσγίνεται. Τοῦτο δὲ οὐ σύνοιδεν ὁ λεπτὸς 
τὴν διάνοιαν, js τὰ παρ᾽ αὐτοῦ τεθέντα σαφῶς 
χατενόησεν. ^H γὰρ ἂν ἐπαύσατο τοὺς δι᾽ ἐπινοίας 


πὴν ἀγεννησίαν ὀνοματοποιοῦντας χαχίζων. Σχοπεῖτε 


γὰρ ὅ φησι" Τὰ χατ᾽ ἐπίνοιαν λεγόμενα ταῖς φωναῖς 
συνδιαλύεται." ὁ δὲ Θεὸς χαὶ γεγενημένων, xo mp) 
τοῦ γενέσθαι τὰ ὀνόματα, καὶ ἣν, xa ἔστιν ἀγέννητος. 
Ὁρᾷς ὅτι τὸ μὲν εἶναι ὅπερ ἐστὶν, ἔχει πρὸ τῆς τῶν 
πάντων ὑπάρξεως χαὶ σιωπώντων χαὶ φθεγγομένων, 
οὔτε μᾶλλον οὔτε ἧττον ὅ ἐστιν ὥν. Ἢ δὲ τῶν ῥημά- 
τῶν τε χαὶ ὀνομάτων χρῆσις μετὰ τὴν τῶν ἀνθρώπων 
χατασχευὴν ἐλογίσθαι τῶν τῇ λογιχῇ δυνάμει παρὸ 
of) οὖν ὑστέρα μὲν τοῦ πε- 
σεως δὲ πάσης ἔσχα- 
ποῦ ἀνθρώπου ὁ 
χαὶ ὀνόματα, 


ποῦ Θεοῦ τιμηθέντων. 
ποιηχότος ἡ χτίσις, 
τος ὁ ἄνθρωπός ἔστιν, ἴδιον δὲ 
λόγος" λόγου δὲ μέρη 
ὄνομα GE fj ἀγεννησία" πῶς o) συνίησιν οἷς χατα- 
σχευάζει τούτοις μαχόμενος ; Ἡμεῖς τε γάρ φαμεν 
ἐφευρῆσθαι τοῖς οὖσι τὰ γνωριστιχὰ τῶν ὄντων ὀνό- 
ματα διὰ τῆς ἀνθρωπίνης ἐννοίας, χἀχεῖνος ὑστέρους 
ὁμολογεῖ τοὺς x «xp μένους τῷ λόγῳ τῆς θείας &va- 
δειχθῆναι ζωῆς" εἶναι ὃὲ τὴν θείαν φύσιν ὡς νῦν τέ 
ἐστι χαὶ ἀεὶ ἣν, ἀγεννήτως, Εἰ οὖν ἐχεῖνος τὸ προ- 


ὑπάρχειν τῶν ἀνθρώπων ὁμολογεῖ τὴν μαχαρίαν ζωήν. 


Πάλιν γὰρ ἐπαναστρέψας τῷ αὐτῷ χρήσομαι λόγῳ * 
ἡμεῖς τε τὸ χρόνοις ὕστερον φῦναι τοὺς ἀνθρώπους 


οὐχ ἀντιλέγομεν, ῥήμασι δὲ χγεχρήσθαί φαμεν xal ὀνό-- 
μασιν, ἀφ᾽ οὗ τε συνέστημεν xat τὸ λογιχοὶ εἶνα: 


παρὰ τοῦ πεποιηχότος ἐσχήχαμεν. 
ὄνομά ἐστιν ἐμφωντιχὸν τοῦ ἰδίου νοήματος " πᾶν δὲ 
ὄνομα τοῦ ἀνθρωπίνου λόγου μέρος ἐστὶν ἄρα ὁ προ- 
ὑφεστάναι τῶν ἀνθρώπων τὴν θείαν φύσιν ὁμολογῶν, 
μεταγενεστέραν εἶναι τὴν ἐφευρεθεῖσαν τῇ φύσει 
χλῆσιν συντίθεται. Οὐδὲ γὰρ ἣν εἰχὸς τοῦ λόγου τὴν 
χρῆσιν πρὸ τῆς τῶν χεχρημένων χατασχευῆῇῆς ἐνερ- 
γεῖσθαι. “Ὥσπερ οὐδὲ γεωργίαν πρὸ τῶν γεωργούντων, 
οὐδὲ ναυτιλίαν πρὸ τῶν ναυτιλλομένων, οὐδὲ ἄλλο τι 
τῶν χατὰ τὸν βίον ἔνε ργουμένων πρὸ τοῦ συστῆναι 
τὸν ἀνθρώπινον βίον τί οὖν ἡμῖν διαμάχεται, μηδὲ 
τοῖς ἰδίοις αὐτῶν λόγοις ἀχολουθίαν γινώσχων ; 

neque agrieulturam 
neque aliud quidquam eorum qua ad vitz 


CONTRA EUNOMIUM, 


"I δὲ ἀγεννησία A volvens. eadem- utar oratione), nos temporibus 


ante eos qui agros culerent, 
necessitatem 


LAB. XII. 
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posteriores natos esse non contradicimus, verbis 
vero et nominibus usos fuisse asserimus, ex quo 
exsistimus, et ut rationales simus, a conditore 
accepimus : &evvmsía autem nomen est proprie 
notionis significativum. Omne autem nomen hu- 
mana orationis pars est. Ergo ubi divinam natu- 
ram hominibus prius exstitisse confitetur, appel- 
lationem hanc ab hominibus inventam matura 
posteriorem esse consentit. Neque enim erat con- 
sentaneum orationis usum ante hominum consti- 
tutionem oratione utlentium operatum fuisse, sicut 
navigationem anle eos qui navigarent, 
antequam vita humana consi- 


neque 
efficiuntur, 


steret, Cur igitur nobis repugnat, neque cognitas suas rationes sequitur ? 


"Hy, φησὶν, ὁ Θεὸς, ὅπερ ἐστὶ πρὸ τοῦ γενέσθαι p 


τὸν ἄγθρωπον. Τοῦτο χαὶ ἡμεῖς οὐχ ἀρνούμεθα. 
II&y γὰρ ὄτιπέρ ἐστι περὶ τὸν Θεὸν νοούμενον, τοῦτο 
πρὸ τῆς τοῦ χύσμου συστάσεως Tv. ᾿Αλλ᾽ ὀνομάζε - 
σθαι τοῦτόν φαμεν μετὰ τὸ γενέσθαι τὸν ὀνομάζοντα. 
ΕἸ γὰρ διὰ τοῦτο χρώμεθα τοῖς ὀνόμασιν, ὥστε δι- 
δασχαλίαν ἡμῖν ἐχεῖθεν 


FUP. δὲ τὸ ἀγνοοῦν ἐπι 


τῶν πραγμάτων γίνεσθαι" 
δεές ἐστι τοῦ διξάσχοντος, ἢ 
Σ θεία φύσις διὰ τὸ πᾶσαν OE τὴν 
γνῶσιν, χρείττων πάσης διδασχ είχνυται 
δὲ διὰ τούτων ὅτι οὐ τοῦ Θεοῦ χάριν, ἀλλ᾽ 
χεν τὰ ὀνόματα 7 
Οὐ γὰρ ὅπως ἂν ἐχεῖνος ἑαυτὸν μάθοι, ἐὸ τῆς ἀγεν- 
νησίας ὄνομα τῇ φύσει ἐφήρμοσεν. ὰ 


Ὁ γὰρ εἰδὼς τὰ 
πάντα, xo ἑαυτὸν πρὸ πάντων, συλλαδῶν χαὶ ῥη- 


χαλίας ἐστί" 
ἡμῶν ἕνε- 
πρὸς δήλωσιν τοῦ ὄντος ἐπινενόηται. 


μάτων πρὸς τὸ μαθεῖν ὡς ἔχει φύσεως καὶ ἀξίας, οὐ 
δέεται. ᾿Αλλ᾽ ὅπως ἡμεῖς τινα τῶν εὐσεδῶς περὶ 
αὐτὸν νοουμένων χατάληψιν σχοίημεν, ῥήμασί τισι 
xal συλλαδαὶς τὰς τῶν νοημάτων διαφοράς ἐτυπώσα- 
μὲν, οἷόν τινα σήμαντρα xal χαραχτῆρας τὰς διὰ 


τῶν λόγων τυπώσε:ς τοῖς τῆς διανοίας χινήμασιν 
ἐπιγράψαντες. “Ὥστε τῶν ἐπιγινομένων τῇ ψυχῇ χι- 
νημάτων τρανὴν χαὶ ἀσύγχυτον ποιεῖσθαι τὴν δή- 
λωσιν, διὰ τῶν ἐφηρμοσμένων τοῖς νοήμασι φθόγγων. 
Τί τοίνυν ἐλέγχει τὸν ἡμέτερον λόγον, καθ᾽ ὄν φαμεν 
ἐπινενοῆσθαι τὸ τῆς ἀγεννησίας ὄνομα πρὸς ἕνδειξιν 
τοῦ ἄναρχον τὸν Θεὸν ὑφεστάναι, τῷ λέγειν ὅτι ὁ 


Θεὸς χαὶ λαλούντων χαὶ σιωπώντων χαὶ διανοουμέ- 


νων, xal πρὸ τῆς τῶν γενομένων ἐπινοίας ἣν τε 
xal ἔστιν ἀγέννητος; Εἰ μὲν γάρ τις ἣν ὁ χατα- 


σχευάζων μὴ πρότερον αὐτὸν ἀγέννητον ἥρω 
3| παρ᾽ ἡμῶν ἐξευρεθῆναι: τὸ ὄνομα, συγγνωσ 
ἣν πρὸς τὴν τοσυτὴν ἀτοπίαν ἐχεῖνα. γράφων. 
τὸ προὔφεστάναι xal λόγου χαὶ διανοίας αὐτὸν παρὰ 
πάντων ὁμολογεῖται, ἡ δὲ τοῦ ὀνόματος θέσ 


ἣν ὁ νοῦς 


f 
[371 
ἐξαγγέλλεται, δι᾽ ἐπινοίας παρ᾽ ἡμῶν ε 
ὁ δὲ σχοπὸς αὐτῷ τῆς TA 
στι μάχης, τὸ δεῖξαι μὴ παρὰ ἀνθρώπων ἐπ 
σθαι τὸ ὄνομα, ἀλλ᾽ εἶναι τοῦτο χαὶ 
πέρας συστάσεως, οὐχ 
χοινὸν ἔχει πρὸς τὰν προχειμένην αὐτῷ σπουδὴν, τὸ 
πρὸ τῶν ὄντων ὑφεστάναι τὸν Θεὸν ἀγεννήτως λέγειν, 
Y τὸ διαδεδαιοῦσθαι μεταγενεστέραν εἶνα: διαγωνί- 


ζεσθαι, χαὶ 


ρῆσθαι λέγεται" 
ὲ 


οἶδα παρὰ sind 


γό 
o0 


λέγειν ἃ εἴρηχεν; "Ὅτι μαινομένων ἐστὶ 


D 


Erat, inquit, Deus quod est , antequam. factis 
esset. homo : neque nos hoc negamus. Quidquid 
enim de Deo mente et animo coguoscilur, hoc ante 
mundi constitutionem erat ; sed hoc. nominari dici- 
mus, posteaquam qui nominaret esse ccpit. Si enim 
nominibus ob eam causam utimur, ut rerum inde 
nobis doctrina comparetur ; solum autem quod 
ignorat, docente indiget ; divina autem natura quia 
omnem complectitur cognitionem, omni doctrina 
prostantior est : per hee autem demonstratur quod 
non Dei gratia, sed nostri causa nomina ad ejus 
qui est declarationem sunt ex2ogitata. Non enim 
ut ille se ipsum disceret, nomen. ἀγεννησίας nature 
accommodavit. Qui enim novit omnia, et seipsum 
ante omnia, syllabis et verbis ad se cognoscendum 
ul fert ejus natura et dignitas, non indiget , sed ut 
nos eorum qua pie de ipso intelliguntur, aliquam 
comprehensionem adipisceremur, verbis quibusdam 
et syllabis notionum differentias efformavimus, ve- 
luti signacula quedam et notas per sermonum effor- 
mationes, intelligenti: motionibus inscribentes , ut 
carum qua adveniunt animo impulsionum per sonos 
mentis conceptibus congruos vera et. distincta at- 
que inconfusa fiat declaratio. Cur igitur nostrum ar- 
guit sermonem, quo dieimus uomen ἀγεννησίας 
excogitatum fuisse ad demonstrandum absque ori- 
gine et principio Deum subsistere, dum dicit, quod 
Deus et loquentibus, et tacentibus , et intelligentibus 
prior, et ante eorum quz facta sunt commentationem 
erat, et est ingenitus? 3i enim aliquis esset qui üstrue- 
ret, non priusipsum fuisse ingenitum quam a nobis 
nomen inventum esset, venia dignus esset adversus 
talem absurditatem illa scribens. Quod si ipsum ante 
omnem sermonem et intellizentiam exstitisse omnes 
fatentur ; nominis autem positio, qua mens enuntia- 
tur,commentatione inventa esse dicitur ; scopus au- 
tem contra nos pugni ei propositus est , demonstrare 
non ab hominibus excogitatum esse hoe nomen, 
sed hoc esse ante nostram constitutionem, nescio a 
quo dictum : quid commune habet cum. proposito 
ejus studio, nempe dicere, ante ea. qui sunt, Deum 
modo ingenito subsistere, et magno conatu confir- 
mare posteriorem esse cummentationem, et qua 
dixit, affirmare ? Hominum enim est insanientium 
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᾿ 


€xistimare, cogitationem quid antiquius esse his A τὸ πρεσθύτερον τῶν ἐπινοούντων ἡγεῖσθαι τὴν ἐπι- 


qui excogitant. Estque. prseterea. quaecunque pro- 
gressus enarrat, quemadmodum neque illud sentien- 
tium, nempe homines, quamvis Dei opificiorum ul- 
timos, suc excogitalioni preponere. Magnam vim 
revera habueriL oratio, si quidem aliquis ex insania, 
vel amentia Deum esse commentationem pronun- 
Qiaret. Si autem. hiec ratio. neque est, neque fuit, 
(quis enim eo stuporis et vecordiz adegerit, ut eum 
qui vere est, et qui alia omnia, quzeeunque. sunt, 
ad generationem addusit, non esse per propriam 
subsistentiam | affirmet, sed per nominis excogita- 
tionem pronuntiet ?) cur frustra umbratili certamine 
depugnat adversus ea quie nullus asserit, pugnans ? 
Annon manifesta causa hujus insane contentionis 
est, quod dum ob deceptos captioso argumento hu- 
jus nominis ἀγεννησίας cum pudet, quoniam 
hoe nomen non. permultum ab essentiz significa- 
tione separatum esse probatum est, sponte dicta 
confundit, a nomine ad res controversiam transfe- 
rens, ut facile incauti hae. confusione eludantur, 
putantes vel commentationem Deum a nobis dictum 
esse, vel humanorum nominum inventione posterio- 
rem, ideoque relicto nostro irreprehensibili argu- 
mento pugnam detorquet. Hoc enim a nobis erat, 

sicut dictum est, nomen ἀγεννησίας non naturam 
demonstrare, sed ex commentatione nature con- 
gruere, per quam ipsum absque causa subsistere 
significatur. Quod vero ab ipsis astruebatur, ipsius 
essentize indicem vocem esse. Ubi igitur astructum 
est, vim hujus nominis ita se habere? Sed hoc 
alicubi in aliis disputationibus plane recondita sunt. 
Omnis autem ei labor occupatus est, ut demonstret 
Deum substare ἀγεννήτως, perinde ac si quis diserte 
de his interrogaret, quamnam de nomine ἄγεννη- 
σίας intelligentiam haberet, utrum existimaret ex- 
cogitatum ad demonstrandum primam causam prin- 
cipio et origine carere, an vero ipsam essentiam de- 
clarare. Hic. autem valde graviter et. audacter re- 
sponderet, se non dubitare Deum coli et terree 
creatorem esse. Ut igilur hie sermo a proposito 
dissonat, neque connexa serie sequitur, eodem mo- 
do inveneris in pulehre descripta contra nos pugna, 
quod a scopo dissentaneum est et alienum : sic au- 
tem perspiciamus. 

Ingenitum aiunt Deum esse: huie etiam nos 
assentliamur, sed eliam ἀγεννησίαν essentiam esse, 
ad hoc a nobis contradictio occurrit : hoc enim no- 
men dicimus demonstrativum esse, Deum ingenera- 
biliter substare, non. ἀγεννησίαν esse Deum : hunc 
sermonem refellere nostrum pollicetur. Quxnam 
igitur refutatio? Quod ante hominum constütutionem 
erat, inquit, ingenitus. Quid hoc ad id quod qua- 
ritur, quod se demonstraturum profitetur idem esse 
nomen cum subjecto ? essentiam enim ἀγεννησίαν 
definit. Quzenam igitur pollicitationum demonstratio? 
Demonstrare nempe, Deum exsistere ante homines 
voce utentes. O mirificam demonstrationem, ct cui 
contradici non possit! hec estex disserendi arte 


νόησιν " xai ἔστι πρὸς τούτοις ὅσα ὑποθδὰς ἐξέρχεται, 
ὥσπερ οὐδὲ ἐκεῖνο φρονούντων, τὸ, τοὺς ἀνθρώπους 
χαίπερ ὄντας ὑστάτους τῶν τοῦ Θεοῦ δημιουργη- 
μάτων προτάττειν τῆς σφῶν αὐτῶν ἐπινοίας. Με- 
γάλην γὰρ τῷ ὄντι τὴν ἰσχὺν ὁ λόγος εἶχεν, εἴπερ τις 
£x μανίας ἣ παραφροσύνης ἐπίνοιαν εἶναι: τὸν Θεὸν 
ἀπεφαίνετο. Εἰ δὲ οὗτος μὲν ὁ λόγος οὔτε ἐστὶν, οὔτε 
piv γεγένηται "(τίς γὰρ ἂν εἰς τοῦτο παραπληξίας 
ἐλάσειεν, ὥστε τὸν ὄντως ὄντα, χαὶ τὰ ἄλλα πάντα ὅσα 
ἐστὶν εἰς YEyeaty ἀγαγόντα, τοῦτον μὴ χαθ᾽ ὑπόστασιν 
ἰδίαν λέγειν εἶναι, ἀλλ᾽ ἐπίνοιαν ὀνόματος ἀποφαίνε- 
σθαι;:)τί μάτην σχιομαχεῖ, τοῖς οὐ τεθεῖσι μαχόμενος; 
ἀνοήτου ταύτης φιλονειχίας, 
τι τοὺς ἐξαπατηθέντας διὰ τοῦ xav' ἀγεννησίαν σο- 
οίσματος αἰσχυνόμενος, ἐπεὶ διηλέγχθη πάμπολυ τῆς 
ατὰ τὴν οὐσίαν σημασίας χεχωρισμένον τὸ ὄνομα, 
ὯΝ ποιεῖται τῶν λεγομένων τὴν σύγχυσιν, ἀπὸ τοῦ 
ὀνόματος ἐπὶ τὰ πράγματα μεταθιθάζων τὴν μάχην, 
ὡς τοὺς ἀνεπιστάτους εὐχόλως διὰ τῆς τοιαύτης παὰ- 
ραχρουσ θη αι συγχύσεως, νομίζοντας ἣ ἐπίνοιαν τὸν 
Θεὸν παρ᾽ ἡμῶν εἰρῆσθαι, ἣ τῆς τῶν ἀνθρ ρωπίνων 
ὀνομάτων εὑρέσεως δεύτερον xal διὰ τοῦτο χατα- 
λιπὼν ἀνέλεγχτον τὸ ἡμέτερον; μεταφέρε 
yn". Τὸ γὰρ παρ᾽ ἡμῶν ἦν, καθὼς εἴρηται, τὸ x 
ἀγεννησίας ὄνομα μὴ τὴν φύσιν ἐνδείκνυσθαι, ἀλλ᾽ ἐ 
ἐπινοίας ἐφαρμόζειν τῇ φύσει, δι᾽ ἧς 
αὐτὸν ὑφεστάναι σημαίνεται" τὸ δὲ παρ᾽ αὐτῶν χατα- 
σχευναζόμενον ἣν, αὐτῆς εἶναι τῆς οὐσίας ἐνδειχτιχὴν 
τὴν φωνήν. Ποῦ τοίνυν χατεσχευάσθη τὸ οὕτως ἔχειν 
τὴν τοῦ ὀνόματος δύναμιν ; ἀλλὰ ταῦτα μὲν ἑτέροις 
mou πάντως τεταμίευται λόγοις. Ὁ δὲ πᾶς αὐτῷ πόνος 
εἰς τὸ ὑφεστάναι τὸν Θεὸν ἀγεννήτως ἠσχόληται" 
ὅμοιον ὥσπερ ἂν εἴ τις σαφῶς περὶ τούτων ἥρετα, 
τίνα περὶ τοῦ ὀνόματος τῇς ἀγεννησίας ἔχει διάνοιαν, 
εἴτε ὡς ἐπινοουμένου πρὸς ἔνδειξιν τοῦ ἀνάρχως 
εἶνα! τὸ πρῶτον αἴτιον, εἴτε χαὶ ὡς αὐτῆς δηλωτιχοῦ 
τῆς οὐσίας" ὁ δὲ μάλα σεμνῶς xai ἐπιστατιχῶς ἀπ- 


τὸ ἄνευ αἷτ D 


εχρίνετο, τὸ οὐρανοῦ xal γῆς τὸν Θεὸν ποιητὴν εἶναι 
μὴ ἀμφιθάλλειν. Ὡς τοίνυν οὗτος ὁ λόγος ἀπάδει τοῦ 
προταθέντος, χαὶ οὐ συνήρτηται" χατὰ τὸν αὐτὸν 
τροπὸν εὕροις ἂν χαὶ ἐπὶ τῆς χαλλιγρχφείσης αὐτῷ 
χαθ᾽ ἡμῶν μάχης τὸ πρὸς τὸν σχοπὸν ἀσυνάρτητον. 
Οὑτωσὶ 0$ σχοπήσωμεν. 


᾿λγέννητόν φασι τὸν Θεὸν εἶναι, τοῦτο xoY ἡμεῖς 
τὴν ἀγεννησίαν, οὐσίαν εἶναι, 
ἀντίῤῥησις. “ὄνομα γὰρ 


συντιθέμεθα * ἀλλὰ xal 
πρὸς τοῦτο παρ᾽ ἡμῶν ἣ 
ποῦτό φαμεν ἐνδειχτιχὸν εἶναι τοῦ ἀγεννήτως τὸν 
Θεὸν τὴν ἀγεννησίαν εἶναι Θεόν" 
ἐλέγχειν ἐπαγγέλλεται τὸν ἡμέτερον λόγον" τίς οὖν ὁ 
ἔλεγχος; “Ὅτι Πρὸ τῆς τῶν ἀνθρώπων συστάσεως 
ἣν, φησὶν, Lr dU Τί τοῦτο πρὸς τὸ ζητούμε- 
ταὐτὸν εἶναι 


ὑφεστάναι, οὐ 


νον, ὃ δείξειν οὗτος χατεπαγγέλλεται, 
τῷ ὑποχειμένῳ τὸ ὄνομα; Οὐσίαν γὰρ εἶναι τὴν ἀγεν- 
νησίαν ὁρίζεται. Τίς οὖν ἣ τῶν ἐπηγγελμένων ἀπό- 
προὐφεστῶτα τῶν φωνῇ χεχρη- 
ὄν. "Q τῆς ἀναντιῤῥήτου χαὶ θαυμα- 

ὡς! αὕτη ἐστὶν, ἡ Ex τῆς διαλεχτιχῆς 


269 
τέχνης λογιχὴ τ 


5 ES. 
παιδεύσεως; ᾿Δλλὰ 


ἐπινοίας διᾶαστο 
αὐτὸ ὃ δι UNDIS τῆς ἐπινοίας πὸ ὄνομα. Τῶν γὰρ 
οὕτω xaz' ἐπίνοιαν λεγομένων, φησὶ, τὰ μὲν, χατὰ 
τὴν προφορὰν μόνον ἔχει τὴν ὕτ 
σημαίνοντα " τὰ Ob xax ἰδίαν διά 
τὰ μὲν, 


παρξιν, ὡς τὰ μηδὲν 
ἄνοιαν " χαὶ τούτων 
χατὰ αὔξησιν, ὡς ἐπὶ τῶν χολοσσαίων ' τὰ 


δὲ χατὰ μείωσιν, ὡς ἐπὶ τῶν πυγμαίων " τὰ δὲ χατὰ 


Y τῶν πολυχεφάλων, T, χατὰ τύνθεσιν, 
ὡς ἐπὶ τῶν μιξοθήρων. 


πρόσθεσιν ὡς 
τί τὴν ἐπίνοιαν 
ἡμῖν ὁ σοφὸς διαχερματίσας περαιτέρω τὴν δύναμιν 


αὐτῆς προελθεῖν οὐχ ἠξίωσεν" 


Ὁρᾷς εἰς 


ἀσήμαντον εἶναί φησι 
τὴν ἐπίνοιαν, ἀδιανόητον, τὰ παρὰ φύσιν σοφιζομένην 
ἣ δειχολοθρυσαῦ; ἣ ὑπερτείνουσαν τὰ ὡρισμένα μέ- 
«pz τῆς φύσεως, ἣ ἐξ ἑτεροφνῶν συντιθεῖσαν, ἣ τερα- 
τευομένην ταῖς ἀλλοχότοις προσθήχαις. Ἔν 
χαταπαίξας τοῦ τῆς ἐπινοίας ὀνόματος, ἄχρηστον αὐ- 
τὴν καὶ ἀνόνητον τῷ βέῳ τὸ κατ᾽ αὐτὸν ἀποδείχνυτιν. 
Πόθεν οὖν τῶν μαθημάτων τὰ ὑψηλότερα; Πόθεν ἣ 
γεωμετρία, χαὶ fj ἀριθμητιχὴ φιλοσοφία, χαὶ τῶν λο- 
γιχῶν τε xat φυσιχῶν θεωρημάτων ἣ διδασχαλία, αἱ 
ὃὲ τῶν μηχανημάτων εὑρέσεις; Καὶ τὰ διὰ χαλχοῦ τε 
xat ὕδατος ἐν ὡροσχοπίοις θαύματα ; Αὐτὴ fj περὶ τοῦ 


τούτοις 


ὄντος φιλοσοφία, xal ἣ τῶν νοητῶν θεωρία, καὶ συλ- 
ληθδην qàvat, πᾶσά τε fj περὶ τὰ μεγάλα τε χαὶ ὑψηλὰ 
ς Ψυχῆς ἀσχολία; Τί δὲ f 


ἧς | γεωργία ; Τίδὲ ἡναυτιλία; 
τί δὲ ἡ λοιπὴ χατὰ τὸν βίον qp" oixovoguía; 


Πόθεν 
βάσιμος τῷ ἀνθρώπῳ ἡ θάλασσα ; Πῶς δεδούλευται τῷ 
χερσαίῳ τὸ ἐναέριον ; Πῶς τιθασσεύεται τὸ ἀνήμερον ; 
Πῶς δαμάζεται τὸ ἘΞ ieds Hos οὐχ ἀφηνιάζει 
τὸ ἰσχυρότερον ; 


"Ap' οὐ OU ἐπινοίας ἐφευρέθη ταῦτα 
πάντα τῇ ἀνθρωπίνῃ ζωῇ (Ecc: γὰρ χατὰ τὸν ἐμὸν 
δος εὑρετιχὴ τῶν ἀγνοουμένων, διὰ 
τῶν προσΞχῶν τΞ χαὶ ἀχολούθων τῇ πρώτῃ περὶ τὸ 
ἐξευρίσχουσα. 


οὔ ζητουμένου τῇ ἀρχῇ τοῦ 


λόγον ἐπίνοια Ego 


σπουδαζύμενον νοήσει, τὸ ἐφεξῆς 


Νοήσαντες Yes περὶ t 


ληφθέντος, διχ τῶν 
αρμόζοντες 
ζομένων τὴν ἐγχείρησιν ἄγομε 


ευρ'σχομένων νοημάτων συν- 
τὸ ἀχόλουθον, εἰς τὸ πέρας νῶν σπουδα- 


) 


J.) 


CONTRA EUNOWMIUM, LID.. XII. 370 


seat Tes ἣν τίς ἀντιθλέψεις A disceptatrix. subtilitas. et. argutia? In quam quis , 


profanus nec areanis doctrinz initiatus obtuebitur ? 
Sed graviter nobis in dillerentiis sive distinetioni - 
bus hujus nominis ἐπινοίας, commentalionis sive 
exeogitlalionis ipsum nomen ἐπινοίας traducit, 
Eorum, inquit, qux secundum ἐπίνοιαν, id est, ex 
hominum commentatione dieuntur, quasdam. sola 
prolatione consistunt, ut qua nihil significant; alia 
vero propria intelligentia : et horum alia quidem 
per amplificationem, ut in colossicis, alia per dimi- 
nutionem, ut in pygm:eis, alia per appositionem, ut 
in multicipitibus, vel per compositionem, ut in se- 
miferis. Vides quorsum hic sapiens robis in minu- 
tias discerptam ἐπίνοιαν ulterius ejus vim procedere 
noluit, Nihil inquit ἐπίνοιαν significare, sensu ca- 


D rere, ea qu sunt prater naturam captiose osten- 


dentem, vel decurtantem, vel naturze. definitos mo- 
dos superextendentem, vel ex diversis formis com- 
ponentem, vel alienis monstrosisque. additionibus 
portenta fingentem. In lis ἐπινοίας nomen ludifica- 
tus inutilem ipsam prorsus ac nullius commodi hu- 
man: vite ex suis demonstrat, Unde igitur altiores 
disciplina ? unde geometria, et numerandi scientia, 
sermocinalium et naturalium. perceptorum, sive 
speculamentorum doctrina? et machinamentorum 
inventiones, et. per :s et aquam in horoscopiis, id 
est horarum observationibus, miracula ? ipsaquede 
eo quod est philosophia ? atque, intelligibilium con- 
templatio? atque, ut summatim dicam, omnis in 
magnis et excelsis animi occupatio? Quid autem 
agriculiura ? quid. navigandi peritia? quid. reliqua 
in vita dispensatio? Unde pervium homini mare? 
Quomodo a terrestri quod. est in aere in servitutem 
redactum est ? Quomodo quod ferum est. cieuratur? 
Quomodo domatur quod est horribilius ? Quomodo 


frenum non detrectat, et respuit quod. est robu- 
stius ? Annon. per ἐπίνοιαν, id est cominentationen 
hec omnia vite humane inventa sunt? Est ^ 


ratio 


enim secundum meam definitionem ἐπίνοια, 


inventrix eorum quz ignorantur, per adhzrentia et 


consentanea prime de eo quod stuliose queritur, motioni, quod deinceps sequitur adinveniens. Nam 


eum inielleximus aliquid de eo quod. quzritur, 


per principium ejus quod sumptum est, per ea sensa 


quie inveniuntur, quod eonsequens est adaptantes, ad terminum eorum in quibus. elaboramus conatum 


adducinus. ^ 


Καὶ τί poc τὰ μείζω χαὶ ὑψηλότερα τῶν τῆς ἐπι 
νοΐας χατορθωμάτων ἀριθμεῖσθαι; "Ἔξεστι γὰρ τῷ 
μὴ φιλονείχως ἔχοντι nes τὴν ἀλήθειαν χατιδεῖν, 


ὅτι xaX τὰ ἄλλα πάντα ὅτα βιωφελῆ τε 


χρόνος ἐφεῦρεν, οὐχ ἑτέρως, 


«αὶ χρήσιμα 


ἢ ζωῇ τῶν ἀνθρώπων ὁ 
2N 


τ 
ἀλλὰ διὰ τῆς ἐπινοίας ἐξηύρηται. Καί μοι δοχεῖ πάν- 
τῶν τῶν χατὰ τὴν ζωὴν ταύτην ἐνεργουμένων ἐν 


ἡμῖν ἀγαθῶν τῶν ταῖς ψυχαῖς ἡμῶν παρὰ τῆς θείας 
προμηθείας ἐνυπαρχόντων, τὴν ἐπίνοιάν τις προτι- 


οτέραν X νων, μὴ ἂν τῆς πρεῖτ πούσης χρίτεως δια- 
D ἧς D A22E 3 


ψευσθῆναι. Λέγω δὴ ταῦτα παρὰ τοῦ Ἰὼθ διδαχθεὶς, 
ἐν οἷς ὁ Θεὸς τῷ λόγῳ πεποίηται, διὰ λαίλαπος χαὶ 
ς ἄλλα λέγων 


νεφῶν, τῷ θεράποντι χρηματίζων" τά τ 


ὅσα Θεῷ πρέπον ἣν λέγειν, καὶ ὅτι αὐτὸς εἴη ὁ ταῖς 


πέχναις ἐπιστήσας τὸν ἄνθρωπον, xai γυναιξὶ χαρι- 


PaTROL. ἀπ. XLV. 


Et quid mihi necesse est ἐπινοίας commentatione 
beneficia majora et. sublimiora numerando recen- 
scre? Licet enim homini non contentioso ad veri- 
iatem perspicere, quod alia omnia quz vite homi- 
num utilia et necessaria tempus invenit, non aliter 
quam διὰ τῆς ἐπινοίας, id est, commentatione cL 
subtilitate mentis inventa sunt el excogitata. Ac 
mihi quidem videtur omnibus bonis quz in hac vita 
efficiuntur in nobis, quzque animis nostris ἃ divina 
Providentia insunt, τὴν ἐπίνοιαν, vim commentandi, 


quis pretiosiorem et honorabiliorem judicans, non 


a decente et. recto judicio falso aberraturis esse. 
Hec autein dico a Job edoctus, in quibus Deus ser- 
mone per turbines et nubes servo respondens factes 
es!, tum alia. qua: Deum decet. dicere. proferens, 
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fecit, et mulieri gratificatus artem texendi et. acu 
pingendi scientiam. Quod enim non actu quodam 
tales artes docuit, ipse opera prosidens, quemad- 
moduin his quie corporaliter edocentur videre 
nullus plane contradixerit, 


belluinus non sit 


licet, qui carnalis ct 
:S^d dietum est ab ipso talium 
artium nobis insitam esse doctrinam, quia nimirum 
dederit natur: excogitandi et iBveniendi ea quie in- 
quiruntar, facultatem , sicque ipse nos ad artes 
Εἰ propter causs rationem quidquid ex 
id est commentatione exeogitatur, et in- 
veuitur atque perficitur, in principem hujus facul- 
tatis auctorem refertur; sic medicinam vita invenit, 
verumtamen Dei donum medicinam qui dixerit, 
non aberrabit. Et omne quod in vita humana in- 
ventum-est, el ad aliquid eorum qux: ad pacem et 
bellum utilia sunt, conducit, non aliunde habuit 
aditum, sed mens est quie singula nobis, prout na- 
ture nostre congruit, excogitaL el. invenit. Meus 
autem opus Dei est. Igitur ex Deo omnia qui per 
mentem nobis suppeditata sunt. Quod autem ab 
adversariis dicitur, fabulosa figmenta et. mendacia 
porlentosa hac commentatione conficta esse et con- 
scripta, neque ego ipse refragor; nam ad nostrum 
scopum. etiam illorum ratio confert. Dicimus enim 
nos eamdem esse contrariorum scientiam, et utilium 
et eorum qux contrario modo se habent, ut medi- 
cinam, gubernatricem, et si quid aliud tale est. Qui 
enim novit opem ferre xgrotantibus per medica- 
menta, noverit etiam (si quidem arte in perniciem 
übuti velit) sanis mortiferum venenum ingerere ; et 
qui ad portum gubernaculo navigium dirigit , ad 
saxa eliam latentia et paululum eminentia, et sco- 
pilos appellere poterit, si hoc ei cordi fuerit insi- 
diose perdere navigantes. Et pictor eadem arte ia 
tabula pulcherrimam formam ostendit, et rursus 
turpissimam evidenter imitatus est: sic pidotriba 
Sive pakestrae magister, membrum luxatum 
sUluit; et quod bene habet, si velit, 

Et quid opus est sinzula recensendo multam ora- 
tione Lurbam inducere? Ut igitur his qu: dicta sunt 
nullus contradixerit, eum qui artem aliquam didi- 
cerit, ad iJ quod est melius efficiendum, posse ca- 
dem arte ad ea qux non conveniunt efficienda uti: 
sic dicimus vim ἐπινοίας, commentationis, ad bo- 
num quidem a Deo human: naturx» inditam esse; 
abutentibus vero inventrice facultate ministram 
sepe et inventricem fieri inutilium inventorum. 
"Quamobrem non quoniam falsa et non exsistentia 
probabiliter potest ἐπίνοια confingere, ideo quie 
vere sunt el vere substant, perscrutari non potest; 
sel hiec ipsa aptitudo et habilitas quam habet ad 
ejusmodi, aquis et bonis facultatis ad illud testi- 
monium est. Quod enim propositum est ad pavorem, 
vel animi oblectationem aliquam videntibus cien- 
dam et movendam, commentatione non carere ad 
id effiziendum quod. elaboratur; sed vel multas 
manus et multa capita habentes homines, vel ignem 


adduxit. 


; ] 
ἐπινοίας, 


CREGORIL NYSSENI 


eum ctiam quod ipse sit qui artibus hominem pra- A σάμενος ὑφαντιχὴν 


sive sua sede mo:um, 
eadem arte deartuabit. 


D 
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τε χαὶ ποινιλτ χὴν ἐπιστήμην. 
Ὅτι γὰρ οὐχ ἐνεργείᾳ τινὶ τὰς τοιαύτας τέχνας ἡμᾶς: 
ἐδιδάξατο αὐτὸς προχαθήμενο: τῆς ἐργασίας, χαθά- 
περ £V τοῖς σωματιχῶς διδασχομένοις ἔστιν ἰδεῖν, 
οὐδεὶς ἀντείποι πάντως, μὴ σάΡ νος χαὶ χτηνώδης 

τις Ov. ᾿Αλλὰ μὴν εἴρηται παρ᾽ αὑτοῦ mde 
ἡμῖν τῶν τοιούτων τεχνῶν ἡ χαθήγησις - οὐχοῦν ὁ 


δοὺς τῇ φύσει τὴν ἐπινοητιχὴν καὶ εὑρετιχὴν τῶν 
ζητουμένων δύναμιν, αὐτὸς ἡμᾶς πρὸς τὰς τέχνας 
ἤγαγε. Καὶ τῷ τῆς αἰτίας λόγῳ πᾶν τὸ ἐξ ἐπινοίας 
εὑρισχόμενόν τε χαὶ χατορθούμενον, εἰς τὸν ἀρχηγὸν 
τῆς δυνάμεως ταύτης ἐποαναφέρεται. Οὕτως xal τὴν 
ἰατριχὴν ὁ βίος εὕρατο" ἀλλ᾽ ὅμως Θεοῦ δῶρον τὴν 
ἰατριχὴν εἰπών τίς οὐχ ἁμαρτήσεται. Καὶ πᾶν 
ὅπερ ἐστὶ χατὰ τὴν ἀνθρωπίνην ξωὴν ἐξευρημένον, 
xav εἰρήνην xal πόλεμον, πρός τι τῶν χρησίμων ἐπ’:- 
τηδείως ἔχον, οὐδαμόθεν ἡ μῖν ἔσχε τὴν πάροδον, ἀλλὰ τοῦ 
νοῦ τὰ xaÜ' ἕχαστον ἡμῖν χαταλλήλως ἐπινοοῦντος χαὶ 
ἐφευρίσχοντος" νοῦς δὲ ἔργον Θεοῦ" οὐχοῦν ἐχθεοῦ πάν- 
τα ὅσα. διὰ τοῦ νοῦ ἡ μῖν πεπόρισται" τὸ δὲ λέγεσθαι παρὰ 
τῶν ὑπεναντίων τὰ μυθώδη πλάσματα xol τὰ ψευδῆ 
περατεύματα παρὰ τῆς ἐπινοίας λογοποιεῖσθαι xai 
T). άττεσθαι, οὐδὲ αὐτὸς ἀντιλέγω * πρὸς γὰρ τὸν ἡμέτε- 
ρον σχοπὸν xo ὁ ἐχείνων λόγος συμφέρεται. Φαμὲν γὰρ 
xa ἡμεῖς, τὴν αὐτὴν εἶναι τῶν ἐναντίων τὴν ἐπι- 
στήμην, τῶν τε ἐπωφελῶν, xal τῶν ὡς ἑτέρως ἐχόν-- 
των, οἷον τὴν ἰατρικὴν, χυδερνητιχὴν, χαὶ εἴ τι ἄλλο 
τοιοῦτόν ἐστιν- ὁ γὰρ εἰδὼς βοηθῆσαι τοῖς ἀῤῥωστοῦσ!: 
διὰ φαρμάχων, ἐπιγνοίη ἂν, εἴπερ ἐπὶ χαχῷ χρῷτο 
τῇ τέχνῃ, χαὶ τοῖς ὑγιαίνουσιν ἐντρίψαι τὸ δηλητή - 
ριον * χαὶ ὁ πρὸς τὸν λιμένα διευθύνων τῷ πηδαλίῳ 
τὸ σχάφος, εὐθύνειεν ἂν χαὶ ἐπὶ χοιράδας ἣ oxoné- 
λους, εἰ τοῦτο γένοιτο φίλον αὐτῷ, τὸ Ov ἐπιθουλῆς 
Καὶ ὁ ζωγράφος τῇ αὐτῇ 
τε χαλλίστην μορφὴν ἐπὶ τοῦ πίναχος ἔδειξε, 
πᾶλιν ἐναργῶς ἐμιμήσατο " οὕτως 
ὁ παιδοτρίθης τὸ ἐξηρθρωμένον μέλος διὰ τῆς ἀλει- 


διαφθεῖρα! τοὺς πλέοντας. 


τέχνη τὴν 
xaX τὴν αἰσχίστην 


tota. 


πτιχῆς ἐμπειρίας SEPT xai τὸ ὑγιαῖνον εἰ βού- 


i 
ungendi peritia 


λοιτὴ διὰ τῆς αὐτῆς τέχνης ἐξήρμοσε. 


congruenter re- 


Καὶ τί χρὴ τὰ χαθ᾽ 
πεισάγειν τῷ λόγῳ ; 


ἕχαστον λέγοντα πολὺν ὄχλον 
ς τοίνυν ἐπὶ τῶν εἰρημένων 
ποι, τὸν πρὸς τὸ χρεῖττον ἐνεργεῖν 


οὐχ ἅν τις ἀν 
μεμαθηκχύτα τέχνην τινὰ δύνασθαι ἂν τῇ αὐτῇ xa 
πρὸς τὰ μὴ δέοντα χρήσασθα!. Οὕτως φαμὲν καὶ τῆς 
ἐπινοίας τὴν δύναμιν ἐπ᾽ ἀγαθῷ μὲν ἐντεθεῖσθαι παρὰ 
τοῦ Θεοῦ τῇ ἀνθρωπίνη φύσει “ χαταχεχρημένων δὲ 
tty τῇ ἐφευρετιχῇ δυνάμει, διάχονον πολλάχις xat 
συνεργὸν γίνεσθαι τῶν ἀνωφε 
οὐχ ἐπειδὴ δύναται τὰ tur xai ἀνύπαρχτα πιθα- 


λῶν εὑρημάτων. Οὐχοῦν 


voz fj ἐπίνοια διαπλάσσειν, διὰ τοῦτο τὰ ὄντως ὄντα 
χαὶ ἀληθῶς ὑφ ευνᾶσθαι οὐ δύναται" 
ἀλλ᾽ ἡ πρὸς τὸ τοιοῦτον ἐπιτηδειότης, μαρτυρία τοῖς 


pc ἐχεῖνο δυνάμεως γίνεται. Τὸ γὰρ 


προθέμενον χατ΄ πληξιν τοῖς ὁρῶσιν T, θυμηδίαν τινὰ 


εὐγνώμοσι τῆς π 


τὸ σπουδαζόμενον ἐπινοίας 
μὴ was ἣ πολυχεφά- 
λους, ἣ T πνέοντας, $ δραχόντων ὀλχοῖς συνεσπει- 
ἣ «ph; τὸ μεῖζον ἐξᾶρα!: τὴν 


μηχανήσασθαι τῆς πρὸς 


ἀπορῆσαι" ἀλλ᾽ Tj πολύχειράς τι 


ραμένο 
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- Ἃδ ) -Tn^5h-c ελοΐὴν T H nir "( "AP0nt "nire Inv B. er Inv, 
συμμετρίαν, ἣ διαχολοθῶσαι πρὸς τὸ γελοῖον τὰ μέτρα A spirantes, vel draconum spiris involutos simulare 


πἧς φύσεως, ἣ πηγὰς τοὺς ἀνθρώπους χαὶ δένδρα xat 
ὄρνεα γενέσθαι διὰ μεταθολῆς διηγήσασθαι, δι᾽ ὧν 
ἔστι Ψυχαγωγίαν τινὰ τοὺς διὰ τῶν τοιούτων ἧδο- 
μένους εὑρεῖν ἐναργεστάτην ἀπόδειξιν εἶναί φημι 
τοῦ χαὶ τὰ χρείττω τῶν μαθημάτων δύνασθαι ἂν διὰ 
τῆς εὑρετιχῆς δυνάμεως κατανοῆσαι. Οὐ γὰρ “πρὸς 
μὲν τὴν τῶν ἀνυπάρχτων διάπλασιν ἐντελὴς ἡμῖν ὁ 
νοῦς παρὰ τοῦ δεδωχότος ἐμπέφυχε" πρὸς δὲ τὴν τῶν 
Ψυχωφελῶν εὕρεσιν, οὐδεμίαν δύναμιν πορ!στιχὴν 
πῶν λυσιτελούντων χεχλήρωται. ᾿Αλλὰ χαθάπερ ἡ 
ὁρμητιχὴ xa προαιρετιχὴ τῆς ψυχῆς ἡμῶν δύναμις, 
χατὰ μὲν τὸ προηγούμενον πρὸς τὴν τῶν χαλῶν τε 
χαὶ ἀγαθῶν ἔφεσιν ἐγχατεσχευάσθη τῇ φύσει" χρήσαιτο 
δ᾽ ἄν τις χαὶ πρὸς τὰ μὴ δέοντα τῇ ποιαύτῃ κινήσει " 
χαὶ οὐχ ἄν τις 
προαίρεσιν ῥέπειν, τεχμήριον εἶναι τὸ πρὸς τὰ φαῦλά 


ποτε τὴν ῥοπὴν * οὕτως χαὶ ἡ περὶ τὰ μάταιά 


τὸ xal ἀνόνητα τῆς ἐπινοίας χίνησις, οὐ χατηγορία 

τῆς πρὸς τὸ χρήσιμον ἀδυναμίας ἐστὶν, ἀλλ᾽ ἀπό- 

δειξις γίνεται τοῦ xà) πρὸς τὰ Ψψυχωφελῇ τε χαὶ 

ἀναγχαῖα μὴ ἄπραχτος εἶναι. Ὡς γὰρ ἐξεῦρεν ἐχεῖ 

τὸ πρὸς ἡδονὴν ἣ κατάπληξιν, οὕτως καὶ ἐνταῦθα τῶν 

ποὺς τὴν ἀλήθειαν ἐφόδων οὐχ ἁμαρτήσεται. "Ev δὲ 
f : 


πῶν ζητουμένων ἣν, εἰ τὸ πρῶτον αἴτιον, ὅ ἔστιν ὁ 


Θεὸς, ἀνάρχως ἐστὶν, νος ἀρχῆς ἐξημμένον ἔχει 


τι 
δὲ τῇ διανοίχ, μὴ δύνασθαι 


τὸ εἶναι. Καταλαθόν 
πρῶτον εἶναι τὸ ἐξ ἑτέρου νοούμενον, ἐπενοήσαμεν 
ὄνομα τῆς τοιαύτης ἐμφατιχῆς ὑπολήψεως, xat φα- 
μὲν τὸν ἄνευ αἰτίας ὑπερχειμένης ὄντα, ἀνάρχως 
εἴτουν ἀγεννήτως εἶναι - τὸν CE οὕτως ὄντα, ἀγέννη- 

ἀλλὰ τί 
οὐχ ἔστιν, διὰ τοῦ ὀνόματος ἐνδειχνύμενοι. Ὡς δ᾽ ἂν 


" 


τὸν xai ἄναρχον ὠνομάσαμεν, οὐ τί ἔστιν, 


μάλιστα χαταςφανὲς τὸ ὄνομα γένοιτο, δι᾽ ὑποδείγμα- 
τὸς ἐναργεστέρου παραστῆσαι πειράσομαι. Δεδόσθω 
περὶ δένδρου τινὸς εἶναι τὴν ζήτησιν, εἴτε φυτευτόν 
ἔστιν, ἣ αὐτομάτως γενόμενον. Εἰ μὲν οὖν ἐκ φυτείας 
εἴη, φυτευτὸν πάντως προσεροῦμεν τὸ δένδρον, εἰ δὲ 
αὐτομά-ωὠ;, ἀφύτευτον * τὸ δὴ τοιοῦτον Üvqux xal 
τῆς ἀληθείας οὐ διασφάλλεται. Πάντως γὰρ ἣ οὕτως 


ἣ ἑτέρως ἔστα: τὸ δένδρον, καὶ τοῦ φυτοῦ τὴν ἰδι:ά- 


ζουσαν οὐχ ἐνδείχνυται φύσιν. Τὸ μὲν γὰρ αὐὖτο- 


2 
€ 
φυῶς εἶναι, διὰ τοῦ ἀφυτεύτου ἐμάθομεν " εἰ δὲ πλά- 


τᾶνος, ἣ ἄμπελος, ἣ ἄλλο τι τῶν τοιούτων φυτῶ 


ν 
τὸ δηλούμενον, διὰ τῆς τοιαύτης ὀνομασίας οὐχ ἐδι- ἢ 


δάχθημεν. 


autem. naturam peculiarem non indicat; 


εἴποι τοῦ πρὸς μηδὲν ἀγαθὸν τὴν D 


et fingere, vel in majus. staturam éxtollere, vel na- 
ture inodos ad ridiculum συν στο, vel homines in 
fontes, et arbores, et aves transformatos. narrare, 
per quie licet eos. qui talibus delectantur animi so- 
latium aliquod et illecebram. invenire, evidentissi- 
mum esse argumentim dico, aliquem posse quie 
majora sunt οἱ priestantiora in disciplinis, hac in- 
ventrice facultate. excogitare. Non enim ad eorum 
quie non subsistunt figmenta perfeeta nobis mens 
ab eo qui dedit, ingenerata est; ad corum vero 
quie animum juvant, inventionem, nullam faculta- 
tem. utilium suppeditatricem sortita est. Sed quem- 
admodum impultrix et electrix animi nostri facultas 
precipue ad. honestorum et. bonorum appetitum a 
natura instrueta est, nihil tamen impedit quin ali- 
quis tali impulsione ad ea qu: non decet uti. possit 
neque quis dixerit, certum argumentum et indu- 
bitztum signum esse quod electio nullum ad bonum 
vergat, quia ad mala aliquando. momentum habeat 
el declinet: sie ctiam licet ad inania et futilia in- 
genii solertia moveatur, inde tamen accusari non 
debet impotentie ad id quod utile est et bonum, 
imo vero id aperte. demonstrat, quod hzc ad ea 
qui animo prosunt ct necessaria sunt, non sit 
otiosa el iners, Ut enim illie invenit, quod ad volu- 
ptatem vel stuporem confert, sie etiam lic ab his 
qua ad veritatem viam sternunt, non aberrabit. 
Eorum autem quie querebantur erat. unum, | si 
prima causa qui Deus est, origine caret, vel ex 


* aliquo. principio dependens habet esse. At. mente 


percipientes, non posse primam causam esse quod 
ex altero intelligitur, excog tavimus nomen hujus 
express:e notionis declarativum, et dicimus eum qui 
est absque supereminente càusa, sine origine et 
principio, sive ingenito modo esse. Eum autem qui 
Sic est, ἀγέννητον χαὶ ἄναρχον, id est, ingenitum. et 
caventem principio, nominavimus : non quid est, sed 
quid non est hoc nomine indicantes ; ut antem hoc 
nomen clarissime elucescat, exemplo illustriore 
conabor docere. Detur de aliqua arbore quastionem 
esse, utrum sativa est àn sponte nata et agrestis ? 
Si igitur ex plantatione fuerit, sativam prorsus ar- 
boreim pronuntiabimus, si sponte fusa ct edita, non 
sativam : tale nomen ἃ veritate non aberrat, om- 
nino enim, vel sic, vel aliter erit arbor, plantae 


nam sponte natam arborem esse, quia non Sit sata, sive 


plantata, didicimus; si autem platanus, vel vitis, vel talium. plantarum est ea que declaratur, per 


lalem nominationem non didicimus. 

Εἰ δὴ νενόηται τὸ ὑπόδειγμα, χαιρὸς ἂν εἴη μετα- 
Θιδάσαι τὸν λόγον ἐπὶ τὸ πρᾶγμα οὗ τὸ ὑπόδειγμα. 
Τὸ πρῶτον αἴτιον ἐξ οὐδεμιᾶς ὑπερχειμένης αἰτίας 
ἔχειν τὸ εἶναι χυιτελαδόμεθα. Τὸν οὖν ἀγεννήτως ὄντα 


Θεὸν, εἰς ὀνόματος τύπον τὴν ἔννοιαν ταύτην παρά- 


Ὅτι μὲν οὖν διὰ 
σεως οὐχ ἔστιν, Ex τῆς τοῦ ὀνόματος ἐμφάσεως 
αὐτὴ. δὲ ἡ οὐσία ἣ ἁγεννήτως οὖσα τίς 

σιν ἐστὶν, οὐδὲν Ex τῆς ἐπωνυμίας 


ταύτης πρὸς τὸ χατιδεῖν ὡδηγήθημεν. Οὐδὲ γὰρ ἣν 


Si jam exemplum intellectum est, teripus fuerit 
sermonem ad rem ipsam transferre, cujus est exem- 
plum. Primam causam ex nulla supereminente 
causa habere esse comprehendimis. Ergo Ceum qui 
modo ingenito se habet, ad nominis formam noti- 
tiam hauc adducentes ingenitum nom naviiius. Quod 
igitur per generationem non est ex nominis signi- 
ficalione declaravimus: ipsa autem essentia qua 
est ingenita secundum propriam naturam quienam 
est, nibil ex cogrominatione ad conspiciendum 


n 
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directi. sumus. Non enim erat consentaneum in A εἰχὸς μέχρι τοσούτου τὴν τῶν λογισμῶν ἐπίνοιαν 


tantum. ratiocinationum commentationem | valere, 
ut nos extollat spra naturae modos, et ad. ea quie 
comprehendi non possunt, ascendere faciat, e 
quorum non est aceessus ad nostram cognitionem, 
lh:ec nostra cognitione complecti possimus. Sed 
nostrum magistrum exagitat, et sermonem quein 
de comuientatione babet. illedistrahit ac lacerat, et 
dietis. iusu'lat, rursus consueto dictiuncularum 
son? et plausu lasciviens verbis et luxurians, et ait, 
Quorum sib! vindicat interpretationem, eoru: te 
stimonium pre pudore refugit. Nam cum enuu- 
Liasset, parten aliquam eorum quie a magistro cirea 
commerntationem considerantur, in quibus ille non 
sotum in vanis eflicacem dicebat esse commenta- 
lionis usum, sed etiam habere aliquam ad mojora 
vim, per argumenta sumpta a frumento, semine et 
cibo, inducit eum aceusans quod ea quie ab. illo 
dieta sunt exteru:e seu profanz philosophi: sunt 
consequentia, et Dei euràm seu providentiam cir- 
cumcidere, quia non confiteatur ab illo nomina 
rebus indita esse: quinetiam atheis sive Deum ne- 
gantibus s»ppetias ferre, et adversus Providentiam 
divinam arma ferre, atque illorui, nempe impio- 
vum sententiam plusquam divinas leges admirari, 
illisque majorem sapienti: laudem tribuere, utpote 
qui- primos Scripture sermones considerate non 
perpenderit, quod nondum ad ortum hominibus 
»dduetis fructus et. seminis appellatio a Scriptura 
nominata est. Hxc sunt. illius contra nos erimina, 
non sic illius verbis perseripta animi sensa, sed 
tantum a nobis locutio submutata est, quantum sat 
1 


ἰσχύειν, ὥστε ὑπεραίρειν ἡμἃς τῶν μέτρων τῆς φύ- 
σεως, χαὶ τοῖς ἀλήπτοις ἐπιδιθάζειν, χαὶ ὧν οὐχ 
ἔστιν ἔξοδος εἰς κατανόησιν, ταῦτα τῇ ἡμετέρᾳ γνώ- 
σξι περιλαμθάνειν. ᾿Αλλὰ διασαλεύει τὸν διδάσχαλον 
ἡμῶν, xaX περισύρει τὸν λόγον, ὃν περὶ τῆς ἐπινοίας 
ἐχεῖνός φησι, χαὶ χατορχεῖ τῶν εἰρημένων πάλιν 
συνήθως τῷ χρότῳ τῶν λεξειδίων, ἐνσατυρίζων τεῖς 
ῥΐματι, xol φησιν, "Qv σφετερίζεται τὴν ἑρμηνείαν, 
τούτων ἐπαισχύνεται τὴν μαρτυρίαν. Ἐπαγγείλας 
γάρ τι μέρος τῶν xav ἐπίνοιαν θεωρηθέντων τῷ δι- 
δασχάλῳ, ἐν οἷς ἐχεῖνος ob μόνον ἐπὶ τῶν ματαίων 
ἐνεργὸν ἔφασχε τῆς ἐπινοίας εἶναι τὴν χρῆσιν, ἀλλ᾽ 
X μείζω δύναμιν * διὰ τοῦ xax 
τὸν σἴτον xal τὸ σπέρμα χαὶ τὴν τροφὴν θευρῆμα- 
τος, ἐπάγει τὰ εἰρημένα, τῇ ἔξωθεν αὐτὸν φιλοσοφίᾳ 
χαταχολουθεῖν αἰτιώμενος, xoi περιχόπτειν τὴν τοῦ 


ἔχειν τινὰ χαὶ πρὸς 


Θεοῦ χηδεμονίαν φησὶ, μὴ ὁμολογοῦντα παρ᾽ ἐχείνηυ 
τὰς ὀνοματίας τεθεῖσθαι τοῖς πράγμασι, xaX συμμα- 
χεῖν αὐτὸν τοῖς ἀθέοις, χαὶ χατὰ τῆς προνοίας ὃπλί- 
ζεσθα:, xa τὴν ἐχείνων γνώμην πρὸ τῶν νόμων θαυ- 
μάζειν, xàxsivots πλεῖον εἰς σοφίαν νέμειν, οὐχ ἐπε- — 
σχεμμένον τοὺς πρώτους τῶν λόγων * ὅτι μήπω πα- 
ραχθέντων τῶν ἀνθρώπων εἰς γένεσιν, t τοῦ χαρποῦ 
xal τοῦ σπέρματος .ἐπωνυμία᾽ παρὰ vnc Γραφῆς 
ὠνομάσθη. Ταῦτα xaü' ἡμῶν παρ᾽ αὐτοῦ τὰ ἐγχλή- 
ματα, οὐχ οὕτως 


γεγραμμένα τοῖς ἐχείνου ῥήμασ. τὰ 
νοήματα, àAÀX τοσοῦτον ὑπήλλαχται παρ᾽ uic 1 
φράσις, ὅσον τὸ τραχύ τε xo δύτηχον τῆς συντάξεως 
τῶν εἰρημένων ἐπανορθώσασθαι. Τί οὖν ἡμεῖς ; Τί 
πρὸς τὸν χηδεμόνα τῆς θείας προνοίας ἀποχρινή- 
μεθα; 


est, ut asperitas eL dissonantia syntaxeos verborum emendetur. Quid igitur nos, quid ad divin: 


providentiz proeuratorem respondebimus? 

Nos injuriam facere autumat. quod hominem ra- 
lionis participem a Deo factum esse non negamus, 
sed verborum inventiones ad ratioeinandi faculta- 
lem ἃ Deo nature hominum inditam revocamus. 
Atque hoc est eriminum acerbissimum, quo ad 
atheorum sententiam transfugere pietatis magister 
accusatur, et illieitie consuetudinis hxres et. patro- 
nus et omnia atrocissima nominatur. Dicat igitur 
nostrorum lap:uum corrector : Deus rebus creatis 
sppellationes imposuit, hoe eWim ait mysticorum 
documentorum novus explanator, quia germen οἱ 
herbam, et fenum, et. semen, et lignum, et quie 
sunt hujusmodi ante hominis formationem Deus 
nominavit, cum ad creationem ea quz sunt. facta, 
jussu suo adduceret. Igitur si in nuda littera. per- 
manet, et in haec parte judaizat, id est, Jud:eorum 
heret senienti:, neque adhuc didicit, quia non 
Htterz:: Christianus. est discipulus, sed spiritus : 
Littera enim, inquit. Apostolus ?*, occidit , spiritus 
cutem vivificat. Nobis enim nudam ad verbum pro- 
fert litterarum lectionem, ac si Deus hiec. expone- 
ret. Et hoc credidit, nitrif aliud, quam secundum 
similitulinem hominum, Deum etiam sermone fuso 


35 [] Coe 11, 6. 


᾿Αδιχκεῖν ἡμᾶς λέγει, ὅτι τὸ μὲν λογιχὸν γεγενῆ- 
σθα: παρὰ τοῦ Θεοῦ τὸν ἄνθρωπον οὐχ ἀρνούμεϑα * 
τὰς δὲ τῶν ῥημάτων εὑρέσεις εἰς τὴν λογικὴν δύνα- 
μιν τὴν ἐντεθεῖσαν παρὰ τοῦ Θεοῦ τῇ φύσει τῶν ἀν- 
θρώπων ἀνάγομεν. Καὶ τοῦτό ἐστι τὸ χαλεπώτατον 
τῶν ἐγχλημάτων, δι᾿ οὗ πρὸς τὴν» τῶν ἀθέων γνώμην 
αὐτομολεῖν ὁ διδάσχαλος τῆς εὐσεύδείας χατηγορεῖται, 
χαὶ συνηθείας ἐχθέσμου χληρονόμος χαὶ συνήγορος, 
xai Πάντα ὀνομάζεται τὰ δεινότατα. Ἐϊπάτω τοΐνυν 
ὁ διορθωτὴς τῶν ἡμετέρων πταισμάτων * Ὃ Θεὸς 


ἔθετο τὰς προσηγορίας τοῖς οὖσιν" τοῦτο γάρ φῆσιν ὁ 
ERR ας {Ἐ χαν EI ΤΕ, 
νέος ἐξηγητὴς τῶν μυστιχῶν διδαγμάτων, ὅτι βλά- 


στὴν, χαὶ βοτάνην, χαὶ χόρτον, χαὶ σπέρμα, χαὶ ξύλον, 
xai τὰ τοιαῦτα χατωνόμασε mph τῆς τοῦ ἀνθρώπου 
χατασχευῆς ὁ Θεὸς, ἐν τῷ παράγειν εἰς χτίσιν τὰ 
γεγονότα διὰ προστάγματος. Οὐχοῦν εἰ ψιλῷ παρα- 
μένει τῷ γράμματι, xol χατὰ τοῦτο τὸ μέρος Ἴου- 
δυῖζει τῇ γνώμῃ, xoY οὕπω πεπαίδευται, ὅτι οὐχὶ 
γράμματός ἔστιν ὁ Χριστιανὸς μαθητὴς, ἀλλὰ Dye. 
ματος * Τὸ γὰρ γράμμα, φησὶν, ἀποκτείνει, τὸ δὲ 
πγεῦμα ζωοποιεῖ. Προφέρει δὲ ψιλὴν ἐπὶ ῥήματος 
ἡμῖν τὴν τῶν γραμμάτων ἀνάγνωσιν, ὡς Θεοῦ ταῦτσ 
διεξελθόντος. Καὶ τοῦτο πεπίστευκεν, οὐδὲν ἕτερον 1) 
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καθ᾽ ὁμοιότης Yl edi Y κὸν Θεὸν 6:c £o : : : i 
ὁμοιότητα τῶν vpn), xax τὸν Θεὸν δ'ιεξο- A et diseursivo usum faisse, voce sonoque sua. Cogt- 


διχῷ χεχρῆσθαι xavacxsuássi, xal φωνῇ χαὶ φθόγ- 
yo διατυποῦνυτα τὰ νοήματα, Ei τοίνυν τοῦτο νοεῖ, 
πάντως ὅτι χαὶ τὰ τούτοις ἀχύόλουθα οὐχ ἀρνήσεται. 
Ὁ γὰρ παρ᾽ ἡμῶν λόγος διὰ τῶν φωνητιχῶν ἐχ- 
φωνεῖται μορίων, ἀρτηρίας, γλώσσης, ὀδόντων, στό-- 
μᾶτος, συνεργούσης πρὸς τὴν ἐχφώνησιν xal τῆς τοῦ 
ἀξρος ὁλκῆς καὶ τοῦ ἔνδοθεν πνεύματος. Ὑπηχεῖ μὲν 
γὰρ ἡμῖν ἀρτηρία χάτωθεν αὐλοῦ τινος δίχην ἐνηρ- 
ϑοσμένη τῇ φάρυγγι" fj δὲ ὑπερῴα διὰ τοῦ ὑπερχει- 
μένου χενώματος τοῦ χατὰ τοὺς μυχτῆρας διήχοντος, 
χαθάπερ τις μαγὰς ἄνωθεν ἐπ 


λατύνει τῷ ἤχῳ τὸν 
φθόγγον. ᾿Αλλὰ xaX αἱ παρειαὶ συνεργοῦσι τῷ λόγῳ, 
χατὰ τὰς ποιὰς τῶν ἄρθρων τυπώσεις χοιλα!νήμεναί 
τε χαὶ πλατυνόμεναι, χαὶ διὰ στενοῦ πάλιν τὸν φθόγ- 
γον προάγουσαι χατὰ τὰς πολυτρόπους τῆς γλώσσης 
ἀναστροφὰς, ἃς ποιεῖται ἄλλο τε χατὰ ἄλλο μέρος 
ἑαυτῆς, ἣ τοῖς ὁδοῦσιν ἣ τῇ ὑπερῴᾳ τὸ OU αὐτῆς 
παριὸν 


πνεῦμα παρατραχύνουσά πως, ἣ παραθλί- 
θουσα. i 


Συντελεῖ δὲ «t xa ἢ τῶν χειλῶν ὑπουργία, 
ἐν διαφόρῳ τῷ τῆς χινήσεως τρόπῳ ποιχίλως συνεφ- 
απτομένη τοῦ φθόγγου; xai τὸν τῶν ῥημάτων τύπον 
συναπαρτίζουσα. Εἰ τοίνυν ὁ Θεὸς τὰ ὀνόματα vot 
πράγμασι τίθεται, χαθὼς ὁ νέος τῆς θείας ἰστ 


o 
τ᾽ 
R 
du 


A RUN E E E Nina, Nen 
ἐξηγητὴς διεσάφησε, βλάστην xat βοτάνην, καὶ ξύλον, 
χα, χαρπὸν ὀνομάζων, ἀνάγγη πᾶσα μὴ ἄλλως τού- 


των ἕχαστον εἰ 


: τεῖν αὐτὸν, ἣ ὡς λέγεται, κατὰ τὰς 

τῶν συλλαθῶν φημι συμπλοχὰς, ὧν αἱ μὲν διὰ χει- 

λῶν, αἱ δὲ διὰ γλώσσης, αἱ δὲ δι' ἑχατέρων ἀποτυ- 
f toT 


ποῦνται. Εἰ οὖν οὐχ ἂν ἑτέρως ἐχφωνηθείη τὸ ὄνομα, (c 


μὴ τῶν φωνητιχῶν μορίων διὰ τῆς ποιᾶς χινήσεως 
ἀπογεννώντων τὰς συλλαθὰς χαὶ τὸν λόγον, πάντως 
ὅτι χαὶ ταῦτα προστίθησ! τῷ Θεῷ, xai διὰ τὴν τοῦ 


λόγου χρείαν διασχημάτίσει τὸ Θεῖον, 'H γὰρ ποιὰ 


φωνὴν ἐν 


πάντως σχῆμα δὲ, σώματος πέρας " 
σῶμα τὸ σύνθετον εἶναι οὐ διαπέφευγεν. 
"Ὅπου ὃὲ θεωρεῖται σύνθεσις, ἐχεῖ χαταλαμθάνεται 
πάντως xal ἡ τοῦ συνθέτου διάλυσις. Ἢ δὲ διάλυσις, 
ταὐτὸν χατὰ τὴν ἔννοιάν ἐστι τῇ φθορᾷ - οὐχοῦν 
τοῦτο τῆς χαθ᾽ ἡμῶν νίχης τῷ λογογράφῳ τὸ pas, 
τὸ δεῖξαι: τὸν ἴδιον ἑαυτοῦ Θεὸν, ὃν διὰ τοῦ ὀνόματος 
«ἧς ἀγεννησίας ἀνέπλασε, φθεγγόμενον μὲν, ἵνα μὴ 
ἀμοιρήσῃ τῆς τῶν ὀνομάτων εὑρέσεως * σχηματιζό- 


μένον δὲ τοῖς φωνητιχοῖς μέλεσιν, ἵνα τὰ ὀνόματα 


ΣΕ πεν... ἢ ΦΙΟΣ ποῦ, rs , TES 
φθέγξηται" τῆς δὲ τοῦ σώματος φύσεως διὰ τὴν τῶν D 


σχημάτων ἀνάγχην, οὐχ ἄμοιρον. Οὐ γὰρ ἂν ἐφ᾽ 
υτοῦ τι θεωρηθείη σγῇ eU GÜ ; 
ἑαυτοῦ τι θεωρηθείη σχῆμα μὴ ἐν σώματι πάντως 


ὑπ 


ὐ ^ ὀλίγον 65 πουῖό A 
&UTDUUEVOV, X2 T ὀλίγον oz T 02t0y7a πρὸς τὰ συμφυὴ 
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διάλυτιν 01x δὲ ταύτης cl; φθορὰν χαταλήγοντα. 
Τοιαύτη τοῦ προσφάτου Θεοῦ jj φύσις διὰ τῆς ἀχο- 
λουθίας τῶν εἰρημένων ὑπὸ τοῦ νέου θεοποιοῦ ἀναπέ- 
EM A SERES ; Ξ 
φῆνεν. ᾿Αλλὰ ἀντιλαμθάνεται τῶν γεγραμμένων, xai 
s * , ^ E L^ - Ko 
φησι ταῦτα τὸν Μωσέα διαῤῥήδην Qoiv* ὅτι Εἶπεν ὁ 
Θεός" καὶ προστίθη ἡμάτα; τὸ Πενηθήτωιφῶ 
Ὅτ χαὶ προστίθησι τὰ ῥήματα, τὸ Γενηθήτω φῶς, 
zat ενηθήτω στερέωμα, xaX Συγωχθήτω τὰ ὕδα- 
: NE : ; ; z 
τα, καὶ ᾿Οφθήτω ἡ ξηρὰ, xax DAactncázo ἡ γῆ, 


UOI, 9.50. 


ta formantem. Si. igitur hoc intelligit el. sentit, 
wuünino qux his consentanea sunt et sequuntur, 
non negabit. Noster enim sermo per partieu'as 
pronuntiationi servientes profertur, arteriam, lin- 
guam, dentes, os, adjuvante ad pronuntiationem 
aeris tractu et. interiore spiritu. Arteria enim al 
imo nobis succinit cujusdam tibiz instar gulturi 
aecommodata. Palatum vero per superpositam inani: 
tatem ad nares penetrantem. velut. lyrze hemisphie- 
rium e superiore loco vocem sono dilatat : quin- 
etiam genz: sermonem adjuvant per quasdam artieu- 
lorum formationes, dum cavantur et dilatantur, ἂς 
rursus per angustum propellentes sonum. secun- 
dum multimodas lingu: conversiones, quas facit 
alia atque alia sui parte, vel dentibus, vel palato, 
spiritum per eam prietereuntenm quodammodo exas- 
perans eL. atterens, Confert. autem aliquid. labio- 
rum ministerium, differente. motionis modo varie 
contreelans sonum, ae verborum formam conpo- 
nens. Si igitur Deus rebus nomina imponit, sieut hic 
novus diving historiz expositor explanavit, germen, 
herbam et lignum et fructum nominans 1 oninino ne- 
cesse est non aliter horum. quidque ipsum dixisse 
quam secundum syllabarum complexus, quarum alie 
per labra, alize per linguam, ali; per utraque effor- 
mantur. Si. igitur non aliter enuntiatum fuerit no- 
men, nisi parles voci inservienles pcr aliquea 
motum syllabas et orationeun efformaverint, omni- 
no hzc Deo adjicit, et. propter orationis necessa- 
vium. usum Deum etiam figurabit, Nain quaelibet 
partium vocem perficientium conformatio, prorsus 
in figura est; figura autem, corporis terminus : 
omne vero corpus compositua esse non fugit, Ubi 
autem cernitur compositio, ibi etiam Omnino con - 
positi. dissolutio compreheuditur; dissolutio vero 
secundum notitiam idem est eum interitu. liic igi- 
tur Viclorie eontra nos scriptori Lerminus, ut de- 
monstret suum Deum, quem per nomen ἀγεννησίαν 
confinxit, loquentem. quidem, ne nominum inveit- 
tione careat, membris etiam vocalibus figuratun, 
ut loquatur : nature etiam. corporez, propler figu- 
rarum necessitatem, non expertem ; non enim in 
seipsa ulla figura spectari possit, nisi in corpore 
plane formatur, paulatim autem progrediendo ad 
congenitos corporis affectus, per compositionem 
quidem ad dissolutionem, per hane ad interi- 
Lum. desinentem. 

τοῦ σώματος πάθη, διὰ μὲν ποῦ συνθέτου πρὸς vi) 


Talis igitur novi Dei natura. ex dieiorum con- 
secutione ab hoe novo Dei fictore apparuit. Sed 
vindicat scripta, et asserit Mosem aperte clamare? : 
quod Dixit Deus , et verba adjicit; Fiat lux ,ct, Fiat 
firmamentum, et, Cogannur aque, et, Appareat arida, 
et, Germinet terra, et, Producant. aqua, et omnia 
qua deinceps scribuntur. Quamobrem dictorum 
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intelligentiam examinemus. Quis ita stolidus οἱ A xaY Ἐξαγαγέτω τὰ ὕδατα, xa πάντα 67a. χαθεξῆς 


vecors, qui neseiat auditum et sermonem natu- 
ralem inter se habere relationem ; nec auditum 
posse fungi suo munere nullo loquente, sie nec 
sermonem eflicacem esse qui non ad auditum diri- 
gitur? Si igitur asserit. Deum dixisse, ostendat 
nobis etiam auditum ad quem dixit; an ad se hic 
dicere respondebit? Ergo sibi ipsi imperabit, hac 
jubens. Ecquis hoc probabit, Deum sedere quod 
agendum est sibi imperantem, etse ministro manda- 
torum et exsecutore utentem ? Quod si quis hoc pium 
esse dcere concesserit, quis in seipso verbis et 
"sermonibus indiguerit, quamvis homo sit? Cuique 
enim mentis agitatio sullicit ad electionis impul- 
sionem excitandam. Sed cum Filio disserere pro- 
cul dubio cicet. Et quid opus erat ad hoe voce? pro- 
jrium enim corpore naturé per verba cordis 
sive animi sensa enuntiare. Unde eiiam zquipol- 
lens us:i vocis per litteras inventa est declaratio : 
ex gquo enim loquentes et scribentes quod mente 
conceptum est enuntiamus ; sed eorum qui non 
valde distant, voce auditum pertingimus, ad longe 
absentes litteris sentent'am declaramus, ijs vero 
qui presentes adsunt, pro ratione distantiz, vel 
vocis tovum intendimus, vel remittimus : interdum 
etiam solo nutu, quid agendum sit, lis qui prope 
sunt significamus, et quod in animo est consilium 
pate/aeimus, et oculus tali quodammodo affectus 
indicavit, et manus quadam motio rem gestam 
probari vel reprobari demonstravit. Si igitur. qui 
corporibus conclusi sunt, mentis abdita sensa 
nutibus absque voce vel verbo, vel colloquio litteris 
comprchenso sepe his qui prope sunt, nota faciunt, 
nullumque rei gerend:e detrimentum attulit silen- 
tium, an immateriali et intactili, 
Eunomius, suprem:eet primie essenii:e verbis opus 
fuit, que Patris notionem declararent, et. Ünige- 
nito voluntatem notam facerent? Verbis, inquam, 
sicut ait ipse Eunomius, qua simul eum voce solent 
dissipari : baud seio si quis mentis compos, hzc ut 
vera aduiiltet, praesertim. cum sonus omnis in ae- 
remi prorsus profundatur. Neque enim vox aiibi 
nisi in aere fieri potest. Necesse est prorsus me- 
dium quiddam etiam ipsos supponere, inler lo- 
quentem et. eum. ad quem fit sermo : nisi. eniin 
medium interjectum fuerit, quoinodo ex loquente 
vox ad audientem permeabit? Quid igitur. dicent 
medium, quo Filium ex Patre. disterminant? Cor- 
porum enim in aere locus efficitur medius, qui est 
aliud quid secundum propriam naturam preter 
humanorum corporum substantiam. Qui autem 
tactus expers, et inforinis ab omni concretione pu- 
rus et immunis Deus cum Unigenito Deo persirni- 
liter, imo vero eodem modo, immateriali et incor- 


pereo propriorum eonsiliorum particeps €t con- 
: Si quidem per vocem communionem haberet, 
quid intermedium haberet, per quod repens sermo 
et diman et adinit- 


leretur 


ans in aures Uuigeniti inllueret, 


751 quidem hoc ut consideralione indignum 


οἷ 


et ul loquitur 


ἀναγέγραπται. Οὐχοῦν ἐξετάσωμεν τὴν τῶν clpm- 
μένων διάνοιαν. Τίς οὐχ οἷδε xal τῶν χομιδῇ νηπίων, 
ὅτι φυσιχὴν ἔχει πρὸς ἄλληλα σχέσιν ἁχοή τε vol 
λόγος, χαὶ ὡς οὐχ ἔστιν ἀχοὴν ἐνεργῆσαι μηδενὸς 
φθεγγομένου, οὕτως οὐδὲ λόγον ἐνεργὸν εἷναι μὴ πρὸς 
ἀχοὴν εὐθυνόμενον: Εἰ οὖν λέγει τὸ εἰρηχέναι τὸν Θεὸν, 
ὑποδειξάτω ἡμῖν xal τὴν ἀχοὴν πρὸς ἣν εἴρηχεν. Ἢ 
πρὸς Each ταῦτα λέγειν φησίν ; Οὐχηῦν ἑαυτῷ 
προστάσσει ταῦτα ἐγχελευόμενος. Καὶ τίς τοῦτο δέ- 
ξεται χαθησῦαι τὸν Θεὸν τὸ πραχτέον ἑαυτοῦ διατάτ- 
ποντα, xal ἑαυτῷ διαχόνῳ τῶν προσταγμάτων xal 
πηρέτῃ χρώμενον; Εἰ δὲ χαὶ τοῦτο δοίη τις εὖ - 
αγὲς εἶναι λέγειν, τίς ἐφ᾽ ἑαυτοῦ ῥημάτων ἐδεήθη χαὶ 
λόγων, xàw ἄνθρωπος ἣ ; ᾿Αρχεῖ γὰρ ἑχάστῳ τῆς 
διανοίας ἣ χίνησις τὴν τῆς προαιρέσεως ὁρμὴν ἐμ- 
᾿Αλλὰ τῷ Υἱῷ διαλέγεσθαι πάντως ἐρεῖ. 
Καὶ τίς ἣν χρεία πρὸς τοῦτο φωνῆς ; Ἴδιον γὰρ τῇς 
ἐνσωμάτου φύσεως, τὸ διὰ ῥημάτων ἐξαγγέλλειν τὰ 


ποιῆσαι. 


τῆς χαρδίας νοήματα " ὅθεν xal ἰσοδυναμοῦσα τῇ 
χρήσει τῆς φωνῆς, ἡ διὰ τῶν γραμμάτων ἐξεύρηται 
δήλωσις. Ἐπίσης γὰρ φθεγγόμενοί ve xaX γράφοντες, 
τὸ νοηθὲν ἐξαγγέλλομεν. ᾿Αλλ᾽ ἐπὶ μὲν τῶν μὴ λίαν 
ἀφεστηχότων, φωνῇ τῆς ἀχοῆς χαθιχνούμεθα " πρὸς 
δὲ τοὺς πόῤῥωθεν, γράμμασι δηλοῦμεν τὴν γνώμην, 
i ἐπὶ τῶν παρόντων, πρὸς λόγον τῆς ἀποστάσεως, 
ἐπ EE τὸν τόνον τῆς φωνῆς, T] ὑφίεμεν. "Eszt 
aX διὰ νεύσεως μόνον τὸ πραχτέον τοῖς πέλας 
ιεσαφήσαμεν, xa τὴν ἐν τῇ Ψυχῇ προαίρεσιν xav 
ὀφθαλμὸς τοιῶσδε διατεθεὶς ἐνεδείξατο, χαὶ χειρὸς 
ποιὰ χίνησις ἣ ἀπεῖπέ τι τῶν γινομένων, T] χατεδέ- 
ξατο. Ei τοίνυν οἱ σώμασι περιεϊλημμένοι τὰ χρυπτὰ 


τῆς διανοίας χινῆματα xal δίχα φωνῆς ἣ ῥήματος, 
3| τῆς ἐν γράμμασιν ὁμιλίας πολλάκις τοῖς πέλας 

γνωρίζουσι, χαὶ οὐδεμίαν ἤνεγχε τῷ σπουδαζομένῳ 
πράγματι. ζημίαν dj σιωπή ἄρα ἐπὶ τῆς ἀύλου χαὶ 
ἀναφοῦς; xaX ὥς: φησιν ὁ Εὐνόμιος, ἀνωτάτω χαὶ πρώ- 
τῆς ῥημάτων χρεία τῶν τοῦ Πατρὸς διασα- 
φούντων τὸ νόημα, xaX τῷ Μονογενεῖ γνωριζόντων τὸ 


οὐσίας, 
βούλημα; Ῥημάτων, χαθὼς αὐτός φησι, τῇ φωνῇ πε- 
φυχότων συνδιαλύεσθαι * οὐχ οἶδα εἴ τις τῶν νοῦν 
ἐχόντων ταῦτα ὡς ἀληθῆ παραδέξεται, ἄλλ 
τὸς φθόγγου εἰς 


ξΞ τε 


παν- 
ἀέρα πάντως προχεομένου. Οὐδὲ γὰρ 
δυνατὸν. γενέσθαι φωνὴν μὴ ἐν ἀέρι συνιστ' cpu 
&v&yxn πᾶσα μέσον τι τοῦ φθεγγομένου xal τοῦ πρὺς 
ὃν 6 λόγος γίνεται χαὶ αὐτοὺς ὑποθέσθαι. Μὴ γὰρ ὄν- 
τος τοῦ μεσιτεύοντος, πῶς EX τοῦ λαλοῦντος ἣ φωνὴ 
διοδεύσει πρὸς τὸν ἀχούοντα ; Τί οὖν ἐροῦσι τὸ μέσον, 
ᾧ τὸν Υἱὸν ἐκ τοῦ Πατρὸς διορίζουσι: Τῶν μὲν γὰρ 
σωμάτων, ὁ χατὰ τὸν ἀέρα τόπος γίνεται μέσος, ἄλλο 
κι ὧν χατὰ τὴν ἰδίαν φύσιν παρὰ τὴν τῶν ἀνθρωπί- 
νων σωμάτων οὐσίαν. 


'O δὲ ἀναφὴς χαὶ ἁνείδεο: χαὶ 


πάσης συνθέσεως χαθαρεύων Θεὸς, τῷ μονογενεῖ 
Θεῷ τῷ παραπλησίως, μᾶλλον δὲ ὡσαύτως ἀΐλῳ τε 


χαὶ ἀσωμάτῳ τῶν ἰδίων χοινωνῶν βουλευμάτων, εἴπερ 


διὰ φωνῆς ἐποιεῖτο τὴν χοινωνίαν, τί τὸ μεσιτεῦον 
εἶχε, δι᾿ οὗ δὼ ὧν ὁ λόγος xaY μεθιστάμενος ταῖς 
ἀχοηαῖς τοῦ Μονογενοῦς εἰσοιχίζεται; Ἐΐγε χρὴ xoX 


παραδραμεῖν ἀθεώρητον, τὸ μὴ μεμερίσθαι τὸ 
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Θεῖον ταῖς ἀντιληπτικαῖς ἐνεργείαις, ὡς παρ᾽ ἡμῖν A preterire oportet, Deum operationibus comprehen- 
Ί 5 ργξιαις, ὡς e Ι 


διῃρημένως ἕχαστον τῶν αἰσθητηρίων τοῦ συγγενοῦς 
ἐπιδράσσεται, τοῦ ὁρατοῦ μὲν ἡ ὅρασις, τοῦ ἀχουστοῦ 
δὲ ἡ χατὰ τὴν ἀχοὴν αἴσθησις " xai οὔτε γεύεται ἣ 
ἁφὴ, οὔτε ἡ ἀκοὴ τῶν ἀτμῶν ἣ τῶν χυμῶν ἀντίληψιν 
ἔχει, ἀλλὰ παραμένει ἕχαστον τῇ μιᾷ ἱνεργείᾳ, εἰς 
ἣν ἐτάχθη παρὰ τῆς φύσεως, ἀναίσθητον τρόπον τινὰ 
πρὺς ὃ μὴ πέφυχε διαμένον, xoY ἄγευστον τῆς ἀπολαύ- 
σεως ἧς χαρποῦται: ἡ γείτων αἴσθησις. bd i οὐγ 
οὕτως, ἀλλ᾽ ὅλον δι᾽ ὅλου τὸ Θεῖον ὅρασίς ἐστι zal ἀχοὴ 
χαὶ γνῶσις. Οὐ γὰρ δὴ θέμις χαὶ τὰς ζωωδεστέ 
τῶν αἰσθήσεων ἐφαρυόζειν τῇ ἀχηράτῳ φύσει, πλὴν 
εἰ χρή τι xaX ταπεινὸν ὑποθέσθαι, χαὶ καταγαγεῖν εἰς 
χαμαιζήλους ὑπολήψεις τὸ θεῖον ὥστε λαλεῖν μὲν 
οἴεσθαι ῥήματα διὰ στόματος τὸν Πατέρα, ἐνεργεῖν 
δὲ τὴν ἀχοὴν τοῦ Υἱοῦ, τί τὸ μέσον ὑποτιθέμεθα τὸ 


Das 


διάγον τὴν πατρικὴν φωνὴν εἰς τὴν τοῦ Υἱοῦ ἀχοήν 
2 E e dits MEE SER 

Κτιστὸν εἶναι χρὴ τοῦτο ἣ ἄχτιστον ' ἀλλὰ χτιστὸν 
μὲν οὐκ ἔστιν εἰπεῖν, πρὸ γὰρ τοῦ σὺστ 


"Λχτιστον δὲ πλὴν τῆς θείας φύ 


να! τὴν χτί- 
σεως, ἐστὶν οὐδέν. El οὖν χτίσις οὐκ ἦν, ὁ δὲ μνημο- 
νευθεὶς ἐν τῇ χοσμογενείᾳ λόγος, τῆς χτίσεως πρεσθύ- 
περος ἣν. 

τοῦ λόγου 


"Apa ὁ λέγων ῥήματο. xoi φωνῆς ἦχον διὰ 

οἡ μαίνεσθαι; τί τὸ μεταξὺ τοῦ Υἱοῦ χαὶ 
τοῦ Πατρὸς ὑποθήσεται, ᾧ διετυποῦτο ἡ φωνὴ χαὶ τὰ 
ῥήματα; Εἰ γάρ ἔστι μέσον, ἐν ἰδιαζούσῃ φύσει πάν- 
τῶς ἐστὶν, ὡς μήτε 


Υἱῷ κατὰ τὴν φύσιν συμθαίνειν. 


τῷ Πατέρι ταὐτὸν εἶναι, 
"AX 
τω: ὃν διίστησιν ἀπ᾿ ἀλλήλων τὸν Πατέρα xoi τὸν 


αήτε τῷ 
ἕτερόν τι πάν- 


Υἱδυ, μεταξὺ τῶν δύο παρενειρόμενον. "E οὖν τοῦτο; 
Κτιστὸν οὐχ ἔστι “ νεωτέρα γὰρ ἡ χτίσις τοῦ Λόγου, 
γεννητὸν τὸν Μον Gy ἐδιδάχθημεν. ἀγέννητον πλὴν 
τοῦ Πατρός ἐττιν οὐδέν. Οὐχοῦν ἐξ ἀνάγχης τὸ μηδὲν 
εἶναι μέσον τοῦ Πατρὸς xai τοῦ Υἱοῦ νοεῖν ὁ τῆς ἀλη- 
θείας λόγος συναναγκάζει. 
ἐπινοεῖται, 


" AUT : 
Ὅπου δὲ διάστασις οὐχ 
τὸ συνημμένον πάντως ὁμολογεῖται * τὸ 
δὲ διὰ πάντων συνημμένον, φωνῇ χαὶ λόγῳ οὐ peat- 
τεύ 


εται" συνημμένον δὲ λέγω τὸ ἐν πᾶσιν ἀχώριστον" 


o) γὰρ σωματικὴν τινα συμφυΐαν ἐπὶ τῆς νοερᾶς φύ- 
σεως τὸ ὄνομα τῆς συναφείας ἐνδείκνυτα:, ἀλλὰ. τὴν 


τοῦ νοητοῦ πρὸς τὸ νοητὸν διὰ τῆς ταυτότητος τῶν 


θελημάτων, ἕνωσίν τε χαὶ ἀνάχρασιν. 


non enim corporalem aliquam compagem in intell.zente 


sivis non esse dispertitum, sicut apud nos separa- 
tim sentiendi instrumentorum unumquodque, quod 
sibi cognatum pereipit, visibile quidem videndi fa- 
audibile audiendi sensus : neque Laetus 
gustat, neque auditus vapores et sapores percipit, 


cultas, 


sed unumquodque in. una operatione permanet, ad 
quam à natura ordinatum est, ae quodammodo 
sensu caret ad id quod non a natura comparatun 
est, nec ejus suavitatis gustum habet, cujus vici- 
Mlie autem non sic, 
visus et auditus et 


nus sensus voluptatem capit. 
sed totus per totum Deus est, 
cognitio. Non enim jam fas est nalurze immortali 
sensus magis animales attribuere, nisi cum oportet 
aliquid humile supponere, et ad humi depressss 
opiniones quod divinum est. deducere. Quare si 
putemus Patrem per os verba fundere, auditum- 
que Filii audiendi fungi. munere :quid  medinin 
supponemus, quod ad Filii auditum paternam vo- 
cem deducit? IIoe oportet ereatum esse vel increa- 
tum sed ereatum dicere fas non est; priusquam 
enim creatura consisteret, Verbum erat. 
Lum 2utem nihil est practerquam divina natura. δ] 
igilur non erat creatura, sermo cujus facta est 


lucerea - 


mentio in mundi ereatione, antiquior erat ereatura. 
Vrgo qui verba dicit et. vocis sonum per sermenett 
significari, quid. medium inter Patrem. et Filium 
subjiciet, quo vox et verba efformabantur? Si enim 
est medium, in peculiari et separata natura est 
procul dubio. lta. ut. contingat, neque cum Patre 
idem esse, neque eum Filio seeundum naturam, 
sed quid omnino diversum quod Patrem et Filium a 
se distinguit, quod inter duos inseritur. Quid igitur 
hoc fuerit? Non est ereatum, junior enim Verbo erea- 
tura, unigenam Deum genitum esse edocti sumus, 
ingenitum autem, Patre excepto, nihil est. Necessa- 
rio igitur nihilinter Patrem et Filium medium esse 
eogilare sermo veritatis adigit. Ubi vero distantia 
non intelligitur, hoc compactum et connexum pror- 
sus conceditur; quod autem per omnia compactum 
est, media voce eL sermone non utitur. Compa- 
cium autem dieo quo: in omnibus est inseparabile ; 
intelli- 


nalura nomen compagis indicat, sed 


gibilis cum intelligibili, per identitatem volurtatum, unionemque et. temperationem. 


Διότι 
ἐν θελήματι - ἀλλὰ χατὰ τὸ ἀρχέτυπον τῆς ἀγαθότητος 


οὐδέ ἐστ 
τι τῆς ἀγαθότητος. Καὶ ὥσπερ 
γὰρ οὐδὲν 
σωματιχοῖς ὑποδείγμασι παραστῆσαι τὸ νόημα), χατὰ 


χάλλος, xa ἡ εἰχὼν ἐσ 


εἴ τις ἑαυτὸν ἐν χατόπτρῳ βλέποι (χωλύε: 


πάντα mpbc τὸ πρωτότυπον xa ἡ εἰχὼν μορφωθήσε- 


e 


«at, ὡς αἰτίαν τῆς ἐν τῷ χατόπτρῳ μορφῆς εἶναι τὴν 
ἐνορῶσαν μορφὴν * xa μήτε χινεῖσθαι, μήτε ἐπιχλέ- 


νεσθαι χαθ᾽ ἑαυτὴν τὴν εἰχόνα, μὴ τοῦ ἀρχετύπου τῆς 


ἐπιχλί 


εως ἣ τῆς χινήσεως js usos. Ei 0i χινηθείη 


συγχινεῖσθαι πάντως xal τὸ ἐν τῷ 


[τ 


τὸ προηγούμενον, 


γατόπτρῳ δειχνύμενον. Οὕτω φαμὲν xai τὴν εἰχόνα 


τοῦ Θεοῦ τοῦ ἀοράτου, τὸν Κύριον, πρὸς πᾶσαν θελή - 


t διαφορὰ τοῦ Υἱοῦ χαὶ τοῦ Πατρὸς D — Quocirca neque est differentia Filii et Patris in 


voluntate, sed seeundum priinigeniam bonitatis pul- 
chritudinem, etiam imago est bonitatis, Et quemad- 
modum si quis seipsum in speculo contemplaretur 
(nihil enim vetat corporeis exemplis noiionem re- 
prossentare), per omuia ad exemplar imago forma- 
bitur, ut causa sit formi quie est in speculo forma 
quie intuetur : ita ut neque moveatur, neque in- 
clinetur per seipsam imago, nisi exemp!ar princi- 
Quod. si 


quod przit motum fuerit, simul etiam moveri plane 


pium dederit inclinationis. vel motionis. 
quod in speculo repraesentatur. Sic dicimus. ima- 


ginem Dei invisibilis Dominum, ad omnem volun- 


055 


cum Patre aflici; Voluit aliquid Pater, et. qui in 
Patre est Filius Patris voluntatem noviL: imo vero 
ipse Patris voluntas est. Qui enim omnia qui sunt 
Pstris in seipso habet, nihil est eorum quae Sunt 
quod non habeat. Si jam omnia habet iu seipso 
quie palerna sunt, imo vero el ipsum Patrem, 
omnino cum Patee et his quie sunt. Patris, totam 
voluntatem palernam in seipso habet. Non eget 
igitur Patris voluntatem. per sermonem discere, 
ipse cum sit Patris Sermo, sublimiore sermonis 
significatione. Quis igitur ille scrmo qui fit ad eum 
qui vere est Sermo? et quomodo qui vere est 
Sermo, rursus alio sermone ad doctrinam indiget? 
Qui iu Deo est, sicut ail Apostolus, et omnia scru- 
tatur, etiam. pro[unda Dei ?. Si igitur verbum ali- 
quod Deus profert, onis autem sermo in auditu 
operatur, illi qui Deum operari sermonibus discur- 
sivis asserunt, notum faciant nobis divinorum ser- 
monum auditorium. Ad seipsum loqui non indiget, 
nec erat Filius indigas ejus doctrin: quie constat 
verbis : Spiritus, inquit; omnia perscrutatur, etiara 
profunda Dei. Creatura. nondum erat. Ad quem 
sermo lactus est? Sed. non, ait, Mosis Seriptura 
mentitur, per quam Deum al:quid dixisse audivi- 
ius. Neque magnus David est e numero mentien- 
lium, dieit enim manifeste sic ad. verbum, quod 
Coli enarrant. gloriam Dei, et. opus manwwun ejus 
annuntiat firmamentum. Dies diei eructat verbum, et 
nox nocti indicat scientiam *?. Et cum dixit coelos 
et firmamentum, et à die, el ἃ nocte cognitionem 
et verba annuniiari, rursus dictis subjungit, quod 
liz»c non suntloquel neque sermones, neque voces 
horum audiuutur. Quomodo igitur enarrationes, 
nuntiationes et verba loquel:e non sunt, neque vox 
qui audiendi sensu percipitur? An sibi ipsi adver- 
satur Propheta? An aliquid eorum qui non con- 
tingunt explicat, verbum soni expers et enarratio- 
nem sine loquela et nuztiationem absque voce 
doceus? Au potius penitus verum est vaticinium 
quod per dicta hoc instruit, quod enarratio coles- 
115. et verbum quod ἃ die clamatur, vox quidem 
arüiculata non est, neque loquela per os, sed doc- 
wina diving polestalis fib iis qui audire sciunt 
làcente voce ? 

Quid igitur de his existimavimus Fortasse enim 
si hoe noverimus, et quie a Mose scripta sunt in- 
ielligemus.) Sepe Scriptura ad claram cognitionem 
rei qug declaratur, corporalius eorum quae intelli- 
genlia percipiuntur contemplationem — praestat, 
quale jam. hoe est. decretum, quod. quidem mili 
videtur David declarare, hoc per ea qui dixit, 
docens,nihil eorum quas sunt ex aliquo fortuito 
casu exsistere, quemadmodum quidam opinati sunt 
fortuitas el ratione carentes primoruin. elemento- 
rum connexiones mundum totum et quie. in ipso 
sunt effecisse, nulla providentia per ea quie sunt 


*' ] Cor. 1, 10, ** Psal. xvin, 4 sqq. 
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xai ἀδιαστάτως συυδιατί- 
θεσθαι τῷ Πατρί. Ἠθέλησέ τι ὁ Πατὴρ, xx ὁ ἐν τῷ 
Πατρὶ ὧν ΥἹὸς εἶδε τὸ θέλημα τοῦ Ι1χτρός - μᾶλλον 
δὲ αὐτὸς τοῦ Πατρὸς ἐγένετο θέλημα. Ὃ γὰρ πάντα 
τὰ τοῦ Πατρὸς ἔχων ἐν ἑαυτῷ, οὐχ ἔστιν ὅ τι τῶν τοῦ 


Πατρὸς οὐχ ἔχει. Εἰ ὃὲ πάντα ἔχει ἐν ἑαυτῷ τὰ πα- 
τρῷα" μᾶλλον δὲ χαὶ αὐτὸν τὸν Πατέρα πάντως μετὰ 
τοῦ Πατρὸς xai τῶν τοῦ Πατρὸς, ὅλον τὸ θέλημα ἐν 
ἑαυτῷ ἔχει τὸ πατρῷον. Οὐ χρήζει τοίνυν λόγῳ μα- 
θεῖν τοῦ Πατρὸς τὸ θέλημα, αὐτὸς ὧν τοῦ Πατρὸς ὁ 
Λόγος χατὰ τὴν ὑψηλοτέραν σημασίαν «o9 λόγου. 
Τίς οὖν ἐκεῖνος ὁ λόγος ὁ πρὸς τὸν ὄντως Λόγον γινό- 
μενος ; Καὶ πῶς ὁ ὄντως Λόγος λόγου πάλιν ἑτέρου 
πρὸς διδασχαλίαν προσδέεται : Ὃς ἐν τῷ Θεῷ ἐστι, 
χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, καὶ πάντα ἐρευνᾷ, καὶ 
τὰ βάθη τοῦ Θεοῦ. Ei οὖν ῥήματι φθέγγεται ὁ Θεὸς, 
πᾶς δὲ λόγος ἐπὶ ἀχοῆς ἐνεργεῖται, οἱ δημιουργεῖν τὸν 
Θεὸν διεξοδιχοῖς λόγοις ἀποφαινόμενοι, γνωρισάτωσαν 
ἡμἷν χαὶ τὸ τῶν θείων λόγων ἀχροατήριον. Πρὸ: ἑαυ- 
τὸν λαλεῖν οὐχ ἐνδέεται, ὁ Υἱὸς ἀπροσδεὴς ἣν τῆς Ex 
ῥημάτων διδασχαλίας " Τὸ Πνεῦμα πάντω, φησὶν, 
ἐρευνᾷ, καὶ τὰ βάθη τοῦ Θεοῦ" ἣ “χτίσις οὕπω ἣν. 
Πρὸς τίνα ὁ λόγος ἐγίνετο; ᾿Αλλ᾽ οὐ Ψεύδεται, φησὶν, 
ἡ τοῦ Μωσέως Γραφὴ, δι᾽ ἧς τὸ εἰρηχέναι τι τὸν Θεὸν 
ἁχηκόαμεν. Οὐδὲ γὰρ ὁ μέγας Δαθὶὸ τῶν Ψευδομένων 
ἐστί " λέγει 0 σαφῶς οὕτως xac λέξιν, ὅτι Οἱ οὐρα- 
vol διηγοῦνται δύξαων Θεοῦ, καὶ ποίησιν χειρῶν 
αὐτοῦ ἀγαγγέλιλει τὸ στερέωμα. Ἡμέρα τῇ ἡμέρᾳ 
ἐρεύγεται ῥῆμα, καὶ νὺξ ἀναγγέλλει γνῶσιν vvsct. 
Καὶ εἰπὼν διηγεῖσθαι τοὺς οὐρανοὺς καὶ τὸ σιερέωμα, 
χαὶ παρὰ τῆς ἡμέρας χαὶ τῆς νυχτὸς ἀπαγγέλλεσθαι 
γνῶσιν καὶ ῥήματα, πάλιν ἐπάγεν τοῖς εἰρημένοις ὅτι 
ταῦτα λαλιαὶ οὐχ εἰσὶν οὐδὲ λόγοι, οὐδὲ φωναὶ τού- 
των ἀχούονται. Πῶς οὖν διηγήματα, χαὶ ἀναγγελίαι 
xai ῥήματα λαλιαὶ οὐχ εἰσὶν, οὐδὲ φωνὴ διὰ τῆς 
ἀκουστιχῆς αἰσθήσεως ἐγγινομένη ; "Apa μάχεται 
πρὸς ἑαυτὸν ὁ Προφήτης ; Αρά τι τῶν οὐχ ἐνδεχομέ- 
νων διέξεισιν, ἄφθογγον ῥῆμα, χαὶ διήγησιν ἄλαλον 
χαὶ ἀγγελίαν δίχα φωνῆς διδάσχων ; Ἢ παντὸς μᾶλ- 
λον ἀληθὴς ἡ προφητεία ἡ τοῦτο διὰ τῶν εἰρημένων 
παιδεύουσα, ὅτι τὸ διήγημα τὸ οὐράνιον, χαὶ τὸ 
ῥῆμα τὸ παρὰ τῆς ἡμέρας βοώμενον, φωνὴ μὲν ἕναρ- 
θρος οὐχ ἔστιν, οὔτε λαλιὰ διὰ στόματος " διδασχαλία 
δὲ τῆς θείας δυνάμεως γίνεται τοῖς ἐπαΐειν ἐπιστα- 
μένοις σιωπώσης φωνῆς ; i 

Τί οὖν περὶ τούτων ὑπειλήφαμεν (τάχα γὰρ ἐὰν τοῦτο 
νοήσωμεν, χαὶ τὰ παρὰ Μωσέωςνενοηχότες ἐσόμεθα); 
Πολλάκις ἢ Γραφὴ πρὸς ἐναργῆ χατανόησιν τοῦ δη- 
λουμένου πράγματος, σωματυκώτερον διασχευάζει τὴν 
τῶν νοητῶν θεωρίαν, οἷον δὴ χαὶ τοῦτο τὸ δόγμα 
ἐστὶν, ὅπερ δοχεῖ μοι ὁ Δαθὶδ ἀποφαίνεσθαι, τοῦτο δι’ 
ὧν εἶπε, διδάσχων οὐδὲν τῶν ὄντων ἔχ τινος αὐτομά- 
ποὺ συντυχίας τὴν ὑπόστασιν ἔχειν, χαθάπερ φήθη- 
σάν τινες τυχαίας τε xal ἀλόγους τῶν. πρώτων στοι- 
χείων αὐτεμπλοχὰς, τὸν χόσμον ἡμῖν ὅλον χαὶ τὰ ἐν 
αὐτῷ χατεργάσασθαι, οὐδεμιᾶς προνοίας διὰ τῶν ὅν- 
των ἠχούσης * ἀλλ᾽ ἔστ' τ' τῆς τοῦ παντὸς συστάσεώς- 
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τε xat διοιχήσεως αὔτ 
χἀχεῖθεν τὰς ἀρχὰς χαὶ τὰς αἰτίας ἔχει 
ἐχεῖνον νένευχέ τε xay ἐπιστρέφεται, xil ἐν αὐτῷ 
διαμένει. Καὶ ἐπειδὴ, χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, ἧ 
ἀΐδιος αὐτοῦ δύναμις χαὶ θειότης ἀπὸ τῆς τοῦ χόσμου 
χτίσεως νοουμένη χαθορᾶται, διὰ τοῦτο πᾶσα ἣ χτί- 
σις, χαὶ πρό γε πάντων, χαθώς φησιν ὁ λόγος, ἣ ἐν 
τοῖς οὐρανοῖς διαχύσμησις, διὰ τῆς ἐμφαινομένης 


τον, οὗ 


χαὶ πρὸς 


τοῖς γεγονόσι τέχνης, τὴν τοῦ πεποιηχότος σοφίαν 
ἐνδείκνυται. Καὶ τοῦτό po: δοχεῖ παραστῆσαι θέλων 


πὴν ἐχ τῶν φαινυμένων μσρτυρίαν, τὸῦ σοφῶς xal 
ἐντέχνως τὰ ὄντα χατεσχευάσθαι, καὶ εἰσαεὶ διαμέ- 
νξιν ἐν τῇ δυνάμει 


φησὶ 


ποῦ τὸ πᾶν οἱαχίζοντος. Αὐτοὺς 
τοὺς οὐρανοὺς, δι᾽ ὧν τὴν σοφίαν τοῦ πεποιη- 
χότος δειχνύουσιν, μονονουχὶ φωνὴν ἀφιέντας, βοᾷν 
χαὶ διαχηρύσσειν τοῦ δημιουργοῦ τὴν σοφίαν δίχα 
φωνῆς. Ἑξεστι γὰρ οἱονεὶ λόγῳ ταῦτα διδασχόντων 
ἀχούειν, ὅτι Πρὺς ἡμᾶς ὁρῶντες, ὦ ἄνθρωποι, χοὶ τὸ 
ἐν ἡμῖν χάλλος χαὶ μέγεθος, xa τὴν ἀειχίνητον ταύ- 
τὴν περιφορὰν, xal τὴν εὕταχτόν τε 
xo 


xaX ἐναρμόνιον, 


&z χατὰ τὰ αὐτὰ xal ὡσαύτως ἔχουσαν χίνησιν, 
νοήσατε τὸν ἐπιστατοῦντα τῆς ἡμετέρας συστάσεως, 
χαὶ διὰ τοῦ φαινομένου χάλλους, τὸ πρωτότυπον χαὶ 
ἀόρατον χάλλος ἀναλογίσασθε. Οὐδὲν γὰρ ἐν ἡμῖν 
ἀδέσποτον Y, αὐτοχίνητον, ἣ αὐτόματον * ἀλλὰ πᾶν τὸ 
φαινόμενόν τῆς ὑψηλῆς 
τὸ xai ἀφράστου δυνάμεως ἤρτηται. Ἰαῦταλόγος μὲν 
ἔναβθρϑξ οὐχ ἔστιν, ἐντίθησι δὲ διὰ τῶν φαινομένων 
παῖς Ψ 


τε περὶ ἡμᾶς χαὶ νοούμενον, 


ψυχαῖς τὴν γνῶσιν τῆς θείας δυνάμεως, μᾶλλον 
ἣ εἰ διὰ φωνῆς ὁ λόγος ἐχήρυσσεν. 
Bye ται ὁ οὐρανὸς, xa οὐ φθέγγεται; χαὶ ἀναγγέλ- 
Aet τὸ στερέωμα τὴν τοῦ Θεοῦ ποίησιν, χαὶ φωνῆς 
οὐ προσδέεται, xol ῥῆμα οὐ προΐεται 1| ἡμέρα, xal 


λαλιὰ οὐχ ἔστιν" 


“Ὥσπερ τοίνυν 


χαὶ οὐχ ἄν τις εἴποι SA εσθαι 
τὴν προφητείαν * χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον, ἐπειδὴ εἷς 

à Lac dud ? , ) 9$ 
τῷ Μωσεῖ 


ἀμφοτέροις i χαὶ τῷ Δαδὶὸ ὁ διδάσχαλος, τὸ 


Πνεῦμα λέγω τὸ ἅγιον, ὁ τὸ πρόσταγμα χαθηγήσα- 
σθαι τῆς χτίσεως λέγων, οὐ ῥημάτων ἡμῖν δημιουργὸν 
πὸν Θεὸν ὑποτίθεται, ἀλλὰ ud διὰ τῆς τῶν 
ἵνα γὰρ μὴ ἀδέ- 


σιν εἶναι νοήσωμεν, 


ῥημάτων σηματίας γνωριςομένων. 


σποτά τινα χαὶ αὐτοφυῦ τὴν χτί 


χαὶ γεγενῆσθαι ταύτην παρὰ τῆς τάξεως φιλοσοφῇ 
πῶν χατὰ τὴν χοσμοπριίαν ὑπὸ τοῦ Μωσέως ἐν ἵστο- 
ρίας χαραχτῆρι δογματιχῶς εἰρημένων. Ἢ γὰρ ἂν 
μᾶλλον, δι᾽ ἑχάστου τῶν γεγραμμένων, τὸ πεπλανη- 
μένον τε ὧν Eva 
φανερῶς 
εἰς τὴν P 


χαὶ μάταιον τῆς τῷ 
ἐγχθη. "ἔξεστι ὃὲ τῷ 


T 
σιν 


ίων ὑπολήψεως 
Ou, βουλομένῳ τοῖς 
ἐν μἷν ἐν 

ρων χαὶ τῶν ὑπεναντίων jd 


των τὸν ἀχολουθότερον λόγον. 'AXM 


ντυχόντι, δοχι- 


μάσαι τῶν τε ἧἥμετέ 


ἐπὶ τὴν προχε 


μένην ἡμῖν σπουδὴν ἐπαναχτέον τὸν λόγον. 


Ὅτι οὐ πάντως ἐπὶ Θεοῦ φωνὴν χαὶ ῥῆμα ἡ τοῦ 
εἰπεϊν λέξις ἐνδείχνυται, ἀλλὰ τῷ βουλήματι τοῦ Θεοῦ 
σύνδρομον ἀποφαίνουσα τὴν δύναμιν, αἰσθητιχώτερον 
ἡμῖν τὴν νοητὴν ὑποδείχνυ 
θελήματ: 


θεωρίαν. 


ον γὰρ 


σι 
τοῦ Θεοῦ συ [pl τὰ πάντ 
ἀνθρώποις λόγῳ πρῶτον 6:x3 


2? fom. 1, 30. 


y 
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πᾶσα Benni αι dj φύσις, A penetrante, sed quidam est universi constitutionis 


b 
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et adininistrationis causa, ex qua omnis dependet 
natura, atque illinc principia et causas habet, et ad 
illum nutat, et convertitur, el in eo pezinanet. Ac 
quoniam, sicut ait. Apostolus **, sempiterna. viitus 
et deitas a mundi ereatura dum intelligitur, con- 
spicitur, propterea omnis creatura, et ante omnia. 
sicul dicit sermo, in elis ornatus, per artem quae 
in his quie facta. sunt. apparet, ejus qui condidit 
sapientiam demonstrat. Atque hoc mihi videtur 
velle ex his qui& apparent testimonium exhibere, 
quod ea quie sunt. sapienter et artificiose constructa, 
permaneut in perpetuum in virtute ejus qui omnia 
gubernat. Ipsos. inquit. clos, per quie sapientiae: 
ejus qui condidit demonstrant, propemodum voceni 
emittentes clamare et priedicare sine voce, opificis 
sapientiam. Licet enim velut sermone hac docen- 
les audire, quod 1n nos cernentes, 0 homines, ct - 
qua in nobis est pulchritudinem, et. magnitudinem 
semperque mobilem hane in orbem lationem, οἱ 
bene ordinatum, àe concinnum per eadeni semper 
οὐ eodem modo habentem motum, animis advertite 
nostra coustitutionis auctorem et pr sidem, οἱ per 
apparentem pulchritudinem primariam et exempla- 
rem, atque invisibilem pulchritudinem ratione per- 
pendite. Nihil in nobis absque Domino el certo 
auctore, nihil per se mobile vel casu et fortuito 
incitatum ; sed. quidquid in nobis apparet et in- 
telligitur, ex sublimi ct inexplicabili potentia pen- 
det. Hzc. quidem non sunt sermo articulatus, sed 
per ea qux apparent magis inserunt animis divina 
viriutis cognitionem, polius quam si per vocein 
sermo przdiearet. Quemadinodum igitur. coclum 
enarrat, nee loquitur, et annuntiat. firnmauentuni 


Dei op.rationem, neque voce indigel, nec verbuin 
dies projicit, et non est loquela , neque dixerit 
quisquam valicinium errasse : eodem modo quo- 
niam unus ambobus Mosi et David(Spiritus, dico, 
sanetus)doctor fuit, qui jussum creaturz prze(uisse 
dicil, non verborum nobis opificem Deum subjicit, 
sed rerum. quie. verborum signifieatione | innote- 
scunt, Ne enim quadam sine certo auctore et sponte 
sua edita esse, quoad ereationeni, animo capere- 
mus, eliam hanc genitam esse ab ordine eorum 


D que in. nundi ereatione a Mose in histori: cha- 


raetere- dogmatice dieta suut, discere licet, Kte- 
nim, ex unoquoque Scripturz loco, vana et erro- 
nea adversariorum opinio magis aperte redarguitur. 
Licet autem cuilibet legere volenti quie scripsimus 
in Genesim perpendere, nunquid sit nostroruni de- 
cretorum ratio magis consentanea, an adversario- 
rum. Sed ad propositum nobis studium revocanda 
est oratio. 

Quod in Deo vocem et verbum dictio haze, Diait 
minime demonstrat, sed Dei voluntati comitem po- 
tentiam declarans , sensibus accomimodatius intelii- 
gibitem ostendit contemplationem. Quoniam igitur 
Dei voluntate consistunt omnia, hominibus autcii 
consuetum οἱ familiare sermone primum volunta- 
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lem significare, et sic opus voluntati consonum A xa οὕτως ἐπάγειν τὸ ἔργον συμφωνοῦν τῷ βουλήματι" 


inducere; Scriptura autem. de mundi creatione 
quodammodo ad Dei cognitionem incipientibus 
introductoria est, per ea quz. sunt. promp!iora ad 
cognitionem ,, robur et potentiam divin: natura 
representat, promptior autem est ad eorum qua 
intelliguntur cognitionem ea quz fil per sensum 
comprehensio: hujus causa Moses per id quod di- 
xit Deum jussisse fieri, excitantem voluntatis pote- 
statem exprimit. Cum adjecit, Et ita factum est 39, 
nullam esse voluntatis δὲ actus in divina potentia 
differentiam os endit, sed docet in Deo intellectum 
actui przeire, non tamen aetum cognito posteriorem 
esse, sed simul duo, et secundum idem conside- 
rari, et electivam mentis motionem et perfectivam 
rei potentiam. Nullum enim dedit medium intelli- 
gendum ratio eleetionis et actionis ; sed quemad- 
modum cum accensione flamm: etiam fulgor ap- 
paret, qui ex illa est, et cum ipsa effulget : eodem 
modo opus quidem divinz voluntatis est eorum quae 
facta sunt substantia , non tamen ordine secundo 
sequitur post voluntatem, Non enim , quemadmo- 
dur in aliis quibus aliqua potentia activa est a na- 
tura, lioc quidem potentia cernitur, illud vero se- 
cundum aetus complementum ; exempli gratia, 
semper quidem dicimus esse navium fabricatorem 
in potentia habentem artem navium fabricanda- 
rum, operari autem cum in operibus scientiam 
ostendit, Non sic in beata vita, sed totum quod 
quidem in ila intelligitur, efficax est, et actus 
est, voluntate sine medio ad finem sibi propositum 
transeunte. Ut igitur qui in ccelo est ornatus Opi- 
fici gloriam testificatur, et eum qui fecit confitetur, 
nec tamen voce indiget: sic contra quis sumpto ex 
Mosis Scriptura loco, mecum reputet , quod Deus 
qui suo jussu. universa in rerum naturam produ- 
xit, mundum dicit suam esse creaturam, nee ver- 
bis ad hujus notitize declarationem indiget. Ut igi- 
tur qui audivit ccelum enarrare, sermonem enar- 
rativunm non quzsivit : mundus enim mente przdiio 
loquitur per ea qua fiunt ,, declarationem quie (it 
verbis valere sinens: sie et. Mosem dicentem si 
quis aullierit, Deum nominatim de singulis mundi 
partibus edicentem et jubentem, neque prophetam 
mentiri suspicetur, neque exilibus et humilibus 
notionibus deterat sublimium speculationem , quasi 
Jivinitatem per hujusmodi ad hominis modu:ui trans- 
ferens, et nostro more emissa mandata et jussa 
percensere supponens. Sed jussum explicet volun- 
latem ; rerum aulem ereatarum nomina ipsam re- 
rum factarum substantiam significent : ita ut. duo 
per liec dieta discat , et quod Deus omnia volens 
operalus est, et quod absque opera et labore di- 
vina voluntas , natura fiebat 


Quod si quis illud, Dixi Deus ?!, carpa!ius et 


crassius interpretetur, tt per lioe artieulatum ser- 


*?' Gen. 1, 7 saq.. ?! Gen. 1, 5 sqq. 


ἡ δὲ Γραφὴ τῆς χοσμογενείας εἰσαγωγιχή πως εἰς 
θεογνωσίαν τοῖς ἀρχομένοις ἐστὶ, διὰ τῶν ἑτοιμοτέρων 
εἰς χατανόησιν τὴν ἰσχὺν τῆς θείας παρίστησι φύσεως, 
προχειρότερον δὲ εἰς γνῶσιν τῶν νοουμένων ἣ διὰ τῆς 
αἰσθήσεως χατάληψις γίνεται" τούτου χάριν ὁ Μωῦ- 
σῆς διὰ τοῦ εἰπεῖν τὸν Θεὸν τόδε γενέσθαι προστάξαι, 
τὴν ὁρμητιχὴν τοῦ θελήματος ἐξουσίαν παρίστησι" 
διὰ δὲ τοῦ προσθεῖναι τὸ, Καὶ ἐγέγετο οὕτως, τὸ μη- 
δεμίαν εἶναι διαφορὰν βουλήματός τε xaX ἐνεργείσς 
ἐπὶ τῆς θείας ἐνδείχνυται φύσεως, ἀλλὰ διδάσχει 
χαθηγεῖσθαι μὲν ἐπὶ τοῦ Θεοῦ τῆς ἐνεργείας τὴν 
νόησιν, οὐχ ἐφυστερίζειν δὲ μετὰ τὸ νοηθὲν τὴν ἐνέρ- 
γειαν. ἀλλ᾽ ἅμα τὰ 090, καὶ χατὰ ταὐτὸν θεωρεῖσθαι, 
τῆν τε προαιρετιχὴν τοῦ νοῦ χίνησιν xal τὴν ἀποτε- 


b λεστιχὴν τοῦ πράγματος δύναμιν. Οὐδὲν γὰρ ἔδωχεν 


D 


ἐννοῆσαι μέσον ὁ λόγος τῆς προαιρέσεως xal τῆς 
πράξεως, ἀλλ᾽ ὥσπερ τῇ ἐξάψει τῆς φλογὸς xo ἣ 
αὐγὴ συνεχφαίνεται, χαὶ ἐξ ἐχείνης οὖσα, xa μετ᾽ αὐ- 
τῆς συνεχλάμπουσα, χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον ἔργον μὲν 
τοῦ θείου θελήματος ἣ τῶν γεγονότων ἐστὶν ὑπόστα- 
σις, οὗ μὴν δευτερεύει τῇ τάξει μετὰ τὸ βούλημα. 
Οὐ γὰρ, ὥσπερ ἐπὶ τῶν ἄλλων οἷς τις πραχτιχὴ δύ- 
ναμις ἐκ φύσεώς ἔστι, τὸ μὲν δυνάμει θεωρεῖτα!, τὸ 
δὲ xavà τὴν τῆς ἐνεργείας ἐχπλήρωσιν * O7, φέρε εἰ- 
πεῖν, ἀεὶ μὲν εἶναι ναυπηγόν φαμεν τῇ δυνάμει τὸν 
ἣν ναυπηγιχὴν ἔχοντα τέχνην, ἐνεργεῖν δὲ τότε ὅταν 
πὶ τῶν ἔργων δείξῃ τὴν ἐπιστήμην. Οὐχ οὕτως χαὶ 
ἐπὶ τῆς μαχαρίας ζωῆς, ἀλλ᾽ ὅλον ὅ τί πέρ ἐστιν ἕν 
t 
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χείνῃ νοούμενον, ἐνεργὲς, καὶ πρᾶξίς ἔστιν, ἀμέσως 
τοῦ βουλήματος πρὸς τὸ χατὰ πρόθεσιν τέλος μεθ- 
ἱσταμένου. Ὧς τοίνυν μαρτυρεῖ τῷ Δημιουργῷ τὴν 
δόξαν fj ἐν τῷ οὐρανῷ διαχόσμησις, καὶ ὁμολογεῖ τὸν 
πεποιηχότα, xal φωνῆς οὐ προσδέεται, οὕτω μοι τὸ 
ἔμπαλιν Ex τῆς τοῦ Μωῦσέως Γραφῆς μεταλαθὼν 
ἄν τις λογίσαιτο, ὅτι καὶ ἑαυτοῦ χτίσμα ὁ Θεὸς λέγει 
τὸν χόσμον ὁ τῷ προστάγματι τὸ πᾶν οὐσιώσας, χαὶ 
ῥημάτων πρὸς δήλωτιν τῆς ἐννοίας ταύτης οὐχ ὃπι- 
δέεται. Ὡς οὖν ὁ ἀχούσας οὐρανοῦ διηγουμένου, δι- 
εξοδιχὺν οὐχ ἐζήτησε λόγον * λαλεῖ γὰρ τῷ νοῦν ἔχοντι 
διὰ τῶν γινομένων ὁ χόσμος, τὴν διὰ τῶν ῥημάτων 
δήλωσιν χαίρειν ἐάσας - οὕτω χἂν τοῦ Μωῦσέως λέ- 
γοντός τις ἀχούσῃ, ὡς τοῦ Θεοῦ ὀνομαστὶ περὶ τῶν 
χαθ᾽ ἔχαστον τοῦ χόσμου μερῶν διατάττουτός τε xol 
χελεύοντος, μιῇτε ψεύδεσθαι τὸν προφήτην ὑπονοείτω, 
μήτε μιχροῖς καὶ χαμαιζήλοις νοήμασι χατασμιχρυ- 
νέτω τὴν τῶν ὑψηλῶν θεωρίαν, οἷον ἐξανθρωπίζων 
διὰ τῶν τοιούτων τὸ Θεῖον, χαὶ χατὰ τὴν ἡμετέραν 
συνήθειαν φωνῇ τὰ προστάγματα διεξοδεύειν ὑποτι- 
θέμενος, ἀλλὰ τὸ μὲν πρόσταγμα δηλούτω τὴν βού- 
λησιν * τὰ δὲ τῶν χτισθέντων ὀνόματα. αὐτὴν διασημαε- 
νέτω τὴν τῶν γεγονότων ὑπόστασιν" ὥστε τὰ δύο διὰ 
τῶν εἰρημένων μαθεῖν, χαὶ ὅτι βουληθεὶς ὁ Θεὸς τὰ 
πάντα χατείργασται, χαὶ ὅτι ἀπραγμόνως τε χαὶ ἀχό- 
πως τὸ θεῖον βούλημα φύσις ἐγίνετο. 
Εἰ δέ τις τὸ, Εἶπεν ὁ Θεὸς, σαρχικώτερον ἕρμη- 
νεύο!, ὡς διὰ τούτου τὸν ἔναρθρον λόγον παρ᾽ αὐτοῦ 
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γεγενῆσθαι χατασχευάζειν, ὁ αὐτὸς οὗτος χαὶ τὸ, A monem ab eo factum esse adstruat, hic idem et 


Elóev ὁ Θεὸς, χατὰ τὴν ἀντιληπτιχὴν ἡμῶν αἴσθησιν 
διὰ τῆς τῶν ὀφθαλμῶν ἐνεργείας γινώσχει" πάντως 
ὑπονοήσει. Καὶ τὸ Ἥχουσε Κύριος καὶ TAéncé με, 

αἱ, ᾿Οσφρόνθη ὀσμὴν εὐωδίας, χαὶ ὅσα περὶ χε- 
φαλῆς θείας, ἣ ποδὸς, ἣ χειρὸς, ἣ βλε 


&Qtov, ἣ δαχτύ- 


λων, ἣ ὑποδήματος ἡ Γραφὴ σωματιχώτερον διε 
Tu Io Yi b 

χξται, πάντα κατὰ 
θὼν, ἀνθρωποειξδὲς 


τὸ προχείρως σημαινόμενον ἐχλα- 
τὸ Θεῖον, χαθ᾽ 
ὁμοιότητα τῶν ἐν ἡμῖν φαινομένων. Ei 05 δαχτύλων 
τις ἔργα τοὺς οὐρανοὺς ἀχούων, χαὶ χεῖρα χραταιὰν, 
χαὶ βραχίονα ὑψηλὸν, χαὶ ἀρασλβῖνον 

χαὶ πόδα, χαὶ ὑποδήματα, θεοπρε 


ἡμῖν διαγράψει 


χά- 
στου τῶν εἰρημένων ἀναλογίζεται, καὶ οὐ διαμολύνει 
πὸν περὶ τῆς χαθαρᾶς φύσεως λόγον ταῖς σωματιχαῖς 
ὑπολήψεσι χαταρυπαίνων, ἀχόλουθον ἂν εἴη xai τὰς 
τῶν ῥημάτων ἐχφωνήσεις ἐνδειχτιχὰς μὲν ἡγεῖσθαι 
τοῦ θείου βουλήματος, μὴ μέντοι φωνὰς ἐνάρθρους 
ὑπολαμθάνειν, ἀλλ᾽ ἐχεῖνο λογίζεσθαι, ὅτι ὁ τῆς λο- 
γιχῆς φύσεως Δημιουργὸς ἀναλογοῦντα τῷ μέτρῳ τῆς 
φύσεως τὸν λόγον ἡμῖν δεδώρηται, 
ἐξαγγέλλειν δι᾽ αὐτοῦ τῆς ψυχῆς τὰ χινήματα. Ὅσον 
δὲ ἀπέχει ἡ φύσις τῆς φύσεως, ἡ θεία λέγω τῆς 
ἡμετέρας, χατὰ τὸ ἴσον μέτρον τῆς ὑποστάσεως πάντα 
τὰ περὶ αὐτὴν ὄντα τῶν ἐν ἡμῖν θεωρουμένων, πρὸς 
τὸ μεγαλειότερόν τε xaX θεοπρεπέστ 
λαγὴν ἔχει. Καὶ ὡς fj δύναμις ἢ xa0 ἡμᾶς πρὸς τὴν 
τοῦ Θεοῦ χρινομένη τὸ tnos ἐν ἐστι, xa f| ζωὴ πρὸς 
τὴν ζωὴν, xai τὰ ἄλλα 
ἐν ἐχείνῳ χρινόμενα, ὡς οὐθὲν ἐνώπιον αὐτοῦ, χαθὼς 


ὡς ἂν ἔχοιμεν 


mm τὴν παραλ- 


πάντα τὰ ἡμέτερα πρὸς τὰ 


ἡ προφητεία φησίν" οὕτως xat ὁ ἡμέτερος λόγης πρὲς 


τὸν ὄντως ὄντα Λόγον χρινόμενός ἐστιν οὐδέν. Οὗτος 


μὲν γὰρ ἐν ἀρχῇ οὐχ ἦν, ἀλλὰ τῇ fius 
εσχευάσθη φύσει" οὔτε xav ἰδίαν θεωρε 
ἀλλ᾽ ὥς φησί που ὁ διδάσχαλος, 


4 συγχατ- 
ἴται ὑπόστασιν, 
τῷ ψόφῳ τῆς γλώσσης 
συναφανίζεται" οὔτε ἔργον Éstt τούτου νοῆσαι τοῦ 
λόγου, ἀλλ᾽ ἐν μόνῃ φωνῇ xai γράμματι τὴν ὑπόστα- 
σιν ἔχει. ὋὉ δὲ &x τοῦ Θεοῦ Λόγος, Θεός ἐστ', Λόγος 
ἐν ἀρχῇ ὧν χαὶ εἰσαεὶ διαμένων, δι᾽ οὗ τὰ πάντα χαὶ 
ἔστι xal συνέστηχε, xal τοῦ παντὸς: ἐπιστατεῖ, xal 
πᾶσαν ἔχε: τὴν ἐξουσίαν τῶν ἐν οὐρανῷ χαὶ τῶν ἐπ᾿ 

τῆς γῆς, ζωὴ, xal ἀλήθεια, χαὶ διχα!οσύνη, χαὶ φῶς, 
καὶ πᾶν ἀγαθὸν ὧν, χαὶ τὰ πάντα ἐν τῷ εἶναι δια- 
χρατῶν. Τοιούτου τοίνυν ὄντος χαὶ τοσούτου τοῦ Λό- 
γου τοῦ περὶ τὸν Θεὸν νοουμένου, οὗτος τὸν ἐν ὀνό- 
pact χαὶ ῥήμασι xal συνδέσμοις συναπαρτιζόμενον 


Miro d τι δὲ ρίζεται Θεῷ, ἀγνοῶν ὅτι ὥσπερ 
ει ἡμῶν χαρισάμενος δύναμιν, 
9v ἔργα δημιουργεῖν λέγεται, 
σε! τὴν δύναμιν, ἐνεργεῖται 
ὶ βάθρον, xat ῥομφαία, xa 


ἄροτρον, "ἢ ὑπερ ἂν ὁ βίος τύχη δεόμενος " ὧν 


ς τὴν φύσιν de δημιουργῆσαν 
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οὕτως xa ἡ vou λόγου δύναμις, ἔργον μὲν ὃ 
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τοιαύτην ἡμῶν πεποιηχότος τὴν φύσιν, ἢ δὲ τῶν xa 


i Genzi,bsqq. ""Psal xxix, 11]: 8! 
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lioc, Vidit Deus *, prout sensus ncster percipit, 
per oculorum actionem cognoscere prorsus suspi- 
eabitur.. Et. illud , 


τ ροῖ.38.. 
(us est ?* 5 et, 


Audivit Dominus, et mei miser- 
Odoratus est odorem suavitatis ?*, et 
quiecunque de capite divino, vel pede, vel manu , 
vel palpebris, vel digitis, vel caleeamento Scri- 
ptura corporalius narrat, omnia prompto et vulgari 
significato accipiens, nobis humana specie pradi- 
tum. Numen depinget, per similitudinem eorum quae 
in nobis apparent. Quod si digitorum opera coelos 
audiens, et manum firmam, et. brachium excel- 
sum, et oculum , et palpebras, et. pedem, et cal- 
ccamenta, Deo decoras notitias per horum quie 
dicta sunt ununiquodque repntat, nec polluit de 
pura natura sermonem corporeis opinionibus in- 
quinans, consequens fuerit etiam verborum enun- 
liationes quidem divinzs voluntatis indices esse 
existimare, non certe voces artieulatas opinari, 
sed illud ratione complecti , quod natura rationalis 
opifex nature modo proportionatum serinonem no- 
bis donavit, ut per eum animi motus possemus 
enuntiare. Quantum autem natura abest ἃ natura , 
divina dico a nostra, tantum qui circa nostram 
subsistentiam considerantur, dillerunt ab eo quod 
est in Deo magnificentius et ipsi convenientius. 
Et ut nostra potestas cum Dei potentia collata 
nihil est, et vita cum vita, et alia omnia nostra 
cum his qui: in illo sunt. comparata, ut. nihilum 


c coram ipso, sieut ait prophetia ?*: sic etiam noster 


sermo cum eo qui vere est Sermo, comparatus, 
nihil est. Hie enim in principio non erat, sed cum 
nostra natura constructus est; neque secundum 
propriam spectatur subsistentiam , sed, sicut ali- 
eubi dicit magister, cum lingue strepitu evanescit, 
neque hujus sermonis opus aliquod licet intelli- 
gere, sed in sola voce et littera subsistentiam habet, 
Sed qui ex Deo est Sermo, Deus est, Verbum quod 
est in principio et in perpetuum permanet, per 
quem omnia et sunt et constant, et universo prae- 
sidet omnemque habet eorum quie sunt in coelo et 
in terra potestatem , vita et veritas, justitia et lux, 
et omne bonum exsistens, et omnia in natura, ut 
sint continens. Talis igitur et tantus Sermo cuin 
sit et in Deo intelligatur, iste. sermonem, qui 

nominibus et verbis et conjunctionibus compingi- 
tur, velut quid magnum Deo largitur, ignorans quod 
quemadmodum qui activam potentiam natura no- 
strae gratificatus est , non qu:e sunt in quoque no- 
strum opera efficere dicitur, sed ille quidem nostrae 
naturie vim dedit, ἃ nobis vero domus eflicitur, et 
scamnum , et gladius, et aratrum, et quodcunque 
opus quo vita nostra indigeat : quorum singula sunt 
quidem opera nostra , sed ad nostrum ipsorum au- 
ctorem retationem habent, qui omnis scientiz co- 
sic ctiam 


pacem naturam nostram condidit : 501- 


mionis potentia opus quideu cst ejus qui talem 


Nw ΘΕ xxxvi ( 


991 


nostram fecit naturam , 
singulorum ad rerum significanti: usum a nobis 
ipsis excogitata est. Quod hine manifeste apparet , 
quia quamplurima qui dicuntur turpia et indecora 
prorsus esse censentur, quorum nullus mente pra- 
ditus inventorem Deum suspicatus fuerit. Quare 
tametsi ex. Dei persona quidam ἃ saera Seriptura 
verba nobis familiaria et assueta dicantur, cogno- 
scendum est quod Spiritus sanetus ex nostris no- 
biscum disserit : quemadmodum in Actorum histo- 
ria didicimus ?*, quod unusquisque in sua lingua in 
qua natus erat, doctrinam aecipiebat, per sibi co- 
gnita verba vim seemonum audiens. 

Et quod hxc vera sint, magis didicerit, 
dilisentius el accuratius Leviticam lesum 


qui 
sanctio- 
nem  perpenderit, Hie 57 euim sartaginis, et lagani 
sive placent, et simile, et ejusmodi nominum 
meminit in mysticis sacrificiis, symboliee et per 
&uigma!a animo utilia quadam dogmata subin- 
dicans. Quinetiam mensuras quasdam nominat so- 
lito tum. more, hyphi quoddam dicens et πόθο], 
et in, et multa ejus generis. Num has appellatio- 
nes imposuit et nominationes, et a principio sic 
proseripsit tieri et. dici, ita ut hioc. quidem semen 
frumentum diceret, hujus autem. medullam nomi- 
naret similam ; qui vero in superficie apparent, 
et sunt meinbranosa et supernatant bellaria, lagana 
appellaret : et vas tale in quo massa humida exas- 
salue atque. exsiccatur, sartaginem jusserit nomi- 
nari; humidi vero tantam quantitatem in vel nebel 
nomine appellare, et fructus aridiores metiri men- 
sura dicla gomor? Nugs et vanitas Judaica, qux 
permultum a. Christianorum sublimi natura et ex- 
cellentia exeidit, nimirum puiare magnum et ex- 
celsissimum , supra onmimme momen et anini 
cogitationem. Deum, qui sola voluntatis potestate 


et 


universum creat, el ad generationem adducit, et 
in sua natura ipsum conservat, ut aliquem gram- 


matistam, id est ludi litterarii magistrum, ejus- 
inodi nominum positiones inaniter operantem, 


sedere. Sed quemadmodum surdis signis ct gesti- 
bus quid agere debeant, indicamus, non quia ipsi 
vocem non habeamus, cum hoc faeimus, sed quia 
omnino siL inutilis non audientibus quie fit verbis 
enarratio : sie natura bumana eum sit. quodam- 
:;Ó0do surda et nilil excelsum et sublime audiat, 
Dei gratiam dicimus multifariam multisque modis 
in prophetis loquentem 38, pro. captu nostro et 
secundum id quod nobis est consuetum et fami- 
liare sanctorum. prophetarum linguas eonforman- 
tem, per hzec nos ad sublimium cognitionem velut 
1»anu ducere, non vero seeundum suam rmagni- 
tudinem et sublimitatem doctrinam facere : quo- 
modo enim in. exiguo quod magnum est caperetur? 
sel] quia ad parvitatem nostram se vis divina 
demittit. Et. quemadmodum motricem. anitiali fa- 


cultatem. Deus cum dedit, non amplius singulos 
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ἕχαστον ῥημάτων εὕρεσις, πρὸς τὴν χρείαν τῆς τῶν 
ὑποχειμένων σημασίας παρ᾽ ἡμῶν αὐτῶν ἐπενοήθη. 
Ὑεχμήριον δὲ, ὅτι πολλὰ τῶν λεγομένων Evi τε 
χαὶ ἀπρεπῇ παντάπασιν εἶναι νενόμισται, ὧν οὐχ ἄν 
τις τῶν νοῦν ἐχόντων εὑρετὴν τὸν Θεὸν ὑπολάθοι. 
Ὥστε xÀXv £x προσώπου τοῦ Θεοῦ λέγηταί τινα παρὰ 
τῆς θείας Γραφῆς τῶν ἡμῖν συνήθων ῥημάτων, γνω- 
στέον ὅτι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐκ τῶν ἡμετέρων ἣμῖν 
διαλέγεται. Καθάπερ xat ἐπὶ τῆς τῶν Πράξεων ἵστο- 
ρίας ἐμάθομεν, ὅτι ἕχαστος ἐν τῇ ἰδίᾳ διαλέχτῳ ἐν Tj 
ἐγενήθη τὴν διδασχαλίαν ἐδέχετο, διὰ τῶν γνωρίμων 
αὐτῷ ῥημάτων τῆς δυνάμεως ἐπαΐων τῶν λόγων. 


Καὶ ὅτι ἀληθῆ ταῦτα, μᾶλλον ἄν τις μάθοι φιλο- 
πονώτερον τὴν Λευϊτιχὴν νομοθεσίαν χατεξετάζων.- 
Τηγάνου γὰρ &xct, xai λαγάνου χαὶ σεμιδάλεως χαὶ 
τῶν τοιούτων μέμνηται ὀνομάτων ἐν ταῖς μυστιχαῖς 
ἱερουργίαις, συμιδολιχῶς xat δι᾽ αἰνίγματος ψυχωφελῇ 
τινα δόγματα ὑφηγούμενος. Καὶ μέτρα τινὰ χατονο- 
μάζει χατὰ τὴν τότε συνήθειαν, ὕφι τι λέγων, χαὶ 
νέδελ, χαὶ ἵν, xai πολλὰ τοιαῦτα. "Apa ποιήσας τὰς 
προσηγορία: ταύτας χαὶ ὀνομασίας, ἣ τὴν ἀρχὴν οὕτω 
διαταξάμενος γίνεσθαι χαὶ λέγεσθαι, ὥστε τὸ μὲν 


τοιοῦτον σπέρμα σῖτον εἰπεῖν" τούτου δὲ τὴν ἐντερ:ὦ- 
νὴν ὀνομάσαι σεμίδαλιν" καὶ τὰ ἐπιπόλαια χαὶ ὑμε- 
νώδη χαὶ διηπλωμένα τῶν π ποῖα 


εἰπεῖν * xal τὸ τοιόνξε σχεῦος ἐν ᾧ τὸ 


των, λάγανα προσ- 
1 ὑγρὸν τοῦ φυ- 
ράματος ἐξοπτᾶται χαὶ ἐξιχμάζεται, τήγανον ὀνομα- 
σθῆνα!: προστάξαι" τοῦ τε ὑγροῦ τὴν τοσήνδε ποσότητα 
τῷ τοῦ ἵν ἣ νέθελ ὀνόματι διαγορεύειν, χαὶ τοὺς 
ξηροτέρους χαρποὺς δια μετρεῖσθαι τῷ γόμορ ; Φλυα- 
ρία ταῦτα xal ματαιότης ᾿Ιουδαϊχὴ πάμπολυ τῆς τῶν 
Χριστιανῶν μεγαλοφυΐας ἐχπεπτωχυῖα, τὸ οἴεσθαι τὸν 
μέγαν, χαὶ ὕψιστον, χαὶ ὑπὲρ πᾶν ὄνομά τε καὶ νόημα 
Θεὸν, τὸν μόνῃ τῇ τοῦ βουλήματος δυνάμει τὸ πᾶν 
διαχρατοῦντνα χαὶ εἰς γένεσιν ἄγοντα, χαὶ ἐν τῷ εἶναι 
διατηροῦντα, τοῦτον ὥς τινα γραμματιστὴν τὰς τοι- 
ἀσδε τῶν ὀνομάτων θέσεις διαλεπτουργοῦντα χαθ- 
ἤσθαι. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ τοῖς χωφοῖς διασχηματιζόμενοι 
καὶ χειρονομοῦντες τὸ πραχτέον ὑποσημαίνομεν, οὐχὶ 
τῷ μὴ ἔχειν ἰδίαν αὐτοὶ φωνὴν, ὅταν τοῦτο ποιῶμεν, 
ἀλλὰ τῷ παντάπασιν ἄχρηστον εἶναι τοῖς οὐχ ἀχούουσι 
τὴν διὰ τῶν ῥημάτων ὑφήγησιν οὕτω χαὶ τῆς ἀν- 
θρωπίνης φύσεως χωφευούσης τρόπον τινὰ xal οὐδὲν 
τῶν ὑψηλῶν ἐπαϊούσης, τὴν τοῦ Θεοῦ χάριν φαμὲν 
πολυμερῶς xal πολυτρύπως ἐν τοῖς προφήταις λαλοῦ- 
σαν, χατὰ τὸ ἡμῖν εὐσύνοπτόν τε χαὶ σύνηθες τὰς τῶν 
ἁγίων προφητῶν διασχηματίζουσαν γλώσσας, διὰ τού- 
των ἡμᾶς εἰς τὴν τῶν ὑψηλῶν χειραγωγεῖν κατανόη- 
σιν, οὐ χατὰ τὴν ἰδίαν μεγαλοφυΐχν ποιουμένην τὴν 
διδασχαλίαν. Πῶς γὰρ ἂν ἐν τῷ μιχρῷ χωρηθείη τὸ 
μέγα ; ᾿Αλλὰ τῇ βραχύτητι τῆς ἡμετέρας συγχατιοῦ- 
cav δυνάμεως. Καὶ ὥσπερ τὴν χινητικὴν τῷ Có 
Θεὸς, οὐχέτ! δημιουργεῖ xa τὰ χαθ’ 
ἐχαστον διαδήματα" ἅπαξ γὰρ τὴν ἀρχὴν λαθοῦσα 
παρὰ τοῦ πεπὶ 


HE 
διεξάγει, 


δύναμιν δοὺς ὁ 


τοιηχότος 1| φύσις ἑαυτὴν κινεῖ τε xal 
πρὸς τὸ ἑχάστῳ τε δοκοῦν ἐνεργοῦσα τὴν 
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χίνησιν (πλὴν παρὰ Κυρίου λέγεται τὰ ξιαθήματα 
ἀνδρὶ χατευθύνεσθαι), οὕτως χαὶ τὸ δύνασθαι λαλεῖν 
τε xal φθέγγεσθαι καὶ τὸ διὰ φωνῆς ἐξαγγέλλειν τὸ 
βούλημα παρὰ τοῦ Θεοῦ λαθοῦτα, ὁδῷ πορεύετ 

τῶν πραγμάτων ἡ φύσις σημεῖά ς οὖσι 
τῆς ποιᾶς τῶν φθόγγων διαφορᾶς ἐπιθάλλουσ 
ταῦτά ἐστι τὰ παρ᾽ ἡμῶν λεγόμενα ῥήματά 
ὀνόματα οἷς τὴν δύναμιν τῶν πραγμάτων διασημαί- 
νομεν. Κἂν λέγηται παρὰ τοῦ Μωῦσέως πρὸ τῆς τῶν 


τινα τοῖ 
a. Koi 
xai 


χαρπῶν γενέσφως ὁ χαρπὸς, καὶ πρὴ τῶν σπερμάτων 
τὰ σπέρματα, οὐχ ἐλέγχει τὸν ἡμέτερον λόγον, οὐδὲ 


μάχεται τοῖς περὶ 9 ἐπινοίας εἰρη μένοις ἣ τοῦ va- 
μοθέτου διάνοια. Ὃ γὰρ ἡμεῖς πέρας ὀνομάζομεν 


τῆς παρελθούσης γεωργίας καρπὸν λέγοντες, ἀρχὴν 
δὲ τῆς μελλούσης σπέρμα προσαγορεύοντες, τοῦτο τὸ 
πρᾶγμα τὸ τοῖς ὀνόμασιν ὑποχείμενον, εἴτε σῖτον, 
εἴτε τι ἄλλο τῶν διὰ σπορᾶς πληθυνόντων, διδάσχει 
μὴ αὐτομάτως γενέσθαι, ἀλλ᾽ ἐν θελήματι 
ποιηχότος μετὰ 


τοῦ πε- 
«ἧς δυνάμεως ταύτης ἀναφυῆναι" 
ὥστε τὸν αὑτόν τε γίνεσθαι χαρπὸν, ἑαυτόν τε πάλιν 
ἄγειν σπέρμα γινόμενον, χαὶ τῷ περιττεύοντι τρέφειν 
τὸν ὄνθρωπον, φύεται δὲ χατὰ τὸ θεῖον βούλημα πρᾶ- 
γμα οὐχ ὄνομα. “Ὥστε τὸ μὲν χαθ᾽ ὑπόστασιν ὃν 
πρᾶγμα τῆς τοῦ πεποιηχότος δυνάμεως ἔργον εἶναι, 
τὰς δὲ γνωριστιχὰς τῶν ὄντων φωνὰς, δι᾽ ὧν τὰ χαθ᾽ 


αστον πρὸς ἀχριδῆ ve xai ἀσύγχυτον διδασκαλίαν 
ἐπισημειοῦται ὁ λόγος, ταῦτα τῆς λογιχῆς δυνάμεως 


H 


ἔργα τε xaY εὑρήματα * αὐτὴν δὲ ταύτην τὴν λογιχὴν 
δύναμίν τε χαὶ φύσιν, ἔργον Θεοῦ. Καὶ ἐπειδὴ τὸ λο- 
γιχὸν ἐν πᾶσιν ἀνθρώποις, ἀναγχαίως χατὰ τὰς τῶν 
ἐθνῶν διαφορὰς 
ροῦνται. Εἰ δὴ τις ἀνθρωπιχῶς τὸ φῶς, Tj τὸν οὐρα- 
νὸν, ἣ τὴν γῆν, ἃ τὰ σπέρματα παρὰ τοῦ Θεοῦ προσ- 
ειρῆσθαι λέγο!, πάντως ὅτι χατὰ μίαν τινὰ γλώσσης 
ἰδιότητα γεγενῆσθαι χατασχευάσει τὸν λόγον. Τίς 
οὖν αὕτη, δειξάτω. Τὸν γὰρ ἐχεῖνο γινώσχοντα, χαὶ 


(v (cv 


. χαὶ αἱ τῶν ὀνομάτων διαφοραὶ θεω- 


ποῦτο μὴ ἀγνοξῖν πάντως οὐχ ἔξω τοῦ εἰχότος ἐστί. 
Καὶ γὰρ χαὶ ἐν τῷ Ἰορδάνῃ μετὰ τὴν τοῦ Πνεύματος 
δύναμιν, xol πάλιν ἐν ἀχοαῖς Ἰουδαίων, xaX ἐν 
πῇ μεταμορφώσει, φωνὴ γίνεται ἄνωθεν διδάσχουσα 
τοὺς ἀνθρώπους, xat σχῇ μά τι μὴ πὸ φαινόμενον ote 
σθαι μόνον, ἀλλὰ χαὶ τὸν ἀγαπητὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ 

Τοιαύτη φωνὴ πρὸς τὴν τῶν 
τῷ ἀερίῳ σώματι παρὰ τοῦ 


τῶν 


πιστεύειν εἶναι ἀληθῆ. 
ἀχουόντων σύνεσιν ἐν 
Θεοῦ διετυπώθη χατὰ τὴν ἐπιχρατοῦσαν τῶν φθεγγο- 
μένων τοῦ 
πάντας θέλοντος σωθῆναι καὶ εἰς ἐπίγνωσιν àAn- 
θείας ἐλϑεῖν, πρὸς τὸν σχοπὸν τῆς σωτηρίας τῶν 


συνήθειαν γενομένη. Οὕτω τοῦ Θεοῦ, 


ἀχουόντων ἐν τῷ ἀέρι τὸν λόγον ἀρθρώσαντος, χιθώς 
φησι xai πρὸς τοὺς Ἰουδαίους ὁ Κύριος τοὺς οἱομέ- 
νους βροντὴν γεγονέναι, διὰ τὸ ἐν ἀέρι συστῆναι τὸν 
fyov, ὅτι Οὐ δ ἐμὲ ἡ φωγὴ αὕτη yéyovev, ἀ.1.1ὰ 
δι ὑμᾶς. Πρὸ δὲ τῆς 
ὄντος τοῦ ὑποδεχομένυυ τὸν λόγον, ἣ σωματώδους 


ποῦ ποντὺς συστάσεως οὐδενὸς 


στοιχείου τινὸς τοῦ τυπῶσαι τὴν ἔναρθρον δυναμένου 


φωνὴν, ὁ λέγων ῥήμασι τὸν ΕΝ χεχρῆσθα!, πῶς 
ἀποδώσετε! τὸ εἰχὸς τῷ λόγῳ; Αὐτὸς ἀσώματος, Tj χτί- 


3. Matth. du, 11; Marc. 1,9; Luc. is, 3. 


CONTRA. EUNOMIUM 


τῷ A gressus efficit, 


B 


101 Timoth. 


; LIB. XII. 989. 


semel enim. principium ab. eo qui 
fecit adepta matura seipsam movet et. deducit, ad 
quodcunque libitum est motum efficiens (nisi forte 
gressus hominis a Domino dirigi dicantur), sic 
loqui posse, et somos edere ae per vocem volun- 
tatem enuntiare ἃ Deo eum accepit, viam pergit 
natura per res signa qu:edam rebus certa quadam 
sonorum differentia imponens. Et h:ec sunt quie 
a nobis dicuntur verba et nomina quibus rerum 
vim signiflcamus. Et licet a Mose ante fructuum 
generationem. dieitur fructus, et ante. seminum 
ortum semina, non tamen hoc nostrum refellit 
sermonem, neque his qu: dieta sunt de commen- 
tatione. repugnat legislatoris sententia. Quod enim 
nos terminum agriculture przeteritze. fruetum no- 
minamus, principium vero futurz semen appellamus, 
hanc rem qui? nominibus subjicitur, sive frumen- 
tum, sive. aliquid eorum quz per sationem multi- 
plicantur, docet non casu et fortuito gigni, sed 
ejus qui fecit voluntate cum hae vi productum 
esse: ita ut idem fructus nascatur, seipsumque 
rursus producat, cum fit semen, et eo quod exsu- 
perat hominem alat; divina autem voluntate res 
non nomen nascitur. Quare res quidem qua sub- 
siat conditoris opus est virtutis, voces vero quie 
res ipsas nolificant, per quas singula ad exactam 
et inconfusam doctrinam sermo designat, hz sunt 
logie:e facultatis opera et inventa, Hee autem ipsa 
disserendi et. ratiocinandi facuitas et natura Dei 
est opus. Et quoniam. omnibus hominibus ratioci- 
nandi facultas inest, necessario secundum gentium 
varietates, etiam nominum differenti: spectantur. 
Quod si quis humanitus lucem, vel colum, vel 
terram, vel semina a Deo appellata fuisse asserat, 
procul dubio secundum unam aliquam lingue pro- 
prietatem faetum esse sermonem astruet. Quinam 
igitur hzc, demonstret. Eum enim qui illud co- 
gnoscit, et hoc non ignorare plane est verisimile. 
Etenim in Jordane post Spiritus. potentiam, et rur- 
sus in auribus Judzeorum, atque in transfigura- 
tione. vox fit desuper decens homines ne quod 
apparebat figuram esse simplicem existimarent, sed 
etiam dilectum Filium Dei verum esse crederent ??. 
Hujusmodi vox ad audientium intelligentiam | in 
aereo corpore a. Deo formata est, secundum inva- 
lescentem | loquentium facta. Sie 
etiam cum Dens, qui omnes vult salvos fieri et 
ud. agnitionem veritatis venire *^, ad scopum salutis 
audientium in aere sermonem articulasset, quem- 
admodum ait. ad Judzos Dominus tonitru. esse fa- 
cium putantes, quia in aere sonus steterat, quia, 
Non propter me hec voz [acta est, sed propter vos **. 
Ante vero universi constitutionem cum nullus esse 
qui sermonem susciperel, vel corporeum elemen- 
tum quod posset vocem arlieulatam exprimere, 


consuetudinem 


qui dicit Deum verbis usum fuisse, quomodo qucd 


nn E C Joan x, 29. 
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rationi consentaneum est sermoni suo reddet? ipse A σις οὐχ ἦν, οὐδὲν περὶ αὐτὸν ὑλῶδες ὁ λόγος ἐννοεῖν 


incorporeus est, creatura non erat, nihil circa 
ipsum materiale ratio permittit intellizere, nondum 
qui per auditum adjuvarentur ulli erant, homini- 
bus autem non exsistentibus, neque ullus loquendi 
modus secundum gentis alieujus proprietatem ef- 
formatus erat prorsus. Qui igitur ad exilem et 
nudam litteram spectst, quibus rationibus hunc 
fuleit, ac si Deus h:e verba et sensa loqueretur? 

Quinetiam ex his cognoscere licet vanitatem eo- 
rum qui talia. loquuntur. Quemadmodum enim 
elementorum natura, qui sunt opus ejus qui fecit, 
omnibus eodem modo apparent, nullaque secundum 
sensum hominibus est differentia in ignis, vel 
aeris, vel aquie. participatione, sed una est et im- 
mobilis in omnibus natura, eodem modo operans, 
el in nulla re propter eorum qui participant dif- 
ferentias immutata : sic et nominum positio, si 
quidem a Deo esset rebus applieata, omnibus esset 
eadem. Nune autem rerum natura, utpote a Deo 
fix:, manet immobilis ; voces autem. horum signi^ 
ficativae ad tot linguarum differentias divisze sunt, 
ut neque multitudinem numerare facile sit. Quod 
51 quis confusionem qux in exstructiene turris ae- 
cidit ut. dielis contrariam profert, neque illie lin- 
guas hominum facere Deus dicitur, sed quz erat 
eam confundere, ut non omnes unam omnium 
audirent. **. Quandiu enim erat eadem via, et 
nondum in multas gentium differentias. dispertiti 
fuerunt, una voce eodenique sermone utens simul 
vivebat omnium hominum plenitudo; postquam vero 
divina voluntate oportuit omnem ab hominibus ter- 
ram habitari, tunc divulsi secundum vocis commu- 
nionem alii alio dispersi fuerunt, et cum alio et 
alio verborum et voeis charactere conjuncti et 
accommodati fuerunt, eonciliatricem quamdam mu- 
Qu concordie sermonis consonantiam sortiti, in 
rerum quidem cognitione non discordantes, sed in 
nominum forma differentes. Non enim quid aliud 
apud alios lapis, vel lignum videtur, sed apud 
singulos materie nomina differunt. Quare sermo 
nobis fixus manet, qui voces humanas nostrz: men- 
tis sive intelligenti: inventa esse delinil. Neque 
cnim a principio quandiu consonum sibi ipsi hun:ia- 
num genus universum fuit, verborum Dei aliquam 
doctrinam  faetam esse hominibus ex Scriptura 
didicimus; neque postquam in varias linguarum 
differentias. dispertiti fuerunt. homines, quomodo 
quisque loqueretur divina lex prastituit, sed vo- 
lens Deus homines diversis uu linguis, naturam 
dimisit, ut pergeret pro arbitrio apud singulos 
sonum  articulare ad explanationem hominum. 
Aaque Moses, multis seculis post turris zedifica- 
lionem nztus, una ex posterioribus lingua usus 
est, historice nobis mundi creationem. exponens, 
a^que aliquas voces Deo applicat, sua ipsius vo«e 
in qua inslitulus fuit et assuctus ΠΟ enarrans, 


? Gen. xi, 4, sqq. 


D 


δίδωσιν, οἱ ὠφεληθέντες ἂν διὰ τῆς ἀχοῆς, οὕπω Guv- 


ἔστησαν, ἀνθρώπων δὲ μὴ ὄντων, οὐδὲ διαλέχτου τρό- 
πος χατά τινα ξθνων ἰδιότητα τετύπωτο πάντως. Ὁ 
τοίνυν πρὸς τὸ γράμμα ψιλὸν βλέπων, τίσι λογισμοῖς 
τῇ τοιαύτῃ διανοίᾳ παρίσταται ὡς τοῦ Θεοῦ ταῦτα 
φθεγγομένου τὰ ῥήματά τε χαὶ τὰ νοήματα: 


Καίτοι xai διὰ τούτων γνοίη τις àv τὸ μάταιον 
τῶν τὰ τοιαῦτα. λεγόντων. “Ὥσπερ γὰρ αἱ τῶν στοι- 
χείων φύσεις ἔργον οὖσαι τοῦ πεποιηχότος, πᾶσιν 
ὡσαύτως φαίνονται, χαὶ οὐδεμία χατὰ τὴν αἴσθησιν 
τοῖς ἀνθρώποις ἐστὶ διαφορὰ ἐν τῇ τοῦ πυρὸς, ἣ τοῦ 
ἀέρος, ἣ τοῦ ὕδατος μετουσίᾳ, ἀλλὰ μία ἐστὶ χαὶ 
ἀχίνητος ἐπὶ πάντων ἡ φύσις, ὡσαύτως ἐνεργοῦσα 
χαὶ οὐδὲν πρὸς τὰς διαφορὰς τῶν μετεχόντων ἀλ- 
λοιουμένη " οὕτως xai ἡ τῶν ὀνομάτων θέτις, εἴπερ 
ἦν ἐκ τοῦ Θεοῦ τοῖς πράγμασιν ἐφηρμοσμένη, πᾶσιν 
ἂν dj αὐτὴ ἣν. Νυνὶ δὲ τὸν τῶν πραγμάτων ἡ φύσις ἅ- 
τε δὴ παρὰ τοῦ Θεοῦ πεπηγυῖα, μένει ἀχίνητος, αἱ δὲ 
σημαντιχαὶ τούτων φωναὶ πρὸς τοσαύτας γλωσσῶν 
διαφορὰς διεσχίσθησαν, ὡς μηδὲ ἀριθμήσασθαι τὸ 
αλῆθος εὔχολον εἶναι. Εἰ δέ τις τὴν ἐπὶ τῆς πυργο- 
“ποίας σύγχυσιν, ὡς ἐναντιουμένην τοῖς εἰρημένοις 
προφέρει, οὐδὲ ἐχεῖ ποιεῖν λέγεται γλώσσας ὁ Θεὸς 
τῶν ἀνθρώπων, ἀλλὰ συγχεῖν τὴν οὖσαν ὡς ἂν μὴ 
πάντες πάντων ἀχούοιεν. Ἕως γὰρ ἣν πᾶσι xac 
αὐτὸν ἡ ζωὴ, xai οὕπω πρὸς πολλὰς ἐθνῶν διαφορὰς 
ἐμερίσθησαν, μιᾷ συνέζων φωνῇ πάντων ἀνθρώπων 
τὸ πλήρωμα " ἐπεὶ δὲ χατὰ θείαν βούλησιν ἔδει πᾶσαν 
ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων χατοιχηθῆναι τὴν γῆν, τότε δια- 
σπασθέντες χατὰ τὴν τῆς φωνῆς χοινωνίαν ἄλλος 
ἀλλαχῇ διεσπάρησαν, χαὶ πρὸς ἄλλον χαὶ ἄλλον χα- 
ραχτῆρα ῥημάτων xat φωνῆς μεθηρμόσθησαν συνδε- 
τιχὴν τινα τῆς πρὸς ἀλλήλους ὁμονοίας τὴν ὁμοφωνίαν 
λαχόντες, πρὸς μὲν τὴν τῶν πραγμάτων οὐ διαφω- 
νοῦντες γνῶσιν, πρὸς δὲ τὸν τῶν ὀνομάτων τύπον δια- 
φερόμενοι. Οὐ γὰρ ἄλλου τι παρ᾽ ἄλλοις ὁ λίθος, ἣ τὸ 
ξύλον δοχεῖ. διάφορα δὲ παρ᾽ ἑχάστοις τὰ τῆς ὕλης 
ὀνόματα. “Ὥστε μένει πάγιος ἡμῖν ὁ λόγος, ὁ τὰς 
ἀνθρωπίνας φωνὰς τῆς ἡμετέρας διανοίας εὑρήματα 
εἶναι διοριζόμενος. Οὔτε γὰρ ἐξ ἀρχῆς ἕως ὁμόφω- 
νον ἅπαν ἣν ἑαυτῷ τὸ ἀνθρώπινον, Θεοῦ ῥημάτων 
τινὰ διδασχαλίαν γεγενῆσθαι τοῖς ἀνθρώποις παρὰ 
τῆς Γραφῆς μεμαθήχαμεν " οὔτε εἰς ποιχίλας γλωσ- 
σῶν διαφορὰς διατμηθέντων, ὅπως ἂν ἕχαστος φθέγ- 
γοιτο θεῖος ἐπεστάτησε νόμος, ἀλλὰ θελήσας ὁ Θεὸς 
ποὺς ἀνθρώπους ἐν ἄλλαις γενέσθαι γλώσσαις, ἀφῆχεν 
ὁδῷ τὴν φύσιν πορεύεσθαι, χατὰ τὸ ἀρέσχον διαρ- 
θροῦσαν παρ᾽ ἑχάστοις τὸν ἦχον πρὺς τὴν τῶν ὀνομά- 
των σαφήνειαν. 'O τοίνυν Μωῦσῆς, πολλαῖς ὕστερον 
γενεαῖς τῆς πυργοποιῖας γενόμενος, μιᾷ τῶν μετὰ 
ταῦτα χέχρηται γλώσσῃ, ἱστοριχῶς τὴν χοσμογενίαν 
ἡμῖν διηγούμενος, χαί τινας τῷ Θεῷ προσάπτει φωνὰς. 


τῇ ἑαυτοῦ γλώσσῃ xa" ἣν πεπαίδευτό τε χαὶ συνεί- 
θιστο ταῦτα διεξιὼν, xal οὐχ ἀλλάσσων τὰς τοῦ 
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Θεοῦ φωνὰς ἀλλοιοτρόπῳ τινὶ χαὶ ξενίζοντι 
E 


χαραντῆρι, ὥστε διὰ τοῦ ξένου τῇς συνηθείας xal 
παρηλλαγμένου τῶν boss αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ εἶναι 
τὸς φυνὰς χατασχευάζειν, ἀλλὰ τῇ συνήθει χρώ- 
μενος γλώσσῃ, ὁμοίως τά τε ἑαυτοῦ χαὶ τὰ τοῦ 
Θεοῦ διεξέρχεται. Φασὶ δέ τινες τῶν ἐπιμελέστερον 
rat; Γραφαῖς ἐπηχολουθηχότων μηδὲ ἀρχαΐζειν τὴν 
"EGpaiov φωνὴν καθ᾽ ὁμοιότητα τῶν λο!πῶν, ἀλλὰ 


μετὰ τῶν ἄλλων θαυμάτων, xoi τοῦτο τοῖς Ἰσραη- 
γίταις θχυματοποιηθῆναι, τὸ τὴν γλῶσσαν ταύτην 


ἀδρόως: μετὰ τὴν Αἴγυπτον σχεδιασθῆναι τῷ ἔθνει. 
Καί τίς ἐστι τοῦ Προφήτου λόγος τὸ τοιοῦτον πιστού- 
μενος " "Ev γὰρ τῷ ἐξελθεῖν αὐτὸν, φησὶν, ἐχ γῆς 
Αἰγύπτου, τότε γιῶσσαν' ἣν οὐκ Éyro ἤκουσεν. 
Ei οὖν "E6patog Mods, τελευταία δὲ 
τῶν 'E6paiov φωνὴ, 


τῶν ἄλλων ἣ 
ὁ μετὰ τὴν τοῦ χόσμου σύ- 
στασιν ὕστερον γεγονὼς, xal τῇ xav' ἑαυτὸν φωνῇ 
τὰς τοῦ Θεοῦ διηγούμενος ῥήσεις, ἄρ᾽ οὐχὶ σαφῶς 
διδάσχει τὸ μὴ τοιαύτην φωνὴν τὴν χατὰ ἄνθρωπον 
σχηματιζομένην ἀναγράφειν ἐπὶ Θεοῦ, ἀλλὰ ταῦτα 
μὲν λέγειν διὰ τὸ μηδὲ δυνατὸν εἶναι τὸ νογθὲν 
ἑτέρως εἰπεῖν ἢ ἀνθρωπίναις φωναῖς . σημαίνειν δὲ 
διὰ τῶν λεγομένων θεοπρεπῆ τινα xal μεγαλοφυε- 
TUS διάνοιαν ; Τὸ γὰρ οἴεσθαι τῇ "E6pxtót γλώσσῃ 
τὸν Θεὸν DP μηδενὸς de τοῦ τοιαύτης 
φωνῆς ἑἐπαΐοντος, οὐχ olg πῶς ὁ λελογισμένος συν- 
θήσεται. Ἐν ταῖς Πράξεσι μεμαθήχαμεν διὰ τοῦτο 
τὴν θείαν δύναμιν εἰς πολλὰς διεσχίσθαι φωνὰς, ὡς 
ἂν μηδεὶς τῶν ἑτερογλώσσων ἀποστεροῖτο τῆς ὦφε- 

Ὃ δὲ Θεὸς πρὸ τῆς χτίσεως ἀνθρωπιχῶς διε- 
λέγετο, τίνα ὧφε 


εἴν μέλλων ἐχ τῆς τοιαύτης φωνῆς ; 
τὸ μὲν γὰρ συνδιατίθεσθαι τῇ τῶν ἀχουόντων δυ- 
νάμει τὸν λόγον πρὸς bv τῆς ὠφελείας σχοπὸν, οὐδὲ 
ἄν τις ἀνάξιον τῆς θείας εἶναι φιλανθρωπίας ὑποτο- 
πήσειεν, ἐπεὶ χαὶ Παῦλος ὁ μιμητὴς τοῦ Κυρίου πρὸς 
τὰς τῶν ἀχουόντων ἕξεις, οἶδεν ἀρμοδίως τὸν λόγον 
μεταχειρίζεσθαι" γάλα 


τοῖς νηπίοις. γινόμενος, χαὶ 
στερεὰ τοῖς τελείοις f 


€ vpogf. Τὸ μηδενὸς χκατορθου- 
μένου σχοποῦ διὰ τῆς τοῦ λόγου τοιαύτης χρήσεως, 
ἔπειτα κατασχευάζειν τοιάδε τινὰ ῥήματα τὸν Θεὸν 
ἐφ᾽ ἑαυτοῦ ῥαψιμδεῖν, οὐχ ὄντος τοῦ δεομένου τῆς διὰ 
τῶν τοιούτων φωνῶν σημασίας, οὐχ οἷδα πῶς ἐστι 
pA χαταγέλαστον ἅμα xaX βλάσφημον τὸ τοιοῦτον 
οἴεσθαι. Οὔτε οὖν Ἑθραία τοῦ Θεοῦ ἡ 
χαθ᾽ ἑχάτερόν τινα τύπον τῶν ἐν τοῖς ἔθνεσ! νενομι- 
σμένων προφερομένη, ἀλλ᾽ ὅσοι τοῦ Θεοῦ λόγοι παρὰ 
ποῦ Μωϊσέως, ἣ τῶν προφητῶν ἀνεγράφησαν, ἐν- 
δείξεις εἰσὶ τοῦ θείου θελήματος, ἄλλως χαὶ ἄλλως 
χατὰ τὴν ἀξίαν τῶν μετεχ 


φωνὴ, οὔτε 


e 
[ 
[4 


ὄντων τῆς χάριτος τῷ xa- 
θαρῷ τε xai ἡγεμονιχῷ τῶν ἁγίων ἐλλάμπουσαι. 


SE e ut μὲν ὁ Mopens ὡς Ege κεἰ τε 
43.0106 . fabis εἴρηται πολλάχις, διὰ τὸ Cup 
τῶν ἄρτι τῇ θεογνωσίᾳ προσαγομένων, πρὸς ἐναργῆ 
παράστασιν τοῦ Θείου βουλήματος, χαὶ ὡς ἂν 


us ἀπεργάσα!:το τοὺς ἀχούοντας τῇ ἀξιο- 


ἰρηχότης δυσωπουμένους. 


* [febr. v, 42; 
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φωνῆς A nec Dei voces immutans alio quodam et peregrino 


vocis charactere, ita ut peregrinis et. inusitatis 
nominibus ipsius Dei voces esse prastruat, sed 
familiari utens lingua, similiter et quie sua sunt 
et qui ipsius Dei enarrat, Quidam autem qui 
exacliorem Seripturarum cognitionem sunt asse- 
cuti asserunt linguam Hebraicam non ita vetusta - 
Lem. redolere sicut relique, sed cum aliis miraeulis 
et hoe Israelitis miraculose accidisse, nempe lin- 
guam hanc confertim. simul post egressionem ex 
JEgypto genti extemporalem faetam fuisse. Et 
nescio quis Prophetae. sermo tale quid confirinat ; 
nam, Dum ex zEgupto ipse egrederetur, tunc, in- 
quit, linguam. quam non noverat audivit 9. Si 
igitur Moses HMebrous, aliis autem posterior est 
Mebriorum lingua, qui longe post mundi consti- 
witionem nalus est, et qui propria lingua Dei 
locutiones enarrat, an non clare docet, hanc talem 
vocem ad humanum modüm figuratam Deo non 
ascribere, sed hac quidem dicere, quia fieri non 
possit uL quod cogitatum est aliter quam vocibus 
humanis exprimatur; per ea. autem. qua dicuntur 
Deo decoram et magnificam quamdam intelligen- 
tiam significare? Siquidem putare Deum lingua 
ebraica usum fuisse, cum nullus esset qui talem 
vocem audiret, nescio quomodo qui recta ratione 
usus fuerit assentietur. In. Actis apostolorum di- 
dicimus, idcirco. vim. divinam in multas linguas 
divisam fuisse, ut nullus eorum qui diversis linguis 
uterentur ulilitate privaretur. Deus autem ante 
creationem. humano more disserebat, quemnam 
hae tali voce adjuturus? scrinonem enim. affectio- 
nem quamdam habere eum audientium | facultate 
ad utilitatis scopum, nullus divina benevolentia 
erga genus humanum esse indignum suspicatus 
fuerit, quoniam. Paulus Domini imitator ad au- 
dientium habitus novit convenienter et accommo- 
date sermonem administrare, lac quidem parvulis 
factus, adultis vero et. perfectis cibus solidus **, 
Quod si cum. nullus dirigatur scopus per talem 
sermonis usum, quis astruat Deum in seipso certa 
quedam verba consuere, si 
significatione qu:e fit per 


non est qui egeat 
ejusmodi voces, haud 
scio quomodo non hoc liceat ridiculum simul et 
impium convitium putare. Neque igitur. Hebr»a 
Dei vox, neque secundum aliam formam eorum 
qui in gentibus usu recepta sunt, proferebatur, 
sed quicunque Dei seriiones ἃ Mose vel prophetis 
descripti sunt, divinz volunt..tis sunt indicationes, 
aliter atque aliter pro. ratione eorum qui gratie 
fiunt participes, sanctorum puro et rationis tenenti 
principatum intellectui illueescentes, Ergo loque- 
batur Moses sicut natus erat et. eruditus; Deo 
autem attribuebat has voces, ut dietum est sa pius, 
propter puerilem. imbecillitatem eorum qui ad Dei 
cognitionem adducebantur, et ad cvidentem ct 


elaram diving voluntatis expressionem, et ut obe- 
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dientiores et. ad parendum faciliores efficeret auditores, veritos auctoritstem et dignitatem cjus 


Qui ipsos esset allocutus. 

Sed negat Euwomius, qui talia in nos convitia 
profert, qui illicite. et. nefari eonsuetudinis est 
hires et patronus; eonversa enim contumelia in 
ipsius ignominiam propriis eum verbis excipiam. 
Sed ipsum sibi Mosem testimonio suo patrocinari 
confirmat, quod videlicet a Deo qui naturam con- 
didit, et eorum qux nominantur et nominum usus 
hominibus datus est, et quod eorum qux data sunt 
appellatio utentium generatione est superior, sic 
omnia ad verbum loeutus , siquidem proprium 
nactus est aliquem Mosem, ἃ quo hxc erudita do- 
cetur, atque illine incitatus talibus confidit sermo- 
nibus, quod Deus lege sancit, sicut hic ipse dicit, 
hominum dictiones, sic jubens et aliter prohibens 
rebus voces imponi utatur pro suo arbitratu nugis, 
adjutorem habens sermonis occultum istum Mosem. 
Quod si so'us est Moses, cujus Scriptura communis 
est disciplina his qui divinum sermonem docti sint, 
condemnationem aecipiemus, si a Mosis lege redar- 
guimur. Ubinam ergo de verbis et nominibus legem 
invenit? In ejus scriptis proponitur mundi creatio, 
et deinceps hominum generationum recensio, οἱ 
quarumdam rerum historia, et varia legislatio, 
deque his qu: ad verum Dei cultum pertinent, et 
que in vite ratione sunt observanda, hzc sunt 
Mosis Scripture preeipua capita. Quod si hie au- 
tumat esse aliquam verborum legislationem, osten- 
dat legem, et ego tacebo. Sed non posset dicere; 
non enim clarioribus omissis confirmationibus illa 
persequeretur quibus ridieulus magis quam pro- 
babilis videretur his qui mente sunt przditi et sa- 
piunt. Nam hoé putare esse pietatis caput, nempe 
verborum inventionem Deo attribuere, cui parvus 
ad celebrationem totus mundus, et quz in ipso sunt 
miracula, quomodo non extremas est fatuitatis, 
magnis omissis ex humanis Deum mognificare Ὁ 
Jussum creationem  pr«cessit, 
Mose humano more, Deo vero convenienter et de- 
core factum. Eorum igitur qu:& divina potentia sunt 
constituta voluntas est effectrix ; hane verborum 
doctrinam. accuratus et diligens Scripturarum co- 
gnitor pronuntiat. Et perinde ac si Deus dixisset, 
Fiat verbum, vel sermo constituatur, vel hoc 
talem quamdam sortiatur appellationem, sie ad pa- 
Lrocinium suarum nugarum proponit motionem illam 
quie est in divina voluntate rerum conditricem, 
pra multa attentione Seripturarum et experientia, 
neque hoe sciens, quod intellectus impulsio vox 
siepe a Seriptura sancta nominetur. Atque liujus 
Lestis Moses ipse, quem passim detorquens in Lac 
parte ignoravit. Quis enim vel tantillum in cjus li- 
brorum lectione versatus ignorat, quod. populus 
!sraeliticus, qui nuper ex 7Ezypto fugerat, ZEgy- 
ptiorum incursum e€onferiim in deserto vehementer 
extimuit? Cum autem undique gravia ipsis pericula 
objicerentur, illinc mari transitum obvallante, ἃ 


tergo. hostibus fugam. impedientibus, prophetam 


A 


C 


dietum quidem a - 


'AXX οὔ φησιν ὁ Εὐνόμιος, ὁ 
τὰς λοιδορίας 
χληρονόμος τε 
εἰς 


τοιαύτας xa ἡμῶν 
προφέρων, ὁ τῆς ἐχθέσμου συνηθείας 
xa συνήγορος" ὑπαλλάξας γὰρ τὴν ὕθριν 
ἀτιμίαν τοῖς ἰδίοις αὐτὸν δεξιώσομαι. ᾽Αλλ᾽ αὖ- 
τὸν αὐτῷ μαρτυρεῖν τὸν Μωῦσέα διϊσχυρίζεται, παρὰ 
τοῦ δημιουργήσαντος, τὴν φύσιν δεδωρῆσθαι τοῖς 
ἀνθρώποις τῶν τε ὀνομαζομένων χαὶ τῶν ὀνομάτων 
τὴν χρῆσιν, καὶ τὴν γε τῶν δεδομένων χλῇσιν ἀνω- 
τέραν εἶναι τῆς τῶν χρωμένον γενέσεως, οὑτωσὶ 
πάντα xavà λέξιν elm v* εἰ μὲν οὖν ἴδιον χέχτηταί 
τινα MoUséa παρ᾽ οὗ τὰ σοφὰ ταῦτα διδάσχεται, 
χἀχεῖθεν ὁρμώμενος τοῖς τοιούτοις ἐπιθαρσεῖ τῶν 
λόγων, ὅτι Θεὸς διαθεσμοθετεῖ, χαθὼς οὗτος αὐτός 
2 τῶν ἀνθρώπων τὰς ῥήσεις, οὑτωσί τε zsAzÓtV, | 
ἑτέρως ἀπαγορεύων τὰς ἐπὶ τῶν πραγμάτων 
θα: φωνὰς, χεχρήσθω πρὸς τὸ δοχοῦν τοῖς λήροις, 
ὕμμαχον ἔχων τοῦ λόγου τὸν χρυπτὸν Μωῦσέα. Εἰ 
δ μόνον ἐστὶ Μωῦσῆῃς οὗ $ Γραφὴ χοινὸν μάθημα 
τοῖς τὸν θεῖον λόγον παιδευομένοις ἐστὶ, δεξόμεθα τὴν 
χατάγνωσιν, εἰ ὑπὸ τῶν τοῦ Μωϊσέως ἐλεγχόμεθα 
νόμων. Ποῦ τοίνυν τὸν περὶ ῥημάτων τε χαὶ ὀνομά- 
τῶν εὕρατο νόμον; Ἐπ᾿ αὐτῶν ἐχθέσθαι τῶν γε- 
γραμμένων, χοσμογένεια χαὶ τῶν χαθεξῆς ἀνθρώπων 
γενεαλογία, xal πραγμάτων τινῶν ἱστορία τ xol ἡ 
ποιχίλη νομοθεσία, περί τε τῶν χατὰ τὴν λατρείαν, 
xat τῶν χατὰ τὸν βίον παρατ 
Μωῦσέως Γραφῆς τὰ χεφάλαια 
εἶναί τινα ῥημάτων νομοθεσίαν 
"AXI οὐχ ἂν 


αὶ 
αἱ 
a 


ΡΝ ane Ταῦτα τῆς 


Ἶ 
δέ φησιν οὗτος 
Lr τὸν νόμον, 


χἀγὼ Ve ν ἔχοι" οὐ yàp 
ἂν τῶ ν ἐναργεστέρων ἀφέμενος ἀποδείξ ίξεων, ἐχεῖνα 
διεξήει δι’ ὧν καταγέλαστος μᾶλλον, T] πιθανὸς ἐδόχει 


τοῖς γε νοῦν ἔχουσι. Τὸ γὰρ οἴεσθαι τοῦτο εἶναι τῆς 
χεφάλαιον, τὸ, ῥημάτων εὕρεσιν προσμαο- 
τυρεῖν τῷ Θεῷ, ᾧ μικρὸς εἰς εὖ 
χαὶ τὰ ἐσχάτης 
εὐηθίας ἐστὶ, τῶν μεγάλων ἁφέμενον ἐχ τῶν ἀνθρω- 
πίνων σεμνύνειν τὸ Θεῖον; 


ὑφημίοαν ὅλος ὁ χόσμος, 
ἐν αὐτῷ θαύματα, πῶς οὐ τῆς 
D D , ? i9 


Πρόσταγμα τῇς χτίσεως 
χαθηγήσατο, ῥηθὲν μὲν παρὰ τοῦ Μωῦσέως ἄνθρωπι- 
χῶς, θεοπρεπῶς ὃὲ γενόμενον. Τὸ τοίνυν ποιητιχὸν 
τῶν θείᾳ δυνάμεν συνεστηχότων θέλημα " τοῦτο ῥη- 
μάτων διδασχαλίαν ὁ ἀχοιδὴς ἐπιΐστωρ τῶν Γραφῶν 
ὁποφαίνεται. Καὶ ὥσπερ ε 


ἱπόντος τοῦ Θεοῦ, Γενη- 
θήτω ῥῆμα, ἣ συστήτω λόγος, ἣ τόδε τοιάν 
I is i L7» i 


yàs λα- 
χέτω τὴν χλῆσιν, οὕτως εἰς συνηγορίαν προ 
τῶν ἰδίων λήρων τὴν ὑποστατιχὴν τῆς χτίσεως ἐν τῷ 
θείῳ θελήματι χίνησιν, wu dac 
ὁρμὴ διανοίας bor πολλάχις 
ὀνομάζεται. Καὶ τούτου μάρτυς Μωῦσῆς αὐτὸς, ὃν 
πολλαχῇ περισύρων χατὰ τοῦτο τὸ μέρος ἠγνόησε. 
Tí; γὰρ οὐχ οἷδε τῶν ὁπωσοῦν χαθομιληχότων τῇ βί- 
6X0, ὅτι χατεπλάγησαν μὲν ἀθρόως ἐν τῇ ἐρήμῳ τῶν 
Αἰγυπτίων τὴν Suse ὁ Ἰσραηλίτης λαὸς, ἄρτι 
Αἴγυπτον ἀποδρά 


τὴν 


vi) 


Πανταχόθεν δὲ 


νων αὐτοῖς τῶν δεινῶν, ἑ; 


προσφερομέ- 


n 


ἐν τῆς θαλάσσης 


τειχιζούσης τὴν πάροδον, γατόπιν τῶν πολεμίων τὴν 
oT [ L D 


φυγὴν χωλυόντων, συστάντες πρὲς τὸν προφήτην τῆς 


109} CONTRA 


τιῶντο. 


ἀμηχανίας vam 
μυθουμένου τοὺς χατεπτηχότας 


ῷ φόθῳ, xa εἰς προ- 


θυμίαν παραθρασύνοντος, γίνετα! θεόθεν φωνὴ ὄνο- 
e τὸν προφήτην προσχαλουμένη" Τί βοᾷς πρὸς 


μιξ; Καίτοι γε πρὸ τῶν εἰρημένων οὐδεμιᾶς ὁ λόγος 
ἐπιμέμνηιτι Moo 


ἀλλ᾽ d$ πρὸς τὸν Gc by 


ποῦ προφήτου διάνοια, φωνή vig ὠνομάσθη χατὰ τὸ 
σιωπώμενον ἐν τῷ χρυπτῷ τῆς χαρδίας νοήματι 


βοωμένη. Ki 


μάρτυρι! τῷ τῶν à af v στεναγ μῶν &matovtt , τί 


δὴ Μωῦσῃς βοᾷ μὴ φθεγγόμενος ὑπὸ 


χαινὸν, εἰ xoi τὸ Θεῖον βούλημα γνοὺς Ó προφήτης 
ὡς δυνατὸν ἣν cim διὰ 


τῶν γνωρίμων ἡμῖν καὶ συνήθων ἐφανέρωσε λόγων, 


τεῖν τε αὐτῷ χαὶ ἡμῖν ἀχοῦσαι 
Ln , 


διάλογον Θεοῦ σωματιχώτερον διαγράφων, οὐ ῥήμασι 
γινόμενον, ἀλλὰ διὰ τῶν ἔργων αὐτῶν ἐχφωνούμε- 
νὸν; Ἐν ἀρχῇ ἐποίησε, φησὶν, ὁ Θεὸς οὐ τὸ ὄνομα 
ποῦ οὐρανοῦ xoi τῆς γῆς, ἀλλὰ τὸν οὐρανὸν καὶ 
τὴν yv. Ka εἶπε, εληθήτω φῶς, οὐχὶ προσηγορία 


φωτός. Καὶ διαχρίνας τὸ φῶς ἀπὸ τοῦ σχότους, 
ἐκάλεσε, φησὶν, ὁ Θεὸς τὸ φῶς ἡμέραν, xal τὸ 


σκότος &xá sce νύκτα. 


Τούτοι: εἰχός ἐστι τοὺς ἐναντιουμένους ἡμῖν ἐπι- 


z 


ατηρίζεοθα:. Xoszfi 


ἥσομαι γὰρ 07 ὧν τῷ λόγῳ, 


χαὶ τὰ παρεθέντα c ἐχείνων ἀνθυποίσω τῇ &xo- 


λουθίχ τῆς ἐξετάσεως, ὡς ἂν ἰσχυρότερον ἡμῖν βε- 


δαιωθείη τὸ δόγμα, μηδεμιᾶς ἀντιθέσεως ἀνεξετάστηυ 


Ἑχάϊλεσε, φησὶν, ὁ Θεὸς τὸ στε- 

ρέωμα οὐρανὸν, καὶ τὴν ξηρὰν ἐκάλεσε γῆν " καὶ 
τὸ φῶ ἡμέραν, καὶ τὸ σκότος éxáÁAece νύκτα. 
Πῶς οὖν ἐροῦσι 


,' τῆς Γραφῆς ὁμολογούσης παρὰ τοῦ 
Θεοῦ τεθεῖσθαι τούτοις τὰς χλήσεις y ὑμεῖς ἀνθρω- 
πίνης ἐπινοίας εἶναί φατε τὰ ὀνόματα; Τί οὖν πρὸς 


: Πάλιν 
λόγον, xal φαμεν ὅτι 


τὸν ἰδιώτην χαταφεύγομεν 
ὁ πᾶσαν τὴν χτίσιν Ex τοῦ μὴ 
ὄντος ἀγα Y eic οὐσίαν, πραγμάτων ἐστὶ δημιουρ- 


γὺς, ἐν ὑποστάσει θεωρουμένων, οὐχ ὀνομάτων ἀνυ- 


ποστάτων, dE φωνῆς ἤχῳ χαὶ ψόφῳ γλι 


ττῆς συνιστα- 
μένων * τὰ δὲ πράγματα χατὰ τὴν ἐγχειμένην ἑχάστῳ 
φύσιν χαὶ δύναμιν διά τινος 
μάζεται, 
συνήθειαν τῆς προσηγορίας τοῖς ὑποχει μένοις ἄρμο- 
ζομένης. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ τὰ 
θεωρουμένων, οὐχ ἁπλῆν E 


ST Uv ιχῇς c νῆῇς 0N0- 


χατὰ τὴν ἐπιχωριάζουσαν ἐν ἑχάστῳ ἔθνει 


τῇ χτίσει 


τὴν φύσιν, ὡς ῥήματι 
, LET 


πολλὰ τῶν ἐν 


δυνατῶς ἔχειν ἐμπεριληφθῆνα! τὸ ὑποχείμενον, οἷον 
ἐπὶ τοῦ πυρὸς EUN μὲν ἔστι τῇ φύσει τὸ ὑποχείμενον 
τὸ σημαντιχὸν τοῦ πράγματος 
ὄνομα" 


τὸ μὲν Yápé ἐχλαμπτιχὸν, χαὶ χαυστιχὸν, 
ξηρόν τΞ xai θερμαντιχὸν, 
ἧς ἂν περιδράξητα!" τὸ 


xai ἀναλωτιχὸν τῆς ὕλης 
jvoua. φωνῆ τις βραχεῖα 
διχ μιᾶς συλλαδῆς ἐχφωνουμένη᾽" ν ὁ 
διαιρῶν λόγος τὰς ἐν τῷ πυρὶ θεωρουμένας δυνάμεις 


πούτου ἕνεχε 


tz χαὶ ποιότητας ἑχάστην ἰδίως χατονομάζει, καθὼς 
φθάσαντες εἴπομεν χαὶ οὐχ ἄν τις 
θεθλῆσθαι τῷ πυρὶ εἴποι, ὅταν τις 
ἀναλωτιχὸν, ἢ ἄλλο τι τῶν περὶ 
χατονομάπῃ ᾿ 

δυνάμεων, σημαντιχαί εἰσ! 


ὄνομα μόνον ἐπι- 


ἣ 


αὐτὸ θεωρουμένων 


ἣ φανὸν, 


τῶν γὰρ ἐν αὐτῷ φυσιχῶς Sy 
ιν αἱ τοιαῦται φωναί. Κατὰ 


FIBXodoexiV 19. 
l'ArROL. 


55 Πρ. νεῖ. 30. 


Gs. XLV. 


ἐσ Gen, 1,4 


EUNOMIUM, 


Τοῦ δὲ παρα- A 


c 


D 


LIB. XII. 


eireumstantes propter illam diffieultatem et consilii 
illum incusabant. Ipse vero cum attoni- 
t0s el. metu perculsos consolaretur, et ad alacrita- 
tem animi et fiduciam exhortaretur, a Deo. fit. vox 
Quid clamas ad 
nie 9? Atqui antea nullius vocis quam. Moses protu- 
lisset, Seriptur: sermo mentionem fecit : 
gilatio quam propheta ad Deum erexerat, vox 
quaedam nominata est, per silentium in. abscondito 
cordis sensu clamans. 


1009, 


inopiam, 


nominatim. prophetam. appellans : 


seid co- 


Quod si Moses clamat neon 
loquens, eo teste qui gemitus audit inenarrabiles ' 
quid novi, si etiam propheta cum divinam. volun- 
tatem. novisset, quantum fas ei fuit et ei dicere (t 
nobis audire, sermonibus nobis notis et consuet s 
patefecit, dialogum Dei corporalius describens, non 
verbis factum, sed per opera ipsa enuntiatum ? Ji 
principio, inquit ", fecit Deus, non nomen coli. et 
terre, sed celum et terram, Et dixit: Fiat lux, noz 


appellatio lucis. — Et, discernens lucem à. tenebris, 


vocavit, inquit, Deus lucem diem, et tenebras no- 
clem. 
Mis verisimile est adversarios mostros inniti. 


Assentiar enim pro ipsis sermoni, et ab illis posita 
postquam examinata fuerint, subinferam, ut. vali- 
dius nobis confirmatum sit dogma, nulla oppo- 
sitione indiseussa relieta. Vocavit, inquit, Deus .[ir- 
mamentum colum, et aridam vocavit terram, et 
lucem diem, et tenebras. vocavit. noctem. Quomodo 
igitur, dicent, Scriptura confitente a Deo his vebus 
inditas esse appellationes, vos human: commen- 
lationis esse dicitis nomina? Quid igitur nos ad 
"0 ἢ Rursus ad. nostrum. simplicem. confugimus 
sermonem, et dicimus quod is qui omnem creatu- 
ram ex nihilo produxit, rerum est opifex et con- 
ditor quie in. substantia cernuntur, non nominum 
qui subsistere nequeunt, quaque in vocis sono οἱ 
linguz strepitu solum consistunt ; res autem se- 
cundum naturam et vim cuique inditam significa- 
liva voce aliqua. nominantur, seeundum usitatam 
in quaque genle consuetudinem appellatione sub- 
jectis congruente, Sed quoniam multa sunt quie 
creata cernuntur, qu: simplicem non habent natu- 
ram, ila ut uno verbo subjectum possit compre- 
hendi: velut in igne, aliud quidem est natura res 
subjecta, aliud vero nomen rei significativum : hoe 
enim est quid lucidum et quod urendi vim habet, 
siccum οἱ calefaeiens, et quod materiam. quam ap- 
prehenderiL consumit: nomen vero vox quidam 
brevis est, qux: una syllaba enuntiatur : hujus 
causa sermo qui dividit voces et :equalitates quie 
in igne cernuntur, unamquamque proprie nominat, 
sicut praediximus, nec quisquam nomen solum igui 
impositum esse dixerit, cum quis vel lucidum, vel 
consumptorium, vel aliud quid eorum quai in ipso 
spectantur, nominaverit : 
ipso naturaliter insunt Jsigniücativie 
voces. Eodem modo et in coelo, et 


facultatum enim. que in 
sunl lales 


in. firmamento, 


sqq. 


15 


quamvis ura natura in utroque nomine 
tamen proprium. quiddam eorum qui in hac crea- 
nura fiunt, nominum differentia exprimit. Quare 
nos sd lioe intuentes, aliud quid discimus cali ap- 
pellatione, aliud. vero. firmamenti. Cum cnim sen- 
sibilis. creaturze terminum. describit sermo, post 
quam intelligibilis et transmundana ereatura suece- 
dens desinit, comparatione ejus quod tangi non 
potest et incorporeum est et forma caret, firmamen- 
tum dieitur, principitm et. finis omnis materialis 
substantiz. Cum autem. inferiorum. corporum am- 
»itum exquirimus, quo omnis materislis continetur 
natura, hoc ccelum appellamus quod visibilium om- 
nium terminus eflicitur. Eodem modo et in terra 
arida, quoniam in hze duo elementa deorsum ver- 
git, ct gravis natura distributa est, terram dico et 
aquas, hie quidem aridi appellatio distineuit qno- 
dammodo ab ea qualitate quae ex adverso ipsi re- 
spondet; oppos:tione enim ad id quod est hümid:in 
arida cognominata es!, cum. divino mandato aquam 
cireumfusam exuens in propria qualitate. apparuit. 
Nomen autem terre non amplias unius alicujus 
earei qualibitum quie. in ipsa sunt, significantiam 
demonstrat, sed per vim significativam quie huic 
cictioni inest, omne complectitur, quod in hoc cle- 
mento intelligitur, ul quod durum, quod densum, 
quod grave, quod resistit, quod ad omnem fru- 
ctuum et animalium nutritionem aptum est. !gitue 
non ἃ sermone coguominata est arida, ut sit hoc 
postremum Οἱ nomen inditum. Non enim deposuit 
per secundum nomen ut arida. sit οἱ dicatur, sed, 
manente appellatione et hac ct illa, utique nominum 
propria quaedam subest sisnificatio : hzc quidem 
que dividit ae distinguit a diversi generis natura et 
proprietate ; illa vero. quie omnem qui in ipsa 
spectatur polentiam complectitur : sic et. in luee 
el die, sie rursus in nocte et tenebris iuvenimus, 
i0n syllàb:s sonum ab universi. conditore factum, 
sed rerum substantiam quas per has appellationes 
coguoscimus. Solvuntur Dei voluntate lucis ingressu 
tenebre prevalentes per. primam. creaturam ; sed 
quoniam terra in medio. comprehenditur, ac undi- 
que eam diversorum elementorum ambitus sustinet, 
sieut ait Job. : Qui appendit terram super nihilum *8, 
necesse erai, cum per unam partem lux obiret et 
oppositam partem mole sua terra. obstrueret, ut 
relinqueretur aliqua pars tenebrarum per obumbra- 
tionem. Quoniam vero perpetuo motu circa se polus 
circumagit istam quz ex obumbratioune advenit ca- 
liginem, necesse [uit Deum hunc circularem am- 
bitum ordinasse, ut mensura temporalis extensionis 
lieret. lecautem mensura est nox et dies. Propterea 
pro sua sapientia historice talia dogmata Moses no- 
bis declarans, hane ex. obstructione subeuntem cali- 
ginem absque luce. quidem et. tenebris nominavit, 
et eam quie fit continuo cireum locum terrestrem, 
Iccis al tenebras mensuratam successionem, diem 
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siguificelur, A τὸν αὐτὸν τρόπον xai ἐπὶ τοῦ ob ὑρανοῦ 
τ 


D φησιν ὁ "I6* ὅτι 


1004 
, καὶ τοῦ ὅτε- 
ρξώματος, μιᾶς φύτεως ἐν ἑχατέρῳ τῶν ὀνομάτων 
σημαινομένης, ἴδιόν τι τῶν ἐν τῇ χτίσει παν τῇ γινομέ- 
vytoy ἡ διαφορὰ τῷ 


τῶν ὀνομάτων παρίστησιν. Ὥστ 
οὔτο βλέποντας AE ἄλλο τι μαθεῦ ἵν 
ὺ οἱας, ἕτερον δὲ 


ὃ 

μεθ᾽ ἣν ἣ CO τε 2, doo E 

διαδέχεται λῆξις, συγχρίσει τῇ 
j Ξίδεον, στερέωμα 


πρὸς τὸ ἀναφὲς καὶ, 
λέγεται, ἣ ἀρχὴ vs 
xai τὸ πέρας inh τῆς ὑλιχῆς ὑποστάσεως. “Ὅταν 
Ξιμένων ὙΠῸ ΤΣ ἐξετάζωμεν, ᾧ 
ἱκρατεῖται 


ἀσώματον χαὶ à 


e: ὑπο 

πᾶσα dj ὑλιχὴ περ 
πρησαγορεύομεν τὸν τῶν cm πάντων ὅρον γινό- 
μενον. Τὸν αὑτὸν τρόπον χαὶ ἐπὶ τῆς γῆς xav τῆς 


ta. d$ χατωφερὴς 


τὴν τῶν 


$, οὐρανὸν τοῦτον 


ξηρᾶς, ἐπειδὴ πρὸς δύο ταῦτα στοι) 


^ 


xai βαρεῖα φύσις διεμερίσθη, πρός πε τὴν γῆν φημι 
xai τὰ ὕδατα, ἡ μὲν τῆς ξηρᾶς προσηγορία, διαδτοι.- 
τιχή πως τῆς ἀντιστοιχούσης ποιότητος, τῇ γὰρ πρὸς 
τὸ ὑγρὸν ἀντιπαραθέσει, ξηρὰ χατωνόμασται, ὅτε 
ἀποδυσαμένη θείῳ προστάγματ' τὸ περικεχυμένον 
ὕδωρ , ἐπὶ τῆς ἰδίας ποιότητος ἐφάνη. Τὸ δὲ τῆς γῆς 
ὄνομα, οὐχέτι μιᾶς τινος τῶν περὶ αὐτὴν ποιοτήτων 
πᾶν ἐμπερι oL νε 
φάσεως τὸ ἐν τῷ στοιχεῖν» 
τὸ πυχνὺν, τὸ duet 25 


τὴν σημασίαν ἐνδείχνυται, ἀλλὰ 
διὰ 


νοηύμιενον, οἷον τὸ ναστὸν, 


«ἧς Eyx (ξιμένης ἔμ" 


Y ζι ων ὄνα- 


ἀντίτυπον, τὸ πρὸς πᾶσαν χαρπῶν τε χα 


τροφὴν ἐπιτήδειον. 


f Οὐχοῦν οὐ μετὼω 


τελευταῖον T 


εἶναι χαὶ 
ξως xat ταύτης MEAS ἐχατέρῳ τῶν ὄνομ. 


ἀτων 


τις ὑπέστη σημασία " ἡ μὲν, ἀντ cora cns 
ἑτερογενοῦς φύσεώς τε xaX ἰδιότητος, ἡ δὲ περιεχτιχὴ 
πάπης τῆς ἐν αὐτῇ ὑεωρουμένης δυνάμεως "͵ οὕτως 
xai ἐπὶ τοῦ φωτὸς xol τῆς ἡμέρας, χαὶ πάλιν Em 
τῆς νυχτὸς χαὶ τοῦ σχότους εὑρίσκομεν, οὐ συλλα- 


60» ἦχον παρὰ τοῦ ποιητοῦ τῶν ὅλων ἐπὶ τούτων 


Ue ox 


δημιουργούμενον, δλλὰ πραγμάτων ὑπόστασιν 
προσηγοριῶν τούτων γινώσχομεν. Λύεται 
ἔπιχρα- 


τῶν 
τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ τῇ εἰσόδῳ τοῦ φωτὸς τὸ 
τοῦν σχότος παρὰ τὴν πρώτην χτίσιν, τῆς Oz γῆς ἐν 
τῷ μέσῳ περισχεθείσης, χαὶ τῇ πανταχέθεν τῶν ἐτε- 
ροφυῶν στοιχείων περιθολῇ ἑαυτὴν ἀνεχούσης, χαθώς 

Κρεμάζων" γῆν ἐπὶ "ED. 
ἐπάναγχες Tv, xaÜ' ἕν μέρος τοῦ φωτὸς TM 
ἀντιφραττούσης χατὰ τὸ ἀντιχείμενον ἐν τῷ ἰδές 

ὄγχῳ τῆς ris ὑπολειφθῆναί τινα διὰ τοῦ ἄποσκξι z 
σμᾶτος μοῖραν 
φορᾶς τοῦ πόλου 
χὴν χαὶ τὸν Ex τοῦ REUS τος ἐπισυμθαίΐνοντα 
ζόφον, τὴν ἐγχύχλιον ταύτην περίοδον τάξαι τὸν Θεὸν 
εἰς τὸ γενέσθαι μέτρον ns € χρονιχῆς παρατάσεως. 
Τὸ ὃΣ μέτρον τοῦτό ἐστιν ἡμέρα χαὶ νύξ. Διὰ τοῦτο 
d τὴν ἑαυτοῦ σοφίαν ἱστοριχώτερον τὰ τοιαῦτα τῶν 
δογμάτων ὁ Μωῦσῆς ἡμῖν σαφηνίζων τὸν ἐξ 


«09 σχότους. 'T met 


Sc Tic 
συμπεριαγούσης 


ἐς ἀντι- 
φράξεως ἐπεισιόντα ζόφον χωρὶς μὲν φωτὸς ac cxó- 


ἑαυτῇ xXv' ἀνάγ-: 


Í 


7 


ua e 
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CONTRA EUNOMIUM, 


LIB, XII. 1026 


πους ὠνόμασς, xal τὴν ἀεὶ γινομένην περὶ τὸ Ec - Aet noctem appellavit. Quare. non qui jam vocata 


γειῖον χῶρον τοῦ φωτὸς πρὸς τὸ σχότος ἔμμετρον δια 
δοχὴν, ἡμέραν xaX νύχτα προσεῖπεν. “Ὥστε οὐχὶ ἐπί- 
χλητον τὸ φῶς ἡμέρα προσηγορεύθη, ἀλλ᾽ (om: 
ἐγένετο φῶς, χαὶ οὐχὶ Ψιλὴ προσηγορία φωτὸς, οὕτως 
χαὶ ἐγένετο τοῦ χρόνου τὸ 

τῷ μέτρῳ τὸ ὄνομα, οὐχ ἐν ῥημάτων ψός 


πεποιηχότος γενόμενον, ἀλλ᾽ 


μέτρον" ἐπηχολούθησς δὲ 


) παρὰ τοῦ 


αὑτῆς τοῦ πράγματος 
φύσεως ἐπισπασαμένης τὴν διὰ τῆς φωνῆς σημασίαν 
Kai ὥσπερ ε 


που, ὅτι 


εἰ τοῦτο σαφῶς εἰρῆτο, παρὰ τοῦ νομοθέ- 


πᾶν τὸ φαινόμενον χαὶ οὐχ 


29 0.5, 4) ἱλένον, 


αὐτοφυές ἐστιν οὐδὲ ἀποίητον, 
i 
ὑπόστασιν ἔχει, &q' ἑαυτῶν ἂν συνεθήχαμεν, τὸ 


πάντα τὸν χόσμον χαὶ τὰ ἐν αὑτῷ μέρη, χαὶ τὴν ἐν- 
RENE τάξιν χαὶ 
δ αν ἢ 


τὴν γνωριστιχὴν τῶν ὄντων 
ὃν Θεὸν πεποιηχέναι" 
πρὸς ταύτην ἐνάγει ἡμᾶς 
πξύξιν τὸ μηδὲ" 


za δι᾽ ὧν εἶπε 
τὴν διάνοιαν εἰς 


οὕτως v. 


τῶν ὄντων ἄναρχον εἰ εἶναι. Καὶ πρὸς 
κοῦτο βλέπων, ὁδῷ χαὶ τάξει τὰ χαθεξ 
τὴν τῶν γεγονότων ἀχολουθίαν e 
Ταῦτα δὲ οὐχ ἣν ἄλλω: παραστήσα 
διὰ τῶν γνωριστιχῶν ὀνομάτων 
ὑξνον. πε 


sux 
4TS. 02M Y 


ς Otcbépyecat, 
30a: τῷ λόγῳ, μὴ 

τὴν σημασίαν ποιού- 

εγραπται, ὅτ. uo .sozy ὁ Θεὸς τὸ 

φῶς ἡμέραν, νοητέον, ὅτι 

φυτὸς ἡμέραν, ἕτερόν τ! οὖσ᾽ 

9) γὰρ ἂν τὸν αὐτὸν ἀποδυ 


εὸς ἐχ τοῦ 
σαν χατὰ τὸν ἴδιον λόγον 
inc φωτὸς xai ἡμέρας 
λόγον, ἀλλὰ 


à φῶς μὲν τὸ ἐκ τοῦ ἐναντίου πρὸς τὸ σχό- 
πος νοούμενον * ἡμέρα OE, τὸ τοσόνδε τοῦ ἐν τῷ φωτὶ 


διαστήμ 
χατὰ 


ματος μέτρον. Ὡσαύτως χαὶ νύχτα χαὶ σχότος 


τὴν αὐτὴν τοῦ λόγου διαίρεσιν χατανοήσε!:ς 
sn μὲν τὸ ἐξ ἐναντίου πρὸς «b φῶς Safe 
οιἰζόμενος " νύχτα δὲ τὴν τοσήνδΞ τοῦ 


ραφὴν ὀνομάξων. Οὐχοῦν ἐδ ῥ 


σχότους περ'- 
ὀῥωτα!: διὰ πάντων ἡμῖν 


e 
ὃ 3v 0g, εἰ xoi μὴ τεχνιχῶς κατὰ τὰ σχήματα τῆς 
διαλεχτιχῆς συγχροτῆται" δειχνὺς ὅτι Θ 


$5 
^ 


δημιουργὸς. 


. 


των ἐστὶ 
ἐχείνου χάριν, ἀλλ᾽ 
μασι τὰ ὀνόματα. 


[n 


ἡμῶν ἕ 


Διὰ γὰρ τὸ μὴ πάντοτε δυνατὸν ἡμῖν 
ἐν ὀφθαλμοῖς ἔχειν τὰ ὄντα, 


πάντα 
τὸ μέν zt τῶν ἀεὶ 
ρόντων γινώσχομεν, τὰ δὲ τῇ μνήμῃ ἐναπογ 


2t 
πα- 


άφομεν. 
τὴν 


μνήμην. μὴ τῆς τῶν ὀνομάτων σημασίας διαστελλού- 


ΚΆλλως δὲ οὐχ ἔστιν ἀσύγχυτον φυλαχθῆναι ἡμῖν 


σῆς ἀπ᾿ ἀλλήλων τὰ ἐναποχείμενα τῇ διανοίᾳ πράγμαπα. 
Θεῷ ὃὲ πάντα πάρεστι, xax οὐδὲν δεῖ μνήμης αὐτῷ πάν- 
xa 
αὐτοῦ χρεία βήματος ἣ ὀνόμια- 


T2 
τς 


των τῇ διορατιχὴ δυνάμει περιχρατουμένων 
θεωρουμένων. 1 ς οὖν ἐπ᾽ 


ET 


τος, αὐτῆς τῆς £v αὐτῷ σοφίας zs χαὶ δυνάμεως, ἀσύγ- 


χρτόν, τε χαὶ e χριμένην δὴν τῶν ὄντων d πε- 


δὲ, κατὰ τὴ ἀρέσχον ταῖς τῶν Ὁ dudoU tal δυνηθείαι 
1 die τις εἰπὼν, οὐδὲν εἰς τὸν τῆς προνοίας sàn i 
τῶν ὄντων γίνεσθαι 

v." AX) ὀνομά- 
ως ὁ Xavavato; * 
pueros 20óY- 


τμένου à ασφαλλό- 


μελήσει λόγον. Οὐ γὰρ τὴν VAM 
map ἡμῶν, ἀλλὰ τὰ ὀνόματα X 
ζει τὸν οὐρανὸν ὁ “ἙΘραῖος, 
νοεῖ δὲ ὡσαύτως ἑχάτερος, 
γῶν περὶ τὴν χατανόησιν τοῦ 


τῶν € 


B 


fuerat. lux, dies appellata est, sed sicut facla. est 
lux, neque nuda lucis appellatio, sic etiam facta cst 
temporis mensura : mensuram autem secutum est 
nonien, non ex verbormn sono ἃ conditore faetuu, 
sed ipsa rei natura trahente sibi eam qu: inest voci 
significationem. Ac velut si a legislatore lioe. aperte 
dietumesset, quod omne quod apparet et nominatur, 
non sponte natum neque non factum est, 
Deo subsistentiam habet, ex nobis ipsis componere 
facile potuissemus, nempe universum. mundum οἱ 
omnes qui in eo sunt partes, et qui in ipso cerni- 
tur ordinem ct vim, quie notificat ea. qui sont, 
Deum feeisse : sic quoque per ea quie dixit ad hanc 
nos inducit intelligentiam, ut eredamus niliil eorum 
qui sunt principio carere. Et ad hoc respiciens 
via et ordine ea qux» deinceps sequuntur. enarrat, 
productorum seriem enumerans, [Lec autein non 
aliter quis sermone exprimere poterat, nisi hoe 
per nomina quie rem indicant signilicaret. Quoniam 
igitur seriptum est quod Deus vocavit lucem dier, 
intelligendum est Deum ex luce diem fecisse, quo» 
est quid alterum. secundum propriam rationem : 
non enim eamdem reddideris lucis et dici definitio- 
nem, sed lux quidem est quod ex contrario tenebris 
oppositum intelligitur ; dies vero mensura lanta 
intervalli quod est in luce. Similiter noctem et te- 
nebras per eamdem definitionis | divisionem 
gnosces, si tenebras quidem definieris quod ex con- 
trario luci oppositum intelligitur, noctein vero tan- 
τη} tenebrarum cireumscriptionem  nominaveris. 
Quare per omnia nobis confirmata est oratio, licet 
non arlificiose per figuras artis disserendi con- 
structa est, demonstrans quod Deus rerum et opi- 
fex et conditor, 
illius gratia, 
nomina. 


sed ex 


Cco- 


non verborum nudorum ; non enim 
sed nostri causa rebus sunt imposita 


Quoniam enim non semper possumus omnia qua: 
sunt pre oculis habere, semper quidem eorura 
qu» adsunt aliquid cognoscimus, alia vero 1a 
memoria inscribimus. Alioquin memoria incon. 
fusa aliter conservari non posset, iisi nomi- 
num significatio res qu: in mente consignati sunt, 


p? seinviceem distingueret. Deo autem adsunt omni, 


neque ei opus est memoria, cum ejus perspicace 
potentia omnia contineanturet cernantur. Quis igitur 
in eo verbi vel nominis usus, eum ipsa quo in co 
est sapientia et polentia inconfusam οὐ distin- 
etam eorum qua sunt naturam contineat ? Quam- 
obrem a Deo quidem sunt ea que sunt quae- 
que subsistunt omnia, sed nostre deducionis 
causa his qu: sunt significativa rerum imponuntur 
nomina. Hac autem, ut hominum usui et. cousue- 
tudini placet, si quis dixerit fieri, nihil in provi- 
denti: rationem peccaverit. Non enim eorum que 
sunt naturam, sed nomina fieri à nobis asserimus. 
Aliter Hebrz»us coelum nominat, aliter Chananaeus ; 
sed codem modo intelligit uterque, nihil propter 


1607 S. 
sonorum differentiam in subjecti cognitione. aber- 
rans. Sed horum sapientum nimium cauta et timi- 
da superstitio, per quie asserit, quod si datum 
fuerit ab hominibus inditas esse rebus voces, ho- 
mines Deo principaliores 
guitur, et qua subsistere 


redar- 
nequit, ac per jpsum Mosis 
exemplum quod nobis in Seriptura. commemo- 
ratur ?, Quis enim ipsi indidiL. nomen ? 
Nonne filia Pharaonis, qu: eum ex eventu nomina- 
vit? Moses enim ZEgyptiorum lingua dicitur aqua. 
Quoniam igitur secundum tyranni edictum in capsa 
sive cista impositum infantem parentes fluentis de- 
derant (sic enim quidam historicorum de ipso nar- 
ravermnt), hzc. vero. cista divina voluntate unda- 
rui vortice fluctuans, ripe admota est, et a. filia 
regis inventa, qua: tunc in illo flumine corpus ab- 
Iucbat, et quod ex aqua puer ipsi acquisitus esset, 
monumentum fortuiti eventus puero. dicitur inipo- 
suisse nomen. Quo etiam Deus ipse in suo famulo 
uti non dedignatus est, neque indignum judicavit 
barbara vocationem in propheta propriam. sinere : 
sie ante hune Jacob fratris planta manu apprehen- 
58, supplantator ex figura qua editus est in lucem, 
appellatus est ὅδ. Ad lioe enim ferre nominis Jacob 
interpretationem in Griecam vocem. transsumptam 
illi qui talia noverunt docent; et. Phares obstetrix 
rursus ex eventu qui accidit in partu nominavit δ᾽, 
Et nullus ideo, secundum Eunomium, sibi princi- 
patum Dei potestate antiquiorem ambitiose voluit 
arrogare, Sed et patriarchis matres nomina impo- 
nunt; Ruben, Simeon, Levi *?, et reliquis omni- 
bus deinceps similiter. Et nullus secundum hunc 


esse, vana esse 


Mosi 


nugatorem in illis temporibus divin: provideuti:e 
sollicitus curator exstitit, qui prohiberet ne per 
liane nominum impositionem muliereuke Deo prin- 
cipaliores fierent. Quis autem singula qui ex sacra 
Scriptura depromi possunt, valeat recensere: aquam 
contradietionis, el locum luctus, et collem prepu- 
liorum, et vallem racemi, et agrum sanguinis, et 
omnia hujusmodi nomina, qu:e quidem ab homini- 
bus imposita, sepe eliam ex persona Dei comme- 
morantur? Per quie licet discere quod neque su- 
pra humanam dignitatem est ea quie. fit. de rebus 
per verba declaratio, neque per hxc divini natu- 
ra: potentia plus auctoritatis habet. 

Sed alias quidem nugas quas contia veritatem 
nugatus est delirus, ut nullum contra dogmata ro- 
bur habentes silentio przteribo, supervacuum esse 
judieans in vanis diutius immorari. Quis enim ita 
demens et melioribus curis vacuus, ut. operam et 
studium in sermonibus amentibus el insanis per- 
dere velit, et allercari adversus eos qui asserunt 


nos affirmare quod hominum cura Dei  solli- 
viudine οἱ cura principalior est, οἱ potio- 
rem auctoritatem habet, εἰ quod  negligen- 


tiam qua solutiores animos disturbat, ad illius 
transferimus providentiam? Hae ad verbum vox 
calumniantis nos protulit. Ezo autem :equale. arbi- 


9 Exoil. 15 10. "^ Gen, xxv, 25. 
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Ἡ δὲ λίαν εὐλαθὴς τῶν σοφῶν τούτων ἐθελο- 
θρησχεία δι" ὧν εἰ δοθείη παρὰ ἀνθρώπων εἶναι τοῖς 
πράγμασι τὰς φωνὰς, τὸ ἀρχηγιχωτέρους εἶναι τοῦ 
Θεοῦ τοὺς ἀνθρώπους χατασχευάζε!:, ἐλέγχεται μα- 
οὖσα xol ἀνυπόστατος, xai δι᾽ αὐτοῦ τοῦ 


Tt 


τις 
χατὰ τὸν Μωῦσέα μνημονευθέντος ἡμῖν ὑποδείγμα- 


τος. Αὐτῷ γὰρ τῷ Μωῦσῇ τίς ἔθετο τὴν προσηγορίαν; 
Οὐχ ἡ θυγάτηρ τοῦ Φαραὼ ix τοῦ συμβάντος ἐ πονο- 
μάσασα; Μωῦσῃς γὰρ τὸ ὕδωρ λέγεται τῇ τῶ, Al- 
γυπτίων φωνῇ. Ἐπεὶ οὖν χατὰ τὸ πρόσταγμα τοῦ 
τυράννου, χιδωτῷ τὸ βρέφος ἐνθέντες οἱ γεννησάμενοι 
τοῖς ῥείθροις ἔδωχαν' οὕτω γάρ τινες τῶν ἱστοριχῶν τὰ 
xav αὐτὸν διηγήσαντο" ἡ δὲ χατὰ θεῖον βούλημα ὑπὸ 
τῆς δίνης τῶν χυμάτων ἐχχυμανθεῖσα προσηνέχθη τῇ 
ὄχθῃ, χαὶ εὕρημα τῆς βασιλίδος κατ᾽ ἐχείνῳ τῷ λου- 


5) n SODVOUEVnCAEYEVES ἐξ 
τρῷ τὸ σῶμα φαιδρυνομένης ἐγένετο, ὡς ἐξ 


ὕδατος 
αὑτῇ τοῦ παιδὸς χτηθέντος, μνημόσυνον τῆς συντυ- 
χίας λέγεται τῷ παιδὶ θέσθαι τὸ ὄνομα. "Q xol αὐτὸς 
ὁ Θεὸς ἐπὶ τοῦ θεράποντος χεχρῆσθαι οὐχ ἀπηξίωσεν," 
οὐδὲ ἀνάξιον ἔχρινε τὴν τῆς βαρθάρου χλῆσιν ἐπὶ τοῦ 
προφήτου χυρίαν ἐάσαι - οὕτως πρὸς τούτου Ἰαχὼδ, 
τῆς τοῦ συγγόνου πτέρνης ἐπειλημμένος, πτερνιστὴς 
ἐχ τοῦ σχήματος ᾧ συναπεχυήθη, προσηγορεύθη. 

Ei; τοῦτο γὰρ φέρειν τοῦ Ἰαχὼθ τὴν ἑρμηνείαν εἰς 
Ἑλλάδα φωνὴν μεταληφθεῖσαν οἱ τὰ τοιαῦτα νενοη- 
διδάσχουσιν " χαὶ τὸν Φαρὲς ἣ μαία πάλιν Ex 
QX τὸν τόχον συμθάντος ὠνόμασε. Καὶ οὐδεὶς, 
τῆς τοῦ 
Θεοῦ ἐξουσίας ἐζηλοτύπησεν. ᾿Αλλὰ χαὶ τοῖς πατριάρ- 
χαις αἱ μητέρες τὰ ὀνόματα τίθενται " Ῥουθδεὶμ, 
Συμεὼν, xal Λευὶ, xai τοῖς χαθεξῆς πᾶσιν ὁμοίως. 
Καὶ οὐδεὶς χατὰ τὸν νῦν λογογράφον ἐν τοῖς τότε 


vu Εν ὡς ἀρχηγικωτέραν αὐτὴν 


χρόνοις τῆς θείας προνοίας χηδεμὼν ἀνεφάνη, ὥστε 
χωλῦσαι διὰ τῆς τῶν ὀνομάτων θέσεως, ἀρχηγιχώ- 


τερα τοῦ Θεοῦ γενέσθαι τὰ γύναια. Τί δ᾽ ἄν τις τὰ 
xa0' ἔχαστον ἐχ τῆς ἱστορίας λέγοι, ὕδωρ ἀντιλογίας, 
xaX τόπον πένθους, xaX βουνὸν ἀχροθυστιῶν, χαὶ φά- 
ραγγα βότρυος, χαὶ ἀγρὸν αἵματος, xal τὰ τοιαῦτα 
πάντα τῶν ὀνομάτων, τεθέντα μὲν παρὰ τῶν ἀνθρώ- 
πων, μνημονευόμενα δὲ πολλάχις χαὶ ἐχ προσώπου 
τοῦ Θεοῦ; Δι’ ὧν ἔστι μαθεῖν ὡς οὔτε ὑπὲρ τὴν ἀνθρω- 
ἐστὶν ἡ διὰ ῥημάτων γινομένη χατὰ τῶν 
σημείωσις, οὔτε ἣ τῆς θείας φύσεως 
τούτων τὴν μαρπυρίαν ἔχει. 


πίνην ἀξίαν 
πραγμάτων 
δύναμις διὰ 


᾿Αλλὰ τοὺς μὲν ἄλλους φληνάφους, οὗς χατὰ Ti; 
ἀληθείας ἐλήρησεν, ὡς οὐδεμίαν ἔχοντας χατὰ τῶν 
δογμάτων ἰσχὺν, ὑπερδήσομαι, περιττὸν εἶναι χρί- 
νων ἐμφιλοχωρεῖν τοῖς ματαίοις. Τίς γὰρ οὕτως 
ἄφρων, τίς τῶν σπουδαιοτέρων φροντίδων, ὥστε τοῖς 
ἀνοήτοις τῶν λόγων προσαναλίσχειν τὴν σπουδὴν, χαὶ 
διαμάχεσθαι πρὸς τοὺς λέγοντας ὅτι ἀρχηγιχωτέραν 
μὲν χαὶ χυριωτέραν ἀποφαίνομεν τὴν τῶν ἀνθρώπων 
φροντίδα, τῆς τοῦ Θεοῦ κηδεμονίας, τὴν δὲ τοῖς ἀμε- 
λεστέροις ἐνοχλοῦσαν ὀλιγωρίαν, εἰς τὴν ἐχείνου με- 
παφέρομεν πρόνοιαν; Ταῦτα ἐπὶ λέξεως ἢ τοῦ δια- 
θάλλοντος ἡμᾶς ἔχει φωνή. ᾿Εγὼ δὲ ἴσον ἡγοῦμαι περί 
zz τὰ τοιαῦτα σπουδάζειν χαὶ γραΐδων ὀνείροι: ἀπο- 


99. *! Gen, xxix, 92-51. 


1009 
σχολάζειν. Τὸ γὰρ 
τὴ Üstx φύσει 
διαφυλάσσειν, 
τούτῳ δειχνύειν, 
γωρεῖν 


υμα 


χαὶ τὴν DONNE p "πὶ em ἐν 


πρὶ c 


vi πάλιν τὸν Θεὸν xal ὁλι- 


4 


ἀμελε 
τῆς προσηχούσης αὐτῷ προνοίας, ἡμᾶς τε 
διαθάλλειν, ὅτι τὴν λογικὴν δύναμιν παρὰ τοῦ Θεοῦ 


λαθόντες καὶ xac 


οἱ ἄνθρωποι, ἔτ ἐξουσίαν τοῖς λό- 


γοις πρὸς τὴν 


τῶν πραγμ. 
τί ἄλλο ἣ οὐχὶ γραώδης 
ὄνειρος τὸ τοιοῦτόν ἐστιν ; 
ΤΕΥ ΟῚ 


τε xat 


τῶν δήλωσιν χέχ 
μῦθος ἣ χραιπαλώντων 
Ἡ γὰρ ἀληθὴς τοῦ Θεοῦ 


ρηνται, 


δύναμίς ἐξουσία, χαὶ ἀρχὴ χαὶ χυριότης χατά 
Ys τὸν a τῆρον λόγον οὐχ ἐν συλλαθαῖς τὸ εἶνα: ἔχει, 
3| οὕτως ἂν εἰς ὁμότιμον ἔλθοι τῷ Θεῷ πᾶς ὁστισοῦν 
εὑρέτης ῥημάτων. γινόμενος, ἀλλ᾽ αἰῶνες ἄπειροι, 

xai χόσμου χάλλη,, χαὶ φωστήρων αὐγαὶ, χαὶ τὰ ἐπὶ 
γῆς καὶ θαλάττης θαύματα, ἀν]: στρατιαὶ, 
χαὶ ὑπερχότμιο: 
ἄνω λῆξιν 
ἀχούομεν, 
ὑπὲρ 

φθέγγεσθαι μαρτυρῶν τις, οὐδὲν εἰ 


τ-Ξ 


λων 
δύγάϑεις; χαὶ εἴ τι ἄλλο χατὰ τὴν 
παρὰ τῇ αἰνιγμάτων 


za UT 


φῆς εἶναι OU 


ἐστι τὰ μαρτυροῦντα τῷ Θεῷ τὴν 


πάντα δύναμιν. Φωνῆς ὃὲ ἦχον τοῖς πεφυχόσι 


τὸν δεδωχότα τὴν 


φωνὴν ἀσεθήσει" 
ιχὰς τῶν πραγμάτων. ἐξευρίσχειν φωνάς. 
"Q γὰρ ἡ Γραφὴ χατὰ τὴν i 


οὐδὲ γὰρ μέγα τι τοῦτο οἰόμεθα, 
τὸ σημαντ 


GDVZTM 


σ χοσμογένειαν, 
ἀνθρώπου ὄνομα τῷ χαθ᾽ ἡμᾶς 
τον ὁ Ἰὼδ βροτὸν ὀνομάζει, 
φῶτα, χαὶ μέροπα [ 


τούτου διχφοράς. 


τῶν 


"Ap! οὖν εἰς ἴσον ἄγομεν τῷ Θεῷ 


xai τὰς ἐχείνων τιμὰς, ὅτι ἴσον δυναμούσας τῇ τοῦ 
ἀνθρώπου προσηγορίᾳ χἀχεῖνοί τινας ἐξεῦρον φωνὰς, 


07 ὧν ὁμοίως δηλοῦται: τὸ ὑ 
μὲν τὴν ματα!ολογίαν ξατέον ea χαθὼς 
καὶ τὰς ἐφεξῆς λοιδορίας ἐν οὐδενὸς μέρε 
αἷς καταψεύδεσθαι τῶν θείων ἡμᾶς λογίων φησὶ, xax 
χατὰ πᾶσαν ἄδΞξιαν συχοφαντεῖν, τά τε ἄλλα ἜΣ &, 
χαὶ αὐτὸν τὸν Θεόν. Μετέλθωμεν δὲ τῷ λύγῳ πρὸς τ 
λειπόμενα. 


deinceps sequuntur convitia pro. uihilo sunt 


R. 


CONTRA EUNOMIUM , 


C 


reputanda, quibus mos 


LIB, Xil. 101) 


i:s0a« A tror in talibus studiuni eb operam ponere ac' ani- 


cularum somuiis occupari, Nam in. forma sonorum 
quorumdam putare divine naturie principatus et 
dominationis majestatem conservare, et magnam 
Dei potentiam. in hoe esse positam. demonstrare, 
rursusque nos Deum negligere ac pro nihilo habere 
ipsi convenientem providentiam, iLemque 
niari, quod ratiocinandi facultatem a Deo homines 
adepti exinde pro arbitrio sermonibus ad rerum 
declarationem. usi sunt, quid aliud hoe est riz: 
anilis fabula vel ebriosorum somnium? Vera enim 
Dei virtus et potestas, el principatus et. dominatio 
secundum nostrum sermonen; non in syllabis esse 
habet, vel ita certe ad. parem. honorem cum Deo 
venerit. quicunque verborum fuerit inventor; sel 
infinita. sx:cula, et mundi pulchritudo, et lun ina- 
rium splendores, et. quie sunl in mari et terra 
miracula, angelorumque militi: et. supermundia- 
les virtules, et si quid. est aliud quod in superna 
sede a Seriptura per nigmata audimus, ha:c sunt 
quie Lestificantur Deo quie est. supra omnia. viriu- 
tem. Vocis autem sonum his qui naturaliter loquun- 
tur. qui attribuit, nihil in eum qui vocem 
neque enim magnum aliquid puta- 
ignifiealivas rerum voces excogitare. 
Cui enim. Seriptura secundum historicam mund 
creationem humano huie fizmento 
nis nomen indidit *, hunc Job βροτόν, 
nominat **, et quidam ewterni φῶτα, 


calunr 


dedit 
inpie dicet ; 
mus, nenipe s 
ἀνθρώπου homi- 
morlalem 
quasi dieas 
hominem loquentem et alii μέροπα id est, diversi- 
linguem, vel diversam et articulatam. vocem. haben- 
tem, ut omittam secundum singulas gentes bujus 
nominis differentias. Num igitur adiequamus Deo 
etiam illorum honores, quia zquivalentes hominis 
appellationi etiam illi voces invenerunt, quibus si- 
militer declaratur subjectum? Sed hzc vaniloquen 
tia omittenda est nobis, sicut predixi, et. qu.e 
contra divina oracula mentiri 


autumat, atque. omni melu sublato ealumniari, aliaque omnia et ipsum Deum. Sed ad. reliqua. per- 


gamus. 

Προτίθησι πάλιν τοῦ διδασχάλου ῥῇσιν ἔχουσαν 
οὕτως Παραπιϊησίως δὲ καὶ οὐδὲν à AAotócepor 
τὴν τῆς ἐπινοίας χρῆσιν παρὰ τοῦ θείου δεδι- 
δάγμεθα Aóycv.'O Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, 
τὴν góctr τῆς θεότητος τοῖς ἀγθρώποις παρα- 
δηλῶν, ἰδιώμασί τισι τοῖς θεωρουμέγοις περὶ 
αὐτὸν ἀποσημαίγει ταύτην " θύραν ἑαυτὸν Aé- 
qov καὶ ἄρτον, καὶ ὁδὸν, καὶ ἄμπειιον,, καὶ ποι- 
μόνα, καὶ φῶς. Τὰ μὲν οὖν ἐφ᾽ ὕδρει ῥηθέντα χαθ᾽ 
ἡμῶν παρ᾽ αὐτοῦ ἐπὶ τούτοις (οὕτω 
διαλεχτιχὴ μάχεσθα: τοῖς 


1 


mu ptos iv οἶμαι: πρετ 


ἀντιλέγουσιν 


1 


πεῖν, χαὺ μηδὲν πρὸς τὰς μειρα- 


χιώδεις ἀνοίας ὑποταράσσετθαι. ᾿Αλλὰ τὸ δριμὺ 
τοῦτο χαὶ ἄφυχτον ῥῆμα Tee άσῶμεν ὅπερ εἰς 


ἀνατροπὴν τοῦ χαθ᾽ ἡμᾶς προτείνεται λόγου. Τίς, 


ἐπίνοιαν λέ 


φησὶ, τῶν ἁγίων ἐστὶν, ὃς χατ 


53 Gen. 1, 96. 


γεσθαι τῷ 
** ΤΟΙ xiv, 4. 


lib. 


(a) D. Dasilius contra Ewntemium, 


Proponit rursus magistri verba quo ita se ha- 
bent:(a) Persimiliter autem. et non. diversiori modo 
commentationis usum ex. verbo divino docli sumus. 
Dominus noster Jesus Christus naluram deitatis 


D Jominibus declarans, proprietatibus quibusdam qua: 


in ipso peculiariter spectantur, hanc designat : ostium 
seipsum dicens, et panem, el viam, et vitem, el pasto- 
rem, et lucem. Quse igitur per contumeliam contra 
nos ab ipso ob hiec dieta sunt (sic enim ipsum dia- 
lectica contradicentibus decertare docuit) despicere 
arbitror decere , et nihil ad juveniles amentias sub- 
turbari, Sed hoc acre verbum et inevitabile exami- 
nemus, quod ad eversionem nostri sermonis pru- 
tendit. Quis sanctorum, inquil, est, qui per coni- 
mentationem h:ec nomina Domino attribui testetur? 
Quis autem prohibet, ad ipsum hercle dixerim, 
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biasphemum esse judieans in. commentatione spe- A Κυρίῳ ταῦτα μαρτυρεῖ τὰ ὀνόματα; Τίς δὲ ἀπαγο- 


vare nominum usum? Si enim quia dictum non 
est, id argumentum esse asserit, quod sit prohibi- 
tum, etiam quia vetitum. non est, id signum con- 
cessum esse procul dubio assentietur. His nominibus 
Dominus nominatur, an etiam hac negabit Euno- 
nitus? Sed si neget bas de Christo voces esse dictas, 
ne pugua vieimus. Quinam enim illustrior fiat 
victoria quam quie demonstret adversarium Deo re- 
bellare, quia divinas Evangelii voces irritas facit 
et pervertit? Quod si. vere confitetur Christum. his 
nominibus appellari, dicat modum quo pie Unigeni- 
(0 aecommodantur hiec nomina. Num nature ejus 
lapidem esse indicem definit? num essentiam ipsius 
per asciam sive securim intellexit? num per ostium 
Unigeniti deitatis proprietas siguifieatur, vel per 

inumquodque aljorum (ne multam turbam sermoni 
in'eramus omnia recensentes nomina) non natura 
Unigeniti unumquodque horum. nominum est, non 
Geitxs, non essentis proprietas ? Verumtamen his 
nominibus vocatur, et appellatio aliquid proprium 
in se continet. Nihil enim otiosum, nihil quod non 
significet, in divinis voeibus pium est et. sanctum 
existimare. Érzo raüonem dicat si aspernatur, 
nempe secundum commentationem dici, unde hoc 
nomina Christo congruunt. Nos quidem dicimus 
quod, cum multiformiter Dominus humane vitie 
provideat, quc»que beneficii species per unumquod- 
que talium nominum congruenter dignoscitur, pro- 
viventia et operatione que in ipso spectatur, in 
nominis formam transeunte, Nomen. autem hujus- 
modi dicitur mentis excogitatione sive commenta- 
Uone nominari. Quod si hoc. adversariis non pla- 
cet, quomodo. euique videatur, sie se habeat. Sed 
Lis quie. dieuntur adversatur, qui nominum quie ia 
Scripturis Deo attribuuntur, rudis est et ignarus. Si 
enim divinas voces didicisset, utique. nosset quod 
eóam maledictum et peccatum, et juvenca oesstro 
percita, et catulus leonum, et ursa. dubia, et par- 
dalis, et qui& ejusmodi secundum diversas com- 
mentationes a Seriptura Dominus dicitur : per quie 
nomina sancti et. prastantes viri scopum notionis, 
in quem directo aspiciebant, clare explanant. Etiamsi 
possim. usurpata videantur quodammodo hzee no- 
vrina, secundum promptam et tritam significationem, 
que quidem singula nisi quis per commentationem 
in Deo pie diei concesserit, non pura erit dictio ab 
impia suspicione. Ac prolixum quidem esset omnium 

repraesentare et denudare sive aperire sensum, quo- 
modo hac etiam vulgo usurpata sunt secundum 
communem existimationem ex prompta siguifica- 
tione, quoniam ratio commentationis pietati Dei 
nomina conciliat. Sed ad ea quze. deinceps sequun- 
Lr, progrediamur, 

Rursus repetito. sermone, ejusmodi nomina in 
Domino dicuntur, nec eorum. quisquam qui in di- 
vinitus inspiratis Scripturis versatus fuerit, inficias 


ibit, bec. dici. Quid igitur, num ipsius nature si- 
giificativas multi - 


voces deliniunt? Ergo, inquit, 


Ib 


, 


ρεύει, πρὸς αὐτὸν εἴποιμ᾽ ἂν, βλάσφημον εἶναι χρί- 
νῶν τὸ ἐν ἐπινοίᾳ θεωρεῖν τῶν ὀνομάτων τὴν χρῆσιν; 
Εἰ γὰρ τὸ οὐ μὴ εἰρῆσθαι τοῦ χεχωλύσθαι λέγει 

ἐχμήριον εἶναι, xal τὸ μὴ χεχωλύσθαι τοῦ συγχε- 
yo ἐὐῥησθαυ σημεῖον εἶναι πάντως συνθήσεται. 'Üvo- 
μάζεται τοῖς ὀνύμασι τούτοις ὁ Κύριος, ἣ χαὶ περὶ 
τούτων ξἕξαρνος ὁ Εὐνόμ.: 3 γίνεται; "AXX εἰ μὲν 
RP ται πὸ λέγεσθα: ταύτας ἐπὶ Χριστοῦ τὰς φωνὰς, 

ἁμαχητὶ χεχρατήχαμεν. Τίς γὰρ ἂν περιφανεστέρα 
46s νηται vixr τοῦ δεῖξαι φανερῶς θεομαχοῦντα τὸν 
ἂντιχείμενον, διὰ τοῦ τὰς θείας τοῦ Εὐαγγελίου qu- 
νὸς παραγράφεσθαι; Ei δὲ ἀληθῶς ὁμολογεῖ ταῦτα 
τὸν Χριστὸν ὀνομάζεσθαι, λεγέτω τὸν τρόπον xol) 
ὃν εὐσεθῶς ἐφαρμόζεται τῷ Movorevet Θεῷ τὰ ovó- 
μᾶπα. Μὴ τῆς φύσεως αὐτοῦ τὸν λίθον ἐνδειχτιχὸν 
δισρίξεταις; Μὴ τὴν οὐσίαν αὐτοῦ διὰ τῆς ἀξίνης 
ἐνόησεν ; Μὴ διὰ τῆς θύρας f; τῆς θεότητος τοῦ Mo- 
νογενοῦς ἰδιότης σημαίνεται, 3| δι᾽ ἑχάστου τῶν ἄλ- 
πάντα 


τι 
E 

υ 
H 


λων (tva μὴ πολὺν ἐπάγωμεν ὄχλον τῷ λόγῳ 
αλέγοντες τὰ ὀνόματα), οὐ φύσις τοῦ Μονογε- 
νοῦ: ἕχαστον τούτων τῶν ὀνομάτων ἐστὶν, οὐ θεότης, 
ἰδίωμα ; ᾿Αλλὰ 
xai ἢ χλῆσις τὸ χύριον ἔχει. Οὐδὲν γὰρ ἀργὸν χαὶ 
ἀσήμᾶντον ἐν ταῖς θείαις φωναῖς εὐαγές ἐττιν ole- 

τὸν λόγον εἰ ἀθετεῖ τὸ xoc 
πόθεν ἐφαρμόζεται ταῦτα τῷ 
ὁ φάμεν, 


οὐχ οὐσίας UA ὀνομάζεται ταῦτα, 


σθαι. Οὐχυῦν εἰπάτω 
ἐπίνοιαν λέγεσθαι, 
Χριστῷ τὰ ὀνόματα. Ἡμεῖς μὲν γὰρ τοῦτ 
ὅτι, πολυειδῶς τοῦ Kuptou τῆς ἀνθρωπίνης προνοοῦν- 
τος ζωῆς, ἕχαστον εὐεργετίας εἶδος δι᾿ ἑχάστου 
τοιούτων ὀνομάτων χαταλλήλως 
θεωρουμένης αὐτῷ προνοίας χαὶ 
ματος τύπον μεταθαινούσης. Τὸ δὲ τοιοῦτον ὄνομα 
παρ᾽ ἡμῶν ἐπίνοια λέγεται ὀνομάζεσθαι. EL δὲ μὴ 
«o φίλον τοῖς M ὕπως ἄν τῷ δοχῇ, 
᾿Αλλ᾽ ἀντιλέγει τοῖς λεγομένοις ὁ 


τῶν 
γνωρίζεται," τῆς 


ἐνεργείας εἰς ὁνά- 


τῶν γρα- 
[2r xy ὀνομάτων ἀνήχοος. El γὰρ πεπαίΐίδευτο τὰς 
θείας φωνὰς, ἔγνω πάντως ἂν ὅτι xa χατάρα γὰλ 
&paptía , χαὺ παροιστρῶτα δάμαλις, χαὶ σχύμνος 
λεόντων, χαὶ ἄρχτος ἀπορουμένη, xa πάρδαλις. xa 
τὰ τοιαῦτα χατὰ διαφόρους ἐπινοίας παρὰ τῆς Γρα- 
φῆς ὁ Κύριος λέγεται " τῶν ἁγίων τε xal διαφόρων 


» E n DE 
ἀνδρῶν τὸν σχοπὸν τοῦ νοήματος, πρὺς ὃν ἀφεώ- 


ρῶν, εὐθυδύλως xot; ὀνόμασι τούτοις διατρανούντων. 
Ki δὲ xa διαθεθλῇσθα'; ταῦτα δοχεῖ πως κατὰ τὴν 


πρόχειρον ἔνδειξιν τὰ ὀνόματα, ἅπερ ἕχαστον εἰ μὴ 
χατά τινά τις ἐπίνοιαν εὐαγῶς ἐπιλέγεσθαι τῷ Θεῷ 
συγχωρήσειεν, οὐ χαθαρεύσει τῆς ἀσεθεστέρας ὑπο- 

Καὶ μαχρὸν ἂν εἴη περὶ πάντων πα- 
ἀπογυμνοῦν τὴν διάνοιαν, πῶς ταῦτα 
διαδέδληται χατὰ τὴν χοινὴν ὑπόληψιν Ex τῆς 
ιφάσεως, χαὶ ὁ τῆς ἐπινοίας λόγος Wes: 
οὔ Θεοῦ τὰ ὀνόματα. ᾿Αλλὰ πρὸς ^ 
€ ἀχολουθίας προέλθωμεν. 

Πάλι Dy) Mcd τὸν λόγον, λέγεται τὰ τοιαῦτα 
τῶν ὀνομάτων ἐπὶ τοῦ Κυρίου, xat οὐχ ἄν τις ἄντεί- 
πον τῶν χαθωμιληχότων ταῖς , θεοπνεύστοις Γραφαῖς 

ἄρα αὐτῆς τῆς φύσεως 
; Οὐχοῦν πολυειδῆ τινα, 


καῦτα μὴ λέγεσθαι. Τί οὖν 
σημαυτιχὰς φωνὰς διορίξετα! 


dae -— 


fb) etm 
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ςησὶ, τὴν θείαν φύσιν, χαὶ πολυσύνθετον χατὰ 
ιαφορὰς τῶν ἐν τοῖς ὀνόμασι σημα!νομένων, τὸ ποι- 
χίλον ἐνδειχνυμένην. Οὐ γὰρ ἡ αὐτὴ τοῦ ἄρτου καὶ 
τοῦ λέοντος σημασία., οὐδὲ θύρας τε xal δαμάλεως, 
οὐδὲ ἀξίνης χαὶ ὕδατος, 


ANN 


ἀλλ᾽ ἑχάστου τῶν ὀνομάτων 
ἴδιόν ἐστιν ὁρισμὸν ἀποδοῦναι, xa οὐδὲν ἐπιχοίινω- 
νρῦντα τοῖς ἄλλοις. Οὐχοῦν φύσ! 


ty οὐ 


ν 
* 
σιν" ἄχυρον δὲ τις xai ἀσήμαντον ci 


cs auaivou- 


τῶ" ὀνομάτων, οὐκ ἂν τολ μήσειεν, 


μὲν, οὐ κατὰ φύσιν δὲ, πᾶν δὲ τὸ 

λεγόμενον χύριον πάντως ἐστὶ καὶ προσ 

(394^, τίς ἕτερος ὑπολείπεται λόγος τοῦ deus 
τῷ Movoysvet Θεῷ τὰς τοιαύτας τετάχθαι φωνὰς, 
πλὴν τοῦ xav ἐπένοιαν τρόπου ; Δῆλον γὰρ ὅτι 1 πρὸς 
τὸ m ἐργειῶν χατὰ διαφόρους σημασίας 
ὑνοματοποιεῖται τὸ θεῖον, ὅπως ἂν νοήσωμεν οὕτως 


"νομαζόμενον. Τί 
ἡ τοῦ νοῦ ἡμῶν πρὸς τὴν χατανόῃσιν τῶν γινομένων 
ἐνέργεια, ἣν ἡμεῖς μὲν & 


ἕτερόν τι χαλεῖν ἐθέλοι, o 


x ; 3 ; 
οὖν λυμαίνεται τοῖς εὐσεθεστέροις 
ἔνοιαν λέγομεν. Ei δέ 

διοισόμεθα 


EVA. 


πὶ 
Ü 'AXM οὐ με- 
θΐησι, καθάπερ οἱ δεινοὶ τῶν ἀγωνιστῶν, τὴν ἄφυχτον 
ταύτην καθ᾽ ἡμῶν λαθὴν, xat φησιν οὕτως χατὰ λέ- 
Ev , ὅτι Ταῦτα δι ἐπινοίας ἀγθρωπίνης ἐστὶ τὰ 
ἐνόματα, καὶ κατ᾽ ἐπίνοιαν Aéyezal τινων, ἃ οὐ- 
δεὶς àázxoccóAur οὔτε τῶν ebayyeAuc cov ἐδίδαξξ: 
Καὶ μετὰ τὴν ἄμαχον ταύτην ἔτ 
ἣν ἱξρὰν ἐχείνην φωνὴν, τῇ πὲπ f 
πάλιν xa0' ἡμῶν λοι 


φωνῇ τὴν δυσώϑη 


πτύων. 


Τοιγάρτοι φησὶ τὴν ἐξ ἀναλογίας ΠΝ, 
εἰς 


εἰς ἐπίνοιαν, ψυχῆς ἔργον τὸν 
SEES 2 ΞῈΝ ἐ ἐσ στ Ἶ v A 
piv ἐῤῥωμένον νοῦν χατὰ δίχην mapnongévnge , ἀῤ- 


προφέρειν εἰς ἀνθρωπίνην 

; AUS D n ; ὃ ; 
ῥώστῳ δὲ διανοίᾳ xai πεφωρημένῃ τινὶ συνηθείᾳ 
ποὺς τοῦ Κυρίου λόγους ἐπισχοπούσης. Βαθαὶ τῆς 
νιχῶς ὁ λόγος αὐτῷ 


διαλεχτιχῆς ἀποδείξεως, πεχ' 
πρὸς τὸν σχοπὸν συμπεραίνεται; Τὶς ἂν ἔτι συσταίη 
Ex τοῦ 
προχεομέ- 


ὡς 

ἐπίνοιαν λόγῳ ; τευ τῆς ὀσμῆς 
αὐτοῦ τοῖς ἐπιχειροῦσέ τι λέγειν 

*Ap' οὖν ἀφεχτέον xa ἡμῖν διὰ τοῦτο τοῖς 


τῷ xav 
στόματος 


νὴ: 


Sat eL À£ n - 
Ξιροῦσί τι λέγειν τῆς πρὸς αὐτὸν τοῦ λόγου συν- 


x 


τι 
εξετάσεως, ὡς ἂν μὴ χαθ᾽ ἡμῶν τὴν ἀμάραν ταύτ 
τῆς λοιδορίας ὑποκινήσειεν, 3| μιχροψύχων ἐστὶ 

ide τὰς νηπιώδεις παραφροσύ vas ἀντιτραχύνξεσθαι 
χεχρῆσθαι πρὸς τὸ 


us) δὲ ἐχείνου 


συμμαχία πρὸς 


lv 
τὸ 
Οὐχοῦν 
δοχοῦν 
λόγον. 
ὁλήθειαν. 

deliria contra. exasperari. 


συγχωρητέον τῷ ὑδριστ 


τῷ τρόπῳ. Ἐπαναληπ τὸν 


ὡς ἂν χἀχεῖθεν γένοιτο 


CONTRA EUNOMIUM, 


Ergo contumelioso convitiatori 


LIB. ΧὩ]. 101, 


τὰς A l'ormem quamdam divinam naturam, multipliceni- 


que secundum dilferentias significatorum quie sunt 
in his nominibus quod varium est demonstrantem. 
Non enim eadem panis et leonis significantia, ne- 
que ostii et vilulie, neque asciie et aquae, sed eu- 
jusque nominis propria definitio reddenda est, que 
nulla inre aliis couvenire possit. Ergo naturam 
quidem non significant, impropriam autem ct niliil 
sigaificantem nominum appellationem dicere non 
ausus fucrit, Si itaque. dicuntur quidem, non au- 
tem secundum naturam, quidquid autem a Scriptura 
dicitur, proprium est omnino et natur conve- 
nienter dicitur : quinam igiur alia relinquitur 
ratio cur ejusmodi voces Deo Ünigenito congruenter 
attribute sin!, proter modum qui dicitur secun- 
dum commentationem? Perspicuum enim est. quod 
pro varietate operationmm secundum dillerentcs 
significantias Deus nominatur, ut intelligamus eua 
sic nominatum. Quid igitur piis mentibus nocet 
nostri intellectus operatio ad cognitionem eorum 
quia sunt, quam nos quidem ἐπίνοιαν dicimus, id 
cst commentationem ? Quod si quis aliter velit vo- 
care, non refragabimur. Sed non vemittit, quem- 
admodum vehementer certatores | ineluctabilem 
hane contra nos ansam ct prehensionem et dicit 
sic ad verbum, quod [Lec per commentationem. hiz- 
mana sunt nomina et. per commentationem quorum- 
dam dicuntur, qua nullus «postolorum neque evau- 
gelistarum. docuit. Et post. hane. inexpugnabileim 
agzressionem, sacram illam infert. vocem, erudita 
ad hiec voce fetidum contra nos convitium exspuens. 
Nam, inquit, homonymiam ex aliqua analogia 
desumptam in medium proferre ad stabiliendam 
humanam hane commentationem, animi Opis est, 
mente quidem valida in judicio spoliati, infirma 
vero intelligentia et deprehensa quadam consue- 
tudine Domini sermones explorantis. Papze! quie 
nam h:e dialectica. demonstratio? siecine artifi- 
ciose ei ratio ad scopum concluditur? Quisnam 
amplius probare voluerit. sermonem eomimentatio- 
nis, tam gravi odore ex ore ejus in eos qui ali- 
quid dicere aggrediuntur, profluente ? Quin ctiam 
nobis propterea aliquid dicere aggredientibus, ab- 
stinendum est ab examinando et discutiendo cjus 


τὴν D sermone, ne contra nos cloacam convitii commo- 


veat, vel ne pusilli animi. esse videatur aid puerilia 
concedendum est, pro libidine uti suo 


modo. Resumendus cst autem illius. sermo, ut etiam illinc veritati feratur auxilium. 


᾿Αναλογίας ἐμνήσθη, xci τὴν Ex ταύτης ὁμωνυ- 
piov ἐνόησε. Πόθεν ταῦτα μαθὼν, καὶ παρὰ τίνος τὰ 
ῥήματα; Μωῦσῆς οὐχ εἶπε, προφητῶν xal ἀποστό- 
λων οὐχ ἤχουσεν, εὐαγγελισταὶ τὰς φωνὰς 
οὐδεμιᾶς ἔστι Γραφῆς ταῦτα διδβαχού- 
σῆς μαθεῖν. Πόθεν οὖν αὐτῷ τὸ οὕτως εἰπεῖν; ἾΔρ᾽ 
διανοίας εὕρημα, Minis 
ποιὰν τοῦ νοήματος σημασίαν 
ἀναλογίαν προσαγορεύων. Πῶς οὖν οὐ συνίησιν οἷς 


τοιαύτας 
σεσιγήχασιν, 


πεῖ 
οὐχὶ τῆς τοῦ εἰπόντος ὁ 


λόγος ἐστὶν, ὁ τὴν 


πολεμεῖ, τούτοις συμμάχοις τὐρὸς τὸν πόλεμον χρώ- 


υενος; Πολεμεῖ δὲ xav ἐπίνοιαν λόγῳ αὐτὸς, διὰ 


Analogiz: meminit, et ex ea homonymiam, sive no- 
minis communionem novit. Unde didieil et a quo 
verba hzc? Moses non dixit, prophetas et apostolos 
his vocibus utentes non audivit, evaugelistze tales 
voces silentio involvunt, neque ex ulla Scriptura 
b:c docente licet. percipere. Unde igitur accidit ei 
sic dicere? An non inventum intelligenti: ejus qui 
cuim protulit, talis est sermo, qui talem quamdam 
notionis signifieantiam analogiam appellat. Quo- 
modo igitur non intelligit quos oppugnat his 
auxiliatoribus ad bellum uti?Bellum autem gerit ipse 
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€ontraà sermonem, qui es; secundum commenta- A3 τῶν τῆς ET 


liunem , per sermones qui sunt commentationis, 
non oportere per commentationem aliquid dicere 
dum astruit. Sed nullus, inquit, sanctorum hoc do- 
Τὰ vero in quem. veterum referre. potes 
ἀγξεννη σίας vocem, et quod tale nomen de Dei essen- 
tia predieatur, imo vero ipsum ingenitum est essen- 
Ua? An tibi quidem licet, in quibus aliquid impium 
concludendum est, placentes voces innovare οἱ 
excogitare? si autem aliquid ad impietatis ever- 
sionem ab alio dicatur, contradicenti hanc potesta- 
«e Lyrannidis reus deprehensus 


cuit. 


tem auferre, 
fueris, si hane tibi ipsi potestatem vindices, utl 
que in alis prohibes, h:ce facere soli tibi licere 
existimes, et qua ipse pro lieentia audes, ab his 
e. Quasi per edictum. abrogas h:c per 
de Christo nomina, quia 
nullus sanctorum oportere sic diei edixerit, Quo- 
modo igitur per ingeniti vocem velut legem pro- 
mulgas de verborum rectitudine, ut ea. sola profe- 
rantur qu: à Deo. inspiratus sermo Seripturie ex- 
posueriL? Ex tuis igitur scriptis ingeniti nomen de- 
lendum est, quia nullus sanctorum vocem hane 
auctoritate sua probavit; sed propter intellectum 
qui huie vocabulo subest, dictionem approbas. Nos 
simili modo propter sensum in ea inclusum, vocem 
hane ἐπινοίας, id est commentatioiis admisimus, vel 
duo ex usu eximemus, vel quia, 
Si fiat, per utraque vincemus. Nam si penitus dietio 
ἀγεννησίας silentio obrualur, omnis adversariorum 
contra v Atque. Unige- 
uito Deo gloria ab omnibus effulgebit, quia nullum 
erit nomen ex contraria oppositione, quod Domini 
majestatem imminuat. Si ambo maneant, ΟἹ sic 
nobiseum vincet veritas, ad ἐπίνοιαν, id est, con- 
men'ationem, ex. essentia translato àYevvnoíag.no- 
mine. Sed quandiu ex suis scriptis ingeniti vocem 
non eximit, seipsum abhortetur qui nos lacessit 
Pharis:eus, ne prius ad nostram festucam perspiciat. 
quam trabem sibi ineumbentem et molestam ex 
oculis ejiciat 5, Sed Deus, inquit, et infirmissimis 
in terra. exsistunt, pretiosissima tri- 
bait nomina, non dignitatum aequalitatem imperti- 
tus, eL principalissimis vilissima, non tamen ex 
nominibus coillata naturali vilitate. ΠΡΟ ad verbum 
dieta sunt, sicut. ab ipsis, sic a nobis descripta 
sunt. Si aliquam in. profundo abstrusam habet in- 
telligentiam qua nos fugiat, dicant qui comprehen- 
dormnt ea quie longius absunt a nostro conspectu, 
qui initiati sunt et edocti. intimam istam, et ineffa- 
b.lem initiationem. Quod si nihil amplius his qu:e 
in promptu. intelliguntur interpretantur, haud scio 
utros alteris. miserabiliores reputaverim, an eos 
qui talia dicunt, an. eos qui aures talibus proibent. 
Vofirmissinis, ait, terrestrium pretiosissima tribuit 
simul 


SX 


alios arce: 


excogitationem — dici 


neutrum horum, 


eritatem vox exslineta est. 


eorum qu:e 


nomina, non dignitatum - 


g«us. 


57 Matth. vii, 5. 5qq. 
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νοιόν τι 
ιν χατασχενάζων. ᾿Αλλ᾽ οὐδεὶς, φησὶ, τοῦτο τῶν 
τίνα τῶν ἀρχαίων ἀνα- 


ἱνοίας λόγων. τὸ μὴ δεῖν xav 


ἁγίων ἐδίδαξεν. Σὺ δὲ εἰς 
φέρειν ἔχεις τὴν τῆς ἀγεννησίας φωνὴν, καὶ ὅτι αὐτῆς 
DARET τὸ ὄνομα τοῦ Θεοῦ τῆς οὐσίας, μᾶλλον 
αὐτό ἔστιν ἀγέννητον ἣ οὐσία ; Ἥ cot μὲν ἕξ- 
τιν ἐν οἷς ἂν μέλλῃ τι τῶν ἀσεδῶν συμπεραίνεσθα:, 
παρευρίσχειν τὰς ἀρεσχούσας 


ES 
6z 


τε xai 


ἀντιλέγοντα, μεγάλης τ᾽ ἂν εἴης τυραννίδος Exst- 
ταύτην σεαυτῷ τὴν ἐξουσίαν χρατύ- 


ἐπὶ τῶν ἄλλων χωλύεις, σοὶ ταῦτα 


λημμένος, εἰ 
νειας, ὡς ἄπερ 
ποιεῖν ἐξεῖναι μόνῳ, xal ἅπερ αὐτὸς χατ᾽ ἐξουσίαν 
τολμᾷς, τούτων ἀπείργειν τοὺς ἄλλους. Διὰ προστά- 
γματος ἀθετεῖς τὸ χατ᾽ ἐπίνοιαν λέγεσθαι ταῦτα τῷ 
Χριστῷ τὰ ὀνόματα, ὅτι μηδεὶς τῶν ἁγίων τὸ δεῖν 
ἐτάξατο. Πῶς οὖν τῇ τοῦ ἀγεννήτου 
τῶν ῥημάτων ὀρθότητας, τὸ μόνον 
p àv ὁ θεόπνευστος λόγο: τῆς 


οὕτω λέγεσθα! à 

φωνῇ ἘΣ ΕΣ 
ἐχεῖνα φθέγγεσθαι Gs 
Γραφῆς ὑφηγήσηται ; Ἐπ δ τ εῖν ἂν εἴη τῶν συγ- 
γραμμάτων cou, τὸ ἀγέννητον ὄνομα, μηδενὸς τῶν 
ἁγίων τὴν φωνὴν ταύτην θεσμοθετήσαντος * ἀλλὰ διὰ 
τὸν ἐγχείμενον τῷ προσρήματι τούτῳ νοῦν παραδέχῃ 
τὴν λέξιν. Καὶ tue εἷς ὡσαύτως διὰ τὴν ἐγχειμένην 
ἔννοιαν, τὴν φωνὴν τῆς ἐπινοίας παρεδεξάμεθα. Οὐκ- 
οὖν ἣ τὰ δύο A χρήσεως ἐξαιρήσομεν, ἣ οὔθ᾽ ἕτε- 
ρον" ὅτ' δ᾽ ἂν γένηται τούτων, OU gre on) νιχή- 

σομεν. ΣΕ σης μὲν γὰρ χαθόλου τῆς ἀγεννη- 
σίας, πᾶσα συγχατεσθέσθη τῶν ἐναντίων ἣ xac τῆς 


ἀληθείας φωνὴ, χαὶ πρέπουσα τῷ Μονογενεΐ Θεῷ δόξα 
παρὰ πάντων ἐχλάμψει, μηδενὸς ὄντος ὀνόματος τοῦ 
ἐξ ἀντιδιαιρέσεως τὸ μεγαλεῖον τοῦ Κυρίου χατασμι- 
χρύνοντης. Εἰ δὲ μένοι ἀμφότερα, χαὶ οὕτως ἐπιχρα- 
τῆσει μεθ᾽ ἡμῶν ἡ ἀληθεία, εἰς τὴν ἐπίνοιαν ἐκ τῆς 
οὐσίας μετατεθέντος τοῦ τῆς ἀγεννησίας ὀνόματος. 
'AXX ἕως οὐχ ἐξαιρεῖ τῶν ἰδίων λόγων τὴν τοῦ 
5 Sap 
ἀγεννήτου φωνὴν, νουθετησάτω ἑαυτὸν xa0' ἡμᾶς 
Φαρισαῖος, μὴ πρότερον πρὺς τὸ ἡμέτερον διαθλέπειν 
χάρφος, πρὸς τὴν ἐγχειμένην αὐτῷ δοχὸν ἀποθα- 
ὀμμάτων. ᾿Αλλ᾽ ὁ Θεὸς, φησὶ, xol τοῖς 
τῶν περὶ γῆν τιμιωτάτων μεταδέδω- 


λεῖν τῶν 
ἀσθενεστάτοις 
χεν ὀνομάτων, μὴ συμμεταδοὺς τῆς τῶν ἀξιωμάτων 
ἰσομοιρίας, xaX τοῖς χυριωτάτοις, τῶν εὐτελεστά- 
των, μὴ συμφερομένης ὑπὸ τῶν ὀνομάτων τῆς φυ- 
σιχῆς εὐτελείας. Ταῦτα xav  abvny εἴρηται τὴν 
λέξιν, οὕτω παρ᾽ αὐτῶν ὡς παρ᾽ ἡμῶν ἀναγέγραπται. 
Ei μέν τινα χατὰ τὸ βάθος ἐγχεχρυμμένην ἔχει διά- 
νοιᾶαν τὴν ἡμᾶς διαφεύγουσαν, λεγέτωσαν οἱ χατει- 
ληφότες τὰ πόῤῥω τῆς ἡμετέρας ἐπόψεως, οἱ με- 
μυημένοι παρ᾽ αὐτοῦ τὴν ἐσωτερικήν τε xal ἀπόῤ- 


εὖ 


mn 


ὑῥητον μύησιν. El δὲ πλέον οὐδὲν τῶν Ex τοῦ προχείρου 
νοουμένων διερμιηνεύουσιν, οὐχ οἶδα ποτέρους ἄν τις 
ἐλεεινοτέρους τῶν ἑτέρων λογίσαιτο, τοὺς “τὰ τοιαῦ- 
τα λέγοντας, ἣ τὸὺς τὰς ἀχοὰς τοῖς τοιούτοις ὑπέ- 
χοντας. Τοῖς ἀσθενεστάτοις, φησὶ, τῶν περὶ γῆν, 
τῶν τιμιωτάτων μεταδέδωχεν ὀνομάτων, μὴ μετα- 
δοὺς τῆς τῶν ἀξιωμάτων ἱἰσομοιρίας. 
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Οὐχοῦν σχοπήσωμεν 


Τὰ ἀσθεγέστατα, φησὶ, t 


ν τὴν τῶν εἰρημένων διάνο 
μιῆς ἀξιοῦνται τῆς 


τῶν" 
τιμίων προσηγορίας, 


οὐχ ὄντα τὴν φύσιν ἅπερ 


κατογομάζεται. KaY τοῦτο ἔργον εἶναι λέγει Θεοῦ, 
τὸ δια νεύδεσθαι τῇ τιμιωτέρᾳ χλήῆσει τὴν 
χαὶ τὸ ἔμπαλιν τὰς ἀτιμοτέρας φωνὰς τοῖς 
χατὰ φύσιν προέχουσι τὸν Θεὸν ἐφαρμόζειν λέγε 

μὴ συμμετατιθεμένης 
δ᾽ ἂν μάλιστα καταφανὲς 
ἐπ᾽ αὐτῶν δειχθήσεται τῶν πραγμάτων ἡ ἀτοπία. 
Εἴ τις τὸν διὰ πάσης ἀρετῆς ἀχόλαστον 
λ τὸν ἴσῃ χαχίᾳ διαθεθλημένον, 


χείρονα 
φύσιν, 


» 
τῇ χλήσει τῆς φύσεως. o 
ἡμῖν τὸ λεγόμενον γένο!το, 


εὐδόχιμον, 
ἐγοι * ἣ ἀναστρέψας, 
ἀν a0by εἴποι: χαὶ χόσμιον * ἄρα σωφρονεῖν ὁ τοιοῦτος, 
ἢ τινα τῆς ἀληθείας ἔχειν φροντίδα “παρὰ τοῖς νοῦν 
ἔχουσι νομισθήσεται, ἐνηλλαγμένας πρὸς τοὐναντίον 
τὰς προσηγορίας 
τῇ σημασίᾳ τῶν ὀνομάτων τῆς 


ποιούμενος, μὴ συμμαρτυρούσης 
φύσεως ; Ἐγὼ μὲν 
οὐχ οἶμαι. 
σιν οὗτος, ἃ οὔτε 


Ταῦτα τοίνυν περὶ τοῦ Θεοῦ γίνεσθα! φη- 


«aig χοιναῖς τῶν ἐννοιῶν, οὔτε 


ταῖς γραφιχαῖς μαρτυρίαις: συμθαίνει. Ἔν μὲν γὰρ 


τῇ χατὰ τὸν βίον ἡμῶν συνηθείᾳ, μόνων τῶν ἐχ μέ- 


θης ἣ CET παραπαιόντων ἐστὶ, τὸ διαπλανᾶ- 
ὀνόματα, χαὶ μὴ χατὰ τὸ σημαινόμενον 
ἐπα πραγμάτων χεχρῆσθαι φωναῖς, ἀλλὰ 
E ec ἂν οὕτως ἔχῃ, τὸν ἄνθρωπον * χυνὶ 
ὃς πάλιν ἐφαρμόζειν ἀνθρώπου προσηγορίαν. Ἧ δὲ 


θεία Γραφὴ τοσοῦτον ἀπέ) 
συντίθεσθαι, τείας 
ἐπὶ τούτοις σχετλιαζούσης ἀχούειν. Οὐαὶ ὁ Aéyov, 


(ει τοῦ τῇ συγχύσει ταύτῃ 
ὥστε χαὶ φανερῶς ἔστι τῆς προ 


φησὶ, τὸ φῶς σκότος, καὶ τὸ σκότος φῶς, ὁ τι- 
θεὶς τὸ πιχρὸν yAvxb, καὶ τὸ γιυκὺ πικρόν. Πρὸς 
«i τοίνυν βλέπων τὴν ἀτοπίαν ταύτην προσμαρτυρεῖν 
οἴεται δεῖν τῷ ἰδίῳ Oz; Εἰπάτωσαν οἱ μυσταγωγη- 
θέντες παρ᾽ αὐτῷ τὰ ἀπόῤῥητα, τί τῶν περὶ γῆν 
ἀσθενέστατον χρίνουσιν, ὃ ταῖς τιμιωτάταις τῶν 
ἐπωνυμιῶν παρὰ τοῦ Θεοῦ σεμνύνεται. ᾿Ασθενέστατα 
τῶν ὄντων τὰ τοιαῦτα 


τῶν ζώων ἐστὶν, οἷς ἡ γένεσις 
ἀπὸ σήψεως ὑγρῶν τὴν σύστασιν ἔχει. EDAM δὲ 
τῶν ὄντων ἀρετή τε χαὶ ἁγιότης, χαὶ 
Θεῷ. "Ap! οὖν μυῖαι, χαὶ 
P QA υ f] γένεσις 


τι φίλον τῷ 
χνίπες, χαὶ pni xai 
ταῦτα τῇ τοῦ ἁγίου, χαὶ τῇ 
i ἐπωνυμίᾳ τετίμηται, ὥστε σεμνύνεσθαι 
μὲν τοῖς illie τῶν ὀνομάτων, μὴ συμμετέχειν o5 
τῆς τῶν ἀξιωμάτων ἰσομοιρίας, χαθώς φησιν ὁ Εὐ- 
νόμιος. ᾿Αλλ᾽ οὔπω τὸ τοιοῦτον ἠχούσαμεν, ὅτι τὰ 
ἀσθενῆ ταῦτα ταῖς μεγαλοφυεστέραις τῶν προσηγο- 
ριῶν χατωνόμασται, ἣ ὅτ' τὸ μέγα τῇ φύσει χαὶ τί- 
piov, τῇ ἑνὸς τούτων χαθυδρίσθα: προσηγορίᾳ. Δί- 
“- Η͂ 

χαιος ἣν ὁ Νῶε, φησὶν ἡ Γραφὴ, πιστὸς ᾿Αὐραὰμ, 
aY πραῦς Μωῦσῆς, χαὶ σοφὸς Δανιὴλ, χαὶ σώφρων 
ὁ Ἰωσὴφ, καὶ ἄμεμπτος Ἰὼδ, xot μαχροθυμίαν 
χατωρθωχὼς ὁ Δαδίδ. Εἰπάτωσαν τοίνυν, εἴ πη τού- 
των ἕχαστος Ex τῶν ἐναντίων τὰς ἐπωνυμίας ἔσχεν, 
ἣ χαὶ ἐπὶ τῶν πρὸς τὸ χεῖρον μαρτυρουμένων,, οἷον 
Νάθαλ ὁ Καρμήλιος, xoY Φαραὼ ὁ Αἰγύπτιος, 
᾿Αδιμέλεχ ὁ ἀλλόφυλος 


μνημονευόμενοι, 


χαὶ 
χαὶ πάντες ol ἐπὶ χαχίχ 
δεξιωτέρα: ς τῶν ἐπωνυμιῶν 


εἰ ταὶς 
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Ergo dictorum sensum consideremus. Jifirmis- 


sima, inquit, digna censentur exili honorabiliu:i 
appellatione, cum non sint natura sicut nominautur. 
Ac Dei opus hoc esse ait, appellatione honorabiliore 
naturam deteriorem emenliri, ac rursus voces 
minus honorabiles, natura. prostantioribus Deum 
altribuere 

immutata. 
spicuum nobis fiat, in ipsis rebus demonstrabitur 
absurditas. Si quis omni virtutis laude cumulatum, 


intemperantem dicat ; vel e contrario. aequali vitio 


dicit, natura per appellationem. minime 


Ut autem quod dicitur, maxime per- 


damnatum,bonum et modestum dixerit, utrum sanie 
mentis homo talis esse, vel aliquam veritatis curam 
habere apud mentis compotes censebitur, in con- 
trarium. appellationem commutans, significantia 
nominum non conveniente natur? Ego. equidem 
non arbitror. Mec igitur de Deo fieri hic dicit, 
quie neque communibus notitiis, neque Seripturie 
testimoniis congruunt. Nam in consuetudine nostre 
vit:e solorum est ebrietate vel phrenitide desipieu- 
tium, in nominibus errare; et non secundum signi- 
ficatum in rebus uli vocibus; sed canem quidem 
dicere hominem; cani vero contra hominis appel- 
lationem aecommodare. Tantum autem abest ut 
divina Scriptura huie confusioni assentiatur, uL 
etiam manifeste audire liceat prophetam ob hzec do- 
lentem. Vc, inquit, qui dicit lucem tenebras, et tene- 
bras lucem, οἱ qui ponit. amarum. dulce, et dulce 
amarum ὅδ, Quid igitur spectans hane tantam ab- 
surditatem putat oportere Deo attribuere? Dicant 
qui- ejus areanis initiati sunt, quidnam in lerra 
infirmissimum judicant quod honorabilissimis ap- 
pellationibus a Deo nobilitatur. Infirmissima eorum 
qui sunt ea sunt animalia, quibus generatio a 
putredine humidorum consistit: honorabilissima 
vero eorum qu;e sunt, virtus et sanctitas, eL si 
quid Deo charum. An igitur, musca, culices, ranae 
et quibus e stercore ortus, hiec ne sancti et virtutis 
appellatione honorata sunt, ita ut honorabilibus no- 
minibus illustrentur , minime vero cequalitatem 
dignitatum participent, quemadmodum ait. Euno- 
mius? Sed nondum tale quid audivimus, quod ea 
quie sunt infirma magnificentioribus nominibus ap- 
pellata sint, vel quod. magnum ct honorabile na- 


D tura, horum unius appellatione contumeliosa fuerit 


affectum. Justus erat Noe, inquit Scriptura, fidelis 
Abraham, et mansuetus Moses, et sapiens Daniel, 
el temperans Joseph, οὐ inculpatus Job, et qui 
partes omnes zquanimitatis sive mansuetudinis 
implevit, David. Dicant igitur, si alicubi horum 
quique ex contrariis nomina sortiti sint, an etiam 
hi quorum vitium Scriptura testatur, velut Nabal 
Carmelius, et Pharao Z/Egyptius, et Abimelech 
alienigena, atque omnes qui ob vitia commemorati 
sunt, au, inquam, favorabilioribus et faventioribus 
nominibus a divina voce honestati sunt? Non he 
ita sunt, sed ut se habet natura et veritas, sic res 
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a Deo judiezntur et. dieuntur, 
modo se habent nominatze, sed ut quie. significantur 
manifesta fiant, propriis sibi et congruentibus ap- 
pellationibus enuntiantur. 


Iste vero qui mente firma praeditus est, qui usitatze 
consuetudinis accusator est, qui in judicio ratiocina- 
tione spoliatos convitiatur, hzc de divina natura 
cognoscere suppoui!, has de Deo opiniones exponit, 
quasi res ipsas fa!sinominibus vocibus derideat, et 
iufirinissimis honorabilissimas appellationes lar- 
giatur, et bonorabilia probro afficiat rerum vilium 
nomina ipsis communicans. Fieri auidem potest 
ut homo, ctiamsi fuerit ex corum numero qui in 
veritatem intuenlur, extra weritatem plerumque 
abductus pre pudore absorbeatur. Atiste Deo dc- 
corum honorem existimat videri res appellotionibus 
faisis ementiri, Non hee divinse natur? oracula 
Uribuunt. Lorganimis et aultum misericors οἱ verus 
Deus, ait David " : quomodo igitur verus, qui res 
emeniitur, quique nominum significalionibus im- 
mutat veritatem? Rectus Dominus Deus ab eodem 
rursus appellatur ^, Utrum | igitur rectitudinis est 
honcerabilissimis nominibus Mhonestare ignobilia, 
exileimque nominationem tribuere et apparentem 
in verbo dignitatem. invidere ei qui appellationem 
accepit? Hoe theologorum istorum de novo Deo 
testimonium ; hie pervu!gate dialectie:e. solertiz 
terminus, demonstrare Deum ipsorum fraudibus 
delectari, nec. invidiz vitio purum esse. Fraudis 
enim, noa ut se habet natura et dignitas res inlir- 
màs nominare, sed cx precellentibus. desumptas 
appellationes ipsis frustra largiri , non cum appel- 
latione rerum qus nominantur virtute collata : 
invidie autem, ut. qui possit honorabilius. nomen 
rebus, secundum id quod pr:estantiusest nominatis, 
gratificari, ipsum gratiam dare pigeat, ac si pro- 
prium damnum judicaret infirmiorum felicitatem. 
Selego prudentibus consuluerim, tametsi horum 
£noslicorum Deus talis esse rationum violentia 
cogitur, non sic verum Deum Unigenitum Deum 
putare, sed ipsum ad subjectorum veritatem cer- 
were, et cuique pro merito tribuere, atque ex rebus 
cognominare. Venite, inquit, benedicii 9? : et, Ite, 
vialedicti ^; neque eum qui maledictione dignus 
csl, benedictionis nomine honorans, neque contra 
eum qui benedictionem sibi thesaurizavit, cun sce- 
leratis abjiciens. 
εὐλογίας τιμήσας ὀνόματι, οὔτε τὸ 
à o 


ἔμπαλιν τὸν τ 


SÉ 
x 


υψάμενος. 

Sed quid dicta scriptori volunt? Et ad quem sco- 
pum spectat ejus ralio? Ne vero quisquam hoc 
suspicetur, quod verborum inopia laborans, ut 
quam maxime videatur in latitudinem extendere 
orationem, in quibusdam sensu carentibus debla- 
garrulitatem extendit. Sed etiam aliquid 


δ᾽ Psal. Lxsxv, 5, 15; cxriv, 8, ^ Psal. xci, 10, 


. GREGORII? 


non uli contrario Α παρὰ τῆς θείας φωνῆς 


C μαρτυρία" 
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ἦθησαν;; Οὐχ ἔστι ταῦτα, 
ὡς ἔχει φύσις τε χαὶ ἀλήθεια , οὕτω τὰ ὄντα 
aX λέγεται, οὐχ ἐναντίως 


[m 
a 
E 


ἀλλ᾽ 
παρὰ τοῦ Θεοῦ χρίνεταί τ 
τοῖς οὖσιν ὀνομαζόμενοι, ἀλλ᾽ ὡς 
φανῇ γένοιτο τὰ σημαινόμενα ταὶς οἰχείαις 
ηγορίαις ἐξαγγελλόμενα. 

Ταῦτα ὁ εὐσθενὴς τὴν διάνοιαν, ὁ 
νης συνηθείας χατήγορος, ὁ τοὺς παρηρημένους ἐν 
δίχη τὸν λογισμὸν διασύρων, 


ἂν μάλιστα xaz&- 
προσ- 


τῆς πεφωρημέ- 


ταῦτα γινώσχειν περὶ 


τῆς θείας ὑποτίθεται φύσεως, ταύτας περὶ Θεοῦ τὰς 
δόξας ἐχτίθεται, ὡς χατειρωνενομένου τῶν πραγμό- 


τῶν ταῖς φευδωνύμοις φωναῖς, χαὶ τοῖς ἀσθενεστάτοις 
τὰς τιμιωτάτας χαριζομένου προσηγορίας, xa 
τὰ φαῦλα τῶν ὄντων 
ποὺς ἀρ 


ἀληθείας χαὶ ἀχουσίως π 


τὰ 
πίμια χαθυθδρίζοντες τῇ πρὸς 


B zT. 
ὁμωνυμίᾳ. Ko) ἄνθρωπος μέν ετὴν 


Tig τῶν 


βλεπόντων ἔξω τῆς 


^ "αι 


αἰδοῦς καταδύεται. θεῷ δὲ π 


ποαρενεχθεὶς, ὑπ 
σὰν ἡγεῖται τιμὴν τὸ φανῆναι. διαψευδόμενον ταῖς 
ἐπωνυμίαις τὰ πράγματα. Οὐ ταῦτα μαρτυροῦσιν ai 
ροφητεῖαι τῇ θείᾳ φύσει. Maxpd0üvqoc καὶ zoAvé- 


n εος καὶ ἀληθινὸς Θεὸς, φησὶν ὁ Aa6!0. Πῶς οὖν 


ἀληθινὸς ὁ τῶν πραγμάτων καταψευδόμενος, xa 
ἐπαλλάσσων ἐν zai; τῶν ὀνομάτων ἐμφάσεσι τὴν 
ἀλήθειαν ; Εὐθὺς Κύριος ὁ θεὸς παρὰ τοῦ αὐτοῦ « ΠΕΣ 


λιν προσαγορεύεται" ἄρ᾽ οὖν εὐθύτητός ἐστι τὸ cep. 


γειν τοῖς τιμιωτάτι "ς τῶν ὀνομάτων τὰ ἄτιμα, Mas 


τὴν ἐπωνυμίαν διδόντα ψιλὴν τῆς ἐμφαινομένης ἀξ 


τῷ ῥήματι βασχαίνειν τῷ μετειληφότι 
Αὕτη τῶν θεολόγων τούτων T| περὶ τοῦ νέου Θεοῦ 
πολυθρυλλήτου διαλεχτικῦς 


τῆς χλήσεως; 


τοῦτο τῆς 


ἀγχινοίας τὸ πέρας, εἴξαι τὸν Θεὸν αὐτῶν xol 
ταῖς ἀπάταις περιτερπόμενον, xal τοῦ χατὰ τὸν qüó- 
yoy πάθους οὐ Απάτης μὲν γάρ ἔστι 
τὸ μὴ ὡς ἔχει φύσεώς τε xai ἀξίας τὰ ἀσθενῆ τῶν 
πραγμάτων χατονομάζειν, ἀλλ᾽ Ex τῶν ὑπερεχόντων 
τὰς ἐπωνυμίας αὐτοῖς μάτην χαρίζεσθαι, μὴ συμ- 
μετατιθέντα τῇ χλήσει τῶν χατονομαζομένων τὴν 
δύναμιν * φθόνου δὲ τὸ δυνάμενον τὴν τιμιωτέραν 
λέξιν τοὺς πρὸς τὸ χρεῖττον ὀνομασθεῖσι χαρίζεσθαι, 


^ 


χαθαρεύοντα. 


s 
χλήσει 


ὀχνεῖν τὴν χάριν 
τῶν ἀσθενῶν εὐπραγίαν. ᾿Αλλ᾽ ἐγὼ συμθουλεύσαιμ᾽ 


, οἱονεὶ ζημίαν ἰδίαν χρίνοντα τὴν 


ἂν τοῖς γε νοῦν ἔχουσι, κἂν ὁ τῶν γνωριστιχῶν τού- 
τῶν Θεὸς τοιοῦτος εἶναι ὑπὸ τῆς τῶν λογισμῶν βίας 
χαταναγχάζηται, μὴ οὕτω χαὶ τὸν ἀληθινὸν Θεὸν, τὸν 
Μονογενῇ Θεὸν οἴεσθαι, ἀλλὰ πρὸς τὴν ἀλήθειαν τῶν 
ὑποχειμένων ὁρᾷν, xai τὸ xav ἀξίαν ἑχάστῳ προσ- 
μαρτυρεῖν, xaX &x τῶν πραγμάτων χατονομάζειν. 
Δεῦτε, φησὶν, οἱ eüdoynyuéror, καὶ, Πορεύεσθε, οἱ 
κατηραμένοι, οὔτε τὸν χατάρας᾽ ἄξιον τῷ τῆς 
εὐλογίαν ἑχυτῷ θησαυρίσαντα μετὰ τῶν ἐξαγίστων 


᾿Αλλὰ τί βούλεται τῷ λογογράφῳ τὰ εἰρημένᾳ; Καὶ 
τίνα βλέπει σχοπὸν ὁ λόγος οὐτοῦ ; Μὴ γὰρ £f 
ποῖ τύ τις ὑπονοείτω, ὅτι OU ἀπορίαν ῥημάτων ὡς ἂν 


E 
£e 
3 
RI 
e 


ΤῈ εἰς πλάτος ἐχτείνειν τὸν λόγον, ἀδια- 
t ἐμθατταρίζων, τὴν φλυαρίαν ἐξέτεινεν. 


Ἀλλ "e τι xaX τὸ ἀνόητον τῶν εἰρημένων ὡς πρὴς 


?' Matth. xxv, 95. ὅ5 iid. 41. 
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τὴν αἴρεσιν ὕποπτον. Τὸ γὰρ εἰπεῖν τὰ τιμιώτατα αὶ habet quod etiam dietorum amentiam. redolet οἱ 


πιλέγεσθαι, 


τῶν ὀνομάτων χαὶ τοῖς 
χἂν μὴ ἱσομοιροῦντα τύχῃ χατὰ 
βᾶτος, κατασχευή τίς ἐστιν αὐτῷ xaxà τὸ λεληθὸς τῇ 


ἀσθενεστάτοις ἐπ 
τὴν φύσιν τοῦ ἀξιώ- 
βλασφημίᾳ τὴν ἀχολουθίαν ὑπευτρεπίζουτα, ὡς ἂν 
τοῦτο παρ᾽ αὐτοῦ μάθοιεν οἱ τὰ ἐχείνου μανθάνον- 


-- 
[22m 


σοφία, xai δύναμις, xol φῶς, xai ἁλήθεια, 
χριτὴς, χαὶ βασιλεὺς, πάντων Θεὺς, 

Θεὸς χαὶ ἄρχων εἰρήνης, καὶ Πατὴρ 
μέλλοντος αἰῶνος, xal πάντα τὰ τοιαῦτα, μέχρι Óvó- 


χαὶ 
χαὶ 
xa 


ὅτι χἂν Θεὸς ὁ Μονογενὴς ὀνομάζηται, 


χαὶ ἐπὶ 
ΕΙΣ 
ei 


μέγας τοῦ 


μᾶτος αὐτῷ μόνον ἐστὶν ἡ τιμή. Οὐ γὰρ συμμετέχει 
EIER S ; SMS: E 

χαὶ τῆς ἀξίας ἣν ἐμφαίνει τῶν ὀνομάτων δύναμις. 

Kai ὅπερ ἐποίει τοῖς Βαθυλωνίοις ὁ σοφὸς Δανιὴλ, 


ς 


διορθούμενος αὐτῶν τὴν περὶ τὰ εἴδωλα πλάνην, ὡς 


& μὴ τὸν χαλχὸν, ἣ δά 


οὶ 

ἢ τὸν δῥάχοντα σέθοιεν, τὸ ὄνομα 

τοῦ Θεοῦ, τὸ παρὰ τῶν ματαΐων αὐτο 
D 

xat 

TN t dh ὑψηλὸν τί 


λένον αἰδούμενοι, σαφῶς δ 


συ! 


me 


τοῦ Θεοῦ ἐπὶ τοῦ Ne. Θεοῦ χατασχευά- 


τοῦτο βοῶν διὰ 


t 


ἕνης αὐτῷ ῥήσεως, ὅτι Μὴ 


πρὸς 


τε ὧν μετείληφεν, ὡς 


ἐχ τούτων τὸ ἄφραστον αὐτοῦ xol 
λογίζεσθαι. Πολλὰ γὰρ χαὶ ἄλλα 
ταῖς ὑπερεχούσα!:ς 


ὑψηλὺν τῆς οὐσίας 
τῶν ἀσθενεσ 


τάς 
ἐπωνυμίαις τετίμηται, ὧν ἡ μὲν 
κλῆσις τὸ ὑψηλὸν ἔχει, ἡ ὃὲ φύσις πρὸς τὸ μεγαλεῖον 
τῆς προσ d οὐχ ἐξαλλάσσεται. Διὰ τοῦτο λέγει 
μέχρις ὀνομάτων ψιλῶν γίνεσθα!: παρὰ τοῦ Θεοῦ τοῖς 
ὑποθεθηχόσι τὴν τῆς τιμῆς μετουσίαν, μὴ συναχολου- 
No “Ὧστε 


ων 


ΡΩΝ τῆς χατὰ τὴν ἀξίαν ἰσότητος. 

τοῦ Υἱοῦ μαθόντας, ὅσα τῆς ὑψηλῇ 
σημασίας, μέχρις ὀνόματος οἴεσθαι 
ναῖς τιμὴν προσμαρτυρεῖσθαι αὐτῷ" τῆς δὲ 
ἀξίαν ἱσομοιρίας ἀμέτοχον χατὰ 
vote τεχνολογίαν. 


ἐστι 


ti 
v 


τὴν Ev 


τι 


᾿λλλὰ γὰρ ἐνσχολάζων τοῖς ἀνοήτοις, ἔοιχά 
χατὰ τὸ λεληθὸς τοῖς ἐν ἐναντίοις χαρίζεσθαι, Πρὸς 
γὰρ τὰ μάταια τῶν εἰῤῥημένων ἀντιτιθεὶς τὴν Sin 
ὕειαν, ἀποχναίειν pot δοχῶ τοὺς χαθομιλοῦντας 
λόγῳ πρὸ τῆς τῶν χαρτερωτέρων μάχης. οὐκοῦν 
ταῦτα ὅπως ἂν ἔχῃ, τοῖς ἐπιστατιχωτέροις τῶν &xpoaz- 
τῶν ἑατέον, ἡμῖν δὲ 
τὸν λόγον" σιγάσθω δὲ χαὶ τὸ π 
σμένοις ust μέντοι τοῦτον δ'α- 


πρὸς τὰ deris μετενεχτέον 
οσεχῶς τοῖς ἐξητα- 
mpoxslusvov, ὅτι 
τέταχται τὸν τρύπον, οὐ τῆς ἐπινοίας τῶν ἀνθρώπων 
λαχούσης τὴν ἐξουσίαν τῶν ὀνομάτων. Τίς γὰρ τοῦτό 
φησι, τὸ μὴ xav ἰδίαν ὑπόστασιν θεωρούμενον, ἐν 
ἐξουσίᾳ pos ος εἶναί τινος ; Μόνων γὰρ τῶν oi- 
χείᾳ τινὶ προαιρέσει διοιχουμένων, τὸ xav ἐξουσίαν 
ἐρας δια- 
ἧς τῶν φθεγγομένων T, 


| πράττειν ἐστίν. Ἧ δὲ ἐπίνοια- τῆς duc 
h i$ μετ 


per 
en 


προαιρέσεως, οὐ χαθ᾽ ἑαυτὴν ὑφεστῶσα, ἀλλ᾽ ἐν 
ὁρμῇ 


νοΐας ἐστὶν ἐνέργεια, xax 
ται 
τῇ τῶν λεγομένων ὑπόϊ 
AU 


τὴν τάσιν ἔχουσα. 


αὐτοῦ, φησὶ, ταῦτα πάντα δημιουργήσαν- 


D 


ad hzresim suspectum. est, Nam afferre nomina 
honorabilissima dici de infirmissimis, quamvis 
squalem secundum dignitatem naturam nem ha- 
beant, quedam. est astructio latenter. blasphemie 
consecutionem praeparans, ut. hoe àb ipso discant 
qui iliius. dogmata percipiunt, quoniam etsi Deus 
Unigenitus z&ominatur, et sapientia, et. virtus, ct 
lux, et. veritas, et. judex, et rex, et in omnibus 
Deus, et magnus Deus, et princeps pacis, et Pater 
futuri seculi, et omnia qu:e sunt istiusmodi, nomine 
tenus ipsi solum est honor. Non enim est particeps 
dignitatis quam ostendit nominum vis. Et quod 
Dabyloniis faciebat sapiens Daniel, ipsorua circa 
idola errorem emendans, ne :»s vel draconem cole- 
rent, nomen Dei, quod a vanis istis hominibus de 
ipsis celebrabatur, reverentes, et aperte per ea 
qui fecit. ostendit, quod excelsum divinitatis no- 
men et in reptilem feram non cadit, et in figuram 
qua zs efformatum erat. Hiec in contrarium etiam 
Dei inimicus in Unigenito Deo prestruere per dog- 
mata magnopere contendit, hoc claniitans per hauc 
ipsi propositam dietionem : Ne respiciatis ad no- 
mina Domini quorum est particeps, iia ut. ex his 
ineffabilem ejus et excelsam essentiam cogitatione 
percipere liceat. Multa enim etiam alia qui? sun 
infirmissima supereminentibus appellationibus ho- 
norata sunt, quorum appellatio quidem sublimita'em 
in se continet, natura autem in dignitatem ap- 
pellationis non immutatur. Propterea dicit nomi- 
nibus exilibus tenus a Deo inferioribus ercaturis 
honoris participationem fieri, quamvis qualitas 
dignitatis appellationem non sequatur, Quare licet 
de Filio didicerimus omnia quecunque excels2 
sunt significationis, lamen nomine tenus opoitet 
putare honorem. vocibus comprehensum ipsi assi- 
gnari, wqualitatis vero. secundum dignitatem ex- 
pertem esse secundum artificium quod ia dictis 
illorum apparet. 


Sed enim in futilibus et sententia carentibus 
immorans, videor aliquid clam adversariis gratifi- 
cari. Nam vanis et inanibus dictis veritatem oppo- 
nens, tzedium mihi videor afferre iis qui prosentes 
adsunt huie disputationi, antequam ad fortiorum 
pugnam deveniamus. liec igitur quomodocunque 
se habeant, doctioribus auditoribus relinquenda 
sunt, nobis autem ad proposita transferenda est 
oratio. Quocirca silentio pratereamus, quod pro- 
xime est conjunctim cum his qux jam sunt exami- 
nata proponiLur, quod hxe quidem ad hunc modum 
ordinata sunt,ut uon dicamus commentationem ho- 
minum sortitam esse nomirum potestatem. Quis 
enim hoc dicit, ut id quod non in propria substan- 
Via consideratur, rei alicujus habeat potestatem ? 
Eorum enim est solum qui propria quadam electione ἢ 
οἱ voluntate reguntur, pro arbitrio aliquid agere. 
"Ezxivoa autem, id cs!, mentis cst 
eperatio, atque ex electione. sive consilio loguen- 


commentatio, 
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lium pendet, 
que dicuntur impulsione subsistentiam habens. 
Sed, inquit, Acc. ipsa omnia Dei sunl universorun 
conditoris, atque. ipsius relationis et. operationis el 
proportionis, et quilegibus congruentes cuique eorum 
que nominantur appellationes accommodat, Hec au- 
tem. vel. omnino sensum. non habent, vel his qux 
prius ab. ipso exposita sunt adversantur. Si enim 
rebus convenienter aptare nomina Deum modo pro- 
fitetur, quomodo in. superioribus asserit, ignobili- 
bus Deum sublimiora nomina gratificari, non tamen 
dignitatis qu:e in nominum significatione declaratur, 
ipsos partieipes facere : et contra quie magna sunt 
natura, ignobilibus vocibus dedecorare, licet cum 
vilitate verborum natura non immutetur. Verum 
fortasse ejus amentiam injuria afficimus, hanc ver- 
borum. compagem talibus aecusationibus insectan- 
tes. Hee. enim omnia ab omni sensu sunt aliena, 
non solum dico ἃ recta in Deum pietate, sed neque 
quocunque modo ullius rationis esse participia, ab 
his qui ad amussim examinare sciverint, invenien- 
tur. Quoniam igitur instar pulmonum marinorum 
tumorem quemdam habere videntur, tumor autem 
est phlegma sive humor quidam spumeus, visu qui- 
dem abominabilis, sed abominabilior, si in manus 
accipiatur. Propterea. ad haze vana decentissimum 
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non per se subsistens, sed in eorum A coc Oeov, σχέσεώς τὲ xal ἐνεργείας, xal àradc- 
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γίας, xal γόμοις προσφυώς ἑκάστῳ τῶν ὀγομα- 
ζομέγων τὰς προσηγορίας συνειρμόζοντος. Ταῦτα 
ὃὲ j| χαθόλου νοῦν οὐχ ἔχει, ἣ ὑπεναντίως τοῖς προ- 
εχτεθεῖσιν ἔχει. Εἰ γὰρ προσφυῶς δι)μόζειν τοῖς ὑπο- 
χειμένοις μαρτυρεῖ νῦν τῷ Θεῷ τὰ ὀνόματα, πῶς ἐν 
τοῖς ἀνωτέροις χατασχευάζει τὸν Θεὸν τοῖς ἀτίμοις 
τὰ ὑψηλότερα τῶν ὀνομάτων χαρίζεσθαι, μὴ συμ- 
μεταδιδόντα τῆς ἐμφαινομένης τῇ σημασίᾳ τῶν ὀνομά- 
των ἀξίας, χαὶ πάλιν τὰ μεγάλα χατὰ 
θυόρίζειν ταῖς ἀτίμοις φωναῖς, τῇ ταπεινότητι τῶν 
ῥημάτων οὐ συμμετατιθεμένης τῆς φύσεως. ᾿Αλλ᾽ 
ἀδιχοῦμεν τάχα τὴν ἀδιανόητον αὐτοῦ ταύτην τῶν 
ῥημάτων συνθήχην, ταῖς τοιαύταις χατηγορίαις ὑπά- 
γον Ταῦτα γὰρ χαθόλου πάσης ἐστὶ διανοίας ἀλλό- 
τρια, οὐ μόνον τῆς ὀρθῆς λέγω τῆς εἰς εὐσέδειαν, 
ἀλλ᾽ οὐδὲ ὁπωσοῦν μετέχοντά τινος λογισμοῦ τοῖς ἐξε- 


τὴν φύσιν χα- 


πες 


τες. 


τάζειν ἀχριθῶς ἐπισταμένοις εὑρίσχεται. Ἐπεὶ οὖν 
χαθ᾽ ὁμοιότητα τῶν θαλασσίων πνευμόνων ὅγχον μέν 
εἰν δοχεῖ, ὁ δὲ ὄγχος φλέγμα 
ἐστὶ, βδελυχτὸν μὲν ἰδεῖν, βδελυχτότερον δὲ εἰς χεῖ- 


τινα τὸ φαινόμενον ἕ 


ἜΜΕΝ - S. Qs yo PENCIL 
ρᾶς λαθεῖν. Διὰ τοῦτο πρεπωδεστάτην πρὸς τὰ μά- 
«ata, τὴν σιωπὴν χρίνων παραδραμοῦμαι τὰ εἰρημένα 
σιγῇ. Τίνι γὰρ διοιχεῖται νόμῳ ἐνέργειά τε χαὶ ἀνα- 
λογία, χαὶ σχέσις ; Καὶ τίς 
τῆς ἀναλογίας xai σχέσεως νόμους χαὶ τρόπους ; 


ὁ νομοθετῶν τῷ Θεῷ τοὺς 


silentium judieans, quz dicta sunt lacius prteribo. Quanam enim lege reguntur hzec noa.ina ab eo 


prolata : 

Hoc melius fuerit manere inexcussum quam per 
studium in his nauseam audientibus movere, et a 
majore studio dignis sermonem avoeare, Sed vereor 
ne omnia identidem qu:e ex seriptiane Eunomii sunt 
proposita, nobis sint quzedam phlegmata et marini 
pulmones. Quare necessario nobis in his quze dicta 
sunt, disputatio desinat, ut. qu: nullam ex seriptis 
materiam ad operandum inveniat. Ut enim fumus, 
vel caligo crassum quidem facit et. turbidum reddit 
aerem : in quo si constiterit, etiam naturalem visus 
orationem impedit, non tamen ita densatur in se, ut 
qui velit carpat et. palmis contineat, el reniti per- 
culienti possit. Tale quid etiam de hae gravi scri- 
ptione si quis dixerit, a veri conjectura non aberra- 
verit. Multe autem in hoe tumido et :estuante ser- 
mone nugi sunt elaborate, et ei proesertim qui non 
est animo valde perspicaci, veluti caligo e longinquo 
cernenti consistentiam quamdam et imaginationem 
habere videtur. Quod si quis sui compos fiat et 
diligenti inquisitione et intellizentia qux: dicta sunt 
attingat, fumi instar apprehensionem effugiunt notio- 
nes, atque in nihilum dissipantur ; neque ulla soli- 
ditate et renitentia ferientem recipiunt sermonem. 
Quid igitur agendum sit, dubium et incertum. Est 
enim apud querulos in utramque partem calurninize 
exposita optio, sive enim veluti per vallem salientes 
istam vocum inanitatem ad liberum planumque 
campum sermonem dirigamus, adversus ea quae vi- 
dentur vim aliquam habere contra veritotem, stan- 
tes per contradictionem, sive etiam omni garruli- 
tale pugnam ad vana et. futilja contendamus : 510 


operatio, proportio et relatio ? Et quis proportionis et relationis leges et modos Dco 


imperat? 
Κρεῖττον àv εἴ μένειν ἀνεξέταστον ἣ διὰ τῆς 
περὶ ταῦτα σπουδῆς, ναυτίαν vs ποιεῖν τοῖς ἀχούουσι, 
᾿Αλλὰ 


δέδοιχα μὴ πάντα ἡμῖν ἐπίτης τὰ Ex τῆς λογογραφίας 


xai ἀπάγειν τῶν σπουδαιοτέρων τὸν λόγον. 
τοῦ ὐνομίου προχείμενα, φλέγματά τινα ἣ xal θα- 
“Ὥστε 
λόγον τοῖς εἰρημένοις ἐναπολῆξαι, μηδεμίαν Ex 


ὃς γάρ 


λάσσιοι πνεύμονες. xav ἀνάγχην uis τὸν 
D 3 Hee Y 
τῶν 


γεγραμμένων ὕλην εἰς ἐργασίαν εὑρίσχοντα. ' 


τις χαπνὸς ἣ ὀμίχλη βαθύνει μὲν χαὶ ἀναθολοῖ τὸν 
ài 
xaxX φύσιν ἐνέργειαν χωλύει 


οὕτω χαταπυχνοῦτα!: πρὸς ἑαυτὴν, ὡς xal δράξασθαι 


ἐν ᾧπερ ἂν τὴν σύστασιν λάθῃ, xo πρὸς 
τὴν ὅρασιν, οὐ μὴν 


ρα’ τὴν 


βουλόμενον, χαὶ περισχεῖν ταῖς παλάμαις, xol ἀντι- 
τοπῆσαι τῷ. πλήττοντι. Τοιοῦτόν τι xal περὶ vis 
σεμνῆς ταύτης λογογραφίας εἰπών τις, οὐχ ἂν τῆς 
ἀληθοῦς εἰχασίας ἁμάρτοι. Πολὺς ὁ ὕθλος ἐν ὀγχώδε!: 
xaX φλεγμαίνοντι λόγῳ πεπονημένος, χαὶ τῷ μὴ λίαν 
διορατιχῷ τὴν ψυχὴν, ὥσπερ ἀχλὺς τῷ πόῤῥωθεν 
βλέποντι, σύστασιν ἔχειν τινὰ χαὶ φαντασίαν δοχεΐ. 
δέ 
fa τ 
s 


τις χατ᾽ αὐτὸν γένοιτο, xal τῇ ἐξεταστιχ 35 


voía. τῶν εἰρημένων ἐφάπτοιτο, χαπνοῦ δίχην διαῤῥε 
λαθῃς εἷς τὸ μὴ ὃν Ota ox: Le 


xaX ἀντι- 


j τὰ νοήματα, xa 
ται, χαὶ οὐ δέχεται διά τινος στεῤῥότητος x 
τυπίας τὸν πλήττοντα λόγον. Τί οὖν χρὴ πράττειν, 
ἄπορον. Εὐσυχοφάντητος γὰρ πρὸς ἑχάτερον παρὰ 
τοῖς φιλαιτίοις ἣ αἵρεσις, εἴτε χαθάπερ τινὰ φάραγγα 
διαπηδήσαντες τὴν χενοφωνίαν, ἐπὶ τὰ πρανῇ xo 
ἐπίδρομα τὸν λόγον εὐθύνωμεν, τοῖς δοχοῦσί τινα χατὰ 


ἧς ἀληθείας ἰσχὺν ἔχειν, συσταθέντες διὰ τῆς ἀν- 


e] εἴτε χαὶ πάσῃ συμπαρατείνωμεν τῇ φλυα- 
pia τὴν πρὺς τὰ μάταια μάχην" οὕτω μὲν γὰρ Ema- 
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χθὴς ἔστα!: τοῖς ἀφιλοπόνοις fj σπουδὴ χαὶ à 
ἐν πολλαῖς ἐπῶν χιλιάσιν ἐπ᾽ οὐδενὶ χρησίμῳ 


c unxo- 
νομένη. E ιν τινὰ ) 
ἀληθείας 


; ; PG ; 
ἀφορμὴν τοῖς ὑπεναντίοις π 


& τῶν δοχούντων ἔχε κατὰ τῆς 


ὃ 
σχὺν μόνων ἀντιλαθοίμεθα, χατηγορίας 


παρειχότες 


Ὀπειδὴ 


ἄντων τὸν ἃ όγον 


ἀρέξομεν, ὡς 7 
τινὰ τῶν οὐ δεχομένων ἀντίλῥησιν δ 


δύο προχειμ, 


ποῖνυν 


dnd fib τοῦ τε διὰ m 


ἐλθεῖν, χαὶ τοῦ τοῖς ἀναγχαιοτέροις μόνοις ἐπιδρα- 
μεῖν" τὸ μὲν ἐπαχθὲς τοῖς ἀχούουσι, τὸ ὃὲ τοῖς βάλ- 
λουσιν ὕποπτον, χαλῶς ἔχειν €npi μέσην τινὰ τρα- 


ξνον ἐχρυγεῖν ἑχατέρωθεν, ὡς οἴονται, τὸ ὑπαίτ 


ς οὖν ἡ μέθο 


πεπονημένων αὐτί 


τον. 


δος ; Πάντων τῶν χατὰ τὸ μάταιον 


ᾧ συντεμόντες ὡς οἷόν τε τὸν πολὺν 


συρφετὸν, δι᾽ ὀλίγων ἐπιδραμούμεθα χεφαλαιωδῶς τ 
ὡς μήτε 


Us τι τῶν εἰρημένων χαθάπαξ περιιδεῖν ἀν 
στον. ἽΛπας 


νοήματα" τοῖς ἀνοήτοις ἐμθαθύνειν εἰχῆ, 


ποίνυν ὁ λόγος αὐτῷ ἄσχολός ἐστι πρὸς 
ταύτην τὴν σπουδὴν, δεῖξαι φιλονεικῶν ἀνθρωπιχῶς 


τὸ Θεῖον διαλεγόμενον, xal τὰς σημαντιχὰς τῶν πρα- 


Ὑμάτων φωνὰς αὐτὸν τοῖς οὖσι τὸν τῶν πραγμάτων 
ζημιουργὸν ἐφαρμόζοντα. Καὶ διὰ τοῦτο μαχόμενος 
πρὸ εἰπόντα τῆς λογιχῆς εἶνα: φύσεως, ἣν θεό-- 


$7 by 
θεν ἐλάθομεν, τὰ τοιαῦτα τῶν ὀνομάτων, xai τῆς ἀλη- 
xal 
drdgieeue xa ταύτην ἐπαγαγὼν τὴν μέμψιν 


είας διαμαρτάνειν φησὶ, τῆς ἰδίας αὐτὸν μὴ 


χέχρηται 
rare. dieit, et suum non tenere fundamentum 


λογισμοῖς πρὸς ἀπόδειξιν" 
310L 
nibus ad demonstrationem usus est : 

Εἶπε, 
γόμερον ἡμῖν περὶ τοῦ πράγματος vónpa, τὴν 
Jexcoc 


φησὶν, ὁ BaciAetoc, μετὰ τὸ πρῶτον ἐγγι- 


ἔραν καὶ ἀκριδεστέραν τοῦ γνοηθέντος ἐξ.- 
ἐτασιν,, ἐπίνοιαν λέγεσθαι. KoY τῇ τοιαύτῃ χατα- 


σκευῇ διελ 


t τὸν λόγον, ὡς οἴεται Εὐνόμιος, ó 


πρῶτον χαὶ δεύτερον νόημα, οὔτε λεπτό- 


ρῶν ἑτέρου aut ἀχριθέστερον, οὐχ 


τοῦτο 


ἐπ πίνοιαν ü 


φησὶ, X newest zb xav τέως μὲν xai 


ντων ἀχοὴν φωρα- 


θήσεται. Οὐ "m πάσης mis τοῦτον πεποίηται 
τὸν ὁρισμὸν ὁ διδάσχαλος ἡ μῶν, ἀλλ᾽ οἷον ἰδιχήν τινα 


' 


τῶν χατ᾽ ἐπίνοιαν θεωρουμένων ὑποδιαίρεσιν ποιησά- 
μενος, ὡς ἂν μὴ πολὺν ὄχλον ἐπεισάγοι τῷ λόγῳ, τὸ 


μέρος τοῦτο διασαφῆσας, ἀφῆχε τοὺς νοῦν ἔχοντας 
&x τοῦ μέρους τὸ ὅλον ἐπιλογίζεσθαι. Καὶ ὡς χατὰ 


«ιλειόνων xaX διαφερόντων τῷ εἴδει χατηγορεῖσθαί τις 
τὸ ζῶον εἰπὼν, οὐχ ἂν ὡς διαμαρτὼν ἁληθείας δι- 


ελεγχθείη, ἰδίως τὸν ἄνθρωπον εἰς ὑπογραφὴν ἀγαγών" 
οὐδ᾽ ἄν τις 
νοιεν ἂν, 


αὑτὸν ὡς ἀποσφαλέντα τοῦ ὄντος εὐθύ- 


εἰ μὴ χατὰ πτηνοῦ τε xai τετράποδος, χαὶ 


ἐνύδροηυ τὸν αὐτὸν ἀποδιδοίη λόγον, ὃν ἐπὶ τοῦ χατὰ 
πὸν ἄνθρωπον ἀπεφήνατο" οὕτω πολυσχ:ιδῶς xo πο’ - 
D Y 


χίλως τοῦ χατ᾽ ἐπίνοιαν θεωρου μένου λόγου, οὐχ ἂν 


ἔλεγχος εἴη τὸ ἐχείνην μὴ εἶνα: χυρίως ἐπίνοιαν, τῷ 
χαὶ 


εἶδος θεωρηθῇ 


στε χἂν ἄλλο τι ἐπινοίας 


ἢ» f ἡμάρτηται. El 


μὲν οὖν τις, φησὶ, τῶν ἀποστόλων d τῶ 
τούτοις χρησάμενος ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ τὸ 
ἀπεδείχνυτο, εἶχεν ἂν παραμυθίαν τὸ ψεῦ 
μαρτυρεῖ 
Γραφαῖς τοῦ Θεοῦ 


τῷ λογογράφῳ τὰ εἰρημένα inn 


ὲ 
φιλοπονίαν! Οὐδεὶς εἶπε τῶν προ- 


CONTRA EUNOMIUM, 


.B 


hane querelam inipsum cum adduxit. talibus 
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νόνητος, A quidem his qui laborem detrectant, studium mole- 


et inutile, in millibus 
Quod si ea quie 


vobur aliquod putantur habere contra veritatem sola 


erit multis ve 
nihil profuturum, si. protrabatur. 


stum 


suum 


corripuerimus, accusationis occasionem adversariis 
proebebimus, ut qui pretermiserimus quaedam eorum 
qui contradictionem non admittunt. Quoniam igi- 
tur duo nobis sunt proposita, et ut ad omnia sermo 
noster occurrat, et ut sola magis necessaria per- 
currat : illud. quidem. auditoribus molestum, 
vero jaeulantibus suspectum, 


hoc 
priclare actum erit, 
si mediam quamdam viam ingressi, utrinque quod 
crimini est obnoxium, quantum fieri. poterit , effu- 
giamus. Quinam igitur erit methodus? Ex iis om- 
nibus quie ab ipso incassum elaborata sunt, ampu- 
tantes quoad. fieri poterit sordium illuviem, paucis 
et summatim notiones et sententias percurremus : 
ila ut neque in sensu carentibus temere immoremur, 
neque quidquam dictorum prorsus neglexisse inex- 
cussum videamur. Quemadirodum igitur. ejus ser- 
imo in eo potissimum versatur, ut demonstrare aui- 
hitiose contendat humano more Deum disserere, et 
rerum significativas voces ipsum rerum opificem et 
auctorem his qu:e sunt applicare; ideoque pugnans 
cum eo qui divit rationalis nature, quam ἃ 
Deo accepimus, talia nomina, eum a veritate aber- 


esse 
ratio- 
Dixit, ait, Basilius, post primam que de aliqua 
re nobis ingeneratur notionem, quod sublilior. et ac- 
curalior rei intellecto indagatio. ἐπίνοια 
mentatio dicitur ; οἱ hac. priestructione. sermonem 
arguit, ut putat Eunomius, quod in quibus non est 
prima et secunda notio, neque subtilior altera, ne- 
que aecuratior, non haberet, inquit, locum quod per 
commentatione dicitur ; tunc igitur ct hoc dolose 
abripuisse ab his qui non auditu. carent deprehen- 
ditur; non enim omnis commentationis hanc feeit 
definitionem doctor noster, sed velut speciali qua- 
dam eorum quie per. commentationem spectantur 
subdivisione facta, ne multam orationi turbam ia- 
duceret, hae parte dilucidius explicata, 
mente praeditos ex parte 
gere ; atque 


sive com- 


dimisit 
fotum ratiocinando colli- 
uL de pluribus et specie differentibus 
animal enuntiari si quis dixerit,non a veritate aber- 
rasse reprehensus fuerit, si specialiter hominem in 
exemplum adduxerit; neque quis ipsum, ut a vero 
deviantem in viam rectam reduxerit, nisi de vola- 
Uli et quadrupede et de aquatili ipsam definitionem 
reddiderit, quam de homine protulerat : sic multi- 
pliciter et. varie eum spectetur. ἐπίνοια, commenta- 
lio, non argumentum fuerit illam non esse proprie 
ἐπίνοιαν, quia dixerit etiam aliud quid esse. Quare 
etiamsi alia. quadam. species ἐπινοίας considerata 
fuerit, qu:e prius. reddita est, non falsa fuerit. Si 
igitur, inquit, apostolorum vel prophetarum aliquis 
his usus in Christo nominibus. demonstraretur, 
mendacium haberet consolationem. Quantum ex 
suis dietis scriptor hie in divinis Scripturis versa- 
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tus intelligitur! Nullus prophetarum vel apostolo- A φητῶν ἣ τῶν ἀποστόλων, ἄρτον, ἣ λίθον, ἢ πηγὴν, 


rum dixit, panem, vel lspidem, vel fontem, vel secu- 
rim, vel lucem, vel pastorem Dominum. Quid igitur 
David et de quo dicit, Dominus pascit me 5'; et, 
Qui paseis Israel , intende *?? et quid. differt pasto- 
rem dicere, vel qui pascis? Et, Apud te fons vita 53, 
Izitur admittit Dominum dictum. esse fontem. Et, 
Lapidem quem reprobaverunt cdificantes **: Joannes 
[Mattliseus! autem Domini virtutem. vitiorum am- 
putatricem,* securis nomine significans, ubi ait: 
Ecce securis radici arboris admota est 55; non locu- 
ples et fide digaus testis dictorum videtur? Moses in 
luce Deum videns*?, et Joannes veram lucem nonmi— 
raus 5; hoc eodem etiam Paulus in prima Dei 
apparitione luce cireumfusus, et postea lucis voces 
audiens : Ego sum Jesus, quem tu persequeris ὅδ: 
non ad testimonium idoneus est? De pane vero le- 
gat Evangelium τ: quod ἃ Mose cibus qui de ccelo 
Israetitis suppeditabaiur, in Domini figuram ab ipso 
Domino transsumptus est. Non enit Moses vobis 
dedit panem ; sed. Pater incus dat panem verum, se- 
ipsum dicens , qui de celo descendit, et qui mundo 
dat vitam *? . Sed ingeruus legis auditor, nullum 
dicit vel apostolorum ve! prophetarum Christo im- 
posuisse hie nomina. Quid igitar quod deinceps 
sequitur? Et si ipse seipsum Dominus lis nominibus 
vocavit, quandoquidem de nominibus Servatoris non 
est aliud quidem primum, aliud vero secundum ; 
neque subtilius aliud alio, neque exquisitius, sed 
simul omnia et cum zquali subtititate cognoscit : 
horum nominum nulli accommodari potest, quie de 
ceinmentatione reddita est ab ipso definitio. 


Multas ex ejus sermone nugas exhausi; sed le- 
cLores precor veniam dare, si neque ea quie aperte 
vana sunt inexplorata proterimus, non ut dede- 
core hujus seriptoris et impudentia uitentes exhi- 
larescamus (quid eim lucri nobis affert palam 
reprehensa adversariorum amentia?) sed ut via 
procedat per omnia seipsam confirmans veritas. 
Quoniam, inquit, sibi ipsi has Dominus appella- 
ones altribuit, neque quid primum intelligens, ne- 
que secundum, neque subtilius, neque exactius; non 
licel hiec. nomina esse a conmentalioue. asserere. 
Quomodo meininit sui scopi? quomodo rationes 
quibus bellum instituit, novit? Horum alicujus qux 


in consuetudinem cadunt, ad interpretationem 
τῆς ἐπινοίας magister noster mentionem fecerat, et 


in exemplis posterioribus mentem explicans, sic 
sermonis conlemplationem ad superiora provehit. 
Dixit enim quod hoe nomen σῖτος per se una quz- 
dam res secundum subsistentiam apparet, sed ad 
varias proprietates, qux in ipso considerantur, 
immutat appellationes, dum fit et semen, et fructus, 
et cibus, et quecunque fit, totidem nominatur : 


€ iPediixxuy Ὁ Ὁ 


m, 10. 


silzxxix, 9. 


**:Exod. xxxi, 99. 01. Joan. 1, 9. 


93 Psal, xxxv, 40. 
95 Acl. Ex, D; 


ἣ ἀξίνην, ἣ φῶς, ἣ ποιμένα τὸν Κύριον. Τί οὖν ὁ Δα- 
610, χαὶ περὶ τίνος φησὶν, ὅτι Κύριος ποιμαίνει με, 
χαὶ, Ὁ ποιμαίνων τὸν "IcpanA, πρόσχες; "Apa 
τὶ διαφέρει ποιμένω εἰπεῖν ἣ ποιμαίνοντα; xa, 
Παρὰ σοὶ πηγὴ ζωῆς. "Apa δέχεται τὸ πηγὴν εἰρῆ- 
σθαι τὸν Κύριον - xat, Λίθον ὃν ἀπεδοκίμασαν ci 
οἰκοδομοῦντες. Ὅ δὲ Ἰωάννης [Ματθαῖος] τὴν ἀναι- 
ρετιχὴν τῆς χα-ίας δύναμιν τοῦ Κυρίου τῷ τῆς ἀξί- 
νης διαση μαίνων ὀνόματι, ἐν οἷς φησιν, "H0 ἡ ἀξίνη 
πρὸς τὴν ῥίζαν τῶν δένδρων κεῖται, οὐχ ἀξιόπε- 
στῆς τούτῳ μάρτυς τῶν εἰρημένων δοχεῖ ; Ὁ δὲ Μωῦ- 
Ὡς ἐν φωτὶ τὸν Θεὸν βλέπων, χαὶ Ἰωάννης φῶς 
ἀληθινὸν ὀνομάζων * τῷ δὲ αὐτῷ τούτῳ xo Παῦλος 
ἐν τῇ πρώτῃ θεοφανείᾳ περιλαμφθεὶ: τῷ φωτὶ, xot 
€và ταῦτα τὰς τοῦ φωτὸς ἀχούων φωνὰς, ὅτι Ἐγὼ 
Ἰησοῦς, ὃν σὺ διώχεις " οὐχ ἱχανὸς ἄρα πρὸς μαρ- 
τυρίαν ἐστί; Περὶ δὲ τοῦ ἄρτου ἀναγνώτω τὸ Εὐαγ- 
γέλιον " ὅτι ἡ παρὰ τοῦ Μωῦσέως τρυφὴ, ἡ οὐρανόθεν 
τῷ Ἰσραὴλ χορηγουμένη, εἰς τὸν τοῦ Κυρίου τύπον 
ὑπ᾽ αὐτοῦ τοῦ Κυρίου μετείληπται" Οὐ γὰρ Μωσῆς 
δέδωχεν ἡμῖν cv (pror: ἀ.1..) ὁ Πατήρ μου δί- 
δωσι τὸν ἄρτον τὸν ἀνηθινὸν, ἑαυτὸν λέγων, τὸν" 
ἐχ τοῦ οὐρανοῦ καταδάντα, καὶ ζωὴν διδόντα τῷ 
κόσμῳ. ᾿Αλλ᾽ ὁ γνήσιος ἀχροατὴς τοῦ νόμου μηδέν 
φησὶ τῶν προφητῶν ἣ τῶν ἀποστόλων ταῦτα ἕπιτε- 
θεικένα! τῷ Χριστῷ τὰ ὀνόματα. Τί οὖν τὸ ἐφεξῆς; 


τὸ ὃὲ δεύτερον, οὔτε λεπτότερον ἕτερον τοῦ ἑτέρου 
χαὶ ἀχριθέστερον᾽ ὁμοῦ τὰ πάντα, xal μετὰ τῆς ἴσης 
ἀχριδείας γινώσχοντος, οὐδὲ τούτων οὐδενὶ δυνατὸν 
συναρμόσαι τὸν περὶ τῆς ἐπινοίας αὐτῷ ῥηθέντα 
λόγον. 

Πολὺν ἐπήντλησα τῷ λόγῳ τὸν ἐχεῖθεν λῆρον" 

i D D ΠῚ 

ἀλλὰ παραντοῦμαι τοὺς ἐντυγχάνοντας συγγνώμην 
ἔχειν, εἰ μηδὲ τὰ πρόδηλα τῶν ματαίων περιορῶμεν 
ἀχατανόητα, οὐχ ὡς & 


μφαιδρυνόμενοι τῇ ἀσχη μοτύνῃ 
ποῦ λογογράφου (τί γὰρ φέρε: χέρδος ἡμῖν ἐλεγχο- 
μένη τῶν ἐναντίων ἡ ἄνοια :), ἀλλ᾽ ὡς; ἂν ὁδῷ προῖοι 
συνιστῶσα OU ἁπάντων ἑαυτὴν d ἀλήθεια. Ἐπειδὴ, 
φησὶν, ἑαυτῷ ταύτας προσέθηκε τὰς προσηγορίας 
ὁ Κύριος, οὔτε τι πρῶτον ἐνγγοῶν,, οὔτε δεύτερον, 
οὔτε λεπτότερον ἣ ἀκριξέστερον, οὐκ ἔστιν ἐξ 
ἐπινοίας εἶναι ταῦτα εἰπεῖν τὰ ἐγόματα. Πῶς 
μέμνηται τοῦ ἰδίου σχοποῦ; Πῶς οἷδε τοὺς λόγους 
χαθ᾽ ὧν τὸν πόλεμον ἐνεστήσατο: Ἐμνήσθη τινὸς 
τῶν ἐντρεχόντων τῇ συνηθείᾳ πρὸς τὴν ἑρμηνείαν 
τῆς ἐπινοίας ὁ χαθηγητὴς ὁ ἡμέτερος, xoi ἐν τοῖς 
κατωτέροις τῶν ὑποδειγμάτων τὸν νοῦν διασαφήσας, 
οὕτως προδιθάζει τοῖς ἄνω τὴν θεωρίαν τοῦ λόγου. 
Εἶπε γὰρ ὅτι xa0' ἑαυτὸν ὁ σῖτος ἔν «t πρᾶγμα xax 
τὴν ὑπόστασιν φαίνεται " πρὸς 0E τὰς ἐπιθεωρουμέ- 
νας αὐτῷ ποιχίλας ἰδιότητας, ἐξαλλάσσει τὰς χλήσεις, 
xaX σπόρος γινόμενος, xol χαρπὸς, xal τροφὴ, xoi 
ὅσα γίνεται, τοσαῦτα ὀνομαζόμενος. Παραπλησίως 


Psal exvit, 95... "Matth. xxi, £2; 
*? Joan. vi, 32 sqq. 


85 Mati. 


φ αν... 
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δὲ, φησὶ, xoi ὁ Κύριος" ἔστι μὲν xa^ ἑαυτὸν ὅ τί 
χατὰ τὴν φύσιν ἐστί" ταῖς δὲ τῶν ἐνεργειῶν διαφοραῖς 


μίαν ἐπὶ 


! πάντων ἴσχει mpoo- 


ἀλλὰ χαθ᾽ ἑχάστην ἔννοιαν τὴν ἐ ἰας 
ἐγγινομένην ἡμῖν μεταλαμθάνε: τὸ ὄνομα, Τί οὖν 
ὁ λόγος ἡμῶν διὰ τῶν εἰρημένων ὍΔ αι; Ὁ εἰ- 
mi δυνατὸν ct προσηγορίας 
κα jo πρὸς τὰ 


συνονομοζόμενος, οὗ 


ηγορίαν " 


ξ ἔνεργε 


ἵναι πολλὰς προ RAM 
χατὰ τὰς τῶν ἐνεργειῶν διαφορὰς, 
sb 


τῷ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ " ὡς χαὶ ὁ σῖτος εἶ 


ἐνεργούμενα σχέσιν, ἑνὶ χατὰ χείμενον ὄντι 


τῶν ποι- 


*. 
XV s οὑτοῦ νοημάτων, διαφόροις 
: ACE ; 
RA . Πῶς οὖν ἀνατρέπει 


ἑαυτοῦ ταῦτα τὸν Χριστὸν τὰ ὀνόματα 


ἔῃ 


τὶς ὁ χατονομάσας, τὸ Cw 


E 
c 
c 
ς - 
4 
& 
[3] 


τούμενον 


à 


2] 


τῶν ὀνομάτων ἐννοίας Tj θεωρία 


9. 
προέχειτο" πότερον φύσιν ἐνδείχνυται, T] ἐπινοητιχῶς 
ἐχ ᾿Αλλ᾽ ὁ δριμὺς οὗτος 


τῶν ἐνεργειῶν ὀνομάζεται. 
ὰ 


?" 
δοθέντα περὶ τῆς ἐπινοίας λόγον, τὸν εἱπόντα, δυνα- 
τὸν εἶναι ἑνὶ τῷ ὑποχεὶ ἱμένῳ πολλὰς ἐξευρεῖν προσ- 
ηγορίας, χατὰ τὰς τῶν ἐνεργειῶν σημασίας, ἰσχυ- 
ρῶς χέχρηται x30 ἡμῶν τῇ μάχῃ, λέγων μὴ πὰρ 


ἑτέρου τινὸς τεθεῖσθαι τῷ Κυρίῳ τὰς τοιαύτας φω- 
νάς. TL οὖν ταῦτα πρὸς τὴν προχειμένην σπουδήν; 
Μὴ ἐπειδὴ παρὰ τοῦ NA & ὀνόματα λέγεται, 


φωνὰς νοημάτων 
δέχεται τὸ εἶναι ταῦτα ὀνόματα, τῇ τῶν προσηγοριῶν 
ἀνατρέσει xa 1 ἐπίνοια eet "Ἢ δὲ οὐχ ἂντι- 


UR t 
ἢ παρ᾽ ἕτέ- 


τίνοιαιν ν λόγον δὰ τοῦ δὲ ἴξαι 
dig 


c. 

M 

$a 
da 


Pare f 
ου τὰς totu 
NE ἣν, 


ΐ 
χατὰ τὸν σἴτον ὑποδείγματι, ἕν 
i 


Ἢ vi λεῚ 


f 
xà «à ὃν ido ατα. Tou δὲ σίτου γατὰ τὴν 


ὃν θεωρουμένων ἐπίνοιαν τὰς ὀνομασίας 


T xv 091 σχευάζετο χαὶ τὸ μὴ 


ΤΟΙΣ εἰναι ΡΟΣ ἐπὶ 


λως, ὥς e 


yst τὸ ὕνσμα; δὲ δέ 


παρὰ τίνος 1| ἘΡΉΝ, πεπό 


yc μεταληφθεῖσα πρὸς τὴν ἡμετέραν γλῶσσαν || 

τοῦ ὀνόματος ἔννοια. Καὶ ἐνταῦθα τοίνυν τῆς ζητή- 
" H H LARES ΄ 

σεως οὔσης, εἰ τὰ ποιχίλως ἐπιλεγόμενα τῷ Κυρίῳ 


xav ἐπίνοιαν λέγεται, χαὶ οὐχὶ τῆς φύσεως τὴν ἔν- 
δεῖξιν ἔχει " ὁ τοιαύτην 
p ἐπινοίᾳ θεωρεῖσθαι τὰς προσηγορίας, τῷ παρ᾽ 
ποῦ Κυρίου λέγεσθαι 


ἐπάγων τὴν ἀπόδειξιν, 
αὐτοῦ ταύτας, πῶς μετὰ τῶν 


710. Gen. xvrit, 12-15; xxr, 2. 
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inquit, ctiam Dominus ; est euim se- 
eundum seipsum quodeunque tandem est. seeun- 
dum naturam; operationum vero differentiis cui 
Jiominatur, non unam in omnibus retinet appella- 
tionem, sed secundüm quamque notitiam quae ex 
operatione nobis ingeneratur, nomen assumit. la 
quo igitur. ratio nostra per ea. quie ab ipso dicta 
sunt, redarguitur? Qui dixit fieri posse ut multe 
appellationes secundum operationum differentias, 
οἱ relationem ad ea quie. ex operatione fiunt, con- 
gruant uni secundum subjectum exsistenti Dei V'i- 
lo, sicut. nomen σῖτος cum sit unum, ex variis 
notronibus quie de ipso formantur, in diversa 
nomina dividitur. Quomodo 
evertit, qui ait de seipso he Christum. nomina 
dicere ? Non enim quis ille est qui nominavit, qua- 
rebatur, sed de notitia nominuin consideratio pro- 
ponebatur : utrum natura demonstratur, an. per 
commentationem ex operationibus rominatur. Sed 
hic acer et magnus cet solers ad ercogitandum, 
everlens assignatam ἐπινοίας definitionem, qtue 
dixit, possibile esse uni subjecto multas commi- 
nisci appellationes, secundum operationum s'gni- 
ficationes, contra nos pugna fortiter usus est, di- 
cens non ab aliquo inditas esse. Domino tà'es 
voces. Quid igitur ad propositum studium? tuo- 
niam a Domino hzc nomina non dicuntur, neque 
nomina dabit hiec. esse, neque appellat:ones, ve- 
que voces nolionum significativas. Si enim non 
admittit esse. hc. nomina , appellationum. subla- 
tione ctiam ἡ ἐπίνοια simul. sublata. est. Quod si 
non contradicit voces has nomina esse, in quo 
Ledit id quod de commentatione dicilur, ex co 
quod demonstrat non ab alio atiquo, sed ab ipso 
Damino tales impositas esse nomenclationes * Quod 
enim dicebatur, id erat, quod. quemadmodum in 
exemplo hujus nominis σῖτος, unum secundum 
subjectum cum sit Dominus, 
grua habel etiam. nomina. 


igitur quie dieta sunt 


operationibus con- 
Cum autem sit confes- 
Sum σῖτος sceundum conmmentationem eorum quie 
in ipso spectantur, appellationes habere, sinl 
etiam construebatur has in Domino voecs non esse 
naturae significativas, sed ratione commentationis 
in his que de ipso intelliguntur consistere. Qi 
p autem contradicit prie multa attentione, non ad- 
versus posita pugnam committit. Sed inquit ipsum 
à seipso his nominibus appellari, simile ae si qu's 
mmominis Isaae interpretationem quaerens, utrum 
risus ??, ut aiunt quidam, exponitur, an aliud quit 
significat hoc nomen; aliquis autem eorum qii 
stant ἃ parte. Eunomii, instanter responderet a 
matre puero impositum esse hoe nomen ; sed ali- 
quis dixerit, non hoc erat quod quaerebatur, à quo 
hxc nominatio tributa est, sed. quid significet in 
nostram linguam traducta nominis notitia. Atque 
hic igitur cum. quxstio consistat, utrum qui in 
Domino varie dicuntur, per commentationem di- 


1051 ᾿ 
cuntur, nee naturz indicationem habent : 
]om demonstrationem inducit, quod non per com- 
mentationem spectentur appellationes, quia hze ab 
ipso b'omino dicantur, quomodo inter sobrios cen- 
sebitur, qui veritati belium infert, et. talibus ad 
dit eum qui bello lacessitur ? 

Deinde progrediens ut jam ad scopum ipsi con- 
alia. contra acerbiora 
molitur, multum flebiliter 
Jamentalus, et priemissa oratione qua nos calum- 
niatur, atque auditorem ob dicenda cfllictim exa- 
cerbat, in quibus quadam magis impia eriminatur 
à nolis : quod non solum nos distributas a 
Deo rebus appellationes commentationibus nostris 


clusa oratione, nos dictis 


ub inquit, crimina, et 


astrui 


adaptemus, eum nee dixisset quienam  appellatio- 
num distributio, et quando et quomodo facta, sed 
eliam quod omnia confundamus, et ad idem Uni- 
geniti el essentiam et operationem pertrahamus. 
Cum nihil, inquam, de hoc ipso disseruisset, ne- 
que demonstrasset. quomodo a nobis idem esse 
cum essentia operatio proestruitur, tandem subjun - 
gil istum. colophonem criminum, sie verbis di- 
inquit, transiens ab his, οἱ Deum 
qui est in. omuibus, caxtremis blasphemiis, id est, 
impiis et. sceleratis conviciis, circumducit ; et ser- 
monibus sermones nostri. abrupti fuerint et inter- 
cisi, et quoslam deficere faciunt a nobis proposita 
exempla, non omuino tam didieisse indigens, quam 
demonstrare. verborum. colluviem et. vaniloquen- 
lira hujas scriptoris, quibus blaterans et obstre- 
peus qui inter. viros anilia, et. voeularum gravi 
sono in auribus hzc demirantium fucum facere 
dum studet, contra seipsum cippum, id est, infa— 
niis nolam, proponere apud eruditos et. sermonem 
callentes non intelligit. Sed hoc nihil ad nostrum 
instibitum.. Utinam quidem hucusque progrede- 
reninr quie sunL contra ipsum crimina, et. nihil 
circa fidem errans in sola sermonis prolatione pec- 
care putaretur ! |a pro nihilo ducendum esset aid 
laudem vel calumniam sic vel aliter dictionem ha- 
bere. Consecutio isitur et series eorum quie ab 
ipso contra nos dicta sunt, ctiam hoe. proponit. 
In. [rugibus, inquit, et Domino, variis modis cum 
exercuit. cominenlaliones, persimiliter et. sanctissi- 
mam. Dei essentiam di[ferentes admittere commenta- 
Voc est eriminum acerbissimum, et 
ob id gravia contra nos illa tragice ante exaggera- 
vit, impietatem et. absurditatlem, et. omnia talia 
dictis Quaenam 
demonstratio? dixit Eunomius, quedam de frugi- 
bus communia ct omnibus in promptu co- 
gnita discernens, et quomodo nascuntur, et quo- 
modo per[ecte seu mature per [ructum alunt, 


cens: Jam, 


liones dicil. 


crimini vertens. ergo impietatis 


liec, 


na- 
turalibus. quibusdam. facultatibus, dum nascuntur 
Et liec cum disseruit, 
etiam unigenitum | Deum nihil dissentaneum esse 
ail differentes accipere commentationes, eum pro- 


et augentur et dispensantur 7 


S. GREGORII NYSSENI 


qui ta- A σωφρονούντων ἀριθμηθήσεται, ὁ xol 


C ov, οἷς 
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πολεμῶν τῇ 
ἀληθείᾳ, χαὶ τοιαύταις πρὸς τὸν πόλεμον συμμαχίαις 
χρώμενος, δι᾿ ὧν ἰσχυρότερον ἀποφαίνει τὸν πολεμού- 

μένον 5 
bellum auxiliis utitur, quibus fortiorem esse osten- 


Εἶτα προϊὼν ὡς δὴ χατὰ σχοπὸν αὐτῷ συμπερα- 
σθέντος τοῦ λόγου, ἕτερα προχειρίζεται xaÜ' ἡμῶν 
χαλεπώτερα τῶν εἰρημένων, ὥς φησι, τὰ ἐγχλήματα, 
χαὶ πολλὰ προσχετλιάσας χαὶ προδιαθαλὼν τὸν λό- 
γον, χαὶ σφοδρῶς τὸν ἀκροατὴν ἐπὶ τοῖς μέλλουσι 
ῥηθήσεσθαι παροξύνας, ἐν οἷς δυσσεθέστερά τινα 
παρ᾽ ἡμῶν αἰτιᾶται κατασχευάζεσθαι, ὡς μὴ μόνον 
τὰς ἀποχληρωθείσας παρὰ τοῦ Θεοῦ 
ταῖς ἐπινοίαις ἡμῶν προσαπτόντων, οὐχ εἰπὼν, τίς 
ἡ τῶν προσηγοριῶν ἀποχλήρωσις, za xa 
πῶς γεγενημένη, xoY ὡς πάντα φυρόντων τὰ mpá- 
γματα, χαὶ εἰς ταὐτὸν ἀγόντων τοῦ Μονογενοῦς τὴν 


-ε 
τξ 


προσηγορίας 


^ , 


πότε 


οὐσίαν χαὶ τὴν 


t 


ργειαν. Οὐδὲν περὶ αὐτοῦ τού- 

ταὐτὸν εἶναι 
ὧν dj ἐνέργε!α, 
να τῶν ἐγχλημά- 
των, ὁΐμασιν" Ἤδη δὲ, φησὶ, 
μεταδαίνγων ἀπὸ τούτων, καὶ τὸν ἐπὶ πάντων 
Θεὸν ταῖς ἐσχάταις περ"δάμιει βηασφημίαις " 
zai λόγοις τινας 
παρ᾽ ἡμῶν παράδείγματα, οὐ πάντως 
ταῦτα δεόμενος, ἀλλ᾽ 


χατασχευάζεται τῇ οὐσίᾳ 


&vé[ 
xou διαλεχθεὶς, οὐδὲ ἀποδείξας 
τὸ 


E 
*. 


K 
τέλος ἐπάγει xoi τὸν αὐτὸν χολος 
ic 


οὑτωσὶ λέγων τοῖς 


ἀπεῤῥώγασιν οἱ ἡμέτεροι λόγοι, xal 
ἀποστατεῖ τὰ 1 
τοῦ μαθεῖν j| δεῖξαι τὸ συρφε- 
πῶδες τῶν ῥημάτων τοῦ λογογράφου χαὶ ἀχριτόμυ- 


περιχτυπῶν τὰ ἐν ἀνδράσι γραῖΐδια, xo τῷ 


&xoalg τῶν ταῦτα 


θαυμαζόντων χαλλωπιζόμενος, στήλην xa0' ἑαυτοῦ 


στόμφῳ τῶν λεξειδίων ἐν ταῖς 


Ais ἢ Y 
^ OV λῦγον τοις 


επαιδευμένοις προτιθεὶς οὐ συνίησιν. 


᾽Αλλ᾽ οὐδὲν 


τοῦτο πρὸς τὸν σχοπὸν τὸν ἡμέτερον. 
(ρι τούτων ἣν xav αὐτοῦ τὰ ἐγχλήματα, 


Εἴθε {|| U 
xai μηδὲν περὶ τὴν πίστιν ἐξαμαρτάνων, 
τοῦ λόγου τὴν προφορὰν πλημμελεῖν ἐνομίζ, 
ἂν ἣν αὐτῷ πρὸς ἔπαινον ἣ δια 


περὶ μόνην 
xo! Ὡ- 


s 


Ὁ 


θολὴν, 


, 


ἀντ᾽ οὐδενὸς ἃ 
τὸ οὕτως ἣ ὡς ἑτέρως τὴν λέξιν ἔχειν. Ἡ ὃ 
ἀχολουθία τῶν παρ᾽ αὐτοῦ χαθ᾽ ἡμῶν, χαὶ τοῦτο 


Ἷ 
προστίθησιν. 


οὖν 


Ἐπὶ τοῦ σίτου, φησὶ, καὶ τοῦ Κυρίου, διαςρό- 
foc γυμνάσας τὰς ἐπινοίας, παραπιησίως καὶ 


p τὴ» ἀγιωτάτην οὐσίαν τοῦ Θεοῦ διαφόρως δέχε- 


σθαι τὰς ἐπινοίας φησί. Ῥοῦτό ἐστι τὸ χαλεπώτα- 
τον τῶν ἐγχλημάτων, χαὶ ἐπὶ τούτῳ τὰ βαρέα χαθ᾽ 
ἡμῶν ἐχεῖνα προετραγῴδησε, δυσσέθειαν al ἀτο- 
πίαν xai πάντα τὰ τοιαῦτα τοῖς εἰρημένοις ἐπιχα- 
y. Tus οὖν ἡ τῆς ἀσεδείας ἀπόδειξις ; εἶπεν ὁ 
ς τινα περὶ xci 
mpoysípoo γνῴριμα διευχρινούμε- 
ὅπως τε γίγνεται καὶ ὅπως τε.ϊειωθεὶς διὰ 
καρποῦ τρέφει, φυσικαῖς τισι δυνάμεσι 
φυόμεγός τε καὶ αὔξων καὶ διοικούμεγος; Καὶ ταῦ- 
τὰ εἰπὼν, xal τὸ" μονογενῆ Θεὸν οὐδὲν ἀπειχὸς εἶναί 
φήσι, διαφόρους δέχεσθαι ἐπινοίας διά τε τὰς ἐννοίας, 


A6 
Εἰ τοῦ σίτου, τὰ. χοινὰ ταῦτα, 


ἐχ τοῦ 
νος, 


τοῦ 
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6:A τὸ τὰς E 
τινὰς xal σχέσεις. Ταῦτα γὰρ χαταχόρως ἐπ᾽ αὐτοῦ 
διαθρυλλεῖ τὰ ὀνόματα. "AAA πῶς, φησὶν, οὐκ ἄτο- 
aov, ἀθέμιτον δὲ μᾶλιιον τούτοις παραθά,λ.1ειν" τὸν" 
᾿Αγένγητον"; τίσι τούτοις ; τῷ σίτῳ, qnot, xai τῷ 
povoyevst Θεῷ. Ὁρᾷς τὴν ἀπέχειν 
τῆς ἀξίας τοῦ ἀγεννήτου Θεοῦ χατασχευάζε: τὸν 
βραχὺν σῖτον, χαὶ τὸν Μονογενῆ Θεόν. Καὶ ὅτι οὐ 


εὐλάῤειαν" ἴσον 


συχοφαντοῦμεν τὸν λόγον. παρ᾽ αὐτῶν ἔστι τῶν γε- 
γραμμένων μαθεῖν αὐτοῦ τὴν διάνοιαν. Πῶς γὰρ, qn- 
cw, οὐκ ἄτοπον, ἀθέμιτον δὲ püAAor τούτοις 
zapaóádAsw τὸν ᾿Αγένγητον ; Καὶ ταῦτα 
ἐπάγει χατὰ τὸ ὁμότιμον τὸν περὶ τοῦ σίτου xoi τοῦ 


^ft 
εἰπὼν 


Κυρίου λόγον, icov εἰς ἀτοπίαν χρίνων, ἑνὶ τούτων 
παραθάλλειν τὸν Θεόν. Παντὶ δὲ γνώριμον πάντως 
τὸ τοιοῦτόν ἐστιν, ὅτι τὰ ἴσῳ μέτρῳ τινὸς ἀφεστη- 
xóxa χαὶ αὐτὰ πρὸς ἄλληλα τὸ ἴσον ἔχει. “στε χατὰ 
τὸν σοφὸν θεολόγον ὁ τῶν αἰώνων Romei ax xai πά- 
δὴς περιδεδραγμένος τῶν ὄντων φύσεως, ἰσοστάσιος 
ἀν:δείχθη τῷ βραχυτάτῳ σπέρματι, εἴπερ ἐπίσης 
ἀπολείπεται τῆς πρὸς τὸν Θεὸν συγχρίσεως χαὶ αὖ- 


τὸς χαὶ ὁ σἴτος. ᾿Αλλ᾽ ἡ μὲν ἀσέθεια τοῦ λόγον τοσ- 


αὐτη. 
Καιρὸς δ᾽ ἂν εἴη χαὶ αὐτὴν ἐξετάσαι τὴν εἰς τὴν 
βλασφημίαν χατασχευὴν, ἐν τίνι πρὸς ἑαυτὴν τῷ λόγῳ 


δι᾽ ἀχολουθίας συνήρτηται. Εἰπὼν γὰρ, ἄτοπον εἶναι 
τῷ σίτῳ χαὶ τῷ Χριστῷ τὸν Θεὸν παραθάλλειν, Περὶ 
τοῦ σίτου, φησὶν, ὅτι οὐκ ἔστιν ὁ Θεὸς καθ᾽ ὁμοιό- 
τητα τούτων πρὸς μεταθο.1ὴν' ἐπιτήδειος, περὶ δὲ 
τοῦ Μονογενοῦς τὸ μὴ εἶναι αὐτὸν πρὸς μεταθολὴν 
ἐπιτήδειον σιωπήσας, χαὶ διὰ τούτου σαφῶς ἐνδειξά- 
μένος τὸ ταπεινὸν τῆς ἀξίας, ἐν τῷ μὴ δεῖν αὐτὸν ὡς 
αἱ τὸν σἴτον τῷ Θεῷ συγχρίνειν, ἀφῆχε τὸν λόγον 
μετέωρον, οὐδενὺ ἄλλῳ λογισμῷ χατασχευάσας 
μέρει τούτῳ τὸ πρὸς τὸν Πατέρα τοῦ Υἱοῦ ἀπαράθε- 
τον, ὡς ἱκανῶν ὄντων τῶν περὶ τὸν χόχχον θεωρηθέν- 


τοῦ Υἱοῦ τὴν. πρὸς τὸν Πατέρα χατὰ τὸ τα- 


ἐν τῷ 


των. χαὶ 


πεινότερον παραλλαγὴν συνενδείξασθαι. ᾿Αλλὰ περὶ 


( 
τῆς ἀφθαρσίας τοῦ Maz gis διαλέγεται, ὡς οὐκ ἐξ 


ἐνεργείας προσούσης αὐτῷ. Ἐγὼ δὲ, εἰ iy 
. * L 
τίς ἐστιν ἡ ὄντως ζωὴ; ἑαυτὴν 


πόν ἐστι τῷ σημαινομένῳ τό τε 


£x 
εργοῦσα, χαὶ εἰ ταὐ- 
τὶ ζῇν, xa τὸ μηδὲ 
ποτε εἰς φθορὰν διαλύεσθαι, οὕπω τῷ λόγῳ AME 
θημι, ἀλλὰ τ Ὅτι is 
τοι μία τῆς ἀφθαρσίας 
τοῦ Πατρὸς χαὶ τοῦ Yioo νοουμένη, xai χατ᾽ οὐδὲν τὸ 
τοῦ Πατρὸς ἄφθαρτον τῆς ἀφθαρσίας τοῦ Υἱοῦ παραλ- 
λάσσει, οὔτε ὑφέσει τινὶ χαὶ ἐπιτάσει, 


τοῖς ἰδίοις ταμιεύσομαι τόποις. 


τὶ διάνοια, ὡσαύτως ἐπί τε 


οὔτΞ τινὶ ἄλλῳ 
διαφθορᾶς τρόπῳ τῆς χατὰ τὴν ἀφθαρσίαν παραλλα- 
γῆς εὑρισχομένης, τοῦτο xaY νῦν φημι εὔχαιρον εἶναι 
γχαὶ ἀεὶ λέγειν, ὡς ἂν μηδεμίαν ἔχοι διὰ τούτου χώ- 
ρᾶν ὁ λόγος αὐτῷ τῇ χατὰ τὴν ἀφθαρσίαν ἐννοίᾳ τῷ 
n προσμαρτυρῶν τὸ πρὸς τὸν Υἱὸν ἀχοινώνητον. 
Ὡς γὰρ περὶ τὸν Πατέρα fj ἀφθαρσία χαταλαμθάνε- 
ται, οὕτως xaX ἔστι τοῦ Μονογενοῦς εἶναι οὐχ ἀμφι- 
θΘάλλεται. Τὸ γὰρ τῆς φθορᾶς ἀπ 
ἀςφθαρσία χαὶ ἔστι χαὶ λέγεται, ἴσο 
αὐτὸν ἕ ἔχε: 


ἀράδεχτον, ὕπερ 
Ὃν μᾶλλον δὲ τὸν 
λόγον ἐφ᾽ οὗπερ ἂν λέγηται. 


PATROL, Gn. XLV. 


Τί οὖν μαθὼν 
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et proportiones et. habitudines. lec enim aid sa- 
tielatem usque in ipso pervulzat nomina. Sed, in- 
quit, quomodo non absurdum , vel potius me[as 
comparare Ingenitum his nescio quibus, nempe 
frugibus, inquit, et unigenito Deo? Vides homiu's 
cireumspectionem seu pietatem : 
a dignitate ingeniti Dei astruit vile frumentum et 
unigenitum Deum, Et quod non 
sermonem, ex ipsis scriptis licet ejus intelligen- 
tiam. percipere, Quomodo, inquit, non. absurdum, 
imo vero nefarium his comparare. Ingevitum ? Vt 
hiec locutus subjungit parem. de. frumento et. de 
Domino sermonem, squalem absurditatem.| judi- 
cans, cum horum altero Deum conferre. Cuivis 
enim notum et planum prorsum illud est, quod 
quo zquali mensura ab aliquo distant, et ipsa in- 
ter se qualem. habent. mensuram. Quare sieut 
censet hie sapiens theologus, s:eculorum conditor, 
omnemque eorum quie sunt, naturam complexus, 
equalis. minimo semini demonstratus est, siqui- 
dem :equaliter distat à Dei comparatione et ipse et 
frumentum. Atque hujus quidem sermonis impietas 
tanta cst. 

Verum jam tempus fuerit examinare blasphemie 
astructionem, in quo ad ipsam sermone per con- 
sequentiam annexa pendet. Cum enim dixisset ab- 
surdum esse frumento et Christo Deum componere : 
De [rumento inquit, quod non est Deus horum instar 
mutalionis capax, de Unigenito autem. quod non 
sit ipse ad mutationem aptus cum retieuit; etiam 
per hoc aperte indicavit dignitatis humilitatem, in 
eo quod non oporteat ipsum, 
cum Deo comparare, suspensum sermonem dimisit, 
nulla ratione alia przstruens in hac parte Filii cum 
Patre. disparitatem, quasi ea qui in grano consi- 
derantur, idonea essent ad Filii eum Patre, secun- 
dum id quod est hunilius, differentiam demon- 
strandam. Sed de Patris. incorruptibilitate disserit, 
quod non insit ei ex actu, Ego autem, siquidem 
actus quidam est vera et essentialis vita, seipsam 
elliciens, et si idem est secundum significationem 
el semper vivere, et nunquam in interitum dissolvi, 
nondum rationi assentior, sed propriis locis reser- 
vabo. Quod quidem una est notio incorruptibilitatlis, 
qui eodem modo in Patre ct Filio intelligitur, et 
nulla re quod in Patre incorruptibile est, a. Filii 
incorruptibilitate differt, neque remissione aliqua, 
neque intentione, cum nec aliquo alio corruptionis 
modo dilferentia, qux: seeundum incorruptibilitatem, 
inveniatur, hoc etiam nunc. dico opportunum esse 
et semper dicere, quod nullum per hoc locum habet 
ejus sermo, per incorruptionis nolionem, Filium 
cum Patre nullam habere essentizs: communionem 
asserens. Sicut enim in Patre incorruptibilitas coin- 
prehendi!ur, sic et in Unigenito esse non ambigitur. 
Quod enim interitus non est capax, quod quidem 
incorruplibilitas el est et dicitur, xqualem, vel 


squaliter. distare 


calumniamur 


sieut et. frumentum, 


potius eamdem habet rationem, in quoeunque di- 
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cur. Quid igitur didicit, cur soli ingenito Deo A μόνῳ προσμαρτυρεῖ τῷ ἀγεννήτῳ Θεῷ, τὸ μὴ ἐξ 


ἍΜ ΠΕ, non ex actu esse ipsius incorruptibilita- 
tein, tanquam per hoc Patris a Filio discrepantiam 
demonstrans ? Si enim corruptibilem supponit erea- 
tum suum Deum, przclare corruptibilis eum incor- 
ruptibili differentia, eam qui» secundum naturam 
6st, discrepantiam ostendit. Quod si interitus non 
capax eodem modo est uterque; neque magis, ne- 
que minus in incorruptibilitate, qu: secundum na- 
turam est, comprehenditur, quomodo Patrem eum 
unigenito Filio non posse comparari demonstrat? 
Vel quid vult. non ex actu. asserere Patri quod in- 
corruptibile est? Sed scopum evolvit et. explicat 
sermone sequente. Non ex operationibus, inquit, 
incorruptibilis est, et ingenitus, sed ut Pater et 
mundi opifex. 

lic mihi attentas aures praebere auditorem ma- 
xime postulo. Quomodo idem esse putat duorum 
horum nominum significatum, creationis, inquam, 
?l paternitatis? Operationem enim esse horum 
utrumque ex equo definit, diserte sie sermone pro- 
nuntians: Incorruptibilis non est ex operatione, 
Pater autem et mundi opifex ex operationibus nomi- 
natur. Si igitur idem est Patrem et mundi opificem 
ipsum dici, quia operatio sit ei amborum nominum 
causa, necesse est omnino operationum effecta co- 
genere se habere inter se, ex co ipso quod ex ope- 
ratione similiter sint. Hoc autem ad quem blas- 
phemiz terminum per consequentiam effertur, cui- 
vis perspicuum est scienti cernere quid cuique con- 
sequatur. Ego vero quecunque de his ratione col- 
ligo, sermonum disquisitioni volo adjicere. Fieri 
non polest, ut operatio rci alicujus effectrix ipsa 
per se subsistat, si non subest aliquid quod opera- 
tionis motum suscipiat, veluti operari dicimus eum 
qui :s procudit, effici vero materiam qua arti sub- 
jecta est. Ergo liec. inter se necessariam quamdam 
velationem habent, efficax et patibilis facultas, quo- 
rum si ratione alterum | fuerit Separatum, non in 
seipso per se alterum constiterit. Si enim non 
fverit quod patitur, quod agat non erit. Quid igitur 
ex hoe conficitur, si non per se consistit operatio 
rei alicujus effectrix, si non adsit. subjectum pa- 
tiens? Pater autem, sicut isti aiunt, nihil aliud est 
(quam operatio: patibilis izitur per hec unigenitus 
Filius demonstratur, ad motionem operationis qua 
ipsum subsistere facitefformatus. Quemadmodum 
enim universi conditorem dicimus, patibilem ali- 
quam et facile cedentem materiam subjecisse, sic- 
que efficacem sui ipsius operatricem essentiam effe- 
cisse: in sensibilibus quidem varias et multiformes 
subjecto qualitates ad cujusque eorum qua fiunt 
effectionem artificiose inserentem ; at vero in intel- 


ligibilibus allero modo, non qualitatibus sed ele- 
ciivis impulsionibus conformantem subjectum. Sic 
necessario si efficaciam quis definiat paternitatem, 
non aliter demonstrabit esse Filii subsistentiam, 
nisi per aliquam patibilem materiam omnino abso 
Iotam. Si enim impatibilis existimaretur, renitens 


D 


ἐνεργείας εἶναι τὴν ἀφθαρσίαν αὐτοῦ, ὡς διὰ τούτου 
τὴν χατὰ τοῦ Μονογενοῦς παραλλαγὴν Πατρὸς δει- 
χνύων ; Ei μὲν γὰρ φθαρτὸν ὑποτίθεται τὸν χτιστὸν 
ἑαυτοῦ Θεὸν, χαλῶς τῇ τοῦ φθαρτοῦ πρὸς τὸ ἄφθαρ- 
τον διαφορᾷ, τὴν χατὰ τὴν φύσιν παραλλαγὴν ἀπο- 
δείχνυσιν. Εἰ δὲ ἀνεπίδεχτος φθορᾶς ὡσαύτως ἑχάτε- 
ρος, χαὶ οὔτε τὸ μᾶλλον, οὔτε τὸ ἧττον ἐν τῇ χατὰ 
φύσιν ἀφθαρσίᾳ χαταλαμθάνεται" πῶς δείχνυσι τοῦ 
Πατρὸς πρὸς τὸν μονογενῆ Υἱὸν τὸ ἀσύγχριτον ; Ἢ τέ 
βούλεται τὸ μὴ ἐξ ἐνεργείας προσμαρτυρεῖσθαι τῷ 
Πατρὶ τὸ ἄφθαρτον; ᾿Αλλ᾽ ἐχχαλύπτει τὸν σχοπὸν τῷ 
μετὰ ταῦτα λόγῳ " οὐχ ἐξ ἐνεργειῶν, φησὶν, ἄφθαρτός 
ἔστι χαὶ ἀγέννητος, ὡς Πατὴρ δὲ χαὶ δημιουργός. 


Τούτῳ kot προσέχειν μάλιστα τὸν ἀχροατὴν ἀξιῶ. 
Πῶς ταὐτὸν οἴεται τῶν δύο τούτων ὀνομάτων τὸ ση- 
μαινόμενον, τῆς δημιουργίας, λέγω, χαὶ τῆς πατρότη- 
τος" ἐνέργειαν γὰρ εἶναι τούτων ἑχάτερον ἐπίσης ὁρί- 
ζεται, ταφῶς οὕτως διαγορεύων τῷ λόγῳ, ὅτι Ἄφθαρ- 
voc μὲν οὐκ ἐνεργείᾳ ἐστὶν, Πατὴρ δὲ χαὶ ir 
μιουργὸς ἐξ ἐνεργειῶν" ὁγ ομάζεται. El τοίνυν ταὐ- 
τόν ἔστι Πατέρα τε χαὶ δημιουργὸν αὐτὸν λέγεσθαι, 
τῷ τὴν ἐνέργειαν ἀμφοτέρων αὐτῷ Msn τῶν ὄνον 
μάτων αἰτίαν, ἀνάγκη πᾶσα καὶ τὰ τῶν ἐνεργειῶν 


βλασφημίας πέῤας διὰ τῆς ἀχολουθίας ἐχφέρεται ; 
παντὶ δῆλόν ἐστι τῷ ἐπισταμένῳ βλέπειν πρὸς τὸ 
ἀκόλουθον. Ἐγὼ δ᾽ ὅσα περὶ τούτων λογίζομαι, βού- 
λομαι προσθεῖναι τῇ συνεξετάσει τῶν λόγων. s 
ἔστιν ἐνέργειαν ἀπεργαστιχήν τινος πράγματος us 
τὴν ἐφ᾽ ἑαυτῆς συστῆναι, μή τινος πολ εχομε Σοῦ τῆς 
ἐνεργείας τὴν χίνησιν " οἷον ἐνεῤγεῖν τί VOY ud 
χαλχεύοντα, ἐνεργεῖσθαι δὲ τὴν ἐγχειμένην ὕλην τῇ 
τάχνῃ. Οὐχοῦν ἀναγχαίαν ἔχε: τινὰ pino) SENS πρὸς 
ἄλληλα ἡ ἐνεργητιχὴ χαὶ 3) παθητικὴ. DS » ὧν 
εἰ χωρισθείη τῷ λόγῳ τὸ ἕτερον, οὐχ ἂν ig ταὐτοῦ 
συσταίη χαὶ τὸ λειπόμενον. Εἰ γὰρ μὴ τὸ πάσχον εἴη, 
τὸ ἐνεργοῦν οὐχ ἔσται. Τί οὖν ἐχ τούτου E 
ζεται, el οὐ συνίσταται χαθ᾽ ἑαυτὴν ἢ ἐνέργεια, ἡ 
ἀποτελεστιχή τινος πράγματος, μὴ Somers uS 
πάσχοντος; 'O Πατὴρ δὲ, χαθὼς οὗτοί φθσιν; pe 
ἕτερόν ἐστιν ἣ ἐνέργεια " παθητὸς ἄρα διὰ τούθο νη 
μονογενὴς Υἱὸς ἀποδείχνυται, πρὸς τὴν χίνησιν τῆς 
ὑφιστώσης αὐτὸν ἐνεργείας τυπούμενος. Ὡς γὰρ τὸν 
τοῦ παντὸς δημιουργόν ῴαμεν παθητιχήν τινα xa 
εὔειχτον ὕλην ὑποθαλλόμενον ἐνεργὸν ἑαυτοῦ τὴν 
δημιουργιχὴν οὐσίαν ποιῆσαι" ἐπὶ μὲν τῶν αἰσθητῶν, 
τὰς ποιχίλας τε χαὶ πολυειδεῖς τῷ ὑποχειμένῳ ποιότη- 
τας πρὺς τὴν ἑχάστου τῶν γινομένων ἀπεργασίαν 
πεχνιχῶς ἐπιθάλλοντα, ἐπὶ ὃὲ τῶν νοητῶν ἕτερον τρύ- 
πον οὐχὶ ποιότησιν, ἀλλὰ προαιρετιχοαῖς ὁρμαῖς δια-- 
μορφοῦντα τὸ ὑποχείμενον. Οὕτως ἐξ ἀνάγκης εἰ 
ἐνέργειάν τις ὁρίζοιτο τὴν πατρότητα, οὐκ ἄλλως 
ἀποδείξει τοῦ Υἱοῦ τὴν ὑπόστασιν, εἰ μὴ κατά τινα 
παθητὴν πάντως ἀπέργασθεῖσαν ὕλην. Εἰ γὰρ ἀπαθὴς 
νομισθείη, ἀντίτυ πο: πάντως ἡ ἀπάθεια τῷ ἐνερ- 
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γοῦντι γενήσεται, χωλυομένης δὲ τῆς ἐνεργείας, οὐχ A plane impatibilitas operanti foret; impedita autem 


ἔσται πάντως τὸ ἐνεργούμενον. "Os δυοῖν Üózcopov, 7| 
παθητὴν διὰ τούτων τοῦ Μονογενοῦς τὴν οὐσίαν 


ποιήσουσιν, ἵνα τὴν ἐνέργειαν δέξηται, Tj τοῦτο διὰ 
τὸ Trout: τῆς ἀ τὸ μηδὲ ὅλως 
αὐτὴν εἶναι χατασχευάζουσιν. Ὃ γὰρ παθεῖν ἀποπέ- 
φυχεν, οὐδὲ τὴν ποιητιχὴν ἐνέργειαν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ πάν- 
τως προσίεται. Ὁ τοίνυν ἐνεῤγείας τινὸς ἀποτέλεσμα 
τὸν Υἱὸν διορίζων, ἕν τι χαὶ τοῦτον τῶν παθητῶν 
διορίζεται, ὅσα δι ἐνεργείας ἔσχε τὴν πρόοδον " ἣ 
εἴπερ ἀρβνοῖτο τὸ πάθος, xoi τὴν ὑπόστασιν αὐτοῦ 
μετὰ τοῦ πάθους ἀρνήσεται. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ χαθ᾽ ἐχά- 
ἥερον τῶν ἀατὰ τὸ διλήμμάτον προφαινομένων f| 
ἀσέθεϊα, xa τὸ μὴ εἶναι λέγειν, xoi τὸ παθητὸν a5- 
κὸν οἴεσθα!, πρόδηλος ἡ ἀλήθεια, διὰ τῆς τῶν ἀτόπων 
ἀναιρέσεως ἀναφαινομένη. Εἰ vàp χαὶ ἀληθῶς ἔστι, 
XaY παθητὸς οὐκ ἔστιν, δῆλον ὅτι οὐχ ἐξ ἐνεργείας 
ἐστὶν, ἀλλ᾽ ὡς εἰχὺς ἀληθινὸν εἶναι Θεὸν Ex. τοῦ ἀλη- 
θινοῦ Θεοῦ τοῦ Πατρὸς, ἀπαθῶς ἐξ ἀϊδίου ἀπαυγα- 
ὄθέντά τε xal ἐχλάμψαντὰ. ᾿Αλλὰ xa 


ἀσεθείας ὀχνοῦντες, 


δύσίαν, φησὶν, ἄφθαρτός ἐστιν ὁ Θεός" τί δὲ ἄλλο 
τῶν ϑευπρεπῶν νοημάτων οὐκ αὐτῆς ἔχεται τοῦ ΥἹἱοῦ 
τῆς οὐσίας ; Τὸ δίχαιον, 


2 


τὸ ἀΐδιον, τὸ τοῦ 
εχτον, τὸ ἐν dn τῷ xatà vb 
τον. "Apa τίς ἐστιν ὁ λέ- 
γῶν, ἐπίχτητόν τι τῶν Χαλῶν εἶναι 
γαὶ οὐ πᾶν ὃ τί πέρ ἔστι χαλὸν ἐχεῖθέν τε ἀφορμᾶσθαι, 
καὶ ἔν αὐτῇ θεωρεῖσθαι; 0 
τος, ὅτι εἴ τι χαλὸν, αὐτοῦ, χαὶ εἴ τι ἀγαθὸν, παρ᾽ 


τὸ ἀγαθὸν, 
Χαχοῦ παντὸς: ἀνεπί 


ἀγαθὸν νοουμένῳ ἀπεριόβισ 
» "oeía φύσει, 
ὕτω τοῦ προφῆτου λέγον- 
αὐτοῦ ἐστι. Συνάπτει δὲ τούτῳ, τὸ καὶ ἀγέννητον χατ᾽ 
Ἐγὼ δὲ εἰ μὲν οὕτω νοῶν 
τοῦ Πατρὸς ἣ οὐσία, 
xal οὐχ ἀντιθαίνω 


οὐσίαν εἶναι. τοῦτο λέγει, 


ὅτι ἀγέννητός συντίθεμαὶι 
τι. Οὐδὲ 


εἶνα: τὸν 


τῷ λεγομένῳ, τῷ δόγμα 
ἡάρ τις ὅλμος τῶν εὐσεδούντων γεννητὸν 
Πατέρα τοῦ Μονογενοῦς ὑποτίθεται. Εἰ δὲ τοῦτο μὲν 
ὰ τὸ σχῆμα τοῦ nn χατασχευάζει 
δὲ τὸ αὐτὴν τὴν ἀγεννησίαν οὐσίαν εἶναι, τοῦτό φημι 
δεῖν μὴ παραδραμεῖν ἀνεξέταστον, ὡς ἂν μὴ Aáfo: 
ποὺς εὐξξαπατήτους πρὸς τὴν συγχατάθεσιν τῆς βλασ- 
φημίας ὑποποιούμενος. Ὅτι τοίνυν ἄλλο τι τῆς &yev- 
νησίας ἐστὶ xal ἀγέννητος, ἀμιγῆ χαὶ χαθαρὰν οὗ- 
ὄαν Πάσης ἑτερότητος xol set Περὶ τοῦ Θεοῦ 
οὗ τὴν οὐσίαν (d) à 
Τρία τοίνυν E θεοῦ εἶπεν 


ἐνδείχνυταν χατὰ 


ζαῦτά λέγει, τε χαὶ 
ἀγεννησίαν εἶναξ φησί. 
ὀνόματα, τὴν οὐσίαν, τὸ ἄφατον, τ 
μία τῶν τριῶν τούτων ὀνομάτων ἐπὶ ἜΣ 
ἔννοια, ἡ θέότης ταῦτα τὰ τρία πάντως ἐστίν. Ὥς 
εἴ τις λέγοι τὸν ἄνθρωπον χαραχτηρῖσαι βουλόμε- 
γος λογιχὸν αὐτὸν εἶνα!, γελαστιχόν τε xol πλα- 
ἀϑώνυχον. Ἐφ᾽ ᾧ διὰ τὸ μηδεμίαν χατὰ τὴν φύσιν 
ἐν ἑχάστῳ διαφορὰν εἶναι ἰσοδυναμεῖν τε ἀλλήλοις 
tX ὀνόματα λέγομεν, ζαὶ ἕν εἶναι τῷ ὑποχειμένῳ 
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tà τρία, τὴν ἀνθρωπότητα, τὴν διὰ τῶν ὀνομάτων 
ὑπογρατεῖσαν. Εἰ τοίνυν τοῦτό ἔστιν ἡ θεότης, ἢ 
ἀγεννησία τε χαὶ fj ἀφθαρσία xaX ἣ οὐσία, χατὰ πᾶ- 
cay ἀνάγχην ἐν τῇ τοῦ ἑνὸς τούτων ἀφα!ρέσει:, συν- 
(a) Deest aliquid quod supple ex Boico, ὅτ: τοίνυν 
Eo τι τῆς ἀγεννησί τὸ νόημα, xax ἄλλος τῆς 
ὑξίας ὁ) ὧν τῶν παρ᾿ 
λεγο μέ; 


operatione non erit omnino quod eflicitur. Ita ut 
duorum alterum, vel patibilem. per hzec Unigeniti 
essentiam facient, ut operationem capiat; vel hoc 
propter evidentem impietatem verentes, neque pe- 
nitus ipsam esse prostruunt. Quod. enim pati na- 
tura abhorret, neque effectricem efficaciam. in se- 
ipsum omnino admittit. Qui igitur alicujus opera- 
tionis effectum Filium definit, hune etiam unum 
quid eorum qu: pati nata sunt debnit, quicunque 
per operationem processum habent, vel siquidem 
perpessionem neget, ctiam ipsius subsislentiam cum 
perpessione negabit. Sed quóniam secundum utrum- 
que eorum quie per dilemma demonstrantur, im- 
pietas est, et non esse dicere, et. ipsum patibilem 
esse pulare, manifesta veritas quie per falsoruin 
abolitionem elucet. Si enim eliam vere est, et pa- 
libilis non est, perspicuum ex operatione ipsum non 
esse, sed sicut consentaneum est, verum esse Deuin 
ex vero Deo Patre, impatibiliter ex :terno Splende- 
scentem et irradiantem. Sed, inquit, secundum 
essentiam incorruptibilis est Deus. Quid aliud co- 
rüm qui Deum decere intelliguntur non ipsam 
Filii essentiam possident? Justum, bonum, cwter- 
num, nullius mali capax, in omni eo quod secun- 
dum bonum intelligitur infinitum. Verum quis est 
qui dicat aliquid eorum quie sunt. pulehra. et prie- 
clara, divini? naturc esse adventitium, et non quid- 
quid est pulehrum illinc proficisci, et in ea cousi- 
derari, sie dicente propheta, quod si quid pulehrum 
est, ipsius, οἱ si quod bonum, ab ipso est? Cum 
hoc autem copulat ingenitum etiam secundum es-- 
sentiam esse. Ezo equidem si ita sentiens hoc dicit; 
quod ingenila est Patris essentia, dicto assentior, 
neque dogmati resisto. Nullus enim prorsus pie 
viventium Patrem Unigeniti esse genitum ponit. 
Quod si hoc. quidem demonstratur secundum figu- 
ram sermoni$, astruit autem dàyz- νησία , el essen- 
tiám idem esse, hoc non przeler rode esse inex- 
cussumn dico, ut non lateat deceptu faciles ad assen- 
sionem blasphemi:e pellicere. Quod igitur aliud quid 
ab ingeniti actione est etiam ingenitus, immistam et 
puram ab omni diversitateet differentia. De Deo haec 
dicit, cujus essentiam incorruptibilitatem, etingene- 
raliilitatem esse asserit. Tria igitur in Deo dixit no- 
inina,essentiam, incorruptibile, ingenitum. Si horum 
trium nominum in Deoest una eademque notio, dei- 
las hxc tria prorsus est. Ut si quis diceret, hominem 
exprimere volens, rationalem ipsum esse, risibilem 
et latiunguem. In quo propterea quod nulla est secun- 
dum naturam in unoquoque differentia, h:ee nomina 
inter se vim :qualem habere dicimus, et unum esse iii 
subjecto hzc tria, nempe humanitatem per nomina 
descriptam.Si ergo hoc est deitas,nempe&yevvrnsta et 
incorruptibilitas et essentia, omni necessitate horum 
uno sublato simul etiam deitas tollitur. Ut enim si 
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quis dixerit neque rationis participem, 
ridendum aptum natura ; neque hominem esse asse- 
ruerit. Ita et in his tribus nominibus, ingenito dico 
et incorruptibili, et essentia, si per hae deitas no- 
lificatur, quando unum aliquod horum trium non 
zdest, procul dubio in eo quod superest abolita est 
deitatis ratio. Ergo respondeat quam de Deo uni- 
genito habet opinionem: genitum ipsum, an inge- 
nitum putet; genitum dicet omnino, siquidem suis 
dictis non repugnet. Si igitur idem est cum inge- 
nilo, essentiaque et incorruptibile, per qua divini- 
tas dignoscitur; cui non adest ingenitum, simul 
ab hoc ablata est plane essentia et quod incorru- 
ptibile, quibus remotis deitas necessario eximetur. 
Quamobrem ad duplicem terminum secundum eorum 
blasphemiam consequentiz ratio pervenit. Si enim 
secundum idem significatum in Deo dicitur essen- 
tia eL incorruptibilitas et ingenitum, manifeste de- 
monstratus est hie novus Dei fabricator, Filium ab 
eo creatum, corruptibilem etiam cognoscere, quia 
non ingenitum noscat; nec lioc. solum, sed etiam 
funditus non. subsistentem, quia non possit ipsum 
in deitate intueri, in quo inzenitum non cern:tur, 
siquidem idem ingenitum et incorruptibile cum es- 
sentia opinatur. Quoniam vero in hic perspicua est 
perüicies, miseris aliquis consulat, ut ad id quod 
superest ratione convertantur, nec reluctentur ex 
manifesto conira veritatem, sed assentiantur horum 
singulorum nominum proprium esse significatum, 
quod quidem magis quis per ea quà opponuntur 
intellexerit, Nam et ingenitum per geniti: opposi- 
Lionem invenimus, et incorruptibile per corrupti - 
bilis appositionem cognoscitur, et essentia per dis- 
crimen cum eo quod non subsistit speetatur. Sicut 
enim quod non genitum est, ingenitum dieitur, ct 
quod non corrumpitur, incorruptibile: sic quod 
non est non exsistens, essentiam. nominamus. Et 
contra sieut genitum non dicimus ingenitum, sic 
quod corruptibile es?, non incorruplibile nomina- 
mus. Ergo essentia quidem in eo quod est aliquid 
stelligitur: bonum autem vel corruptibile, quale 
quid esse indicat. Alia igitur essentiz ratio, et alia 
quie quomodo, vel quale per se declarat. 

Ac mihi priclare habere videtur, si intermediam 
nauseam superavero (sie enim arbitror oportere 
amentes ejus contra commentationem aggressiones 
nominare), dum cupidus immoror in proposita no- 
bis notione. Qu:cunque enim ad eversionem corum 
quie de commentatione a rzagistro considerata sunt, 
veluti quiddam succus pituitosus ab hoc scriptore 
evomita sunt, talia sunt ut. nihil periculi legentibus 
praebeant, etsi admodum aliquis fuerit. stolidus, 
et cui verba dare sit facile. Quis enim ita mentis 
inops et vecors, ut quie exempli gratia de frumento 
a doctore posita sunt, quibus velut artem quamdam 
et aditum ad sublimium contemplationem 
supponebat, hxee dum exiliter Eunomius de 
Dei universorum sermonibus accommodat, 
iur ipsum aliquid dicere, et cum aliqua 
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Ὡς γὰρ τὸν μὴ λογιχὼν οὐδὲ 
mot τις ἂν, οὐδὲ ἄνθρωπον " οὕτως καὶ 
ἐπὶ τούτων τῶν τριῶν ὀνομάτων, τοῦ τε ἀγεννήτου, 
φημὶ, xaY τοῦ ἀφθάρτου χαὶ τῆς οὐσίας, εἰ διὰ τού- 


i χαὶ τὴν ότητα. 


γελαστιχὸν εἴ 


τῶν Tj θεότης χαραχτηρίζεται, ὅταν ἕν τι τῶν τριῶν - 


μὴ ὑπάρχῃ, διεγράφη. πάντως 
θεότητος λόγος. O 


τῷ λείποντι χαὶ ὁ τῆς 
ὑχοῦν ἀποχρινάσθω, τίνα περὶ τοῦ 
μονογενοῦς Θεοῦ ἔχει τὴν δόξαν, ψεννητὸν αὐτὸν ἣ 
ἀγέννητον οἴξται; Γεννητὸν ἐρεῖ πάντως, εἴπερ, τοῖς 
ἰδίοις μὴ μάχοιτο. Ei οὖν ταὐτόν ἐστι τῷ ἀγεννήτῳ ἡ 
οὐσία τε χοὶ τὸ ἄφθαρτον, δι᾽ ὧν fj θεότης γνωρίζε- 
ται, ᾧ μὴ πρόσεστι τὸ ἀγέννητον, συναφήρηται τού- 
«09 πάντως ἡ οὐσία τε xol τὸ ἄφθαρτον, ὧν μὴ παρόν- 
των, χαὶ ἡ θεότης χατὰ πᾶσαν ἐν ἐξαιρεθήσεται, 
Οὐχοῦν εἰς διπλοῦν πέρας τῆς χατὰ τὸ βλάσφημον αὖ- 
τῶν ἀχολουθίοας ὁ λόγος Poetis Εἰ yàp χατὰ τοῦ 
αὐτοῦ σημαινομένον λέγεται ἐπὶ τοῦ Θεοῦ T, οὐσία, τε 
χαὶ ἣ ἀφθαρσία, χαὶ τὸ ἀγέννητον, σαφῶς ἀποδέδειχταν 
6 xatybg οὗτος θεοποιὸς τὸν παρ᾽ αὐτοῦ χτισθέντα 
Υἱὸν, φθαρτόν τε γινώσχων, διὰ τὸ μὴ 
ἀγέννητον * xa οὐ τοῦτο μόνον, ἀλλὰ xai παντελῶς 
ἀνυπόστατον, διὰ τὸ μὴ δύνασθαι αὐτὸν ἐν θεότητι 
βλέπειν,ᾧ οὐχ ἐνθεωρεῖται τὸ ἀγέννητον, εἴπερ ταὐτὸν 
τὸ ἀγέννητόν τε xa ἄφθαρτον τῇ οὐσίᾳ οἴεται. Ἐπεὶ 
E spi Ey τούτοις ἐστὶν ἡ ἀπώλεια, συμθουλευ- 
σάτω τις τοῖς δειλαίοις ἐπὶ τὸ λειπόμενον τραπῆναι. 
τῷ Ms. χαὶ μὴ ζυγομαχεῖν ἐχ τοῦ προδήλου πρὸς 
τὴν ἀλήθειαν" ἀλλὰ συντίθεσθαι ἴδιον ἑχάστου τούτων 
εἶναι τῶν ὀνομάτων τὸ σημαινόμενον, ὅπερ μᾶλλον 
ἄν τις διὰ τῶν ἀντιδιαστελλομένων νοήσεις. Τό τε γὰρ 
ἀγέννητον τῇ πρὸς τὸ γεννητὲν ἀντιδιαστολῇ ἐξευ- 
ρίσχομεν, χαὶ τὸ ἄφθαρτον τῇ πρὸς τὸ φθαρτὸν παρα- 
θέσει γνωρίζεται, χαὶ ἡ οὐσία τῇ πρὸς τὸ ἀνυπόστα- 
τον παραλλαγῇ θεωρεῖται, Ὡς γὰρ ὃ μὴ ἐγεννήθη, 
ἀγέννητον λέγεται, χαὶ ὃ μὴ φθείρεται, ἄφθαρτον " 
οὕτως χαὶ τὸ μὴ ἀνύπαρχτον, οὐσίαν χατονομάζομεν. 
Καὶ τὸ ἔμπαλιν ὡς τὸ γεννητὸν οὐκ ἀγέννητον λέγο- 
μεν, xaX τὸ φθαρτὸν οὐχ ἄφθαρτον ὀνομάζομεν. θὺ- 
χοῦν οὐσία μὲν ἐν τῷ εἶναί τι χατανοεῖται" xb. δὲ 
ἀγαθὸν ἣ τὸ φθαρτὸν, ἐν τῷ ποταπὸν εἶναι. Λλλος 
οὖν ὁ τοῦ εἶναι λόγος, χαὶ ἕτερος ὁ τὸ πῶς, ἣ τὸ ποῖον 
δι᾽ ἑαυτοῦ σαφηνίζων. 


γινώσχειν 


e 


Καί μοι δοχεῖ χαλῶς ἔχειν ὑπερδάντι τὴν διὰ μέ- 
σου ναυτίαν (οὕτω γὰρ οἷμαι χρῆναι τὰς ἀνοήτους 
αὐτοῦ χατὰ τῆς ἐπινοίας ἐπιχειρήσεις κατονομάζειν), 
τῷ προχειμένῳ ἡμῖν ἐμφιλοχωρῆσαι. νοήματι. Τὰ 
γὰρ ὅσα πρὺς ἀνατροπὴν τῶν περὶ τῆς ἐπινοίας τῷ 
διδασχάλῳ τεθεωρημένων ὑπὸ τοῦ λογογράφου, χαθά- 

χυμὸς φλεγματώδης ἐξήμεσται,,, τοιαῦτά 

ἔστιν ὡς μηδένα χίνδυνον παρέχειν τοῖς ἐντυγχάνουσι, 
χἂν σφόδρα τις ἡλίθιος ὧν xaX εὐπαράγωγος τύχῃ. Τίς 
γὰρ ἔξω διανοίας ἐστὶν, ὥστε τὰ ὑποδειγμα- 
πιχῶς περὶ τοῦ σίτου παρὰ τοῦ διδασχάλου τεθέντα, 
δι ὧν οἱονεὶ τέχνην τινὰ χαὶ ἔφοδον πρὸς τὴν τῶν 
ὑψηλῶν θεωρίαν τῷ ἀχρρατῇ ὑπετίθετο, ταῦτα Ψιλῶς 
οὐσίας τοῦ θεοῦ τῶν ὅλων 


περ τις 


οὕτως 


τοῦ Εὐνομίου τοῖς περὶ τῆς 


ἐφαρῤμόζοντος λόγοις, οἰηθῆναί τι λέγειν' αὐτὸν, καὶ 
μετά τινος ἀγχινοίας χατὰ τῆς ἀληθείας τεχνάζε- 
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σθαι; Τὸ γὰρ φάσχειν αὐτὸν πρεπωδεστάτην αἰτίαν A contra veritatem architectari? Nam quod ipse asse- 


ἐπὶ τοῦ Θεοῦ τοῦ γεννῆσαι τὸν Υἱὸν εἶναι: τὴν ἀδέσπο- 
τον ἐξουσίαν. χαὶ τὴν ἀνυπέρθλητον δύναμιν, ὅπερ 
ob περὶ τοῦ χόσμου μόνον χαὶ τῶν ἐν αὐτῷ στοιχείων, 
ἀλλὰ xc περὶ τῶν ἑρπετῶν xol θηρίων ἔστιν εἰπεῖν" 
χαὶ τοῦτο ὡς πρέπον ἐπὶ τῆς τοῦ μονογενοῦς Θεοῦ 
ὑπολήψεως τὸν σεμνὸν θεολόγον ἐχτίθεσθαι " Tj τὸ 
λέγειν χαὶ πρὸ τῆς τῶν ὀνομάτων γεννήσεως ᾿Αγέννη- 
xov, 1| Πατέρα, ἣ τὰ λοιπὰ τῶν ὀνομάτων προσαγο- 
ρξύεσθαι τὸν Θεόν" χαθάπερ δεδιότα, μὴ τοῦ ὀνόμα- 
τος παρὰ τοῖς μήπω γεγονόσι σιωπηθέντος, ἑαυτὸν 
ἀγνοήσειεν, ἣ εἰς λήθην ἑαυτοῦ πέσοι, τῇ σιωπῇ 
τοῦ ὀνόματος ὅ ἐστιν ἀγνοήσας. 'H δὲ χλευαστιχὴ 
τῶν ἡμετέρων λόγων χκαταδρομὴ, ὅσον τὸ δριμύ τε 
χαὶ ἀγχίνουν ἔχει, δι᾿ ὧν χατασχευάζε: τὸ ἄτοπον, ὅτι 
ὃ πρὸ πάντων αἰώνων καὶ χρόνων xoi πάσης αἰσθη- 
«ἧς τε χαὶ νοητῆς φύσεως γεγυνὼς Πατὴρ, πῶς 
περιμένει τοὺς ἀνθρώπους, ἵνα διὰ τῆς τούτων Ovo- 
μασθῇ ἐπινοίας, οὐκ ὀνομαζόμενος, ὥς φησιν ἐχεῖνος, 
οὔτε ὑπὸ τοῦ Yiop, οὔτε ὑπὸ τῶν OU ἐχείνου γενομέ- 
νων νοητῶν οὐσιῶν ; Οὐδένα γὰρ οὕτως οἶμαι χορύ- 
ζης εἶναι βαθείας μεστὸν, ὡς ἀγνοεῖν ὅτι ὁ μονογενὴς 
Θεὸς, ὁ ἐν Πατρὶ ὧν, χαὶ ἐν αὐτῷ τὸν Πατέρα βλέ- 
πων, ὀνόματος ἣ ῥήματος πρὸς τὴν τοῦ ὑποχειμένου 
γνῶσιν οὐχ ἐπιδέεται, οὔτε τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, τὸ 
τὰ τοῦ Θεοῦ βάθη διερευνώμενον, διὰ τῆς ὀνομαστι- 
χῆς προσηγορίας πρὸς τὴν τοῦ ζητουμένου γνῶσιν 
ἐνάγεται. Οὔτε 1j ἀσώματος τῶν ὑπερχοσμίων δυνά- 
μξων φύσις, φωνῇ χαὶ γλώττῃ χατονομάζει τὸ Θεῖον" 
ἐπὶ γὰρ τῆς ἀύλου xal νοερᾶς φύσεως, ἡ γατὰ τὸν 
νοῦν ἐνέργεια λόγος ἐστὶν, οὐδὲν τῇ ὑλιχῇ τῶν ὀργά- 
νων ὑπηρεσίᾳ συγχρώμενος. Καὶ γὰρ ἐπὶ τῆς ἀν- 
θρωπίνης φύσεως, οὐδὲν ἂν ἐδέησεν ἡμῖν τῆς τῶν 
ῥημάτων τε χαὶ ὀνομάτων χρήσεως, εἰ δυνατὸν ἣν 
γυμνὰ προδειχνύειν ἀλλήλοις τὰ τῆς διανοίας χινή- 
ματα. Νυνὶ δὲ τῶν ἐγγινομένων ἡμῖν νοημάτων, διὰ 
τὸ τῇ σαρχίνῃ περιθολῇ τὴν φύσιν ἡμῶν περιείργε- 
σθαι, φανερωθῆναι μὴ δυναμένων, ἀναγκαίως χαθά- 
περ σημεῖα τοῖς πράγμασι τὰς ποιὰς τῶν ὀνομάτων 
θέσεις ἐπιθαλόντες, bU ἐχείνων τὰς τοῦ νοῦ χινήσεις 
ἀλλήλοις δημοσιεύομεν. Εἰ δέ πως ἣν ἀπογυμνοῦν 
ἑτέρως τὰ τῆς διανοίας χινήματα, χαίρ 
οδικὴν τῶν ὀνομάτων ὑπηρεσίαν ἐάσαντες, τηλαυγέ- 
στερον ἂν χαὶ “καθαρώτερον ἀλλήλοις συνεγενόμεθα, 
αὐτὴν τὴν τῶν πραγμάτων φύσιν, περὶ ἣν ὁ νοῦς 


ety, τὴν περι- 


χαταγίνεται ταῖς τῆς διανοίας ὁρμαῖς ἐχχαλύπτοντες. 
Νυνὶ ὃὲ τούτου χάριν τῷ μέν τινι τῶν ὄντων ὄνομα 
οὐρανὸν ἐθέμεθο,, ἑτέρῳ δὲ γῆν, χαὶ ἄλλῳ ἄλλο τι. 
Καὶ τὸ πρός τί πως ἔχειν, ἣ τὸ ἐνεργεῖν, ἣ τὸ πά- 
σχειν; πάντα ταῦτα ἰδιαζούσαις ἐπισημαινόμεθα ταῖς 
φωναῖς "ὡς ἂν μὴ ἀκοινώνητός τε xo ἄγνωστος Tj τοῦ 
νοῦ χίνησ'ς ἐν ἡμῖν μένοι. Ἡ δὲ ὑπερχόσμιος ἐχείνη χαὶ 
ἄῦλος φύσις, τῆς σωματιχῆς περιοχῆς ἐλευθέρα οὖσα 


ἡμάτων, ἀλλ εἴπου χαὶ μνημονεύε- 


κα! παρὰ 


νοξρᾶς (QU ἐν ἱεραῖς Βί- 


ὅλοις ἀνάγραπτος, ἡμῶν ὧν ἀχουόντων τὸ 


rat causam in. Deo. decentissimam Filium gignendi, 
esse liberam potestatem et virtutem superexecllen- 
tem, quod. quidem non solum de mundo et de ele- 
mentis in ipso contentis, sed etiam de rep'ililus 
οἱ feris. licet dicere; et. hoc ut decorum in. unige- 
niti Dei existimatione gravem οὐ venerandum 
theologum exponere, vel dum dieit etiam ante ortum 
eorum qui nominant, ingenitum, vel Patrem, vel 
reliqua nomina, Deum appellari, quasi metuat ne 
nomine apud res nondum natas tacito seipsum igno- 
rarit, vel in sui ipsius oblivionem inciderit, silen- 
Uo nominis quid sit nesciens. At illa cavillatoria 
nostrorum sermonam insectatio, quantum acrimo- 
nix et solerti:e habet, quibus absurdum construi, 
quod qui ante omnia secula et tempora, et omnem 
sensibilem et intelligibilem naturam, fuit Pater, 
quomodo homines exspectat, ul per commentalio- 
nem his appellationibus nominetur, qui non nomi- 
nabatur, ut ait ille, neque a Filio, neque ab ullis 
per illum factis rebus intelligibilibus? Nullum enim 
ita profunda gravedine oppletum puto, ut ignoret 
quod unigenitus Deus, qui in Patre est, c! in se- 
ipso Patrem videt ?', nomine vel verbo ad subjecti 
cognitionem non indiget, neque Spiritus sanctus, 
qui etiam Dei abditissima rimatur 7, per nomina- 
tivam appellationem ad ejus quod quiritur cogni- 
tionem. adducitur. Neque incorporea transmunda- 
narum virtutum natura voce et lingua numen no- 
minat: nam in natura immateriali et intelligente, 
actus qui fit. secundum mentem, sermo est, nihil 
materiali instrumentorum ministerio utens. Etenim 
in humana natura, non nobis verborum et nominum 
usu opus esset, si possemus nudas mentis impul- 
siones, et anin.i sensa patefacere. Nunc autem cum 
in nobis notiones ingenerentur, propterea quod 
carnali amictu nalura prepedita est, cum non pos- 
sint declarari, necessario tanquam signis et notis 
quibusdam nominibus impositis illas mentis notio- 
nes vicissim expromimus. Quod si aliquo modo 
liceret cogitationis agitationes denudare, periodicam 
nominum operam valere jubentes, fulgentius et 
purius inter nos conversaremur, ipsam rerum natu- 
ram, in qua mens occupatur, cogitationis impul- 
sionibus recludentes. Nunc autem hujus gratia sin- 
gulis rebus nomen posuimus, alii quidem celum, 
alii vero terram, et alii quid aliud. Et. quoniam 
aliud ad aliquid relationem habet, vel agit vel pa 
titur, omnia haze peeuliaribus vocibus significamus, 
ne incommunicabilis et incognita mentis notio.in 
nobis resideret. ΠΙᾺ vero supermundialis et imma- 
terialis natura, qui ab omni concretione corporea 
libera est et soluta, neque in seipsa, neque in su- 
pereminente natura nominibus vel verbis indiget, 
sed sicubi a natura intelligente profectus memoratur 
sermo aliquis in sacris Libris descriptus, illud no- 
stri enusa, qui audimus, dicitur, qui non alio modo 
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possumus quod declaratur percipere, quoi non per 4 τοιοῦτον λέγεται, τῶν ἀδυνατούντων τούτων ἄλλῳ 


voces et verba. enuntiatur. Et si David in Spiritu 
dicit Domino a Domino aliquid dici 75, est. David 
qui loquitur, qui non potest aliter nobis rei intel- 
lecke. doctrinam tradere, nisi per voces et verba 
mysteriorum. cognitionem a Deo in ipso ingenera- 
tar interpretetur. 


Omnia igitur qux: contra commentationem ipse 
disseruit verba , optimum przeterire arbitror, tam - 
etsi insanie accuset eos qui deitatis nomen ad 
declarationem supereminentis virtutis putant. ab 
hominibus per commentationem dici, Quid enim 
hic intelligens putat oportere commentationem 
conviciis iucessere, ex illius sermonibus licet , 
qui volunt, doceri. Qualia autem nos exisltima- 
ins de nominum usu, in superioribus diximus, 
Quod cum ita se res habeant ut earum fert natura, 
voces rerum interpretes rationalis facultas a Deo 
insita in natura nostra excogitavit. Quarum si quis 
causam ipn eum qui facultatem dedit, referat, ne- 
que nos repugnabimus : sicut. moveri et videre, et 
reliqua per sensus efficere, ab illo fieri dicimus ἃ 
quo talem adepti sumus facultatem. Sie igitur 
causa quidem nominandi Deum qui est secundum 
naturam quod quidem est secundum communem 
rationem in illum ipsum debet referri : potestas 
autem libera, sensa animi omnia et cogitata sic 
vel aliter nominandi, in natura sita est, quam sive 
quis ἐπίνοιαν commentationem, sive alio aliquo no- 
iine velit appellare non contendemus. llujus ser- 
inonis certissimum argumentum facimus, quod non 
apud omnes similiter quod Deus est nominetur, 
sed ut cuique videtur, quod intellectum est inter- 
pretetur. Quamobrem omnem ipsius vilem et abje- 
«tam de commentatione garrulitatem silentio prze- 
tereuntes, decreta tenebimus, tantum nobis adno- 
tantes ex quibusdam eorum, qui in medio futili- 
tatis sive vaniloquii interjecta sunt, ubi putat 
Deum primis formatis parentibus, veluti aliquem 
pedagogum vel grammatistam prwsidentem, ver- 
borum et nominum doctrinam tradidisse : in quibus 
ait, ipsos primos a Deo effectos, vel continua serie 
ex illis genitos, nisi edocti fuissent, quomodo res 
quaque dicuntur et nominantur, mutos et orationis 
expertes vieturos fuisse; nihilque ait eorum qua 
vite human: sunt utilia peragere potuisse, quia 
incognita fuisset cujusque et incerta sententia, 
penuria significantium, nempe verborum et nomi- 
num. Tanta est hujus scriptoris amentia, ut non ei 
salis 511 existimare natur:e inditam a Deo faculta- 
lem ad omnem methedum rationalis functionis; 
sed nisi singula didicisset, tanquam qui Hlebroo- 
rum vel Romanorum linguam ad verbum doceantur, 
res ipsas quid sunt ignorare, neque ignem, neque 
aquam, neque aerem, neque reliqua qui sunt, 
cognoscentes, nisi per imposita ipsis nomina de 

7? Matth. x 


Yl, 44; Psal. cix. 4. 


D 


τρόπῳ μαθεῖν τὸ δηλούμενον, μὴ διὰ φωνῶν xat ῥη- 
μάτων ἐξαγγελλόμενον. Κἂν ὁ Δαδὶδ ἐν Πνεύματι 
λέγει τῷ Κυρίῳ παρὰ τοῦ Κυρίου τι λέγεσθαι, Δα- 
616 ὁ λέγων ἐστὶν, ὁ μὴ δυνάμενος ἑτέρως ἡμῖν τὴν 
τοῦ νοηθέντος διδασχαλίαν ποιήσασθαι, εἰ μὴ διὰ 
φωνῶν χαὶ ῥημάτων τὴν ἐγγενομένην αὐτῷ θεόθεν 
τῶν μυστηρίων χατανόησιν ἑρμηνεύσειε. 

Πάντα τοίνυν τὰ χατὰ τῆς ἐπινοίας αὐτῷ φιλο- 
σοφηθέντα ῥήματα, παραδραμεῖν οἶμαι χαλῶς ἔχειν, 
x3» μανίαν ἐπιχαλῇ τοῖς τὸ τῆς θεότητος ὄνομα 
πρὸς δήλωσιν τῆς ὑπερεχούσης δυνάμεως παρὰ ἀν- 
θρώπων οἰομένοις δι᾽ ἐπινοίας λέγεσθαι. Τί μὲν γὰρ 
οὗτος νοῶν, διασύρειν οἴεται δεῖν τὴν ἐπίνοιαν, Ex, τῶν 
ἐχείνου πάρεστι λόγων τοὺς βουλομένους διδάσχεσθαι. 
Οἵα 6i ἡμεῖς ὑπολαμθάνομεν περὶ τῆς τῶν ὀνομά- 
τῶν χρήσεως, ἐν τοῖς χατόπιν εἰρήχαμεν. Ὅτι τῶν 
πραγμάτων ἐχόντων ὡς ἔχει φύσεως, τὰς ἑρμηνευτιχὰς 
πῶν ὄντων φωνὰς, ἡ τεθεῖσα παρὰ τοῦ Θεοῦ τῇ φύσει 
ἡμῶν λογιχὴ δύναμις εὕρατο. Ὧν εἰ μέν τις τὴν al- 
τίαν εἰς τὸν δεδωχότα τὴν δύναμιν ἀναφέρει, οὔτε 
ἡμεῖς ἀντιλέγομεν ὥσπερ xai τὸ χινεῖσθαι xal τὰ 
ὁρᾷν, xoi τὰ λοιπὰ διὰ τῶν αἰσθήσεων ἐνεργεῖν παρ᾽ 
ἐχείνου λέγομεν γίνεσθαι, παρ᾽ οὗ τὴν τοιαύτην ἐσχή- 
χαμεν δύναμιν. Οὕτως οὖν χαὶ τοῦ ὀνομάζειν Θεὸν 
τὸν ὄντα χατὰ τὴν φύσιν ὅπερ ἐστὶν, ἡ μὲν αἰτία χατὰ 
τὸν χοινὸν λόγον εἰς αὐτὸν ἐχεῖνον τὴν ἀναφορὰν 
ἔχει" ἡ δὲ ἐξουσία τοῦ τὰ νοηθέντα πάντα τοιῶσδε 
3| ὡς ἑτέρως χατονομάζειν, ἐν τῇ φύσει χεῖται" ἣ εἴς 
τε τις ἐπίνοιαν, εἴτε ἄλλο τι βούλοιτο λέγειν, οὐ διοισό- 
μεθα. Τεχμήριον δὲ τοῦ λόγου τοῦτο ποιούμεθα, τὸ 
μὴ παρὰ πᾶσιν ὁμοίως τὸ Θεῖον χατονομάζεσθαι, 
ἀλλὰ χατὰ τὸ δοχοῦν ἑχάστοις τὸ νοηθὲν ἑρμηνεύε- 
σθαι. Οὐχοῦν πᾶσαν τὴν συρφετώδη περὶ τῆς ἐπι- 
νοίας αὐτοῦ φλυαρίαν σιγήσαντες, τῶν δογμάτων 
ἐξόμεθα, τοσοῦτον ἡμῖν παρασήιμηνάμενοι ἔχ τινων 
τῶν χατὰ τὸ μέσον αὐτῷ τῆς χενοφωνίας παρεντε- 
θέντων, ὅπου οἴεται τὸν Θεὸν τοῖς πρωτοπλάστοις, 
χαθάπερ τινὰ παιδαγωγὸν 3| γραμματιστὴν προχαῦ- 
ἥμενον, ῥημάτων τε χαὶ ὀνομάτων ὑφηγεῖσθαι διδα- 
σχαλίαν " ἐν otc φησιν, αὐτοὺς τοὺς πρώτους ὑπὸ τοῦ 
Θεοῦ πλασθέντας, ἣ τοὺς προσεχῶς ἐξ ἐχείνων φύν- 
πας, εἰ μὴ ἐδιδάχθησαν ὡς ἕχαστα τῶν πραγμάτων 
λέγεταί τε χαὶ ὀνομάζεται, ἀφωνίᾳ χαὶ ἀλογίᾳ συζῇν, 
χαὺ οὐδὲν ἂν, φησὶν, τῶν βιωφελῶν χατεπράξαντο, 
ἀδήλου ἑχάστου διανοίας ὑπαρχούσης 6v ἀπορίαν τῶν 
σημαινόντων, ῥημάτων δηλαδὴ χαὶ ὀνομάτων. Toc- 
αὐτὴ παραφροσύνη τοῦ λογογράφου, ὡς μὴ ἐξαρχεῖν 
ἡγεῖσθαι τὴν ἐντεθεῖσαν τῇ φύσει παρὰ τοῦ Θεοῦ 
δύναμιν πρὺς πᾶσαν μέθοδον λογικῆς ἐνεργείας, ἀλλ᾽ 
εἰ μὴ τὰ χαθ᾽ ἕχαστον μάθοι, καθάπερ οἱ τὴν τῶν 
"E6patov ἣ τῶν Ρωμαίων φωνὴν διὰ λέξεων διδασχό- 
μενοι, ἀγνοεῖν τὰ πράγματα ὅ τί ἐστι, μὴ τὸ πῦρ, μὴ τὸ 
ὕδωρ, μὴ τὸν ἀέρα, μὴ τὰ λοιπὰ τῶν ὄντων ἐπιγινώ- 
σχοντας, εἰ μὴ διὰ τῶν ἐπιχειμένων αὐτοῖς ὀνομάτων 


οἱ τούτου γνῶτιν ἐχτήσαντο, Ἡμεῖς δέ φαμεν 
ὅτι ὁ τὰ τ 


τὴν πε 


ᾳ ποιήσας, xax τὸ λογιχὸν τοῦτο 
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λόγον, πᾶσαν τὴν δύναμιν τὴν λογιχὴν ἐναπέθετο. Καὶ 
ὥσπερ τὴν ἐν τοῖς αἰσθητηρίοις δύναμιν παρὰ τοῦ 
πλάσαντος τὸν ὀφθαλμὸν χαὶ φυτεύσαντος τὴν ἀχοὴν 
ἐν τῇ φύσει ἔχοντες, παρ᾽ αὐτῶν πρὸς ὃ πέφυχε τῶν 
αἰσθητηρίων ἕν ἕχαστον, πρὸς τοῦτο χεχρήμεθα, χαὶ 
οὐ δεύμεθα, οὔτε τοῦ τὰ χρώματα χατονομάσαντος, 
ὧν ἡ ὅρασις τὴν ἀντίληψιν ἔχει (ἀρχεῖ γὰρ ὁ ὀφθαλμὸς 
ἑαυτῷ γενέσθαι: τῶν τοιούτων διδάσχαλος), οὔτε ὧν διὰ 
τῆς ἀχοῆς, ἢ διὰ τῆς γεύσεως, ἣ διὰ τῆς ἁφῆς αἰσθησό- 
μεθα, ἀλλοτρίων πρὸς τὴν γνῶσιν διδασχάλων δεόμεθα, 
οἴχοθεν ἔχοντες ἑχάστου τῶν xac' αἴσθησιν ἐγγινομέ- 
νων ἡμῖν τὸ χριτήριον. Οὕτω φαμὲν χαὶ τὴν διανοητικὴν 
τῆς ψυχῆς δύναμιν τοιαύτην παρὰ τοῦ Θεοῦ. γενομέ- 
νὴῆν, ἀφ᾽ ἑαυτῆς τὸ λοιπὸν χινεῖσθα!, καὶ πρὸς τὰ 
πράγματα βλέπειν " χαὶ ὡς 
γνῶσις πάθοι, χαθάπερ σήμαντρά τινα τὰς διὰ τῶν 
φωνῶν ἐπισημειώσεις ἑχάστῳ τῶν 
θάλλειν. Πιστοῦται δὲ τὸ τοιοῦτον δόγμα χαὶ ὁ μέγας 
Μωῦσῆῃς, εἰπὼν παρὰ τοῦ ᾿Αδὰμ ἐπιτεθεῖσθαι τοῖς 
ἀλόγοις τῶν ζώων τὰς ἐπωνυμίας, οὑτωσὶ γράψας 
τῷ ῥήματι " Καὶ ἔπλασεν ὁ Θεὸς ἔτι ἐκ τῆς γῆς 
πάντα τὰ θηρία τοῦ ἀγροῦ, καὶ πάντα τὰ πετεινὰ 
τοῦ obparoD, καὶ ἤγαγεν αὐτὰ πρὸς τὸν ᾿Αδὰμ 
ἰδεῖν" τί καέσει αὐτά. Καὶ πᾶν ὃ ἐκάλεσεν αὐτὸ 
Kal 
ἐκάλεσεν ᾿Αδὰμ ὀνόματα πᾶσι τοῖς θηρίοις cnc 
γῆς xal χτήγεσι, xal 
ἀγροῦ. 
᾿Αλλ᾽ ἔοιχς χαθάπερ τ 


πραγμάτων ἐπι- 


RS. I ὩΣΞ » » ACA 
Αδὰμ ψυχὴν ζῶσαν, τοῦτο ὄνομα αὐτῷ. 


πᾶσι τοῖς θηρίοις τοῦ 
γλοιώδης πηλὸς, xai ἐχέ- 
χολλος, ὁ χατὰ τῆς ἐπινοίας αὐτῷ συντεθεὶς λῆρος 
METER 3 ES : 
ποαραχατέχειν ἡμᾶς, xaX μὴ ἐᾷν τῶν χρησιμωτέρων 
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τροσάψασθαι. Πῶς γὰρ Xv τις παραδράμοι τὴν σπου- 
δαίαν ἐχείνην χαὶ πεφροντισμένην φιλοσοφίαν, Ev οἷς 
qnot, μὴ μόνον τοῖς ποιήμασιν ἐμφαίνεσθαι τὴν τοῦ 
Θεοῦ μεγαλοπρέπειαν, 
δείχνυσθαι τὴν τοῦ θεοῦ σοφίαν, οἰκείως χαὺὶ προτ- 


ἀλλὰ χὰν τοῖς ὀνόμασι δια- 


Quis ἑχάστῳ τῶν γενομένων τὰς προσηγορίας ἁρ- 
μόσαντος ; Ταῦτα Κρατύνϊῳ τάχα τῷ Πλατωνιχῷ δια- 
λόγῳ, ἣ αὐτὸς ἐντυχὼν, ἢ 
ἀχούσας, διὰ τὴν πολλὴν oluat πτωχεῖ 
των ἐῤῥάπτει τοῖς ἰδίοις λήροις τὰς ἐχεῖ φλυαρίας, 
ὅμοιον ποιῶν τοῖς τὴν τροφὴν Ex προσαιτήσεως ἑαυ- 
τοῖς συναγείρουσιν. Ὡς γὰρ ἐχεῖνοι βραχύ τι παρ᾽ 
ἑχάστου τῶν ὀρεγόντων δεχόμενοι, ἐχ ποιχίλων τε 
xal πολυειδῶν τὴν τροφὴν ἑαυτοῖς ἐρανίζουτιν" οὕτως 


τινος τῶν ἐντετυχηχότων 
αν τῶν νοημά- 


χαὶ ὁ τοῦ Εὐνομίου λόγος διὰ τὴν τοῦ ἀληθινοῦ ἄρ- 
που πενίαν, τὰς πανταχόθεν Ψίχας ῥημάτων τε xal 
πόνῳ. Καὶ 
: τῇ χαλλιφωνίᾳ τῆς Πλατωνιχῆς 
λέξεως, πρέπον οἴεται 


νοημάτων τῷ ἰδίῳ συνερανίξει τούτου 
χάριν περιχτυπηθεὶς 
v δόγμα τῆς Ἐχχλησίας τὴν 
et io y «C -— ; Z 
ἐχείνου φιλοσοφίαν ποιήσασθαι. Πόσαις γὰρ, εἰπέ pot 
φωναῖς χατὰ τὰς τῶν. ἐθνῶν un fj τοῦ στερξώ- 


μας « ͵ Ἕ 


D L 
μᾶτος xa vnvou. lusig οὐρανὸν τοῦτο 
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λέγομεν, Σαμαὶμ, ὁ ᾿Εθραῖος, ὁ Ῥωμαῖος Κελοὺμ, xa 
ἄλλως ὁ Σύρος 


σιος, ὁ Σχύθη 


ὁ Μηδοξ, ὁ τυ μεν ὁ Μαυρού- 


ς, ὁ Θρὰξ, ὁ Αἰγύπτιος“ οὐδὲ Api paa: 


τὸ Psal. ci, 3ᾷ. Τὰ Gen. 10, 19, 90. 


ἂν μηδεμίαν σύγχυσιν ἡ B 


quod ille qui oinnia in sapientia fecit ?*, et qui ra- 
tionalem hane creaturam effinxit, hoe solo quod in 
ejus natura ratio inest, omnem rationalem faculta- 
tem indidit. Et quemadmodum in sentiendi instru- 
ments facultatem ab eo qui finxit oculum, et ab 
eo qui plantavit aurem in natura habentes, abipsis 
ad quod instrumentorum sentiendi unumquodque 
natura comparatum est, ad hoc usi sumus, neque 
egemus eo qui colores nominet, quorum visus 
perceptionem habet : sufficit enim quod oculus sibi 
sit talium magister : neque eorum qu per audi- 
tum, vel per gustum, vel per tactum sentimus, 
alienis ad cognitionem doctoribus indigemus, e domo 
habentes cujusque eorum qui per sensum ingene- 
rantur nobis judicandi instrumentum. Sic dicimus 
etiam intellectualem animi facultatem talem a Deo 
factam, a seipsa ccterum moveri, el ad res con- 
tueri : atque ut nullam confusionem cognitio pate- 
retur, veluti signacula quedam, notas qui per voces 
fiunt, cuique vei indere. Hoc dogma confirmat etiam 
magnus Moses, cum dixit ab Adamo brutis animan- 
libus nomina fuisse imposita, sie scribens ad ver- 
bum : Et formavit Deus amplius ex terra. omnes 
bestias agri, et omnia volatilia celi, et adduxit ad 
Adamum ut videret quomodo. ea. nuncuparet : et 
omne quod vocasset Adamus animam viventem, hoc 
nomen ipsi. Et indidit Adamus nomina bestiis terra, 
et jumentis et omnibus belluis agri ?". 

Sed videtur velut quoddam viseosum lutum, et 
gluten habens, ab eo contra coimentationem elli- 
clum commentum sive deliramentum nos detinere, 
nec sinere nos ad ea quoe p'us utilitatis habitura 
sunt, pertingere. Quomodo enim quis illam bonam 
οἱ accuratam philosophiam prewteriret, in quibus 
ait, non solum in creaturis Dei maguificentiam aps 
parere, sed etiam in nominibus Dei sapientiam 
demonstrari, qui proprie et. ad naturam acconi- 
modate singulis rebus ab ipso creatis appellationes 
aptavit? Hzee. fortasse cum in Cratylum.| Platonis 
Dialogum vel ipse incidisset, vel ex aliquo eorum 
qui legerunt cum audivisset, ob multam, ut opinor, 
notionum inendicitatem suis nugis assuit que illic 
sunt nugamenta, simile quid faciens his qui ali- 
mentum ex mendieitate sibi ipsis congerunt. Ut 
enim illi modicum quid a singulis porrigentibus 
accipientes, ex variis et. multiformibus alimentum 
sibi ipsis corrogant, sic Eunomii sermo propler 
veri panis inopiam undique verborum et notionum 
mieas proprio labori corrogat, hujusque causa ob 
dictionis elegantiam attonitus, decere 
decreta Ecclesi philosophiam facere. 
Quot enim, dic mihi, vocibus secundum gentium 
differentias firmamenti natura. nominatur? Nos 
(Graeci videlicet) οὐρανόν dicimus, Samaim Hebrzeus, 
Medus, Cappadox, 
Neque nu- 


Piatonico 
opinatur 


lhomanus coelum, et aliter Syrus, 


Maurusius, Scytha, Thras, /Egyptius. 
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m.orare facile est nominum differentias, quot sunt Α ῥάδιον τὰς τῶν ὀνομάτων διαφορὰς, ὅσα: χατὰ ἔθνος 


sccundum singulas gentes de ccelo et reliquis rebus. 
Qucdnam igitur, die, horum nativum et genuinum 
est nomen, quo magnifica Dei sapientia demon- 
stratur? Si Grocum reliquis przferas, libi resistet 
fortasse /Ezvyptius suum proponens. Et si Hebraico 
primas deferas, Syrus suam vocem ex adverso op- 
ponet, neque Romanus his de primatu cedet. Et 
Medus non admnittet sua non priores partes ferre. 
Et ex reliquis gentibus quisque suum primas obti- 
nere volet. Quid igitur non patietur dogma ad tot 
vocum differentias à controversantibus discissum? 
Sed ex his, inquit, tanquam legibus in aperto positis 
declaratur. Deum naturis congruentes inter se appel- 
lationes facere. Ὁ magnificentia dignitatis, quales 
opiniones divinis doctrinis theologus gratificatur, 
quas neque balneatoribus invident homines! Etenim 
illis concedunt nomina fingere operationibus, qui- 
bus elaborantes occupantur, et. nullus ipsos Deo 
squalibus honoribus nobilitavit, quando pollubra 
sive pelluvia, et psilethera, seu unguenta depila- 
toria, et mantilia, et talia multa his quz ab ipsis 
flunt, imponuntur, qua convenienter verborum 
significatione rem aperte declarant. 


Sed et hwe praeteribo, οἱ Epicuream ipsorum 
naturalem scientiam deinceps positam, quam zqui- 
valere commentationi dieit, qui inane et individuum 
corpusculum et fortuitas rerum generationes cogna- 
tionem quamdam habere asserit cum eo quod per 
commentationem esse declaratur. En quomodo 
Epicurum novit, dicentes arguimur. Taceatur etiam 
ejus przeses et dogmatum adjutor Aristoteles, cujus 
opinionem deinceps inquit. commentationis sermo- 
nibus conferri. Hllius enim. inquit esse dogma, non 
per omnia penetrare Providentiam, 


neque usque 
ad res lerrenas permeare 


: quod quidem hic con- 
sonum his que per commentationem exquisita 
sunt, confirmat; sie considerate per accuratam 
subtilitatem dogmata dijudicat. Sed progrediens, 
oportere dicit, vel neque ortum eorum quie sunt, 
Deo concedere, vel si hune dederimus, non auferri 
nominum positionem. Quinetiam de brutis et. ra- 
Vionis expertibus, sicut ante diximus, contrarium a 
Seriptura. docemur, quod ueque fecit Adam ani- 
malia, neque nominavit Deus, sed a. Deo quidem 
ortus, ab homine vero factorum nunceupatio, sicut 
a Mose litteris proditum. est. Deinde. sermonum 
nobis encomium proprio sermone persequitur, ac 
si quis igaominia afficeret. vim et. facultatem ser- 
monis, et ait post. illam stolidam et inanem atque 
iusolentem verborum structuram, Providentize lege 
et mensura perfecte copulare cum cognitione eL 
vsu necessariorum, nominum traditionem, multa- 
que ejusmodi in profundo sommo ewm deliravit, 
ad inexpugnabilem atque ineluctabilem necessita- 
101} sermone pertransit, Dicam autem non ad ver- 
bum, sed solam tantummodo sententiam sermo- 
nun illius exponens : Non, 


azsi- 


inquit, poetis 


περί τε οὐρανοῦ xal τῶν λοιπῶν πραγμάτων οὖσαι 
τυγχάνουσι. Ποῖον οὖν, εἰπέ μοι, τούτων προσφυές 
ἔστιν ὄνομα, ᾧ ἡ μεγαλοπρεπὴς σοφία τοῦ Θεοῦ δια- 
δείχνυται ; Ἂν τὸ Ἑλληνιχὸν τῶν λοιπῶν προτιμή- 
σῃς, ἀντιστήσεταί σοι τυχὰν ὁ Αἰγύπτιος τὸ ἑαυτοῦ 
πραοθαλλόμενος. Κἂν τῷ Ἑδραϊχῷ τὰ πρωτεῖα νεί- 
μῆς, ἀντιπαρεξάγει ὁ Σύρος τὴν ἰδίαν φωνὴν, οὐδὲ 6 
Ρωμαῖος τούτοις τῶν πρωτείων ὑφήσεται" χαὶ ὁ Μη- 
δος οὐ δέξεται μὴ τὰ ἑαυτοῦ προτερεύειν᾽ xai Ex τῶν 
λοιπῶν ἐθνῶν ἕχαστον τὰ ἑαυτοῦ ἀξιώσει πρωτεύειν. 
Τί οὖν οὐ πείσεται τὸ δόγμα πρὸς τοταύτας φωνῶν 
διαφορὰς ὑπὸ τῶν ἀμφισθητούντων διασχιζόμενον ; 
'AAA. ἐκ τούτων, φησὶ, καθάπερ γόμων' ἐμφανῶς 
κειμένων, 6nAoUcat τὸ τὸν Os^v ταῖς φύσεσι πρε- 
πούσας κατα.1.1ἡΐους ποιεῖσθαι τὰς κιήσεις. 
"Q τῆς μεγαλοφυῖας τοῦ δόγματος ! οἵας DIMUS 

ταῖς θείαις διδασχαλία:ς ὁ θεολόγος χαρίζεται, ὧν 


αὐδὲ τοῖς βαλανεῦσι φθονοῦσιν οἱ ἄνθρωποι ! Καὶ γὰρ 
ἐχείνοις συγχωροῦμεν ὀνοματωυποιεῖν ἐνεργεία: περὶ 


ἃς πονοῦντες τυγχάνουσι, xal οὐδεὶς αὑτοὺς ἰσοθέοις 
τιμαῖς ἀπεσέμνυνεν, ὅτε, ποδόνιπτρα, χαὶ Ψιλέθειρα, 
χαὶ χειρόμαχτρα, χαὶ τοιαῦτα πολλὰ τοῖς γινομένοις 
παρ᾽ αὐτῶν τίθενται, προσφυῶς δηλοῦντα τῇ ἐμφά- 
cet τῶν ῥημάτων τὸ ὑποχείμενον. 

᾿Αλλὰ παραδραμοῦμαι xo ταῦτα, xal τὴν "Emi- 
χούρειον αὐτῶν φυσιολογίαν ἐφεξῆς χειμένην, ἣν ἰοο- 
δυναμεῖν τῇ ἐπινοίᾳ φησὶν, ὁ τὸ χενὸν xo ἄτομον, 
χαὶ τὰς τυχαίας τῶν ὄντων γενέσεις, συγγενῶς ἔχειν 
λέγων πρὸς τὸ διὰ τῆς ἐπινοίας δηλούμενον. Ὧ πῶς 
ἐνόησε τὸν Ἐπίχουρον, λέγοντες ἐλεγχόμεθα ! Σιγά- 
σθω χαὶ ὁ προστάτης αὐτοῦ xal σύμμαχος τῶν δο- 
γμάτων ᾿Αριστοτέλης, οὗ τὴν δόξαν ἐν τοῖς ἐφεξῆς 
eat τοῖς τῆς ἐπινοίας λόγοις συμφέρεσθαι. "Exetvou 
γάρ φησιν εἶναι τὸ δόγμα, τὸ μὴ διὰ πάντων τῶν 
ὄντων διήχειν τὴν Πρόνοιαν, μηδὲ μέχρι τῶν. περι- 
γείων διαβαίνειν πραγμάτων. “Ὅπερ οὗτος σύμφω- 
νον τοῖς χατὰ τὴν ἐπίνοιαν ἐξητασμένοις εἶναι διισχυ- 
χρίνειν ἐπεσχεμμένως δι" ἀχρι- 
᾿Αλλὰ προϊὼν χρῆναί φησιν, ἣ 
μηδξ τὴν γένεσιν τῶν ὄντων τῷ Θεῷ συγχωρεῖν, ἣ 
δόντας ταύτην μὴ παραιρεῖσθαι τὴν τῶν ὀνομάτων 
θέσιν. Kal μὴν xa περὶ τῶν ἀλόγων, χαθὼς φθά- 


ρίζετα:, οὕτως ἔστι 
εἰας τὰ δόγματα. 


σαντες dee τὸ ἐναντίον παρὰ τῆς Γραφῆς δι- 


ἘΣΤΙ: θα, ὅτι οὔτε ἐποίησεν ὁ ᾿Αῦχμι τὰ ζῶα, οὔτε 
ὠνόμασεν ὁ Θεός * ἀλλὰ παρὰ τοῦ Θεοῦ μὲν ἡ γένεσις, 
παρὰ δὲ τοῦ ἀνθρώπου τῶν γεγονότων ἡ χτῆσις, ὡς 
ὑπὸ τοῦ Μωῦσέως ἱατόρηται. Εἶτα λόγων ἡμῖν ἐγχώ- 
μιον τῷ ἰδίῳ διέξεισι λόγῳ, ὥσπερ ἀτιμάζοντός τινος 
τοῦ λόγου τὴν δύναμιν, χαί φησι μετὰ τὴν ἀσύφιλουν 
ἐχείνην xa στομφώδη τῶν ῥημάτων συνθήχην, Προ- 
νοίας νόμῳ χαὶ μέτρῳ τελείως συνάψαι τῇ γνώσει, 
χαὶ τῇ ei σει τῶν ἀναγχαίων τὴν μετ τάδοσιν τῶν ὄνο-. 
ὕπνῳ ληρή- 


μάτων, χαὶ πολλὰ τοιαῦτα ἐν βαθεῖ τῷ 
τὴν ἄμαχόν τε χαὶ τὴν ἀνανταγώνιστον ἀνάγ- 
ῥημάτων, 
«z(you λόγον 


σὰς,ε ἐπὶ 


χὴν μεταβαίνει τῷ λό) 


ἀλλ᾽ ἐπὶ μόνης τῆς S 
ἐχθηέμενος " Οὐ ced $02 ἀναθετέον Laid 
; 3 


εὐσθεῖσιν ἐν αἷς 


in 


2o grauen tdg 
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περὶ Θεοῦ ὑποϊήψεσιν. Οἵα χαρίζεται τῷ Θεῷ ὁ κα gnanda est verborum. inventio, qui mentiti sunt. in 


γεννάδας, τὰ τῆς ποιητιχῆς ἐξουσίας εὑρήματα τῷ 
Θεῷ προσάπτων. “Ὥστε διὰ τούτου σεμνότερον τοῖς 
ἀνθρώποις καὺ ὑψηλότερον τὸν Θεὸν δοχεῖν εἶναι, 
ὅταν πιστεύωσιν οἱ Εὐνομίῳ μαθητευόμενοι, τὸ Λι- 
᾿χριρὶς, xax τὸ Kápxaipe, xaX τὸ Πὐρὰξ, xa τὸ Κέ- 
χειδε, xaX «b Φοχειρὶ, καὶ Σίζε, χαὶ Δούπησε, γαλ 


Καγάχιζε, xaX Σμερδαλέον κονάδιζε, xaX Αἰγξε, 
xx Ἵαχε, xoX Μερμήριξε, χαὶ πάντα τὰ τοιαῦτα, 


οὐ xav ἐξουσίαν τινὰ πρὸς τὸ δοχοῦν οἱ ποιη- 
ἀλλὰ παρ᾽ αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ τὰ ῥή- 
τοῖς μέτροις 


ὅτι 
“αἱ διεξέρχοντα:, 
ματὰ ταῦτα μυσταγωγούμενοι 
ρουσι. Παρείσθω χαὶ ταῦτα, χαὶ τὸ σοφὸν νο χαὶ 
ἄμαχον ἐπιχείρημα, τὸ κοὺς ἁγίους τῶν ἀνδρῶν μὴ 
ἔχειν ἡμᾶς ἐπιδειχνῦνα: τὴν γραφιχὴν ἱστορίαν, χαι- 


ἐνεί- 


ον 


μὲν γὰρ τελῆς ἢ ἣν μέ- 


ἀνθρωπίνη 


γὰς ἐπεξευρόντας φωνάς. Εἰ 
χρι τῆς ἀναδείξεως τῶν ἀνδρῶν ἐχείνων ἡ 
ρύσις, xal οὕπω τῇ χάριτι τῇ λογιχῇ SEES Quo 
9 Ὁ») d^ B à ü D ᾽ 
χαλῶς ἔδει: παρ᾽ αὐτῶν ἐπιζητεῖσθα- τὴν τοῦ λείπον- 
τος πλήρωσιν. Εἰ δὲ εὐθὺς παρὰ 
δεὴς xa τελεία, χατὰ τὴν λογιχήν τε x 
kJ L t 
ἐνέργειαν ἡ φύσις ὑπέστη, 
εὔχολον ἐπιζητοίη πρὸς σύστασιν τοῦ χατὰ τὴν ἐπί- 
νοιαν λόγου, τὸ τοὺς ἁγίους χατάρξαι φωνῶν i| ῥη- 
μάτων; Ἢ εἰ μὴ τοῦτο fd ἀποδεῖξαι, ἱχανὴν 
ἑαυτῷ χρίνειν ἀπ 2 ειξιν τοῦ τὸν Θεὸν ἡμῖν 
θετηχέναι τὰς τοιά sua fà καὶ τὰ ῥήματα. 


τὴν πρώτην ἀπροσ 
αἱ διανοητιχὴν 


ἄν τις 


πῶς ἔτι χατὰ τὸ 


νενομο- 


- 


σὸξ 


Ἀ.1.. ἐπειδὴ, φησὶν, οὐκ ἀπαναίγεται τὴν πρὸς 
τοὺς ἑαυτοῦ θεράποντας ὁ Θεὸς ὁμιλίαν, ἀκό- 
JAovOcr ἐστιν οἴεσθαι αὐτὸν, ἐξ ἀρχῆς τὰς προσ- 
φυεῖς τῷ πράγματι τεθεῖσθαι προσηγορίας. Ti 
οὖν χαὶ πρὸς τοῦτο ἡμεῖς; Τοῦ μὲν χαταδέχεσθαι 
τὸν Θεὸν τὴν πρὸς ἄνθρωπον ὁμιλίαν, αἰτίαν εἶναι 
τὴν gru oput αν διοριζόμεθα. Ἐπεὶ 0E οὐχ ἐνδέ- 
ὕσει βραχὺ τῶν ἰδίων μέτρων ὑπεραρ- 


χεται τὸ τῇ QU 


χαὶ τῆς ὑπερεχούσης φύσεως τοῦ 
w τούτου χάριν αὐτὸς πρὸς τὸ ἡμέτερον 
φιλάνθρωπον δύναμιν, ὡς 


παρ᾽ ἑαυτοῦ χά- 


ἀσθενὲς χατάγων τὴν 
ἡμῖν δυνατὸν ἣν δέξασθαι, οὕτω τὴν 


ριν χαὶ ὠφέλειαν νέμει. Καθάπερ γὰρ χατὰ τὴν 
θείαν οἰχονομίαν 6 ἥλιος τὸ σφοδρὸν τῶν ἀχτίνων 
χαὶ ἄχρατον τῷ διὰ μέσου χαταχεράσα 

μέτρον ἐπάγει τοῖς δεχομένοις τὴν 


xaÜ' ἑαυτὸν ὧν 
φύσεως ἡμῶν ἀπροσπέλαστος " 


χαθ᾽ ὁμοιότητα τοῦ ῥηθέντος 


zh θερμότητα, 
οὕτω xa ἣ 


d 


ἣ μὲν ὑποὸξ 


νᾶμις 
ἀπειροπλασίως ὑπεραίρουσα τὴν φύσιν ἡμῶν, 
np 


το: 


xai ἀπρόσιτος εἰς μετουσίαν οὖσα, οἵόν τις μή 


εὔσπλαγχνος τοῖς ἀσήμοις τῶν νηπίων χνυζήμασι 


A ECL " - H - s , 
συνοια ξλλιςομένη, τούτο νέμει τῇ ἀνθρωπίνῃ 


ὃ λαθεῖν δυνατῶς ἔχει" za διὰ τοῦτο, ἐν ταῖς ποι- 
χίλαις πρὸς τοὺς ἀνθρώπους θεοφανείαις χαὶ χατὰ 
ἄνθρωπον σχηματίζεται, xai ἀνθρωπ'ιχῶς φθέγγε- 


ταις χαὶ ópY ἣν, χαὶ ἔλεον χαὶ τὰ τοιαῦτα ὑποδύεται 


πάθη, ὡς ἂν διὰ πάντων τῶν χαταλλίλων ἡμῖν χει- 
ραγωγοῖτο ἡ νηπιώδης ἡμῶν ζωὴ, διὰ τῶν τῆς 


ς ὃς n. "Oz. 


ἱρονοίας λύγων τ 


b 


C 


opinionibus de Deo. Qualia Deo hic generosus gra- 
lificatur, poetices facultatis inventa Deo adaptanus ? 
|tà ut per hoc hominibus augustior et. excelsior 
Deus esse videatur, cum eredunt Eunomii discipuli 
h:e verba Licriphis, et Karchaire, et. Eurav, et 
Kechwre, οὐ Phocheiri, οὐ Size, et Doupese, et Kana- 
chize, et Intonuere poli,et Crebris micat iqnibus cether, 
el Linze, et Ische, et alia. ejusmodi poetarum fiz- 
menta; quod non per licentiam aliquam ad arbi- 
wrium poet: persequuntur, sed ab ipso Deo howc 
verba mystice edocti versibus suis inserunt. Sed 
et hie praetermittantur, et doctum illud et inexpu- 
gnabile epicherema nos non posse demonstrare 
ex scripta historia, sanctos viros novas voces exco- 
gitasse. Si enim imperfecta erat usque ad mani- 
fesiationem virorum illorum humana natura et 
nondum gratia rationali completa erat, prieclare 
oportebat ab ipsis exquirere defectus expletionem. 
Quod si statim ab initio non indiga, sed perfecta 
secundum ratiocinatricem et excogitatricem opera- 
lionem natura subsistit, quomodo quis amplius 
facile inquirat ad constitutionem sermonis seeun- 
dum commentationem, quod sancti voeum vel ver- 
borum primi auctores fuerunt? Vel si non hoe 
possumus demonstrare, idoneam sibi ipsi judicare 
demonstrationem, quod Deus nobis ejusmodi sylla- 
bas et verba sanxcerit. 

Sed quoniam, inquit, nom aspernatur Deus cum 
suis famulis colloquium, consequens est ipsum putare 
ab initio rei congruas indidisse appellationes. Quid 
igitur ad hoe nos respondebimus? Quod Deus cum 
homine in congressum colloquiumque veniat, cau- 
sam esse in humanum genus benevolentiam defi- 
nimus. Quoniam vero quod natura breve est, mon 
potest supra proprios modos sustolli, et supere- 
minentem naturam Altissimi attingere. Hujus gratia 
ipse ad nostram infirmitatem, potentiam hominum 
generi benevolama adducens, quantum capere possu- 
uus, sie suam nobis gratiam et utilitatem distribuit. 
Quemadmodum enim secundum divinam dispensa- 
lionem sol suorum radiorum vigorem et sincerita- 
tem cum aere interjecto contemperaus, moderatum 
accipientibus splendorem et calorem immittit , 
quamvis sit per se imbecillitati nostr: inaecessus : 
sic et divina natura, dicti a nobis exempli simili- 
tudine, infinitis partibus nostram naturam superans, 
οὐ inaecessa ad participationem cum sit, veluti ma- 
ter benigna et misericors sensu ct intellirentia 
carentibus infantium vagitibus una balbutiens, hoe 
humana tribuit natur? quod capere potest; pro- 
ptereaque in variis ad homines Dei apparitionibus, 
et secundum hominem figuratur, et humanitus 1o- 
quitur, ct iram, et misericordiam et ejusmodi 
induit affectus, ut. per omnia quie natura nostre 
sunt congrua, infantilis nostra vita tanquam manu 
per 


attingens. 


Providentie sermones divinam na- 


Quod enim nulli 


ducatur, 
teram afectui eorum 
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Deum obnoxium esse sanctum est 
existimare, nullus qui vel mediocriter rerum ve- 
ritatem considerarit, contradixerit. Verumtamen 
eliam delectari Dominus dicitur in servis suis, 
el irasci animo in populum qui lapsus fuerat, 
el uisereri rursus ejus cujus misertus fuerit, el 
similiter misereri, unoquoque talium verborum 
plausibili sermone nos instruente, quod per nostra 
idiomata seu proprietates Dei providentia infirmi- 
tati nostrae. admiscetur : ut qui ad peccatum pro- 
clives sunt, terrore ac metu ἃ malis abstineant, 
et qui in peccatis deprehensi ante fuerint, non 
desperent reditum per penitentiam, in Dei mi- 
sericordiam respicientes ; qui vero ad exactam 
normam vitam suam dirigunt, et recte confor- 
mant, magis virtutibus exsultent, ut qui sua vita 
ipsum bonorum inspectorem delectent. Quemadmo- 
dum autem non licet. mutum nominare eum qui 
per figuras et gestus cum surdo, quatenus au- 
dire potest, colloquitur : sie neque humanum ser- 
monem in Deo existimare debemus, quoniam ad 
homines per dispensationem eo usus est. Etenim 
nos clyogmo, id est, sono aculiore palati seu 
gulluris, el poppysmo, sono quodam qui labris 
compress s editur, et. sibilo brutas animantes di- 
rigere consuevimus. At hoe nobis sermo non est, 
quo brutorum animalium aures penetramus : 


contingunt, 
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qui per voluptatem, ve^ misericordiam, vel iram A γὰρ οὐδεν 


n 
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X πάθει τῶν xa" ἡδονὴν, ἣ xax' ἔλεον, 1| 
ὀργὴν συμθαινόντων εὐαγές ἐστιν ὑποχεῖσθαι τὸ Θεῖον 
αοἴεσθα!, οὐδεὶς ἀντείποι τῶν xol μετρίως ἐπεσχεμμέ- 
νων τὴν περὶ τῶν ὄντων ἀλήθειαν. ᾿Αλλ᾽ ὅμως χα 
εὐφραίνεσθα: Κύριος λέγεται ἐπὶ τοῖς δούλοις σὐτοῦ, 
χαὶ ὀργίζεσθαι θυμῷ ἐπὶ τὸν ἑπταιχότα λαὸν, xol 
ἐλεεῖν πάλιν ὃν ἂν ἐλεήσῃ, χαὶ οἰχτείρειν ὡσαύτως, 
δι᾽ ἑχάστου, οἶμαι, τῶν τοιούτων ῥημάτων τοῦ χρο- 
ποῦ λόγου ἡμᾶς παιδεύοντος, ὅτι διὰ τῶν ἡμετέρων 
ἰδιωμάτων ἡ τοῦ Θεοῦ πρόνοια τῇ ἀσθενείᾳ ἡμῶν 
ἐπιμίγνυται" ὡς ἂν οἵ τε πρὸς ἁμαρτίαν ῥέποντες, 
φύόθῳ τῆς τιμωρίας ἑαυτοὺς τῶν χαχῶν ἀνέχοιεν, οἵ 
τΞ προειλημμένοι μὴ ἀπογινώσχοιεν τὴν Ex μετα- 
οἰας ἐπάνοδον, πρὸς τὸν ἔλεον βλέποντες " χαὶ οἱ δι᾽ 


5] 


&xpi6o0g πολιτείας χατορθοῦντες τὸν βίον, μᾶλλον 
ταῖς ἀρεταῖς ἐπαγάλλοιντο, ὡς εὐφραίνοντες τῷ ἰδίῳ 
βίῳ τὸν τῶν ἀγαθῶν γινόμενον ἔφορον. “Ὥσπερ δὲ 
οὐχ ἔστι χωφὸν ὀνομάσαι τὸν διὰ σχημάτων τῷ χωφῷ 
χαθὼς ἐπαΐειν πέφυχεν ὁμιλοῦντα " οὕτως οὐδὲ ἀν- 
θρώπινον λόγον περὶ τὸν Θεὸν οἰηθῆναι, ἐπε!δὴ πρὸς 
ἀνθρώπους αὐτῷ χατ᾽ οἰχονομίαν ἐχρήσατο. Καὶ 
γὰρ ἡμεῖς χλυωγμῷ, χαὶ ποππυσμῷ καὶ συρίγματι 
τὰ ἄλογα διευθύνειν εἰώθαμεν. ᾿Αλλ᾽ οὐ τοῦτο ἡμῖν ὁ 
λόγος ἐστὶν, ᾧ τῆς τῶν ἀλόγων ἀχοῆς χαθιχνούμεθα " 
ἀλλὰ πρὸς μὲν ἡμᾶς αὐτοὺς τῇ φύσει χεχρήμεθα, 

τοῖς δὲ ἀλόγοις, Ó τε χατάλληλος ψόφος xai ὁ ποιὸς" 
διὰ τοῦ σχήματος ἦχος πρὸς τὴν χρείαν ἐξήρχεσεν. 


sed apud nos ipsos naturali quidem sermone utimur, 


verum apud bruta animantia congruus strepitus et qualiscunque per gestum sonitus ad neccssarium 


usum salis fuit. 


Verum hic religiosus non vult Deum nostris C 


usum fuisse, propter nostram ad vitium propen- 
sionem, ignorans hie amicissimus quod propter 
nos neque maledictum et exsecratio, et peccatuin 
fieri. renuit : tantum est ei. benevolentiz et amoris 
erga hoaines, ut non bonorum solum, sed etiam 
malorum nostrorum sponte ad experientiam ve- 
nerit. Qui autem malorum quidem nostrorum com- 
junicationem. accepit, quomodo eum pulcherrimi 
nostrorum bonorum (sermonem intelligo) partici- 
pem fieri. piguit? Sed ad patrocinium David pro- 
ponit, et ait illum dieere ἃ Deo rebus nomina 
indita esse, quia scriptum est ad hunc modum: 
(ui numerat multitudinem. stellarum, et omnibus 
eis nomina vocat. Ego autem cuivis menlis com- 
poti perspicuum esse arbitror, quod ejusmodi sermo 
qui de istis habetur, nullam habet cum his de 
quibus agitur communionem. Quoniam vero pro- 
babile est quosdam huic sermoni inconsiderate 
astipulari, pauca quiedam de his disseremus. Novit 
sepe divina Seriptura hujusmodi voces Deo attri- 
buere ut ipsi à nostris nihil dissonare videan- 
iur, ul, Iratus est [(urore Dominus " ,ct, Penituit"*, 
ob peccata ipsorum, et, Deus penitwerat, quod 
(super Israel τ ; οἱ 


Saulem in regem 


Ixperge(actus est. Dominus tanquam. scporatus 


wiicissel 
RO 


Praterca. cathedram, stavum, motum et multa ejus- 


'AXX ob βούλεται τοῖς ἡμετέροις ὁ εὐλαδὴς οὗτος 
τὸν Θεὸν χεχρῆσθα:, διὰ τὴν πρὸς xaxíav ἡμῶν ῥο- 
πὴν, ἀγνοῶν ὁ φίλτατος ὅτι OU ἡμᾶς οὐδὲ χατάρα χαὶ 
ἁμαρτία ἀπέσχετο γενέσθαν" τοσοῦτον αὐτῷ περίεστι 
τῆς φιλανθρωπίας, ὡς οὐχὶ τῶν ἀγαθῶν μόνον, ἀλλὰ 
xal τῶν χαχῶν τῶν ἡμετέρων Ξἐχουσίως εἰς πεῖραν 
ἐλθεῖν. Ὁ ὃὲ τῶν χαχῶν τὴν χοινωνίαν δεξάμενος, 
πῶς ἂν τοῦ χαλλίστου τῶν ἡμετέρων (φημὶ δὲ τοῦ 
λόγου) τὴν μετουσίαν ὥχνησεν ; ᾿Αλλὰ τὸν Δαβὶδ 
εἰς συνηγορίαν προθάλλεται, χαί φησιν ἐχεῖνον λέ- 
γειν, παρὰ τὸῦ Θεοῦ τοῖς πράγμασι τὰ ὀνόματα τε- 
θεῖσθαι, διὰ τὸ γεγράφθαι τοῦτον τὸν τρόπον: Ὁ 
ἀριθμῶν πλήθη ἄστρων, καὶ πᾶσιν αὐτοῖς Ovó- 
paca καλῶν. Ἐγὼ δὲ πρόδηλον μὲν ἡγοῦμαι παντὶ 
τῷ νοῦν ἔχοντι τὸν περὶ τούτων λόγον, ὡς οὐδεμίαν 


D ἔχει χοινωνίαν πρὸς τὸ προχείμενον. Ἐπειδὴ δέ τι- 


νας εἰχὸς ἀνεπισχέπτως τῷ λάγῳ προστίθεσθαι, βρα- 
χέα περὶ τούτων διαληψόμεθα, Oiós πολλάχις ἡ θεία 
Γραφὴ τοιαύτας τῷ Θεῷ περιτιθένα: φωνὰς, ὡς μηδὲν 
ἀπάδειν αὐτὰς τῶν ἡμετέρων δοχεῖν " οἷον τὸ, Ὡρ- 
γίσθη θυμῷ Κύριος " xal, Μετεγόησεν ἐπὶ τῇ χα- 
χίᾳ αὐτῶν * xot, Μετεμε.ϊήθη χρίσαι τὸν Xaov εἰς 
βασιλέα" χαὶ, ᾿Εξηγέρθη ὡς ὁ ὑπνῶν Κύριος. 
Καὶ 


νησιν, xal πολλὰ τοιαῦτα διέξεισιν * 


* 


«phe τούτοις, χαθέδραν xaX στάσιν, xal χί- 


n) 


ἃ φύσει μὲν 
ὃὲ τὴν οἰχονομίαν τῶν 
τὸ γὰρ 


περὶ τὸν Θεὸν οὐχ ἔστι, πρὸς 
περι τὸν ὥξον οὐχ Ott, πρὸς 


παιδευομένων οὐχ ἀχρήστως ἔχει. Τούς 


Psal. rxxviit, 65. 
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ἐχλυτωτέρους J| τῆς ὀργῆς ἔνδειξις 
φόδῳ, χαὶ τοῖς δεομένοις τοῦ τῆς μετ 
χου, συμμετανοεῖν ἐπὶ τῇ χαχίᾳ 


τανοίας φαρμά- 
λέγει τὸν Κύριον" 


τοῖς δ᾽ αὖ ἐν εὐπραγίαις τισὶ πρὸς ὕθριν ἐχφερομέ- 
νοις, τὸ μὴ παραμένειν αὐτοῖς τὴν εὐημερίαν, χἂν 


^ 


Θεοῦ «b τοιοῦτον εἶναι δοχῇ, διὰ τῆς ἐπὶ τοῦ 
Σαοὺλ μεταμελείας προδείχνυσι. Τοῖς τε μὴ ἐμθαθύ- 
νουσι τῷ πτώματι τῆς ἁμαρτίας, ἀλλὰ χαθάπερ ἐξ 


ὕπνου τινὸς τοῦ ματαίου διαναστᾶσι, συνανίστασθαι 
τὸν Θεὸν χαὶ συναφυπνίζεσθαι λέγει " ἑστάναι ὃὲ 


οἷς ἀχλινῶς ἐπὶ τοῦ χαλοῦ βεθηχόσι, χαὶ χαθέζεσθαι 

τοῖς ἐν τῷ xaX χαθιδρυμένοις " χινεῖσθαι δ᾽ αὖ 
πάλιν χαὶ περιπατεῖν ἐπὶ τῶν μεταχινηθέντων à. 
τῆς ἐν Ὡς ἐπὶ τοῦ ᾿λδὰμ ἡ 
ἱστορία διέξεισι περιπατοῦντα τὸ δειλινὸν ἐν τῷ 
παραδείσῳ τὸν Θεὸν διαγράφουσα, τῷ 
πρὺς τὰ σχοτεινὰ τοῦ πρωτοπλάστου ῥοπὴν διαση- 
μαίνουσα, τῇ δὲ χινήσει τὸ ἀπαγὲς τοῦ ἀνθρώπου 
περὶ τὸ χαλὸν χαὶ τὸ ἄστατον. 


τῷ χαλῷ παγιότητος. 


μὲν δειλινῷ 


᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν τοῖς πολλοῖς πόῤῥωθεν ἴσως ὡς 
ποὺς τὴν 
Ἐχεῖνο δὲ οὐχ ἄν «t 


εἴσαν ἡμῖν 


προτεῦ θεωρίαν εἶναι δόξει. 


ἁπάδειν εἴποι τοῦ προχειμέ- 


Ξ 
νου, ὅτι πολλοὶ τὸ ἑαυτοῖς ἄλτπ 


Θεῷ λη- 


πτὸν εἶναι νομέζουσιν, χαὶ ὅπερ ἂν ἐχ 


τὴν 


περισσότερον εἶναι τοῦτο χαὶ 


ἑαυτῶν χατανόησιν, 


vfc θείας δυνάμεως οἴονται. Ἐπειδὴ τοίνυν xo 


ποσοῦ μέτρον ἡμεῖς τὸν ἀριθμὸν πεποιήμεθα" 
ὁ 0i ἀριθμὸς οὐδὲν ἕτερον ἣ σύνθετις μονάδων 


ἐστὶ, ποιχίλως τῆς μονάδος εἰς πλῆθος ἐπαυξομέ- 
vns' μονὰς γὰρ χαὶ ἣ δεχὰς χατὰ σύνθεσιν μα- 
νάδων 


πρὸς τοῦτο περαιουμένη, μονὰς πάλιν ἡ 


Puesta ἃς ἐχ Oz 
ἡ χιλιὰς ἄλλη 
A τὸ 
ἡ δὲ ἐξ 
ὑπὲρ ἅπαντα τοῖς 


χάδων συντιθεμένη. Ὡσαύτως xal 

] μονὰς, xaX ἡ μυριὰς ὁμοίως, ἀνα- 
πολλαπλασιασμοῦ, ἡ μὲν ἐχ χιλιάδων, 
ἐχατοντάδων πρὸς τοῦτο χεφαλαιουμένη, 
ὑποχειμένοις περιορίζοντες, ση- 
μεῖχ τῆς ποσότητος τῶν ἀριθμουμένων πραγμάτων 
ποιούμεθα. Ὡς ἂν οὖν παιδευθείημεν 
θείας Γραφῆς τὸ μηδὲν ἄγνωστον εἶναι τῷ Θεῷ, 
ἐξαριθμεῖσθαι παρ᾽ αὐτοῦ λέγει τοῦ Θεοῦ τὸ πλῆθος 
τῶν ἄστρων, οὐ τὸν τρόπον 


παρὰ τὴς 


τοῦτον γινομένης τῆς 
ἀριθμήσεως. Τίς γὰρ οὕτως εὐήθης ὡς τῷ περιττῷ 
xai ἀρτίῳ τὸν Θεὸν οἴεσθαι: διαλαμθάνειν τὰ ὄντα, 
χαὶ διὰ τῇς τῶν μονάδων συνθέσεως, πρὸς τὸ χεφά- 
λαιον τῆς ἀθροιζομένης ποσότητος τὸν ἀριθμὸν συμ- 
περαίνειν ; ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ ἐν ἡμῖν d ἀχριθὴ ης τοῦ πο- 
σοῦ γνῶσις ἐχ τοῦ ἀριθμοῦ YUssau ὡς ἂν xal περὶ 
τοῦ Θεοῦ παιδευθείημεν, ὅτι πάντα τῇ γνώσει τῆς 
αὐτοῦ περιείληπται xal οὐδὲν ἐχφεύγει τὴν 
ἀχριθῇ κατανόησιν, τούτου χάριν ἀριθμεῖν τὰ ἄστρᾳ 
τὸν Θεὸν διωρίσατο, τοῦτο, δι᾽ ὧν λέγε!, νοεῖν συμ- 


σοφίας 


θουλεύων. μὴ χατὰ τὸ μέτρον τὸ τῆς ἡμετέρας γνώ- 
σξως χαὶ τὸ Θεῖον οἴεσθαι τῶν ὄντων ἐφάπτεσθαι, 
ἀλλὰ τὰ ἡμῖν ἄληπτα χαὶ ἀνεπινόητα πάντα τῇ γνώ- 


Τῶν 


τὸν ἀριθμὸν, 


σει τῆς θείας 
ὄστρων διὰ 


ὡς πρὸς à 


σοφίας ἐμπεριείργεσθαι. γὰρ 


γόντων 


νοιαν, ἀπὸ 


μέρους τὸ πᾶν 


n, $8. 


κι Gen. 


CONTRA EUNOMIUM, LlB, XII. 


συστέλλοι τῷ Α modi commemorat, quie natura. quidem non sunt 
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in Deo, ad dispensationem autem eorum qui eru- 
diuntur non sunt inutilia. Nam dissolutiores irz 
indicatio metu. contrahit, et peenitentiae pharmaco 
indigentibus. dicit. Dominum ob peceatum etiam 
simul peenitere ; qui autem prosperis rebus insole- 
scunt el elferuntur , prosperitatem non eis perma- 
nere, tametsi ex Deo esse videatur, per peenitentiam 
super Saule ostendit, Et eis qui non demersi sunt 
in profundo lapsu peecati, sed tanquam ex somno 


quodam vana vite exsurzunt, Deum dieit con- 
surgere et simul expergisci: stare iis qui ad 


bonum stabiliter ascenderunt, et sedere iis qui in 
bono collocati sunt; moveri contra et ambulare 
in his qui a firmitate απ est. in. bono dimoti 
sunt, Ut in Adamo historia enarrat δ᾽ Deum de- 
scribens deambulantem ad occasum post meridiem, 
per occasum ad tenebrosa protoplasti hominis 
lapsum significans, per motum vero hominis in 
bono infirmitatem et instabilitatem. 

Sed hzee multis longius fortasse videbuntur esse 
producta quam proposita contemplatio exigat. ΠΙᾺ 
autem nullus a re proposita discrepare dixerit, 
quod plerique existiment quod si^i ipsis est in- 
comprehensibile neque a. Deo comprehendi posse, 
cet quod quidem effugerit suam ipsorum cognitio- 
nem, hoc exsuperantius divina potentia esse pu- 
tent, Quoniam igitur nos quanti mensuram nu- 
merum fecimus ; numerus autem nihil aliud quam 
unitatum compositio est, cum varie unitas in mul- 
litudinem excrescat : unitas cnim et decas per 
compositionem unitatum ad hoc progrediens, uni- 
fas rursus centuria qu:e ex denariis numeris com- 
ponitur. Similiter el chilias alia unitas, et myrias 
pariter, proportione habita ex multiplicationibus, 
illa quidem ex chiliadibus, hzec vero qus centuriis 
summatim colligitur, super omnia de subjectis 
definientes, signa quantitatis rerum qui nume- 
rantur facimus. Ut igitur a divina Scriptura insti- 
tuti essemus, nihil Deo incognitum esse, ab ipso 
dicit stellarum muliitudinem numerari, non ad 
hunc modum numerationis qux fit ἃ nobis. Quis 
enim ita stolidus et. simplex qui Deum numero 
impari et pari ea quie sunt comprehendere putet, 
et per unitatum compositionem ad summam quan- 
litatis acervat:e numerum complecti ? Sed quoniam 
in nobis exacta quanti cognitio ex numero fit, uL 
de Deo instructi essemus, quod omnia cognitiore 
ipsius sapienti:e comprehensa sunt. nihilque ejus 
aecuratam effugit cognitionem, hujus gratia Deum 
astra numerare definivit per ea quie dieit. hoe in- 
telligere consulens, non ad mensuram nostr: co- 
gnitionis Deum opinari ea qui sunt. attingere, sed 
que nobis incomprehensa, nec intellecta, omnia 
divin: sapientie. cognitione eoncludi. Cum enim 
stelle propter. multitudinem. fugiant. numerum , 
humanam a parte 


quantum. ad commentationem, 
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totum docet sermo, ex eo quod dieat h:e a Deo A ἐχδιδάσχων ὁ λόγος, bx τοῦ ταῦτα χαταριθμεῖσθαι 


numerari, nihil eorum qui a nobis ignorantur, 
Dei cognitionem fugere Llestatur. Propterea dicit, 
Qui numerat multitudinem stellarum, non ignorans 
nimirum stellarum. quantitatem priusquam nume- 
rasset. Quomodo enim consentaneum est. ipsum 
ignorare quod fecit ? Qui enim universi prxses est, 
non quod ejus potentia summam rerum continente 
comprehensum est ignorat. Quid igitur tandem 
quod seit numerat ? Est enim ignorantium, numero 
quantitatem. dimetiri; qui autem antequan) orta 
essent omnia scivit, ad rerum cognitionem numero 
non indigel magistro. Verum ἃ Davide dicitur 
numerare, quia videlicet. ad nostram doctrinam 
nostro ad pérspicuam explanationem 
sermo descendat, perfecte scire ea qua» nobis sunt 
ircoguita per numeri significationem David demon- 
stravit. Quemadmodum igitur numerare dicitur, 
nihil arithmetica. periodo ad rerum creatarum co- 
gnitionem indigens, sie etiam omnibus ipsis nomina 
vocare Propheta dieit, non hane, opinor, qu: fit 
per vocem, nuneupationem subsignificans. Vel enim 
ad absurdum. quiddam et indignum, quod de Deo 
in suspicionem veniat, progrediens sermo desineret, 
siquidem hie dicit nomina stellis a Deo imposita 
quoe in consuetudine nostra usurpantur. Si enim 
daret aliquis hiec a. Deo vocata esse, necesse esset 
omnino Grecorum simulacrorum illinc. putare ap- 
elationem in stellis pervulgatam esse, et quie- 
cuuque fabulosge historiz in stellis feruntur nomina, 
vera ewistimare, tanquam Deo tales in ipsis voces 
ratas habente. Sie septenarius stellarum numerus, 
qui in polo continentur, inter Gricorum idola 
distributus, eulpa vacare eos qui in his erraverunt 
ostendet, siquidem hoc a Deo ordinatum esse cre- 
dium ac persuasum fuerit. Itaque de Orione et 
Seorpio fabula ad fidem adducitur, et que de 
Argo narrantur, et Cyenus et Aquila, et Canis, 
et de Corona Ariadnes fabulatio. Quinetiam suspi- 
candum astruet, Deum iuver&orem esse eorum no- 
minum que in orbe signifero ob quamdam figurze 
similitudinem quam. cum apparentiis habent, exco- 
gitala sunt, si quidem praeclare Eunomius putat Da- 
videm dicere hie ipsis nomina Deum imposuisse. 


pro captu 


Quoniam igitur talium nominum Deum putare p) 


inventorem esse absurdum est, ne simulacrorum 
nomina inde principium obtinuisse videantur, opti- 
mum erit quod dictum est non sine habita quix- 
stione approbare, sed instar eorum quie de numero 
ἃ nobis intellecta sunt, hujus etiam dicti sententiam 
percipere : siquidem inter nos testimonium exacta 
est cognitionis, quod a nobis cognitum est proprio 
nomine vocari , per haec nos docet quod eorum quie 
? nobis comprehendi non possunt, non solum in 
quantitatis plenitudinem compre- 
hendit qui. universum continet, sed etiam singula 
scil exacte et perfecte. Hujus rei causa non solum 
enumerari stellarum multitudines sernio dicit , sed 
etiam mnominalim 


summa acervatae 


singulas vocari, quod quidem 


παρὰ τοῦ Θεοῦ λέγειν, τὸ μηδὲν τῶν ἡμῖν ἀγνώστων 
ἐχφεύγειν τοῦ Θεοῦ τὴν γνῶσιν διαμαρτύρεται. Διὰ 
τοῦτό φησιν, Ὃ ἀριθμῶν πλήθη ἄστρων, οὐκ 
ἀγνοῶν δηλαδὴ πρὶν ἐξαριθμῆσαι τὴν τῶν ἄστρων 
ποσότητα. Πῶς γὰρ εἰχὸς αὐτὸν ἀγνοεῖν ὃ ἐποίησεν ; 
Ὃ γὰρ τοῦ παντὸς ἐπιστάτης, οὐχ ἂν ἀγνοοίη τὸ 
ἐμπεριειλημμένον; τῇ περιεχτιχῇ τῶν ὅλων δυνάμει. 
Τί δήποτε οὖν ἀριθμεῖ ὅπερ ἐπίσταται; Τῶν γὰρ 
ἀγνοούντω 


* 


ἐστὶ, vb τῷ ἀριθμῷ διαμετρεῖν τὴν mo- 


ν 
σότητα᾽ ὁ ὃ 
διδασχάλου 
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γενέσεως, ἀριθμοῦ 
πρὸς τὴν τῶν ὑποχειμένων γνῶσιν οὐχ 
ἐπιδέεται, ᾿Αλλὰ μὴν ἀριθμεῖν λέγεται παρὰ τοῦ 
Aa0180, δηλονότι πρὸς τὴν ἡμετέραν διδασχαλίαν 
χατὰ τὸ duly χωρητὸν τοῦ λόγου πρὸς σαφήνειαν χατ- 
ιόντός, τὸ ἀχριθῶς εἰδέναι τὰ du ἄγνωστα διὰ τῇς 
τοῦ ἀριθμοῦ σημασίας ὁ Aa610 ἐνεδείξατο, “Ὥσπερ 
οὖν baba λέγεται, οὐδὲν τῆς s i de d περιό- 
δου πρὸς τὴν τῶν ὄντων γνῶσιν ἐπιδεόμενος, οὕτως 
χαὶ πᾶσιν αὐτοῖς ὀνόματα χαλεῖν ἡ προφητεία λέγει, 
οὐ ταύτην, οἶμαι, τὴν διὰ τῆς φωνῆς χλῆσιν ὑποση- 
μαίνουσα. Ἦ γὰρ ἃν εἰς ἄτοπόν τι xal ἀνάξιον τῆς 
ds Θεοῦ ὑπολήψεως ὁ λόγος προϊὼν χαταλήγοι, εἴ- 
TE ταῦτα ἐξ} εἰ τὰ ὀνόματα παρὰ τοῦ Θεοῦ τεθεῖσθαι 
ἐν τῇ συνηθείᾳ ἡμῶν ἀναστ dun 

i γὰρ int τις δοίη θεόθεν ἐπιχεχλῆσθαι, ἀνάγχη 
πᾶσα, χαὶ τῶν Ἑλληνιχῶν εἰδώλων ἐχεῖθεν οἴεσθαι 
«Ty χλῆσιν ἐπιπεφημίσθαι τοῖς ἄστροις, χαὶ ὅσα τῆς 
μυθιχῆς ἱστορίας ἐπιλέγεται τοῖς ἀστρῴοις ὀνόμασιν, 
ἀληθῆ νομίσαι, ὡς τοῦ Θεοῦ τὰς τοιαύτας αὐτοῖς ἐπι- 
χυροῦντος φωνάς. Οὕτως ἡ ἑύδομὰς τῶν περιεχομέ- 
Ἑλληνικοῖς εἰδώλοις ἐπι- 
sica, ἔξω μέμψεως τοὺς πρὸς ταῦτα πεπλα- 
ποιήσει, εἴπερ &x Θεοῦ πιστευθείη τοῦτο 
διατετάχθαι. Οὕτως ὁ χατὰ τὸν ᾿Ὧρίωνα xaX Σχορπίον 
μῦθος εἰς πίστιν ἄγεται, χαὶ τὰ περὶ τῆς ᾿Αργυῦς 
διηγήματα, xol ὁ Κύχνος, χαὶ ὁ "Acvbc, χαὶ ὁ Κύων, 
ἥ τε χατὰ τὸν Στέφανον τῆς ᾿Αριάδνης μυθοποιία, 
Καὶ τοῦ ζωηφόρου χύχλου τῶν χατά τινὰ σχηματι- 
σμὸν ἐπινοηθέντων τοῖς φαινομένοις ὀνομάτων, Θεὸν 


νων τῷ παντὶ πόλῳ, τοῖς 
1 i 


μερισθ 


νημενοὺυς 


εὑρετὴν ὑπονοεῖσθαι παρασχευάσει, εἴπερ χαλῶς ὁ 


Εὐνόμιος οἴεται τὸν Δαδὶδ λέγειν, ὅτι ταῦτα αὐτοῖς 
«à ὀνόματα ὃ Θεὸς ἐπιτίθησιν, 


Ἐπεὶ οὖν ἄτοπον τῶν τοιούτων ὀνομάτων τὸν Θεὸν 
τβεοαὶ ὡς ἂν μὴ xai τὰ τῶν εἰδώλων ὀνό- 

ματα ἐχεῖθεν τὴν ἀρχὴν ἐσχηχέναι δοχοίη, χαλῶς ἂν 
ἔχοι μιὴ ἀνεξετάστως τὸ ῥηθὲν παραδέξασθαι, ἀλλὰ 
χαθ᾽ ὁμοιότητα τῶν χατὰ τὸν ἀριθμὸν ἡμῖν νενοημέ- 
νων, χαὶ τὸν ἐν τούτῳ νοῦν χατανοῆσαι, Ἐπειδὴ 
γὰρ ἐν ἡμῖν μαρτύριον τῆς ἀχριθοῦς ἔστι γνώσεως, 
τὸ ἐξ ὀνόματος παρ᾽ ἡμῶν προσχαλεῖσθαι τὸν γνώρι- 
μον, διδάσχει διὰ τούτων ἡμᾶς: ὅτι τῶν ἡμῖν ἁλή: 
πτῶων, οὐ μόνον τὸ πλήρωμα τῆς ἐν χεφαλαίῳ ἀθροι- 
ι τῇ γνώσει ὁ τὸ md 
xaX τὰ χαθ᾽ ἔχαστον δι᾽ ἀχριθείας 


ζομένης ποσότητος διαλαμθάνε 
περιέχων, ἀλλὰ 
ἐπ 


λήθη τῶν ἄστ 


αται. Τούτου χάριν οὐ μόνον ἐξαριθμεῖσθαι τὰ 
20V αὐτοῦ ὁ λόγος φησὶν, ἀλλὰ xol 
ὅπερ σημαίνει, 


ἐξ ὀνόματος: ἔχαστον ἀποχαλεῖσθαι, 


1 
* 
, 
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τὸ μέχρι τῶν Aer 
ἀχρίθειαν, χαὶ οὕτως ἃ 
ἔχαστον, ὡς ὁ ἄνθρωπος τὸν OU Ov VAR og αὐτῷ γνω- 
ριζόμενον. Εἰ δέ τις λέγοι ἄλλας εἶναι τὰς παρὰ τοῦ 


ἀχριθῶς ἐπιγινώσχειν τὰ xa" 


Θεοῦ τοῖς ἄστροις ἐπιχειμένας φωνὰς, ἃς ἀγνοεῖν 
οἴεται τὴν 
4b» Δαθὶὸ εἰρηκέναι, πόῤῥω τῆς ἀληθείας ὁ τοιοῦτος 
ἀποπλανᾶται. Εἰ γὰρ ἣν ἕτερα τῶν ἄστρων ὀνό- 
paca, οὐχ ἂν ἡ θεία Τραφὴ τούτων ἐποιεῖτο μνήμην 
τῶν ὀνομάτων, ἃ ἐν τῇ κοταγρήσει τῆς Ἑλληνικῆς 
συνηθείας ἐστὶν, Ἡσαΐου μὲν λέγοντος, Ὃ ποιῶν 
Πλειάδας, καὶ Ἕσπερον, xal Ἀρχτοῦρον, xal 
ταμεῖα Νότου" ποῦ 0E Ἰὼθ τὸν Ὠρίωνα, χαὶ τὴν 
᾿Ασηρὼθ ὀνομάζοντος" 
«οἷς ἐν τῷ βίῳ τ 
λίαν ἡμῶν συγχέχρηται ἡ θεία Γραφή" 
᾿Αμαλθείας χέρας ἐν τῷ "106 ἀχηχόαμεν, 
τῷ Ἡσαῖχ 
ἀγαθῶν £x τῆς ᾿Ελληνιχῆς ὑπονοίας οὕτω χατονομά- 
ζοντος " Ἡσαΐου δὲ τὴν, ἐξ 
ΣΞξιρήνων 


ἀνθρωπίνην φύσιν, περὶ ὧν ὑπολαμθάνει 


ἐπὶ 


£T 


ὧτ Ex τούτου δῆλον εἶναι, ὅτι 
τετριμμένοις ὀνόμασι πρὸς διδασχα- 


οὕτω vo 


xat màpà 


Σειρῆνας" τοῦ piv τὸ πάμφορον τῶν 


ἀχοῆς ἡδονὴν τῷ τῶν 


παραδηλοῦντος ὀνόματι. “Ὥσπερ οὖν ἐν- 


ταῦθα τοῖς ἐχ τῶν μυθιχῶν διηγημάτων ὀνόμασιν ὁ 


θεόπνευστος συνεχρήσατο λόγος, πρὸς τὸ τῶν ἀχουόν- 


των χρήσιμον βλέπων οὕτω χὰάχεῖ τὰς EX τῆς 


ἀνθρωπίνης ἐπινοίας τοῖς ἄστροις ἐπιχληθείσας qu 
ie ΠΣ ἊΣ ES 

νὰς εἶπεν ἀνεπαισχύντως ὁ λόγος, διδάσχων ὅτι 
πᾶν πρᾶγμα παρὰ voig ἀνθρώποις ὀνομαζόμενον, 


éx Θεοῦ τὴν ὕπαρξιν ἔχει, τὸ 

ὄνομα. Οὐ γὰρ ὁ ὀνομάζων, ἀλλ᾽ 
Πλειάδα, καὶ “Εσπερον, καὶ ᾿Αρκτοῦρογ'. Οὐχοῦν 
ἱκανῶς οἶμαι διὰ τῶν εἰρημένων xa τὸν Δαθδὶδ τῆς 


πρᾶγμα οὐχὶ τὸ 
Ὁ ποιῶν", φησὶ, 


ὑμετέρας ὑπολήψεως σύμμαχον ἀποδε δεῖχθαι; οὐ τὸ 


χατονομάζειν τὸν Θεὸν τὰ ἄστρα διὰ τῆς προφητείας 
διδάσχοντα, ἀλλὰ τὸ ἀχριθῶς γινώσχειν χατὰ τὴν τῶν 
ἀνθρώπων συνήθειαν τῶν ἐχείνους μάλιστα δι’ ἀχρι- 
θείας ἐπισταμένων, οὃς xax ὀνομαστὶ προσχαλεῖσθαι 
διὰ πολλὴν συνήθειαν δύνανται. 

Εἰ δὲ χρὴ καὶ τὴν παρὰ τῶν 


πολλῶν ἐπὶ τοῖς ῥη- 


τοῖς τούτοις τῆς ἐχθέσθαι διάνοιαν, πολὺ 


μᾶλλον ἀπε xp 


ψαλμῳδίας 
τὸ ESO τῆς Εὐνομίου περὶ 


πούτων οἱῆσεο ἐγουσι μελέστερον ἐξ- 
ἡπαχότες τὸν νοῦν τῆς - fen νεύστου oon ὅτι οὐ 


ριθμήσεως ἄξια" 


ἔν «e Y&p τοῖς εὐαγγελιχοῖς γεγονόσι 
? 


χατὰ τὴν ἔρημον, οὔτε τὸ νηπιῶδες, οὔτε τὸ γυνα!:- 


ποῦ 


εἴον ἀριθμοῦ ἄξιον ἐνομίσθη * χαὶ ἐν τῇ ἐξόδῳ 


Ἰσραηλίτου λαοῦ μόνο! τῷ ἀριθμῷ κατελέγησαν οἱ 
ἤδη χατὰ τῶν ἐχθρῶν ὅπλα φέρειν χαὶ ἀριστεύξιν 
δυνάμενοι. Οὔτε 


ἔστιν, 


γὰρ πάντων 5 ὀνόματα ποιαῦτά 


ὡς διὰ τοῦ θείου στόματος φέρεσθαι, ἀλλ᾽ ἀρ:- 
θμεῖται μὲν εἴ τι χαλόν τε χαὶ οὐράνιον" ὃ διὰ τὸ 
ὕψος τῆς ποόλιτ τῇ ἀμιγὲς μένον τῆς πρὸς τὸν ζόφον 
ἐπιμιξίας, ἄστρον λέγεται-- ὀνομάζεται δὲ εἴ τι xac 
αὐτὸν τὸν Me τοῦ ἐγγραφῆναι ταῖς θείαις δέλτοις 
ἄξιον γίνεται. Περὶ γὰρ τῶν ὑπεναντίων φησὶν, ὅτι 


Οὐ μὴ μνησθῶ τῶν ὀγομάτων αὐτῶν διὰ yeuéor 
Ὀνόματ α δὲ, οἵα τοῖς τοιούτοις 


OU. 


πιθάλλει ἄστροις 


*'fsa. xnp. 02. "9 Psal. xv, 4. 


CONTRA. LUNOMIUM, 


τομερεστέρων διήχειν αὐτοῦ τὴν A significat ipsius accuratam diligentiam , etiam suh- 


C 
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tiliora el partium tenujorum penetrare , et sic exa- 
cte singularia cognoscere , ut homo per nomen vo- 
cat eum qui sibi notus est et familiaris. Quod si 
quis dicat alias esse a Deo stellis appellationes 
impositas, quas putat humanam naturam igno- 
rare, de quibus existimat Davidem dixisse, longe 
ἃ veritate talis aberrat. Si enim alia essent stellis 
indita nomina, divina. Seriptura. horum utique 
mentionem nominum non fecisset, qui in abusu 
Greece sunt consuetudinis , !saia dicente : Qui [a- 
cit Pleiadas , et Vesperum , et Arcturum , et proni- 
ptuaria Noti *?, Job nempe Orionem et Aseroth no- 
minante; ita ut ex hoc sit perspicuum, quod in 
vita tritis nominibus ad nostram doetrinam usa est 
divina Seriptura : sie et Amalthee cornu — in Job 
audivimus ; et apud Isaiam Sirenes: illo quidem ; 
nempe Job, bonorum omnem aflluentiam ex Grze- 
'anica opinione sie denominante ; Isaia vero volu- 
ptatem ex auditu perceptam Sirenum nomine de- 
clarante. Quemadmodum igitur nominibus ex fabu- 
losis narrationibus sermo divinitus inspiratus illic 
usus est, ad audientium utilitatem spectans: sic 
eUam hie ex humana commentatione stellis impo- 
sitas appellationes dixit. inverecünde sermo, do- 
cens rem omnem , quie ab. hominibus nominatur, 
a Deo exsistentiam habere, nempe rem , non no- 
men. Non enim dicit, qui nominat, sed, Qui facit 
Pleicda, et Vesperum , οἱ Arcurum.. Quamobrem 
abunde per dieta et Davidem nostri opinioni fa- 
vere opinor esse demonstratum docentem per va- 
Gcinium Deum non stellas nominare, sed exacte 
cognoscere secundum hominum consuetudinem , 
qui hos maxime et perfecte norunt, quos etiam no- 
minatim propter multam consuetudinem appellare 
possunt. 


Quod si oportet etiam in his dictis hujus cantici 
a multis traditam sententiam explanare, multo 
magis vanitas opinionis, quam de his habet Eu- 
nomius , refelletur. Nam qui diligentius Seripturze 
divinitus inspiratz:: mentem exquisiverunt. dicunt 
quod non omnia qu: sunt divina numcratione sunt 
digna : si quidem in evangelicis cibationibus in de- 
serto factis, naque puerilis :etas, neque muliebris 
sexus numero digna existimata sunt ; et in egressu 
populi Israelitiei soli numero collecti sunt qui jam 
contra hostes arma ferre et fortissime pugnare 
terant. Neque enim omnium nomina talia sunt, uf 
ore divino efferantur, sed numeratar si quid pul- 
chrum et cceleste : quod propter altitudinem statis 
sive gubernationis ab omni consortio caliginis et 
obscuritatis sincerum immistumque manet , stella 
dicitur; nominatur autem si quid eadem ralione 
in divinis Libris scriptu dignum invenitur. Nam de 
adversariis ait quod, Non meminero nominum iyso- 
rum per labia mea *?, Nomina autem qualia talibus 


po- 
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imponit stellis Dominus, manifeste ex Isai: vati- A ὁ Κύριος, σαφῶς παρὰ τῆς ᾿Πσαΐου προφητείας ἐμά- 


cinio didicimus, quod dicit : Vocari té. nomine 
tuo , meus es tu 9*. Quare si quis seipsum posses- 
sionem Dei facit, huie nomen opus eflicitur. Sed 
hiec quidem habeant, quomodo habere videantur 
legentibus. Quod autem adjicit dictis, exordia 
inundi creationis testari a Deo rebus voces impo- 
sitas fuisse, quorum quidem in prwcedentibus 
abunde satis examinatorum Supervacaneam judico 
repetitionem , eL Adami vocem quam prophetice in 
Cliristum et Ecclesiam factam dicit Apostolus **, in- 
terpretetur pro arbitrio hie sicut vult. Nullus enim 
ita stolidus et fatuus , ut cum Paulus mysteriorum 
occulta in virtite Spiritus nobis revelaverit, Eu- 
nomium divinorum interpretem fide diguiorem fa- 
ciat , aperte a Deo inspirati testimonii vocibus re- 
pugnantem , et rion ἃ} Adamo belluarum species 
nominatas esse, per hujus dicti explanationem 
astruere extorquentem. !psius quoque contume- 
liosa verba pretereantur, atque illa ingrata in- 
scitia, el veluti fimo et stercore macerata vox 
cum consueta oris festivitate, hxc contra nostrum 
doctorem disserens, loliorum satorem appellans , 
ct fractus putredinem , οἱ Valentini perniciem , οἱ 
ab illo fructum quem in animo auctoris acervatum 
esse autumat; et. reliqua. dictorum insuavitas si- 
lentio involvatur, quemadmodum corpora putri 
tabo liquentia terra obruta , ne multis per turbam 
tetrum odorem emittant, 


Sed ad ea qu:e ab eo deinceps dieta sunt, trans- 
ferenda est oratio. Rursus enim quamdam doctoris 
dictionem traetat, quz ita habet : (a) Jncorruptibi- 
lem enim et. ingenitum Deum. universorum dicimus, 
secundum diversos mentis conceptus his nominibus 
tutentes. Cum enim ad. retro lapsa. secula intuemur, 
Dei vitam. omnem circumscriptionem, vel omne prin- 
cipium superantem invenientes, ipsum. ingenitum  di- 
cimws ; cum veto in secula. supervenientia mentem 
intendimus, eum qui sit. infinitus et interminatus, 
nulloque fine comprehensibilis, incorruptibilem | ap- 
pellavimus. Ut igitur quod vitg nullum habet ter- 
minum incorruptibile, sic quod ejus principio caret, 
ingenitum denominatum est, dum hoc per commenta- 
tionem. ita. contemplamur. Convitiuzm | igitur quod 
prooemium dictorum contemplationis fecit, item 
proteribo, seminis alicujus immutationem, οὐ sa- 
tionis magistrum, ct illud reprehensionis quod 
nulla ratiocinatione. conclusum est, et alia quie- 
cunque insaliabili lingua per inania et vacua va- 
dens persequitur : propter quod aulem criminari 
aggreditur sermonem calumniando, ad hoc nos 
convertemus. Nos arguere pollicetur, ut dicentes 
Deum non incorruptibilem esse natura : sed nós ἃ 
natura illa sola putamus aliena, quicunque qui- 
busdam adventitia insunt, eL quae amitti: possunt : 


9* [sa. xrpnm, d. *5 Ephes. v, 54, 52. 


(4) Verba D. Basilii contra Etunomium lib. t. 


B 


D 


θομεν, f, φησιν: "Exáecd σε τὸ ὄνομά σου, ἐμὸς 
εἶ σύ. “Ὥστε εἴ τις ἑαυτὸν χτῇμα ποιεῖ τοῦ Θεοῦ, 
ὄνομα τούτῳ τὸ ἔργον γίνεται. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν ἐχέτω 
ὅπως ἂν ἔχειν δόξῃ τοῖς ἐντυγχάνουσιν. Ὃ ὃς προστί- 
θησι τοῖς εἰρημένοις, τὰ πρῶτα τῆς χοσμογενείας εἰς 
μαρτυρίαν τοῦ παρὰ τοῦ Θεοῦ τοῖς οὖσι τὰς φωνὰς 
χεῖσθα! ὧνπερ ἐν τοῖς χατόπιν ἐξητασμένων ἱχανῶς 
περιττὴν χρίνω τὴν ἐπανάληψιν, καὶ τὴν τοῦ ᾿Αδὰμ, 
φωνὴν, ἣν προφἡτιχῶς sig Χριστὸν xal τὴν Ἐχ- 
χλησίαν γεγενῆσθαί φησιν ὁ ᾿Απόστολος, ἑρμηνευέτω 
κατ᾽ ἐξουσίαν οὗτος ὡς βούλεται. Οὐδεὶς γὰρ οὕτως 
ἡλίθιος, ὡς Παύλου τὰ χεχρυμμένα τῶν μυστηρίων 
ἐν τῇ δυνάμει τοῦ Πνεύματος ἡμῖν ἐχχαλύπτοντος, 
ἀξιοπιστότερον ἑρμηνέα τῶν θείων ποιήσασθαι τὸν 
Εὐνόμιον, τὸν φανερῶς ταῖς φωναῖς τῆς θεοπνεύστου 
μαρτυρίας ἀντιμαχόμενον, χαὶ τὸ μὴ χατωνομάσθαϊ 
παρὰ τοῦ ᾿Αδὰμ τῶν ἀλόγων τὰ εἴδη, διὰ τῆς παρ- 
ἐξηγήσεως τοῦ ῥητοῦ τούτου χατασχευάζειν ἐχθιαζό- 
μενον. Παρείσθω καὶ τὰ τῆς ὕθρεως αὐτοῦ ῥήματα; 
χαὶ ἡ ἄχαρις ἁμουσία ἐχείνη, καὶ fj χοπρώδης αὐτοῦ 
xaX βεθολθιτωμένη φωνὴ διεξιοῦσα μετὰ τῆς συνήθους 
εὐστομίας ταῦτα χατὰ τοῦ διδασχάλου ἡμῶν, τὸν 
σπορέα τῶν ζιζανίων, xal τὴν τοῦ Χαρποῦ πρόσσηψιν; 
xal Οὐαλεντίνου παραφθορὰν, xoi τὸν παρ᾽ ἐχείνου 
χαρπὸν, ὃν ἐν τῇ ψυχῇ λέγει σεσωρεῦσθα: τοῦ διδα- 
σχάλου, καὶ fj λοιπὴ τῶν εἰρημένων ἀηδία συγχαλυ- 
φθήτω τῇ σιωπῇ, χαθάπερ χαὶ τὰ μεμυδηχότα τῶν 
σωμάτων τῇ γῇ χαταχρυπτόμενα, ὥς μὴ πολλοῖς δι᾽ 
ὄχλου τὴν δυσωδίαν γίνεσθαι. 

Πρὸς 0& τὴν ἀχολουθίαν τῶν εἰρημένων μετενε- 
χτέον τὸν λόγον. Πάλιν γὰρ ἐχτίθετα! τινα ῥῆσιν τοῦ 
διδασχάλου ἔχουσαν οὕτω: * "AgÜapcor γὰρ καὶ 
ἀγέννητον τὸν Θεὸν τῶν ÓAorv JAéyouerv, κατὰ 
διαρόρους ἐπιδοιὰς τοῖς ὀνόμασι τούτοις χρώ- 
μενοι. “Ὅταν μὲν γὰρ εἰς τοὺς κατόπιν αἰῶνας 
ἀποδιϊέψωμεν, ὑπερεχπίπτουσωιν» πάσης xepuypa- 
φῆς εὑρίσκοντες τὴν ζωὴν τοῦ 0600, ἀγένγητον αὖ- 
τὸγ' λέγομεν * Ücar δὲ τοῖς ἐπερχομέγοις αἰῶσι 
τὸν voUr. ἐπιδά λωμεν, τὸ ἀόριστον καὶ ἄπειρον 
xil οὐδενὶ cle. καταιηπτὸν προσηγορεύσαμεν' 
ἄφθαρτον. Ὡς οὖν τὸ ἀτελεύτητον τῆς ζωῆς 
ἤὥφθαρτον, οὕτω τὸ ἄναρχον αὐτῆς ὠνομάσθη 
ἀγέννητον, τῇ ἐπινοίᾳ ἡμῶν ἐπιθεωρούντων 
ταῦτα. Τὴν μὲν οὖν λοιδορίαν ἣν προοίμιον τῆς τῶν 
εἰρημένων θεωρίας πεποίηται, πάλιν παρήσομεν; 
ὁπέρματός 
xa τὸ τῆς 


τινος ὑπαλλαγὴν χαὶ σπορᾶς χαθηγητὴν, 
μέμψεως ἀσυλλόγιστον, χαὶ ὅσα ἄλλα τῇ 
ἀχορήτῳ γλώσσῃ χενεμθατῶν διεξέρχεται " ἐφ᾽ ᾧ δὲ 
διαθάλλειν ἐπιχειρεῖ, συχοφαντῶν τὸν λόγον, πρὸς 
τοῦτο χαὶ ἡμεῖς τραπησόμεθα. ᾿Ελέγχειν ἡμᾶς ἐπαγ- 
γέλλεται ὡς μὴ φύσει λέγοντας ἄφθαρτον εἶναι τὸ 
Θεῖον * ἡμεῖς δὲ μόνα τῆς φύσεως ἀλλοτριοῦμεν ἐχεῖ- 
να, ὅσα ἐπίχτητα γίνεταί τισι χαὶ ἀπόχτητα. Ὧν δὲ 
ἄνευ τὸ ὑποχείμενον νοηθῆνα! φύσιν οὐχ ἕχει, πῶς 
Ἰνἢ id 4 

SRPPPETUN, RUNE 2 ICoy 
ἄν τις ἐν αἰτίχ γένοιτο, ὡς αὐτὴν ἑαυτῆς Ora qu pts 


1001 
; * 
τὴν φύσιν; Ei μὲν οὖν ἐπιγ 
ἀφθαρσίαν ὁ ἡμέτερος λόγος ἐπρέσθευεν, ὥς ποτε 
περὶ αὐτὸν μὴ οὖσαν, ἢ ὡς οὐχ ἐσομένην ποτὲ, χαι- 
piv ἂν εἶχε ταῦτα ἐπὶ διαθολῇ xa0' ἡμῶν λέγε 
xai ὃ νῦν ἐστι πάντοτε et 


δὲ ἀεὶ ὡσαύτως ἔχει, να! τὸ 
Θεῖον ὁ ἡμέτερος διορίζεται λόγος, xa οὐδὲν ix 
παραυξήσεώς αὐτῷ τινος χαὶ προσθήχης τῶν μὴ 
προσόντων προσγίνεσθαι, ἀλλ᾽ ἐν παντὶ τῷ γατὰ τὸ 
ἀγαθὸν νοουμένῳ καὶ λεγομένῳ πάντοτε εἶναι, πῶς 
μὴ χατὰ φύσιν αὐτῷ προσμαρτυρεῖν τὴν ἀφθαρσίαν 
διαδαλλόμεθα ; ᾿Αλλ᾽ Ex τῆς ὑπαναγνωσθείσης τῷ δι- 
δασχάλῳ ῥήσεως τῆς τοιαύτης τοῦ λόγον διαθολῆς 
εἰληφέναι τὰς ἀφορμὰς σχηματίζεται, 
παραθέσεως τῶν αἰώνων, τῷ Θεῷ τὴν ἀφθαρσίαν 


ὡς ἐχ τῆς 
ἡμῶν ποριξ ξύντον: El μὲν οὖν Uim ἡμῶν τὸ ἡμέτερον 
ῥητὸν mposo 
& λόγος, ὡς νῦν ἡμῶν ἐπιδιορθουμένων, καὶ πρὸς τὸ 
ἀνεύθυνον μετατιθέντων τὰς ὑπαιτίους φωνάς. 
ὃὲ παρὰ τοῦ ἐχθροῦ τὰ ἡμέτεῤα λέγεται, τίς ἄν 


ετο, ὕποπτος ἂν ἣν ἴσως εἰς ἀπολογίαν 


τ 
ἰσχυροτέρα γένοιτο τῆς ἀληθείας ἀπόδειξις, αὐτῆς τ 


EJ 


ς 
πῶν ἀντιδιχούντων ἡμῖν μαρτυρίας ; Πῶς τοίνυν ὁ 
dap ἡμῶν ἔχει λόγος ὃν ἐπὶ διαδολῇ προχειρίζεται 
xaÜ' ἡμῶν ὁ Εὐνόμιος ; “Ὅταν, φησὶ 


&€v, τὸ ἀόριστον" 


t τοῖς ἐπερχο- 
μένοις αἰῶσι τὸν γοῦν &xi£d A Aog 
χαὶ ἄπειρον καὶ οὐδενὶ céAevkaca Anazcóv, προσηγο- 
ρεύσαμεν ἄφθαρτον. Apa τῷ πορίσαι τὸ προσαγορεῦ- 
σαι ταὐτὸν ὁ Εὐνόμιος οἴεται; Καὶ τίς οὕτως 
γαθεστηχότος ἐστὶν ὡς τὰς ἘΣ τούτων τῶν ῥη- 


νοεῖν ἐμφάσεις ; Πορίζει 


μάτων ἀγνο 


μὲν γὰρ ὁ τὸ μὴ 
προσὸν αὐτῷ χτησάμενος, προσαγορεύει 2 


δημαντιχῶς ὀνομάζων. Πῶς οὖν ἐπὶ τούτοις ὁ τῆς 


ἀληθείας φωτιστὴς οὐχ αἰσχύνεται, ἐν προδήλῳ τῇ 
συχοφαντίᾳ τὴν διαθολὴν συμπεραίνων ; Καὶ χαθάπερ 
οἱ ἔχ τινος πάθους μὴ βλέποντες, ἐν ὄψεσι τῶν 8λε- 
πόντων ἀσχημονοῦσι, τὸ παρ᾽ αὑτῶν μὴ ὁρώμενον, 
γαὶ παρὰ τῶν ὑγια:ινόντων ἀγνοεῖσθαι νομίζοντες * 
ποιοῦτόν τι πέπονθεν ὁ ὀξυδΞ ρχὴς οὗτος χαὶ ταχὺς τὴν 
διάνοιαν, τὴν ἰδίαν πρὸς τὶν ἀλήθειαν πήρωσιν, χαὶ 
ἐν τοῖς ἀχούουσιν οἴεται. Καὶ αὶ τίς οὕτως ἠλίθιος, ὡς 
μὴ παραθεῖναι τῇ διαθολῇ τὰ συχοφαντούμενα ῥή- 
ματα, καὶ ἐχ τῆς ἑχατέρων ἀντἀνάγνώσεως τὴν xa- 
χουργίαν τοῦ λογογράφου φωρᾶσθαι; Ὃ ἡμέτερος 
λόγος προσαγορεύει τὸ ἄφθαρτον, ἐχεῖνος χἀτηγορεῖ 
τοῦ τὴν ἀφθαρσίαν πορίζοντος. Τί χοινὸν ἔχειν" τῷ 
Aéyetr; ᾿Απὸ τῶν ἰδίων ἕκαστον εὐθύνεσθαι δίχαιον, 
οὐχ ἐχ τῶν ἀλλοτρίων ὑπέχειν τὰς μέμψεις. Νυνὶ δὲ 
χατηγορεῖ μὲν ἡμῶν, χαὶ ἡ πιχρία πρὸς ἡμᾶς βλέ- 
met, χαταχρίνει ὃὲ οὐδένα χατά γε τὸν ἀληθῆ λόγον 
ἣ ἑαυτόν. Ei γὰρ τὸ πορίζειν τῷ Θεῷ τὴν ἀφθαρσίαν 


ὑπαίτιον, τοῦτο 0i παρ᾽ οὐδενὸς ἄλλου πλὴν παρ᾽ 


αὐτοῦ λέγεται μόνον" ἄρα αὐτὸς ἑαυτοῦ γίνεται ó 
συχοφάντης χατήγορος. 5 


ἡμέ 


τὸ ἑαυτοῦ διαθάλλων, οὐ τ 
ερον. Καὶ περὶ τοῦ χατὰ τὴν ἀγεννησίαν ὀνόμα 
πος ἡμεῖς μέν qauev ὅτι, ὥ 


σπερ τὸ ἀτελεύτητον τῆς 
ζωῆς ἄφθαρτον, οὕτως τὸ ἄναρχον αὐτῆς ἀγέννητον 


ὠνομάσθη - οὑτοσὶ δὲ παρὰ τῶν αἰώνων ἡμᾶς λέγει 


χατὰ πάντων τῶν γεννητῶν προξενεῖν αὐτῷ τὰ 
πρεσθεῖχ. 


quod, quemadmodum quod nullum vite 


CONTRA EUNOM!UM, 


“ννηματιχὴν τῷ Θεῷ τὴν A sine quibus vero subjectum mente percipi natura 


Ymigsum 


LIB. XII. 1062 
non potest, quomodo quis culpari possit, ut ipsam 
à seipsa naturam. separans ? Si igitur Deo incorru- 
ptibilitatem agnatam et aseititiam nosler assereret 
sermo, ut quie in ipso non aliquando fuisset, vel ut 
non aliquando futura esset, hiec contra nos per 
calumnniam dicendi occasionem haberet. Quod st 
eodem modo semper se habet, ct. quid nunc est 
semper esse Deum, noster definit. sermo, nihilque 
ex incremento aliquo et adjectione eorum quie non 
insunt ei advenire, sed in omni quod secundum bo- 
num intelligitur et dicitur. semper esse, quomodo 
non secundum naturam ipsi incorruptibilitatem 
attribuere per caluniniam aecusamur ? sed ex prius 
recitata dielione doctoris sermonem ita calumni- 
andi occasiones cepisse fingit, quasi ex appositione 
sieculorum, nos Deo incorruptibilitatem Lribuere- 
mus. Si igitur a nobis nostrum dietum  proferre- 
tur, fortasse ad defensionem suspectus esset sermo, 
ut qui videremur emendare, quod non recte dictum 
fuisset, et voces erimini obnexiss immutando in- 
culpabiles efficere. Sed quoniam ab adversario 
nostra proferuntur, quisnam firmior esse queat 
veritatis demonstratio, quam adversariorum Lesti- 


monium ? Quomodo igitur noster habet sermo, quem 
contra nos in calumniam pertractat. Eunomius ? 
Cum, inquit, ad supereminentia secula  mentent 
intendimus, quod. est inleterminatum. et. infinitum, 
et nullo. fine. comprehensum, | appellavimus iucor- 
vuptibile. An tribuere et appellare idem putat Eu- 
nomius ? Et quis ita mentis impos est et extra. se 
depulsus, ut claras peculiares horum verborum 
significationes ignoret? Tribuit enim qui quod non 
adest ipsi acquisivit; appellat autem qui id quod 
est signilicanter nominat. Quomodo igitur in. his 
veritatis illuminator non erubescit, in aperia ob- 
trectatione. calumniam concludere? Ac velut qui 
ex aliquo morbo non. vident, in oculis videntium 
indecore se gerunt, quod ab ipsis non videtur 
etiam a bene valentibus ignorari putantes : tale quid 
usu venit huie acute cernenti, celerique ingenio 
pradito, qui ad veritatem czcutiens, illud etiam 
vitium audientibus inesse existimat. AL. quis ila 
hebes et stolidus, ut non calumniz apponat. verba; 


D qui per invidiam et obtrectationem proferuntur, at- 


que ex utrorumque opposita lectione, scriptoris 
malitiam non. deprehendat? Noster sermo appellat 
incorruptibile, ille insimulat eum qui incorrupti- 
bilitatem tribuit. Quid commune /Aabere οἱ dicere? 
de suis unusquisque jure arguitur et judicatur, non 
ex alienis aecusari solet, Nunc autem nos quidem 
accusat, et in nos acerbitas spectat ; neminem vero 
condemnat secundum veram rationem, quam  se- 
ipsum. Si enim Deo incorruptibilitatem tribuere 
crimen est, hoc autem a nullo alio prterquam ab 
ipso solo dicitur. Ergo ipse sycophanta sui ipsius 
accusalor est, quod suum est calumnians, non quod 
noswum. Et de nomine ἃ nos dicimus 


νησίας 


incorruptibile est, sie quod ejus origina 
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et principio caret ingenitum nominatum est: hic autem ἃ s:eeulis nos. ipsi conciliare et. attribuere pri- 


matum in omnia quie genita sunt. affirmat. 
Impium convitium taceo quod Deum unigenitum 
cum omni genito facit communem, et eadem voce 
ipsum complectens,eamdetn quàm de cceleris opinio- 
uem ingenerat,Dei Filium ad omne quod per genera- 
tionem subsistit adducens. Sed vesanam ejus maliti- 
am in gratiam auditorum intelligentiorum adjiciam 
orationi. A seculis Basilius conciliat ac tribuit Deoin 
vmia genita primatum. Quinam lige vox. inanis et 
sensu carens : Homo fit Dei conciliator et per s:ecula 
ei conciliat jura primigenia? Quisnam horum verbo- 
rum qui subsistere nequeunt,vàna et inanis jactan- 
1ia? Si quodin divina essentia ex utraque parte exsupe- 
rat s:eculorum  intervallarem. extensionem , signi- 
ficativis quibusdam nominibus doctor dixit. decla- 
rari; ineo qui, ut. Apostolus dixit, neque princi- 
pium dierum, neque vitze finem liabet, ut differen- 
tibus verbis opinionis differentia significetur. Et 
propterea quod omni. principio antiquius, ἄναρχον, 
id est principio carens dici et ingenitum ; quod 
vero nullo fine cireumseriptum est, immortale et 
incorruptibile nominari, liec attributionem et con- 
eiliationem, atque ejusmodi deliramesta scribere 
non eum pudet. Quin etiam a nobis secula. dicit 
bifariam dividi, ut qui non relegit qu:e. apposuil ; 
vel ut apud obliviosos eorum qui? dixil sermonem 
habeat. Quid ait doclor? si qua ante creaturam 
meute concipiamus, et seula ratiocinando pre- 
Lergressi, in circumsceriptam vitam zeternam ratione 
complexi fuerimus, ejusmodi mentis. conceptum 
ingeniti nomine significamus ; et si ad id quod 
deinceps sequitur, cogitationem  verterimus, et 
seculis abundantiorem Dei vitam. comprehenderi- 
mus, voce infiniti el. incorruptibilis hane. cogita- 
tionem interpretamur.  Ubinam in dictis sermo 
dividit secula, si :eternitatem Dei seeundum oin- 
nein mentis conceptum ex zquo ante apparentem 
et undique eodem modo habentem, et. nuilo inter- 
vallo dimensam, verbis et nominibus pro facultate 
nostra enuntiamus? Quoniam enim vita humana 
que intervallis movetur, ab aliquo principio ad 
finem aliquem progrediendo pervenit, et qui hie 
vita est, in id quod przeteriit, et quod exspectatur 
est distributà, ut hoc quidem in spem, illud vero 
in memoriam cadat; hujus gratia prout nostra fert 
habitudo, et quod przeteriit ; quodque exspectatur, 
intervallata extensione intelligimus: sie et in super- 
eminente natura ex abusu dicimus, non quasi Deus 
per propriam vitam a. tergo aliquod relinquat in- 
tervallum, et ad id quod przjacet rursus vivendo 
pergat. Sed sicut nostra fert. intelligenua, quie se- 
cundum propriam nostram naturam res concipit, 
et aeternum praeterito et futuro dimetitur , quando 
neque quod a tergo est intercidit notionem in in- 
finiti immensitatem progredientem, neque quod 
aule est stationem aliquam et terminum infinitae 
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Σιωπῶ τὸ βλάσφημον, ὅτι χοινοποιεῖ πρὸς πᾶν 
γεννητὸν τὸν Μονογενή Θεὸν, τῇ περιληπτιχῇ φωνῇ 
πρὸς ὁμοτίμους ὑπολήψεις, παντὶ τῷ διὰ γενέσεως 

ὑφεστῶτι τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ χατάγων. ᾿Αλλὰ τὴν 

ἀδιανόητον αὐτοῦ χαχουργίαν τοῖς συνετωτέροις τῶν 
ἀχροατῶν προσθήσω τῷ λόγῳ. Παρὰ τῶν αἰώγων 
προξεγεῖ Ῥασίίλειος κατὰ πάντων cor γεγγητῶν 
τῷ Θεῷ τὰ πρεσδεῖα. Τίς ἣ ἀδιανόητος αὕτη χενο- 

φωνία - Πρόξενος Θεοῦ ἄνθρωπος γίνεται, χαὶ προ- 

ξενεῖ διὰ τῶν αἰώνων αὐτῷ τὰ πρεσθεῖα ; Τίς ἢ μα- 
ταία τῶν ἀνυποστάτων τούτων ῥημάτων χενεμθατία ; 

εἰ τὸ ὑπερεχπίπτον τὴν διαστηματιχὴν τῶν αἰώνων 
παρ MES ἐφ᾽ ἑχάτερα τῆς θείας -οὐσίας ἐμφαντι- 
ς τισιν ὀνόμασιν. ὁ διδάσχαλος εἶπεν σημαίνεσθαι" 
τοῦ, χαθὼς εἶπεν ὁ ᾿Απόστολος, μήτε ἀρχὴν 
ἐρῶν, μήτε ζωῆς ἔχοντος τέλος" ὡς διαφόροις τοῖς 
σι τὸ διάφορον σημανθῆναι τῆς ὑπολήψεως. Καὶ 
τὰ τοῦτο τὸ μὲν πάσης ἀρχῆς ἀνώτερον, ἄναρχον 
ἐγεσθα: χαὶ ἀγέννητον τὸ δὲ μηδενὶ τέλει περιγρα- 
φόμενον ἀθάνατον ὀνομάσαι xo &güapzov* ταῦτα 
πορισμὸν xal προξένησιν χαὶ τὰ τοιαῦτα ληρήματα 
γράφων" ἀλλὰ E διχοτομεῖσθαι παρ᾽ 
ἡμῶν φησι τοὺς αἰῶνας, ὥσπερ οὐκ ἀνεγνωχὼς ἃ 
το J| ὡς ἐν ἐπιλήσμοσι τῶν λεγομένων, τὸν 
λόγον διατιθείς. Τί φησιν ὁ διδάσχαλος; Ἐὰν 
τὰ πρὸ τῆς χτίσεως ἐννοήσωμεν χαὶ τοὺς αἰῶνας τῷ 
λογισμῷ διαδάντες, τὸ ἀπερίγραπτον τῆς ἀϊδίου ζωῆς 
λογισώμεθα, τῇ τοῦ ἀγεννήτου προσηγορίᾳ, τὸ τοιοῦ- 
τὸν διαση μαίνομέν νόημα * χἂν εἰς τὸ ἐφεξῆς τὴν 
διάνοιαν τρέψωμεν, χαὶ περισσοτέραν τῶν αἰώνων 
τὴν ζωὴν τοῦ Θεοῦ χαταλάδωμεν, διὰ τῆς ἀτελευτή» 
τοῦ xà ἀφθάρτου φωνῆς τὴν διάνοιάν ταύτην διερ- 
μηνεύοόμεν. Ποῦ τέμνει. τοὺς αἰῶνας ἐν τοῖς elpm- 
μένοις ὁ λόγος, εἰ τὴν ἀϊδιότητα τοῦ Θεοῦ χατὰ πᾶσαν 
ἐπιθολὴν ἐπίσης προφαινομένην ; xo πανταχόθεν 
ὡσαύτως ἔχουσαν, χαὶ μηδενὶ διαστήματι μετρου- 
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παρέθε 


ἑαυτοῦ 


μένην, τοῖς χατὰ δύναμιν ἐξαγγέλλομεν ῥήμασί τε 
xai ὀνόμασιν; Ἐπειδὴ γὰρ ἢ ἀνθρωπίνη ζωὴ δια- 


στηματιχῶς χινουμένη; ἀπό τινος ἀρχῆς εἴς τι τέλος 
προϊοῦσα. διέξεισι, χαὶ USES “πρὸς τὸ παρῳχη- 
χός j yi τῇδε βίος, ὡς τὸ μὲν 
ἐλπίζεσθαι, εσθαι" τούτου χάριν ὡς 
πρὸς τὴν ἡμετέραν d πὶ τε παρῳχηχὸς xe τὸ 

προσδοχώμενον, τῆς ὃ awe παρατάσεως ἐν- 
νοοῦντες " οὕτως xol ἐπὶ s ὑπερχειμένης φύσεως ἐκ 

χαταχρήσεως λέγομεν, οὐχ ὡς τοῦ Θεοῦ διὰ τῆς ἰδίας 
ζωῆς χατόπιν ἑαυτοῦ τι χαταλιπόντος διάστημα, χαὶ 

n 
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πε 
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δι 


πρὸς τὸ προχείμενον πάλιν ἐν τῷ ξῇν διοδεύοντος, 
ἀλλ᾽ ὡς τῆς ἡμετέρας κατανοήσεως, πρὸς τὴν ἰδίαν 


ἡμῶν φύσιν περινοούσης τὰ πράγματα, χαὶ τὸ ἀΐδιον 
ἐν τῷ παρῳχηχότι χαὶ μέλλοντι διαμετρούσης, ὅταν 
μήτε τὸ χατόπιν περιχόπτῃ προϊοῦσαν εἰς τὸ ἄπειρον 
τοῦ ἀορίστου τὴν ἔννοιαν, μήτε τὸ ἔμπροσθεν σύστα- 
cíy τινα xal ὅρον τῆς ἀπείρου ζωῆς ἐπαγγέλληται. 
Εἰ ταῦτα χαὶ νοοῦυεν xai λέγομεν, πῶς piv ἣ τῶν 


1605 

αἰώνων ἐπιθρυλλεῖτα! Toy; Ei 
Γραφὴν διχοτομεῖν τοὺς 
αὑτῇ διανοίᾳ τῆς θείας ζωῆς τὴν ἀπε 
γδῦσονν τοῦ μὲν Δαδὶὸδ τὴν πρὸ τῶν αἰώνων Bac: 


μὴ χαὶ τὴν à 
αἰῶνας ὁ Εὐνόμιος λέγοι, τῇ 


otav διασημαί- 


αν 


ὑπομνήσαντος, τοῦ δὲ Μωῦϊσέως τὴν ὑπὲρ τοὺς αἰῶ- 
vag ἐχτεινομένην τοῦ Θεοῦ βασιλείαν δείξαντος, ὡς 
ἐξ ἀμφοτέρων ἡμᾶς διδαχθῆναι ὅτι πᾶν διαστηματι- 
xb) διανόημα ἐντὸς τῆς θείας φύσεως περιείληπται, 
τῇ ἀπειρίᾳ τοῦ πᾶν περιέχοντος ἁπανταχόθεν &| 
περατούμενον : Ὁ μὲν γὰρ Mons εἰς τὸ ἑξῆς βλέ- 
πων, βασιλεύειν αὐτόν φησι τὸν αἰῶνα χαὶ ἐπ’ αἰῶνα 
χαὶ ἔτι. Ὁ δὲ μέγας Δαδὶδ πρὸς τὸ χατόπιν ἀγαγὼν 
τὴν διάνοιαν, εἶπεν᾽ Ὁ δὲ Θεὸς βασιιϊεὺς ἡμῶν 
προαιώγιος " χαὶ πάλιν" Εἰσακούσεται ὁ Θεὸς ὁ 
ὑπάρχων πρὸ cv αἰώνων, 
ἐῤῥῶσθαι φράσας τοῖς τηλιχούτοις χαθηγηταῖς, ἄλλην 

φησὶν ἡμᾶς λέγειν τὴν ἄναρχον ζωὴν, ἑτέραν δὲ τὴν 
ἀτελεύτητον * πάλιν χαὶ αἰώνων τινῶν ἑτερότητας 
χαὶ διαφορὰς, συνδιασχιζούσας τῇ ἑτερότητι ἑαυτῶν 

xai τὴν περὶ Θεοῦ φαντασίαν. ᾿Αλλ᾽ ὡς ἂν μὴ διὰ 
μαχροῦ γένοιτο ἡμῖν fj πρὸς τὰ εἰρημένα μάχη, αὐ- 
πὴν προσθήσομεν ἀθασάνιστον χαὶ ἀνεξέταστον τὴν 


'AXX ὁ σοφὸς Εὐνόμιος 


ἐν τούτοις τοῦ Εὐνομίου φιλοπονίαν, ἱκανὴν οὖσαν δι" 
ὧν σπουδάζει περὶ τὸ ψεῦδος ἐχδηλοτέραν ποιῆσαι 
τοῖς συνετοῖς τὴν ἀλήθειαν 
qui studiose occupatur in 

'"Epozi γὰρ ἡμᾶς προϊὼν τῷ λόγῳ, 
τοί γε διχα!ότερον ἣν παρ᾽ 
προτείνεσθαι τῶν ἐρωτημά- 


mendacio, 
«L moss τοὺς 
αἰῶνας οἰόμεθα. Καί 

ἡμῶν αὐτῷ τὰ τοιαῦτα 
των. Αὐτὸς γάρ ἐστιν ὁ τοῦ Θεοῦ τὴν οὐτίαν ἐπ- 
εγνωχέναι λέγων, ὁ τὰ ἡμῖν ἀνέφιχτα χαταληπτὰ τῇ 
ἰδίχ συνέσει διοριζόμενος. Οὐχοῦν αὐτὸς ἡμῖν φυσιο- 
λογείτω τὴν τῶν αἰώνων οὐσίαν, ὁ τὰ ἐπέχεινα χατει- 

ληφέναι χομπάζων. Καὶ τὸ ἀμφί; 


u 
«p I2 
διλήμματον τῆς ἀποχρίσεως, ἮΝ Xi 9 φοθερῶς 


σειέτω τοῖς ἰδιώταις fjuiv, ὡς, εἰ 
πίας ὑπαπαντώσης, 


πόδε τοὺς αἰῶνας 


εἶναι νομίσαιμεν, τῆσδς τῆς ἀτο 
: Ki LM MP INT 
ἑ τὶ μὲν γὰρ ἀϊδίους, 


| L 
xa εἰ τὸ ERE Bn, τῆς 
τε, "EAAqrec ἔσεσθε καὶ Οὐαιϊεντῖνοι 
καὶ Voas εἰ δὲ γεγγητοὺς, οὐκέτι, φησὶν, 
ὁμολογήσετε τῷ Θεῷ τὸ ἀγέννητον. Ὃ τῆς ἀμά- 


ιρήσεως ! Ἐάν 


χου ταύτης xal ἀνανταγζωνίστου 
τι γεννητὸν ὁμολογηθῇ, ὦ Εὐνόμιε, ἢ τοῦ ἀγεννήτου 
ὁμολογία ξπεριχραφήρεται. Καὶ ποῦ σοι διεῤῥυήχασιν 
αἱ τοῦ γεννητοῦ πρὸς τὸ ἀγέννητον τεχνολογία!:, OU 
ὧν τὸ ἀνόμοιον τῆς τοῦ Υἱοῦ 
οὐσίας χατασχευάζεται; "Εοιχε γὰρ ἀφ᾽ ὧν νῦν διδα- 
σχόμεθα, μὴ ἀνομοίως ἔχειν ὁ Πατὴρ χατὰ τὴν οὐ- 
αἰαν, ὡς πρὸς τὸ γεννητὸν θεωρούμενος, ἀλλὰ χαθ- 


πρὸς τὸν Yap 


ὁλου τῇ τοῦ ἀγεννήτου ὁμολογίᾳ εἰς τὸ μὴ ὃν ἀναλύε- 
αθαι- εἴπερ ἂν γεννητοὺς εἴπωμεν 
τὸ μηχέτι τὸν ἀγέννητον πὐπολογεῖν ἐναγόμεθα. ᾿Αλλ᾽ 
ἴδωμεν τὴν ἀνάγχην δι᾽ ἧς ἡμᾶς πρὸς τὴν συγχατά- 
θεσιν τῆς ἀτοπίας ταύτης συναναγχάζει. "Qv γὰρ τῇ 
παραθέσει, φησὶ, προσγίνεται τῷ Θεῷ τὸ ἄναρχον, 
τούτων οὐχ ὄντων, οὐχ ἔσται τὸ προστιθέμενον. Ὦ 
τῆς ἰσχυρᾶς ταύτης xal ἀφύχτου λαθῆς, 
μέσων ἡμᾶς 


τοὺς αἱῶνας, εἰς 


ὡς £x τῶν 
τοῖς ἀλύτοις ἄμμασιν ἀθλητιχῶς διασφίγ- 
*' Psal. xvit,. 15. .88. Psal. Lxxui, 15; 
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Si hxc et mente concipimus et 
dicimus, quomodo nobis pervulgatam asseril sie- 
culorum dissectionem ? nisi etiam saeram Seriptu- 
ram secula. dividere Eunomius dicat, quie eadem 
intelligentia divin vite infinitatem significat, cum 
David regnum ante secula. quod fuit. commemo- 
raverit, et Moses super siecula Dei regnum osten- 
di demonstrarit, ita ut ex ambobus nos simus edo- 
cti quod omne quod. intervallis distinctum animo 
concipitur, intra divinam naturam comprehensum 
est infinitate ejus qui universum continet, omni ex 
parte terminatum? Moses enim in id quod deinceps 
sequitur intuens, ipsum regnare dicit sieculum et in 
seculum, et ultra. Magnus autem Davidad id quod 
retro est cogitatione adducta, dixit, Deus rex noster 
ante secula 5; et rursus : Audiet Deus qui est. ante 
secula 5*5. Sed sapiens Eunomius tantis. magistris 
valere dicens, aliam ait nos asserere vitam prin- 
cipio carentem, aliam vero. fine carentem. Rursus 
et sieculorum. quorumdam  varictates, et differen- 
lias quxe sua diversitate simul etiam de Deo ima- 
einationem discindunt. Sed ne longius nostra ad- 
versus dicta protrahatur pugna, ipsam adjiciemus 
nondum neque examinatam in his 
qui sas est idonea, per 


LIB. XII. 


exagitatam, 
Eunomii industriam , 


ad illustriorem intelligentibus faciendam veritatem. 


Nos enim progrediens sermone inlecrogat , quid- 
nam tandem ssecula putamus. Atqui erat justius a 
nobis ipsi tales questiones proponi. Ipse etiam 
est qui Dei essentiam se cognovisse profitetur, 
quique ea qux nobis attingere non licet, intellectu 
suo comprehendi determinat. lgitur ipse nobis 
edisserat sceulorum essentiam, qui illa superna 
se comprehendisse jactitat. Atque hoc utrinque 
priceps et. dilemmaticum responsionis in nos im- 
peritos, ne nimis terribiliter quatiat, ut si hoe 
secula esse arbitremur, h:ee absurditas suboc- 
currat, Οὐ si hoc alterum, altera. Si 
inquit, sempiterna dicatis, Graei eritis οἱ Valen- 


enin, 


lini οἱ barbari. 


inquit, 


Quod si genita, mon amplius, 
con[ittebimini in Deo quod est. ingenitum. O 
inespugnabilem et ineluetabilein aggressiondin !. Si 
quid genitum, o Éunoni, concessum fuerit, ingc- 
uiti confessio abolebitur. Et quo. tibi. eflluxerunt 
geniti cum ingenito tanto artificio*pronuntiala, per 
qua dissimile essenti:e Filii cum eo qui genuit 
prestruitis? Videtur enim. ex quibus nunc doce- 
mur, non dissimili modo habere Pater secundum 
essentiam, uL cum genito consideratur; sed in 
universum ingeniti confessione ad id quod non 
est, resolvi : siquidem genita secula dixerimus, al 
confitendum non amplius esse. ingenitum impelle- 
mur. Sed videamus necessitatem per quam nos 
ad assensionem absurditatis hujus necessario co- 
git. Quorum enim appositione, inquit, Deo advenit, 
id quod principio. caret, si h:e non fuerint, non 
erit quod adjicitur. O validam hane ct inevitabi- 
lei luctam, ut ex mediis nos insolubilibus nexe 
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bus athletice constrictos tenet! seculorum appo- A £a; Eyes! "FT, παραθέσει τῶν αἰώνων προπγίνεσθαι 


sitione dicit Deo advenire ingenitum. A quo adve- 
nire ? Quis hoc ait, quod ei qui est absque princi- 
pio, ex acquisitione per appositionem aliquorum 
accedit ingenitum. Neque dictio, neque sententia 
hujus absurditatis in. nostris libris dej rehenditur. 
Dictio quidem sui ipsius erit patrona, nihil tale ha- 
bens quale contra nos prolatum est: dictorum au- 
tem significationis, quis fide dignior existimatus 
fuerit explanator quam ipsi parentes sermonis? 
Justius est igitur ut nos quid animo sentimus dica- 
mus. Cum ultra et ante secula Dei vitam fuisse et 
esse asseveramus, dicimus hzxe sicut in praceden- 
libus dieta sunt. Sed, ait, si seculorum mon est 
appositio, nullo modo potest esse id quod Deo ex hac 
acjicitur. Appositam dicit esse ἀγεννησίαν. Dicat 
et a quo tale quid Deo appositum est. Si igitur ἃ 
seipso, ridiculus fuerit suam amentiam crimixzi 
vertens nostris sermonibus; si autem a nobis, di- 
clionem recitlet, et aceusationem admittenus. 


Sed hiec protereunda. esse arbitror, et. quecun- 
que hzc consequuntur. Procul dubio h:ec sunt. pue- 
rulorum ludicra ex arena exstructiones. quasdam 
wdificiorum componentium. Constructa enim qua- 
dam membri periodo, vix ad finem pervenit, cum 
ipsam vitam demonstrat principii exsortem esse, et 
nullo fine terminatam nostrum votum implens in 
lali studio. Neque enim a. nobis aliud quid asse- 
ritur quani quod una est et. continua ipsa per se- 
ipsam divina vita, infinita et sempiterna, nullo ali- 
quo termino unquam probibita ad infinitum. Haete- 
mus scriptor suos labores et sudores veritati que 
est secundum nos largitur, demonstrans ipsam vi- 
tam neutra parte terminari, neque si quis quod est 
ante secula exquirat, neque si quod erit post ra- 
Üocinetur. Sed in sequentibus rursus ad suam re- 
volvitur confusionem. Cur» enim dixisset eamdem 
esse vitam principio et fine carentem, omisso de 
vita sermone, notiones quz in divina vita conside- 
rantur, ad unam omnes notitiam cum redegit, 
unum omn'a fecit, Si enim vita, inquit, principii 
expers οἱ fine carens, alque. incorruptibilis esl et in- 
genita, idem esset cum. ingenito 3ncorruptibilitas, et 
quod principii est exsors cum eo quod. finem ettermi - 
num non habet. Atque his adjicit ex. ratiocinationi- 
bus auxilium. Non enim fieri potest, ut una quidem 
sit vila, incorruplibilis vero ratio non sit eadem cum 
ratione ingeniti : praeclare hic generosus addit. Putat 
aulem neque jusliti:& ralionem diversam esse ab 
his qui? dicta sunt, exsistere, neque sapienti: ra- 
lionem et potentix et bonitatis, at uniuscujusque 
nominum qui Deo decore congruunt. Nulla quo- 
que sit ratio qux peculiariter et separatim intelliga- 
tur, sed in omni nominum recensione unum sub. 
jJiciatur quod significatur; atque una. descriptionis 
ratio de unoquoque eorum qua dicuntur, definitio- 
nem expleat. Et si interrogatus fueris quodnam sit 
judicis siguilicatum , interpretationem τῆς ἀγεν- 


λέγει τῷ Θεῷ τὸ ἀγέννητον. Παρὰ τίνος προσγίνε- 
c0at; Τίς τοῦτό φησιν, ὅτι τῷ ἀνάρχως ὄντ: ἐξ ἐπι- 
χτήσεως διὰ παραθέσεώς τινων προσγίνεται τὸ ἀγέν- 
Οὔτε ἣ λέξις, οὔτε ἡ διάνοια τῆς ἀτοπίας 
ς ἐν τοῖς ἡμετέροις ἐλέγχεται λόγοις. Ἡ μὲν 


Ὡς ἔσται συνήγορος, οὐδὲν ἔχουσα 


νῆτον ; 


ποιοῦτον οἷον χαθ᾽ ἡμῶν προενήνεχται - τῆς δὲ τῶν 
ἂν ἐξηγητὴς ἀξιοπιστότερος 
Οὐχοῦν 


εἰρημένων ἐμφάσεως, τίς 
νομισθείη αὐτῶν τῶν πατέρων τοῦ λόγου ; 
ἡμεῖς δικαιότερο! λέγειν τι νοοῦμεν. Ὅταν ἐπέχεινα 
τῶν αἰώνων τὴν ζωὴν τοῦ Θεοῦ εἶναι διοριζόμεθα, λέ- 
γομεν δὲ ταῦτα ἄπερ ἐν τοῖς φθάσασιν εἴρηται. ᾿Α.1.1ὰ, 
φησὶ, 
ἀδύνατοι εἶναι τὸ ἐκ ταύτης τῷ Θεῷ προστιθέ- 
μενον. Προστεθεῖσθαι δὲ τὴν ἀγεννησίαν λέγει. Λε- 
γέτω χαὶ παρ᾽ ὅτου τῷ Θεῷ τὸ τοιοῦτον προστέθειται. 


τῆς παραθέσεως τῶν αἰώγων οὐκ οὔσης, 


Ei μὲν οὖν παρ᾽ ἑαυτοῦ, γελοῖος ἂν εἴη, τὴν ἰδίαν 
ἄνοιαν ἐγχαλῶν τοῖς ἡμετέροις λόγοις " εἰ δὲ παρ᾽ 
ἡμῶν, ὑπαναγνώτω τὴν λέξιν, χαὶ τὴν κατηγορίαν 
δεξόμεθα. 

᾿Αλλὰ παραδραμεῖν οἶμαι χρῆναι χαὶ ταῦτα χαὶ 
ὅσα τούτων χατὰ τὸ ἀχόλουθον ἔχεται. Παιδίων γὰρ 
ἄντιχρύς ἔστιν ἀθύρματα χατασχευάς τινας οἰχοδο- 
γάρ τινα 
χώλου περίοδον, χαὶ μόλις ἐπὶ τὸ πέρας διεξελθὼν, 
τὴν αὐτὴν ζωὴν ἀποδείχνυσιν ἄναρχόν τε εἶναι χαὶ 


μημάτων ἐν ψάμμῳ διατιθέντων. Συνθεὶς 


ἀτελεύτητον, ἡμετέραν εὐχὴν πληρῶν ἐν τῇ τοιαύτῃ 
σπουδῇ. Οὐδὲ γὰρ map' ἡμῶν ἄλλο τι λέγεται ἣ ὅτε 
plo. ἐστὶ xal συνεχὴς αὐτὴ πρὸς ἑαυτὴν fj θεία ζωὴ, 
ἄπειρός τε καὶ ἀΐδιος, xav οὐδαμόθεν οὐδενὶ πέρατι 
χωλυομένη πρὸς τὸ ἀόριστον. Μέχρι τούτων ὁ λογο- 
γράφος τοὺς ἑχυτοῦ πόνους xal τοὺς ἱδρῶτας τῇ 
xa ἡμᾶς ἀληθείᾳ χαρίζεται, δειχνὺς τὴν αὐτὴν 
ζωὴν xav οὐδέτερον μέρος ic pans ἔνην, οὔτε εἰ τὸ 

E αἰώνων τις ἐξετάζει, οὔτε εἰ τὸ μετὰ τοῦτο λο- 
γίζοιτο. ᾿Αλλ᾽ ἐν τοῖς ἐφεξῆς e πρὸς τὴν ἰδίαν 
ἐπανέρχεται m Εἰπὼν γὰρ τἷν αὐτὴν εἶναι 
ζωὴν ἄναρχόν τε χαὶ ἀτελεύτητον, ἂς ς 
ζωῆς λόγον, τὰς CU ἡμὴ ὑπολήψεις τῇ θείᾳ 
πάσας ἕννοιαν συντάξας, ἕν τὰ 
φησὶν, drapyóc τὸ 


ζωῇ εἰς μίαν τὰς 
πάντα ἐποίησεν. Εἰ γὰρ ἡ ζωὴ, 
xal ἀτελεύτητος καὶ ἄφρθαρτός ἐστι καὶ ἀγένγη- 
τος, ταὐτὸν" ἂν εἴη τῷ ἀγενγήτῳ ἡ ἀφθαρσία, xal 
τῷ ἀτελευτήτῳ τὸ ἄναρχον". KaY προστίθησι πού- 
τοις τὴν Ex τῶν λογισμῶν συμμαχίαν. Οὐ γὰρ δυνα- 
τὸν, φησὶ, τὴν μὲν ζωὴν εἶναι lav, τὸν δὲ τοῦ 
ἀφθάρτου Adyor μὴ τὸν αὐτὸν elvat τῷ τοῦ ἀγεν- 
γήτου AÓyQ, χαλῶς Ó γενναῖος προστίθησιν. Δοχεῖ 
ὃὲ μηδὲ τὸν τῆς διχαιοσύνης λόγον ἕτερον παρὰ τὰ 
εἰρημένα τυγχάνειν, μηδὲ τὸν τῆς σοφίας χαὶ τὸν τῆς 
δυνάμεως xa τὸν τῆς ἀγαθότητος, xal ἑχάστου τῶν 
θεοπρεπῶν ὀνομάτων. Καὶ μηδεὶς ἔστω λόγος χατὰ 
τὸ ἰδιάζον νοούμενος, ἀλλ᾽ ἐπὶ παντὶ τῷ χαταλόγῳ 
τῶν VE ἕν ὑποχείσθω τὸ σημαινόμενον “ xat 
εἷς ὑπογραφῆς λύγος τὸν περὶ ἑχάστου τῶν λεγομέ- 
νῶν ὅρον ἀποπληρούτω. Κἂν ἔρωτ $000 τὸ τοῦ χριτοῦ 
σημαινόμενον, τὴν τῆς ἁγεννησίας ἕρμηνε ίαν ἀπό 
χριναι. Κἂν τῆς διχαιοσύνης δέῃ τὸν ὁρισμὸν ἀπο; 
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δοῦναι, τὸ ἀσώματόν σοι πρόχειρον εἰς τὴν 
ἔστω. Τί δὲ σημαίνει ἡ ἀφθαρσία, te ἣ τοῦ ἐλέους 
τῆς χρίσεως σημασία παρίστησιν" 


ἕχαστον πάντα προτάλληλα nun 


πάντως ἐρεῖς, ἣ ἡ 
οὕτω xai τὰ χαθ᾽ 


χω 


τοῦ 


είτω, 
£pov διαστελλούσης. Καὶ εἰ 


μηδεμιᾶς ἰδιαζούσης ἐμφάσεως 


ταῦτα νομοθετεῖ ὁ 
Εὐνόμιος, τί μάτην αἱ Γραφαὶ πολυωνύμως τὴν θείαν 
φύσιν ἀναχαλοῦσιν Θεὸν, χριτὴν, δίχαιον, ἰσχυρὸν, 


ἄλλα 


γὰρ οὐδὲν τῶν ὀνομά- 


μαχρόθυμον, ἀληθινὸν, ἐλεήμονα, χαὶ πολλὰ 


ποιαῦτα χατονομάζουσαι ; Ei 
τῶν ἐπί τινος ἰδιαζούσης ἐννοίας χαταλαμθάνεται, 
πάντα δὲ ἀλλήλοις διὰ τῆς χατὰ τὸ σημαινόμενον συγ- 
ἐπὶ 
τοῦ αὐτοῦ ταῖς ἑπωνυμία!:ς xzy( due" μηδεμιᾶς τῆς 
γατὰ τὸ σημαινόμενον διαφορᾶς m 


χύσεως ἀναπέφυρται, μάταιον ἃν εἴη πολλαῖς 
ἀλλήλων τὰ 
ἘΝ EE : 

ὑνόματα διαστελλούσης. Τίς ἀπόπληχτος οὕτως ὡς 
ἀγνοεῖν, ὅτι ἣ μὲν θεία φύσις, ὅ τί ποτε xax οὐσίαν 
ἀσύνθε:- 


οὐδένα τρόπον, ἐν ποιχίλῃ τινὶ συνθέσει: 


c MS dee 6 ὃ 

ἐστὶ, μία ἐστὶν, ἁπλῆ τις χαὶ μονοειδὴς χαὶ 
τος, χαὶ xaz' 
θεωρουμένη " fj δὲ ἀνθρωπίνη ψυχὴ χαμαὶ χειμένη, 
χαὶ ἐν τῷ γηΐνῳ τούτῳ βίῳ χατορωρυγμένη, τῷ μὴ 
δύνασθαι τηλαυγῶς χατιδεῖν τὸ ζητούμενον, πολλαῖς 
ἐννοίαις τῆς ἀφράστου φύσεως πολυτρόπως χαὶ πολυ- 
μερῶς ἐπορέγεται, οὐ χατὰ 
τὸ χεχρυμμένον θηρεύουσα. 


ὯΝ play τινὰ διάνοιαν 


ἦν ἡ 
ἐφοδος πρὸς τὴν θείαν 


"H γὰρ ἂν εὕχολος 
χατάληφις, εἰ μία τις ἡμῖν 
ἀπεχέχριτο γνῶσιν. Νυνὶ δὲ διὰ μὲν 
νης τῷ παντὶ σοφίας, σοφὸν εἶναι τὸν τοῦ παντὸς 


ν τῆς ἐμφαινομέ- 
ἐπιστατοῦντα ἐνοήσαμεν. Διὰ ὃς τῆς τῶν θαυμάτων 
μεγαλουργίας, δυνάμεως ἔμφασιν & Τὸ δὲ 
ἐξ ἐχείνου τὸ πᾶν ἐξῆφθαι πιστεύειν, τοῦ μηδεμίαν 


, 
Yt 


ς τὸ 
δεξάμεθα. 


αὐτοῦ τῆς ὑπάρξεως αἰτίαν εἶναι τεχμήριον 


νεται. 


CONTRA EUNOMIUM , 
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ἀπόχρισιν A vrciac, id est, ingeniti rationis, responde. Ft si ju- 
stile delinitionem τὸ reddere oporteat, quod est 


ineorporeum — tibi sit. in promptu ad responsionem. 
Quid autem significet incorruptibilitas, quod mise- 
ricordi: omnino dices, vel judicii significatio repr:e- 
dental : sic et singula omnia inler se percurre, 
nulla. propria et peculiari. significatione alteram ab 
altero distinguente. Et si hiec. statuit Eunomius, 
quid frustra. Seripturie. multis. nominibus divinam 
naturam vocant, Deum, judicem, justum, fortem, 
longanimem, verum, misericordem, aliisque multis 
ejusmodi nominibus appellantes? Si enim nullum 
horum nominum in aliqua propria, et ab aliis secreta 
notitia. comprehenditur, sed omnia inler se per 
significatorum confusionem permista sunt et contur- 
bata, vanum fuerit multis in eodem uti 2ppellationi- 
bus, si nulla secundum significatum differentia a 
se distinguat nomina. Quis ita. stupidus ct attoni- 
tus, ut ignoret, quod divina quidem natura secun- 
dum essentiam quidquid est, una est, simplex quze- 
dam et uniformis, et incomposita, et quie nullo 
modo in aliqua varia coneretione cernatur, humana 
autem anima humi jacens et hae terrena vita ob- 
ruta, quia non possit quod quieritur. clare. et dilu- 
cide perspicere, multis notitiis inelfabilem naturam 
multis modis et multifariam expetit, non una ali- 
qua intelligentia, quod abstrusum est, venans. 
Nam sane facilis esset comprehensio, si unus qui- 
dam nobis ad divinam cogitationem aditus secretus 
esset, Nune autem per apparentem in universo 
orbe sapientiam, id sapiens esse quod universo pra 
sidet, intelleximus. Sed per mirabilium mirificentiam 


potentize significationem aeeepimus. Ex illo autem 


universum pendere quod credamus, certissimum fit argumentum, nullam. esse. ejus exsistenti:e causan. 


Πάλιν τὸ βδελυχτὸν τῆς χαχίας νοήσαντες, τὸ ἀναλ- 
λοίωτον αὐτοῦ χαὶ ἀμιγὲς πρὸς χαχίαν χαταλαμθά- 
νομεν, τὴν τξ τοῦ θανάτου διαφθορὰν χαχῶν ἔσχατον 
εἶναι νομίσαντες, ἀθάνατόν τε χαὶ ἄφθαρτον τὸν 
ἀλλότριον παντὸς τοιούτου νοήματος ὠνομάσαμεν, οὐ 
τὸ ὑποχείμενον ταῖς ἐννοίαις ταύταις συνδιάσχίζον- 

τες, ἀλλ᾽ ὅ τί ποτε χατ᾽ οὐσίαν ἐστὶν, ἕν εἶναι πεπι- 
στευχότες, πρὸς πάσας τὰς 


5 


νοηθὲν οἰχείως ἔχειν ὑπε 


τοιαύτας ὑπολήψεις τὸ 
Οὐ γὰρ μάχεται 
τὴν τῶν ἀντιθέτων 


uos 
πρὸς ἄλληλα τὰ ὀνόματα xax 
φύτιν, ὡς εἰ τὸ ἕν ὑπάρχει, μὴ ἂν τῷ αὐτῷ συνθεω- 
ρηθῆναι τὸ ἕτερον" ὡς οὐχ ἐνδέχεται ζωὴν ἅμα χαὶ 
θάνατον περὶ τὸν αὐτὸν νοηθῆναι, ἀλλὰ τοιαύτη ἐστὶν 
Éxáoxou τῶν ἐπὶ τῆς θείας φύσεως λεγομένων ἣ 
ἔμφασις, ὥσ 
ἴσχειν πρὸς τὸ συνονομαζόμενον ἐναντίωσιν. Τί γὰρ 
ἐναντιοῦται τῷ ἀσωμάτῳ τὸ δίχαιον, 
θαίνῃ χατὰ τὴν ἔννοιαν ἀλλήλοις 
ὃὲ μάχην dj ἀγαθότης ἔχει πρὸς 
οὐδὲ τὸ ἀΐδιον τῆς θείας ζωῆς διπλοῖς ὀνόμασί 
νοήμασε γνωριζόμενον, τῷ ἀτελευτήτῳ xoi τῷ ἀν’ 
&oyt , τῇ διαφορᾷ τῶν ὀνομάτων συνδιατέμνετχλι " 


ε χἂν ἰδιάζῃ τῷ 'σημαινομένῳ, ""»ηδεμίαν 


x&v μὴ συμ- 
τὰ ῥήματα; Ποίαν 


τὸ ἀόρατον; Οὕτως 


τε xa 


5 


po xazà τὴν σημασίαν 
SAM ὅν, ΘΟ τα UBI S MEN ON 
: τερον ὄνομα. Τὸ uiv γὰρ τὴν τῆς ἀρχῆς, τὸ δὲ 
τὴν τοῦ τέλους ἀλλοτρίωσιν € 


xaX οὐδὲ ταὐτόν ἔστι τῷ ἕτέ 


δειξεν" οὔτε μερισμόν 


Vursus abominationem ct exsecrationem | peccati 
cum animadvertimus, incominutabilem ejus natu- 
ram et ab omni labe peccati separatam comprehen- 
dimus, et. mortis perniciem malorum extremum 
arbitrati, immortalem et incorruptibilem, alienum 
ab omni mali notione nominavimus, non subjectum 
liis notitiis discindentes, sed quod secundum essen- 
tiam est, unum esse credentes, id quod inteliectum 
est, aliquid proprii habere cum omnibus hisce no- 
tionibus existimavimus. Non enim inter se nomina 
pugnant, secundum oppositorum naturam, uL si 
unum adest, non in eodem inlelligatur alterum : 
sicut in eodem vitam simul et mortem intelligi non 
contingit, sed talis est uniuscujusque eorum nom;i- 
num qui de divina natura dicuntur significatio, 
uL tametsi significatu separatum sit, nullam tamen 
adversus aliud quod simul cum eo. nominatur, ha- 
beat contrarietatem. Quid enim incorporeo adver- 
satur justum, etsi inter se secundum notiliam verba 
non conveniant? Quam autem habet eum invisibili 
repugnantiam bonitas? Sic neque divin vilie zeter- 
ternitas, licet duobus nominibus et. notionibus di- 
gnoscatur, ab eo quod terminum non habet, et 
principio caret, nominum differentia discindilur; 
neque idem est cum altero secundum siguificantiar 
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alierum nomen. 
finis alienationem ostendit ; neque parlitionen ali- 
quam subjecti ipsorum. nominum, qux in eo consi- 
dilferentia praestruxit. 
IEec quidem sunt qui? à nobis dicuntur; quz vero 


derantur, 


ab adversario nostro, secundum ipsam dictionis lo- 
eulionem, talia sunt, ut nullum ex ratiocinationi- 
bus auxilium habeant, cum interim ipse prodigiose 
voces hujus:inodi arrogantes sensu. omni carentes, 
in membrorum et periodorum figura temere ac 
fortuito exspuat, Dietorum autem ejus hie. scopus 
est: nullam. esse diversorum nominum secundum 
significationes differentiam, ut aliquid eorum qui 
non insunt. ipsi attribuere videamur. Nam cum, 
inquit,veri sermones ex subjeclis et significatis rebus 
judicium. sumant, et alia aliis rebus. conveniant, 
sicul et eadem. iisdem, mecessario oportet. duorum 
alterum esse, vel rem quae declaratur prorsus diver- 
sum, vel neque orationcm que rem. declarat. diver- 
sam. lec et alia multa ad. propositi scopi. astru- 
ciionem persequitur, postquam orationis quasdani 
relationes, et appositiones, et speciem, et mensuram, 
et partem, et tempus, et locum in medium protulit, 
ut per horum substractiones,sive exceptiones essen- 
tice indicatrix ἀγεννησία fiat. Ps autem astructio 
&d hune se habet modum ; mea autem dictione sen- 
tentiam exprimam. Non aliud quiós inquil, est. vita 
(quam essentia, ne aliqua. compositio in simplici 
natura intelligatur, in id quod. partieipat et. quod 


participatur notione divisa. Sed idem, inquit, quod ἃ 


est vita, est etiam essentia, preclaram | istam. phi- 
losophiam tradens. Nullus enim eorum qui mentis 
sunt compotes, contradixerit, hiec non ita se ba- 
bere. Sed quomodo orationem ad scopum conclusit, 
si quod principio caret significantes, inquit, vitam 
sienifieamus, hane autem vilam essentiam dicere 
verilatis. sermo compellit, ipsius divin: essentie, 
inquit, siznificativum esse ingenitum? Nos autem 
quo: genita non sit abalio divina vita (quod quidem 
significat priucipio carentis notio) et ipsi assenti- 
mur. lpsum autem quod signilicalur per verbun 
non genitum esse, existimare essentiam, solorum 
qui furore concitantur esse arbitramur. Quis enim 
ità demens et a ratione avius, ut definitionem essen- 
lie, non esse genitum, pronuntiet? Ut enim gene- 
ratio cognationem habet eum eo quod genitum est, 
ita nimirum ingenito non generatio congruet. Cum 
igitur id quod non est in Patre ἀγγεννησία demon- 
stret, quomodo nos demonstrationem ejus quod non 
ad essentiam | facere confitebimur? Sed sibi 
ipsi cum dedit quod neque a nobis, neque exposi- 
torum consequentia ipsi conceditur, nempe ἀγεν- 
»12íav Dei divin: vite esse. significativam, conclu- 
sit. Ut autem clarissimum fiatin hoc loco ipsius de- 
hramentum, sic sermonem consideremus pec 
auc enim in Patre ad ἀγεννησίαν essentize cireum- 
dixit ralionern, examinemus, num etiam pariter per 
eosdem argumentationes et Filii essentiam ad ἀγεν- 
γνησίαν adducemus. 


inest, 
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Πος quidem principii, illud vero Α τινὰ τοῦ ὑποχειμένου ἡ 
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τῶν ἐπιθεωρουμένων αὐτῷ 
ὀνομάτων διαφορὰ παρεσχεύατσε. 


x 
L 


Τὰ μὲν δὴ παρ᾽ ἡμῶν ταῦτα, và δὲ παρὰ τοῦ mo- 


λεμοῦντος ἡμῖν κατ᾽ αὐτὴν μὲν τὴν τῆς λέξεως σύμ-͵ 
φρᾶσιν, ἔστιν, ὡς μηδεμίαν τὴν ἐχ 
λογισμῶν συμμαχίαν ἔχειν, ἀλλοχότως αὐτοῦ τὰς 
τοιαύτας στομφώδεις xol ἀδιοανοήτους φωνὰς ἐν χώ- 
λων χαὶ περιόδων σχήματι πρὺς τὸ συμθὰν ἀποπτύον- 
τος. Ὁ ὃὲ σχοπὸς τῶν λεγομένων οὗτός ἐστι" τὸ 
ποιχίλων ὀνομάτων χατὰ τὰς 


Y 


τοιαῦτά τῶν 


μηδεμίαν εἶναι τῶν 
ἐμφάσεις διαφορὰν, τῷ τι τῶν οὐ προσόντων δοχοίη-- 
μεν. Τῶν γὰρ ἀιηθῶν, φησὶ, «όγων ἐκ τῶν ὑπο- 
xeutérov καὶ δηϊουμένων πραγμάτων Aau6arór- 
των τὴν ἐπίχρισιν, καὶ τῶν ἑτέρων ἑτέροις πρά- 
γμασι συναρμοζομένων, ὥσπερ αὖ καὶ τῶν αὐτῶν 
τοῖς αὐτοῖς. ἐξ ἀνάγκης δεῖ δυοῖν εἶναι θάτερον", 
3| καὶ τὸ πρᾶγμα τὸ δηϊούμεγον πάντως ἕτερον, 
j| μηδὲ τὸν δηνοῦντα Aóyor, ἕτερον. Ταῦτα χαὶ 
πολλὰ ἐπὶ τούτοις ἄλλα τοιαῦτα πρὸς τὴν τοῦ προ- 
τεθέντος αὐτῷ σχοποῦ χατασχευὴν διεξέρχετα:, ἐχ- 
θαλὼν. τοῦ λόγου σχέσεις τινὰς, χαὶ παραθέσεις, χαὶ 
εἶδος, xat μέτρον, χαὶ μέρος, καὶ χρόνον, xaX τρόπο), 
ὡς διὸ τῆς τούτων ὑπεξαιρέσεως τῆς οὐσίας 
χτιχὴν τὴν ἀγεννησίαν γενέσθαι. Ἡ δὲ χκατασχευὴ 
τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον" λέξω δὲ τῇ ἐμαυτοῦ λέξει 
τὸ νόημα. Οὐχ ἄλλο τι, φησὶν, ἣ ζωὴ παρὰ τὴν οὐ- 
σίαν ἐστὶν, ὡς ἂν μή τις σύνθεσις περὶ 
νοοῖτο φύσιν, πρὸς τὸ μετέχον xal 
'AX αὐτὸ, 


ΣΌΣ, 
£vyoct- 


τὴν ἁπλην 
Ἢ 


μετεχόμενον & 
φησὶν, ὅπε p ἐστὶν 


ἐννοίας μεριζομένης 
ἡ ζωὴ, οὐσία ὅσο: 
Οὐ γὰρ ἄν τις ἀντείποι τῶν νοῦν ἐχόντων, μὴ ταῦτα 
᾿Αλλὰ 


χαλῶς τὰ τοιαῦτα, φιλοσοφῶν. 


οὕτως ἔχειν. πῶς τὸν λόγον ἐπὶ τὸν σχοπὸν 
* 4 - 


συνεπέρανεν, εἰ τὸ ἄναρχον σημαίνοντες, φησὶ, τὴν 


ζωὴν ἐσημήναμεν, ταύτην δὲ τὴν ζωὴν οὐσίαν λέ 


ὁ τῆς ἀληθείας ἀναγχάζει λόγος, αὐτῆς, εἶναι 


θείας οὐσίας, φησὶ, σημαντιχὸὺν τὸ ἀγέννητον; " 
ὃὲ τὸ μὲν μὴ γεγεννῆσθαι 7 
ζωὴν, ὅπερ σημαίνει ἡ τοῦ ἀνάρχου διάνοια, xo a3- 
τοὶ συντιθέμεθα. Αὐτὸ δὲ τὸ διὰ τῆς τοῦ μὴ γεγεννῆ- 


παρ᾽ ἑτέρου τὴν θεία 


λέξεως σημαινόμενον, οὐσίαν νομίζειν, μόνων 
τῶν ἐχ ἜΝ ἴα ταραφερθμένῶν οἰόμεθα: Τίς isi 


σιν ieu) 
γεννητὸν dj γέννησις. οὕτω δηλαδὴ xa 
ἐφαρμοσθήσεται ἡ μὴ γέννησις. Ὃ οὖν οὐκ 
περὶ τὸν Πατέρα τῆς ἀγεννησίας ἐνδειχνυμένης, mos 
ἡμεῖς εἰς οὐσίαν τὴν τοῦ μὴ προσόντος ἕνδε:ξιν 
συντιθέμεθα ; ᾿Αλλ᾽ ἑαυτῷ δοὺς, τὸ μήτε παρ᾽ ἡμῶν 
D , D , 
μήτε ἐκ τῆς τῶν τεθέντων ἀχολουθίας αὐτῷ συγχω- 
ρούμενον, τὸ σημαντιχὸν θείας ζωῆς τὴν ἀγεννησίαν 
εἶναι τοῦ Θεοῦ, συνεπέρανεν. Ὡς δ᾽ ἂν μάλιστα χατα- 


Ὃς γὰρ oixsitg ἔχει ed τὸ 
τῷ ἀγεννήτῳ 
ἔστι 


φανὴς ὁ περὶ τὸν τόπον τοῦτον αὐτοῦ γένοιτο λῆρος, 
οὑτωσὶ τὸν λόγον διασχοπήσωμεν. Δι’ ὧν γὰρ ἐπὶ 
τοῦ Πατέρος εἰς τὴν ἀγεννησίαν τὸν τῆς οὐσίας mept- 
ἤγαγε λόγον, ἐξετάσωμεν, εἰ μὴ χατὰ τὸ ἴσον διὰ 
τῶν αὐτῶν ἐπιχειρημάτων χαὶ τοῦ Υἱοῦ τὴν οὐσίαν, 
εἰς τὴν ἀγεννησίαν ἀνάξομεν. 
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Δεῖ, φησὶ, τῆς αὐτῆς ζωῆς καὶ τῆς εἰλικρινῶς μιᾶς, Δ Oportet, iuquit, ejusdem vite et. simpliciter unius 


ἕνα xal τὸν abcÓr εἶνναι Aóyor, κἂν τοῖς ὀνόμασι xal 
τῷ τρόπῳ καὶ τῇ τάξει φαίνηται διάφορος. Τῶν γὰρ 
ἀϊηθῶς «λέγων ἐκ τῶν ὑποκειμένων καὶ δηϊουμέ- 
vor πραγμάτων «αμδανόγτων τὴν ἐπίχρισιν, καὶ 
. τῶν ἑτέρων ἑτέροις πράγμασι συναρμοζομένων, ,ὥσ- 
περ αὖ xal τῶν αὐτῶν τοῖς αὐτοῖς, ἐξ ἀνάγκης δεῖν 
δυοῖν εἶναι θάτερον, | καὶ τὸ πρᾶγμα τὸ OnAoó- 
μιν" πάγτως ἕτερον, ἢ μηδὲ τὸν δηΐϊοῦντα Aó- 
yov écepov* μηδενὸς 
παρὰ τὴν τοῦ Υἱοῦ ζωὴν, ᾧ τις ἂν d] τὴν διάνοιαν 
ἐπερείσειεν, ἣ τὸν ἕτερον Aóyov. ἐπιῤῥίψειε. Μὴ 
-τίς ἐστιν ἐν τοῖς εἰρημένοις ἀναρμοστία, ὡς οὐ δέον 
ἐπὶ τοῦ Δίονογενοῦς τὰ τοιαῦτα λέγειν ἣ γράφειν ; 
Θὐχὶ καὶ ὁ Υἱὸς αὐτός ἐστι μία; 
Οὐχὶ καὶ ἐπ᾽ αὐτοῦ ἕνα χαὶ τὸν αὐτὸν εἶνα: προσ- 


ὑποχειμέγου πράγματος 


ζωὴ εἰλικρινῶς 


λόγον, xXw τοῦ 
t φαίνηται 
jo 3t ἕτερον ἐξ ἀνάγκης ὁ στήσετα!, ἣ χαὶ τὸ πρᾶγμα 
τὸ δηλ 


διάφορος ; Οὐχὶ xai ἐπ᾽ ἐχείνου τῶν 
i33 M 


λόγον, μηδενὸς ὑποχειμένου πράγματος π is τὴν 


ζωὴν αὐτοῦ, ᾧ τις ἂν d] τὴν διάνοιαν ἐπερείσειεν, ἣ 
λόγον ἐπ᾿ iw o Οὐδὲν l 


περὶ τοῦ Πατρὸς 


τὸν ἕτερον 


τοῖς 7 τοῦ ὐνομίου 


ἐμμέμιχκται. ᾿Αλλ᾽ ἐπ᾽ αὐτῆς 
ἄνομα. 
Εἰ οὖν καὶ αὐτὸς μία ζωὴ εἰλικρινὴς πάσης cov. 


θέσεω; χαὶ πλοκῆς χεχωρισμένη, καὶ οὐδὲν ἀπόχειται 


e 


ἀπλῷ μίξις ἀλλοτρίου 7 


γὰρ ὃν ἔτι ἁπλοῦν 


πράγματος ὑποπτεύοιτο ; Οὐ 
τὸ μεθ᾽ ἑτέρου νοούμενον * 


ἁπλῆ δὲ ζωὴ χαὶ ἣ 


xav' αὐτὸν τόν τε Ὃς ξωῆς, καὶ τὸν τῆς ἁπλότητος 
λόγον, οὐδεμία τίς ἐστι διαφορὰ, οὔτε ἐπιτάσεως, οὔτε 


ὑφέσεως, οὔτε τῇ à τὸ ποσὸν, ij 
παραλλαγὴν ἐμποιούσης, ἀνάγχη πᾶσα τὰ 


συμθαίνοντα, xaX ὑπὸ τῶν αὖ- 


ποιὸν ἑτερότη- 
πος τὴν 
ταῖς αὐταῖς ἐννοίαις 
τῶν προσηγοριῶν POM A Ei οὖν ἕν τὸ πρᾶγμα 
τὸ χατὰ τὴν ἁπλότητα τῆς ζωῆς ἐν Πατρὶ xol Υἱῷ 
χαταλαμθάνεται, οὐδεμίαν τοῦ τῆς ἁπλότητος λόγου, 
χαθὼς εἴρηται, παραλλαγὴν δεχομένου, ἀνάγχη πᾶσα 
τὸ τῷ ἑνὶ ἐφαρμοζόμενον ὄνομα, xat πρὸς 
REO ὥς ἔχειν * ὥστε εἰ ἣ ἁπλότης τῇ 


τὸ ἕτερον 
τῆς τοῦ Πατρὸς 
Y - 
eos 
6: πρὸς τὴν τοῦ Υἱοῦ ἁπλότητα τὴν φωνὴν ἀνοι- 
«zig pur Ὥσπερ γὰρ τὸ λογιχὸν xa θνητὸν, xaY 


χτιχὸν AE putos ὀνομάζεται, 
"A6: * xai 


ἱ 
Ἂν τῆς φύσεως ἐπωνυμίαν ὑπήμειψεν, οὔτε ἐπὶ τοῦ 


τε τοῦ ᾿Αδὰμ καὶ τοῦ οὐδὲν 
ν 


JADRE τὸ ἄνευ 
ὕτε εἴπερ τὸ ἁπλοῦν 
γῆς ὄνομα τὴν 
ἐπὶ ἘΠΕ ποῦ Υἱοῦ ζωῆς ἣ 


ἜΝ ἔννοια τῇ αὐτῇ φωνῇ xax. ἀνάγχην ἐφαρμοσθή- 
σεται" εἴπερ δὴ, χαθώς φησιν ὁ Εὐνόμιος, δυοῖν θά- 
τερον, | xax τὸ πρᾶγμα τὸ δηλούμενον πάντως ἕτερον, 


y &ycy- 


ἢ μηδὲ τὸν δηλοῦντα λόγον ἕτερον εἶναι. 


^ nominibus et 


τῷ τῆς ἀγεννησίας m act διασημαίνεται, μη- ἢ 


unum et eumdem esse sermonem, quamvis nominibus, 
ct modo et ordine videatur. esse diversus: cum enim 
veri sermones ex subjectis et rebus que declarantur 
dijudicationem sumant ; cumque alii aliis rebus eon- 
gruant, sicut iidem iisdem, necessario duorum alterum 
esse oportere, vel rem que declaratur, omnino diver- 
sam, vel neque orationem qua declarat diversam esse, 
cium. nulla. res alia subjecta. sit proler. ilii vitam, 
cui quispiam possit. cogitationem figere, vel alterum 
sermonem projicere. Num aliqua est in dictis incon- 
cinnitas, quod non oporteat de Unigenito talia pro- 
ferre, vel scribere? nunquid. etiam Filius ipse est, 
vita sincere et simpliciter una?nunquid etiam inipso 
vitam et eamdem convenit esse. rationem, tametsi 
vel modo videatur differre? 
Nunquidin illo duorum alterum necessario statue- 
tur, vel rem qua declaratur, omnino diversam, vel 
neque orationem quze declarat, nulla re subjecta 
praeter vitam ipsius, in quo quis cogitationem firmare 
possit, vel alteram orationem abjicere? Nihila nobis 
his quie de Patre ab Eunomio dicta sunt immistum 
est. Sed ad eamdem confessionem et consecutionem 


ordine, 


venimus, solum Filii nomen interponentes, 


ξλθόμεν τῆς ὁμολογίας χαὶ τῆς ἀχολουθίας, μόνον τοῦ Υἱοῦ παρενθέντες τὸ 
ῃ D i Dy Y * i5 3 


Si igitur etiam ipse una vita sincera, ab. omni 
compositione et plexu separata, et nulla res repo- 


πρᾶγμα παρὰ τὴν τοῦ Υἱοῦ ζωήν, Πῶς γὰρ ἐν τῷ (; nitur preter Filii vitam. Quomodo enim in re sim- 


pliei res aliene mistio in suspicionem caderet? Non 
enim amplius simplex fuerit, quod cum altero in- 
telligitur, simplex autem vita οἱ Patris essentia ; 
simplicis autem vit:e secundum eamdem vitze et 
simplicitatis rationem nulla est differentia, cum 
nula sit intentio, neque remissio, neque secundum 
quantum vel quale diversitas, quz aliquain discre- 
pantiam faciat, necessarium est omnino qu:e iisdem 
notionibus conveniunt, etiam iisdem appellationi- 
bus nominari. Si ergo res una secundum vitze sim- 
plicitatem in Patre et. Filio comprehenditur, cum 
nullam simplicitatis oratio, sicut dictum est, difIe- 
rentiam accipiat, necesse est penitus ul nomen 
quod uni congruit etiam alteri conveniat. Ha. ut si 
simplicitas vite Patris nomine τῆς ἀγεννησίας si- 
gnificatur, neque ad Filii simplicitatem vocem im- 
proprie, sive convenienter se habuerit. Quemadmo- 
dum enim rationale et mortale, et quod mentis et 
scienti: capax, homo nominatur, similiter et in 
Adamo, et in Abele, et nihil natur» coguomina- 
lionem immutavit, neque in Abele quod per gene- 
rationem, neque in Adamo quod sine generatione 
ad vitam prodierit, neque siquidem simplex et 
compositionis expers vita Patris nomen τὴν ἀγεν- 
νησίαν habet : eodem pacto et in Filii vita eadcm 
notio eidem voci necessario congruet : siquidem, 
sicut dicit Eunomius, duorum alterum, vel et rem 
qui declaratur omnino diversam, vel neque qui 
declarat, orationem diversam esse. 
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Sed quid ineassum et temere vanis immoramutr 
cum oporteret diligentioribus àd refutandam ser- 
monum ipsius amentiam. Eunomii librum proten- 
dere, et absque corrigentibus, sive redarguentibus, 
inde non soium dogmatis blasphemiam, verum 
eliam consuetudinis languorem et torporem intelli 
gentibus demonstrare multifariam enim non se- 
cundum nostram sententiam, sed. secundum quod 
οἱ videtur, nomen ἐπινοίας. perperam interpretans, 
lanquam in nocturna pugna, nullo. discernente 
quod amicum est, et quod alienum, per qu:e nobis 
bellum inferre arbitratur, suum dogma se punctim 
ferire non intelligit. Quod enim maxime ab Ecclesia 
piorum seipsum alienare oportere putat, hoc est, 
quod videlicet. astruit, tandem aliquando Deum, 
Patrem esse factum ; et paternitatis nomen reliquis 
nominibus recentius esse, quiecunque de ipso di- 
cuntur. Ex illo enim tempore ipsum Patrem. voca- 
tum fuisse, a quo Pater proposuit fieri et factus 
est. Quoniam igitur in hoc sermone construit, om- 
nes qux de divina natura dicuntur appellationes 
secundum significatum inter se mutuo conferri, 
nullamque in ipsis esse differentiam. Unum-autem 
nominum, qu: de ipso dicuntur, est Pater : utenim 
incorruptibilis, et ilernus, sie et Pater nominatur, 
vcl etiam in hae voee, eam quam de reliquis habet 
nominibus sententiam  conlirmabit, et primam 
opinionem corrumpet, siquidem eum omnibus ap- 
pellationibus etiam paternitatis notitia comprehensa 
fuerit. Perspieuum enim quod si idem fuerit incor- 
ruptibilis et Patris significatum, ut semper incor- 
ruptibilis, sic semper etiam Pater communi con- 
sensu dicetur, cum sit, ut ait, una omnibus no- 
minibus significatio, vel si metuat Deo attribuere 
ex omni zeternitate paternitatem, argumentationein 
necessario dissolvet, cuique nomini propriam et 


peculiarem inesse significationem confitendo, et sic 


quee exstinguuntur. 

Quod si contrarias esse harum vocum siguifica- 
liones respondeat, quia videlicet sola Patris et 
opilicis appellatio generative Deo adveniat, quan- 
doquidem ex operatione, ut ipse loquitur, ulreque 
voces de Deo priedicentur, nos cohibebit multum in 
hoc subjecto immorari, dum h:ce confitetur, quie 
multis essent laboribus a nobis redarguenda. Si 
enim una est conditoris et Patris vocis significatio 
(ex operatione enim utraque), equivalent omnino 
inter se etiam quze per voces siguificantur : quorum 
enim idem significatum, horum neque subjectum 
prorsus discrepat. Si ergo ex operatione et Pater 
et opifex nominatur, plane dicet immutare volenti 
his nominibus per conversionem uti, et dicere, 
quod opifex Filii, et pater lapidis est Deus, siqui- 
dem patris appellatio nullam nature relationem 
significat. Quod autem per hoc prostruitur, non 
amplius habet. absurditatem ambiguam, apud eos 
qui menle cL intelligenta. sunt. prediti, Ut. enim 
absurdum est lapidem putare Deum, vel aliud quid- 
quami €orui quie per creationcin. substiterun!, sic 
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᾿Αλλὰ τὶ τοῖς ματαίοις ξμφιλοχωροῦμεν εἰκῇ ; δέον 
αὐτὴν τοῖς φιλοπονωτέροις εἰς ἔλεγχον τῆς ἀνοίας 
τῶν λόγων προτείνειν τοῦ Εὐνομίου τὴν Bí6Aov, xol 


A 


δίχα τῶν εὐθυνόντων αὐτόθεν οὐ μόνον τὸ τοῦ δόγμα- 
τος βλάσφημον, ἀλλὰ χαὶ τὸ τῆς συνηθείας ἄτονον 
τοῖς συνετοῖς ἐπιδειχνύναι. Πολυτρόπως γὰρ οὐχ ἐπὶ 
τῆς ἡμετέρας ἐννοίας, ἀλλὰ χατὰ τὸ αὐτῷ δοχοῦν τὸ 


ἧς ἐπινοίας ὄνομα παρερμηνεύων, χαθάπερ ἐν νυχτο- 


μαχίᾳ μηδενὸς διοικρίνοντος τὸ φιλόπονόν τε xaY ἀλ- 
λότριον, δι’ ὧν ἡμῖν προσπολεμεῖν οἴεται, τὸ ἴδιον 
δύγμα καταχεντῶν οὐ συνίησιν. Ὃ γὰρ μάλιστα τῆς 
Ἐχχλησίας τῶν εὐσεθούντων ἑαυτὸν ἀλλοτριοῦν οἴε- 
και δεῖν, τοῦτό & τὸ χατασχευάζειν, ὀψέ ποτε τὸν 
Θεὸν γεγενῆσθαι Πατέρα, χαὶ τὸ τῆς πατρότητος ὄνο- 


μα νεώτερον εἶναι τῶν λοιπῶν ὀνομάτων, ὅσα περὶ 

Β αὐτὸν λέγεται. 

τέρα, ἀφ᾽ οὗ προέθετο γενέσθαι Πατὴρ, χαὶ ἐγένετο. 

Ἐ ἢ τοίνυν ἐν τῷ λόγῳ τούτῳ χατασχευάζει πά- 
D D D * 

σας τὰς ἐπιλεγομένας τῇ θείᾳ φύσει προσηγορίας 


Ἐξ ἐχείνου γὰρ αὐτὸν χληθῆναι Πα- 


χοατὰ τὸ σημαινόμενον ἀλλήλαις συμφέρεσθαι, xal 


μηδεμίαν ἐν αὐταῖς εἶνον διαφοράν. "Ey ὃξ τῶν Ent- 
λεγομένων ἐστὶν ὀνομάτων χαὶ ὁ Πατήρ ὡς γὰρ 


3 a 
1 


xat ἀΐδιος, οὕτω χαὶ Πατὴρ ὀνομάζεται, 


ἄφθαρτός τε 
ἣ χυρώσει χαὶ 
λοιπῶν ὀνομάτων 
ὑπόληψιν, εἴπερ πάσαις ταῖς προσηγορίαις χαὶ ἡ τῆς 
πατρότητος ἔννοια συμπεριειλημμένη τύχοι. ΔΉλον γὰρ 
ὅτι εἰ ταὐτὸν εἴη τὸ ση μαινόμενον ἀφθάρτου τε xaX 
ἱ ἄφθαρτος, οὕτως ἀεὶ χαὶ Πατὴρ ὁμο- 


Πατρὸς, ὡς ἀε 
λογηθήσεται, μιᾶς, ὥς φησι, πᾶσι τοῖς ὀνόμασι τῆς 
σημασίας οὔτης" ἣ εἰ φοθοῖτο ἐξ ἀϊδίου προσμαρτυρεῖν 
τῷ Θεῷ τὴν πατρότητα, λύσε: xaT ἀνάγχην τὸ ἐπι- 
χείρημα, ἑκάστῳ τῶν ὀνομάτων ἐνυπάρχειν ἰδιάξζρυ- 
σὰν ὁμολογῶν σημασίαν, xai οὕτως ὁ πολὺς αὐτῷ 
περὶ τῶν ὀνομάτων ὕθλος, πομφόλυγος δίχην ἀποῤ- 
ῥαγεὶς χατασδέννυται. 

multe ipsi de nominibus nug bulle instar con- 


Ei δὲ ἀπολογοῖτο περὶ τῆς ἐναντιότητος, ὡς μόνης 
τῆς τοῦ Πατρὺς χαὶ τῆς τοῦ δημιουργοῦ προσηγορίας 
ἐπιγεννηματιχῶς τῷ Θεῷ προσγενομένης, διὰ τὸ ἐξ 
ἐνεργείας, ὡς αὐτὸς λέγει, ἑχατέρας ἐπιλέγεσθαι τῷ 
Θεῷ τὰς φωνὰς, περιγράψει τὴν πολλὴν ἡμῶν περὶ 
τὸ προχείμενον ἀσχολίαν, ταῦτα ὁμολογῶν, ἃ πολ- 
Εἰ γὰρ 


D λοῖς ἔδει πόνοις παρ᾽ ἡμῶν διελέγχεσθαι. 
μία τῆς τε τοῦ Δημιουργοῦ xol τῆς τοῦ Πατρὸς 


φωνῆς ἡ σημασία (ἐξ ἐνεργείας γὰρ ἑχάτερα), 
ἰσοδυναμεῖ πάντως ἀλλήλοις χαὶ τὰ διὰ τῶν φωνῶν 
σημαινόμενα - ὧν γὰρ τὸ σημαινόμενον τὸ αὐτὸ, 

ς ἢ o UAE, P. 
τούτων οὐδὲ «b ὑποχείμενον πάντως διάφορον. Ei 
οὖν ἐξ ἐνεργείας χαὶ Πατὴρ χαὶ Δημιουργὸς ὀνομά- 
ζεται, ἔξεστι πάντως xat ὑπαλλάξαντι χατὰ τὸ ἀντι- 
στρέφον τοῖς ὀνόμασι: χρήσασθαι Von » ὅτι χαὶ 
δημιουργὸς τοῦ Υἱοῦ, χαὶ πατὴρ τοῦ λίθου ἐστὶν ὁ 

ER t s. κι κ - 
Θεὸς, εἴπερ ἅμοιρόν ἐστι τὸ τοῦ πατρὸς ὄνομα τῆς 
3 ; TUR UY ἊΝ 

χατὰ φύσιν σχετιχῆς σημασίας. Τὸ δὲ διὰ τούτου xa- 
τασχευαζόμενον, οὐχ ἔτ᾽ ἀμφίθολον ἔχει τὴν ἀτοπίαν 
τοῖς γε νοῦν ἔχουσιν * ὡς γὰρ ἄτοπόν ἐστι λίθον ἡγεῖ- 
6θα: Θεὸν, ἡ ἄλλο ct τῶν διὰ χτίσεως ὑποστάντων, 
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οὕτως ὁμολογηθήσεται, μηδὲ τῷ Μονογενεῖ Θεῷ δεῖν A pro confesso habebitur, neque oportere Unigenito 


προσμαρτυρεῖν τὴν θεότητα, μιᾶς xa τῆς αὐτῆς τῆς 
χατὰ τὴν ἐνέργειαν σημασίας ἀμφοτέρας τῷ Θ 


κλήσεις χατὰ τὸν Εὐνομίον λόγον προσμαρτυρούσης, 
χαθ᾽ ἣν χαὶ Πατὴρ, χαὶ Δημιουργὸς ὀνομάζεται. ᾿Αλλὰ 
τῶν προχειμένων ἐχώμεθα. 

Διαδάλλων γὰρ τὸν ἡμέτερον λόγον τὸν χατὰ δια- 
φόρους ἐπιθολὰς λέγοντα τὴν περὶ Θεοῦ γνῶσιν ἡμῖν 
ασυναγείρεσθαι, φησὶ μηχέτ᾽ αὐτὸν παρ᾽ ἡμῶν ἁπλοῦν 

τ P» E ea. M 

εἶναι χατασχενάζεσθαι, ὡς μεταλαμθάνοντα τῶν von- 
μάτων τῶν δι᾽ ἑχάστης προσηγορίας σημαινομένων, 
χαὶ διὰ τῆς ἐχείνων μετουσίας συμπληροῦν 
τὴν χατὰ τὸ εἶναι τελ 


τα ἑαυτῷ 


ίἰωσιν. Ταῦτα διὰ τῆς ἐμαυτοῦ 
ΠΕΡῚ D 


έξεως συντέμνων αὐτοῦ τὴν μαχρὰν ἀδολεσχίαν. 


'AXAX πρὸς τὴν ματαίαν ταύτην οἶμαι χαὶ ἄτονον 
περιττολογίαν, οὐδὲ τὴν ἀντίῤῥησιν ἄν τινα τῶν εὖ 
φρονούντων ἔξω τῇ 
ποιήσασθαι. Εἰ μὲν 


χατὰ τὴν ἄνοιαν χατηγορίας 


Dos quia s. 
εἰρημένοις ἣν, 


καχῶς εἰρημένα, ἣ τὸ ἀμφίθολον τῆς διανοίας πρὸς 


τὸ ἀνεύθυνον τῆς ἑρμηνείας ἄγειν. ᾿Επεὶ δὲ οὔτε 
εἴρηται παρ᾽ ἡμῶν τοιοῦτον οὐδὲν, οὔτε ἣ τῶν 


εἰρημένων ἀχολουθία πρὸς τὴν τοιαύτην ἀνάγχην 
ἐξωθεῖ τὴ 


ἣν διάνοιαν, τί δεῖ 


ὡς ἀχούσας διὰ πολλῶν νοημάτων τὰς εὐσεύεϊς περὶ 
Θεοῦ ὑπολήψεις ἀθροίζεσθχι, σύνθετον ἐχ διαφόρων 
τὸ Θεῖον οἴεσθαι, ἣ £x μεταλήψεώς τινων ἑαυτῷ συν- 
αγείρειν τὴν τελειότητα ; Εὕρατό τις χαθ᾽ ὑπόθεσιν 
γεωμετρίαν, ὁ δὲ «αὐτὸς οὗτος ὑπειλήφθω χαὶ ἀστρο- 
νομίας εὑρετὴς εἶναι, ἰατρικῆς τε πάλιν xal γραμμα- 
τιχῆς, xa γεωργίας, χαὶ ἄλλων τοιούτων ἐπιτηδευ- 


Η 


μάτων τινῶν. "Ap ιδὴ -πολλὰ xal διάφορα τὰ 


ὀνόματα τῶν ἐπιτηδευμάτων περὶ τὴν μίαν θεωρεῖται 
ψυχὴν, σύνθετος διὰ τοῦτο ἣ Ψυχὴ νομισθήσεται; 
Καίτοι ys πλεῖστον διαφέρει τὸ χατὰ τὴν ἱἰατριχὴν 
σημαινόμενον τῆς ἀστρονομιχῆς ἐπιστήμης, χαὶ jj 
γραμματιχὴ πρὸς τὴν γεωμετρίαν οὐδεμίαν χατὰ τὸ 
σημαινόμενον τὴν χοινωνίαν ἔχει " οὐδ᾽ αὖ πάλιν ἡ 
ναυτιλία, xax ἡ γεοπονία " ἀλλὰ μὴν περὶ τὴν ψυχὴν, 
τούτων ἑχάστης τὸν λόγον δυνατὸν ἀθροισθῆναι, χαὶ 
Ue t o dr RM NL Eram soc m 
οὐ διὰ τοῦτο, πολυσύνθετος ἣ Ψυχὴ γίνεται, οὐδὲ 
πάντα τὰ ὀνόματα τῶν ἐπιτηδευμάτων πρὸς ἕν σημαι- 
νόμενον ἀναχιρνᾶται. Εἰ τοίνυν ὁ ἀνθρώπινος νοῦς 
διὰ τοσούτων περὶ αὐτοῦ λεγομένων, οὐδὲν εἰς τὴν 


εις X 


ἁπλότητα βλάπτεται, πῶς ἄν τις οἱηθείη τὸν Θεὸν, 
εἰ σοφὸς, xai δίχαιος, χαὶ ἀγαθὸς, χαὶ ἀΐδιος, xol 
πάντα τὰ θεοπρεπῆ χαλοῖτο ὀνόματα, εἰ μὴ μία πᾶσαι 
νομισθείη τοῖς ὀνόμασι σημασία, ἣ πολυμερῇ γίνεσθαι, 
ἣ ἐχ μετουσίας τούτων τὸ τέλειον ἑαυτῷ συναγείρειν 
τῆς φύσεως, 

᾿Δλλ᾽ ἐξετάσωμεν αὐτοῦ xaX τὴν σφοδροτέραν καθ᾽ 


ἡμῶν χατηγορίαν ἔχουσαν οὕτως’ El δὲ δεῖ, φησὶν, 
ἐπὶ τὸν ἀποτομώτερον χωρῆσαι Aóyov, οὐδὲ τὴν 
οὐσίαν αὐτὴν ἀνεπίμικτογν καὶ χαθαρὰν φυάσσει 
τῶν χειρόνων καὶ τῶν ἐναντίων. Ἢ μὲν οὖν χατ- 
ηγορίᾳ τοσαύτη" ὁ ὃς τῶν ἐγχλημάτων 


ey. 
25 "5 


deitatem attribuere, cum una eademque secundum 
operationem significatio utrasque Deo appellationes, 
ut opinatur. Éunomius, attribuat, secundum. quam 
ct Pater et opifex nominatur, Sed proposita tenea- 
mus. 

Nostrum enim sermonem calumnians, qui secun- 
dum differentes intellectus. applieationes asserit 
Dei cognitionem in nobis excitari, ail non amplius 
ipsum a nobis simplicem esse priestrui, quia vide- 
licet notiones qu:e per quamque. appellationem si- 
gnificantur, alias post alias assumat, οἱ per illaruai 
participationem | sibi ipsi perfectionem. essenti;e 
compleat. Hec propriis verbis recitavi, concidens 
ejus prolixam nugalionem sive garrulitatem. Sed 
ad hane vanam et invalidam supervacaneamque 
loquentiam, neque quemquam qui recte sapiat de- 
bere coniradicendo respondere. sine accusatione 
amentie arbitror. Si enim quid tale in nostris 
dictis esset, oporteret nos maledicta retractare, vel 
quod ambiguam sententiam habet, ad interpreta- 
lionis censuram et examen revocare, Sed quoniam 
nihil quidquam tale a nobis dictum est , neque di- 
ctorum consecutio ad talem necessitatem compellit 
cogitationem, quid opus est in manifestis el con- 
fessis immorantem lectores {0 10 allicere sermonis 
protractione? Quis enim ita extra mentem est, ut 
cum audierit per multas notiones de Deo pias opi- 
niones acervari, ex diversis numen conflatum esse 
putet, vel ex transsumptione quorumdam sibi ipsi 
perfectionem. congerere? Ponamus aliquem inve- 
nisse geometriam, hic idem existimetur astronomize 
inventor esse, medicinze rursus et grammatici, et 
agriculturz, et aliorum quorumdam talium studio- 
rum. An eum multa et differentia nomina studio- 
rum, in una considerantur anima, propter hoc ani- 
ma composita existimabitur? Atqui plurimum differt 
medicina significatum ab astronomica scientia, et 
grammatica eum geometria nullam secundum signi- 
ficatum communionem habet, neque rursus navi- 
gatio et agricultura : verumtamen fieri potest ut in 
una eademque anima harum omnium seientiaruni 
ratio congeratur, neque propterea anima sit com- 
posita, neque omnia disciplinarum et studiorum 
nomina in uno significatu commiscentur. Si igitur 
humana mens per totidem qux de ipsa dicuntur, 
nihil in. sua simplicitate Leditur, quomodo quis 
Deum putaverit, si sapiens, et justus, et bonus, et 
sempiternus, el omnibus Deo deeoris vocetur no- 
minibus, si non omnibus hisce nominibus una exi- 
stimata fuerit esse significatio , multis partibus 
constare, vel ex horum participatione nature per- 
fectionem sibi aceumulare? 

Sed ejus vehementiorem eontra nos aceusatio- 
nem examinemus, qui sie habet, Quod si, inquit, 
ad severiorem oportet orationem venire, neque essen- 
liam ipsam impermistam et a deterioribus et contra- 
riis puram servat. Wiec igitur accusatio contra nos, 
criminum. autem probatio, que ? Videamus. ejus 
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sionem. Si, inquit, secundum id quod vite fine 
caret. solum. est. incorruptibilis, οἱ secundum quod 
principii est. expers solum est. ingenitus, quatenus 
non est incorruptibilis, corruptibilis erit, et qua non 
e:t ingenitus, erit genitus. Et eodem rursus resumpto 
inlt ; Erit igitur secundum id quod principii est 
expers, ingeni(us simul et corruptibilis, et secundum 
quod finem non habet, incorruptibilis simul et geni- 
tus. Est igitur hie severior ejus oratio, quam 
contra nos se prolaturum esse minatus est, ut ar- 
gual el convincat nos dicere Dei essentiam dete- 
rioribus cl contrariis immistam esse. Ego vero 
apertum et clarum existimo his qui in seipsis ha- 
bent firmum et validum veritatis judicium, nullam 
in his dictis sycophant:e huic. magistrum nostrum 
ansam dedisse, sed hunc pro sua libidine dieta 
distorsisse, atque hune puerilem sophismatis sive 
cavilli jocum eonclusisse. Verumtamen ut omnibus 
manifestius hoc legentibus fiat, illud iterum ad 
verbum recitabo, et his Eunomii verba apponam: 
Incorruptibilem, ait doctor '/a), et ingenitum Deum 
uiiversorum dicimus, secundum differentes intellectus 
applicationes εἰ conceptus. his nominibus utentes: 
Cum enim retro anle secula. inspicimus, superan- 
tein omnem circumscriptionem invenientes Dei vitam, 
ipsum ingenitum dicimus. Cum vero mentem ad. su- 
pervenientia secula intendimus, quod. indetermina- 
fum, infinitum, nulloque fine comprehensum, appella- 
mus incorruptibile. Ut igitur quod vite finem non 
habel, incorruplibile; sic quod principio vite caret, 
ingenitum. nominatum. est. commentatione nostra, 
qui hec. contemplamur. Hic sermo nostri doctoris 

, loe docens nos per ea. quie sunt. dicta, quod 
vita divina eum sit. natura una et in se continua, 
neque a principio aliquo incipit, neque termino 
cireumscribitur. Et quod notiones qu: in hac 
divina vità considerantur, nominibus quibusdam 
licet declarare, Quod enim non est ex aliqua causa 
ἀυάρχον, id est, principio carentis, et ἀγεννήτου, 
inzenili voce enuntiamus : quodque nullo (fine po- 
lest cireumscribi neque in interitum dissolvi, hoc 
incorruptibilis οἱ ἀτελευτήτου finem non habentis 
significat dictio. Atque hoe definit oportere in 
divina vita quod principium mon habet, ingeniti 
nomine exprimere; quod vero fine earet, incor- 
ruptibile nominare. Quoniam quidquid esse desiit, 
in abolitionem cadit. penitus ; abolitionem autem 
ejus quod est, cum audivimus, ejus quod constitit 
interitum intelleximus. Eum qui nunquam 
esse desinit, alienesque est ab omni dissolutione 
corruptionem , ineorruptibilem 41} 


SURE 
igitur 


que fit per 
nominari. 
Quid igitur ad πῶς Eunomius? Si, inquit, qua 
vite [ine caret est incorruptibilis, et qua principii est 
eapers solum est ingenitus, quatenus mon. est ingeni- 
tus, genitus erit, Quis liaec, o Eunomi, tibi dedit non 


(a) Verba Basilii lib. contra Eunomium. 
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vehementem ipsam et oratoriam contra nos aggres- A " 
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Ιδωμεν αὐτὴν τὴν σφοδρὰν αὐτοῦ χαὶ ῥητοριχὴν 
χαθ᾽ ἡμῶν ἐπιχείρησιν. El χατὰ τὸ ἀτειϊεύτητον, 
φησὶ, τῆς ζωῆς μόνον ἐστὶν ἄφθαρτος, καὶ κατὰ 
τὸ ἄναρχον μόνον ἀγένγητος, καθὸ μή ἐστιν 
ἄφθαρτος, φθαρτὸς ἔσται, καὶ καθὸ μὴ ἐστιν ἀγέν- 
γητος, γεγγητὸς ἔσται. Καὶ ἐπαναλαθὼν πάλιν τὸ 
αὐτό φησιν: Ἔσται ἄρα κατὰ μὲν τὸ ἄναρχον, 
ἀγένγητος ὁμοῦ καὶ φθαρτὸς, κατὰ δὲ τὸ áceAeó- 
τητον, ἄφθαρτος ὁμοῦ καὶ γδγγητός. 'O μὲν οὖν 
ἀποτομώτερος αὐτοῦ λόγος οὗτός ἐστιν, ὃν xa" ἡμῶν 
προοίσειν ἠπείλησεν, εἰς ἔλεγχον τοῦ τὴν οὐσίαν τοῦ 
Θεοῦ λέγειν ἡμᾶς ἐπιμεμίχθαι τοῖς ἐναντίοις τε χαὶ 
τοῖς χείροσιν. Ἐγὼ δὲ φανερὸν μὲν ἡγοῦμαι τοῖς 
ῥῥωμένον ἔχουσιν ἐν ἑαυτοῖς τὸ τῆς ἀληθείας χρι- 
τήριον, ὅτι οὐδεμίαν ἐν 


[ΣΝ 


τοῖς εἰρημένοις δεδωχότος τοῦ 
διδασχάλου τῷ συχοφάντῃ λαθὴν, παραποιήσας οὗτος 
πρὺς τὸ δοχοῦν τὰ εἰρημένα, τὴν μειρακιώδη ταύτην 
τοῦ σοφίσματος παιδιὰν συνδιεπέρανεν. Πλὴν ὡς ἂν 
ἐχδηλότερον πᾶσ! γένοιτο τοῖς ἐντυγχάνουσιν, ἐχεῖνό 
&z πάλιν ἐπὶ λέξεως ἀναγνώσομαι, καὶ ἀντιπαραθή- 
ct) τούτοις τὰ Εὐνομίου ῥήματα. ἌἌφθαρτον, φησὶν 
ὁ διδάσχαλος, καὶ ἀγέννητον Θεὸν τῶν Aor A£yo- 
pev, κατὰ διαφόρους éxi6oAac τοῖς ὀνόμασι τούὐύ- 
τοις χρώμενοι. "Ocar μὲν γὰρ εἰς τοὺς κατόπιν 
αἰῶνας ἀποδιέφψωμεν, ὑπερεχπίπτουσαν πάσης 
περιγραφῆς εὑρίσκοντες τὴν ζωὴν τοῦ Θεοῦ, 
ἀγένγητον αὐτὸν «“έγομεν. Ὅταν δὲ τοῖς ἐπερ- 
χομένοις αἰῶσι τὸν γοῦν ἐπιδά,1. ἴωμεν, τὸ ἀόρι- 
στον καὶ ἄπειρον, καὶ οὐδενὶ céAst καταιϊηπτὸν, 
προσηγορεύσαμεν ἄφθαρτον". 

ἱεύτητον τῆς ζωῆς ἄφθαρτον, 


Ὡς οὖν τὸ ἀτε- 
οὕτω xal τὸ ἄν- 
ἄρχον αὑτῆς ἀγέννητον ὠνομάσθη, τῇ ἐπιγοίᾳ 
θεωρούντων ἡμῶν ταῦτα. Οὗτος τοῦ διδασχάλον ὁ 
λόγος, τοῦτο παιδεύων ἡμᾶς διὰ τῶν εἰρημένων, ὅτι 
μία οὖσα τῇ φύσει χαὶ συνεχὴς πρὸς ἑαυτὴν ἡ θεία 
τὰ οὔτε ἀπὸ ἀρχῆς τινος ἄρχεται, οὔτε πέρατί τινι 
ef Sof 
ὀνομάτων τινῶν φανερὰς 
χατα τα στῆσαι: Τῷ τε γὰρ μὴ ἐξ αἰτίας εἶναί τινος, διὰ 
τῆς τοῦ ἀνάρχου τε χαὶ ἀγεννήτου φωνῆς ἐξαγγέλλο- 
uns xaX τῷ μηδενὶ περιγράφεσθαι τέλει, μηδὲ εἰς 
φθορὰν διαλύεσθαι, τοῦτο ἣ τοῦ ἀφθάρτου τε χαὶ 
ἀτελευτήτου διασημαίνει λέξις. Καὶ τοῦτο διορίζετα:, 
τὸ δεῖν ἐπὶ τῆς θείας ζωῆς τὸ μὲν τὴν ἀρχὴν μὴ ἔχειν, 
ἀγεννήίτως εἶναι λέγειν, τὸ δὲ ác ελευτήτως εἶναι, 
ἄφθαῤτον χατονομάζειν. 
παυσάμενον, 


περιγράφεται. Καὶ ὅτι τὰς ἔπιθε εωρουμένας 


τοῖς n ἐννοίας ἕξεστι δι’ 


Ἑπειδὴ πᾶν τὸ τοῦ εἶναι 
ἐν ἀφανισμῷ γίνεται πάντως * ἀφανι- 
σμὸν δὲ τοῦ ὄντος ἀχούσαντες, τὴν τοῦ συνεστῶτος 
φθορὰν ἐνοήσαμεν. Τὸν οὖν μηδέποτε τοῦ εἶναι παυό- 
μενον, ἀλλότριόν τε τῆς χατὰ φθορὰν διαλύσεως 
ὄντα, ἄφθαρτον ὀνομάζεσθαι λέ 


Τί οὖν πρὸς ταῦτα ὁ Εὐνόμιος ; El κατὰ τὸ ἀτε- 
“εύτητον, φησὶ, τῆς ζωῆς μόνον ἐστὶν ἄφθαρτος, 
γγητος, καθ᾽ ὃ μή 
ἐστιν ἀγέννητος, γενγητὸς ἔσται. Τίς ταῦτά cot 


^ 


xal κατὰ τὸ ἄναρχον μόνον à, 
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δέζωχεν, ὦ Ejvópis, ὡς μὴ πάσῃ συνθεωρεῖσθα: τῇ A in omni vita Dei incorruptibilitatem considerari ? 


ζωῇ τοῦ Θεοῦ τὴν ἀφθαρσίαν ; Τίς διελὼν ἐν δύο τὴν 
εἰαν ζωὴν ἰδιαζούσαις φωναῖς ἐπονομάζει τῶν ἡμι- 
τόμων ἑχάτερον, ὥστε ᾧπερ ἂν τμήματι τοῦτο προσῆν 
τὸ ὄνομα, μὴ προσεῖναι λέγειν αὐτῷ χαὶ τὸ ἕτερον, 
τῆς σῆς αὕτη διαλεχτιχῆς ἡ δριμύτης, τὸ τὴν ἀνάρ- 
χως οὖσαν ζωὴν, φθαρτὴν εἰπεῖν εἶναι, xax τῇ ἀφθάρ- 
τῷ μὴ συνθεωρεῖσθαι τὸ ἄναρχον " ὅμοιον, ὥσπερ 
ἂν εἴ τις λογιχόν τε χαὶ νοῦ χαὶ ἐπιστήμης δεχτιχὸν 
τὸν ἄνθρωπον clvat λέγοι, ἑχάτερον ἐφαρμόζων τού- 
χατὰ διάφορον 
πε xal ἔννοιαν, ἔπειτα παρά τινος τοιούτου 


των τῶν ὀνομάτων τῷ ὑποχειμένῳ, 
ἐπιθολήν 
χαταχλευάζοιτο, διεξιόντος τὰ ὅμοια. τι εἰ δεχτι- 
xbg νοῦ xa ἐπιστήμης ὁ ἄνθρωπος, λογιχὸς χατὰ 


τοῦτο εἶναι οὐ δύνατα!, ἀλλὰ χαθὸ δεχτιχός ἐστιν ἐπι- 


ζ) τοῦτο μόνον ἔσται, τὸ OE ἕτερον οὐ χωρήσει 


εἰ λογιχὺν ὁὀρίζη τὸν ἄνθρωπον, 
δεχτιχὸν 


ὑσις." xal πάλιν, 


Uo αὐτῷ τὸ τοῦ νοῦ συγχωρὴ 


Καθὸ γὰρ AOI ἐστιν, ἀμέτοχος διανοίας ἀναδει- 


χθήσεται. Εἰ δὲ παντὶ τὸ 


πρόδηλον ἐν τούτοις ἐστὶ 
κείνου πάντως ἀμ.- 
φίθολον. ᾿Αναγνοὺς γὰρ τοῦ διδασχάλοι 
σχιὰν εὑρήσεις τὴν παιδιὰν τοῦ σοφίσμα 

ἐν τῷ χατὰ τὸν ἄνθρωπον. ὑποδε ) 
τήμης ὑπὸ 
τῆς διανοίας ὁ λόγος ^ οὔτε 


τοῦ ) όγου χωλ 


ἰχηῦ 


τὸ ἀϊδιον fei 


θείας ζωῆς, ἣ τὸ ἄφθαρτον οὐχ ἔχει, ἐὰν ἄναρχον 1, 


ἣ εἴπερ τὴν ἀφθαρσίαν τις ειε,, τὸ 


᾿Αλλ᾽ ὁ τῇ τέχνη τῆς 


αὐτῇ μαρτυρήσ 
SP εἶναι ἀφαιρεθήσεται. 
XS ἀγχινοίας ἀναζητῶν τὴν ἀλήθειαν, Ex 
παρενθεὶς ἃ ἐθούλετο, 
ἑαυτῷ μάχεται xa ἑαυτὸν ἀνατι 


ρῳ λόγῳ 


ι, τῶν ἡμετέρων 
οὐ προσαπτόμενος. Τὸ γὰρ παρ᾽ ἡμῶν οὐδὲν ἣν ἕτε- 


) ὦ 


Qo», ἣ τὸ τὴν ἀνάρχως οὖσαν ζωὴν, ἀγέννητον δι" 


ἐπινοίας ὀνομάζεσθαι, οὐχὶ γίνεσθαι, χαὶ τὴν εἰς τὰ 
ἀόριστον προϊοῦσαν, τῇ τοῦ ἀφθάρτου σημαίνειν 
προσηγορίᾳ, οὐ ποιεῖν ἄφθαρτον, ἀλλὰ σημαίνειν οὗ- 


σαν τοιαύτην * ὥστε τὸ μὲν ἀόριστον χαθ᾽ ἑχάτερον 
εἶναι τὴν θείαν ζωὴν, τοῦ ὑποχειμένου ἴδιον εἶναι" 
τὸ ὃὲ οὕτως ἣ οὕτως τὰ ἐπιθεωρούμενα τῷ ὑποχει- 
μένῳ νοήματα λέγεσθαι, περὶ τὴν φωνήν ἐστι μόνην 
τὴν ἐνδειχτιχὴν τοῦ σημαινομένου νοήματος. Ἕν 
νόημα περὶ τὴν θείαν ζωὴν, τὸ μὴ ἐξ αἰτίας αὐτὴν 
εἶναι, τοῦτο ἣ τοῦ ἀγεννήτου λέξις ἐνδείχνυται " ἕτε- 
pov νόημα περὶ τὴν αὐτὴν ζωὴν τὸ ἀόριστον αὐτὴν 
εἶναι xaX ἀτελεύτητον, τοῦτο fj τοῦ ἀφθάρτου προσ- 
amus παρίστησιν, ὥστε τὸ μὲν ὑποχ 


ύτητον, ὅπερ ἐστὶν ὑπὲρ πᾶν ὄνομά τε 


είμενον ἄναρχον 


εἶναι x 


χαὶ vv Τὸ ὃὲ μήτε ἐξ αἱτίας αὐτὸ εἶναι, 


ὡ- 
εἸ 
T 

d 


εἰς τὸ ἀνύπαρχτόν ποτε παρίστασθαι, ταῦτα δι 


τῶν OH Rd τούτων FUA 
τὴν ἀνόητον 


ν ἐπαναλαμ.- 


6áyoyza τὸ τ 


ν εἰπεῖν ΕΣ τοῖς 


τος χατὰ δὲ pos ὁμοῦ za 


μὴ παρ᾽ ἡμῶν διευχρινηθῇ 


γεννητός. 
τῷ λόγῳ, παντὶ V Gia óv ἐστι 


- τῷ χαὶ ὁπωσοῦν δια 
νοίας μετέχοντι, ὅπως ἐστὶ 


χαταγέλαστόν τε xaX ἀνόη- 


Quis in duo partitus divinam vitam vocibus sepa- 
ratim significantibus seniisectorum utrumque no- 
minat, ita ut quemadmodum 51 uni segmento hoc 
inesset nomen, eidem alterum non esse dicat : liie 
Qui dialeeticze subtilitas, vitam quie est. absque 
principio corruptibilem esse dicere, et cum incor- 
ruptibili quod principii est expers non considerari, 
Similiter ae si quis quod rationis est particeps, 
menlis eL scientie eapax, hominem esse diceret, 
ulrunique nomen subjecto accommodans seeundum 
differentem mentis conceptum et. excogitationem, 
deinde ἃ nescio quo subsannaretur hzc et. similia 
exponente. Quod si mentis et scienti: capax homo, 
rationis particeps secundum idipsum esse non po- 
test, sed quatenus scienti: est pariiceps hoe so- 
lum. erit, alterum admittet 
rursus, si 


vero non patura ; ct 
rationis participem definias hominen, 
non amplius ipsum mentis esse capacem concedis : 
qua enim rationis est particeps, intelligentiz expers 
demonstrabitur. Quod si planum est cuivis quoi 
in his est ridiculum etamens, neque in illo prorsus 
erit ambiguum. Nam si doctoris dictionem legeris, 
umbram invenies cavilli jocum. Neque enim in 
exemplo de homine scienti: c 
libetur, vel a mentis capaci ratio. Neque divine 
viti? cternitas vel incorruptibile non habet, si 
principii expers fuerit, vel si incorruptibilitaten 
quis ipsi attribuerit, nata. principio carente spo- 
liabitur. Sed. dum dialecticze. solerti:e. arte. verita- 
lem exquirit, 
interpositis, 


capax a ralione pro- 


ex suis nostro sermoni qu: voluit 
secum ipse pugnat, seque ipsum ever- 
lit, nostra non attingens. Quod enim asserebamis; 
non aliud erat, quam vitam principio carentem, 
ingenilam per commentationem nominari, non gi- 
gni, et quie. in infinitum procedit, incorruptibilis 
?ppellatione significare non incorruptibilem facere, 
sed eam talem esse significare : quare quod quidem 
infinita est ex utraque parte divina vita, hoc subjecti 
est proprium; quod aulem sie vel sie, qux in sub- 
jecto conspiciuntur, notiones dicantur, hoe in sola 
voce consistit qu:e notionem significatam indicat. 
Una in divina vita notio est, quod ipsa non sit ex 
causa, hane aulem ingeniti dictio demonstrat ; 
altera notio de eadem vita, quod ipsa sit infinita et 
fine careat, hanc autem. incorruptibilis appellatio 
reprisentat : ita ut subjeetum quidem principio et 
fine careat, quod est super emne nomen et notio- 
nei, quod autem ipsum neque ex eausa est, neque 
ad id quod non est, unquam deveniet, hiec per 
nominum horum commentationem significantur. 

Quid igitur ex nostris ipsum ad hune amentem 
et stultum. jocum commovit, ut rursus resuniens, 
idem etiam dicat his verbis? Est enim. secunduin 
quod caret prineipio ingenitus simul eL incor- 
ruptibilis; seeundum vero quod finem: non habet, 
incorruptibilis simul et genitus. Hoc autem, etsi 
non ἃ nobis sermone dijudicatum est, euivis tamen 
vel quocunque modo mentis compoti perspicuum 
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imo vero impium et condemnandum. Quo enim 
sermone construit. incorruptibilis conjugationem 
eum eo quod est principii expers, eodem modo 
omne pium et Deo decorum nomen habet ludibrio. 
Non enim solum hze duo in divina vita spectantur, 
esse sine principio, et interituni non appetere, 
sed etiam materi? expers et ire. nescius dicitur, 
immutabilisque et incorporeus, inaspectabilis et 
ligara carens, vetusque et justus , et alix in- 
numerabiles qui in divina vita netiones consi- 
derantur, quarum queque in seipsa secundum 
peculiarem οἱ separatam notitiam  significalivis 
vocibus enuntiatur. Quovis igitur nomine quod 
Deo decoram et convenientem oginionem significet, 
Ecet. juxta illam proiigiosam ab Eunornio excogi- 
latam cogitationem eonnectere : exempli gratia, 
quod immateriale est, et quod ir? expers, ambo 
de divina vita dicuntur, sed non in eadem senten- 
tia utrumque. Nam a materiali permistione Numen 
purum esse, per immaterialis. notionem coznovi- 
mus. In eo vero quod ire est expers, alienatio 
ab ire perturbatione significatur. Per h:ec igitur, 
ut est verisimile, curet Eunomius, eodemque modo 
in he dieta insultabit. Dicet enim pari nexu 
absurditatem connectens : Si qua a materiali per- 
mistione segregatus est, immaterialis dicitur, se- 
cundum hoc non erit ire expers, et si quia non 
iracundiam appetit, est ir: exsors, non amplius 
in eo potest quod est immateriale concedi, sed 
omni necessitate eo quod sit a materia purus, 
immaterialis simul et. iracundus. demonstrabitur; 
et qua in iram non incidit, non iracundus et ma- 
lerialis eodem modo invenierur : sic et in aliis 
omnibus invenies. Et si placet, alleram conjuga- 
lionem talem proponamus, quod immutabile est, 
dico ct incorporeum. Cum enim horum duorum 
nominum utrumque secundum propriam et distin- 
ctam significationem de divina vita dieatur, si- 
niliier et in his Eunomii sapientia construet ab- 
surditatem. Si enim quod seniper eodem modo se 
üabet, voce immutabilis significatur, et incorporei 
appellatio materia abstractam et 
essentiam repriesentat, 


intellectualem 
dicet profecto eadem in 
his Eunomius, quod dissident et aliena. sunt. nul- 
lamque inter se communionem et societatem habent, 
quie in his nominibus considerantur, notiones. In 
co enim quod numen eodem modo se habet, solum 
immutabile erit et non incorporeum ; in intellectuali 
vero el informi essentia, quod incorporeum est 
habet, ab immutabili autem senaratum — est : 


rilur, sive quod a materia abstractum est, 

Hec sunt Eunomii docta contra veritatem com- 
menta. Quid enim opus est omnia persequenteimn 
in nugatoria garrulitate producere, 


omnibus similem hanc 


siquidem in 
amentiam et rationis 
defectum przstrui observare? Etenim et quod ve- 
rum, et quod justum, similiter inter se secunduin 


licet 


S. GREGORII NYSSENI 


est, quomodo ridiculum est, et amenti;e. plenum, Α τον, μᾶλλον δὲ ἀσεθὲς xal χατάχριτον. "Q 
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γὰρ λόγῳ 
τὸ ἄναρχον συζυ- 
γίαν, τῷ αὐτῷ τρόπῳ παντὸς εὐσεθοῦς τε χαὶ θεοπρε 


χατασχευάζε: τὴν τοῦ ἀφθάρτου πρὸς 


ποὺς χαταπαίζει ὀνόματος. Οὐ γὰρ μόνον τὰ δύο ταῦτα 
περὶ τὴν θείαν θεωρεῖται ζωὴν, τὸ ἀνάρχως τε εἶναι, χαὶ 
φθορὰν μὴ προσίεσθαι, ἀλλὰ xaX ἄῦλός τε χαὶ ἀόργητος 
λέγεται, ἄτρεπτός τε xol ἀσώματος, ἀόρατός τε xaX 
ἀσχημάτιστος, ἀληθής τε xat δίχαιος, xaY ἄλλα μυρία 
περὶ τὴν θείαν ζωήν ἐστι νοήματα, ὧν ἕκαστον ἐφ᾽ ἑαυ- 
ποῦ χατά τινὰ ἰδιάζουσαν ἔννοιαν ταῖς σημαντιχαῖς 
φωναῖς ἐξαγγέλλεται. Παντὶ τοίνυν ὀνόματι, τῷ σημαν- 
τιχῷ τῆς θεοπρεποῦς ὑπολήψεως, ἔξεστι συμπλέξαι 
τὴν ξἐπινοηθεῖσαν gg τοῦ Εὐνομίου χατὰ τὸ ἀλλό- 
χοτον συζυγίαν " οἷον, τὸ ἄῦλόν τε χαὶ ἀόργητον, ἀμ- 
ρότερα λέγεται περὶ τὴν θείαν ζωὴν, ἀλλ᾽ οὐ χατὰ 


τῆς αὐτῆς διανοίας ἑχάτερον. Τὸ μὲν γὰρ χαθαρεύειν 
ὑλιχῆς ἐπιμιξίας τὸ Θεῖον, διὰ τῆς ἀὔλου ἐννοίας 
ἐνοήσαμεν. Ἔν δὲ τῷ ἀοργήτῳ ἡ ἀλλοτρίωσις τοῦ’ 
χατὰ τὴν ὀργὴν πάθους σημαίνεται. Ἐπιδραμεῖται 
τοῖνυν χαὶ τούτοις, χατὰ τὸ εἰχὸς, ὁ Εὐνόμιος, xax τὸ 
ἶσον ἐν τοῖς εἰρημένοις ὀρχήσεται. Λέξει γὰρ χατὰ 
τὸν αὐτὸν εἱρμὸν τὴν ἀτοπίαν συμπλέχων " Εἰ καθὸ 
χεχώρισται τῆς ὑλιχῆς ἐπιμιξίας, ὄἄῦλος λέγεται, 
χατὰ τοῦτο οὐχ ἔσται ἀόργητος, χαὶ εἰ τῷ μὴ προο- 
ἰεσθαι τὴν ὀργήν ἐστιν ἀόργητος, οὐχέτι δυνατὸν ἐπ᾽ 
αὐτοῦ ὁμολογεῖσθαι τὸ ἄῦλον, ἀλλὰ κατὰ πᾶσαν ἀνάγ- 
χὴν ἐν μὲν τῷ χαθαρεύειν ὕλης, ἄῦσλος ὁμοῦ xa óp- 
γίλος ἀναδειχθήσεται, ἐν δὲ τῷ τὴν ὀργὴν μὴ προσίε- 


σθαι, ἀόργητός τε xal ὑλιχὸς χατὰ ταὐτὸν εὑρεθήσε- 


και" οὕτως xal τῶν ἄλλων πάντων. 


Καὶ εἰ δοχεῖ, προθῶμεν ἑτέραν συζυγίαν ὀνομάτων 


εὑρήσεις 


τοιαύτην, τὸ ἄτρεπτον λέγω χαὶ τὸ ἀσώματον. Τῶν 
γὰρ δύο τούτων ὀνομάτων ἑχατέρου χατὰ τὴν ἰδιάζου-- 
σαν ἔμφασιν ἐπὶ τῆς θείας λεγομένων ζωῆς, ὁμοίως 
γαὶ ἐπ᾽ αὐτῶν if] τοῦ Εὐνομίου σοφία χατασχευάσεε 
Εἰ γὰρ τὸ ἀεὶ ὡσαύτως ἔχον τῇ φωνῇ 
τοῦ ἀτρέπτου σημαίνεται, καὶ τὸ νοερὸν τῆς οὐσίας, 
ἡ τοῦ ἀσωμάτου προσηγορία παρίστησιν. 'Epst πάν- 
τως τὰ αὐτὰ xol ἐπὶ τούτων ὁ Εὐνόμίιος, ὅτι ἀσύμ- 


τὴν ἀτοπίαν. 


χαὶ ἀλλότρια, xa ἀχοινωνήτως ἔχει πρὸς 


e 
Ὡ 
M 
R 
[m 
o 
εἰ 


ἄλληλα τὰ τοῖς ὀνόμασιν 


ματα 


Θεῖον, μόνον ἄτρεπτον E 


ἐνθεωρούμενα τούτοις νοΐ, - 
Ἐν μὲν γὰρ τῷ πάντοτε ὡσαύτως ἔχειν τὸ 
σται χαὶ οὐχ ἀσώματον: ἐν 
δὲ τῷ νοερῷ τε χαὶ ἀειδεξ τῆς οὐσίας, τὸ μὲν ἀσώμα- 
τον ἔχει, τοῦ δὲ ἁτρέπτου χεχώρισται * ὥστε συμ- 
θαίνειν, ὅταν μὲν. τὸ ἀναλλοίωτον ἐπὶ τῆς θείας θεω- 
ρεῖται ζωῆς, μετὰ τοῦ ἀτρέπτου χαὶ σῶμα αὐτὴν 


εἶναι χατασχευάζεσθαι- ὅταν δὲ τὸ νοερὸν ἐξετάζη-- 


ται, ὁμοῦ τε ἀσι 
διορίζεσθαι. 


ὁματον αὐτὴν εἶναι, χαὶ τρεπτὴν 


ità ut cum quidem quod immutabile est in divina vità 
consideratur, cum immutabili accidat ipsam etiam corpus esse astrui; 


cum vero intellectuale exqui- 


Simul esse incorpoream et mutabilem definiri. 


Ταῦτα τοῦ Εὐνομίου τὰ σοφὰ χατὰ τῆς ἀληθείας 
εὑρήματα. Τί γὰρ δεῖ πᾶσιν ἐπεξιόντα παρατείνειν 
ἐν ἀδολεσχίᾳ τὸν λόγον ; "ἔστι γὰρ ὁμοίως ἐπὶ πάντων 
τὴν ἁλογίαν ταύτην χατασχευαζομένην θεάσασθαι" 
χαὶ γὰρ γαὶ τὸ ἀληθινὸν xa τὸ δίχαιον ὁμοίως ἀλλή- 
λοις χατὰ τὴν προλαθοῦσαν πλοχὴν μαχεσθήσεται. 
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"Axio Y&p τῆς ἀληθείας, xai 
σημαινόμενον, ὥστε εἰπεῖν ἂν Ex τοῦ ἀχολούθου xol 
περὶ τούτων Εὐνόμιον, τῷ μὲν διχαίῳ τὸ ἀληθὲς μὴ 
παρεῖναι, τῇ δὲ ἀληθείᾳ λείπειν τὸ δίχαιον " 
συμθαίνειν, ὅταν τὸ τῆς ἀδιχίος ἀλλότριον ἐπὶ τοῦ 
Θεοῦ τις λογίζηται, δίκαιον χαὶ ψευδὲς εἶναι τὸ Θεῖον 
χατὰ ταὐτὸν ἀποφαίνεσθαι. 


χαὶ 


Ἐὰν δὲ τὴν πρὸς τὸ ψεῦ- 


δος αὐτοῦ ἀλλοτρίωσιν λογιζώμεθα, ἀληθὲς ἅμα xal 
ἄδιχον χατασχευάζειν τὸ Θεῖον. Οὕτως τὸ ἀόρατον, 


"2 


Ἐξέσται γὰρ διὰ τούτων 
χατὰ τὴν ὁμοιότροπον προεχτεθεῖσι σοφίαν, μήτε ἐντῷ 


οὕτως τὸ ἀσχημάτιστον. 


τε ἐν 


ἀσχηματίστῳ τὸ ἀόρατον εἶναι λέγειν, 
ἀοράτῳ λέγειν τὸ ἀσχημάτιστον. 


μήτε ἐν τῷ 


᾿Αλλὰ τῷ μὲν Xo- 
ράτῳ συμπ ἕξει τὸ σχῆμα, ὁρατὸν δὲ διὰ τῆς ἀνα- 
στροφῆς χατασχευάσει τὸ ἀσχημάτιστον. Ταῦτα χαὶ 
ἐπὶ τούτων εἰπὼν, ἃ m ἀνάρ- 
χου ἐτεχνολόγησεν, ὅτι, “Ὅταν τὸ ἀσύνθετον τῆς θείας 


epi τοῦ ἀφθάρτου τε χαὶ 


ζωῆς λογιζώμεθα, ἀσχημάτιστον μὲν αὐτὴν ὁμολογοῦ- 
μέν, οὐ μὴν xal ἐξόδων: Καὶ ὅταν περὶ τοῦ μὴ δύνα- 
τὸν Θεὸν ἰδεῖν ἐννοήσωμεν, 


σθα: σωματιχοῖς ὀφθαλμοῖς 


τὸ ἀόρατον αὐτῷ συγχωρήσαν 


, τὸ ἔξω σχήματος 
£lva: οὐ συνθησόμεθα. Ei δὲ ταῦτα χαταγέλαστα πᾶ- 
σιν ὁμοίως δοχεῖ χαὶ ἀνόητα, 
τὴν ἀτοπίαν ὁ νοῦν ἔχων χαταψηφίσεται, ὅθεν ὁρμη- 
θεὶς ὁ λόγος ἐπὶ ταῦτα δι᾽ ἀχολούθου 
προῆγαγ, 
φωνῆς, ὡς οὐ δεόντως ἐν τῷ ἀτελευτήτῳ θεωρούσης 
τὸ ἄφθαρτον, χαὶ ἐν τῷ ἀφθάρτῳ νοούσης τὸ ἀτε 


πολὺ μᾶλλον ἐχείνων 


τὴν ἀτοπίαν 


.CAXX ἐπιλαμθάνεται τῆς τοῦ διδασχάλου 


εὖὐ- 
τητον. Οὐχοῦν τὸ παραπλήσιον τῇ ἀγχινοίᾳ τοῦ [ὑὐ- 
vop.tou xaX ἡμεῖς γελοιάσωμεν. ᾿Εξετάσωμεν γὰρ τὴν 
τοιαύτην αὐτοῦ γνώμην περὶ τῶν ὀνομάτων τούτων, 


ἥτις ἐστίν. 


"AAAo τι φησὶ τῷ σημαιγομένῳ τὸ ἀτειλεύτη- 
tov elvat παρὰ τὸ ἄφθαρτον, i| £v τὰ δύο συνθή- 
σεται. "AAA εἰ μὲν ἕν ἀμφότερα Aéyot, τῷ ἡμετέρῳ 
συγαγορεύσει Aóyo.El68 do φησὶ τοῦ ἀρθάρτου 
εἶναι καὶ ἕτερον τοῦ ἀτειϊευτήτου τὸ σημαιγόμεγον" 
ἀνάγκη πᾶσα ἐπὶ τῶν dAAovploc ἐχόντων πρὸς ἄ1- 
«Ἰηα, μὴ τὸ αὐτὸ εἶναι κατὰ τὴν δύναμιν τῷ ἑτέρῳ 
τὸ ἕτερον. Οὐκοῦν εἰ ἄ.1.}ηὴ τοῦ ἀφθάρτου ἡ £vroia, 
χαὶ τοῦ ἀτειευτήτου zur ἑτέρα, καὶ ἔστι τούτων 
ἑχάτερον ὅπερ οὐκ ἔστι τὸ ἕτερογ" οὔτε τὸ ἄφθαρτον 
ἀτειϊεὐτητον εἶναι δώσει, οὔτε ἀτεεύτητον ἄφθαρ- 
του" d AA φθαρτὸν μὲν ἔσται τὸ ἀτειϊεύτητον,, τε- 
«ἱευτητὸν δὲ τὸ ἄφθαρτον. ᾿Αλλὰ παραιτοῦμαι τοὺς 
ἐντυγχάνοντας, μὴ xaO ἡμῶν τρέψαι τὴν ἐπὶ 
χατάγνωσιν. Ταῦτα γὰρ ἡμεῖς πρὸς τὸν γελοιασ' 


τῷ γελοίῳ 

viv Use 
ἀνάγχης ἑἐπαίξαμεν, ἕνα διὰ τῆς ὁμοίας παιδιᾶς 
μειραχιώδη τοῦ cog! 
'AXX εἰ μὴ βαρύτ 
νο!το, οὐχ ἄχαιρον ἂν εἴη πάλιν 


τὴν 
à 


σματος αὐτοῦ πλοχὴν διαλύσωμεν. 
ε χαὶ ὀχληρὸν τοῖς ἐντυγχάνουσι φαί- 
ἐπὶ λέξεως ἐχθέσθα: 
τοῦ Εὐνομίου τὰ ῥήματα. Εἰ κατὰ τὸ ἀτε.Ἰεύτητον, 
φησὶ, τῆς ζωῆς μόνον ἐστὶν ἄρθαρτος, καὶ κατὰ τὸ 
ἄναρχον μόνον ἀγέγγητος,καθὸ μή ἐστιν ἄφθαρτος, 
φθαρτὸς ἔσται" καὶ καθὸ μὴ ἐστιν ἀγέννητος, yev- 
γῬητὲς ἔσται. Καὶ 


παναλαθὼν τὸ αὐτὸ πάλιν, φησίν" 


CONTRA EUNOMIUM, LIB. XII. 


ερον τοῦ διχαίου τὸ A procedentem. complexum pugnabunt. Aliud enim 
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veritalis, et aliud. justi significatum, ita ut. Euno- 
mius ex consequentia eliam de his dicat, justo 
quidem verum non adesse, ἃ veritate autem abesse 
justum ; et contingere, ut cum quod. ab injustitia 
est alienum, in beo quis cogitat, justum et. men- 
dacem Deum esse eodem modo pronuntiet, Si vero 
ἃ mendacio alienationem ejus ratiocinemur, verum 
simul et injustum Deum astruamus. Sic invisibi'e, 
sic quod figuri est expers. Licebit enim per hi:e 
secundum similem his qui prius exposita sunt, 
shpientiam dicere, neque ei quod figura caret, 
invisibile inesse; neque visibili quod figura caret. 
Sed quidem in invisibili figuram complectetur, 
visibile autem per ejusmodi inversionem, quod 
Beure est expers, construct, ]Hec etiam de his 
cum dixerit, quie. de incorruptibili et. principio 
carente excogitavit, Quod , quendo divin: vi&e 
quod est inconeretum ratione contemplamur, ipsam 
fizurz expertem. confitemur, non item inaspecta- 
bilem. Et cum cogitabimus neminem Deum cor- 
poreis oculis videre posse, invisibile ei concedentes, 
extra figuraui esse non eonsentiemus. Quod si li:ec 
omnibus ridicula videntur similiter ΟἹ à. niente οἱ 
ratione. devia et aliena, multo magis illorum ab- 
surditatem, qui mente valet, suo suffragio condem- 
nabit, unde incitata oratio ad h:ee per consecutionem 
absurditatem adduxit. Sed doctoris vocem  mor- 
dicus carpit, quod non convenienter in eo quod 
fine caret spectet quod est ineorruptibile; et in 
imcorrüptibili non recte intelligat. quod infinitum 
est. Ergo quod non absimile est ab Eunomii so- 
lertia, nos etiam riserimus. Examinemus enim 
ipsius sententiam de his nominibus, quie lalis est. 

Aliud quid inquit per significatum infinitum esse, 
aliud. incorruptibile, vel unum ambo h«c esse fate- 
bi:ur. Sed si unum ambo dicat, nostro sermoni asti- 
pulabitur; si autem alterum. dicit esse incorrupti- 
bilis, et alterum. infiniti significatum, necessarium 
est omnino in his qua diversa sunt. inter se, non 
idem. esse secundum potentiam. cum altera alterum. 
Ergo si alia incorruptibilis nolio, et fine carentis 
rursus alia, et horum est utrumque quod non est 
allerum ; neque incorruptibile dcbit esse quod [ine 
carel, neque quod est [imis expers incorruptibile : 
sed corruptibile quidem erit quod finem non habet, 
et [inem habens quod est incorruptibile. Sed lectores 
deprecor ne nos ob isthzc ridenda condemnent : 
h:iee enim nos adversus irrisorem pri necessitate 
lusimus, ut per similem lusum, juvenilem ejus 
sophismatis nexum dissolvamus. Sed si non le- 
gentibus grave el molestum videatur, haud fuerit 
intempestivum, iterum ad verbum exponere Euno- 
mii dicta. Si, inquit, qua vite fiis est expers, 
solum est incorruptibilis, et qua principio caret, 
solum. est ingenitus, quatenus mon est incorrupti- 
bilis, corruptibilis erit, el quatenus. non est inge- 
nitus, genitus erit, Et. postquam idem resumpsit, 
rursus inquit : Erit. igitur, quatenus est principii 
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exsors, ingenitus. simul. et corruptibilis ; per id vero A Ἔσται ἄρα κατὰ μὲν τὸ ἄναρχον, ἀγένγητος 


quod [ine caret incorruptibilis simul et genitus. Nam 
que inepte et importune supervacua interserit, 
utpote qua nihilo plus ad sermonis pr:structio- 
nem conferunt, protereo. Sed nostrorum sermo- 
num sententiam, ex quibus hic ipse apposuit, 
cuivis puto facile esse intelligere, quod nullam 
habent communionem cum ea accusatione que 
contra nos ab ipso prasstructa. est; incorruptibilem 
enim, et ingenitum Deum universorum dicimus, 
ail. magister, secundum diversos mentis conceptus 
his nominibus utentes, Nam in eo, inquit, quod 
omnem cireumseriptionem seculorum exsuperet, 
secundum omnem distantiam temporalis extensio- 
nis, sive quod est a principio, sive quod deinceps 
sequitur, ratiocinemur, quod secundum utramque 
notionem :elerna vite infinitumque et 
seriptum est, 


incircum- 
hoe quidem incorruptibilitatis, illud 
nomine significamus. Iste vero ait 
nos docere quod illud quod principio caret, est 
essentia; et quod finem non habet rursus est 
quasi duo segmenta essentiarum ex con- 
—rario. dieta à nobis conferantur. Atque ita quod 
absurdum -est conficit, sua ipsius ponens, et cuin 
suis congressus, et ἃ seipso compositas cogita- 
tiones ad. absurdum compellens, nihil nostrorum 
attingit, Quod enim ait Deum incorruptibilem esse, 
secundum id solum quo finem non habet 
est, non nostrum. 


vero ingeniti 


essentia, 


, hujus 
Eodem paeto et incorruptibi- 
lem, principii exsortem non esse, ejusdem solertize 
commentum est, qux quod non inest ad essentize 
rationen) redigit. 
insunt, 


Nos cnim nihil corum qu:e non 
essentiam esse definimus. Atqui Deo non 
inest neque ad interitum vitam desinere, neque 
a generatione esse incipere. Quod quidem per lizec 
duo nomina incorruptibilitatis scilicet ct ingenili 
exprimitur. Hie autem suas nugas cum nostris de- 
cretis. divulgans, seipsum diffamare per accusa- 
lionem. contra nos institutam non intelligit. Qui 
enim essentiam ἀγεννησίαν esse definit, in tantam 
per consecutlionem absurditatem evadet, quantam 
nostris decretis inurit. Aliud enim principii, et 
aliud finis nomen secundum rerum intellectarum 
distinclricem significationem, 
rum privationem, 


siquidem unius ho- 
si quis essentiam esse daret, 
ex dimidia parle sui ipsius vitam soli principio 
carenti subsistentem supponeret, ad id vero quod 
finem non habet, non amplius per se 
extendentem, siquidem natura, ingeniti ratio pu- 
Liretur. Quod si utraque essentias esse quis coge- 
1et, omnino necessarium esset, 


naturam 


secundum Lraditam 
ab Éunomio definitionem, utrumque nomen secun- 
dum impositam significationem, el in essentiae 
ratione esse habere, tantum illud exsistens, quan- 
tum significantia appellationis demonstrat : et. sic 
valida fiet Eunomii ratio, quia neque quod princi- 
pii expers est, 
quod 


habet id quod fine caret, 
liabet, 


neque 
contineret id. quod. prin- 
cipii est cxpers, Quoniam. secundum ejus 


finem non 


C 


ra'ionem corum quie dieta. sunt, utrumque est 


ὁμοῦ xal φθαρτὸς, κατὰ δὲ τὸ àceAsbcucov , d- 
φθαρτος ὁμοῦ καὶ γεγγητός. Τὰς γὰρ ἀχαίρους ἐν 
τῷ μέσῳ τῶν περιττῶν παρενθήχας ὡς οὐδὲν πλέον 
εἰς τὴν τοῦ λόγου χατασχευὴν συντελούσας παρίημι. 
᾿Αλλὰ τὴν μὲν διάνοιαν τῶν ἡμετέρων λόγων, ἀφ᾽ ὧν 
αὐτὸς οὗτος παρέθετο, παντὶ ῥᾷδιον οἶμαι κατανοῆσαι, 
ὡς οὐδεμίαν ἔχουσαν χοινωνίαν πρὸς τὴν χατασχευα- 
σθεῖσαν αὐτῷ χαθ᾽ ἡμῶν χατηγορίαν. "Λφθαρτον 
γὰρ χαὶ ἀγέννητον τὸν Θεὸν τῶν ὅλων λέγομεν, φησὶν 
ὁ διδάσχαλος, κατὰ διαφόρους ἐπιθολὰς τοῖς ὀνόμασι 
πούτοις χρώμενοι. Τὸ γὰρ ὑπερεχπίπτειν αὑτὸν, 
φησὶ, τῆς τῶν αἰώνων περιγραφῆς χατὰ πᾶν διά- 
στημα τῆς χρονιχῇῆς παρατάσεως, εἴτε τὸ ἐξαρχῆς, 
εἴτε τὸ ἐφεξῆς λογιζόμεθα, τὸ καθ᾽ ἑκατέραν ἔννοιαν 
τῆς ἀϊδίου ζωῆς ἀόριστόν τε χαὶ ἀπερίγραπτον, τὸ 
μὲν τῷ τῆς ἀφθαρσίας ὀνόματι, τὸ δὲ τῷ τῆς ἀγεννη- 
cíag διαση μαίνημεν. Οὑτοσὶ δ: qnot λέγειν ἡμᾶς ὅτι 
τὸ ἄναρχον οὐσία ἐστὶ, xaY ἀτελεύτητον οὐσία πάλιν 
ἐστὶν, ὡς δύο τμήματα οὐσιῶν χατὰ τὸ ἐναντίον λεγό- 
μενα παρ᾽ ἡμῶν συμθάλλεσθαι. Καὶ οὕτω χατασχευά- 
ζει τὸ ἄτοπον, τὰ ἑαυτοῦ τιθεὶς,. xol τοῖς ἑαυτοῦ 
συμπλεχόμενος, xat τὰς παρ᾽ ἑαυτοῦ συντεθείσας 
διανοίας ἐξωθῶν εἰς τὸ Xvoxov, xav οὐδὲν δὲ τῶν 
ἡμετέρων προσάπτεται. Τὸ γὰρ χατὰ τὸ ἀτελεύ- 
7x10» τῆς ζωῆς μόνον τὸν Θεὸν ἄφθαρτον εἶναι, 
τούτου ἐστὶ, xal οὐχ ἡμέτερον. 
ἄφθαρτον, ἄναρχον μὴ εἶναι, 


Ὡσαύτως χαὶ τὸν 
«ἧς αὐτῆς ἀγχινοίας τὸ 
εὕρημα, τῆς τὸ μὴ προσὸν εἰς τὸν τῆς οὐσίας λόγον 
Ἡμεῖς γὰρ οὐδὲν τῶν μὴ προσόντων 
οὐσίαν εἶναι διοριζόμεθα. Οὐ πρόσεστι δὲ τῷ Θεῷ, οὔ- 


τε τὸ εἰς φθορὰν τὴν ζωὴν χαταλῆξαι, οὔτε τὸ ἀπ' 


χατατασσούσης. 


γεννήσεως τὸ εἶναι ἄρξασθαι. “Ὅπερ διὰ τῶν δύο τού- 
σῶν ὀνομάτων τς τε ἀφθαρσίας χαὶ τῆς ἀγεννησίας 
παρίσταται. Ὃ δὲ τὸν ἴδιον λῆρον τοῖς ἡμετέροις 


δόγμασιν ἐπιθρυλλήσας, ἑαυτὸν στηλιτεύων διὰ τῆς 
χατηγορίας τῆς xa0' ἡμῶν οὐ συνίησιν. Ὁ γὰρ οὐ- 
σίαν τὴν ἀγεννησίαν εἶναι διοριζόμενες, εἰς τοσαύτην 
χατὰ τὸ ἀχόλουθον τὴν ἀτοπίαν ἐχδήσεται, ἣν τοῖς 
ἡμετέροις δόγμασιν ἐπιφέρει. ἤΑλλο γὰρ τῆς ἀρχῆς, 
χαὶ ἄλλα τοῦ τέλους χατὰ τὴν διαστηματιχὴν παρά- 
στᾶσιν νοουμένων, εἰ μὲν τὴν ἑνὸς τούτων στέρησιν 
οὐσίαν τις εἶναι δοίη, ἐξ ἡμισείας αὐτοῦ τὴν ζωὴν 
ὑποστήσει μόνῳ τῷ ἀνάρχῳ ὑφεστῶσαν, πρὸς δὲ τὸ 
ἀτελεύτητον, οὐχέτι διὰ 
εἴ 


τῆς φύσεως ἐπεχτείνουσαν, 
ρ φύσις T ἀγεννησία νομίζοιτο. El δὲ ἀμφότερά 
τις οὐσίαν εἶναι βιάζοιτο, ἀνάγχηῃ 


πᾶσα χατὰ τὸν 
ἀποδοθέντα τοῦ Εὐνομίου λόγον ἑκάτερον τῶν ὀνομά- 
των χατὰ τὴν ἐγχειμένην ἔμφασιν χαὶ ἐν τῷ τῆς οὐ- 
σίας λόγῳ τὸ εἶναι ἔχειν, τοσοῦτον ὑπάρχον μόνον, 
ὅσον $ σημασία τῆς προσηγορίας ἐνδείκνυται" xal 


“ὃς 


οὕτως ἰσχυρὸς ὁ τοῦ Εὐνομίου λόγος γενή ἐξα, οὔτε 


ποῦ ἀνάρχου τὸ ἀτελεύτητον ἔχοντος, οὔτε τοῦ 
τήτου τὸ ἄναρχον. "E 


τελεὺυ- 
πειδὴ κατὰ τὸν λόγον αὐτοῦ xa 
οὐσία τῶν εἰρημένων ἐστὶν ἑχάτερον, καὶ ἀμίχτως τὰ 
δύο ταῖς ἐννοίαις ἔχει προσάλληλα, xaX οὔτε ἡ ἀρχὴ πρὸς 
τὸ τέλος τὸν αὐτὸν ἔχε: λόγον, οὔτε τὰ ἀναιρετιχὰ τού- 
τῶν ὀνόματα προσάλληλα ταῖς σημασίαις συμφέρεται. 


essentia, οἱ 
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Ὡς δ᾽ ἂν xai αὐτὸς ἐπιγνοίη τὸν ἴδιον λῆρον, iz A — Ul autem suas ipse nugas agnoscat, ex illius 


πῶν παρ᾽ ἐχείνου ῥηθέντων ἔσται ὁ 


γὰρ τοῖς ἡμετέροις μαχόμενος, ὅτι ὁ Θεὸς χαὶ χατὰ 


εἴ 


E 


Y 
«b ἀτελεύτητόν ἐστιν ἀγέννητος, xa xarà τὸ ἀγέν- 


vrtoy ἀτελεύτητος, ὡς μιᾶς τῶν ὀνομάτων ἐν ἑχατέ- 


ροις οὔσης ἐμφάσεως. Εἰ τοίνυν χαὶ χατὰ «b ἀτελεύ- 
kii 


ἔστιν ἀγέννητος, xaX ταὐτόν 1 χατὰ τὸ ση- 


μαινόμενον τὸ ἀτελεύτητόν τε xal ἀγέννητον, ἂτε 


Ü- 
«noy δὲ xai τὸν Υἱὸν εἶναι συντίθεται, 
τῆς ἀχολουθίας ταύτης χαὶ τὸν 
συνθήσεται, εἴπερ 


ἀγέννητον ἐχ 
Υἱὸν xaz' ἀνάγχην 
p ταὐτόν ἔστι, χαθὼς εἴρηχξ, τῷ 
ἀνάρχῳ τὸ ἀτελεύτητον. Ὡς γὰρ ἐν τῷ ἀγεννήτῳ βλέ- 
πει τὸ ἀτελεύτητον, -οὕτως 


ἐν τῷ 
t 


ὁμολογεῖ νενοηχέναι xal 
ἀτελευτήτῳ τὸ ἄναρχον. Οὐ γὰρ àv ἐν τῷ ἴσῳ 
τὴν τῶν ὀνομάτων ἀναστροφὴν ἐποιήσατο. ᾿Δλλλὰ φύ- 
σει xal οὐ παραθέσει τῶν αἰώνων, φησὶν, ὁ Θεός 
ἔστιν ἀγέννητος. Τίς δὲ ὁ περὶ τούτων μαχόμενος, 
τὸ μὴ φύσει τὸν Θεὸν πᾶν εἶναι ὅ 
Καὶ γὰρ χαὶ δίχαιον, χαὶ δυνατὸν, 


τι χαὶ λέγεται; 
xa Πατέρα, xat 


ἄφθαρτον, οὔτε τῇ πρὺς τοὺς αἰῶνας παραθέσει 
D , T, e *» * h 
μεν τὸν Θεὸν εἶναι, οὔτε τῇ πρὸς ἕ 


ἀναφορᾷ, ἀλλὰ π 


ρόν τι τῶν ὄντων 
eot αὐτὸ τὸ ὑποχείμενον, ὅ τί ποτὲ 
χατὰ τὴν φύσιν ἐστὶν, πᾶσαν εὐσεδῃ θεωροῦμεν ὑπό- 
ληψιν * σιν μήτε αἰὼν, 


ὡς εἴγε καθ᾿ ὑπόθεσ μῆτε τι 


ὄλλο τῶν χατὰ τὴν χτίσιν νοουμένων δεδημιούργητο, 


οὐδὲν ed ἣν ἂν ὁ Θεὸς, ὅπερ νῦν εἶνα! πεπίστευ- 
ται, οὐδὲν τῶν αἰνων εἰς τὸ γενέσθαι ὅ ἐστι, mpos- 


iles oz. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἐπείσαχτον, φησὶν, οὐδὲ σύνθε- 
τον, οὐ οὐδε τύ φορῦνιε “χε κείν: ἜΣΤΕ στιν ἡ ἀΐδιος 
ζωὴ, xav αὐτὴν τὴν ζωὴν ἀθάνατος, xav' αὐτὴν τὴν 


Ταῦτα χαὶ τοῦ Μονογε- 
μεμαθήχαμεν, χαὶ 


pf τις ἄρα ταῖς 


&Javastav ἄφθαρτος. 
-νοῦς 


περὶ 


ὁ ἀντι) 
Ἰωάννου φωναῖς 


tof. 


τῷ Yo ii 


᾿Εγὼ γάρ εἰμι, φησὶν, ἡ ζωή. Οὔτε σύνθετος αὐτοῦ ἡ 


διαμάγοιτο. Οὔτε γὰρ ἐπεισήχθη 


ζωὴ, οὔτε διάφορος, ἀλλὰ χατὰ 
στιν ἀθάνατος. Τίνι 
πλὴν ἐν ζωῇ θεωρήσειε ; Koi xaz' αὐτὴν τὴν ἀθανα- 
σίαν, ἄφθαρτος. Τὸ Y 
pac πάντως ἐστὶν ἀνεπίδ 
ἡμέτερος ἕπεται λόγος. 
morte potentior, itque prorsus interitus omnis est 

Τὸν δὲ συγγεγραμμένον τοῖς εἰρημένοις γρίφον, 
ἑρμηνεύοντες οἱ τῇ Ποουνίχου σοφίᾳ SUTUENOSUSuSES. 
ἐξ ἐχείνης γὰρ δοχεῖ μοι τῆς 
μένα προενηνοχέναι. Τί 


ταύτην τὴν ζωήν 


γὰρ ἄν τις ἄλλῳ τὸ ἀθάνατον 


ρου δυνατοῦ P2 , xaX φθο- 


ἐχτον. Μέχρι τούτου xol ὁ 


παρασχευῆς τὰ εἰρη- 
γάρ φησιν; Ἄγαρχος ὧν 
ἀνάρχως, ἀγένγητός ἔστιν ἀγεγγήτως, áceAcócn- 
τός ἔστιν ἀτειευτήτως, 
Or ἕτερον, οὔτε πρὸς ἕτερον Aeyópevor. Ὃ γὰρ 
χεχαθαρμένος τὴν ἀχοὴν, χαὶ διορατιχὺς τὴν διάνοιαν, 
oióz xa πρὸ τῶν ἐμῶν λόγων, ὅτι πλὴν τοῦ πατάγου 
τῶν ὀνομάτων, ἃ τῇ ἀλλοχότῳ αὐτῶν συμπλοχῇ χατε- 
κρότησεν, οὐδὲν ἴχνος ἐπιστημονιχῆς διανοίας ἐν τοῖς 
εἰρημένοις εὑρίσχεται. Εἰ δὲ ἄρα τις xol σχιὰ νοήμα- 
τος, τῷ ψόφῳ τῶν ῥημάτων ἐνευρεθείη, 7, ἀσεδὲς τὸ 


89. joan. xi, 95. 


λέγο-" 


οὔτε xa ἕτερον, οὔτε b 


dietis erit. refutatio; dicit enim. nostris pugnans, 
quod Deus et secundum id quod fine caret est in- 
genitus, etsecundum quod ingenitum est, est finis 
expers, ac si ulriusque. nominis esset una signili- 
catio. Si igitur et secundum id quod finem non 
habet est ingenitus, et idem secundum signilieatuim 
τὸ ἀτελεύτητον (quod finem non habet,) et ἀγέννητον 
(quod est ingenitum,) Filium autem etiam ἀτελεύτη- 
πον finem non habere assentitur, ex hae consequendi 
necessitate etiam Filium ingenitum esse necessario 
confitebitur, siquidem idem est, sicut dixit, finem 
non habere, cum eo quod est principio carere. Ut 
enim in ingenito videt quod finem non habet, sic 
confitetur in eo quod finem habet intellexisse, id 
quod principii est expers , non enim in zequali no- 
minum conversionem fecisset, Sed natura , inquit , 
et non scculorum appositione Deus est inzenitus. 
Quis de eo contendat , Deum non natura id omne 
esse quod etiam dicitur ? Etenim et justum , et po- 
lentem, et Patrem, et incorruptibilem ; neque sz- 
culorum 'appositione Deum esse dicimus, neque 
cum altero eorum quae sunt relatione ; sed in ipso 
subjecto , quidquid tandem secundum naturam est , 
omnem piam opinionem contemplamur : ut si ex 
suppositione neque seculum, neque aliud quid- 
quam eorum, 
guntur, 


qui secundum creationem intelli - 
essel conditum, nibilominus esset Deus 
quod nune esse creditum est, nihil ut sit quod est 
seeulis indigens. Sed ait neque adventitiam , ne- 
que compositam , neque differentem habere vitam. 
lpse enim est zeerna vita, secundum ipsam vitam 
immortalis, seeundum immortalitatem incorrupti- 
Lilis. Hiec etiam de Unigenito didicimus. Nec est 
qui contradieat, nisi Joannis vocibus ex propatulo 
repugnet. Neque enim Filio vita aliunde ascita est. 
Ego enim sum, inquit, vita €. Neque ejus vita 
composita, neque differens, sed secundum hane 
vitam est immortalis. In quo enim alio quod im- 
mortale est, preterquam in vita, contemplaretur ? Et 


secundum ipsam immortalitatem incorruptibilis et 


expers, Hactenus sermo noster dictis assentitur. 


Ascriptum aulem in sequentibus griphum inter- 
pretentur, qui in Prunici sapientia sunt exercitati : 
ex illo enim apparatu mili videtur quie dieta sunt 
protulisse. Quid enim ait ? Cum sit principii expers 
sine principio, ingenitus est ingenile, interminatus 
interminate, quod neque secundum. alterum , neque 
propter alterum , neque ad. alterum. dicitur. Qui 
aurem purgatam habet, et intelligentia est solers 
ac perspicax, antequam quidquam dixerim, novit 
prieter verborum strepitum, qu:e monstroso ipso- 
rum complexu erepuit , nullum scientiam gignentis 
intelligentize vestigium in his dictis inveniri. Quod 
si aliqua notionis umbra in hoc verborum strepitu 
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impium erit, vel ridiculum. Quid enim intelligens 
hoc dicis? die mihi. Quod principii expers sine 
fine est, et fine carens absque principio. An idem 
putas esse principium eum fine? Et de uno sensu 
duas voces positas esse, ul Petri et Simonis ap- 
pellationes unum quoddam subjectum declarant, 
hujusque gratia quemadmodum principium cum 
fine idem esse putas, sic copulans ad unam signi- 
fieantiam duas voces horum utrumque tollentes , 
finem dico et principium , ex converso intelligens 
idem esse cum principii experte, id quod fine ca- 
ret , duas voces confusas inter se unam fecisti. At- 
que hzc tibi nominum vult commistio , cum dicis 
ingenitum esse sine fine, et (ine carens ingenite. 
Quomodo in his dictis non advertisti, quod im- 
pium est simul et quod ridieulumn ? 5i enim ex 
iequo per hane novam mistionem nominum fit. in- 
versio, ita ut ingenitum sit interminate sive sine 
fine ingenitum , et interminatum sive fine carens 
sit ingenite interminatum sive fine carens, omnino 
necesse est omne interminatum non aliter esse nisi 
ingenite fuerit. Et sic tibi invenitur, o amicissime, 
pervulgata et multum Lrita ἀγεννησία,, quie solo 
Quo judicio Patris essentiam notat et exprimit, 
comniunis faeta cum omnibus quz interitu carent , 
et oinnia faciens Patri consubstantialia , propterea 
quod omnibus similiter appareat , quibus p.r im- 
mortalitatem. vita in infinitum procedit, archan- 
gelis, angelis, humanis animis: fortasse etiam 
ipsi potestati quae defecit, diabolo el diemonibus. 
Si enim interminatum sive fine carens, et incor- 
ruptibile, ingenite, ut tu loqueris, 
ingenitum considerari. 

In hiec inciduntet revolvuntur absurda, qui prius- 
quam. didicerinl que discere decet, per quae docere 
aggrediuntur suam inscitiam publicantes. Si etiam 
aliquam dijudicandi scientiam haberet, non ignora- 
rel sensum peculiariter reconditum in eo quod 
principii est. expers et quod. fine caret. Et quod 
quidem interminatum sive fine carens commune 
est omnium quecunque credita sunt posse vitam in 
infinitum protendere; principii vero expers solius 
est qui absque causa est. Quomodo igitur quod 
omnium commune est, zequivalere illi licet existi- 
mare, quod solius Dei, nempe praecipua quadam 
ralione esse ab omnibus creditum est, ita uL per 
hoc vel ingenitum commune faciat omnibus immor- 
talitatis participibus, vel nihil immortale esse con- 
cedat, siquidem solius est. fine carenlis ingenite 
esse, el contra, si solius est fine carentis ingenite 
esse ? sic enim existimarentur interminata omnia 
esse ingenita. Sed hiec omittantur, et ejus convi- 
tiandi consuetudo quam in sua dicta. infudit, cum 
his silentio involvatur. Ad lectionem consequentem 
pergamus. 

Fortasse autem mihi videtur praeclare habere 
etiam plurima quz deineeps sequuntur inexcussa 
pretercurrere. In omnibus enim idem est, non cum 
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inventa fuerit, vel quod inventum fuerit , omnino À εὑρεθὲν 
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σται πάντως, ἣ χαταγέλοαστον. Τί γὰρ νοῶν 
γεις ; Εἰπέ μοι. 
πτήτως, xal ἀτελεύτητος ἀνάρχως. "Apa ταὐτὸν οἴ 

τήτως , χτελεύτητος ρχως. Ἶλρα ταὐτὸν οἴει 


τῷ τέλει; Καὶ xaÜ' ἑνὸς χεῖσθαι 


yE 
ποῦτο λέ Ὅτι &vapyóz ἐστιν ἄτελευ 
ex 


τὴν ἀρχὴν εἶναι 
νοήματος τὰς δύο φωνὰς, ὡς Πέτρου χαὶ Σίμωνος αἱ 


ροσηγορίαι ἕν τ' τὸ ὑποχείμενον δι᾽ ἑαυτῶν δηλοῦσι 
L » 


τὸ τούτου χάριν ὥσ 
εἶγαι νομίζεις, οὕτως συνάψας πρὸς μίαν σημασίαν 


περ τὴν ἀρχὴν τῷ τέλει ταὐτὸν 


τὰς δύο φωνὰς τὰς ἑκαπέρου τούτων ἀναιρετιχὰς, τοῦ 


πἕλους λέγω zat τῆς à ἀρχῇ ς, £x τοῦ ἀντιστρόφου νοήσας 


τῷ ἀνάρχῳ ταὐτὸν εἶναι τὸ ἀτελε ED fay τὰς 
xu 1 


da 


δύο φωνὰς συγχύσας ἀλλήλαις ἐποίησας. Kol τοῦτό 


σοι βούλεται ἐν τῷ λέγειν 


ἀγέννητον elvat ἀτελευτήτως, χα 
νήτως. Καὶ πὶ 


τῶν ὀνομάτων 


τῆτον ἀγεν- 
ὡς οὐχ εἶδες τὸ ἀσεθὲς ἐν τοῖς λεγομένοις 
ἅμα xol χαταγέλαστον; Εἰ γὰρ Ex τοῦ ἴσου γίνε- 
ται διὰ τῆς χαινῆς ταύτης μίξεως y τῶν ὀνομά- 
ἀναστροφὴ, ὡς τὸ ἀγέννητον ἀτελευτήτως 
εἶναι ἀγέννητον, χαὶ τὸ τον ἀγεννήτως 
εἶναι ἀτελεύτητον, ἀνάγχη πᾶσα ἀτελεύτητον μὴ 
ἄλλως εἶναι, εἰ μὴ ἀγεννήτως εἴη. Καὶ οὕτως εὑ- 
ρίσχεταί σοι, ὦ φίλτατε, ἡ πολυθρύλλητος ἀγεννη- 
σία, ἢ μόνη χατὰ σὲ τοῦ Πατρὸς τὴν οὐσίαν χαρα- 
χτηρίζουσα, χοινοποιουμένη πρὸς πᾶν τὸ ἀθάνατον, 
ποιοῦσα τῷ Πατρὶ ὁμοούσια, διὰ τὸ πᾶσιν 


των 


DSCRCEO 
VEAEUT 


xal πάντα 
ὁμοίως ἐμφαίνεσθαι, οἷς διὰ τῆς ἀθανασίας πρόεισιν 
ἡ ζωὴ πρὸς τὸ ἄπειρον, ἀρχαγγέλοις, ἀγγέλοις, ἀν- 
θρωπίναις Ψυχαῖς: τάχα δὲ xaX αὐτῇ τῇ ἀποστατιχῇ 
D SAX D D D 
δυνάμει, τῷ διαθόλῳ τε χαὶ τοῖς δαίμοσιν. El γὰρ τὸ 
ἀτελεύτητόν τε χαὶ ἄφθαρτον ἀγεννήτως χατὰ τὸν 
παντὶ τῷ ἀτελευτήτῳ τε 


σὸν λόγον πάντως ἐστὶ, 


xa ἀφθάρτῳ συνθεωρεῖσθαι πάντως χρὴ τὸ ἀγέννητον. 
T : ( 1 


plane est, in omui interminato et incorruptibili oinnino oportet 


Τούτοις περιπίπτουσιν οἱ πρὶν μαθεῖν ἃ προπήχει 
μαθεῖν, δι᾽ ὧν διδάσχειν ἐπ πιχείροῦσι τὴν ἑαυτῶν ἁμα- 
θίαν δημοσιεύοντες. Ei γὰρ εἶχέ τινα διαχριτιχῆν 
ἐπιστήμην, οὐκ ἂν ἠγνόησε τὴν ἰδιαζόντως ἐγχειμέ- 
νὴν τῷ τε ἀνάρχῳ xai τῷ ἀτελευτήτῳ διάνοιαν. Καὶ 
ὅτι τὸ μὲν ἀτελεύτητον χοινὸν πάντων ἐστὶν, ὅσα διαρ- 
χεῖν πεπίστευται τῇ ζωῇ πρὸς τὸ ἄπειρον" τὸ 0E ἄναρ- 
χον, μόνου ἐστὶ τοῦ ἄνευ αἰτίας ὄντος. Πῶς οὖν ἔστι 
τὸ πάντων χοινὸν, ἰσοδύναμον ἐχείνῳ νομίσαι, ὃ μό- 


ἐξ 


νου τοῦ Θεοῦ xaT ἐξαίρετον εἶνα! παρὰ πάντων πε- 

πίστενται, ὥστε διὰ τούτου ἣ χοινοποιῆσαι πρὸς πάντα 
τὰ τῆς ἀθανασίας μετέχοντα τὸ ἀγέννητον, T] μηδὲν 
ἀθάνατον συγχωρεῖν εἶναι, εἴπερ μόνον ἐστὶ τοῦ 
ἀγεννήτου τὸ ἀτελευτήτως εἶναι, χαὶ τὸ ἔμπαλιν, εἰ 
ποῦ ἀτελευτήτου μόνου ἐστὶ τὸ ἀγεννήτως εἶναι; 
Οὕτω γὰρ ἂν εἶναι νομισθείη τὰ ἀτελεύτητα πάντα 
ἀγέννητα. ᾿Αλλ᾽ ἐάσθω xài ταῦτα, χαὶ ἡ συνήθης 
αὐτοῦ λοιδορία ἣν τοῖς εἰρημένοις ἐπήντλησε, μετὰ 
τούτων σιγάσθω. Πρὸς δὲ τὸ ἀχόλουθον ἔλθωμεν τῆς 


ἀναγνώσεως. 


“ἀχα δέ μο! Doct χαλῶς ἔχειν, χαὶ τὰ πλεῖστα τῶν 
st τὶ παραδραμεῖν ἀνεξέταστα, Ἔν πᾶσι γὰρ ὁ 
ἐστιν οὐ τοῖς παρ᾽ ἡμῶν συμπλεχόμενος, ἀλλ᾽ 
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ἑαυτῷ διδοὺς ὡς Ex τοῦ ἡμετέρου λόγου δῆθεν τὰς A 1154 a nobis dicuntur manum conserens, sed sane 


ἐπε 


πρὸς ἀντίθεσιν ἀφορμὰς, οἷς τὸ δι᾿ ἀχριθείας ἐ- 
ναι, μάταιον ἄν τ'ς εἴποι τῶν χρίνειν ἐπεσχεμμένων, 
ἑχάστου τῶν μετὰ ὃ 
συγγράμματι, ἐξ αὐτῶν τῶν λε 
τίαν χαταλαμθάνοντος. Πρεσθυτέραν ) 


ιανοίας ἐντυγχανόντων αὐτοῦ τῷ 


ων τὴν συχηφαν- 


τοῦ Θεοῦ 


τὴν ἀξίαν τῆς τοῦ ἡμετέρου χαθηγητοῦ ἐπινοίας. 
Οὐδὲ ἡμεῖς ἀντιλέγομεν " $ γὰρ τοῦ Θεοῦ ἀξία, ἣν- 
τινα χρὴ χαὶ ταύτην νομίζειν εἷναι, οὐ τῆς καθ᾽ ἡμᾶς 


μόνον γενεᾶς προτερεύει, ἀλλὰ xal πάσης τῆς χτί- 


σεως χαὶ αὐτῶν ὑπέρχειται τῶν αἰώνων. Τί οὖν ἐχ 
τούτων τῷ λόγῳ προσγίνεται, εἰ μὴ Βασιλείου μόνον, 
ἀλλὰ xaX πάντων τῶν ὄντων ἀνωτέρα ὁμολογεῖται 
τοῦ Θεοῦ ἡ ἀξία ; Ναὶ, φησὶν, ἀλλὰ τὸ ὄνομα ἡ ἀξία 
ἐστίν. Καὶ τίς ἀπέδειξε, ταὐτὸν εἶνα! τῇ ἀξίᾳ τὴν 
προσηγορίαν, ἵνα καὶ ἡμεῖς τῷ λεγομένῳ συνθώμεθα; 
Φύσεως ἡμῶν, φησὶ, διδάσχει θεσμὸς, ἐν τοῖς ὀνομα- 
ζομένοις πράγμασιν, o)x ἐν τῇ τῶν ὀνομαζόντων 
ἐξουσίᾳ χεῖσθαι τὴν τῶν ὀνομάτων ἀξίαν. Τίς οὗτος ὁ 
τῆς φύσεως νόμος ; Καὶ πῶς οὐ χατὰ πάντων χεχυ- 


ρωμένος ; 
χατὰ πάντων χεχυρωμένος. I 


γὰρ φύσις τὸ τοιοῦτον ἐνομοθέτησε , 


τὸ 
Q φύσις τὸ τοιοῦτον 
üct 


πάντων αὐτὴν 


ἐνομοθέτησε, χατὰ 1 


χράτος ἔχειν 
τῶν χοινωνούντων τῆς φύσεως, ὥσπερ xa τὰ ἄλλα 
πάντα ὅσα τῆς φύσεως ἴδια. Εἰ οὖν νόμος τῆς φύσεως 
ἐκ τῶν πραγμάτων ἡμῖν ἀναφύεσθαι τὰς προσηγο- 
ρίας ἐποίει, ὥσπερ £x τῶν σπερμάτων ἣ τῶν ῥιζῶν 
τὰ βλαστήματα, χαὶ μὴ τῇ προαιρέσει: τῶν. δηλούντων 
τὰ πράγματα τὰς σημαντιχὰς τῶν ὑποχειμιίένων Emnto- 
νυμίας ἐπέτρεπε, πάντες 


ἀλλήλους ὁμόγλωσσοι. Μὴ γὰρ παρηλλαγμένων τῶν 


A : 
ἂν ἣμεν οἱ ἄνθρωπο!, πρὸς 
ἐπιχειμένων τοῖς πράγμασιν ὀνομάτων, οὐχ ἂν πρὸς 
ἀλλήλους χατὰ τὸ εἶδος διεφωνοῦμεν τοῦ λόγου. 
“Ὅσιόν φησιν εἶναι, χαὶ 
φυέστατον, ἄνωθεν ἐπι; 


τῷ τῆς προνοίας νόμῳ προσ- 


σθαι τοῖς πράγμασι τὰς 
φωνάς. Πῶς οὖν ἠγνόησαν οἱ προφῆτα: τὸ ὅσιον, xa 
τὸν τῆς προνοίας νόμον οὐχ ἐπαιδεύθησαν, οἱ μη- 
δομῶς, κατὰ τὸν σὸν λόγον, τὴν ἀγεννησίαν θεοποιή- 
σᾶντες : Πῶς δὲ xal αὐτὸς ὁ Θεὸς ἀγνοεὶ τὸ τοιοῦτον 
εἶδος τῆς ὁσιότητος, ὅς γε οὐχ ἄνωθεν ἐπιτίθησι τοῖς 
παρ᾽ αὑτοῦ πλασθεῖσι ζώοις τὰς προτηγορίας" ἀλλὰ 
τῷ ᾿Αδὰμ τὴν ἐξουσίαν τῆς ὀνοματοποιῖας χαρίζεται; 
Εἰ γὰρ προσφυὲς τῷ τῆς προνοίας νόμῳ, καθώς φησιν 
ὁ Εὐνόμιος, xo ὅσιόν ἐστι τὸ ἄνωθεν ἐπιχεῖσθαι τοῖς 
πράγμασι τὰς φωνὰς, ἀνόσιον πάντως καὶ ἀνάρμοστον 
παρὰ τῶν χάτω τοῖς οὖσιν ἐφαρμοσθῆναι τὰς χλήσεις. 


A4 ὁ πάντων κηδεμὼν, φησὶ, δημιουργίας 
ψόμῳ ταῖς ἡμετέραις ἐγκατασπεῖραι ψυχαῖς ἐδι- 
καίωσε. Καὶ εἰ ταῦτα ταῖς τῶν ἀνθρώπων ψυχαῖς 
χατεσπάρη, πῶς ἀπὸ ᾿Αδὰμ. μέχρι τῆς σῆς παραθά- 
σεως ὁ τῆς ματαιότητος ταύτης χαρπὸς οὐχ ἐθλάσττη σε 
«atc ψυχαῖς, ὡς φὴς, τῶν ἀνθρώπων ἐγχείμενος, ὥστε 
ὄνομα τῆς τοῦ Πατρὸς οὐσίας τὴν ἀγεννησίαν χλη- 
γὰρ ἂν τοῦτο xal ὁ ᾿Αδὰμ,, χαὶ οἱ χαθ- 
εἰ εἴπερ παρὰ τοῦ Θεοῦ τῇ 


L 
ς σπερματιχῆς διαδοχῆς ἀπὸ 
ὶ δια 


* i3 τ - 
£t, χα: Ονῦξν £y τῷ 


D 


sibi ipsi dans velut ex nostro sermone ad opponen- 
dum se quibus subtiliter tractandis 
operam quispiam eorum qui considerate 
noverunt judicare, vanum et superfluum esse dixe- 


Occasiones, 
ponere 


ril, cum unusquisque eorum qui in ejus scripta 
inciderint, ex ipsis dictis calumniam possitarguere. 
llic Dei dignitatem doctoris nostri commentatione 
antiquiorem. autumat. Neque nos contradieimus : 
siquidem Dei dignitas, quam quidem etiam hanc 
existimare oportet, non solum :etate. nostra prior 
est, sed etiam omni. creatura, et ipsis seculis su- 
perior eminet, Quid igitur ex his sermoni accidit, 
si non Basilio solum sed 
perioret antiquior Dei censetur dignitas? Nie, inquit, 
sed hoe nomen dignitas est. Et quis demonstravit 
idem esse cum dignitate appellationem, ut etiam 
nos dieto assentiamur ? Nosire natur, at, lex 
decet in rebus quie nominantur, nonin nominan- 
lium potestate nominum dignitatem esse positam. 
Quinam lizee nature lex? et. quomodo non in om- 
nibus sancta et rata est. habita ? Si enim ratura 
quid tale lege sanxit, de omnibus ratum est. Si 


ctiam omnibus rebus su- 


enim natura tale quid edixit, in omnia ipsam ha- 
bere imperium oportet, quie naturam participant, 
quemadmodum alia omnia quz sunt naturze propria. 
Si igitur naturze lex ex rebus. appellationes enasci 
faceret, sicut ex seminibus vel radicibus germina, 
nec hominum instituto et arbitrio qui res ipsas de- 
clarant, significativas rerum nominationes permit- 
leret, omnes homines essemus inler nos unius et 
ejusdem linguz. Si enim. nomina rebus imposita 
non disereparent, neque nos in sermonis specie 
dissonaremus. Sanctum inquit. esse, et providentize 
legi eognatissimum, voces desuper rebus imponi. 
Quomodo igitur prophete hoc ipsum sanctum igno- 
rarunt, nec providenti: legem didicerunt illi qui 
nunquam seeundum tuum sermonem τὴν ἀγεννησίαν 
deificarunt? Quomodo et ipse Deus talein sanctitatis 
speciem ignorat, qui non desuper animalibus a se 
creatis appellationes imponit, sed Adams fin- 
gendi nomina potestatem gratifieatur? Si enim pro- 
videntiz legi cognatum, sicut loquitur Eunomius, et 
sanctum est desuper rebus voces impositas esse, 


p profanum prorsus, et impium atque incongruum 


ab his qui sunt. infra vocabula rebus aecommo- 
dari. 

Sed, inquit, omnium curator, opificii lege nostris 
animis eas inserere equum censuit. Et si hac ani- 
mis hominum sunL inspersa, quomodo ab Adamo 
usque ad tuam transgressionem hujus vanitatis 
fructus non prodiit, animis hominum, ut tu loque- 
ris, insitus, ut. nomen essentize vocaretur &Ysv- 
νησία, illud quippe dixisset etiam Adamus, et qui 
deinceps ab illo exorti sunt omnes, siquidem a Deo 
tale naturze insitum erat. Quemadinodum enim quae 
ex terra funduntur, ex seminali successione a prima 
crealione semper permanent, nullumque semen ἃ 
natura in presentia innovatur, sic et hic sermo 
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siquidem esset, 
cum prima parentum primigenarum voce pullulas- 
sel, eL eum posterorum successione prodiisset. Sed 
quoniam hoe ab initio non erat, nullus enim pri- 
morum fuit usque ad homines hujus latis, ad 
quos *ale loeutus est, perspicuum plane est quod 
adulterinum. quid et perperam inventum ex hoc 
enatum est, non ex pulchris illis 
seminibus qua nature agro, ul cum Evangelio 
loquar ??, Deus mandavit: qui enim plane sunt in 
communi natura, non nune ut sint. principium ha- 
bent, sed ex prima constitutione cum nalura appa- 
ruerunt: sicut. sentiendi instrumentorum functio, 
et eum ad aliquid homo cupiditate incitatur, vel 
alienatur, et si quid aliud tale conceditur corimune 
naturz, quorum nihil in posteris vita innovavit, sed 
in ipsis proprietatibus a primis usque ad ultinios 
conservatur semper quod humanum est, nihil na- 
tura neque eorum quie a principio insunt abjiciente, 
neque eorum quie non insunt assumente. Sicut 
videre, naturz? quidem munus esse nemo non con- 
fiietur, sed artificiose videre ex industria et artifi- 
cio lis qui scientiis et. disciplinis operam impendio 
dederunt advenit. Non enim omnium dioptrze scien- 
tifica cognitio, vel geometricarum linearum demon- 
strativa contemplatio, vel si quid tale aliud a qui- 
bus non videre, sed ad aliquid uti videndi actu, 
ab arte inventum est: sie ratione utendi munus 
commune quidem esse human: nature dixerit et 
proprium, desuper cum natura et substantia con- 
situm. Sed rebus quie sunt voces invenire et appel- 
lationes rerum significativas hominum esse qu' 
raliocinandi facultatem a Deo in seipsis habent, 
qui semper, ut ipsis placet, ad eorum que decla- 
rantur explanationem dictiones aliquas rerum ipsa- 
rum indices et notas excogitant. Sed si haec robur 
habeant, duorum inquit alterum astrui, vel his qui 
comminiscuntur commentationem antiquiorem, vel 
Deo secundum naturam convenientes appellationes 
et omnibus praexsistentes hominum generatione 
posteriores. Ergo talibus repugnandum est et ob- 
standum, et ad tam molestam amentiam per ratio- 
nem conserendum. Ecquis ita simplex ut per talia 
Idi putet et existimet, si verba ratioeinatricis esse 
facultatis eredantur, ideo etiam confiteatur verbo- 
rum voces loquentibus esse antiquiores, vel in 
Deum se peccare existimet, si homines, postquam 
geniti sunt, pro captu suo Deum nominant? Quod 
enim supereminens natura non indigeat verbis, quae 
voce et lingua exprimuntur, jam dictum est; atque 
superfluum fuerit per hiec molestiam et fastidium 
orationi inserere. Nam quod natura nullius rei in- 
dignum est, et perfectum nec redundaus, nihil non 
habet eorum qua? sunt necessaria, neque quidquam 
habet eorum quie non sunt necessaria. Quoniam 
igitur non ei opus est nominativa appellatione, ex 
pracedentibus sermonibus den;onstratuin est, atque 


loliorum satu 


*? Matth, vi., 28, sqq. 
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ul tu ais, nature ἃ Deo insitus, Α παρόντι σπέρμα χαινοτομεῖται 


B. 


ὃ 
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παρὰ τῆς φύσεως, 


εἴπε 


οὕτως xal ὁ λόγος οὗτος εἴπερ ἦν, χαθὼς σὺ φὴς, 
θεόθεν χατεσπαρμένος τῇ φύσει, τῇ πρώτῃ ἂν τῶν 
πρωτοπλάστων φωνῇ συνεύλάστησε, χαὶ τῇ διαδοχῇ 


τῶν ἐπιγινομένων συνδιεξήρχετο. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ τοῦτο 


παρὰ τὴν πρώτην οὐχ ἦν, οὐδεὶς γὰρ τῶν πρώ- 
των μέχρι 
ἐφθέγξατο, 
τῆς ζιζανιώδους ἀνεφύη σπορᾶς, οὐχ Ex τῶν χαλῶν 


τῶν νῦν ἀνθρώπων πρὸς οὺὃς τὸ τοιοῦτον 


δῆγλον ὅτι νόθον τι xal παρευρημένον Ex 


ἐχείνων σπερμάτων, ἃ τῷ ἀγρῷ τῆς φύσεως, εὐαγ- 
γελικῶς εἰπεῖν, ὁ Θεὸς χατεδάλετο. "Oca γὰρ ἐν τῇ 
χοινῇ φύσει πάντως ἐστὶν, οὐ νῦν τοῦ εἶναι τὴν ἀρχὴν 
ἔχει, ἀλλ᾽ Ex τῆς πρώτης συστάσεως συνανεφάνη 
τῇ φύσει" ὡς T τε τῶν αἰσθητηρίων ἐνέργεια, καὶ τὸ 
πρός τι τὸν ἄνθρωπον ἐπιθυμητιχῶς, ἣ ἀλλοτρίως 
ἔχειν, Es εἴ τι ἄλλο τοιοῦτον ὁμολογεῖται χοινὸν τῆς 
φύσεως, ὧν οὐδὲν ἐν τοῖς ἐπιγινομένοις ὁ βίος ἔχαι- 
νοτόμησεν, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς αὐτοῖς ἰδιώμασιν ἀπὸ τῶν 
πρώτων μέχρι τῶν ἐσχάτων συντηρεῖται διὰ παντὲς 
τὸ ἀνθρώπινον" οὐδὲν τῆς φύσεως οὔτε τῶν ἐξ ἀρχῆς 
προσόντων ἀποθαλλούσης, οὔτε τῶν μὴ προσόντων 
προσλαμθανούσης. “Ὥσπερ δὲ τὸ μὲν ὁρᾷν xowby ὁμο- 
λογεῖται τῆς φύσεως, τὸ δὲ TUNES ὁρᾷν ἐξ ἐπιτη- 
δεύσεως τοῖς ἐσπουδαχόσι περὶ τὰς ἐπιστήμας προσγί- 
νετα!. Οὐ γὰρ πάντων ἐστὶν ἡ διὰ τῆς διόπτρας ἐπι- 


πε 


στημονιχὴ χατανόησις, ἣ τῶν γεωμετριχῶν Xp 
ἡ ἀποδεικτικὴ θεωρία, ἣ εἴ «t τοιοῦτο ἕτερον, ἀφ᾽ ὧν 
οὐ τὸ βλέπ τειν, ἀλλὰ τὸ πρός τι χεχρῆσθαι τῷ βλέπειν 
παρὰ τ ἧς τέχνης οὕτω χαὶ τὸ λογιχὸν 
μὲν εἶναι, κοινὸν ἄν τις εἴποι τῆς ἀνθρωπίνης οὐσίας 
χαὶ ἴδιον ἄνωθεν συγχατουσιωμένον τῇ φύσει. Τὸ δὲ 
τοῖς οὖσι σημαντικὰς φωνὰς ἐφευρίσχειν xax προσηγο- 
ρίας τῶν ἀνθρώπων εἶναι τῶν τὴν λογιχὴν δύναμιν 
θεόθεν ἐν ἑαυτοῖς τῶν ἀεὶ, χατὰ τὸ 
ἀρέτχον, αὐτοῖς πρὸς τὴν τῶν δηλουμένων σαφήνειαν 


ἐφεύρηται * 


χεχτημένων, 


λέξεις τινὰς τῶν πραγμάτων ἐμφαντιχὰς ἐφευρισχόν- 
των. ᾿Αλλ᾽ ἐὰν ταῦτα χρατῇ,, δυοῖν φησι χατασχευά- 
ζεσθα! θάτερον, ἣ τῶν ἐπινοούντων τὴν ἐπίνοιαν πρε- 
τέραν ἣ τὰς 
ηγορίας καὶ 7 
πων γενέσεως ΕΣ Hp γε πρὸς τὰ τοιαῦτα δια- 
μάχεσθαι χρὴ, χαὶ πρὸς τὴν οὕτως ἔχδηλον ἄνοιαν διὰ 
τοῦ λόγου ἘΠ uci Καὶ τίς οὕτως εὐτελὴς ὡς διὰ 
τῶν τοιούτων βλαθῆνα: xa νομίσαι, εἰ τῆς λογιχῆς 
υνάμεως εἶναι πιστευθείη τὰ ῥήματα, χαὶ mpsa6su- 
τέρας τῶν λαλούντων ὁμολογεῖν εἶναι τὰς τῶν ῥημά- 
των φωνὰς, ἣ πλημμελεῖν εἰς τὸ Θεῖον οἴεσθαι, τῶν 
ἀνθρώπων, καθὼς χωροῦσι μετὰ τὸ γενέσθαι ἄνθρω- 
ποι, τὸ Θεῖον ὀνομαζόντων ; Tó γὰρ μὴ δεῖσθαι τὴν 
ὑπερέχουσαν φύσιν ῥημάτων διὰ φωνῆς χαὶ γλώττης 
ἐχπτυομένων, ἤδη τε εἴρηται, χαὶ περιττὸν ἂν εἴη 
διὰ τῶν αὐτῶν ὄχλον ἐντιθέναι τῷ λόγῳ. Τὸ γὰρ 
ἀπροσδεὲς τῇ φύσει χαὶ τέλειον χαὶ ἀπέριττον, οὔτε 
τι τῶν δεόντων οὐχ ἔχει, οὔτε τῶν μὴ δεόντων τι ἔχει. 
Ἐπεὶ οὖν τὸ μὴ δεῖν αὐτῷ τῆς ὀνομαστιχῆς χλήσεως 
ἐχ τῶν φθασάντων ἀποδέδειχται λόγων, χαὶ ἐχ τῆς 
χοινῆς τῶν νοῦν ἐχόντων συγχαταθέσεως ὁμολογεῖται, 


σθυ τῷ Θεῷ χατὰ φύσιν προσηχούσας προσ- 


πάντων προὐπαρχούσας, τῆς τῶν ἀνθρώ- 
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οὐδεὶς ἂν ἀυντεΐποι τῆς ἐσχάτης ἀσεδείας εἶναι τὸ A ex communi sapientium. consensu el confessio e 


προσμαρτυρεῖν τῷ Θεῷ τὰ μὴ δέοντα. 


Ἀλλ᾽ οὐδὲν οἶμαι τούτοις χρῆναι xaX τοῖς τοιούτοις 
ἐνδιατρίθειν" οὐδὲ 


ἐλέγχειν. 


τὰ χαθεξῆς εἰρημένα δι᾿ ἀχριβθείας 
Ἱχκανῶς γὰρ τοῖς ἐπιστατιχωτέρο!ις 
τὸς ὁ ἀντιδίχῳ πονηθεὶς λόγος, συνήγορος τῶν τῆς 
εὐσεδείας δογμάτων ἀναφανήσεται. Φησὶ γὰρ τὴν 
οὐσίαν αὐτὴν ἀφθαρσίαν εἶναι χαὶ ἀθανασίαν ὡσαύ- 
τως. Ἐγὼ δὲ, εἴ τε πρόσεστι ταῦτα τῇ θείᾳ cU 
εἴ τε αὐτὰ ταῦτα χατὰ τὸ σημαινόμενον ἣ οὐσία ἐστὶν, 
οὐδὲν οἶμαι χρῆναι πρὸς αὐτὸν διαμάχεσθαι ^6 τι γὰρ 
ἂν νιχήσῃ τῶν εἰρημένων, ἶ 
στήσει λόγον. Εἰ μὲν γὰρ π 
φθείρεσθαι, ἔπροσερται αὐτῇ πάντως χαὶ τὸ μὴ διὰ 
γεννήσεως εἶναι. Καὶ οὕτως ὁ τῆς 
ἔξω τῆς χατὰ τὴν οὐσίαν σημασίας ἀπωσθήσετα!. Εἰ 
δὲ, ὅτι οὐ φθείρεται ὁ Θεὸς, ἀφθαρσίαν τις λέγει τὴν 
οὐσίαν. εἶναι, xai ὅτι θανάτου κρείττων ἐστὶ, 


^ 
αυ- 


Set, 


τὸν ἡμέτερον πάντως συ- 


ἀγεννησίας λόγος 


διὰ 
τοῦτο αὐτὴν τὴν φύσιν ἀθανασίαν slvat ὁρίζοιτο" 
ἄφθαρτος δὲ ὁ Υἱὸς xal ἀθάνατος, ἀφθαρσία ἂν εἴη 


χαὶ ἀθανασία χαὶ τοῦ Μονογενοῦς ἡ οὐσία. Εἰ τῆν: 


ἀφθαρσία μὲν ὁ Πατὴρ, ἀφθαρσία δὲ ὁ Υἱὸς, οὐσία 
δὲ ἄπερον, οὐδεμία δὲ κατὰ τὴν τ 
σίας ἔννοιαν ἐπινοεῖται: διαφορὰ, xa poss 
περ ἐπίσης ἐπ 
Sere Re ἡ φύσις ἠλλοτρίωται. Κἂν. τὰ αὑτὰ m ιν 
παναλαμθάνων ταῖς ἁφύχτοις ἡμᾶς, ὡς οἴεται, τῶν 


τούτων ἑχά 


ἡ οὐσία τῆς οὐσίας διενεχθήσεται, εἴ 


διλημμάτων ἀνάγχαις καταδῇ, λέγων - Εἰ μὲν διορί- 
ζοιτο παρ᾽ ἡμῶν τὸ προσὸν τοῦ ὄντος, σύνθετον 
τὸ Θεῖον κατασκευάζεσθαι" ei δὲ ἡ ἀπλότης, ὁμο- 
Aoyel τὸ τῆς οὐσίας σημαντικὴν τὴν ἀφθαρσίαν, 
καὶ τὴν ἀγεγγνησίαν πάντως ἀναφαγήσεσθαι. Πόά- 
λιν αὐτὸν σύμιμαχον τῶν ἡμετέρων ἀποδείξομεν λόγων. 
Ei γὰρ πάντη σύνθετον 


ποιεῖ 


τὴν θείαν οὐσίαν, τῷ 


οὐδὲ τὴν ρότητα πάντως 


mpoasivai τι 


λέγειν αὐτῇ. πᾶτρ 
ἐχτὸς τῆς οὐσίας ἀποποιήσεται, ἀλλὰ φύσει Πατέρα 
ὁμολογήσει ὡς ἄφθαρτόν 
μὴ ϑουλόμενος, εἰς 
Υἱὸν καταδέξεται * οὐ γὰρ ἔστα: δυνατὸν ἐχείνου φύσει 


τε xal ἀθάνατον * 


τῆς φύσεως οἰχειότητα 


χαὶ οὕτω 
τὴν α τὸν 
Πατρὸς ὄντος, τῆς φυσιχῆς 5 

Yiby ἀφορίζεσθαι. Ei δὲ ἔξω τῆς φύσεως προσεῖναι 
λέγε: τῷ Πατρὶ, ὡς οὐδὲν τῆς ἁπλότητος ἀθετουμένης, 
εἰ ἔξω τῆς οὐσίας τὸ χατὰ τὴν TAMEN σημαίνοιτο" 
εἰ δὲ αὐτῆς φησι τῆς οὐσίας σημαντιχὸν τὸ ἄφθαρτον 
χαὶ τὸ ἀγέννητον, xai ἰσοδυναμεῖν ἀλλήλοις ἑχάτερα 


πρὸς αὐτὸν σχέσεως τ 


τῶν ὀνομάτων διισχυρίξοιτο, ὡς μηδεμίαν ἐπ᾿ αὐτῶν 
εἶναι διαφορὰν, ταὐτὸν ἑχατέροις ἐγχεῖσθαι τὸ 
σημαινόμενον, xaX μίαν λέγοι τοῦ ἀφθάρτου xo τοῦ 
ἀγεννήτου τὴν ἔννοιαν, ὁ τὸ Ev τούτων ὧν, χαὶ τὸ 
ἕτερον πάντως ἐστίν. ᾿Αλλὰ μὴν ἄφθαρτος ὁ Υἱὸς εἶνα! 
χαὶ παρὰ τούτων οὐκ ἀμφιθάλλετα!. ᾿Αγέννητος ἄρα, 
χατὰ τὸν τοῦ Εὐνομίου λόγον, χαὶ οὗτός 
ταὐτὸ σημαίνει τῇ ἀγεννησίᾳ τὸ ἄφθαρτον, ὥστε 
δυοῖν θάτερον, ἣ ἄλλο τι παρὰ τὴν ἀφθαρσίαν τὸ ἀγέν- 
νῆτον σημαίνειν 


τῷ 


ἐστιν, εἴπερ 


συνθήσεται, Jj ἐπιμένων τοῖς ὃ 
ενῇ θεὸν βλασφη- 
μήσει, fj τοι φθαρτὸν αὐτὸν ποιῶν ἵνα μὴ ἀγέννητον 


PATROL. GR. XLV. 


e 


δογμένοις πολλαχῶς περὶ tbv uovo 


im- 
con- 


comprobatur, nullus contradixerit, extremae 
pietatis esse Deo attribuere ea quie non 
veniunt. 

Sed in his moram facere et tempus. terere non 
oportere arbitror, neque deinceps quie sunt dicta 
subtiliter redarguere : abunde enim attentioribus 
sermo ab adversario elaboratus decretorum imp:e- 
tatis patronus esse manifestabitur. Asserit enim 
ipsam essentiam incorruptibilitatem esse eL im- 
mortalitatem similiter. Ego vero, sive h:ec. divinze 
naturz insunt, sive haec ipsa secundum significa- 
num sunt. ipsamet essentia , nihil arbitror oportere 
quodeunque enim dictorum 
confirmabhit. 


€um ipso pugnare: 
vicerit, nostrum omnino sermonem 
Si enim essentix: adfuerit, non posse corrumpi, 
ipsi procul dubio aderit, et non per generauionem 
esse. Et sic ἀγεννησίας sermo extra significantiam, 
quie est secundum essentiam, repudiabitur. Quod 
si, quoniam non corrumpitur Deus, incorruptibili- 
tatem quis dicit essentiam esse, οἱ quia morte po- 
tentior est, idcireo ipsam naturam immortalitatem 
esse definiat: incorruptibilis autem est Filius et 
immortalis, igitur incorruptibilitas et immortalitas 
fuerit Unigeniti essentia. Si igitur incorruptibilitas 
quidem Pater, incorruptibilitas vero Filius, essen- 
Hia autem horum utrumque, nulla autem secun- 
dum incorruptibilitatis notionem intelligitur diffe— 
rentia, nulla in re prorsus essentia ab essentia dif- 
fert, siquidem ex sequo in utrisque natura alienata 
est, Etsi eadem rursus resumens inevitabilibus, ut 
putat, dilemmatum necessitatibus irretit, dicens : 
Si discerneretur a. nobis quod inest. ab ente, compo- 
situm Numen id. esset. astruere; quod si simplicitas 
est, essenlim significalivam | incorruptibilitatem οἱ 
ἀγεννη σίαν prorsus manifestam fore. Wuvsus ipsum 
nostrorum sermonum auxiliatorem demonstrabimus. 
Si enim omnino divinam essentiam facit composi- 
tam, quia dieat ipsi inesse aliquid, neque paterni- 
talem penitus extra essentiam rejiciet, sed natura 
Patrem confitebitur, ut incorruptibilem et immor- 
talem. Et sic etiam invitus Filium ad natura simi- 
litudinem admittet ; nam fieri non poterit, si illius 
natura sit Pater, ut a naturali cum ipso relatione 


D Filius separetur. Quod si extra naturam Patri adesse 


dicit, quia in hoc simplicitas ejus minime lzeditur, 
si extra essentiam. quod secundum ἀγεννησίαν 
significetur ; quod si incorruptibile et. ingenituin 
ipsam essentiam significare, et utraque nomina 
eadem vim ac significationem habere contendat, 
quasi nulla in. ipsis sit differentia, quia idem utris- 
que insit significatum, et unam dicat incorruptibilis 
et ingeniti notitiam, qui est horum unum et alte - 
rum prorsus est. Verumtamen incorruptibilis Filius 
esse et ab his non dubitabitur. Ingenitus igitur, 
secundum Eunomii rationem, et hic est, siquidem 
idem significat. incorruptibile quod ingeniti ratio, 
ita ut duorum. alterum, vel aliud. quidpiam prseter 
incorruptibilitatem ingenitum significare assentie- 
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tur, vo? manens in decretis, multifariam de unige- À λέγη, ἣ ἀγέννητον εἶναι χχτασχευάζων ἵνα μὴ φθαρ- 


nio Deo impie et irreligiose loquetur. vel corru- 


τὸν ἀποδείξῃ. 


plibilem ipsum faciens ne ingenitum dicat, vel ingenitum esse astruens ne corruptibilem demonstret, 


Sed nescio quid conveniat agere: utrum. ordine 
singula quie ab eo proposita sunt stylo, persequi, 
an his contentus, adversus vana ista pugnam ter- 
minare debeam. Quemadmodum enim his qui leta- 
lia vendunt venena, in exiguo facta experientia 
totius medicamenti vim ac faeultatem ad interitum 
ct necem inferendam facile spondet; nec ullus est 
qui dubitet, cum ex aliqua parte perniciem illatam 
experientia didicit, quin totum quod venditur le- 
tale sit ae. mortiferum. pharmaeum : sie oportere 
puto ho2 sermonis mortiferum veneficium per ea 


᾿Αλλ᾽ οὐχ oi ὅ τι προσήχει πράττειν, εἴτε δι᾽ ἀχο- 
LI D 

λουθίας ἐπεξιέναι πᾶσι τοῖς προχειμένοις, εἴτε χαὶ 
τούτοις περιορίσαι τὴν πρὸς τὰ μάταια μάχην. Καθά- 
περ γὰρ ἐπὶ τῶν τὰ δηλητήρια πωλούντων, ἢ ἐν 
ὀλίγῳ πεῖρα παντὸς τοῦ φαρμάχου τὴν πρὸς τὸν ὅλε- 
θρον δύναμιν τοῖς ὠνουμένοις χατεγγυᾶται᾽" χαὶ οὐδεὶς 
ἀμφιθάλλει τὴν ἐκ τοῦ μέρους διαφθορὰν διά τινος 
πείρας χαταμαθὼν, μὴ ὅλον clyat τὸ πωλούμενον ὁλέ- 
θρου φάρμαχον" οὕτως οἶμαι δεῖν χαὶ τὴν δηλητη- 
ριώδη ταύτην φαρμακείαν τοῦ λόγου διὰ τῶν ἐξητα- 
σμένων ἐπιδειχθεῖσαν, μηχέτι ἀμφίδολων εἶναι τοῖς 


quie sunt superius examinata demonstratum, non B γε νοῦν ἔχουσι, τὸ διὰ παντὸς εἶναι: τοιαύτην, οἵα διὰ 


amplius ambiguum esse his qui mentis sint. com- 
potes, quin sit per omnia tale quale per przceden- 
Lia est ostensum. Quocirca expetibilius esse duco 
in his vanitatibus diutius immorando non prolixius 
sermonem producere. Sed quoniam multis ex locis 
quod eos persuadere potest erroris pr:sides sibi 
ipsis comminiscuntur, ac metus est ne quia aliquid 
ex lis quie ab ipsis sunt elaborata despectum faerit, 
speciosa calumniandi contra nos occasio praebeatur, 
ut qui quod fortius est et valentius. reliquerimus: 
idcirco oratos velim eos qui nobiscum in hoc studio 
ve-santur, nulla neglecta garrulitate, alaeri animo 
prompte sequi orationem, quocunque necessario 
adversus mendacii aggressiones contra sese ferat. 
Quoniam igitur vix tandem de commentatione som- 
nium in profundo somno conlingere desiit, absur- 
dis illis et insanis argumentis seipsum armans, 
sermonem ad alterum somnium transfert, multo 
pr&cedente visione absurdius et amentius. Laboris 
autem vanitatem et absurditatem licet dignoscere 
ci qui de privatione captiosum ejus sermonem di- 
&noveril, Sed universze huie garrulitati et nuga- 
tioni conseri et implicari, hoc proprium Eunomii 
faerit et ejus sectatorum qui nullam rebus maxime 
seriis et studio dignissimis curam et operam ad- 


τῶν φθασάντων ἐλήλεγχτα!. Καὶ τούτου χάριν τὸ 
μὴ προάγειν εἷς μῆχος τοῦ τοῖς ματαίοις ἐμφιλοχω- 
ρεῖν αἱρετώτερον εἶναι λογίζομαι. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ πολ- 
λαχόθεν τὸ πιθανὸν ἑαυτοῖς οἱ προστάται τῆς ἀπάτης 
εὑρίσχουσι, xa δέος μὴ τὸ παροφθῆναί τι τῶν πε- 
πονημένων αὐτοῖς, εὐπρόσωπος xaÜ' ἡμῶν γένητα!: 
διαθολῆς ἀφορμὴ, ὡς τὸ ἰσχυρότερον ἐλλελοιπότων, 
τούτου χάριν παρητησάμην τοὺς χαθομιλοῦντας ἡμῶν 
τῇ σπουδῇ μηδεμίαν χαταγνόντας ἀδολεσχίαν, ἕπεσθαι 
προθύμως τῷ λόγῳ, πανταχοῦ xax ἀνάγχην πρὸς τὰς 
τοῦ ψεύδους ἐπιχειρήσεις ἑαυτὸν ἀντεξάγοντι. Ἔ πε: 
τοίνυν μόγις ποτὲ τὸν περὶ τῆς ἐπινοίας ὄνειρον ἐν 
βαθεῖ τῷ ὕπνῳ διαπλάσσων ἐπαύσατο, τοῖς ἀτόποις 
ἐχείνοις χαὶ ἀδιανοήτοις τῶν ἐπιχειρημάτων ἑαυτὸν 


^ χαθοπλίζων, μετάγειν τὸν λόγον ἐπὶ ἕτερον ὄνειρον, 


πολὺ τῆς προλαθούσης ταντασίας ἀνοητότερον."ξεστ: 
ὃὲ γνῶναι τοῦ πόνου τὸ μάταιον, τῷ τὴν περὶ τῇς 

τερήσεως αὐτοῦ τεχνολογίαν χατανοήσαντι. ᾿Αλλὰ 
τὸ πάσῃ τῇ φλυαρίᾳ συμπλέχεσθαι, αὐτοῦ ἂν εἴη τοῦ 
Εὐνομίου xai τῶν zaz' αὐτὸν τῶν μὴδεμίαν πρὸς τὰ 
σπουδαιότερα. τῶν πραγμάτων φροντίδα. Ἡμεῖς δὲ 


7 


διὰ συντομίαν ἐπὶ χεφαλαίων τοῖς εἰρημένοις ἐπιδρα- 
ούμεθα, ὡς ἂν μήτε τι τῶν ὑπαιτίων παραλειφθείη, 
Uses τι τῶν ματαίων εἰς ἀνόνητον μῆχος προαγάγοι 


πὸν λόγον. 


Ἕ 


hibent. Nos autem concise et summatim dicta pereurremus, ut neque. quidquam — criminum | relinqua- 
tur, neque quid inane et vanum ad inutilem prolixitatem sermoneni producat. 


Etenim propositurus hanc proeclare contexta 


Μέλλων γὰρ προθήσειν τὴν περὶ τῶν στερητιχῶν 


: À 2 SE: CARNE NIE C ΡΥ ΤΡ ΟΣ dora n MET ᾿Ξ ἥ 
orationem de his nominibus {αι privationem signi- D ὀνομάτων τεχνολογίαν, ἐπήγγελται δείξειν τῶν ἡμε 


fieant, se demonstraturum professus est nostrorum 
Gecretorum absurditatem, ut ipse loquitur, insana - 
bilem et re'igionem quamdam simulatam ac repre- 
hensibilem. Pollicitatioigitur hzc est: horum autem 
criminum demonstratio qua ? Cum quidam dixerint, 
inquit, privatione generationis Deum esse ingenitum, 
nos ad reprehensionem horum neque Deo congruere ullo 
modo hanc vocem, neque notionem. dixerimus: de- 
monstrel sermonis primum auctorem, si quis post 
homines natos, sive apud barbaros sive Grzcos, 
quid tale locutus demonstratur, et nos tacebimus ; 
sed post hominum memoriam nullus. deprehensus 
luerit tale. quid. dixisse, nisi quis insaniret. Quis 
euim hic temulentus, quis adeo vel insania, vel 
phrenitide sive. delirio e sede mentis sux depulsus 


τέρων δογμάτων ἀτοπίαν, ὡς αὐτός φησιν, ἀνήχεστον 
χαὶ εὐλάδειάν τινα προσποίητον xaX ἐπίληπτον. Ἢ 
μὲν οὖν ὑπόσχεσις, αὕτη. Ὃ ὃΣ τῶν ἐγχλημάτων τού - 
τῶν ἔλεγχος, τίς ; Εἰπόντων, φησὶ, τινῶν, στερήσει 
γεννήσεως εἶναι τὸν Θεὸν ἀγέννητον, ἡμεῖς ἐπ᾿ 
déyyQ τούτων, μηδαμῶς ἁρμόζειν τῷ Θεῷ μήτε 
τὴν φωνὴν ταύτην, μήτε τὴν ἕννοιαν εἴπωμεν. 
Δειξάτω τὸν προστάτην τοῦ λόγου, εἴ τις τῶν ἀφ᾽ οὗ 
γεγόνασιν ἄνθρωποι μέχρι τοῦ νῦν, εἴτε παρὰ βαρ- 
θάροις, εἴτε παρ᾽ "EXknot τὸ τοιοῦτον παραφθεγξά- 
μενος δείχνυται, χαὶ ἡμεῖς σιωπήσομεν" ἀλλ᾽ οὐκ ἂν 
ἐλεγχθείη τῶν ἐν παντὶ χρόνῳ γεγενημένων ἀνθρώ- 
πὼν οὐδεὶς τὸ τοιοῦτον εἰπὼν, πλὴν εἴ τις μαίνοιτο. 
Τίς γὰρ οὗτος Ex μέθης παράφορος, τίς οὕτως ὑπὸ 
στηχὼς τὴν διάνοιαν, ὡς τοῦ- 
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tov εἰπεῖν τὸν λόγον, ὅτι τῷ 


φύσιν μέν ἐστιν ἣ γέννησις, στερηθεὶς ὃὲ τοῦ χατὰ 
φύσιν, Ex γεννητοῦ τοῦ πρόσθεν, γέγονε μετ 
ἀγέννητος ; ᾿Αλλὰ ταῦτα τῆς 


σματα, τὸ, ἐν οἷς ἐ 


ταῦτα 
ῥητορικῆς τὰ τεχνά- 
γχονται προσώπων τινῶν ὑπο- 


. Qv 
o 


Θολαῖς τὴν Ex τῶν ἐλέγχων αἰσχύνην διαδιδράσχειν * 

οὕτω xal περὶ τῆς ἀπολογίας ἐχείνης ἀπολελόγηται͵ 
δικασταῖς xai χατηγόροις ἀνατιθεὶς τῆς ἐπιγραφῆς 
τὴν αἰτίαν, οὐ κατηγόρους, οὐ χρίσιν, οὐ διχαστήριον 
ἐπιδεῖξαι δυνάμενος. Καὶ νῦν ὡς ἀλλοτρίαν μωρίαν 
ἐπανορθούμενος, εἰς ἀνάγχην φησὶ τοῦ οὔτις εἰπεῖν 
ἐληλυθέναι. Οὗτος ὁ 
ἀτοπίας, χαὶ τῆς 


e 
5. 
o 
MI 
o 
[2 
«Ὁ 
IE 
e 
« 


ἔλεγχος τῆς ἄνηχ 
προσποιήτου xa ind mdi ea 
Efac: ΑΛ ᾿ἀποροῦντας: Tudc 
θείας. 'AXX ἀποροῦντας ἡμᾶς 


μένους " ἐχείνου μὲν ἐχ τῶν erant 
χόσμου διαθάλλειν σοφίαν - αὐτοὺς δὲ τὴν τοῦ ἀγ 


Πνεύματος οἰχειοῦσθα: διδασχαλίαν. 


λλλος ὄνειρος 
οὗτος τοσοῦτον ἑαυτῷ προσεῖναι: τῆς ἔξω σοφίας οἴ- 
ue ὡς Va epe Βασιλείῳ διὰ τοῦτο δυχεῖν. Οὕτω 
νὲς xai βασιλεῦσιν ὁμόθρονοι, χαὶ τῆς ὑψηλοτέρας 
ἘΠΕ εἶναι πολλάχις ἑαυτοὺς ἐφαντάσθησαν, τῆς 
ἡπατήμενης τῶν: ἐνυπνίων ὄψεως, ἐχ τῆς χαθ᾽ ὕπαρ 
ἐπιθυμίας, τὴν περὶ τούτου δόχησιν ἐντιθείσης. Οὐχ 
ἔχοντα, φησὶν, Βασίλειον, ὅ zt τοῖς εἰρημένοις χρήσε- 
ται, διαθάλλειν αὐτὸν ἐπὶ τῇ τοῦ χόσμου σοφίᾳ. Πολ- 
λοῦ μὲν το! τὴν τοιαύτην ἂν διαθολὴν ἐτιμήσατο, τὸ 
φοξερὺς νομισθῆναι τῇ περιουσίᾳ τῶν λόγων, xa τῶν 
ἐπιτυχόντῷν 


τινὶ, μή τί ys Βασιλείῳ xat τινι τῶν 
κατ᾽ αὐτὸν, εἴπερ τις ὅλως ἐστὶ zav' αὐτὸν T) ἐγένετο. 
᾿Αλλὰ τὸν μὲν διὰ μέσου λόγον, εἴπερ λόγος ἐστὶν ἡ 
ἀνδραποδώδης αὐτοῦ λοιδορία, χαὶ τὰ ἄμουσα σχῶμ- 
ματα, δι᾽ ὧν χατατρέχειν τῶν ἥμετέ 
παρήσω, 


ἐρων οἴεται, πάντα 
βδελυχτόν τε xai ἀηδὲς ποιούμενος τοσού- 
ποις μολύσμασι τὸν ἡμέτερον ἐμφορύνεσθαι λόγον, 
ὥσπερ οἱ τὰ ὀχθώδη τε χαὶ ὑδωδότα τῶν ἑλχῶν μυ- 
σαττόμενοι, χαὶ δυσανασχετοῦντες τὴν θέαν τῶν ἀπὸ 
πληθωριχῆς 


δὶ 


τινος βαρυχυμίας δι᾽ ἀχροχορδόνων, xa 
ἥλων ἀλλοιωθέντων τὴν ἐπιφάνειαν. Τὸν δὲ νοῦν αὐτοῦ 
QU ὀλίγων ἐχθέμενος, τὴν πολλὴν 
ποραδραμοῦμεν δυσωδίαν. 
Sensum ipsorum cum paucis exposuero multam 
Ἔσται δέμοι τέως xaz' ἐλευθερίαν ὁ λόγος διεξα- 
ἐπηρεαστ σπαράσσειν 
^t τῶν λεγοιλένων ἐπιστρεφόμενος. Πᾶς λόγος ὅ 7: 
ἀληθῶς λόγος. σημαντιχῆ 
χινημάτων φωνή. Πᾶσα ὃ 
γειά τε xaY χίνησις, πρὸς 


τῶν εἰρημένων 


Ὁ“ 


γόμενος, οὐδὲν πρὸς τὸ iOS 


τι τῶν χατ᾽ ἔννοιαν 


χαὶ θεωρίαν, ὡς ἂν οἷόν τε 
ρισται τῶν ὄντων fj φύσις 
αἰσθητὸν διαιρηυμένη * ἀλλὰ τῶν μὲν Aum 
Uva διὰ τὸ 
χοινὴ πὶ 


"eunt 


"uq fc 
Se toevdi ἀμφιθολίαν Unedos de τῆς αἰσθητιχῆς 
ἐπιχρίσεως " τάς τε γὰρ τῶν χρωμάτων, χαὶ τῶν λοι- 
πῶν ποιοτήτων διαφορὰς, ὅσας διὰ τῆς ὄψεως χαὶ δι᾽ 
ἀχοῆς, i ὀσφρήσεως. i τῆς xarà τὴν ἁφὴν, ἣ τὴν 
γεῦσιν αἰσθήσεως ἐπιχρίνομεν, ὁμοφώνως πάντες οἱ 
τῆς αὐτῆς χοινωνοῦντες φύσεως, γινώσχομέν τε χαὶ 


CONTRA EUNOMIUM, 


p ἀγεννήτῳ Θεῷ χατὰ A ut hunc sermonem proferat, 


LiB. NI. (Ὁ 


quod ingenito Deo se- 
cundum naturam quidem est generatio, privatus au- 
tem eo quod estsecundum naturam ex. genito Deo 
quod prius erat, factus est postea ingenitus? Sed 
liec sunt rhetoric artificia, nempe in his in quibus 
reprehenduntur quibusdam accersitis personis re- 
prehensionum dedecus subterfugere ; sic et de illa 
defensione defendit, judicibus et accusatoribus 
accusationis culpam et causam asceribens, non ac- 
eusatores, non judicium , non judiciale forum va- 
lens ostendere. Et nunc ut alienam | stultitiam et 
fatuitatem | corrigens, se in necessitatem sic lo- 
quendi venisse dicit. Iec est. reprehensio nostr:e 
insanahilis absurditatis, et simulat: atque repre- 
hensibilis religionis. Sed nos indigos dicit non ha- 
bere quid in presentia agamus et quo nosvertamus, 
quin etiam penuriam nostram occultare; ac illum 
quidem ex verbis ob mundi sapientiam calumniari : 
ipsos vero sancti. Spiritus doctrinam nobis vindi- 
care. Aliud hoc. somnium, tantum sibi ipsi adesse 
extern: sapienti:e pulare, ut propterea terribilis 
Basilio videatur. Sie quidam etiam cum regibus 
simul eodem in solio sedere, ct altiore dignitate 
esse sepe se dignos somniarunt, falsa somniorum 
imagine ex vera cupiditate hane ipsis opinionem 
inserenle ; non habentem, ait, Basilium. quid ad 
dieta respondeat eriminari ipsum ob mundi sapien- 
tiam. Magni quidem talem criminationem fecit, ut 
existimetur terribilis verborum copia cuilibet, nc- 
dum Basilio et alicui discipulorum, si quidem quis 
penitus est secundum ipsum vel fuit. Sed interme- 
dium sermonem, si quidem sermo est servile ipsius 
convicium, et indocta atque inepta scommata, per 
quain nostra incurrere arbitratur, omnia przeter- 
mittam,exsecrabile et abominandum existimans, tot 
tantisque. pollutionibus sermonem nostrum infer- 
ciri, quemadmodum qui prztumida et tetra ulcera 
abominantur, :greque ferunt spectaculum eorum 
quaeex aliqua gravis humoris repletione per verru- 
cas et clavos immutata sunt, in cutis superficie. 


ipsorum graveolentiam prietereurram. 


Erit autem mihi pro libertate sermo qui produ- 
citur, qui non ad calumniose discerpendum quid- 


p quam eorum qui dieuntur, convertitur. Omnis 


sermo qui vere est sermo, signifieativa est vox im-- 
pulsionum qu:e in. mente. fiunt. Omnis autem sanz 
cogitationis functio et agitatio ad rerum cognitionem 
et contemplationem quoad potest spectat. Rerum 
autem natura bipartita est ; allera mente cernitur, 
sensu altera percipitur; sed ejus qui? sensui pa- 
tet, quia sit in sensu et facile cognoscatur, commu- 
nis omnibus proponitur cognitio, nullam de subjecto 
ambiguitatem faciente sensuum judicio : colorum 
enim differentias et reliquarum. qualitatum varieta- 
tes per visum et auditum, velodoratum, vel tactum, 
vel gustatum dijudicamus, unanimi consensu omnes 
qui nature communis sunt participes cognoscunus et 
nominamus. Et reliqua quecunque conprehensionem 


Mu 
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exteriorem, magisque per summa apparentem habere A ὀνομάζομεν, xaX 632. τῶν λοιπῶν τὴν χατάληψιν ἐπι- 


videntur,qua in vita nostra versantur,et qu.e ad. ci- 
vilem vitam. et ad moralem vitx? scopum pertinent. 
At vero in contemplatione naturz intelligentis, so- 
laque mente perceptibilis, quia ipsa supra sensuum 
comprehensionem sita est, conjecturaliter intelligen- 
tia appetente ea qua sensum effugiunt, alii aliter ad 
id quod qu:ritur movemur, secundum eam qu:e in- 
generatur cuique de subjecto intelligentiam quoad 
fieri potest mentis conceptum enuntiamus, appro- 
pinquantes, ut licet maxime, ad intellectorum facul- 
tatem. per verborum: dilucidam — significationem. 

In his autem szepe licet per utraque quod quxeri- 
tur obtineri, cum nec intelligentia. aberret a re 
quisila, et vox directo mentis conceptum per na- 
livam interpretationem. enuntiet. Interdum fortasse 
accidit ab utrisque vel horum altero aberrare, cum 
vel comprehensiva intelligentia, vel interpretativa 
facultas ab eo quod convenit, transversim et perpe- 
ram fertur. Cum igitur duo sint quibus omnino 
oratio dirigitur, nempe certa confirmatio sive secu- 
ritas, quze fit in mente et intelligentia ; et que est 
in verbis prolatio, pr:stantius semper quidem fuerit 
quod per utrumque probatur. Non minus autem bo- 
num a convenienti opinione non aberrare, quamvis 
intelligentia oratio sit inferior. Cum igitur in 
excelsis et aciem oculorum effugientibus intelli- 
gentia studium et operam ponit, ad qua sensus 
non pervenit : loquor autem de divina et ineffabili 
natura, in quibus audax facinus esset prompte et 
eito intelligentia quid capere ; sed audacius quibus- 
libet vocibus committere ejus quie nobis ingenera- 
tur opinionis interpretationem, tunc valere jubentes, 
qui est in verbis, sonum, sic vel aliter loquentium 
viribus enuntiatum, solam qu: verbis significatur 
intelligentiam. exquirimus utrum sane, sive aliter 
habet, has verbales vel nominales subtilitates gram- 
matistarum artibus concedentes : quoniam igilur 
$0la qu: cognoscuntur per nominalem appellationem 
signamus ; qui? vero cognitionem superant, notivis 
quibusdam appellationibus complecti fas non est. 
Quomodo enim quod ignoratur notaretur ? Propterea 
cum nulla in ipsis nativa inveniatur appellatio, 
quie subjectum plane exprimat, multis et. diversis 
nominibus, quoad fieri potest, de divinitate inna- 
iam nobis opinionem revelare cogimur. Verumta- 
men que in nostram comprehensionem cadunt, 
talia sunt, ut omnino, vel in aliqua intervallis di- 
stinctla extensione considerentur, vel localis capa - 
citalis notitiam praebeant, in qua singularia esse 
comprehenduntur; velin principii et finis deseri- 
plione in nostro conspectu fiunt, ex d quo secun- 
duin utrumque terminum eo quod non est incipit, 
eL in id quod non est desinit ; 


a 


vel quod omnium est 
postremum, per corporalium qualitatum composi- 
tionem, quod apparet comprehendimus, cui et in- 
ierilus et perpessio, et conversio, et immutalio, et 
qwe hujusmodi, copulata sunt. Quamobrem ut 
nullam eum rebus his infimis cognationem habere 


D 


πολαιοτέραν ἔχειν δοχεῖ χατὰ τὸν βίον ἀναστρεφομέ- 
νων πραγμάτων, 


ἃ πρός πολιτιχὸὺν, xal τὸν 
ἠθικὸν τοῦ βίου σχοπὸν χαταγίνεται. "Ev δὲ τῇ θεω- 
ρίᾳ τῆς νοερᾶς φύσεως, διὰ τὸ ὑπερχεῖσθαι αὐτὴν τῆς 


αἰσθητιχῆς 


τε τὸν 7 


χαταλήψεως, στοχαστιχῶς τῆς διανοίας 
ἐπορεγομένης τῶν ἐχφευγόντων τὴν αἴσθησιν, ἄλλοι 
ἄλλως χινούμεθά 


κε 
τε 


περὶ τὸ ζητούμενον, χαὶ χατὰ 
τὴν ἐγγινομένην ἑχάττῳ περὶ 
i L * 


νοιον, 


τὸ ὑποχείμενον διά- 
ὅπως οἷόν τε ἧ, τὸ νοηθὲν ἐξαγγέλλομεν, ἐγγί- 
ζοντες ὡς ἔνι μάλιστα τῇ δυνάμει τῶν νοηϑθέντων διὰ 
τῆς τῶν ῥημάτων ἐμφάσεως. 

Ἔν δὲ τούτοις ἔστι μὲν πολλάχις χαὶ δι᾽ ἀμφοτέρων 
χατορθωθῆναι τὸ σπουδαζόμενον τῆς τε διανοίαις οὐχ 
ἁμαρτούσης τοῦ ζητουμένου, χαὶ τῆς φωνῆς εὐθυθό- 
λως τὸ ΠΣ διὰ τῆς προσφυοῦς ἑρμηνείας ἐξαγ- 
γελλούσης. τι Ob τυχὸν xol ἀμφοτέρων, ἣ τοῦ 
ἑτέρου γε τούτων ἀποτυχεῖν, ἣ τῆς χαταληπτιχῆς 
διανοίας, ἣ τῆς ἑρμηνευτιχῆς δυνάμεως τοῦ προσ- 
ἤχοντος παρενεχθείσης. Δύο τοίνυν ὄντων δι᾽ ὧν ἅπας 
εὐθύνεται λόγος, τῆς τε χατὰ τὸν νοῦν ἀσφαλείας, 
χαὶ τῆς ἐν ῥήμασι προφορᾶς, χρεῖττον μὲν ἂν εἴη τὸ 
δι᾽ ἀμφοτέρων εὐδόχιμον. Οὐχ ἧττον δὲ ἀγαθὸν, τῆς 
μὴ διαμαρτεῖν ὑπολήψεως, χἂν ὁ λόγος 


προσηχούση 
e n - ^ [A " ᾿ * 
διανοίας τυγχάνῃ. “Ὅταν τοίνυν περὶ 


* 
ἐλάττων τῆς 
τῶν ὑψηλῶν xal ἀθεάτων fj διάνοια τὴν σπουδὴν ἔχει, 
ὧν οὐχ ἐφιχνεῖται ἣ αἴσθησις " S δὲ περὶ τῆς θείας 
xai ἀφράστου φύσεως" ἐν οἷς τολμηρὸν ἦν χαὶ τὸ 
προχείρως τι τῇ διανοίᾳ λαθδὲϊν, τολμηρότερον δὲ ταῖς 
ἐπιτυχούσα τρέπειν φωναῖς, τὴν τῆς ἐγγινομένης 
ἡμῖν ὑπολήψεως ἕρμηνε lav, τότε χαίρειν ἐάσαντες 
τὸν ἐν τοῖς ῥήμασιν ἦχον, οὕτως 3| ἑτέρως κατὰ τὴν 
δύναμιν τῶν φθεγγομένων ἐξαγγελλόμενον, μόνην ἐξ 
ετάζομεν τὴν διάνοιαν τὴν ἐμφαινομένην τοῖς δὲς 
μᾶσιν, εἴτε ὑγιῶς, εἴτε xoi ἄλλως ἔχει, τὰς ῥημᾶ-» 
τιχὰς ταύτας ἢ ὀνομαστιχὰς ἀχριθολογίας, γραρμμα- 


miT 
τοὶ 


τιστῶν τέχναις παραχωρήσαντες. Ἐπειδὴ τοίνυν μόνα" 
τὰ γινωσχόμενα διὰ τῆς ὀνομαστιχῆς σημειούμεθα 
χλήσεως, τὰ δὲ ὑπὲρ τὴν γνῶσιν ὄντα σημειωτιχαῖς 
τισι προσηγορίαις διαλαμθάνειν οὐχ οἷόν τε. Πῶς γὰρ 
ἄν τις τὸ ἀγνοούμενον σημειώσαιτο ; Διὰ τοῦτο οὐδε- 
μιᾶς ἐπ᾽ αὐτῶν προσφνοῦς εὑρισχομένης προσηγο- 
ρίας, ἣ τὸ ὑποχείμενον ἱχανῶς ma past asta πολλοῖς 
xoi διαφόροις ὀνόμασιν, ὅπως ὃν T] δυνατὸν, ἀναχα- 
λύψαι βιαζόμεθα τὴν ἐγγενομένην ἡμῖν περὶ τοῦ Θείου 
ὑπόνοιαν. ᾿Αλλὰ μὴν τὰ ὑπὸ χατάληψιν ἡμετέραν 
ἐρχόμενα, τοιαῦτά ἔστιν, ὥστε πάντως, ἣ ἐν διαστη- 
ματιχῇ τινι παρατάσει θεωρεῖσθαι τὰ ὄντα, ἢ τοπιχοῦ 
χωρήματος παρέχειν τὴν ἔννοιαν, ἐν ᾧ τὰ χαθ᾽ ἕχα- 
τὸν εἶναι χαταλαμθάνεται, 3| τῇ κατὰ τὴν ἀρχὴν xat 
τὸ τέλος περιγραφῇ ἐντὸς γίνεται τῆς ἡμετέρας € 
ψεως, ἐπίσης xa ἑχάτερον πέρας, τῷ μὴ ὄντι περι- 
πᾶν γὰρ τὸ ἀρχήν τε χαὶ τελευτὴν ἔχον 
εἰς τὸ μὴ 


TÓ- 


γραφόμενα" 
τοῦ εἶναι, ἐχ τοῦ μὴ ὄντος ἄρχεται, χαὶ 
ὃν χαταλήγει " 1| τὸ πάντων ἔσχατον, διὰ τῆς σωμα- 
τιχῆς τῶν ποιοτήτων συνθήχης χαταλαμθάνομεν τὸ 
φαινόμενον; ἧ φθορὰ, χαὶ πάθος, χαὶ τροπὴ, χαὶ 
ἀλλοίωπις, xai τὰ τοιαῦτα συνέζευχται. Διὰ τοῦτο 
ἂν μηδεμίαν οἰχειότητα πρὸς τὰ χάτω πράγματα 


ὡς 
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ἡ ὑπερχειμένη φύσις ἔχειν δοχοίη, 
xot; τῶν τοιούτων νοήἡμασί τε 


τοῖς ἀποχωρίστι- 
ῥήμασιν τῆς 
θείας χεχρήμεθα φύσεως. Τὸ ὑπεράνω τῶν αἰώνων, 
προαιώνιον λέγοντες, χαὶ τὸ ὑπὲρ ἀρχὴν, ἄναρχον, 


ΡΩΝ 
Em. 


xa 


xaX τὸ μὴ τελειούμενον, ἀτελεύτητον, ἀσώματόν τε 
τὸ χωρὶς σώματος τὴν ὑπόστασιν ἔχον, χαὶ τὸ μὴ 
φθειρόμενον ἄφθαρτον, χαὶ τὸ τροπῆς ἣ πάθους, ἣ 
ἀλλοιώσεως ἀνεπίδεχτον, ἀπαθὲς χαὶ ἄτρεπτον χαὶ 
ἀναλλοίωτον. Tà δὲ τοιαῦτα τῶν ὀνομάτων, τεχνολο- 
γούντων μὲν ὅπως ἂν ἢ φίλον αὐτῶν οἱ βουλόμενο:, 
χαὶ ὀνόματα ἄλλα 


τοῖς ὀνόμασι τούτοις ἐφαρμοζόν- 
των στερητιχὰ, ἣ ἀφαιρΞετιχὰ, ἣ ὅ τι φίλον αὐτοῖς: ὀνο- 
μάζοντες. 


CONTRA EUNOMIUM, LID. XII. 
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A supereminens illa natura. videatur, notionibus et 


verbis quae a talibus secernant, in divina usi 
sumus natura. Quod supra et ante s:eeula est, hoc 
προαιώνιον, eternum dicentes, et quod supra prin- 
cipium, ἄναρχον, principii expers; et. quod nullo 
fine terminalur ἀτελεύτητον χαὶ ἀσώματον intermina- 
tum incorporeumque,quod absque corpore subsistit; 
et quod non interiit ἄφθαρτον, incorruptibile sive 
interitus expers ; et quod conversionis vel perpes- 
sionis, vel immutationis sivealterationis non est 
capax, impatibile, invertibile, invariabile, immu- 
tabile. Talia autem nomina solerti artificio confin- 
gant. qui volunt,ut ipsis cordi fuerit, aliaque nomi- 


na nominibus his applicent, privandi vel auferendi vim habentia, vel quod ipsis lubebit, nominautes, 


Ἡμεῖς δὲ τοῦ διδάσχειν ἣ μανθάνειν τὰ τοιαῦτα τοῖς n 


φιοτίμοις παραχωρήσαντες, μόνον τὸν νοῦν ἐξετάσω- 
μὲν, εἰ τῆς εὐσεθοῦς τε χαὶ θεοπρεποῦς ὑπολήψεως ἐν- 


τός ἐστιν, T] χεχώρισται. Εἰ μὲν οὖν ἣ οὐχ ἣν πρότερον 


ὁ Θεὸς ἡ οὐχ ἔσται ποτὲ, οὐχ ἂν χυρίως οὔτε λεύτητος, 


οὔ 


ἄναρχος λέγοιτο. Ὡσαύτως δὲ οὔτε ἀναλλοίωτος, 


οὔτε ἀσώματος, οὔτε ἄφθαρτος, εἴπερ ὑπονοοῖτο περὶ 


αὐτὸν, ἣ σῶμα, ἃ φθορὰ, ἣ ἀλλοίωσις, ἥ τι τοιοῦτον. 
Eiói τούτων εὐαγές ἔστιν οὐδὲν περὶ αὐτὸν ἐννοεῖν, 
&ssÓiz ἂν εἴη πάντως τοῖς χωριστιχοῖς τῶν ἀπεμφαι- 
νόντων ῥήμασιν Ex αὐτοῦ χεχρῆσθα!, καὶ λέγειν 
ταῦτα ἃ ἤδη πολλάχις εἰρήχαμεν, ἄφθαρτόν ve χαὺ 
ἀτελεύτητον γαὶ ἀγέννητον, xaX ὅσα τοῦ τοιούτου ci- 
δους ἐστὶ, τῆς ἐγχειμένης ἑχάστῳ τούτων τῶν ὀνομά- 
των ἐμφάσεως, μόνον τὸν χωρισμὸν τῶν ἡμῖν προχεί- 
ρων εἰς χατανόησιν διδασχούσης, οὐχ αὐτὴν τὴν φύσιν 
τὴν τῶν ἀπεμφαινόντων χεχωρισμένην ἑρμηνευούσης. 
Τί γὰρ οὐχ ἔστι τὸ Θεῖον τῆς τῶν ὀνομάτων τούτων ση- 


μασίας προδειχνυούσης, τί ἐστιν ἐχεῖνο κατὰ τὴν φύσιν 
ὃ ταῦτα οὐχἕστιν, ἐν ἀδήλῳ μένει. ᾿Αλλὰ καὶ τὰ λοιπὰ 
S ara Tos δ ; ; 
«Qv ὀνομάτων, Qv ἢ σημασία θέσεώς τινός ἐστιν &v- 
δειχτιχὴ χαὶ ὑπάρξεως, οὐκ αὐτῆς τῆς θείας φύσεως, 
ἀλλὰ τῶν 
δειξιν ἔχει νούσαντες γὰρ ὅτι οὐδὲν τῶν ὄντων, τῶν τε 
* ϑ à Ξ D ᾽ 


* * 


περὶ αὐτὴν εὐσεθῶς θεωρουμένων τὴν Ev- 


φαινομένων xai τῶν νοουμένων αὐτόματόν τινα χαὶ 
τυχαίαν ἔχει τὴν σύστασιν, ἀλλὰ ὅ τί περ ἐν τοῖς οὖσι 
χαταλαμθάνεται, τῆς πάντων τῶν ὄντων ὑπερχειμένης 


φύσεως ἐξῆπται, χἀχεῖθεν τὴν αἰτίαν τῆς ὑπάρξεως 


ἔχει, τό τε κάλλος xa τὸ μέγεθος τῶν ἐν τῇ χτίσει 


, πάντων τούτων χαὶ τῶν 


θαυμάτων χατανούήσαντ 
τοιούτων ἄλλα νοήματα περὶ τὸ Θεῖον λαμθάνοντες, 
ἰδίοις ὀνόμασιν ἔχαστον τῶν ἐγγινομένων ἡμῖν vor, μά- 
των διερμηνεύομεν ἀχολουθοῦντες τῇ συμθουλῇ τῆς 
Σοφίας, T, φησιν, ix μεγέθους xo χαλλονῆς χτισμά- 
τῶν ἀναλόγως δεῖν τῶν πάντων γενεσιουργὸν θεωρεῖς 
σθαι. Δημιουργὸν μὲν τὸν ποιητὴν τῶν θνητῶν προσ- 


αἀγορεύομεν, δυνατὸν δὲ τὸν τῆς τοσαύτης περιχρατῆ- 
σαντα χτίσεως, ᾧ ἐξήρκεσεν tj δύναμις οὐσίαν ποιῆσαι 
τὴν βούλησιν. Τό «s τῆς ζωῆς ἡμῶν ἀγαθὸν ἐννοήσαντες, 


nium genitorem oportere contemplari ?'. Opificem 


Nos autem docendi vel discendi talia pereupidis 
libertatem concedentes, solam mentem exquiramus 
si piam et Deo decoram opinionem in se contineat, 
vel contra. Si igitur vel. non erat prius Deus, vel 
non erit aliquando, non proprie neque ἀτελεύτη- 
τος, id est, interminatus, sive fine carens, neque 
ἄναρχος, principii expers dicatur. Eodem modo ne- 
que immutabilis, neque incorporeus, neque in- 
corruptibilis, si quidem in rpso cogitetur, vel 
corpus, vel interitus, vel immutatio, vel quid tale. 
Quod si sanctum est, nihil horum in ipso cogi- 
lare, mmpium esset prorsus verbis qui dissenta- 
nea et abhorrentia ab ipso separant, uti, et hec 
dicere que jam  swpe diximus , incorruptibile 
etinterminatum sive infinitum et ingenitum, et 


C quecunque hujus talis speciei, cum imposita cui- 


que eorum nominum significatio separationem 
eorum quie nobis prompta sunt ad cognitionem do- 
ceat, non vero ipsammet naturam qua a non con- 
venientibus secreta est, interpretetur. Nam cum 
ejusmodi nominum significatio quid Deus non sit 
promonstret, quid. illud. est secundum naturam, 
quod h»c non est, in obscuro manet; sed. reliqua 
nomina quorum significatio alicujus positionis et 
exsistentiz index est, non ejusdem divinze naturz, 
sed eorum qui in ipsa pie cernuntur demonstra- 
tionem habent. Cogitantes enim quod nihil eorum * 
quie sunt, et quie apparent et intelliguntur, for- 
Quitam et temerariam quamdam habet subsisten- 
tiam, sed quidquid in rerum natura comprehendi- 
tur ex. supereminente omnium qua sunt natura 
dependet, et illine exsistenti:e causam habet, pul- 
chritudinemque et magnitudinem miraculorum qua 
sunt in creatura animadvertentes, ex omnibus et 
talibus alias notiones in Deo animo capientes, 
propriis nominibus notiones, quz in nobis con- 
cipiuntur, singulas interpretamur ; Sapientize con- 
silium sequentes, qui dicit ex magnitudine et 
specie rerum creaturum, proportione habita om- 
quidem factorem martalium appellamus; potentem 


autem eum qui. tantam ereaturam suo dominio continet, cui satis fuit potentia, ut essentiam 


ἈΠ Sap, xii, 9. 
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[iceret. voluntatem. Atque etam. vite nostrse. bo- 
num niente contemplati, consequenter hujus ducem 
el auctorem Loni appellatione nominamus. Judicii 
quoque futuri. quod incorruptum est et integrum, 
ἃ divina Scriptura instituti , judicem ipsum et ju- 
stum per hiec nomina vocamus. Atque ut in pauca 
contraham, omnes qux de divina natura in nostris 
animis ingenerantur notiones, in nominum formam 
revocamus, ita ut nullum vocabulum absque pro- 
pria et peculiari aliqua notitia in divina natura 
dicatur. Quin etiam hane vocem Θεός ex inspectrice 
operatione sive contemplandi oet. invaluisse com- 
prebendimus. Omnibus enim τὸ Θεῖον (Deum) adesse, 
omnia videre, omnia penetrare persuasi, talem co- 
£iialionem hoc nomine signifieamus, ad hoc a 
saneta voce deducti; qui enim dixit: Deus meus, 
iutende: mihi ??, et, Vidit Deus 83, et, Deus cognoscit 
cordis abdita ?*, manifeste Lhuic voci impositam 
sententiam interpretatur, quod Θεὸς nominatur 
ἀπὸ τοῦ θεᾶσῆα!, a videndo sive speculanao. Nihil 
sutem. differt. dicere intende, et vide, et speculare. 
Quoniam igitur. quod spectabile qui spectat videt, 

Θεός merito ejus quod videtur, qui spectat dicitur. 
Quare per hoe etiam particularem quamdam di- 
vin: nature operationem edocti, essentie ipsius 
per hane vocem intelligentes non facti sumus, 
non tamen quoniam nominis congruentis penuria 
laboramus, Deum idcirco gloriz detrimenti aliquid 
passum esse nos existimamus : impotentia enim 
enuntiationis eorum quz enuntiari nequeunt, ac- 
€usans nobis natura innatam penuriam, majorem 
glorie Dei demonstrationem habet, docens nos, 
sicut inquit Apostolus, quod solum est Dei nomen 

congruens, ipsum credere esse quod est supra 
omue nomen "ὅν Quod enim ipse omnem 


S8. GREGORII N 


B yx τὸ, Ὁ θεὸς . 


C ye 


cogitationis 


SSENI ITIN 


A ἀχολούθως τὸν ταύτης χαθηγησάμενον, τῇ τοῦ ἀγα- 


θοῦ προσηγορίᾳ χατονομάζομεν. Τῆς τε με λούσης 
χρίσεως τὸ ἀδέχαστον παρὰ τῆς θείας παιδευθέντες 
Γραφῆς, χριτὴν αὐτὸν καὶ δίχαιον διὰ τούτων mpoa- 
αγορεύομεν. Καὶ πάντα συνελόντι vat, τὰ περὲ. 
τῆς θείας φύσεως ἐγγινόμενα ἣμῖν νοήματα, 
ὀνομάτων τύπον μεταλαμθάνομεν, ὡς μηδεμίαν χλῇ- 
σιν δίχα τινὸς ἰδιαζούσης ἐννοίας ἐπὶ τῆς θείας ἃ 


εσθαι aus '"AXAà xai τὴν Θεὸς φωνὴν, Ex τ 
js 


ἐποπτιχῆς ἐνεργείας χεχρατηχέναι Den 
Πᾶς: S Q παρεῖναι τὸ Θεΐαν, xai πάντα θεᾶσθαι. xaX 
διὰ πάντων ἥχειν πεπιστευχότες, τὴν τοιαύτην διά- 
votty τῷ ὀνόματι LM διασημαίνομεν, πρὸς τοῦτο 


παρὰ τῆς ἁγίας ὁδηγηθέντες φωνῆς. Ὁ γὰρ εἰπὼν, 
Ὃ Θεύς μου, πρόσχες μοι, χαὶ, Ἴδε ὁ Θεὸς, 
γινώσκει τὰ χρύφια τῆς καρδίας, 


ὅτι 


σαφῶς τὴν 


ἐγχειμένην τῇ φωνῇ ταύτῃ διάνο:αν Éo- 
θεᾶσθα!, Θεὸς ὀνομάζετα: 
Διαφέρει γὰρ πρόσχες εἰπεῖν, xal h 
θέασα!. Ἐπεὶ οὖν χαὶ θεατὸν ὁ θεώμενος βλέπει, Θεὸς 
Ὥστξ za 


μηνεύει, ὅτι EX τοῦ 


οὐδὲν, 


ἰχότως τοῦ ERA ὁ ΟΣ s 


τῆς οὐσίας αὐτῆς ἐν περινοίᾳ De τῆς 


φωνῆς ταύτης οὐχ ἐγενόμεθα, οὐ μὴν 
ζημιοῦσθαΐ τι τὸ Θεῖον 


Ἢ γὰρ ἀδυναμία τῆς τῶν 


τος προσφυοὺς ἀποροῦμεν, 
ig δόξαν ὑπολαμιθάνομιεν. 

ἀνεχφωνήτων ἐξαγορεύσεως γατηγοροῦσα τῆς χατὰ 
9 Θεοῦ δόξης 


, διδάσχουσα ἡμᾶς, χαθώς φησιν à 


τὴν φύσιν ἡ μῶν πτωχείας, μείζονα τῆς v 
τὴν ἀπόδειξιν 


μόνον ἐστὶ Θεοῦ προσφυὲς ὄνομα, τὰ 
ιν ὄνομα. Τὸ γὰρ ὑπερ- 
ἔνησιν, καὶ ἐξώτερον εὑ- 


᾿Απόστολος, ὅτι 


miis 


0 πᾶν αὐτὼν εἶναι 


nos 
H 


θαϊν- ιν αὐτὸν πᾶσαν διανοίας Y. 


: , m 
ρίσχεσθαι τής ὀνομαστιχῇς περιλήψεως, τεχμήριον τῆς 
ἀφράπτου μεγαλειότητος τοῖς ἀνθρώποις χαθίσταται, 


motum superet, extraque — nominalem 


cemprehensionem.| inveniatur, certissimum argumentum inexplicabilis majestatis hominibus constituitur. 


«hee quidem de nominibus que de Deo qua- 
cunque forma proferuntur cognoscimus, quorum 
exposilionem rudem et simplicem benignioribus 
auditoribus apposuimus, contra imbelles Eunomii 
adversum hzc pugnas, turpe simul et indecorum 
nobis ipsis judicantes animose et valide resistere. 
Quid enim quis diceret ei, qui ait nos formam 
nominum fingere majorem et potentiorem rerum 
qui nominantur dignitate, nominibus contra res 
donantes prerogativam, et inzqualibus zequalem 
honcrem tribuentes? Hzec sic illius voce dicta sunt. 
Judicet autem qui judicare considerate polest, si 
quid opportunum contra nos habet vehementer 
instituta contra nos sycophantze accusatio, ob quam 
eiiam defendere dignum sit, quod nominibus con- 
tra res ipsas privilegium indulgemus, omnibus cum 
sit perspicuum, quod nullum nomen essentialem 
per se subsistentiam habet, sed omne nomen 
quoddam est alicujus essenti:e et sententie indi- 
cium et signum, quod ipsum per se neque exsistit, 
neque intelligitur. 


?! Psal. Liv, 3... 9? Gen. 3,4, sqq. ?* Psal. 


vit, 10, 


Περὶ μὲν δὴ τῶν ὀνομάτων τῶν ἐπὶ Θεοῦ xa0' Cv 
δήποτε τύπον ἐχφωνουμένων ταῦτα γινώσχομεν, ὧν 
τὴν ἔχθεσιν ἀχατάσχευόν τε xai ἁπλῆν τοῖς εὐγνω- 
μονεστέροις τῶν ἀχροατῶν παρεθέμεθα, πρὸς τὰς 
ἀτόνους τοῦ Εὐνομίου περὶ τούτων μάχας αἰσχρὸν 
ἅμα xai ἀπρεπὲς ἡμῖν αὐτοῖς χρίναντες ἐχθύμως 
ἀντικαθίστασθαι. Τί γὰρ ἄν τις εἴποι τῷ λέγοντι τύ- 
πὸν τῶν ὀνομάτων χυριώτερον ἡμᾶς ποιεῖσθαι τῖς 
τῶν ὀνομαζομένων ἀξίας, τοῖς ὀνόμασι τὴν χατὰ τῶν 


D πραγμάτων δωρουμένους προνομίαν, χαὶ τοῖς ἀνίσοις 


ἐποτιμίαν; Ταῦτα οὕτως εἴρηται παοὰ τῆς ἐχείνου 
φωνῆς. Κρινέτω δὲ ὁ χρίνειν ἐπεσχεμμένος, εἴ τι 
χαίριον ἡ σφοδρὰ τοῦ συχοφάντου χατηγορία καθ᾽ 
ἡμῶν ἔχε:, ἐφ᾽ ᾧ xaX ἀπολογήσασθαι ἄξιον, ὅτι 
δωρούμεθα τοῖς ὀνόμασι τὴν χατὰ τῶν πραγμάτων 
προνομίαν, πᾶσιν ὄντος προδήλου, ὅτι οὐδὲν τῶν ὀνο- 
μάτων οὐσιώδη xaÜ' ἑαυτὸ ὑπόστασιν ἔχει, ἀλλὰ 
γνώρισμά τι xal σημεῖον οὐσίας τινὸς xal διανοίας 
γίνεται πᾶν ὄνομα, αὐτὸ ἐφ᾽ ἑαυτοῦ μήτε ὑπάρχον, 


μήτε νοούμενον. 


^ Philipp. 1,9, sqq. 
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'T δὲ μὴ ὑφεστηχότι π 


ὡς ἔστι νέμειν τὰς 
np 


διδασχέτω τοὺς μαθητὰς τῆς ἀπάτης ὁ προσφυῶς 
χεχρῆσθαι τοῖς A ruin ἀξιῶν, xal τοῖς ῥήμασιν. 
ούτων 85 οὐδ᾽ ἂν ἐπεμνήσθην ὅλως, εἰ μὴ δι᾽ αὐτῶν 
ἔδει τὴν àzdoes ιξιν τῆς κατὰ τὸν νοῦν τε xal τὴν 
λέξιν ἁτονίας τοῦ λογογράφου ποιήσασθαι. Καὶ ὅσα 
τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς ἀναρμόστως xaX οὐ χατὰ 
σχοπὸν ἐπισύρεται, διαφορὰν ἀθανασίας ἀγγέλων τε 
χαὶ ἀνθρώπων τεχνολογῶν, οὐχ οἷδα πρὸς ὅ vt βλέπων, 
χαὶ τί διὰ τούτου χατασχενάζων, χαὶ ταῦτα παρήσω. 
Τὸ γὰρ ἀθάνατων ἕως ἀθάνατον T, τὸ ΟΣ xa f, 
t. Ei γὰρ 


ρον τῶν παρατιθεμένων 


τον συγχριτιχῶς οὐ προσδέ) 


ὑποστολήν 


τινα χατὰ σύγχρισιν τὸ E 
μέρος ἐν τῷ τῆς ἀθανασίας ἔχοι λόγῳ " ἀνάγχη πᾶσα 
μηδὲ ἀθάνατον τὸ τοιοῦτον χατονομάζεσθαι. Πῶς γὰρ 
ἂν ἕτι χυρίως λέγοιτο ἀθάνατον, οὗ τὸ θνητὸν ἣ 
διὰ συγχρίσεως ἀντιπαράθεσις χατηγόρησε ; χαὶ τὴν 
λεπτὴν ἐχείνην ἀχρίθειαν τὸ μὴ χελεύειν ἀδιάφθορον 


T 


εἶναι xal μέσην τὴν τῆς στερήσεως ἔννοιαν, ἀλλὰ 


πὸν μὲν τῶν χρειττόνων χωρισμὸν, στέρησιν λέγειν 


τὴν δὲ τῶν χειρόνων ἀπόστασιν, μὴ δε 


ᾧ ὀνόματ' 
μηχέ 
χατ᾽ αὐτὸν τῆς ἀποστολικῆς ἀληθευούτης φωνῆς, fj 
φησι μόνον αὐτὸν 
παρέχειν. Τί γὰρ 


τούτῳ διασημαίνειν; Ὡς εἰ ταῦτα χρατῆσε 


ξιν ἀθανασίαν, xaX τοῖς ἄλλοις 
t χοινὸν ἡ ἐπαχθεῖσα ῥῆσις αὐτῷ 
πρὸς τὸν προάγοντα λόγον, οὔτε οὔτε ἄγλοις 
τισὶ τῶν νοῦν ἐχόντων δυνατὸν ἐννοῆσαι. Καὶ Enzo 

τὰ σοφὰ ταῦτα xai λεπτὰ χατιδεῖν οὐχ ἰσχύσαμεν, 
ἀνεπιστήμονας ὀνομάζει, χαὶ τῆς τῶν πραγμάτων 


ἡμῖν, 


χρίσεως, xai τῆς τῶν ὀνομάτων χρήσεως, οὑτωσὶ 
τοῖς ῥήμασι γράφων, χαὶ πάντα τὰ τοιαῦτα, ὡς οὐ 
δεμίαν ἔχοντα χατὰ τῆς ἀληθείας ἰσχὺν, παραδρα- 
μοῦμαι ἀνεξετάστως, xal τὸ διαβάλλειν αὐτὸν τὴν 
ἐχτεθεῖσαν παρ᾽ ἡμῶν τοῦ ἀφθάρτου τε χαὶ ἀσωμά- 
του διάνοιαν, ὡς ἑχατέρας τῶν προσηγοριῶν τούτων, 
«Ὡς δὼ σὴ ἀδιάστ. (Ὦ . " ^ T) ᾿ 
τῆς μὲν, τὸ ἀδιάστατον, ᾧ ἣ ἐριμερὴς τῶν σωμάτων 
οὐχ ἐνθεωρεῖται διάστασις " τῆς δὲ, τὸ φθορᾶς ἀνεπί- 
ὄεχτον σημαινούσης. Καὶ τὸ λέγειν αὐτὸν, οὑτωσὶ 
τοῖς ῥήμασιν, ὅτι οὐ διχαιοῦμεν τὸν τῶν ὀνομάτων 
τύπον, εἰς ἀναρμόστους ἐχπεσεῖν ἐννοίας. Καὶ τοῦ 
μὴ εἶναι ἣ μὴ προσεῖνα! σημαντιχὸν ὑπολαμθάνειν 
πούτων ἕχαστον, ἀλλ᾽ αὐτοῦ τοῦ εἶναι, χαὶ ταῦτα 
σιγῆς ἄξια, χαὶ βαθείας λήθης εἶναι χρίνας, παρήσω 
σοῖς ἔντι "n ü ὲ UE T) ^ m - 

τοῖς ἐντυγχόνρυσιν ἐφ᾽ ἑαυτῶν φωρᾶσθαι τὴν μεμ:- 
Ὑμένην μετὰ τῆς ἀνοίας ἀσέδειαν. 


CONTRA EUNOMIUM, LI 


δωρεὰς, Α ΕἸ autem quod non per se substat, 
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quomodo 
licet dona. tribuere doceat erroris discipulos, qui 
nominibus et verbis adhzese et congruenter se Ὁ 511 
fuisse censet. Horum 
mentionem 


aulem nullam. omnino 
fecissem , nisi per ipsa imbecillitas 
tam menlis quam dictionis hujus scriptoris esset 
demonstranda. Quzcunque autem a divinitus inspi- 
rata Seriptura inconcinne et inepte nee ad scopum 
pertrahit, angelorum et hominum immortalitatis 
differentiam pertractans, nescio quo spectans, et 
quid per hoe prestruens, etiam. h;ee. dicere su- 
persedebo. Quod enim immortale quandiu immor- 
tale (uerit, magis et minus comparative non acci- 
pit. Si enim. subtractionem. aliquam. per compa- 
rationem eorum qua apponuntur pars altera in 
ratione immortalitatis haberet, necesse omnino esse 
neque quod tale est, immortale appellari. Quomodo 
enim amplius proprie diceretur. immortale, cujus 
mortalitatem. faeta per comparationem contraria 
oppositio aceusavit ? et illam accuratam subtilitatem, 
quod non jubeat incorruptibilem esse, et mediam 
privationis notitiam, sed prwstantiorum quidem 
separationem privationem dicere, deteriorum vero 
abscessionem sive distantiam non oportere hoc 
nomine signifieare? Quod si hee przevaleant, non 
amplius secundum ipsum vox apostolica vera pro- 
babitur, quz dieit solum ipsum habere immor- 
ialitatem. ?? et aliis. prebere. Quid enim habot 
commune ab ipsa inducta dictio ad eum quem in- 
ducitsermonem, neque nobis, neque aliis quibusdain 
qui mente. sunt. przediti , intelligere concessum est. 
Et quoniam ista docta et subtilia non potuimus 
perspicere, rerum judicii et usu nominum inscios 
et ignaros nominat, sie ad verbum scribens, ct 
omnia qua sunt ejusmodi, ut qux? nullam contra 
veritatem vim habeant, indiscussa prwtercurrzam, 
et quod a nobis expositam incorruplibilis et in- 
corporei intelligentiam. calumnietur, quod u'raque 
harum appellationum una quidem, 
sione caret, in quo tripartita corporum non cernitur 
distantia ; allera vero quod interitus non est capax, 
significet, Et quod ipse dicat his verbis, propterea 
quod juste non accipimus nominum formam, in 
absurdas et inconcinnas notiones excidimus. Et 


quod dineu- 


D quod ipsi esse vel adesse horum unumquodque 


existimemus significare, sed ipsum esse, liec etiam silentio et profunda oblivione digna esse judicans, 


preterinittam ipsis lege 
Ὃς ἀξιοῖ, μὴ ἀντιδιαστέλλεσθαι τὸ φθαρτὸν τῷ 


ἀφθάρτῳ, μηδὲ ἀπόστασιν σημαίνειν τοῦ χείρονος 


τὴν ἀφαιρετιχὴν σημασίαν, ἀλλ᾽ αὐτὸ τὸ εἶνα! διὰ 


τοῦ ὑποχειμένου σημαίνεσθαι. Εἰ τοίνυν οὐχ ἀφαιρε- 


τιχὴ φθορᾶς ἣ τοῦ ἀφθάρτου σημασία παρὰ τοῦ χε- 


νῶς ταῦτα τεχνολογοῦντος νομίζεται, τοὐναντίον 


1 ^m 


πάντως χατὰτ πᾶσαν ἀνάγχην ὁ τ τοιοῦτος ἐνδείξεται τοῦ 


ὀνόματος τύπος. Εἰ γὰρ οὐχ ἕ 


φθορᾶς ἀλλοτρίωσις 
ἡ ἀφθαρσία, συγκατάθεσις ἕσται πάντως τοῦ ἀπεμ.- 
φαίνοντος" αὕτη μὲν γὰς τῶν ἀντιθέτων ἢ φύσις, ὡς 


de qa , 
| Timoth. vi, 10. 


ntibus in seipsis deprehendere 


mistam cum) amentia impietatem. 

Ut qui censeat corruptibile ab incorruptibili non 
differre, neque abscessionem significare deterioris 
abstraetivam significationem, sed ipsum esse per 
subjectum significari. Si igitur. incorruptibilis si- 
gnilicatio interitum non abstrahere ab eo qui hzc 
inaniter et. incassum arle sua confingit existima- 
iur, contrarium omnino per omnen necessitatem 
demonstrabit ejusmodi nominis forma. Si enim in- 
corruptibilitas non interitus est alienatio, profecto 
assensio erit dissentanei : hoe enim est opposi. 


liti 


positio eonsequatur. Sed. et. acerbam illam asira- 
vHonem quod Deus nata sit capax mortis, ut 
qub contrariam de his habeat opinionem, valere 
sinamus. Nos enim in oppositis nihil differre pu- 
timus, vel dicere aliquid esse, vel contrarium 
non esse, ut jam in presenti sermone vitam asse- 
ventes Deum esse, hujus confessionis vi ac po- 
testate. velamus mortem in ipso cogitare, etsi 
non per vocem enuntiamus. Et eum ipsum mortis 
non capacem confessi fuerimus, eadem oratione 
ipsum vitam esse aflirmavimus. Sed non video, 
inquit, quomodo ex his qu» non insunt, Deus 
Super suás creaturas emineat. Et hoc erudito ar- 
gumeuto sive conatu cum impietate bardum sive 
solidum. nominat magnum Basilium, qui talibus 
verbis uti ausus est, adversus quem dixerim non 
valde effuse. contra eos qui hzc dicunt eontu- 
meliis usum fuisse, ne iisdem imprudens seipsum 
probris afficiat; fortasse enim neque ipse contra- 
dixerit, in hoe divin: naturg majestatem cognosci, 
in quo nullam habet cum his communionem, quo- 
rum natura infima particeps ostenditur. Si enim 
unum quid horum esset, neque plus haberet, sed 
ilem prorsus esset cum unoquoque eorum quie 
proprietatis communionem habent. Quod si supra 
bec est, quia nimirum hze non habeat, supra ea 
quie li; habent, eminet : quemadmodum dicimus 
peccati. expertem. przestantiorem esse his qui pec- 
€alis contaminantur; nam a malo separatum esse, 
in optimis divitem esse, demonstratio efficitur. 
Sed hie quidem contumeliosus conviciator sua na- 
lura utatur, nos autem cum exiguum quid eorum 
significaverimus qui sunt in hac parte dieta, ad 
proposita orationem redueemus. 

"Similiter ait, ipsum superare qua sunt morta- 
Hia ut. immortatem, et corruptibilia uL incorrupti- 
Vilem, et his qui sunt genita supereminere, ut 
ingenitum. An non omnibus perspicua est hujus 
Peo rebellis impietatis assertio, an oratione izn- 
probitatem. convenit revelare? Quis ignorat quae 


eadem mensura superata sunt, :equalia oninino esse 
mier se? Si igitur similiter a Deo superatur cor- 
ruptibile et genitum; genitus autem est etiam 
Dominus : Eunomius concludàt ex positis emer- 
gens mexpiabile scelus. Perspicuum enim est quod 
generationein idem existimat cuminteritu et morte, 
ut idem in paulo superioribus sermonibus cum 
incorruptibili ingenitum pronuntiavit. Si ergo in 
equali cernit interitum et generationem οἱ simi- 
lier asserit, ab his duobus Deum abesse, genitus 
autem. Dominus : nullus à. nobis exigat, quod ex 
hae oratione consequitur, proponere, sed ex seipso 
conclusionem colligat : siquidem ex :quo et seeun- 
Jum eamdem | rationem a genito et corruptibili Dei 
natura distat. Sed non licet, iuquit, mortis et inter- 
nus absentia dicere incorruptibilem ipsum et im- 
inortalem. Fidem habeant dictis, qui naribus trahun- 


Vor, et ad id quod cuique videtur. cireumaguntur, 
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lorum matura, ut unius ablatione zlterius oppositi A τῇ τοῦ ἑνὸς ἀφαιρέσε: 


D 


1:42 
τὴν τοῦ ἀντιχειμένου θέσιν 
ἀντεισιέναι, ᾿Αλλὰ χαὶ τὴν δριμεῖαν ἐχείνην χατα- 
σχευὴν τοῦ φύσει τὸν Θεὸν ἀνεπίδεχτον εἶναι θανάτου, 
ὥσπερ ὄντος τοῦ τὴν ἐναντίαν περὶ τούτων ἔχοντος 
δόξαν, χαίρειν ἐάσωμεν. Ἡμεῖς γὰρ ἐν τοῖς ἀντι- 
θέτοις οὐδὲν διαφέρειν ἡγούμεθα, ἣ τὸ δὲ λέγειν τι 
εἶναι, ἢ τὸ ἐναντίον μὴ εἶναι, οἷον δὴ xai ἐπὶ τοῦ παρῤ- 
ὄντος λόγου ζωὴν εἰπόντες τὸν Θεὸν εἶναι, ἀπαγο- 
ρεύομεν τῇ δυνάμει διὰ τῆς ὁμολογίας ταύτης τὸν 
θάνατον περὶ αὐτὸν ἐννοεῖν, χἂν μὴ διὰ τῆς φωνῇς 
ἐξαγγέλλωμεν. Καὶ ὅταν ἀνεπίδεχτον αὐτὸν θανάτου 
ὁμολογήσωμεν, τῷ αὐτῷ λόγῳ τὸ ζωὴν αὐτὸν εἶναι 
χατεσχευάσαμεν. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ὁρῶ, φησὶ, πῶς ἂν ix 
τῶν μὴ προσόντων ὑπερέχῃ τῶν αὐτῶν ποιημάτων ὁ 
Θεός. Καὶ ἐπὶ τῷ σοφῷ τούτῳ ἐπιχειρήματι, μετὰ 
ἀσεθείας ἠλίθιον ὀνομάζει τὸν μέγαν Βασίλειον, τὸν 


ποῖς τοιούτοις ἐπιτολμήσαντα λόγοις, πρὸς ὃν εἴποιμι. 
ἂν, μὴ λίαν ἀφειδῶς χατὰ τῶν ταῦτα λεγόντων xc- 
χρῆσθαι ταῖς ὕόδρεσι, μὴ πη xal ἑαυτὸν λάθῃ τοῖς 
αὐτοῖς χαθυδρίζων. Τάχα (Xp οὐδ᾽ ἂν αὐτὸς àvzci- 
ποι ἐν τούτῳ τὸ μεγαλεῖον τῆς θείας γνωρίζεσθαι 
φύσεως, ἐν τῷ μὴδεμίαυ ἔχειν πρὸς ταῦτα χοινωνίαν, 
ὧν ἡ χάτω φύσις μετέχουσα δείκνυται. Εἰ γὰρ ἕν τι 
τούτων cim, οὐδ᾽ ἂν τὸ πλέον Éyot, ἀλλὰ ταὐτὸν ἂν 
εἴη πάντως ἑχάστῳ τῶν ἐπιχοινωνούντων τοῦ ἰδιώ»- 
μὴ ἔχειν δηλαδὴ 
χαθάπερ φαμὲν 
χρείττονα τῶν ἐν ἁμαρτίαις ὄντων εἶναι τὸν ἀνα- 
μάρτητον. Τὸ γὰρ τοῦ χαχοῦ χεχωρίσθαι, τοῦ πλου- 


ματος. Εἰ δὲ ὑπὲρ ταῦτά ἐστ', τῷ 


αὔτα, τῶν ἐχόντων ὑπερανέστηχε " 


a 


τεῖν ἐν τοῖς ἀρίστοις ἀπόδειξις γίνεται, ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν 
ὑδριστὴς χεχρήσθω τῇ φύσει: ἡμεῖς δὲ μιχρόν τι 

Ξ EUR nc ym 
παρασημανάμενον τῶν ἐν τῷ μέρει τούτῳ ῥηθέντων, 
πρὺς τὰ προκείμενα τὸν λόγον μετάξομεν. 


Ὁμοίως φησὶν, αὐτὸν ὑπερέχειν τῶν μὲν θνητῶν 
ὡς ἀθάνατον, τῶν δὲ φθαρτῶν ὡς ἄφθαρτον, τῶν δὲ 
γεννητῶν ὡς ἀγέννητον. "Apa πᾶσίν ἐστ! πρόδηλος 
ἢ τοῦ θεομάχου τῆς ἀσεδείας χατασχευὴ, ἣ λόγῳ 
προσήχει διαναχαλύψαι τὴν πονηρίαν ; Τίς οὐχ οἶδεν 
ὅτι τὰ τῷ αὐτῷ μέτρῳ ὑπερεχόμενα, ἴσα πάντως ἀλ- 
λήλοις ἐστίν ; Εἰ οὖν ὁμοίως ὑπερέχεται παρὰ τοῦ Θεοῦ 
τὸ φθαρτὸν xaY γεννητὸν, γεννητὸς δὲ χαὶ ὁ Κύριος " 
Εὐνόμιος συμπερανάτω τὸ Ex τῶν τεθέντων ἀνα- 
χύπτον ἀσέδημα. Δῆλον γὰρ ὅτι ταὐτὸν ἡγεῖται τῇ 
φθορᾷ χαὶ τῷ θανάτῳ τὴν γέννησιν, ὡς ταὐτὸν ἐν 
τοῖς πρὸ τούτου λόγοις ἐν τῷ ἀφθάρτῳ τὸ ἀγέννητον 
ἀπεφήνατο. Εἰ οὖν ἐν ἴσῳ βλέπει τὴν φθορὰν xaX τὴν 
γέννησιν, χαὺ ὁμοίως λέγει τὸν Θεὸν ἀφεστάναι τῶν 
δύο: γεννητὸς δὲ ὁ Κύριος, μηδεὶς παρ᾽ ἡμῶν ἀπαι- 
τείτω προστεθῆναι τὸ ἐχ τοῦ λόγου ἀχόλουθον, ἀλλ᾽ 
ἀφ᾽ ἑαυτοῦ συλλογισάσθω τὸ πέρας " εἴπερ ἐπίσης 
χαὶ χατὰ τὸν αὐτὸν λόγον τοῦ γεννητοῦ χαὶ τοῦ 
φθαρτοῦ ἣ τοῦ Θεοῦ φύσις ἀφέστηχεν. ᾿Αλλ᾽ οὐκ 


^ 


ἔστι, φησὶν, ἀπουσίᾳ θανάτου xai φθορᾶς, λέγειν 
ἄφθαρτον αὐτὸν xaX ἀθάνατον. Πειθέσθωσαν τοῖς 


εἰρημένοις οἱ τῶν ῥινῶν ἑλχόμενου; χαὶ πρὺς τὸ 
περιαγόμενοι, xal λεγέτωσαν παρ- 
τὴν φθορὰν xax τὸν θάνατον — 54 


δοχοῦν ἑχάττῳ 


cya. τῷ Θεῷ 
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ἀθάνατός τε χαὶ ἄφθαρτος λέγηται. Ei γὰρ οὐχὶ τὴν A et dicant Deo 


ἀπουσίαν τοῦ θανάτου xal τῆς φθορᾶς, χαθώς φησιν 
ὁ Εὐνόμιος, αἱ. ἀφαιρετιχαὶ τούτων προσηγορίαι ση- 
βαίνουσι, πάντως τὸ παρεῖναι αὐτῷ τὰ ἐναντία τε 
χαὶ ἀλλότρια διὰ τῆς τεχνολογίὰς ταύτης κατασχευά- 
ζεται. "Exactov γὰρ τῶν νοουμένων ἣ ἄπεστι πάν- 
τως τινὸς, T| οὐχ ἄπεστιν, οἷον, φῶς, Secus ; 
θάνατος, ὑγεία, νόσος xoi ὅσα τοιαῦτα * ἐφ᾽ ὧν εἰ τὸ 
ἕτερόν τις τῶν νοουμένων ἀπεῖνχι λέγοι, τὴν τοῦ 
ἑτέρου πάντως παρουσίαν χατασχευάσει. Εἰ οὖν φησι 
μὴ τοῦ θανάτου ἀπουσίᾳ τὸν Θεὸν ἀθάνατον λέγεσθαι, 
δῆλος ἂν εἴη παρουσίαν αὐτῷ θανάτου χατασχευάζων, 
xaX διὰ τούτου τὴν ἀθανασίαν ἐπὶ τὸῦ Θεοῦ τῶν 
ὅλων ἀρνούμενος. Πῶς γὰρ ἂν ἔτι ἀθάνατος ἀληθῶς 
εἴη χαὶ ἄφθαρτος, οὗ μὴ ἀπεῖναι λέγει τὴν φθορὰν 
xai τὸν θάνατον ; ᾿Αλλ᾽ ἡμᾶς ἔπηρεα 

στιχώτερον τῷ λόγῳ προσφύεσθαι" μὴ γὰς ἂν οὕτω 
τινα, ὡς χαταοχευάσαι τὸν Θεὸν μὴ 


ἔσω: ἐρεῖ τις 

μανῆναί εἶναι 

ἀθάνατον, ἀλλὰ τῶν μὲν ἐν τῷ χρυπτῷ τισι νοουμέ- 
S Y 


νων, οὐδεὶς ἀνθρώπων τὴν γνῶσιν ἔχει, διὰ δὲ τῶν 


ξγ- 


λεγομένων ὁ στοχασμὸς ἡμῖν τῶν χεχρυμμένων 
γίνεται, Οὐχοῦν πάλιν τὸ ῥηθὲν ἀναλάδωμεν. 


Οὐκ ἀπουσίᾳ θανάτου, φησὶν, ὁ Θεὸς ἀθάνατος 
Aévyecat, Πῶς δεξόμεθα τὸ λεγόμενον ; ὅτι οὐχ ἄπ: 


Ott 
τοῦ Θεοῦ ὁ θάνατος, χἂν ἀθάνατος λέγηται: Οὐχοῦν 


εἰ τοῦτο χελεύ ἔσται πάντω: ὁ Ebvo- 


ει νοεῖν, θνητὸς 
píou Θεὸς, xaY φθορᾷ ὑποχείμενος. Οὗ γὰρ οὐχ 
ἅπεστι θάνατος ἀθάνατον εἶναι φύδιν οὐχ ἔχει " ἀλλὰ 
μὴν εἰ μήτε θανάτου μήτε φθορᾶς ἀπουσίαν αἱ προσ- 
ἡγορίαι σημαίνουσιν, ἣ μάτην ἐπιλέγονται τῷ ἐπὶ 
πάντων Θεῷ, ἢ ἕτερόν τινα νοῦν ἐν αὐταῖς περιέχουσι. 
ΑΛ 
ἡμεῖς οἱ, χαθώς φησιν ὁ Εὐνόμιος, ἀνεπιστήμονες 


Τίς οὖν οὗτος ἐρμηνευσάτω ὁ τεχνολόγος. 
χαὶ τῆς τῶν πραγμάτων χρίσεως, χαὶ τῆς τῶν Óyo- 
μάτων χρήσεως, ἄνοσον λέγειν μεμαθήχαμεν, οὐχ οὗ 
«ὃ χράτος, ἀλλ᾽ οὗ ἡ νόσος χεχώρισται " χαὶ ἄπηρον οὐ 


τῶν συμποσίων ὅν τα, ἀλλὰ τὸν μηδεμίαν ἐν 


τὸν ἔξω 
ἑαυτῷ πήρωσιν ἔχοντα " χαὶ τὰ ἄλλα πάντα ὡσαύτως, 
ἢ ἔχ τοῦ παρόντος ἣ Ex τοῦ μὴ παρόντος χατονομάζο- 
μὲν, ἀνδρεῖον, ἄνανδρον, ὑπνώδη, ἄῦπνον, xol ὅσα 
ταύτης. 
Σέρδος τὸ τὰς φλυαρίας 


τῆς συνηθείας ἔχεται ᾿Αλλ᾽ οὐχ οἷδα τί φέρει 


IE 


ταύτας ἀξιοῦν ἐξετάσεως " 
ἀνδρὶ γὰρ ἐν πολιᾷ ζῶντι, χαὶ πρὸς ἀλήθειαν βλέ- 
ποντι, οὐ μιχρὰ πρὸς χατάχρισιν αἰτία, τὸ τὰ γελοῖά 
τΞ χαὶ ἄσπονδα τῆς τοῦ ἀντιπάλου φιλονειχίας διὰ 
Διὸ παρήσω χἀχεῖνα, χαὶ τὰ ἑξῆς 
"Ecc ει δὲ ταῦτα - Μηδεμίαν, 
φησὶ; τῆς ἀἰηθείας, μήτε τῷ Θεῷ cvpgvtur προσ- 
μαρτυρούσης. Εἰ γὰρ μὴ εἴρητο τοῦτο, τίς ἣν ὁ 


διφυᾶ τὸν Θεὸν εἶναι πλὴν σοῦ, 


στόματος φέρειν. 
ἐχείνοις προσχείμενα. 


λέγων, τοῦ πᾶσαν 


ὀνόματος ἔννοιαν τῇ τοῦ Πατρὸς οὐσίᾳ συμφύοντος, 
xai μηδὲν ἔξω προσεῖναι λέγοντος, ἀλλ᾽ ἔχαστον τῶν 
περὶ τὸ Θεῖον ὀνομάτων, τῇ οὐσίᾳ τοῦ Θεοῦ bpm 
τρίζοντος ; Εἶτα, φησὶ, μήτε μὴν ἔξωθεν xal παρ᾽ 
ἡμῶν πιαττομένην τοιαύτην ἔνγοιαν εὐσεδείας vá- 
porc ἐγγραφούσης. ᾿Αλλὰ παραιτήσομαι πάλιν περὶ 
τῶν εἰρημένων, ὡς οὐχὶ γελωτοποιῶν τοῖς ἐντυγχάνουσ! 


CONTRA EUNOMIUM, 


LID.. XII. {|| 


interitum et mortem adesse, ut ini- 
mortalis et incorruptibilis dicatur. 8i enim mortis 
et interitus. absentiam, sicut ait. Eunomius, sub- 
stractivie horum appellationes non significant, om- 
nino ei adesse contraria et aliena hoc artilicio 
astruitur. Unumquodque enim eorum qua | intelli- 
guntur, vel abest prorsus ab aliquo, vel non abest, 
ut lux, tenebre, vita, mors, sanitas, morbus, ΟἹ 
quicunque ejusmodi : in quibus si alterum eo- 
rum quie intelliguntur abesse quis dicat, procul du- 
bio alterius przssentiam construet. Si igitur asserit 
mortis absentia Deum non dici immortalein, ma- 
nifeste astruet. mortis pr:sentiam ei adesse, atque 
ideireo. immortalitatem in Deo universorum nega- 
bit. Quomodo enim vere immortalis et incorrupti- 
bilis ille fuerit, à quo ille non. abesse interitum 
ét mortem autumat? Sed dicet aliquis, nos infestius 
et calmnniosius sermoni adhzrescere; non enim 
sic quemquam insanire, ut Deum non esse im- 
mortalem astruat, sed eorum quidem quie in oc- 
culto ἃ quibusdam intelliguntur, nullus hominum 
cognitionem habet, siquidem per ea qu:e dicuntur 


in nobis abditorum sit conjectura. Ergo iterum 
quod dietum est resumamnus. 
Non absentia. mortis , inquit, Deus. immortalis 


dicitur. Quomodo quod dicitur accipiemus ? quoi 
a Deo mors non abest, etsi immortalis dicitur ? 
Igitur si hoc jubet intelligere, erit penitus mortalis 
Eunomii Deus, et interitui obnoxius a quo enim 
mors non abest, immortalis ut. sit naturam non 
habet : verumtamen si neque mortis neque corru- 
ptionis absentiam h:ze appellationes (privativs) si- 
gnificant, vel frustra de Deo universorum dicun- 
tur, vel alium quemdam intellectum in ipsis com- 
plectuntur. Quis igitur intellectus. interpretetur 
artifex. Sed nos, ut inquit Eunomius, qui sumus et 
rerum judicii expertes, et nominum usus inscii, 
sanum dicere didicimus, non a quo robur, sed a 
quo morbus separatus est; et incolumem, non 
eum qui est extra. convivia, sed qui nullam in se 
ipso habet. mutilationem, et. ezetera omnia simili- 
ter, vel ex praesente, vel ex. non prosente nowi- 
namus, fortem, effeminatum, somnolentum, insom- 
nem, ut quaecumque sunt hujus consuetudinis. Scd 


D haud scio quid lucri afferat, has nugas animad- 


versione dignas censere; viro enim in canitie 
viventi, el ad. veritatem respicienti, non parva ad 
condemnationem culpa, ridicula et perfidias adver- 
sarii ambitiosa contentione malediciis insectari. 
Quapropter et illa pr:termittam, et. quoe deinceps 
illis adjacent. Nulla, inquit, veritate Deo naturalem 
conjunctionem auribuente. Si enim hoc dictum non 
esset, quis Deum esse biformem diceret przter te, 
qui omnem nominis notiliam Patris essentim coa- 
lescere. facis, nihilque extra adesse dicis, sed sin- 
gula nomina de Deo celebrata, in Dei essentia velut 
in centrum adducens * Deinde, inquit, neque certe 
extrinsecus et. a nobis confictam talem notitiam pie- 
tate legibus inscribente. Sed de dielis rursus preca- 
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bor, ut eredant, me non ut legentibus risum move- A τὰς ἐπιγελάστους ταύτας ἐξεθέμην φωνὰς, ἀλλ᾽ ὡς ἂν 


rem, has ridiculas voces exposuisse, sed ut audi- 
Lori persuaderem, a quo iste apparatu sermonum 
incitatus, nostram simplicitatem diluit, deinde 
contra veritatem audacter loquitur. Quisnam ratione 
et qualia profert, auditoribus elephantino corio 
obductis usque ad delicias ostentabundus et jacta- 
bundus, qui ejus arrogantes has sicci oris voces 
mala compositione trajicienles, tanquam. omnium 
dicendi facultate victorem praedicant, sed ipsam 
immortalitatem 6586 dicit. essentiam, Unigeniti 
autem essentiam? Quid ais? ad ipsum dixerim, 
immortalitatem, an non? quoniam etiam in hac 
simplicitas, nullain, sicut ais, connexionem natura 
appetit. Siquidem negat immortalitatem esse essen- 
tiam, perspicuum ad quid respicit. Quod enim im- 
iortali ex adverso opponitur, non est subtilis men- 
tis cogitare. Ut enim quod non corruptibile corrupti- 
lile consequentia opposit:e divisionis demonstrat, 
el mutationi est obnoxium quod non est im- 
iutabile: sic etiam. mortale prorsus, quod non est 
inmortale, Quid. igitur novorum dog:natum expla- 
nator? Quid de Unigeniti essentia nobis proprio 
nomine dicet ? Rursus enim eamdem scriptori inter- 
rogationem proferam. Dabit et hanc immortalitatem 
esse, vel non assent!ietur. Si igitur non approbet Filii 
essenliam immortalem esse, necessario contrario 
astipulabitur, per pr:stantioris ablationem, ipsam 
esse mortem przstruens. Quod si absurdum fugiens 
immortalitatem etiam Unigeniti essentiam nominet, 
nullam ex necessitate propterea secundum essentiam 
dilferentiam esse confitebitur. Si enim ex. zequo et 
Patris et Filii natura immortalitas est, inimortali- 
tas autem in seipsam nulla ratione. differenti: di- 


πείσαιμι τὸν ἀχροατὴν, ἀφ᾽ οἵας οὗτος παρασχευῆς 
τῶν λόγων ὁρμώμενος, ὁ τὸν ἡμέτερον ἰδιωτισμὸν 
διαπλύνων, ἔπειτα τῆς ἀληθείας χαταθρασύνεται. 
Τίς ὧν χατὰ τὸν λόγον χαὶ οἷα φθεγγόμενος, ὁ τοῖς 
παχυδέρμοις τῶν ἀχροατῶν ἐντρυφῶν τε χαὶ ἐμπομ- 
πεύων, οἵ τὰς στομφώδεις αὐτοῦ ταύτας ξηροστομίας 
χαχοσυνθέτως διαπεραίνοντες, ὡς χεχρατηχότα τῶν 
πάντων τῇ δυνάμει τῶν λόγων ἀναχηρύσαουσιν, ἀλλ᾽ 
αὐτὴν εἶναί φησ! τὴν οὐσίαν ἀθανασίαν, τὴν δὲ τοῦ 
ΔΙονογενοῦς οὐσίαν: Τί φής ; πρὸς αὐτὸν εἴποιμι ἂν, 
ἀθανασίαν, ἣ οὐχί ; Ἐπειδὴ καὶ ἐπὶ ταύτης ἡ ἁπλότης 
οὐδεμίαν, χαθὼς φὴς, δυμουταν προσίεται. Εἰ μὲν οὖν 
νεῖται τὸ omm εἶναι τοῦ ΥἹοῦ τὴν οὐσίαν, δῆλον 
ὃ τι βλέπει. Τὸ γὰρ ἀντιδιαστελλόμενον τῷ ἀθανάτῳ, 
οὐ λίαν ἐστὶ λεπτῆς φρενός. Ὡς γὰρ τὸ 
μὴ ἄφθαρτον φθαρτὸν T, ἀχολουθία τῇς ἀντιδιαιρέσεως 
δείχνυσι, καὶ τρεπτὸν τὸ μὴ ἄτρεπτον " οὕτω xal θνη- 


κατανοῆσαι: 


τὸν πάντως, τὸ μὴ ἀθάνατον. Τί οὖν ὁ τῶν καινῶν δογ- 
μάτων ἐξηγητής ; Τί περὶ τῆς τοῦ Μονογενοῦς οὐσία; 
ἡμῖν χυρ:ολογήσει ; Πάλιν γὰρ τὴν αὐτὴν προσοίσω τῷ 
λογογράφῳ ἐρώτησιν. Δώσει xal ταύτην ἀθανασίαν 
τ RR zn ; - 
slvat, ἢ οὐ συνθήσεταϊ. Εἰ μὲν οὖν μὴ δέχοιτο τοῦ 
χοῦ τὴν οὐσίαν ἀθανασίαν εἶναι, ἀναγχαίω: τῷ 
ἐναντίῳ συνθήσεται, διὰ τῆς τοῦ χρείττονος ἀφαιρέ- 
σεως θάνατον αὐτὴν εἶναι χατασχευάζων. Εἰ δὲ φεύ- 
yov τὸ ἄτοπον, ἀθανασίαν καὶ τοῦ Μονογενοῦς τὴν οὐὖ- 
σἰαν χατονομάζοε, οὐδεμίαν ἐξ ἀνάγχης διὰ τοῦτο χατὰ 
τὴν οὐσίαν διαφορὰν εἶναι συνθήσεται. Εἰ γὰρ ἐπίσης 
1j τε τοῦ Πατρὸς καὶ Υἱοῦ φύσις ἀθανασία ἐστὶν, ἀθα- 
νασία δὲ πρὸς ἑαυτὴν οὐδενὶ λόγῳ διαφορᾶς διασχί- 
ζετα!:, ἄρα καὶ παρ᾽ αὐτῶν τῶν ἐχθρῶν ὁμολογεῖται, 
τὸ μηδένα διαφορᾶς λόγον ἐπὶ τοῦ Πατρὸς xai τοῦ 
Υἱίοῦ χατὰ τὴν οὐσίαν εὑρίσχεσθαι : 


scinditur, nunquid etiam ab ipsis inimicis conceditur, nullam differenti:e rationem in Patre et Filio 


secundum essentiam definiri? 

Sed jam tempus fuerit acerbam ipsius contra nos 
proponere accusationem, quam in fine orationis 
fecit, dicens nos ex nihilo penitus Patrem dicere, 
diclioniem aliquam ex contextu. suffuratus, ipsani- 
cue exilem et inordinatam ex reliquo corpore de- 
tractlam vellicare conatur, et stomachum facere 
insanis dentibus dilacerans, vel potius salivans (id 
est velul salivam sermonem exspuers): primum qui- 
dem dicam sententiam eorum quie a doctore de lioe 
praeclare sunt oratione distincto, deinde ipsum 
sermones ad verbum apponaiui, ul omnibus fiat 
manifestarius in studia 
piorum perniciose irrepere. Nos enim adducens ad 
ingeniti significationem per suos sermones doctor 
noster, talem nobis insinuationem ad cognitionem 
ejus quod quaeritur, subjecit, demonstrans longe a 
nolitia quz est secundum essentiam, esse ingeniti si- 
gnificatum. Cum evangelista, inquit, Domini genealo- 
cic qua est secundum carnem ex Joseph principium 
fecisset ν΄, deinde semper progrediens ad tempore 
antiquiorem, terminum genealogic in Adamo delinis- 


in contumeliam veritatis 


? Luc. ini, 25 sqq. 


᾿Αλλὰ χαιρὸς ἂν εἴη τὴν χαλεπὴν αὐτοὶ 


ἡμῶν προθεῖναι χατηγορίαν, ἣν ἐπὶ τέλει τοῦ λόγου 
πεποίητα', λέγων ἡμᾶς Ex τοῦ πάντη μὴ ὄντος τὸν 


Πατέρα ΕΝ ιν * χλέψας 
σεως, χαὶ ψιλὴν αὐτὴν xat ἀσύνταχτον &x τοῦ λοιποῦ 
σώματος ἀφελχύσας, χνίζειν ἐπιχειρεῖ τοῖς ἐχτλή- 
χτοις 060001 χατασπαράσσων, μᾶλλον δὲ χατασιελίζων 
τὸν λόγον. Λέξω OE πρῶτον μὲν τὴν διάνοιαν τῶν 
παρὰ ποῦ διδασχάλου περὶ τούτου διευχρινηθέντων 
ἡμῖν" εἶθ᾽ οὕτω τὸν λόγον αὐτὸν ἐπὶ λέξεως παραθή- 
σομαι, ὡς ἂν πᾶσι γένοιτο φανερὸς ὁ ἐπὶ λύμῃ τῆς 
ἀληθείας ταῖς τῶν εὐσεθούντων σπουδαῖς εἰσφθειρό- 
μενος. Προσάγων γὰρ ἡμᾶς τῇ τοῦ ἀγεννήτου σημα- 
S διὰ τῶν χαθ᾽ ἑαυτὸν λόγων ὁ διδάσχαλος ἡμῶν, 

οιαύτην ἡμῖν ἔφοδον πρὸς τὴν τοῦ ζητουμένου γνῶ- 
δειχνὺς πόῤῥω τῆς χατὰ τὴν οὐσίαν 
ἐννοίας ὃν τοῦ ἀγεννήτου τὸ σημα!:νόμενον. Τοῦ Εὐ- 
αγγελιστοῦ, φησὶ, τῆς χατὰ σάρχα τοῦ Κυρίου γε- 


πινὰ λέξιν &x τῆς συμφρά- 


2 


σιν ὑπέθετο, 


νεαλογίας &x τοῦ Ἰωσὴφ τὴν ἀρχὴν ποιησαμένου, 
εἶτα προϊόντος ἐπὶ τὸν ἀεὶ χρόνῳ πρεσβύτερον, καὶ 


τὸ πέρας τῆς γενεαλογίας ὁρίταντοξν 


ἐν τῷ ᾿Αδὰμ 
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χαὶ διὰ τὸ μὴ ὑ 
^ :xóv Πατέρα, τοῦ Θεοῦ φήσαντος, Πρόχειρον εὖ 
φησι, τῇ ἐ. ἀστου διανοίᾳ περὶ 


ὅτι ὁ Θεὸς ὃ ᾿ 


ἐξ o 


τοῦ Θεοῦ τοῦτο λαθς 
* ^ * ' , - . 
οὐ ᾿Αδὰμ, οὐ χαθ᾽ ὁμοιότητα τῶν àv- 


θρωπιχῶς γενεαλογηθέντων χαὶ αὐτὸς ἐξ ἑτέρου τὶ 
ὑπόστασιν ἔχει" ἐπειδὰν γὰρ πάντα διεξελθόντες 


πᾶν 


ν 
à 


ς τὸν 


B:by μετὰ τ τα τῷ νῷ λάθωμεν, τὴν πάντων ἀρχὴν 


ἐνοήσαμεν. ᾿Αρχὴ δὲ πᾶσα 


Q ἕτέρου τινὸς ἐξημ- 
uev τύχοι, ἀρχὴ οὐχ ἔστιν. Οὐχοῦν εἰ ἀρχὴ 
POLEN ὁ Θεός" 


τοῦ 


- 


οὔθ᾽ ὁτιοῦν 


σται τῆς τῶν πάντων 
ἀρχῆς ὑπερχείμενον. Αὕτη τοῦ διδασχάλου περὶ τῆς 
τῶῦυ ἀγεννήτου σημασίας ἡ ἔχθεσι- Καὶ ὅτι οὐδὲν 


ἘΞ E kb. εἰν Ar s eldS. ET y 
$0 τῆς ἀληθείας αὐτῷ παρ᾽ μων μεμαρτύρηται, 


αὐτὴν ἐπὶ ῥημάτων τὴν περὶ τούτου ῥῆσιν ἐχθή- 


Goat. 
Ὃ εὐαγγελιστὴς » 
γενεαλογίαν 


D 


Xot3:00 ἐχτιθέμενος, xai ἀπὸ τῶν τελευταίων ἐπὶ 


φησὶ, Λουχᾶς, τὴν χατὰ σάρχα 


ποῦ Θεοῦ χαὶ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ 
τοὺς πρώτους ἀναποδίζων, ἤρξατο μὲν ἀπὸ τοῦ Ἰω- 
οἦφ᾽ εἰπὼν 0$ τοῦτον τοῦ Ἡλεὶ, τὸν ὃὲ τοῦ Ματτὰθ 
xai οὕτω χατὰ ἀνάθασιν πρὸς τὸν ᾿Αδὰμ τὴν ἐξήγη- 
2:9 ἐπαγαγὼν * εἶτα ἐλθὼν ἐπὶ τοὺς ἄνω χαὶ εἰπὼν, 
ΣῺΘθ £x τοῦ ᾿Αδάμ᾽ ὁ δὲ 


üzt Ὁ 'A8Xu. &x τοῦ Θεοῦ, 


ἐνταῦθα τῆς ἀναδάσεως ἔληξεν. “Ὥσπερ οὖν ἐχεῖνος 


πεν, ὅτι ὁ ᾿Αδὰμ Ez. τοῦ Θεοῦ, 
σομξν" Ὁ δὲ Θεὸς ἐχ τίνος ; "Ap? 
τῇ ἑχάστου διανοία ὅτ: ἐξ 


ἡμεῖς αὐτὸν ἐρωτή- 


στι 


τον πρόχειρόν & 
οὐδενός 


τι δηλονότι " τὸ δὲ ἅ 


τὸ δὲ ἐξ οὐδενὸς τὸ 


ἄναρχόν ἐσ ἅ ΣΝ τὸ ἀγέννητον. 
Ὡς οὖν ἐπὶ τῶν ἀνθρώπων οὐσία τὸ ἔχ τινος, οὕτως 
τὶ τοῦ Θεοῦ 


οὐδὲ ἐπὶ τῶν ὅλων, οὐσίάν ἔστιν εἰπεῖν τὸ 


ἀγέννητον. Τίσιν ὀφθαλμοῖς ἔτι πρὸς τὺν ὁδηγὸν ὑμῶν 


πρὸς ὑμᾶς λέγω, τὴν τῶν ἀπολλυμένων 


Πῶς 
ςτήλην τῆς ἰδίας ἀναιδείας διὰ τῶν λόγω 


ἀγέλην. ἔτι τὴν ἀχοὴν ὑποχλίνετε τῷ τοιαύτην 
) στήσαντι: 
Οὐχ αἰσχύνεσθε νῦν γοῦν εἰ χαὶ μὴ Ae pov τοιούτῳ 
χειραγωγῷ πρὸς τὴν ἀλήθειαν χρώμενοι; Οὐ σημείῳ 
γρήσεσθε τούτῳ τῆς περὶ τῶν δογμάτων αὐτοῦ μα- 
«las, τῷ οὕτω πρὸς τὴν ἀλήθειαν αὐτὸν τῶν γεγραμ- 
μένων ἀναισχύντως ἀντιχαθίστασθα:ι ; Οὕτως ἡμῖν 
χαὶ τὰς θείας ἑρμηνεύει φωνάς ; Οὕτω τῆς τῶν δογ- 
μάτων ἀληθείας προΐσταται; 


Az 


πάντων Θεόν * 


Ὡς ἀπελέγχειν Βασί- 


τον ἐχ τοῦ πάντη μὴ ὄντος γενεαλογοῦντα τὸν ἐπὶ 


πω τὴν παρ᾽ αὐτῶν ῥῆσιν, ἐχθῶμαι 


τῆς ἀναισχυντίας τὰ ῥήματα, παρίημι τὰς ὕόρεις, οὐ 
δορίαις 


ψέμφομαι ταῖς λοι * οὐ γὰρ αἰτιῶμαι τὸν ὁδω- 


δότα τῷ στόματι, ὅτι ὄδωδεν, οὐδὲ τὸν τῷ σώματι 
λελωθη μένον, ὅτι λελώθηται. Τὰ γὰρ τοιαῦτα φύσεώς 
ἐστιν ἁ 
Ψιν 
MESE ἔστιν ἀῤῥωστία, χαὶ δυσχληρία ψυχῆς, τὸν 


τυχῆματα,, τὴν παρὰ τῶν νοῦν ἐχόντων μέμ- 
γοντα. Οὐχοῦν 1j τοῦ ὑθρίς 


ἐχφϑῦ ἔζειν σπουδὴ, 


ὑγιαίνοντα λογισμὸν λελωθημένης. Οὐδεὶς οὖν μο: 
λό) γος ὧν λελοιδόρηται, ἀλλὰ τὴν σφοδρὰν ἐχείνην xo 

ἄμιογον τοῦ συλλογισμοῦ πλοχὴν, δι᾽ ἧς τὴν καθ᾿ ἡμῶν 
χαττγορίαν πρὸς τὸν σχοπὸν ἑαυτοῦ συνε: 
διαῤῥήδην γράψω γχατ᾽ αὐτὰ τὰ ῥήματα. " 


ανξ, 

ἵνα γὰρ, 

φησὶ, μὴ χωλυθῇ τὸν Υἱὸν ἐχ μεσουσια: εἰπεῖν 

ὄντος, λέληθεν ἑχυτὸν, τὸν ἐπὶ πάντων Θεὸν ἐχ 
δ. ᾿ , 

πάντη μὴ ὄντης εἰπών. 

un ὄντι 


ποῦ 
τοῦ 
Εἰ γὰρ τὸ μηδὲν τῷ πάντη 
δὲ τὸ μηδὲν τῷ πάντ 


ταὐτὸ χατὰ τὴν ἔννο!αν, τῶν δὲ ἐσοδυνα μούν- 


CONTRA EUNOMIUM, 


ρχεῖσθα! τοῦ πρωτοπλάστου σωμαᾶ- A set, et quia non primo formato superior esset corpo- 
αἱ 


B 


D 


LIB. MIT. 1148 


rcus Pater, hunc Dei esse dixit. Promptum esse inquit 
cujusque notioni de Deo illud accipere: quod Deus 
est, ex quo Adamus, non ad similitudinem eorum 
quorum genealogia humaro more descripta est, 
ipse ex alio substantiam habet, quoniam enim om- 
nia percurrentes narrando Deum post omnia mente 
"apimus, omnium principium intelleximus. Princi- 
pium autem omne 81 quidem ex. alio quodam pen- 
deat, principium non est. Igitur. principium  uni- 
versi Deus ; neque quidquan: est quod supra. prin- 
cipium omnium constitui. possit. lec. doctoris de 
ingeniti signifieatione expositio. Et. quod nihil ex- 
tra veritatem ipsi a. nobis attributum est, ipsam 
de hoc ad verba dictionem exponam. 

Lucas evangelista, inquit, genealogiam secundum 
carnem Dei et Servatoris nostri. Jesu Christi expo- 
nens, et ἃ postremis ad primum repedans sive re- 
trogrediens, a Josepho quidem orsus est : cum di- 
xisset autem hune Heli, et hune Mattath, et sie per 
ascensum ad Adamum narrationem adducens, deinde 
cum venisset ad summos, οἱ dixisset. Scetbum ex 
Adamo, ipsum autem Adamum ex Deo, liic ascen- 
dendi finem fecit. Quemadmodum gitur ille disit, 
Adamum ex Deo, nos ipsum interrogabimus, Ipse 
vero Deus ex quo? Annon. promptum est cujusque 
cogitationi quod ex nullo? Quod autem ex nullo 
est, id videlicet principii expers. Quod autem prin- 
cipii expers, ingenituin est : ut igitur in hominibus 
essentia quod est ex aliquo, sie neque in Deo uni- 
versorum essentiam licet dicere, quod ingenitum. 
Quibus oculis adhuc ad ducem vestrum | aspicitis? 
ad vos dico, pereuntium gregem. Quomodo aures 
inclinatis ei qui talem columnam suae impudenti;e 
per hos sermones statuit? Non etiam vos. pudet 
nunc sane, si eliun mon prius, tali manu- 
ductore ad veritatem ulentes? non loc utemini 
signo insaniz de decretis ipsius, quod sic adversus 
veritatem scriptorum impudenter se ipse opponat? 
sic nobis divinas voces interpretatur? sic veritatis 
decretorum — defensor et assertor prostat? ut 
Basilium reprehendat, qui ex eo quo: omnino non 
est genealogiam Dei, qui est in omnibus, recenseat, 
Dixerim ipsorum dictionem, exposuerim impuden- 
lie verba, pr:etereo contumelias, non aecuso con- 
vicia et probra, non culpo eum qui olet ore, quod 
olevit, neque corpore vitiatum et mutilatum quod 
mutilus est. Talia enim. sunt. natur: infortunia, 
quie vituperium a prudentibus effugiunt. Ergo ccn- 
Luinelia allieiendi studium rationis est insania, at- 
que animi sana ratione vitiati infortunium. Nulla 
igitur mihi sit ratio ejus conviciorum, sed veliemen- 
tem illum et inexpugnabilem ratiocinationis nexum, 
per quem contra nos accusationem ad scopum per- 
duxit, iisdem | verbis aperte scribam, Ut enim, in- 
quit, nen prohibitum sit. Filium dicere ex. partici- 
patione ejus qui est, latuit ipsum dicere Deum, qui 
est in omnibus ex eo quod penitus non est. Si 
cnim nihil idem est eum eo quod prorsus non. est, 
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secundum significatum ; 
liter. pollent libera est transsumptio, neque prohi- 
betur ; qui dieit. Deum ex. nullo, ex eo quod fun- 
ditus non est. dicit. Deum esse. Ad aliquod eorum 
quie sunt dieta prius oculos convertamus. 

Quod ex participatione Dei Filium putat, his 
eliam qui non hoe accipiunt oris sui graveolentiam 
inspergit, vel turpem et somniosam, sive turbulentam 
sophismatis compositionem, sive structuram disqui- 
remus, Sed quidem ex participatione divinz nature 
asciscere filios, solorum poetarum et fabulatorum 
esse nemo qui vel paululum prudenti: et mentis 
habeat, ignorat. Sic. enim qui carminibus fabulas 
connectunt, Dionysos quosdam et llercules, et Mi- 
noes ex diemoniorum complexu in humana corpora 
confingunt, atque ezteris lominibus tales superiores 
el augüstiores suo carmine celebrant, ut participa- 
tione preestantioris naturze plus habentas. Ergo hunc 
quidem sermonem ut e domo amentize eL. impietatis 
reprehensionem habentem silentio involvere decet. 
Sed potius inexpugnabilem illum syllogismum 
adjicere, uL nostri simplices et imperiti discant, 
quale et quantum qui artificiosas insinuationes non 
didicerunt, damnum et detrimentum passi sunt. Si 
enim nihil, inquit, eum eo quod prorsus non est, 
idem est secundum sensum : zquipollentiuim autem 
non prohibetur traussumptio; qui dicit ex nullo 
Deum, ex eo quod non omnino est dicit esse 
Deum. Quis dedit ei qui in nos Aristotelicam cu- 
spidem vibrat, dicere aliquem patrem non habere 
idem esse cum eo quod est ex eo quod nullo modo 
est ipsum esse? Qui enim eos qui in genealogia re- 
censentur sacra Scriptura ordine numeravit, 
semper ejus qui memoratus fuit, superiorem pa- 
trem esse nimirum intelligit. Quid enim erat fleli 
Josephe, quid autem Mattathus Heli, quid etiam 
Adamus Seth; an non etiam puerulis valde mani- 
festum et notum, quod patrum est enumeratio eo- 
rum qui memorati sunt, horum nominum recensio? 
Si enin. Seth. filius Adaui, paler ejus qui ex ipso 
genitus est proeul dubio est Adamus, sic dic milii 
quis pater Dei qui est super omnia, dic interro- 
ganti, rumpe vocem, responde, omnem disserendi 
Luam artem ad hane interrogationem commove. An 
invenies aliquam. rationem quie sophismalis tui 
captionem effugiat? Quis ingeniti pater? Potesne 
quis? Non igitur ingenilus. Sed contritus 
dices quod etiam necesse est, quod 
nullus. Quid igitur, amicissime, an tibi sic soluta 
est h;ec. mollis sophismatis complexio? non intel- 
lexisti te in tuos sinus conspuisse, quodait magnus 
Basilius, quod ingenitus ex nullo est patre? Nam ex 
patribus iis qui prius in genealogie descriptione 
sunt recensiti, consequentia per id quod siletur, 
dat patris additionem pro confesso haberi. Tu cx 
nulio patre, nibil fecisti. Et contra nihil ad id 
quod omnino non est complexus, solutum illum 
syllogismum confecisti. Ile igitur docte. solerti; et 
arliiciose ad te Lransferentur. Quis ingeniti pater 


esse 


a 


dicere 
prorsus , 


GREGORII 


eorum autem qua aqua- A τῶν ἀχώλντος ἡ μετάληψις, ὁ λέγων ἐξ οὐδενὸς εἶναι 


C 


D 


NYSSEN 1i?0 
τὸν Θεὸν, Ex τοῦ πάντη μὴ ὄντος εἶναι: λέγει τὸν 
Θεόν" πρός τι τῶν εἰρημένων πρότερον ἴδωμεν. 


Ὅτι ix μετουσίας τοῦ Θεοῦ τὸν Yiby οἴεται, xo 
τοῖς μὴ τοῦτο δεχομένοις ἐπισχεδάζει τοῦ στόματος 
ἑαυτοῦ τὴν δυσωδίαν, T, τὴν Ψυχρὰν χαὶ ὀνειρώδη τοῦ 


" 


σοφίσματος συνθήχην διεξετάσομεν. ᾿Αλλ᾽ ὅτι μὲν τὸ 
Ex. μετουσίας τῇ θείᾳ φύσει προσάπτειν υἱοὺς, ποιητῶν 
μόνων xa. μυθοπλαστῶν ἔστιν, οὐχ ἂν ἀγνοοίη τις τῶν 
ὁπωσοῦν μετεχόντων φρονήσεως. Καὶ οὕτω γὰρ οἱ 
τοῖς μέτροις τοὺς μύθους ἐνείροντες, Διονύσους τινὰς 
χαὶ Ἡραχλέας, χαὶ Μίνωας, χαὶ ἄλλους τοιούτους 
Ex δαιμονίας εἰς ἀνθρώπινα σώματα συμπλοχῆς δια- 
πλάσσουσι, χαὶ ὑπεραίρουσι τῶν λοιπῶν ἀνθρώπων 
τοὺς τοιούτους 
τονος φύσεως, τὸ πλέον ἔχοντας. Οὐχοῦν τοῦτον μὲν 
τὸν λόγον ὡς οἴχοθεν τὸν τῆς ἀνοίας ἅμα xa ἀσεθείας 
σιωπῆσαι προσήχει. Προσθεῖναι ὃὲ 


τῷ λόγῳ, ὡς τῇ μετουσίᾳ τῆς χρείτ- 


ἔλεγχον ἔχοντα, 
μᾶλλον τὸν ἄμαχον ἐχεῖνον συλλογισμὸν, ὡς ἂν μά- 
θοιεν οἱ za0' ἡμᾶς ἰδιῶται, οἵων χαὶ ὅσων οἱ τὰς 
πεχνιχὰς ἐφόδους μὴ παιδευθέντες ἐζημιώθησαν. EX 
γὰρ τὸ μηδὲν, φησὶ, τῷ πάντη μὴ ὄντι ταὐτὸν χατὰ 
τὴν ἔννοιαν, τῶν δὲ ἰσοδυναμούντων ἀχώλυτος Tj με- 
τάληψις - ὁ λέγων ἐξ οὐδενὸς εἶναι τὸν Θεὸν, ἐκ τοῦ 
γει τὸν Θεόν. Τίς ἔδωχε τῷ 
τὴν ᾿Αριστοτελιχὴν ἡμῖν αἰχμὴν ἐπισείοντι, ὅτι τὸ 
λέγειν τινὰ πατέρα μὴ ἔχει», ταὐτόν ἔστι τῷ Ex τοῦ 
πάντη μὴ ὄντος αὐτὸν γεγενῆσθαι ; Ὃ γὰρ τοὺς 
γενεαλογουμένους παρὰ τοῦ λόγου χαθεξῆς ἀριθμή- 
σας, ἀεὶ τοῦ μνημονευθέντος ὑπερχείμενον πατέρα 
Ἡλεὶ τοῦ Ἰωσὴφ, τί δὲ 


πάντη μὴ ὄντος εἶναι λέ 


ισε 
i 


δηλονότι vost. Τί γὰρ ἣν 
ὁ Ματτὰθ τοῦ Ἡλεὶ, τί δὲ ὁ ᾿Αδὰμ τοῦ Σὴθ, ἄρ᾽ οὐχὶ 
πρόδηλον χαὶ τοῖς ἄγαν νηπίοις, ὅτι πατέρων ἐστὶν 
ἀπαρίθμησις ὁ τῶν μνημονευθέντων τούτων ὀνομά- 
τῶν χατάλογος ; Εἰ γὰρ ὁ Σὴθ τοῦ ᾿Αδὰμ, υἱὸς, πατὴρ 
᾿Αδάμ. Οὕτως 
τὶ πάντων Θεοῦ πατὴρ τίς ; εἰπὲ 


ὁ 
ὁ 


«oU ἐξ αὐτοῦ γεγεννη μένου πάντως 


χαὶ τοῦ 


μοι, 


τ dm 


ANAK ὑῖιξον πᾶσαν τὴν 
νὴν πρὺς τὴν πεῦσιν ταύτην συγχί- 
τινὰ λόγον τὴν τοῦ σοφίσματός 


X 
φωνὴν, ἀπόχριναι, 


"io εἰπε t6 Οὐκοῦν οὐχ FOR, ᾿Αλλὰ 
NET ἐρεῖς πάντως, ὃ δὴ xal εἰπεῖν ἐστιν 
ἐπάναγχες, ὅτι οὐδείς. Τί οὖν, ὦ. φίλτατε, ἄρά σοι 
μαλθαχὴ τοῦ σοφίσματος αὕτη δια- 
πλοχῆ; Apa συνῆχας τοῖς ἰδίοις χόλποις ἐνσιελίσας, 
τί φησιν ὁ μέγας Βασίλειος, ὅτι Ὁ ἀγέννητος ἐξ 
πατρός: Ex γὰρ τῶν προγενεαλογηθέν- 
ρων, fj ἀχολουθία χατὰ τὸ σιωπώμενον, 


οὕπω λέλυται ἣ 


οὐδενός ἔστι 
των πατέ 
συνομολογεῖσθαι ὃ 


boni 


-2 


δίδωσι τοῦ πατρὸς τὴν προσθήχην. 


t^ 


τὸ ἐξ οὐδενὸς πατρὸς τὸ μηδὲν ἐποίησας. Καὶ πά- 
πάντη μὴ ὃν χαταλαθὼν τὸν λε- 
λυμένον ἐχεῖνον συλλογισμὸν συνεπέρανας. Οὐχοῦν 


fs τεχνιχῆς ἀγχινοίας πρὸς σὲ μετα- 


ως 
τὸ 


τὰ σοφὰ ταῦτα τ 
ds 
ἐρεῖς χατὰ πᾶσαν ἀνάγχην. Ὃ γὰρ ἀγέννητος ma- 
E! τοίνυν οὐδεὺς τοῦ ἀγεννή- 


χθήσεται. τοῦ ἀγεννήτου πατὴρ, ἐρωτῶ; Οὐδεὶς, 


πέρα πόντως o)x ἔχει. 


τοῦ πατῦρ, τὸ δὲ οὐδεὶ, πχρὰ 
rivo, τὸ δὲ εἰ, παρὰ 
; 


μετελήφθη" τὸ δὲ μηδὲν" χατὰ τὸν σὸν λόγον τῷ πάν" τὴ 


ταν. ᾿Αχώλυτος δὲ 


μὴ ὄντι ταὐτόν ἐστι χατὰ τὴν Evvo 


ἡ μετάληψις. Καὶ 
εἰπὼν ὅτι οὐδείς ἐστι τοῦ ἀγ 


H 
^ 
Ἷ 


«y ἰσοδυναμούντων, χαθὼς c 
εννήτου πατὴρ. Ex τοῦ 

πάντη "μὴ ὄντος λέγει τὸν ἐπὶ πάντων Θεόν. Τοιοῦτον 
ὡς ἕοιχέν ἐστιν, ὦ Εὐνόμιε, xaxóv* τοῖς σοῖς γὰρ 
; PUR πον ἦτ: Ἄ 
χρήσομαι λόγοις " οὐ τὸ δοχεῖν εἶναι σοφὸν, πρὸ τοῦ 


εἶναι τετιμηχέναι" μικρὸν ἴσως τὸ τοιοῦτον εἰς δυτ-, 


ὅσον ἐστὶν τὸ διάφορον τοῦ ὑψιπετοῦς Βοσιλείου χαὶ 
τοῦ χερσαίου θηρίου. Εἰ γὰρ ἐφεώι 
τὸ ὀξὺ χαὶ θεῖον ὄμμα ἐχεῖνο, εἰ περιεπόλε: τὴν ἀν- 
ἡρωπίνην ζωὴν τῷ τῆς σοφίας πτερῷ, ἔδειξεν ἂν χα- 


), ἔδει 
ταπτὰς ἐπὶ σὲ τῷ ῥοίζῳ τῶν λόγων, οἵῳ τῷ ὀστράχῳ 


ὡρα τὸν βίον ἡμῶν 


! 
D 


τἧςς ἀνοίας συμπεφυχὼς, πρὸς viva δι᾿ ἀπάτης σεαυτὸν 
ἀντεπήγειρας, ὕόρεσι ταῖς χατ᾽ αὐτοῦ xa λοιδορίαις 


πὺ δοχεῖν τις εἶναι παρὰ τοῖς γραϊδίοις xa τοῖς ἐχτο- 
μίαις θηρώμενος. Πλὴν ἀλλ᾽ οὐχ ἀπελπιστέον σοι 


χαὶ τῶν ὀνύχων ἐχείνου. Τὸ γὰρ ἡμέτερον, ὡς μὲν 
πρὸς ἐγεῖνον, ὄνυχος μοῖρα χρινόμενον, πολὺ ἂν εἴ 
Πρὸς ὃξ σὲ τοσοῦτόν ἐστιν, ὅσον. ἱχανὸν ci 
περιόῥῆξαι τῆς ἀπάτης τὸ ἔλυτρον, xa δεῖξα: τὴν 
ἐγχεχρυμμένην τῷ ὀστράκῳ ἀσχημοσύνην. 


portio judicetur, multum fuerit. Tecum autem tantum est quantum satisesse possit ad 
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σοῦ πρὸς zb μηδὲν" A interrogo ? nullus, dices necessario. Qui enim inge- 


nitus, patrem omnino non habet. Si igitur. nullus 
ingeniti pater, hoc autem, nempe mulfus a te. ad 
nihil transsumptum est, hoc autem nihil secunduin 
Quam rationem. idem est cum eo quod non est se- 
cundum sensum : minime autem prohibetur aequa- 
liter. pollentium, sicut loqueris, transsumptio. Et 
qui dixit nullum esse ingeniti patrem, ex eo quod 
non est prorsus dicit Deum, qui est super omnia. 
"Tale, ut par est, o Eunomi, malum (tuis enim utar 
verbis) non videri esse sapientem, antequam talis 
habeatur et honoretur, parvum fortasse hoc est in- 
fortunium, sed. seipsum ignorare, et non cogno- 
scere quantum sit discrimen inier Basilium in su- 
blime volantem, et terrestrem bestiam. Si enim 
vitam nostram esploraret acutus ille et. divinus 
oculus, si vitam humanam circumvolaret sapientie 
ala, in te involans impetu et stridore sermonum, 
ostenderet quali testa dementi:e congenitus, in quem 
per errorem teipsum concitasti, contumeliis et pro- 
bris in ipsum conjectis, dum apud aniculas et spa - 
dones venaris, ut aliquis esse videaris. Verumtamen 
non tibi desperandum est ab unguibus illius. Quod 
enim nostrum est, ut. quidem cum illo, si unguis 
erroris invo- 


luerum prorumpendum, et ad abstrusam in testa demonstrandam inverecundiam. 
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S. P. N. GREGORII 


EPISCOPI NYSSENI 


ANTIRRHETICUS 
ADVERSUS APOLLINAREM ὦ, 


Interprete et scholiaste Lacngvrio. ZacaGNio V. C. — Gattawp.. Vet. Patr. Bibl. Vom. VIL, p. 5,7. 


|. Aptum conveniensque sermoni nostro exordium A 


erit Domini vox, quie jubet cavere a falsis pro- 
phelis, qui veniunt, inquit !, ad vos in vestimentis 
ovium , intrinsecus autem sunt. [upi rapaces; a [ru- 
ctibus eorum cognoscelis eos. Si igilur veras oves 
ab ovium perditore, qui mansuetudinem prz se 
ferente habitu securus irrepit in ovilis caelum, fru- 
ctus discernit et sub mansuetudinis specie latens 
os inimicum omnibus palam facit, fructuum quali- 
tatem, tam bonorum quam. malorum, prestat. ex- 
pendere, quorüm ope deceptionis larva dete- 
gitur; ait enim, Ex fructibus eorum cognoscetis eos. 
Omnis itaque doctrinze bonus quidem meo judicio 
fructus est, cum ad eorum numerum qui in Eecle- 
sia salvantur fit accessio; noxius vero atque per- 
niciosus, cum ii qui in ea jam permanent dissi- 
pantur. Si igitur quis praedicatione sua gregem 
adaugeat, et ad omnia domus latera vitein extendat 
* Matth. vir, 15. 


(1) Egregium hoc sancti Gregorii Nysseni opus 
adversus Apollinarem ex. Vat, seplingentorum cir- 
ciler. annorum cod. eruimnus. lllud autem valde 
notandum habet hie codex, quod :eque veteri manu 
a seriptorum. forsan. códicum  eorrectore atque 
emendatore (quem δοχεμάζοντα τὰ γεγραμμένα vo- 
cat idem Nyssenus inter epistolas infra editas), 
ad aliud exemplar ea cautione collatus fuerit , 
ut quie in prioris lectionis locum. postmodum ab 
ipso superinductia fuere, adeo eleganter cinnabari 
scripta fuerint, ut. prior etiam. leciio. atramento 
delineata non obliteraretur. Nos itaque. priore le- 


Ιζαλὸν ἂν γένοιτο προοίμιον ἡμῖν τοῦ λόγου ἡ τοῦ 
Κυρίου φωνὴ, χελεύουσα προσέχειν ἀπὸ τῶν ψει"- 
δοπροφητῶν.,, οἵτιγες ἔρχονται, φησὶ, πρὸς ὑμᾶς 
ἐν ἐνδύματι (2) προδάτων, ἔσωθεν δέ εἰσι AUxoi 
ἅρπαγες " ἀπὸ τῶν κεμπῶν αὐτῶν ἐπιγγώσεσθε 
αὐτούς. Εἰ οὖν ὁ καρπὸς διαχρίνει τό τε ἀληθινὸν 
πρόδατον, xaY τὸν τῶν προδάτων φθορέα, τὸν ἐν 
ἡμέρῳ σχήματι (5) πρὸς τὸ σύστημα τῆς ποίμνης 
ἀφυλάχτως παραδυόμενον, χαὶ τὸ ὑποχεχρυμμένον 
τῷ ἡμέρῳ πολέμιον στόμα εἰς τοὐμφανὲς ἄγει, ζη- 
πεῖν προσήχει τοὺς χαρποὺς τούς τε χαλοὺς, χαὶ 
τοὺς χείρονας, δι᾽ ὧν τὸ σχῆμα τῆς ἀπάτης àvava- 
λύπτεται " φησὶ γὰρ, ὅτι Ἐκ τῶν καρπῶν αὐτῶν 
ἐπιγγώσεσθε αὐτούς. Πάσης τοίνυν διδασχαλίας ὁ 
uev ἀγαθὸς καρπὸς κατά τε τὴν ἐμὴν χρίσιν ἡ προσ- 
θήχη τῶν χατὰ τὴν Ἐχχλησίαν σωζομένων ἐστίν * 
ὁ δὲ φθαρτιχὸς χαὶ δηλητήριος ἣ τῶν συνεστώτων 


ὁ 
διάλυσ'ς. Εἰ τοίνυν τις αὔξοι διὰ τῶν λόγων τὸ ποί- 


ctione in contextu plerumque servata, antiquas hasce 
emendationes, variasque lectiones in notis retuli- 
mus; nisi tamen tanti ponderis exstitere, ut in 
orationis contextum eas transferre necessarium vi- 
sum fuerit ; tunc enim lectionem ἃ correctore in- 
dicatam in orationis contextum retuli, indicata ta- 
men in meis nolis lectione, quie prius in codice 
reperiebatur. 

(2) Forte ἐνδύμασι, ut in textu. Graco S. Mat- 
divi, 


(9) Corr. fuioo τῷ σχήματι. 
͵ don * EIN 


m 
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τὴν, χαὶ εἰς πάντα τὰ χλίτη 
τὴν ἄμπελον χαὶ τὴ Δεσποτιχῇ τρᾶ- 
πέζῃ τοὺς ἀπὸ 
ἐλαιῶν (δ) μεταποιούμενος νεόφυτον, χαὶ τὰς μυστι- 
ῥάθξους ἐμθάλῃ τῷ γλυχεῖ xal ποτίμῳ νάματι 
διδασχαλίας. δι᾽ ὧν πολυγονεῖται τὰ ποίμνια, 


περιφυτεύσει 
τῆς (4) ἀγριελαίου πλάνης, εἰς 


χὰς 
es 
ὥστε τοῦ μὲν Λαθὰν ἐλαττοῦσθαι τὴν χτῆσιν, εὐθη- 
νεῖσθα: δὲ τὸ μέρος τοῦ Ἰαχὼθ, xai πληθύνεσθαι 
τῇ ἐπισήμῳ γονῇ (6)* εἰ τοιοῦτόν τις τὸν χαρπὸν 
τῆς διδασχαλίας ἐπιδειχνύοιτο (xapmbs γάρ ἔστι, χα- 
θὼς εἴρηται, fj τῆς ἀληθείας ἐπαύξησις), ἀληθῶς ἐστι 
προφήτης, χατὰ τὸν θεῖον σχοπὸν ὑποφητεύων τῷ 
πνεύματι. Εἰ δέ τις ἀπὸ 
ματίδας, ἐρημοίη (7) δὲ τὴν θείαν τράπεζαν, ἀναῤ- 
ῥίζων τὴν φύτείαν, ἐπιδουλεύοι δὲ τῷ πνευματιχῷ 


τίλλει τῆς ἀμπέλου τὰς χλη- 


ποτιστηρίῳ, ὡς (8) μηχέτι τὰ πρόθατα χατὰ τὰς ἢ 


ῥάδδους τοῦ πατριάρχου χισσᾷν, μηδὲ ταῖς ἐπισή- 
μοις γοναῖς πληθύνειν τὸ ποίμνιον, ἀλλ᾽ ἀποῦουχο- 
λεῖσθαι τῆς τροφίμου νομῆς, τουτέστι τῶν πατριχῶν 


παραδόσεων, xai ἔξω τῆς μάνδρας αὐλί 


e 
o 


πρὸς ἀλλοτρίας νομὰς διασχίδνασθαι" ὅτ᾽ ἂν τοῖο 
τὸ λύχειον σχῆμα, τὸ ἀποχεχρυμιμένον τῇ τοῦ προθάτου 

Οὐχοῦν ἐξετάσωμεν τί ἡμῖν ἣ τοῦ ᾿Απολιναρίου 
τοῦ Σύρου διδασχαλία ξἑθλάστησε, προσθήχην τῶν 
ποιμνίων ἣ μείωσιν, συναγωγὴν τῶν διεσχορπισμέ- 
νῶν T] τῶν συνεστώτων διάλυσιν, συνηγορίαν ἣ ἀνα- 
τροπὴν τῶν πατρῴων δογμάτων. Ei μὲν οὖν πρὸς τὸ 
χρεῖττον ἡ σπουδὴ τοῦ προξιρημένου βλέπει, πρόδατον 
πάντως, χαὶ οὐχὶ λύχος ἐστίν" εἰ Ob τὸ ἔμπαλιν, 
Προσέχετε ἀπὸ τῶν ψευδοπροςητῶν, φησὶν ὁ Κύ- 
ριος" μὴ λανθανέτω τὸ στόμα τὸ ἐπὶ λώθῃ xal 
ἀφανισμῷ τοῦ προσεγγίζοντος σώματος τεθηγμένον 
κοῖς τῆς χαινοτομίας ὀδοῦσι χαὶ χατασπαράσσον τὸ 
ὑγιὲς σῶμα τῆς τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίας. Ὡς δ᾽ ἂν μὴ 
δοχοίη λοιδορία τὸ λεγόμενον εἶναι, ἕνα τῶν map 
αὐτοῦ περιφερομένων λόγων προσθήσομεν, οὗ i 


ἐπιγραφή ἐστιν αὕτη" ᾿Απόδειξις, φησὶ, περὶ τῆς 
θείας σαρχώσεως τῆς καθ' ὁμοίωσιν ἀγθρώπου. 
Τάχα δ᾽ ἄν 
ἀπογυμνώσας, οὐκ ἂν δεηθείη δι᾽ αὐτῇς τῆς λογο- 
γραφίας (9) ἐλέγξαι τὴν ἀτοπίαν τοῦ δόγματος. 
᾿ἈΑπόδειξις, φησὶ, περὶ τῆς θείας σαρκώσεως τῆς 
χαθ' ὁμοίωσιν ἀνθρώπου. Ἀρεῖττον δ᾽ ἂν εἴη τὰς 
θΞ:ίας παραθέσθα, φωνὰς 


τις δι᾿ ἀχριθείας τὸν τῆς ἐπιγραφῆς νοῦν 


εἰς 


ig ἔλεγχον τῆς χαινῆς ταύ- 
τὴς ὀνοματοποιίας, Ὁ Λόγος, φησὶ, σὰρξ ἐγένετο" 
xai, Ἡ δόξα κατεσκήνωσεν ἐν τῇ yi nov xol, 


Ὁ Θεὸς ἐφανερώθη ἐν σαρκὶ, ὡς ἂν δι᾽ ἐχάστου 


* Gen. xxx, 51 564. ? Joan 1, 14. 
(4) Its corr. male antea. τῆς ἀπὸ τῇς 
(5) Et liec corr. emendatio est; prius enim erat 

ἐλαῖον. 

(6) Επίσημος γονή tam hie quam infra aliquis 
forsitan verteret varii coloris fetus, vel diverso co- 
lore respersus fetus, ut saerze Sceripturze narrationi 
prorsus respondeat ; sed mihi alia versio magis 
arridet. 

(1) In. Vat. cod. ἐρημῴη inflexione Attica, nescio 
2n simili exemplo. 

(S) Gorr. ὥστε. 

(9) Nyssenus in toto hoe opere Apollinarem λο- 

"Tor 


ράξον ejusque De Incarnatione tractatum Xoyo- 


ADVERSUS APOLLINAREM., 


τῆς oixíag ἐχτείνει A οἱ circum Dominicam anensam  plantet, erraticos 


* Psalm. rxxxiv, 10. 


τῶ 
LX9 


oleastri ramos in olivarum novellas transmu'ans, 
mystieas denique virgas in dulcia et graia do- 
etrinz fluenta injiciat, per quas ita greges fecundan- 
tur, ut Laban possessio minuatur, abundet vero 
pars Jacob, et insigni fetu. multiplicetur *; si quis 
talem. doetrini:; su: fructum ostendat. ( fructus 
enim, ut diximus, veritatis incrementum est), hic 
vere propheta est, utpote qui juxta Dei consilium 
legem spiritu interpretetur. AL e contrario si quis 
vitis ramos evellat, divinam vero mensani, exstir- 
pata plantatione, desertam reddat, et insidias cir- 
cum spirituale aquarium tendat, ut non amplius 
oves anle patriarehie. virgas concipiant, et insigni 
fetu augeaut gregem, sed ab alibilibus pascuis, pa- 
lernis videlicet traditionibus, abigat el extra man- 
dram stabulare faciat, et per aliena. paseua dis- 
pergi : quando, inquam, talem doctrina fruetum 
protulerit, tune utique lupina forma, sub ovis pel!e 
latens, manifestabitur. 

τῆς διδασχαλίας καρπὸς T, πρόδηλον ἂν γένο:το 
δορᾷ. 

M. luquiramus ergo quid nobis Apollinaris Syri 
doctrina protulit, inerementumne gregis an dimi- 
nutionem, dispersorumne collectionem an collecto- 
rum dispersionem, defensionemne paternorum do- 
gmatum an subversionem. Si itaque ad id quod 
melius est Apollinaris studium respicit, ovis utique, 
et non lupus erit; si vero contra : Attendite a [falsis 
prophetis, àit Dominus : non lateat os illud, per- 
acutis novitatis dentibus in damnum perniciemque 
appropiuquantium armatum et sanum Ecclesi Dei 
corpus lacerans. Ne autem, quod dicimus, convi- 
cium esse videatur, unum ex ejus, qui circumfe- 
runtur tractatibus subjungamus, cujus inscriptio 
lalis est, Demonstratio, inquit, diving incarnationis 
ad. similitudinem hominis. Et fortasse qui:lem accu- 
rale patefaeto inscriptionis sensu, non esset ulie- 
rius alicui. laborandum, in dogmatis absurditate 
per singulas ipsius tractatus parles redarguenda. 
Demonstratio, inquit, divina incarnationis ad. simi- 
litudinem hominis. Verum satius fuerit divinas voces 
apponere in nove hujus fictionis nominum confu- 
tationem. Verbum, ait ?, caro factum | est , et, Glo- 
ria inhabitavit in terra. nostra *, e, Deus mani[e- 
status est in carne?, ul ex unoquoque horum dict - 
rum discamus divinitatem, quie semper substantia 


9] Tim, ri, 16. 


γραφίαν vocat ; quin et Eunomium ejusque scripta 
λογογράφον, et λογογραφίαν itidem vocat Jib. 1. ad- 
versus eumdem, et alibi. Videtur autem. iis nomi- 
nibus verbosos atque prolixos utriusque heretici 
libros suggillare voluisse Nyssenus. Nam Gregorius 
alter Nazianzenus episcopus in oratione 51, prope 
finem, Apollinarem inter alia redarguit, quod. μα- 
χροὺς λόγους scripserit, eademque de Eunomii libcis 
Nysseni querela estlib. 1 adversus eumdem, prope 
initium. Utitur et Aoyoypágoo voce malo sens 
Demosthenes in oratione De fulsa legatione, p. 252, 
Mervagian;e editionis quarta Grico-Lating, cum 
Aschini exprobrat, quod λογογράφους et σοφιττάς 
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immutabilis est, mutationi obnoxiam induisse na- A μάθοιμεν. τῶν εἰρημένων ὅτι ἀεὶ ἄτρεπτον ὃν τὸ 


turam, ut propria immutabilitate nostre in ma- 
laum mutationi mederetur. At. hic Deum asserit non 
fuisse in. carne manifestatum, quod idem est ac 
si diceret, carnem factum non fuisse Verbum, 
quod in hominum forma et similitudine per servi - 
lem habitum cum hominibus conversatum est 5; 
sed divinam quamdam incarnationem Verbo aflin- 
git, idque dubio adeo sermone, ut incertum mihi 
sit utrum mutationem divinitatis e simplici ejus et 
compositionis experte natura in carneam solidita- 
lem transformatze intelligat, an potius, manente 
in se ipsa divina substantia, aliam quamdam appa- 
ruisse dicat incarnationem divinam, in human: et 
divine natur: confinio positam, qui nec Deus 
esset, nee homo, sed ex utroque quodammodo par- 
lieiparet; et prout incarnatio est, humanitati 
afinis atque cognata exsisteret; prout vero divina 
est, longe multo human: natur: modulum supe- 
raret. Verum enimvero substantia hujusmodi Deus 
esse non potest. Divinitas enim res est ex sul na- 
tura simplex et a compositione prorsus aliena : 
a quo autem simplicitas abest, ab eo sque etiam 
divinitatem abesse necessarium prorsus est. Con- 
tra vero neque homo esse potest. lHromo enim di- 
citur qui ex corpore et anima intellectuali com- 
ponitur ; ei autem, in quo hzc duo simul conjuncta 
non intelliguntur, quomodo hominis nomen con- 
veniet? Hominis enim corpus et animam hominis 
dicimus, quoad in ipso 
homo et est, et dicitur. 


I 


horum utrumque consideratur. 


Θεῖον τῇ οὐσίᾳ, xai ἀναλλοίωτον, ἐν τῇ τρεπτῇ xal 
ἀλλοιουμένῃ γίνεται φύσει, ἵνα τῷ ἰδίῳ ἀτρέπτῳ τὴν 
ἡμετέραν πρὸς τὸ χαχὸν τροπὴν ἐξιάσηται. Οὑτοσὶ 
65 φησὶν οὐ Θεὸν ἐν σαρχὶ πεφανερῶσθαι, ὅπερ 
ταὐτόν ἐστι τῷ (10) , μὴ τὸν Λόγον cápxa γενέσθαι, 
τὸν ἐν ὁμοιώματι ἀνθούπου xa σχήματι, τῇ ζωῇ 
τῶν ἀνθρώπων δ'ὰ τοῦ δουλιχοῦ προσώπου χαθομ!- 
λήσαντα " ἀλλὰ θείαν τινὰ σάρχωσιν ἀνατυποῦται τῷ 
Λόγῳ, οὐχ οἶδα τί σημαίνων τῷ ῥήματι, πότερον 
τροπὴν τῆς θεότητος ἀπὸ τῆς ἁπλῆς αὐτοῦ xol ἀσυν- 
θέτου φύσεως εἰς σαρχώδη ἀντιτυπίαν ἀλλοιωθείσης" 
ἣ μενούσης τῆς θείας οὐσίας ἐφ᾽ ἑαυτῆς, ἄλλην τινὰ 
σάρχωσιν θείαν μεθόριον τῆς τῶν ἀνθρώπων τε χαὶ 
τοῦ Θεοῦ φύσεως ἀναφανῆναι, οὔτε ἄνθρωπον οὖσαν, 
οὔτε Θεὸν. μετέχουσαν δέ πως (14) ἀμφοτέρων * 
ἥτις (12) τῷ μὲν σάρχωσις eivai, συγγενῶς πρὸς τὸ 
ἀνθρώπινον ἔχει, τῷ (15) δὲ θεία εἶναι, κρείττων 
ἐστὶν, ἢ xov ἄνθρωπον. ᾿Αλλὰ μὴν Θεὸς εἶναι οὐ 
δύναται: ἁπλοῦν γὰρ τῇ φύσει τὸ Θεῖόν ἐστι χαὶ 
ἀσύνθετον οὗ ὃὲ ἢ ἁπλότης (14), τούτου χατὰ τὸ 
ἴσον πάντως xa ἡ θεότης χεχώρισται. ἔλνθρωπος 
δὲ αὖ πάλιν οὐχ ἔστι. Ὃ γὰρ ἐκ ψυχῆς νοερᾶς, χαὶ 
ἄνθρωπος λέγεται " ᾧ δὲ μὴ 
πῶς ἡ τοῦ ἀνθρώπου χλῆσις 


σώματος συνεστηχὼς, 
συνεπινοεῖται τὰ δύο, 
ἐφαρμοσθήσεται;; ᾿Ανθρώπου γὰρ σῶμα λέγομεν, χαὺ 
Ψυχὴν ἀνθρώπου, ἕως ἂν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ ἑχάτερον τούτων 
θεωρῆται. Ἡ δὲ συνδρομὴ τούτων τῶν δύο, ἄνθρωπος 
χαὶ ἔστι, χαὶ λέγεται. 

Harum autem concursus 


duarum rerum 


HI. Quid sit itaque divina incarnatio, qu nec € Τί οὖν ἐστιν ἡ θεία σάρχωσις, ἡ μήτε ἄνθρωπος 


homo est, neque Deus, quam in tractatus titulo 
coniminiscitur auctor, non licet nobis per ea quie 
aceurate hactenus indagavimus invenire. Demon- 
stratio, inquit, divine incarnationis ad similitudinem 
hominis. Rursus quid sibi vult illud, ad similitu- 
diem hominis ? Divinam, nempe, incarnationem 
simili modo, atque humanam constare. Et quan- 
donam factum est hoc? ln. ultimisne diebus? Et 
ubi virginitatis mysterium? Neque enim ad simili- 
tudinem hominis incarnatus est Dominus, quemad- 
modum seriptor noster ait; sed divina potestate, 
ei Spiritu sancto, quemadmodum in Evangelio 
dicitur *. An potius ante sz: cula? Et quomodo rei 
non exsistenti quod exsistit assimilatur ?Postremus 
enim omnium rerum, secundum creationis ordi- 
nem, homo est; Dominus vero rex ante s:cula. 
Ad eujus itaque hominis similitudinem divina illa 
incarnatio, si omnia sxcula przecessit, facta fuerit? 
Adami fortasse? At hie nondum exstiterat. An 

* Philipp. 11, 7." Luc. 1, 26, sqq. 


alios per contumeliam cognominare solitus esset, 
eum ipsuni talem esse constaret. Verba Demosthe- 
nis sunl : Λογογράφους τοίνυν xat σοφιστὰς ἀποχαλῶν 
τοὺς ἄλλους, χαὶ ὑδρίζειν πειρώμενος αὐτὸς ἐξελεγ- 
χθήσεται, τούτοις ὧν ἔνοχος. Wolfius vertit, Cum 
autem orationum. scriptores, et soplhistas alios cogio- 
minet, atque exagitare studeat, eum ipsum talem esse 
constabit. 


οὖσα, μήτε Θεὸς, ἣν ἀναπλάσσει͵ ἡ τοῦ λόγου ἐπι- 
γραφὴ (15) , οὐκ ἔστιν ἐχ τῶν ἐξητασμένων εὑρεῖν. 
᾿Ἀπύδειξις, φησὶ, περὶ τῆς θείας σαρκώσεως, τῆς 
καθ᾽ ὁμοίωσιν ἀνθρώπου. Ῥί τοῦτο πάλιν ἐνδείχνυ- 
ται, τὸ, καθ᾽ ὁμοίωσιν ἀνθρώπου ; Ὅτι ἡ θεία σάρ- 
χωσις ὁμοίως τῇ ἀνθρωπίνῃ συνίσταται. Πότε τοῦτο; 
"Apa Ew" ἐτχάτων τῶν ἡμερῶν ; xal ποῦ τὸ τῆς παρ- 
ἐνίας μυστήριον ; Οὐ γὰρ xa0' ὁμοίωσιν ἀνθρώπου 
σαρχοῦται ὁ Κύριος, χαθὼς ὁ λογογράφος φησὶν, 
ἀλλὰ θείᾳ δυνάμει, χαὶ Πνεύματι ἁγίῳ, χαθὼς τὸ 
Ηὐαγγέλιον λέγει, ἀλλὰ πρὸ τῶν αἰώνων. Καὶ πῶς 
ὁμοιοῦται τῷ μὴ ὄντ. τὸ ὄν; 'ελευταῖος μὲν γὰρ 
τῶν χατὰ τὴν χτίριν ὁ ἄνθρωπος " ὁ δὲ Koptoc (16) 
βασιλεὺς πρὸ αἰώνων. Κατὰ ποίου τοίνυν: ἀνθρώπου 
ὁμοίωσιν ἐχείνη Tj θεία σάρχωσις κατὰ τὸ προαιώνιον 
γίνεται ; Κατὰ τὴν τοῦ ᾿Αδάμ ; ᾿Αλλ᾽ οὕπω ἦν. ᾿Αλλὰ 
χαθ᾽ ἕτερόν τινα ἄνθρωπον ; Καὶ τίς οὗτος ὁ mpo- 
νοούμενος τοῦ ᾿Αδὰμ. ἄνθρωπος, ἵνα χατὰ τὸ Eyxcl- 
μενον ὑπόδειγμα ὁμοιωθῇ τοῦ Θεοῦ ἢ σάρχωσις; Τὸ 


(10) Ita corr. τό erat. antea. 

(41) Corr. πόσως. 

(12, 15) Ita corr. antea τό utrobique. 

(14)1ta corr. antea obscuro sensu οὐ 
τῆς, τούτου. ; 

(15) Ita corr. antea ἣ τὶ ἀναπλάσει ἡ τοῦ λόγου 
ἀναγραφή.- 

(16) Corr. iterum, Ἰζύριος. 


ὃὲ ἡ ἀπ)ό- 
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γὰρ ὅμοιον τῷ ὄντι πάντως ob τῷ μὴ ὄντι ὅμοιον Yí- A potius ad alterius hominis similitudinem? Et qui- 


yexat* ὥστε δύο χατ᾽ αὐτὸν (17) φαίνεται τῷ λόγῳ 
τὰ ἄιοπα " ἣ γὰρ πρεσθύτερον εὑρίσχεται τὸ πλάσμα 
τοῦ πλάσαντος, ἣ τῷ μὴ ὄντι ὁμοιοῦται τὸ Θεῖον 
σαρχούμενον᾽" xaz ἀρχὰς γὰρ ἡ μὲν θεότης (18) ἣν, 
ὁ δὲ ᾿Αδὰμ οὐχ ἣν. Οὐκοῦν εἰ xa0' ὁμοίωσιν ἀνθρώ- 
που σαρχοῦται Tj θεία φύσις, τῷ μὴ ὄντι ὁμοιοῦταν ἣ 
θεία σάρχωσις τὸ δὲ τῷ μὴ ὄντι ὁμοιούμενον, οὐδ᾽ 
αὐτὸ πάντως εἴη. ᾿Αλλ᾽ ἕτερόν τινα τρόπον παρὰ τὰν 
ἀνθρώπινον τὴν σάρκωσιν ἐχείνην γέγενῃσθαί φησι. 
Καὶ τίς τῶν ἑτεροφυῶν ἡ ὁμοίωσις (19); Εἰ οὖν μήτε 
χατὰ τὸ προαιώνιον ἐνδέχεται τὴν θείαν σάρχωσιν 
χαθ᾽ ὁμοίωσιν ἀνθρώπου γενέσθαι, μήτε ἐπὶ τοῦ 
ἐσχάτου τῶν χρόνων, ὅτε χατὰ ἄνθρωπον (90) ἡ τοῦ 
Κυρίου oixovogía, καθ᾽ ἣν ἐν σαρχὶ Θεὸς ἐφανερώθη, 
χαθ᾽ ὁμοίωσιν ἀνθρώπου ἡ σάρχωσις γίνεται (οὐ 
γὰρ παραδέχεται τὴν τοιαύτην ἔννοιαν τὸ κατὰ (21) 
τὴν παρθενΐαν μυστήριον), μάτην ἂν εἴη xo ἀμ- 
φοτέρας τὰς ἐννοίας ταύτην τοῦ λόγου τὴν ἐπιγραφὴν 
ποιησάμενος. Ὅτι μὲν οὖν ἀνεπίσχεπτος ἣ ἐπιγραφὴ 
χαὶ οὐδενὶ συνεστῶτι ἐπερειδομένη νοήματι, μετρίως 
οἶμαι διὰ τῶν εἰρημένων πεφανερῶσθαι τοῖς ἐπιστα- 
τιχῶς ἑπαΐουσι. 

frustra. et. inepte. secundum alterutrum 


horum sensuum eam operi inscriptionem 


nam confictus iste Adamo prior homo, ut juxta 
propositum exemplar, ei divina incarnatio similis 
elliceretur? Quod enim simile est, rei exsistenti, 
non autem rei non exsistenti assimilatur; quare 
duo in. eo Apollinaris sermone absurda apparent : 
nam vel res eondita antiquior suo conditore de- 
prehenditur, vel rei non exsistenti incarnata  divi- 
nitas similis esse dicitur; ab initio enim divinitas 
exsistebat, Adam vero non erat. Itaque si ad. sinii- 
litudinem hominis divina natura carnem assumpsit, 
rei non exsistenti" divina incarnatio assimilatur ; 
quod autem rei non exsistenti comparatur, id ip- 
sum nequaquam exsistere necesse est. Sed alio quam 
humano modo incarnationem illam faetam fuisse 


B dicet. AL quaenam inter res diverse natura simili- 


tudo intercedit? Si itaque ante ssecula divina in- 
carnatio ad hominis similitudinem fieri nequit, 
atque etiam in. plenitudine temporum, quando 
benigna Dei erga homines dispensatione Verbum 
carne indutum apparuit, nullo pacto ad similitu- 
dinem hominis divina incarnatio facta fuit, id enim 
sentire conceptus virginei mystevium non sinit, 
auctor profixerit. 


Haque ex his qui: hactenus diximus probe intelligentibus satis liquere arbitror quid sibi hec inseri- 
pio velit, certo indagari non posse, utpote qui nulli secum constanti menlis conceptui innitatur. 


Καιρὸς (82) δ᾽ ἂν εἴη χαὶ αὐτὸν προθεῖναι τῇ ἐξε- 


D 


τάσει τὸν λόγον τὸν ὑπὸ τῆς ἐπιγραφῆς (29) ταύτης 


IV. Tempus autem esset ut ipsum quoque exá- 
mini tractatum subjicerem cujus argumentum tali 


δηλούμενον. Γράψω δὲ τὰ πρῶτα τῇ ἐμαυτοῦ λέξει, C inscriptione designatur. Verum meis primum verbis 


δι᾿ ὀλίγων ἐπιδραμὼν τὴν διάνοιαν, ἐν οἷς ἀκίνδυνόν 
ἐστι τὸ παραδραμεῖν τῶν γεγράμμένων τι ἀνεξέτα- 
στον. Mórov, φησὶ, τὴν εὐσεδῆ πίστιν ἀγαθὸν ἣν 
φομίζξεσθαι (24)* μηδὲ γὰρ τῇ Εὔᾳ συγεγεγκεῖν 
τὴν» ἀνεξέταστον πίστιν " ὥστε προσῆκε καὶ τὴν 
τῶν Χριστιανῶν ἐξητασμένην εἶναι, μή zcv Ad 
ταῖς τῶν Ἑλλήνων ἣ cov Ἰουδαίων (25) συγειι- 
πεσοῦσα δόξαις. Ταῦτα διὰ πὶ 


ὄνων προοιμιασά- 
μενος, ἐπάγει τὸν λόγον εἰπὼν, ὅτι Παρὼ τοῖς ἀπί. 
στοις καὶ ταῖς αἱρέσεσι προτεθρύιηται τὸ μὴ 
&vrazór εἶναι Θεὸν ἄνθρωπον" γενέσθαι, καὶ πά- 
θεσιν ὁμιϊῆσαι, ὃ καὶ παρὰ ταῖς αἱρέσεσιν ἐπὶ 
σχήματι πίστεως εἰσάγεται, ἄνθρωπον ἔνθεον 
διὰ τὴν ἐκ γυναικὸς γέννησιν (26), xal διὰ τὰ 


πάθη “εγούσαις τὸν Χριστόν. Τίνας μὲν οὖν οἶδεν P 


αἱρέσεις, αἱ τὸν Χριστὸν ἔνθεον ἄνθρωπον λέγουσιν, 
αὐτὸς ἂν εἰδείη, χαὶ εἴ τις τὰ ἐχείνου πεπαίδευται " 
ἡμεῖς δὲ πολλοῖς ἐπίδεδημηχότες τόποις, γαὶ χατὰ 
σπουδὴν τοῖς τε χοινωνοῦσι τοῦ δόγματος, τοῖς τε 
ἀφεστηχόσι περὶ τῶν χατὰ τὸν Λόγον ζητουμένων, 
γαθομιλήσαντες, οὕπω τινὸς ἀχηχόαμεν τὴν τοιαύ- 


τὴν ῥήξαντος περὶ τοῦ μυστηρίου φωνὴν, ὅτι ἄνθρω- 


(11) Corr. χατὰ ταὐτόν. 

(13) Mta. corr. antea. scriptum fuerat. az ἀρχὰς 
ἡμῖν θεότης. 

(19) Corr. τῇ et mox ὁμοιώσει. 
. (90) Ita corr. prius eratz ἡ xaz' ἄνθρωπον. F. ὅτε n. 

(21) He lectio a corr. est, primzva enim manu 
scribitur τὸ γὰρ χατά. 

(22) Corr. κέρδος. 


PaTROL. Cn. XLV 


eorum qua in ipso opere continentur, sensum pau- 
cis percurram, ubi tamen nullum periculum est. 
ne quidquam inexploratum omittamus. Solum, in- 
quit, piam fidem bonum, quid esse censendum est; 
néque enim. Evam quidpiam juvisse indiscussam in- 
exploratamque fidem ; quare et. Christiunos in ipso - 
rum reliyionem accurate inquivere oportet, ne alioqui 
imprudenter in. Étlinicorum, et Jude orum opiniones 
incidat. We ubi pluribus in tractatus. prooemio 
disseruit, statim li:ee subdit, Apud infideles et haere- 
licos. jamdudum promulgatum fuit Deum hominem 
[ieri non posse, neque in humanis passionibus versari ; 
quod quidem ab haereticis vere fidei specie in Eccle- 
siam inducitur, dum Christum per ottum ex virgine , 
et per quos pertulit cruciatus, divinum hominem exsti- 
tisse dicunt. Porro quasnam sciat. hireses qua: 
Christum divinum hominem dicant, ipse noverit, 
el si quis ejus falsa dogmata callet : nos vero multa 
per loca peregre profecti, eL eum iis qui communis 
nobiscum sententi:e sunt, et cum alils qyi a nobis 
circa quiestiones de Verbo agitari solitas, dissident, 
studiose conversati, nondum quempiam audivimus, 


(95)Ita corr. antea γραφῆς: 

(24) Corr. δεῖ νομίζεσθα!. 

(25) Sie legendum : In cod. Vat. scribitur, ἡ τῶν 
Ἰουδαίων Corr. χαὶ τῶν Ἰουδαίων. Sed legendum ἢ 
τῶν Ἰουδαίων * nam diversissim:e sunt. ethnicorum 
et. Judiorum de religione sentepti, 

(26) Corr. γένεσιν. 
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qui talia de hoe mysterio proferret, Christum A «oz ἔνθεος ὁ Χριστὸς ἦν. Τὸν τοίνυν μέλλοντα διορ- 


nempe divinum hominem esse. Errantes itaque 
circa fidei dogmata opiniones corrigere corumque 
loco reliziosiores inducere cogitantem, non decebat 
sibi con(ingere qui? non sunt, cumque rebus mi- 
nime subsistentibus pugnare, sed adversus ea quz 
ab adversariis revera proferuntur, armari. Neque 
enim peritus quisquam medicus morbis qui nun- 
suam exstiterunt artem opponit, sed invalescenti 
morbo scientia qua pollet, oceurrit. Vel itaque pro- 
ierat quempiam qui Deum in carne non apparuisse, 
sed divinum hominem Christum'esse aflirmaverit, 
et tune tractatum. istum non abs re conscriptum 
ab ipso fuisse fatebimur ; vel quousque l:tjjuscemodi 
morbus inveniatur, stultum esse omnes fatebun- 
tur eum iis qui non exsistunt, erroribus conflictari. 

V. Verumenimvero talem scribendi necessita- 
lem non temere pretexuit Apollinaris; sed ut ad 
proprium suum dogma astruendum, — gradum 
quemdam atque aditum sibi faceret, quod a me- 
mine dietum fuit, tanquam dietum supposuit, ut 
dum adversus hàne imaginariam haresim certare 
videretur, simulata contradictione divinitatem mori 
posse firmaret : tota quippe ejus scriptio eo tendit, 
ut unigeniti Filii divinitatem mortalem esse, eum- 
demque non in humanitate passionem suscepisse, 
sed impassibilem ejus immutabilemque naturam, 
ad passionem participandam mutatam fuisse as- 
inat, Quare ad. quamnam utilitatem. Apollinaris 
sermo respiciat qui ejus catlent mysteria nosse po- 
terunt: qui autem ex. ejus dictis consequi vel ipsi 
infantes agnoscunt, talia sunt. qualia nec irreligio- 
siores Ethnieorum dixerint. Si enim ipsa Unigeniti 
divinitas obiit, necessario una cum ipsa mortem 
subiit el vita, et veritas, el justitia, eL bonitas, et 
jux, et. potentia; hie enim omnia secundum di- 
versas notiones unigenitus Deus ct est et dicitur. 
Cum autem simplex et. divisionis atque composi- 
tonis expers sit, quodeunque ex illis rebus esse 
dicatur, totus illud est, et non in parte hoc, in parte 
aliud ; ità ut si una ex eisdem rebus exsistat, omnia 
in ipso exsistere intelligantur; sin autem uua non 
exsistat, omnia simul perimantur. Si igitur per 
mortem interierit Christi divinitas, per eamdem 
quoque mortem omnia interierint qu conjuncta 
cum ejus divinitate intelliguntur. Atqui non sim- 
pliciter potestas est Christus, sed Dei potestas, et 
Dei sapientia. Quaudo igilur hee. una cuim Christi 
divinilate per. mortes exstincta sunt, non erat 
apud Patrem sapientia Dei, non potentia, non vila, 
non aiiud quidpiam eorum qva boni nomine appel- 


(21) Corr. Χριστὸν εἶνα!:, εἶτα. 


(23) Corr. £c 

(29) Ita eorr , antea erat, τῷ. 

(20) Ita eorr., prius enim scriptum fuerat cy712- 
zi2egÜa.* sed fortasse non nemo legendum censue- 
rit, ἐσχημάτι:σεν. 

(51) lta corr, naim antea erat, ὡς ἄνοδόν τινα. 

(952) Corr. à: f 

(55) Totam hane Nysseni argumentationem usque 
24 ünem capitis in epitomen. redactam. lEuthyiiis 


opsc. 


θοῦσθαι piv τὰς ἠπατημένας περὶ τοῦ δόγματος 
ὑπολήψεις, ἀντεισάγειν 6b, τὰς εὐσεδεστέρας, μὴ 
ἀναπλάσσειν ἑαυτῷ τὰ μὴ ὄντα, χαὶ πρὸς τὰ ἀνύπαρ- 
χτὰ μάχεσθαι mpostjxov ἦν, ἀλλὰ πρὸς τὰ λεγόμενα 
παρὰ τῶν ἀντιδιατιθεμένων ὁπλίζεσθαι. Οὐδὲ γὰρ 
τῶν ἰατρῶν οἱ ἐπιστήμονες πρὸς τὰ μὴ ὄντα πάθη 
τὴν ἑαυτῶν τέχνην ἀντεισάγουσιν * ἀλλὰ πρὸς τὸ γε- 
γονὸς ἤδη νόσημα διὰ τῆς ἐπιστήμης ἵστανται. Ἢ 
τοίνυν δειξάτω τὸν εἰρηχότα μὴ Θεὸν ἐν σαρχὶ πεφα- 
νερῶσθαι, ἀλλ᾽ ἔνθεον ἄνθρωπον τὸν Χριστὸν, εἶτα (27) 
xa τὸν λόγον αὐτοῦ, ὡς οὐ μάτην πεποιημένον πα- 
ραδεξόμεθα - ἣ ἕως ἂν (28) ἡ τοιαύτη μὴ εὑρίσχεται 
νόσος, μάταιον εἶναι πάντες ὁμολογήσουσι τὸ (29) 
τοὺς μὴ οὖσι συυπλέχεσθαι. 


'AXX οὐχ εἰχῆ τὴν τοιαύτην τῆς λογογραφίαξ 
ἀνάγχην ἑαυτῷ σχηματίζεται (50) * ἀλλ᾽ ὡς ἂν ὁδόν 
τινα (51) χαὶ ἀχολουθίαν πρὸς τὴν χατασχευὴν τοῦ 
χαθ᾽ ἑαυτοῦ δόγματος λάθοι, τὸ μὴ λεχθὲν, ὡς εἰρη- 
μένον ὑπέθετο, ἵνα τῷ πρὸς ταῦτα δοχεῖν ἀγωνίξε- 
σθαι, διὰ τῆς ἐσχηματισμένης ἀντιῤῥήσεως χατὰ- 
σχευάσει τὸ θνητὸν εἶναι τὸ Θεΐον. "Amac γὰρ αὐτῷ 
τῆς λογογραφίας ὁ σχοπὸς πρὸς τοῦτο βλέπει, τὸ 
θνητὴν τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ τὴν θεότητα, χαὶ οὐχὶ 
τῷ ἀνθρωπίνῳ τὸ πάθος δέξασθαι, ἀλλὰ τὴν ἀπαθῇ 
xoi ἀνολλοίωτον φύσιν πρὸς πάθους μετουσίαν ἀλ- 
λοιωθῆναι. ὍὍϑεν πρὸς τί μὲν αὐτῷ χρήσιμον ὁ λόγος 
βλέπει εἰδεῖεν ἂν τῶν μυστηρίων αὐτοῦ ἐπίστορες (53)" 
& δὲ 4j ἀχολουθία χαὶ τοῖς ἄγαν νηπίοις προσδείχνυσι 
τοιαῦτά ἔστιν, οἷα μηδ᾽ ἂν τοὺς ἀθεωτάτους τῶν 
Ἑλλήνων εἰπεῖν. Εἰ γὰρ αὐτὴ (53) τέθνηχε τοῦ Mo- 
νογενοῦς ἡ θεότης, συναπέθανε (54) ταύτη πάντως 
χαὶ ἡ ζωὴ, καὶ ἡ ἀλήθεια, xaX ἡ διχαιοσύνη, χαὶ ἡ 
ἀγαθότης, xoi τὸ φῶς, xal ἡ δύναμις " ταῦτα γὰρ 
χατὰ διαφόρους ἐπιθολὰς ὁ μονογενὴς Θεὸς χαὶ ἔστι 
xal λέγεται, ᾿Απλοῦς δὲ ὧν xai ἀμερὴς xal ἀσύνθε- 
τος, ὅπερ ἂν λέγητα:, ὅλος ἐστὶν, οὐχ ἐν μέρει τοῦτο, 
χαὶ ἐν μέρει τὸ ἕτερον (55). “Ὥστε ἑνὸς ὄντο:, πάντα 
ἐν αὐτῷ νοεῖσθαι, καὶ μὴ ὄντος, τὰ πάντα συνδια- 
γράφεσϑαι. Ei οὖν ἠφανίσθη τῷ θανάτῳ τὸ Θεῖον, 
συνηφανίσθη τῷ θανάτῳ πάντα τὰ συνημμένως περὶ 
τὴν αὐτοῦ θεότητα θεωρούμενα. ᾿Αλλὰ μὴν οὐχ 
ἁπλῶς δύναμις ὁ Χριστὸς, ἀλλὰ Θεοῦ δύναμις, xol 
Θεοῦ σοφία. “Ὅτε οὖν ταῦτα τῇ θεότητι τοῦ Yioo διὰ 
τοῦ θανάτου συγχατεσθέσθη, οὐκ ἣν παρὰ τῷ Πατρὶ 
Θεοῦ σοφία, οὐ δύναμις, οὐ ζωὴ, οὐχ ἄλλο τι τῶν 
τὸ χρεῖττον ὀνομαζομένων οὐδέν * Θεοῦ γὰρ 
πάντα ταῦτα εἶναι" τὰ τοῦ Πατρὸς (36) ἐν αὐτῷ εἶναι 
πιστεύεται, ἅπερ ὄντος μὲν τοῦ Υἱοῦ, ἔστι " μὴ ὄντος 


πρὸς 


6E, πάντως οὐχ ἔστι, διὰ τὸ ἐν αὐτῷ εἶναι πάντα τὰ 


Zigabenus inseruit in parte seeunda Panoplie do- 
gmatice adversus haereses, lit. 15, pag. 529, vers. 
Si quemadmodum, cum seqq. 

(54) lta corr., antea euim συνέπαθε. 

(55) fta corr , antea scriptum fuerat, οὐχ ἐν μέρει 
ερον. τῷ ΝΥΝ 
(50) Corr. Θεοῦ γὰρ πάντα εἶναι ταῦτα ὁ Υἱὸς λέ- 
γεται, xal πάντα τοῦ Πατρός. Fort. ταῦτα, εἶναι, 

χαὶ τὰ τοῦ Πατρός. 
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τοῦ Πατρὸς ὁμολογεῖσθαι. El οὖν ἀπεσδέσθη (57) τῷ A lantur : nam Dei hsec omnia propría esse, et cuncta 


θανάτῳ dj δύναμις, Χριστὸς ὃὲ Θεοῦ ἔστι δύναμις" 
ποία πάλιν ἐχ τοῦ μὴ ὄντος ἀνεχλήθη δύναμις, τῆς 
μὲν οὔσης τῷ θανάτῳ ἀφανισθείσης, ἑτέρας δὲ οὐχ 
ὑπολειφθείσης ; Τὴν γὰρ τοῦ Πατρὸς δύναμιν ἐν τῷ 
Υἱῷ εἶναι xàY παρὰ τῶν μαχομένων. ἡμῖν ὁμολογεῖ- 
ται (ὅ8). Ei οὖν μία fj δύναμις, αὕτη δὲ ὑπὸ τοῦ θά- 
νάτηυ δυναστευθεῖσα, εἰς ἀφανισμὸν μετεχώρησεν 
ἐν τῷ xatp τῆς τοῦ πάθους Ὀἰχονομίας, tfc ἄλλη 
δύναμις παρ᾽ αὐτὸν ἀναπλάττεται dj ταύτην Ex τοῦ 
θανάτου ἀναχαλουμένη τὴν δύναμιν ; Ei γὰρ τοῦτο 
λέγοιεν ὅτι ἡ μὲν ἀπέθανεν, 4j δὲ ἀθάνατος ἔμεινεν, 
οὐχέτι ἐν τῷ Υἱῷ τὴν τοῦ Πατρὸς δύναμιν εἶναι ὁμο- 
λογήσουσι, xaX οὕτως Ex τοῦ ἀχολούθου τὰς αὐὖ- 
τοῦ (59) τοῦ Κυρίου φωνὰς παραγράφοντα:, ὡς οὐκ 
ἀληθῶς ἐχούσας, αἱ πάντα τὰ τοῦ Πατρὸς τὰ (40) τοῦ 
Υἱοῦ εἶναι διαμαρτύρονται. 'O γὰρ πάντα ἔχων τὰ 
ποῦ Πατρὸς, καὶ τὴν ἀθανασίαν πάντως τοῦ Πατρὸς 
ἐν αὑτῷ (41) ἔχει * ἡ δὲ ἀθανασία, ἕως εἶ (49) τοῦτο 
ὃ λέγεται, ἀμίχτω: τε xal ἀχοινωνήτως πρὸς τὸν 
θάνατον ἔχει. Εἰ οὖν θνητὴν λέγουσι τοῦ Υἱοῦ τὴν 
θεότητα, τὸ μὴ ἔχειν ἐν αὑτῷ (43) τὴν τοῦ Πατρὸς 
ἀθανασίαν χατασχευάζουσιν. ᾿Αλλὰ μὴν ἀληθεύει ὁ 
λέγων, ὅλὸν (44) ἔχειν ἐν ἑαυτῷ τὸν Πατέρα" ψεύδε- 
ται ἄρα ὁ θνητὸν χατασχευάζων τοῦτον ᾧ πᾶσα ἣ 
τὸῦ Πατρὺς ἀϊδιότης ἐγχαθορᾶται. Ἐπεὶ οὖν μίὰ 
Πατρὸς xai Υἱοῦ χατὰ τὸν λόγον τῶν εὐσεθούντων fj 
δύναμις" ἐν γὰρ τῷ Πατρὶ τὸν Υἱὸν βλέπομεν, xoi 
ἐν τῷ Υἱῷ τὸν Πατέρα" σαφῶς ἀποδείχνυται, ὅτι τὸ 
μὲν ἐμπαθὲς τῇ φύσει τὸν θάνατον δέχεται, τὸ ὃὲ 
ἁπαράδεχτον πάθους ἐν τῷ παθητῷ τὴν ἀπάθειαν 
ἐνήογησεν. 


quie Patris sunt Filio quoque inesse credimus. Quir, 
si Filius quidem exsistat, eL ipsa exsistunt; sin 
minus, nec ipsa exsistunt, propterea quod in ipso 
omnia qux Patris sunt contineri fatemur. Si igitur 
per mortem exstineta est. potentia, Christus autem 
Dei potentia est, qualis ergo ex eo quod non exsi- 
stit, restaurata est potentia, eum ea qua exsistebat 
morte sublata sit, alia vero ab ea diversa non su- 
persit ? Patris enim potentiam in Filio esse adver- 
sarii etiam nostri non diffitentur. Si itaque una est 
Dei potentia, h»c autem. à morte oppressa, in ni- 
hilum tempore dispensationis a Deo per Filii pas- 
sionem institut:e, redacta fuit, quinam alia ab 
Apollinari effingitur potentia qui: hane a morte 
potentiam revocct? Si enim dicatur aliam quideia 
potentiam mortem subiisse, aliam vero immorta- 
lem permansisse, nequaquam in Filio Patris po- 
tentiam esse fatebuntur, et consequenter. ejusdem 
Domini voces veluti falsas explodunt, quie. cuncta 
quic Patris sunt. Filii quoque esse testantur : qui 
enim cuneta quie Patris sunt, habet, Patris quo- 
que immortalitatem omnino possidet ; immortalitas 
vero, quandiu id est quod esse dicitur, nullam eum 
morte communionem atque mistionem habet. Si 
igitur mortalem esse dicunt Filii divinitatem, ipsunt 
in se non habere Patris immortalitatem. astruunt. 

14] verum asserit Filius qui totum in se ipso 
Patrem habere dicit; itaque mentitur qui mortalent 
illum esse probare conatur in quo tota Patris zeter- 
nitas conspicitur. Quoniam igitur juxta pie creden- 
tium sententiam una Patris et. Filii potentia est, 


in Patre enim Filium ágnoscimus, et in Filio Pawem; hine manifeste ostenditur id quod sui natura 
pati poterat, mortem admisisse : quod autem passioni non erat obnoxium, impassibilitaten in eo quod 


passioni obnoxium erat operatum fuisse. 


᾿Δλλλὰ πρὸς τὸ (43) ἐφεξῆς τοῦ λόγου προέλθωμεν: 
Λέξω δὲ πάλιν τῇ ἑαυτοῦ φωνῇ, συνελὼν ἐν βραχεῖ 
τὴν διάνοιαν. Φησὶ γὰρ, τὸ ἄνθρωπον ἔγθεον τὸν 
Χριστὸν ὀνομάζειν», ἐναντίον εἶναι ταῖς ἀποστο- 
Auxaic διδασκαλίαις " ἀλλότριον δὲ τῶν συνόδων" 
Παῦλον δὲ, καὶ d«cewóvr, xal MüpaxeAor τῆς 
τοιαύτης διαστρος-ῆς κατάρξαι. Εἶτα κατὰ τοὺς 
δεινοὺς τῶν ἀγωνιστῶν, ὡς προσεμπλαχεὶς τῷ δια- 
λεγομένῳ (16), xa εὑρὼν τὸν αὐθέντην τοῦ ῥήμα- 
τος, τοῦτό φησι" Πῶς ἐρεῖς ἐκ γῆς ἄνθρωπον, τὸν 
ἐξ οὐραγοῦ καταδεδηκέναι μαρτυρούμενον ἄν- 
θρωπον, καὶ Υἱὸν ἀνθρώπου ἀγαγορευόμενον (41); 
Πάλιν ἐν τούτοις ἣ χατασχευὴ τῶν προλαθόντων 
ἑτέρας àvoníag ἐστὶν ἀρχή. ἵνα γὰρ δείξῃ Θεὸν 
τεθνηκότα, οὐδὲν ὅλως χαταδέχεται 


i γηΐνης φύ- 


σεως περὶ αὐτὸν θεωρεῖσθαι. Ἐπειδὴ ὅλως (48) τῇ 


(57) Corr. 
(58) Corr. 
(59) Corr. 
(40) Corr. 
(41) Corr. 
(42) Corr. 
(42) Cerr. 


ἐναπετθέσθη. 
ὡμολόγητα!. 

αὐτάς. 

delet postremum τά. 
£ZUSU. 

ἕως ἂν 1. 

ἔχειν αὐτὸν ἐν ἑαυτῷ, 


VI. Sed ad illa αὐ in Apollinaris tractatu. se- 
quuntur, progrediamur, cujus sententiam, in epi- 
tomen redactam, propriis ejusdem verbis rursus 
referam. Christum. enim, inquit, divinum. hominem 
nwucuüpare, apostolice doctrine. contrarium. et a 
synodorum. sententia alienum esse, Paulum. autem 
Samosatenim, Photinum, atque Marcellum. perver- 
sitatis hujus auctores [uisse. Deinde acerrimorum 
athletarum instr, cum colloquente veluti inplicatus 
el sententie. illius astipulatorem nactus, ita. sub- 
jungit: Quomodo. terrenum. dices hominem quem c 
celo descendisse Scriptitra (testatur, quique Filius 
hominis appellatur ? Rursus in his praecedentis ora 
tionis confirmatio aiterius absurditatis initium est. 
Pam ut ostendat Deuni mortem subiisse, nihil pror- 
sus naturze. Lerrenze in ipso spectari posse concedit, 


(44) Ita corr. , prius ὅλην. 
(45) Corr. τά. 5 
(46) Corr. προσδιαλεγομένιν. 
(41) Corr. legit, Υἱὸν ἀνθρώπου τὸν 0c»), χαὶ Θεηῦ 
Υἱὸν ἀναγορξυόμενον. 
(48) Videtur legendum, ἐπεὶ δ᾽ ὅλως; 
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sed quoniam morts perpessio suapte natura ad Α γῇ συγγενῶς ἔχειν δοχεὶ τὸ χατὰ θάνατον πάθος. 


terram perlinere omnino videtur, Non est, inquit, 
homo terrenus, qui e celo descendit ; sed nihilominus 
homo, quamvis ex ccelo descenderit; neque enim in 
Evangeliis nomen hoc. Dominus respuit. Quomodo 
igitur in dictis suis sibi consentaneus est? Si non 
terrenus homo, sed e ealo ad. nos descendit, quo- 
nodo Filius hominis qui e eclo descendit nuncu- 
patur? Illud enim omnino concedet, quemadmodum 
in terra priores filiis patres esse intelligimus, ita 
etiam in homine qui, ut ipse putat, e celo venit, 
quandoquidem Filius hominis dicitur, nen temere 
^ patre nomen sumere; sed ejus patrem in coelo 
esse alium hominem, quem humano more priorem 
esse Filio intelligamus. Si enim verbis illis inni- 
tur, Nemo ascendit. in celum, nisi qui descendit 
de celo Filius hominis *, et idcirco illum a terreni 
hominis cognaiione sejungit, et e ccelo ad nos ve- 
nisse Filium hominem dicit: aliquem alium prorsus 
dabit in ecelo hominem patrem illius hominis qui 
ad nos descendit, ita ut. in colesti vita nationes 
hominum, et populi, et omnia quicunque in hac 
vita sunt, reperiri arbitremur. Si igitur qui e callo 
venit, Filius hominis est; qui autem ex. Maria. de 
semine David secundum carnem natus est, quam- 
vis e coelo venerit, Filius hominis appellatur, falso 
secundum ipsos Dei Filius dicitur, cum nec ter- 
restris, nee ccelestis ille Filius cum divinitate com- 
mune quidquam habeat. Sed in summam veluti 
collisens quie ab ipso dicta sunt, hisce verbis ser- 
moai finem imponit: Si autem et e colo. Filius ho- 
minis et ex muliere Filius Dei, quomodo non idem 
Deus et homo censetur? Ego sane et eumdem Deum 
atque hominem credere, omnibus recu» fidei asser- 
toribus convenire aio, non tamen secundum Apol- 
linaris senleatiam; neque enün. divinitas res terre- 
na, neque humanitas celeste aliquid exsistit, quem- 
admodum ille opinatur; sed e ecelo quidem ? virtus 
Altissimi per Spiritum sanctum humane nature 
obumbravit, hoc est, in ea elfformata fuit; ex 
immaculata vero Virgine carnis portio coaluit; et 
hoe pacto, quod in ea natum est F'ilius Altissimi 
vocatus est, divina quidem potentia humanz na- 


πατρὶ cum Altissimo affinitatem, carne vero cum 
hornine cognationem Deo conciliante. 

VH. Sed. Deus quidem est, inquit Apollinaris, 
per spiritus incarnationem, homo autem per carnem 
a Deo assumptam. Quid est rursus incarnatio spiri- 
tus preterquam. unio eum carne nostra inita? Et 
undenam assumptus est homo, nisi ex primo ho- 
nine cujus primam generationem e terra, non e 
carlo faetam fuisse a Moyse ejus genealogiam de- 
scribente, didicimus? E terra enim Deus pulvere 
accepto, hominem finxit ; aliam autem hominis con- 
15. 


8 Jon. tir, * Luc. 1, 55, sqq 


(19) Locum hunc usque ad illa verba, τοιοῦτον 
75,2502. laudat Euthymius Zigabenus in. Panoplia 
1 L. 


15, part. 11, pag. 524. 


B 


Ovx ἔστι, φησὶν, éx γῆς ἄγθρωπος, ὁ ἐξ οὐρανοῦ 
καταδὰς ἄνθρωπος. "Αγθρωπος μέντοι, καὶ εἰ ἐξ 
οὐραγοῦ xacaté8nxev* οὐ γὰρ ἀργεῖται τὴν τοιαύ- 
τὴν προσηγορίαν ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις ὁ Κύριος. 
Πῶς οὖν ἐν τοῖς εἰρημένοις τὸ ἀχόλουθον σώζει ; El 
μὴ ix γῆς ὁ ἄνθρωπος, ἀλλ᾽ ἐξ οὐρανοῦ χαταθαίνει 
πρὺς ἡμᾶς, πῶς ἀνθρώπου Υἱὸς ὁ ἐξ οὐρανοῦ χα- 
παθαίνων λέγεται; Δώσει γὰρ πάντως, ὥσπερ ἐπὶ 
τῆς γῆς προεπινοοῦμεν τῶν υἱῶν τοὺς πατέρας, 
οὕτω zal ἐπὶ τοῦ xav' αὐτὸν οὐρανόθεν ἥχοντος ἀν - 
θρώπον, ἐπειδὴ Υἱὸς ἀνθρώπου λέγεται, μὴ εἰχῆ 
πατρόθεν κατονομάζεσθαις- ἀλλ᾽ εἶναι αὐτοῦ, χατὰ 
τὸ ἀνθρώπινον, ἐν οὐρανῷ προθεωρούμενον πατέρα, 
ἄλλον ἄνθρωπον. Εἰ γὰρ στηρίζεται (49) τούτῳ τῷ 
ῥήματι τῷ εἰρηχότι, Οὐδεὶς ἀγαδέδηκεν εἰς τὸν 
οὐρανὸν, εἰ μὴ ὁ ἐξ οὐραγοῦ καταδὰς, ὁ Υἱὸς 


-τοῦ ἀνθρώπου, xal διὰ τοῦτο τῆς πρὸς τὸν γήϊνον 


C 


p 


ἄνθρωπον συγγενείας αὑτὸν ἀποσχίζει, Ex τοῦ οὐρα- 
νοῦ ἥχοντα Υἱὸν ἄνθρωπον λέγων * δώσει τινὰ πάν- 
τως τοῦ χαταθάντος πρὸς ἡμᾶς ἄλλον ἐν οὐρανῷ τοι- 
οὔτον πατέρα, * ὥστε χαὶ ἐν τῇ οὐρανίῳ ζωῇ ἔθνη ἀν- 
θρώπων, xal δήμους, xoi πάντα (50), ὅσα χατὰ τὸν 
τῇδε βίον ἔστιν ὑπονοεῖσθαι. Εἰ οὖν τὸ ἐξ οὐρανοῦ 
ἦχον, ἀνθρώπου ἐστὶν Υἱός - τὸ δὲ ἐξ Μαρίας ἐκ 
σπέρματος Δαδὶδ κατὰ σάρχα γεγεννημένον, ἄνωθεν 
δὲ, ἀνθρώπου Υἱὸς ὠνόμασται " ψευδῶς χατ᾽ αὐτοὺς 
Υἱὸς Θεοῦ λέγεται, μήτΞε τοῦ οὐρανίου, μήτε τοῦ 
γηΐνου πρὸς τὸ Θεῖον οἰχείου μένου. ᾿Αλλὰ συναγαγὼν 
ἑαυτῷ πρὸς τὸ κεφάλαιον τὰ εἰρημένα, ἐν τούτῳ συμ- 
περαίνει τὸν λόγον" Εἰ δὲ καὶ ἐξ οὐρανοῦ Υἱὸς ἀν- 
θρώπου, καὶ ἐκ γυναικὸς Υἱὸς Θεοῦ, πῶς οὐχ ὁ 
αὐτὸς Θεὸς καὶ ἄνθρωπος; Ἐγὼ ὃὲ τὸ μὲν τὸν αὐὖ- 
τὸν ἄνθρωπον xal θεὸν πιστεύειν εἶναι, φημὶ, καὶ 
παντὸς εἶναι τοῦ τὸν ὀρθὸν λόγον πρεσθεύοντος, οὐ 
μὴν χατὰ τὴν τοῦ λογογράφου διάνοιαν " οὔτε γὰρ τὸ 
Θεῖον γήϊνον, οὔτε ἀνθρώπινον τὸ οὐράνιον, χαθὼς 
ἐχεῖνος οἴεται * ἀλλ᾽ ἄνωθεν μὲν ἡ τοῦ ὙΨίστου δύ- 
ναμις, διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἐν τῇ ἀνθρωπίνῃ 
φύσει ἐνεσχιάσθη, τουτέστιν, ἐνεμορφώθη, ἐχ δὲ τῆς 
ἀμιάντον Παρθένου ἡ τῆς σαρχὸς μοῖρα συνηρανίσθη “ 
xai οὕτως τὸ ἐν αὐτῇ γεννηθὲν, Υἱὸς ὙΨίστου χατ- 
ὠνομάσθη" τῆς μὲν θείας δυνάμεως τὴν πρὸς τὸν 
ὝΨιστον ἀγχιστείαν, τῆς ὃὲ σαρχὸς τὴν ἀνθρωπίνην 
οἰχειουμένης συγγένειαν. 

"A40 Θεὸς μὲν, φησὶ, τῷ πγεύματι τῷ σαρχω- 
θέντι " ἄνθρωπος δὲ τῇ ὑπὸ τοῦ Θεοῦ προσιληφθεί- 
cq σαρκί. Τί ἔστι πάλιν τοῦ πνεύματος σάρχωσις, 
ἐχτὸς τῆς πρὸς τὴν ἡμετέραν σάρκα ἑνώσεως ; πόθεν 
δὲ 
(ἀνθρώπου (51), οὗ τὴν πρώτην γένεσιν ἐχ γῆς., οὐκ 


προσελήφθη ἄνθρωπος, εἰ μὴ Ex τοῦ πρώτου 


x M - NON HER 

£x τοῦ οὐρανοῦ) γενεαλογοῦντος τοῦ Μωῦσέως ἢχού- 
. hA SUA Mcr : 

σαμεν; Λαδὼν γάρ ὁ Θεὸς χοῦν ἀπὸ τῆς γῆς, τὸν 


ἄνθρωπον ἔπιασεν" ἄλλην δὲ ἀνθρώπου χατα- 


(50 Corr. χαὶ δήμους, χαὶ πιτριὰς, χαὶ πάντα: 
(51) Qui includuntur addita sunt a corr. 
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σκευὴν ἐξ οὐρανοῦ συστῆσα: (02) παρ᾽ οὐδενὸς μεμα- A Structionem e colo 'exstilisse, nemo unquam nos 


0fjxa uev. Εἴτα ἐπάγε | Τὸ ftrt 
ριον ἐν σαρκὶ ἐφανερώθη * χαλῶς τοῦτο λέγων, ob- 
«og ὁ ἡμέτερος λόγος " χαὶ ὅτ: ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο 
κειτὰ τὴν ἕνωσιν" καὶ ταῦτα τῆς ὑγιαινούσης φω- 
νῆς ἐστ! τὰ ῥήματα. 'O γὰρ ἡνῶσθαι τῇ σαρχὶ τὸν 
Λόγον εἰπὼν, οὐδὲν ἕτερον ἣ τῶν δύο τὴν συνδρομὴν 
λέγε!. Ἀ.1.1}᾽ οὐκ ἄψυχος, φησὶν, ἡ σάρξ. στρα- 
τεύεσθαι γὰρ κατὰ τοῦ πνεύματος εἴρηται, καὶ 
ἀντιστρατεύεσθαι τῷ γόμῳ τοῦ γόμου (55). Ὑπέρ- 
εὖγε τῆς ἀγνωμοσύνης 1 οὐχ ἄψυχον τῷ Θεῷ περι- 
ἔμψυχος 


τοῖς εἰρημένοις, ὅτ 


πλάσσει τὴν σάρχα. Οὐχοῦν ἐρωτήσωμεν, εἰ 
προσελήφθη παρὰ τοῦ Θεοῦ Λόγου ἡ σὰρξ, χαθώς 
φῆσιν ὁ λογογράφος" ἔμψυχα δέ φαμεν xax τῶν ἀλό- 
γων τὰ σώματα " ὁ ἀνθρωπίνην σάρχα, xai ταύτην 
ἔμψυχον, προσοιχίζων τῷ λόγῳ, οὐδὲν ἕτερον, | ὅλον 
συνάπτει τὸν ἄνθρωπον" οὐδὲν γὰρ ἄλλο παρὰ τὴν 
νοερὰν φύσιν τῆς ἀνθρωπίνης ψυχῆς ἐσ 
διὰ τὸ ἐν πᾶσι τοῖς ἄλλο:ς χοινωνίαν εἶνα: iw Tob 
Τὸ 


ty ἰδίωμα, 


τὰ ἄλογα. ἐπιθυμητιχὸν, τὸ θυμοειδὲς, ἣ χατὰ 


TÉ 


da ἐϑ A I, 
«ροφὴν ὄρεξις, 6 χόρος, ὁ ὕπνος, ἣ πέψις, ἡ ἁλλοίω- 
σις, ἣ τοῦ ἀχρειωθέντος ἐχποίησις, πάντα χατὰ τὸ 


σον ἐν ἡμῖν xo τοῖς ἀλόγοις διά τ 
νάμεως οἰχονομεῖται. Ὁ τοίνυν λέγων ἄνθρωπον εἷ- 
ναι τὸν προσειλημμένον, ἔμψυχον δὲ τοῦτον διδοὺς, 


τινος ψυχιχῆς δυ- 


οὐδὲν ἕτερον 3| καὶ (54) νοητὴν αὐτῷ προσεμαρ- 
τύρησε δύναμιν, ὅπερ ἴδιον τῆς ἀνθρωπίνης ἐστὶ ψυ- 
χῆς, ἐξ αὐτῶν, ὧν παρέθετο ἡμῖν, τῶν τοῦ ᾿Αποστό- 
.«λοῦ ῥημάτων. Ὁ γὰρ εἰπὼν, ὅτε Τὸ φρόνημα τῆς 
σαρκὸς ἔχθρα eic Θεόν" τῷ γὰρ γόμῳ τοῦ Θεοῦ οὐχ 
ὑποτάσσεται" τῆς προαιρετιχῆς τε xal διανοητιχῆς 
δυνάμεως ἐναργῆ τὰ ἰδιώματα λέγει" τὸ γὰρ ἐπιπει- 

θῶς, ἢ ἀντιτύπως πρὸς τὸν νόμον 
ἴδιον" αὐτό τε τὸ τοῦ σρονγήματος ὄνομα, οὐχ ἄν 


ἔχειν, προαιρέσεω 


cL 
«b φρονεῖν ἐνεργείας ἀποχωρίσειξΞ. IT 
" ?( £t EYED T0jU0*Se'z. 


^ καὐτὸν slvat τῷ νοεῖν (52), οὐδ᾽ ἂν 


χομιδῇ τις νηπιαζόντων ἀντείποι " ὅ «s ἀντιστρα- 
όμενος, καὶ αἰχμαλωτίζων, s ἂν τῆς ἐνεργείας 


ποῦ νοεῖν. ἀμοιρήσειεν ; Οὐ γὰρ 


χινεῖσθαι τοῖς χαχοῖς τὴν πρ 


μὴ εἶναι νοῦν ἐν ἐχείνοις 
νοίας &xzóg εἰσι, νοοῦσι 
ἐχεῖνον, ὃν δὴ τῆς χαχίας ἀρχ 
τῶν Γραφῶν ἐδιδάχθημεν, οὐχ ἀνόητον εἶναί φησιν ὁ 
εἰονα τῶν ἄλλων προσμαρτυ- 


ιν 
ὁξ 6 


βως * ἐπεὶ 


ηγὸν καὶ εὑρέτην παρὰ 
θεόπνευστος λόγος, π 
ρῶν τούτῳ τὴν JEceR AM 
nos docet '*, non caruisse mente. a Deo inspiratus 
ipsum fuisse testatur, 

Οὐχοῦν ἐξ αὐτῶν, δι᾿ ὧν οἴεται συνιστᾷν τὸν ἑαχυ- 


τοῦ λόγον, αἱ παρατιθεῖσαι ἡμῖν φωναὶ τὸ ἁσεθὲς 


τοῦ χατ᾽ αὐτὸν δόγματος ὃδιξ Οὐ γὰρ ἐν 
τούτοις μόνοις (D1) ὁ ᾿Απόστολος ἀνθίστησι τὴν σάρχα 


023i τῇ 


γχουσιν. 


πνεύματι, τουτέστι, τὴν πονηρὰν mpoalo 


1? Bom, 


τῷ 
1 


^ 


25. 


vn, ΤΡ ΠΌΤΩΙ viu, 7. 

(52) Corr. συστῆναι. 

(55, Primieva manu in Vat. 
παντὶ στρατεύεσθαι τῷ νόμῳ. 
emendavit, χαὶ ἀντιστρατεύε σθα: τῷ νόμῳ τοῦ νό- 
uou. Vide tamen an legendum sit, x3X ἀντιστρα- 


τεύτσθα! τῷ νόμῳ τὸν νόμον νοὺς pov, Vcl potius, 


cod. seribitur, xa 
Corr. autem vetus 


docuit, Deinde his. dictis. subjungit. Apollinaris, 
Mysterium in. carne manifestatum [uisse ; recte qui- 
dem, nam et nos idem dicimus, additque. Verbum 
carnem [actum — fuisse. secundum unionem ;. quie 
quidem etiam sane loquentis sunt verba; qui enim 
carni unitum fuisse Verbum dicit, nil aliud quam 
duplicis rei concursum | asserit, Sed caro, inquit, 
mon caret anima, militare enim. adversus. spiritui: 
dictum est ac repugnare legi legem mentis. Ὁ mi- 
ram inscitiam! Non inanimem Doo affingit carnem. 
Itaque interrogemus an animata caro a Deo Verbo 
fuerit assumpta, quemadmodum noster seriptor ait, 
anima autem praedita esse dicimus et animalium 
ratione carentium corpora. Qui autem humanam 
carnem eamque animatam Verbo attribuit, nil 
aliud quam integrum hominem Verbo copulat ; nihi! 
enim tam proprium est human:e animee. quam in- 
Lelleetu. przdita natura, eo quod in aliis omnibus 
communionem cum brutis habeamus. Concupiscen- 
tia, ira, cibi appetentia, satietas, soninus, digestio, 
alteratio, exerementorum egestio, hzee omnia tam 
in nobis quam in animalibus ratione carentibus per 
quamdam animze facultatem ex :quo dispensantur. 
Qui igitur dieit hominem esse qui assumptus est, 
eumque anima proditum esse concedit, nil oliud 
quam intelligendi faeultatem testimonio suo ipsi 
quod humanis tantum aninxe conve- 
nire, vel ex ipsis, qux nobis in mediüm adducit, 
Apostoli verbis apparet. Qui enim. dicit, Sapien- 
liq. carnis. inimicitiam. esse in. Deum, legi. enim 
Dei non. subjicitur **, manifestas eligontis et. cogi- 
tantis potenti: proprietates exprimit. Nam obsequi 
legi vel repugnare eligentis proprium est volun- 
tatis, ipsumque φρονήματος, hoe est, sapientie vel 
intelligentie nomen nemo a cogitandi vel intelli- 
gendi facultate secreverit, Φρονεῖν autem idem esse 
ae intelligere et animo versare, nec parvorum  in- 
fantium quispiam inficias iverit, et. qui alteri re- 
pugnat, eumque.in servitutem. redigit, quomodo 
intellirendi actuositate carebit? Neque enim quod 
libera eligendi facultas ad mala in improbis move- 
tur, propterea illos mente destitutos esse demon- 
stratur, sed. bene. quidem non cogitant, at nihilo- 
Quare et serpens ille, quem ma- 


impertitur; 


minus cogitant. 


D Htm principem, inventoremque fuisse Scriptura 
sermo dieit, qui prudentiorem  eteris. animantibus 


VII, Prolata itaque à nobis in medium ejusdem 
verba quibus opinionem suam confirmari putat, 
impietatem dogmatis ab ipso przdicati palam re- 
darguunt, Neque enim in hisce solis verbis spiri- 


tui carnem malum videlicet propositum honeslz 


1$ Gen, (n 1 sqq. 


ἀντιστρατεύεσῆαι τῷ νόμῳ τοῦ νοός, ut habet D. 
Paulus. 
(54) lta corr., prius si xz 
(55) Ita corr., prius. τὸ voz 
(96) Ita. corr. τὸ πρός. 
(51). Corr. μόνον. 


iv. 


I 
probzque vit: opponit Apostolus ; 
stola ad. Corinthios eisdem exprobrans, quod ani- 
mi perturbationibus suceumberent, Carnales, in- 
quit, estis *, Nunquid eo tempore quo ita Corin- 
U.ios alloquebatur Apostolus , mentis operationum 
compotes non erant homines illi secundum triper- 
uütam hominum divisionem ab Apollinari excogita- 
tim ?. Vel potius ex immodica ad caruis opera pro- 
livitate carnales a Paulo vocati sunt, appellatione 
vv eo quod in ipsis abundabat desumpta ? Sane 
postremam hane illius dieti veram esse rationem 
que uno ienore eodemque consilio statim. adiit 
Apostolus, luculenter ostendunt : Cum — enim, 
inquit, sib inter vos zelus et contentio , nonne. car- 
nales estis ** Ὁ Zelare autem et contendere. ad mentis 
operaliones pertinet. Cctezum qua in verbosa 
Apollinaris scriptione sequuntur, id unum fere 
per testimonia plurà demonstrant, ex tribus, vide- 
licet, rebus constare hominem, carne, anima at- 
que menle, qux: quidem a nostra sententia minime 
distant, Ex corpore namque et anima intellectu 
predita compositum esse hominem dicere, idem 
est atque separatim mentem pez se solam numeran- 
do, tripliciter qux: in homine considerantur dividere; 
lametsi multas h:e loquendi ratio Liereticis  er- 
randi ansas prabeat. Si enim partem rationalem 
per se solàm quis enumeraverit, aliam ivascibilis 
partem ἃ citeris segresatam asserere 


poterit , 


S. GREGORII. NYSSENI 


sed et in Epi- A ἀστειοτέρᾳ Cc 


et concupiscibilis rursus aliam, 


io 


& ζωῇ, ἀλλὰ xal πρὸς Κορινθίους φησὶ, τὸ 
ἐμπαθὲς Pe VM Io, ὅτι Xápxivot ἐστε. " Apa 
xac τὸν χρόνον ἐχεῖνον, χαῇ᾽ ὃν πρὸς αὐτοὺς ὁ λόγος 
ἐγένετο, χατὰ τὴν τριμερῇ τοῦ ᾿Απολιναρίου τῶν 
ἀνθρώπου τομὴν, ἀμέτοχοι τῆς χατὰ τὸν νοῦν ἔνερ- 
γείας ἧσαν οἱ, ἄνθρωποι; ἣ πάντως Ex τῆς ἀμέτρου 
πρὸς τὴν σάρχα διαθέσεως σάρχινοι παρὰ τοῦ Παύ- 
λου προσηγορεύθησαν, £x τοῦ πλεονάζοντος τὴν ἐπ- 
ωὠνυμίαν λαθόντες ; Καὶ δείχνυσι τὸν τοιοῦτον λόγον fj 
σύμφρασις τῶν γεγραμμένων “Ὅπου γὰρ ὃν ὑμῖν, 
φη τὶ, ζῆλος καὶ ἔρις, οὐχὶ σαρκικοί (58) ἐστε ; Τὸ 
ὃὲ ζηλοῦν χαὶ ἐρίζειν τῆς κατὰ τὸν νοῦν ἐνεργείας 
τούτων ἐχόμενα τῆς λογογραφίας, ἀπό- 

ἐν δῆθεν περιέχει διὰ πλειόνων μαρτυριῶν τοῦ ἐκ 
τριῶν συνιστάναι τὸν ἄνθρωπον, ἀπὸ σαρχός τε χαὶ ψυ- 
χῆς, xai νοῦ, ἅπερ οὐ πόῤῥω τοῦ χαθ᾽ ἡμᾶς ἔστι 
λόγου. Ταὐτὸ γάρ ἐστιν &x νοερᾶς ψυχῆς χαὶ σώματος 
τὸν ἄνθρωπον λέγειν, xoX ἰδιαζόντως τὸν νοῦν ἐφ᾽ ἑαυ- 
τοῦ ἀριθμήσαντα, τριχῇ διελεῖν τὴν περὶ τὸν ἄνθρωπον 
θεωρίαν * εἰ xaX ὅτι πολλὰς τοῖς αἱρετιχοῖς δίδωσιν ὁ 
λόγος ἐν τούτῳ λαθάς. Δύναται yàp, εἰ τὸ νοητιχὸν 


toma 
Zxt. I" 


t 
[d 


ἐφ᾽ ἑαυτοῦ τ'ς ἀριθμοίη, ἑτέραν τοῦ θυμοειδοῦς 

περιγραφὴν λέγειν, καὶ τοῦ ἐπιθυμητιχοῦ πάλιν ἑτέ- 
pa». Ἴσως δ᾽ ἄν τίς xal τὰ λοιπὰ τῆς ψυχῆς χι- 
νήματα χατὰ τὸν λόγον ἐξαριθμούμενος, molusyt- 
δὴ (59) τριμεροὺς 


ἀποδείξε: τ 


; 
τὴν 


τινα xol πολυσύνθετον ἀντὶ τοῦ 
ν ἄνθρωπον. 


et fortasse non 


uemo reliquos etiam animi motus ratione dinumerans, hominem non tribus, sed quodammodo longe . 
pluribus compositum partibus et in mul!as pariter partes. dissectum ostenderit. 


IX. Sed hzc missa faciamus, me singulis im- (t 


morantes in longum plus aquo confutationem 
nostram extendamus; ad ulteriora autem progre- 
diamur. Dum enim trip'icis naturz, vel tiiperti- 
tam, vel quocunque alio quis nuncupare voluerit 
nomine, hominis €ompositionem pluribus astruere 
conatur, quarumuam etiam synodalium definitio- 
num mentionem facit, earum nempe syuo iorum , 
que adversus Paulum. Samosatenum collecte. fue- 
runt, in quarum una dicitur, E celo Dcum  fa- 
chui fuisse Christum ; item alterius. fidei defini- 
apud Niceam  pronilgate, dietum 
Qui de 
caelo descendit, et incarnatus. est, et homo factus 
Et ubi h:e dixit, quasi jam antea astruxisset 
qua mox dieturus erat, propositi sui sensum hoc 
pacto aperit, et veluti demonstratis jam rebus 
sequentia accommodans, hic ad verbum ait: Spi- 
ritum. sane, hoc est, mentem. Deum habens (ιν ὶ- 


lionis 
hisce 


cujus 
disertis verbis conceptum allegat, 


€sl. 


8.1 Cor.i1592. '*ibid.'3. 

(58) Corr. σάρκινοι. 

(59) Ita corr., antea πολυσχεδῇ. 

(60) Plures synodos adversus Paulum 
lenum Antiochi: habitas fuisse testatur 
lib. vir Hist. eccl. cap. 18 et 19. 

(61) Paulus Samosatenus Christum non e colo 
descendisse, et ut cieteros homines, χάτωθεν, hoc 
€s!, e lerra ortum duxisse af(rmabat, ut in syn- 
odicae Antiocheni concilii fragmentis apud Eusebium 
Lb. vu. plist. 19, leg Quare vel le 


Samosa- 
Eusebius 


eccl. c 


Huus. 


D 


᾿Αλλ᾽ ἐάσθω ταῦτα, ὡς ἂν μὴ τοῖς χαθ᾽ ἕχαστον 
ἐπεξιόντες εἰς ἀμετρίαν ἐχτείνωμεν τὴν ἀντίῤῥησιν, 
πρὸς δὲ τὰ ἐφεξῆς τοῦ λόγου προΐωμεν. Κατα- 
σχευάσας γὰρ διὰ πολλῶν τὸ τριφυὲς, ἣ τριμερὲς, ἣ 
ὅπως ἂν ἐθέλῃ τις ὀνομάζειν τὸ ἀνθρώπινον σύγχριμα, 
μέμννηταί τινων xat δογμάτων συνοδιχῶν (00) τῶν τε 
xazX Παύλου τοῦ Σαμωσατέως συνειλεγμένων, λέ- 
γοντος (01), ἐξ οὐρανοῦ ἀποτεθεῶσθαι τὸν Κύριογ" 
χαὶ τοῦ χατὰ Νίχαλιαν ἐχφωνηθέντος, οὗ τὴν ῥῆσι" 
ἐπὶ 
'EG o 
ἐγαγθρωπήσαντα. 
σχευάσας τὸν μέλλοντα ῥηθήσεσθαι λόγον, 


λέξεως τοῦτον τὸν τρόπον εἰρημένην παρέθετο, τὸ, 

οὐρανοῦ καταδάντα, καὶ σαρκωθέντα (02), καὶ 
Kay ταῦτα εἰπὼν, ὡς προχατα- 
οὕτως 
ἀπογυμνοῖ τοῦ ἰδίου βουλήματος τὴν διάνοιαν, χαί 
φησιν, οἱονεὶ προσοιχε:ῶν τοῖς ἀποδεδειγμένοις, οὔ- 
τως χατὰ (03) τὴν λέξιν: Τὸ δὴ Πνεῦμα, τουτέστι 
τὸν γοῦν, Θεὸν ἔχων ὁ Χριστὸς μετὰ ψυχῆς καὶ 
σώματος, εἰκότως ἄνθρωπος ἐξ οὐρανοῦ Aéyezat. 
Τί χοινὸν ἔχει τὰ εἰρημένα πρὸς τὰ προάγοντα ; ποῦ 


gendum hiec est λεγόντων, vel vox λέγοντος non ad 
Paulum Samosatenum , sed ad postremam fortasse 
synodieavum adversus eumdem Paulum definitio- 
num, euius Eusebius meminit, referenda est. 

(62) Nie:enum svmbolum habet. solum διὰ τὴν 
ἡμετέραν σωτηρίαν χατελθόντα χαὶ σαρχωθέντα, tam 
apud Socratem, quam in cod. canonum Ecclesi 

Africana. 


(62) Corr. προσποδεδειγμένοις, ὅπως τὰ χατά. 


Hl 


τοῦτο ἡ xax 
᾿Αλλ᾽ ἐῶ (064) τὰ 'τῆς γνώμης ἡμῶν πρεσθύτερα. T: 
τοιοῦτον ἐν τοῖς χατὰ Νίχαιαν δόγμασιν iE Τὸν 
καταδάντα ἐκ τῶν οὐρανῶν, ἡ πίστις λέγε 
σαρκωθέντα, ὡς μὴ πρὸ τῆς χαθόδου voctofas τὴν 
cápxa, ἀλλὰ δευτερεύειν μετὰ τὴν χάθοδον ; 
παρὰ πάντων ἐν Ἐχχλησίαις χηρύσσεται, τὸν σαρ- 
χωθέντα χαὶ ἐνανθρωπήσαντα, χαὶ οὗτος ἡμέτερος, 
μᾶλλον δὲ τῆς Ἐχχλησίας ὁ λόγος. Ποῦ 
εἰρημένοις ἐστὶν, ὅτ' τὸ Πνεῦμα, του 
Θεὸν ἔχων ὁ Χριστὸς μετὰ Ψυχῆς, καὶ (05) σώματος, 
ἐξ οὐρανοῦ ἄνθρωπος λέγεται ; 
λέξεως ψιλῆς ἐξετάζοις τὸν λόγον, εἴτε χαὶ τὴν τῶν 
εἰρημένων διάνοιαν, ἐν XU pde zb ῥηθὲν 
σεται. Ἧ μὲν γὰρ λέξις τοσοῦτον ἀπέχει 
καθ᾽ ὅσον ἀπέχουσι, ψαλμιχῶς εἰπεῖν, ἀνατολαὶ ἀπὸ 
δυσμῶν" fj δὲ διάνοια τῶν εἰρημένων τί χοινὸν πρὸς 
τὰ δι᾽ ἐχείνης δηλούμενα δείχνυσι; Φησὶν οὗτος, τὸν 
σαρχωθέντα τῇ ἀνηρωπίνῃ σαρχὶ Χριστὸ ἐν ἑαυτῷ 
Θεὸν, τὸ πνεῦμα, τουτέστι τὸν νοῦν, ἔχειν - 
τοῦτο ὁ χελεύων ἔνθεον (00) ἄνθρωπον μὴ λέγειν τὸν 
Χριστὸν, Θεὸν ἔχοντα ἐν ἑαυτῷ, ὡς ἄλλον ἐν ἄλλῳ, 
αὐτὸς πρὸ τῶν ἄλλων τοῦτο χατχτχευάζων. Ἢ δὲ τῆς 


etw, καὶ 


Τοῦτο 


τοίνον ὃ 


τὸν νοῦν, 


γὰρ £T) τῦς 
γὰρ £m τῆς 


εὑρεθή- 


cf 
τῆς λέξεως 


λέγει δὲ 


συνόδηυ φωνὴ, Τὸν ἐξ οὐρανοῦ καταδάντᾳ, λέγει. 
Νοείτω μὲν οὖν ὁ ; 
pavav πρὸ 


πολὺς xal ἀχέραιος 
ς ἡμᾶς χάθοδον" c 


; τὴν Ex τῶν οὐ- 
γὰρ πρὸς τὴν τοιαύ- 
UNE ἀπο GNU DM 

en ἁπόληψιν διοισόμεθα, κὰν ὑψηλοτέραν ὁ νοῦς ἐμ- 
φαίνῃ διάνοιαν (07), μὴ τοπιχῶς λέγων χαταθαίνειν 
τὸ Θεῖον, πανταχοῦ ὃν, 


οὐδὲν ^ 


xa περιδεδραγμένον τῶν 


ὄντων. ἀλλὰ τὸν ες. τὸ ταπε ἧς vj n 
ὅντων᾽ ἀλλὰ τὴν πρὸς τὸ ταπεινὸν τῆς φύσεως ἡμῶν C 


παραδηλῶν συγχατάθασιν: πλὴν ὅπως ἂν fj φίλον τῷ 
βουλομένῳ δέχεσθαι: (68) τὴν χάθοδον, Τὸν σαρκῶ- 
θέντω πάλιν 6 τῆς συνόδου λόγος φησὶ, χαλῶς χαὶ 
τοῦτο λέγων πῶς γὰρ ἂν οἰχειότερον τὴν Ex γυναι- 
χὸς cups. γέννησω ; Οὐ γὰρ, ἧ Θεός ἐστιν, a5- 
τὸς χαθ᾽ ἑαυτὸν Ex γυναιχὸς ἐγεννήθη. Ὁ γὰρ πρὸ 
τῆς χτίσεως ὧν, τὸ διὰ σαρχὸς γεγεννῆσθαι, αὐτὸ τὸ 
εἶναι οὐχ ἐπιδέχεται (09)" ἀλλὰ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι 
προοδοποιήσας τὴν xfj; ἰδίας δυνάμεως εἴσοδον, wal 
μηδὲν τῆς ὑλιχῆς RT πρὸς τὴν χατασχευὴν τοῦ 
οἰχξίου σχήνους πρησδεηθεὶς, κατὰ τ ὃ εἰρημένον περὶ 
«ἧς Σοφίας, 'EavcQ ῳχοδόμησεν oixov (10), τὸν 
Ex τῆς Παρθένου χοῦν ἀνθρωποποιήσας, δι᾽ οὗ συν- 
ἐχράθη πρὸς τὸ ἀνθρώπινον. 


interpretata esset? Non enim, prout Deus est, ipse per semetipsum ex muliere genitus est ; 
er carnis nativitatem non ecpil esse; 


ante. creatarum rerum conditionem e exsistebat, 


ADVERSUS APOLLINAREM. 1142 


πριν zo Rs. LE : - ; 
τοῦ Σαμωσατέως ἐδογμάτισς σύνοδος ; A sius uma cum anima el corpore, jure. merito liomo 


e calo veniens. dicitur. Quid heec. dieta cum. proe- 
cedentibus commune habent ? Übinam hoc con- 


 gregata adversus Samosatenum synodus definivit ? 


Sed quie cirea noswum dogma velusliora sun!, 
omittamus. Quidnam tale verba illa, Qui de ceto 
descendit, et. incarnatus est, in Niczeni concilii do- 
gmatibus siguificare fides ostendit, nisi quod ut 
non ante Filii e coelo descensum carnem exstitisse, 
sed posteriorem eodem descensu esse intelliga- 
ius? Hoc in Ecclesiis ab omnibus przdicatur , 
incarnatum nempe et hominem factum fuisse Chri- 
stum; et hie noster, imo potius Ecclesi: sermo 
est, Ubinam igitur in dietis concilii Niceni 
dogmatibus reperitur, spiritum , hoc est, mentem. 
Deum, una cum anime e&t corpore habentem 
Christum, jure merito venientem e colo homi- 
nem vocari ? Sive. enim, prout nuda verba sonant, 
hanc Apollinaris sententiam examines, sive in co- 
rumdem sensum inquiras, neutro modo id quod 
ipse animo intendit, im illis synodi verbis inve- 
nies. Verba enim synodi ab Apollinaris verbis taa- 
tum differunt quantum, ut Psalmorum verba usur- 
pem, oriens distat ab. oceidente ; eorumdem vero 
sensus quidnam commune cum his que synodi 
verba prz se ferunt, exprimit ? Ait hic, incarnatum 
humana carne Christum in se ipso Deum habere 
qui ejus spiritus, hoe est, mens exsistat; et hac 
ille idem. asserit qui divinum. hominem Christum 
diei vetat, et eumdem Chrissum in se ipso Deum 
alium in alio, primus omnium 
vero vox ait, Qui de 


habere, 
conatur astruere : synodi 
celo descendit. Intelligot itaque. eximius hic atque 
sincerus vir Christi e colo ad nos descensum ; 
in nullo enim. eirea hoe ad. invicem diserepabimus, 
quamvis sublimiori sensu hiec intelligenda. sint, 
non quasi divinitatem. qu ubique est et cuncta 
creata continet, localiter ad. nos descendisse dicat, 
sed quod eo loquendi modo De ad nostra naturze 
humilitatem eondescensio sigaificetur. Sed quo- 
cunque modo quis voluerit descensionem istani 
accipere, synodi textus subjungit, Qui incarna- 
tus est, pulchre et hoc ipsum asserens ; quonani 
enim pacto magis proprie nalivitatem ex muliere 

nam qui 
sed Spiritu 


tanquam 


Βαμοίο viam ad ipsius virtutis ingressum przeparans, et materiz subsidio ad. proprii habitaculi constru- 
conem nihil indigens, juxta. illud. quod de Sapientia dicitur, ZEdificavit  sibimetipsi domum "*, 
terram ex Virginis utero aeceptam, per quam eum humanitate commistus fuit, in hominem efformans. 


Ποῦ τοίνυν £v τούτοις φησὶν ὁ λόγος, ὕπερ τῷ "Avo- D 


λιναρίῳ δοχεῖ, Τὸ πνεῦμα, τουτέστι τὸν ΠΝ Θεὸν 


ἔχων ὁ Χριστὸς μετὰ ψυχῆς xa σώματος, εἰχότως ἐξ 


ἐξ 


ἈΕΡ ΒΑ (elt; 15 Proy, ix, 4. 

(64) Ita corr., antea £x. 

(05) Corr. ψυχῆς τε xat. 

(00) Vide supra. 

(67) Similia habet Nyssenus. in. orat. 
Filii et Spiritus sancti. 

(08) Corr. δεχέσθω, 


Dc deitate 


X. Ubinam igitur in his verbis synodi sermo 
asserit, quod Apollinaris censet, nempe spiritum , 
hoe est mentem Deum, una cum anima atque cor- 


(69) In Vat. cod. scribitur, uti editum est. Corr. 
tamen antiquus emendavit hoc pacto τ οὔ διὰ σαρχὺς 
γεγενῆσθαι αὐτὸ τὸ εἶναι οὐχ ἐπέχεται. Sed legen- 
dum videtur. τῷ διὰ σαχρὸς γεγενῆσθα: αὐτὸ τὸ εἷς 
yat οὐχ ἐπιδ' 
(10) Corr. 


Τῶν 01X0V, 


{147 


pore habentem Christum jure merito coelestem ho- 
inem vocari ? Si enim ipsi fas est pro libitu ad 
ea qui sibi visa fuerint divina eloquia pertraliere, 
et, somniorum interpretum. more, quamcunque 
voluerit signifieationem sacris Scriptis aptare, hos 
aliosque his similes sensus divinis sermonibus 
ascribat. Si vero. aniles. fabulas et profanas vocum 
novitates. oinnimodis explodi oportere ait Aposto- 
lus ", non est ipsi permittendum ea simul jungere 
qui inter se dissident, et invicem componere quae 
communionem secum habere non possunt. Sd et 
valionibus illis, quibus sua dieta uberius confir- 
mare conatur, nobis ad suimet ipsius. dogmatis 
subversionem auxilium potius openique suppedi- 
lat: ait. enim. Paulum quoque primum hominem 
Adam, etsi corpore proditum, animam vocare , 
pulehre quidem et perquam vere id asserens ὃ, 
Nunquid ergo primus homo in animam viventem 
factus , uti Paulus commemorat , aliquam rationis 
expertem animam , brutorum instar, habuit ? At- 
qui non vulgarem intelligendi vim atque facultatem 
in ipsum collatam fuisse saera testatur Historia : 
Deus enim euncta quidem animalia ad eum adduxit, 
ipse vero quod ad singulorum naturam designan- 
dam 2ptum conveniensque esset, animo concipiens, 
unicuique nomen imponendi arbitrium habuit 19, 
Sed et inobedientia, «t ad ea qui non decebat 
fieri proclivitas, et male factorum pudor, et. deli- 
ctorum excusatio prompte adiüventa, hic omnia 
menlis facultatem satis superque demonstrant. 
Curnam igitur intelligendi vim in Adamo Paulus 
silentio przeteriit? Num scilicet unius partis deno- 
minatione quod reliquum est. complectitur, ut in 
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A oijpxvoü ἄνθρωπος λέγεται; Ei μὲν γὰρ ἔξεστὶ xac 


ἊΣ 


ζουσίαν αὐτῷ πρὸς τὸ δοχοῦν ἕλχειν τὰ θεῖα λόγια, 
xai χατὰ τοὺς τῶν ὀνείρων ὑποχριτὰς, ὅπερ ἂν ἐθέλῃ, 
τοῦτο τῷ γράμματι προσαρμόζειν τὸ νόημα, ταῦτα 
καὶ τὰ τοιαῦτα τοῖς θείοις λάγοις ἐπιφημιζέτω νοή - 
ματα. Εἰ δὲ τοὺς γραώδεις μύθους, καὶ τὰς βεδή- 
JAovc xevoguovíac χατὰ πάντα τρόπον ἀπωθεῖσθαί 
φησι δεῖν ὁ ᾿Απόστολος, οὐδαμῶς συγχωρητέον αὐτῷ 
συναρμόζξειν ἀλλήλοις τὰ ἀχοινώνητα, καὶ προσχολ- 
λᾷν τὰ ἀσύμθατα. Ka μᾶλλον δ᾽ ἂν ἡμῖν αὐτοῖς δι᾽ 
ὧν ἐπαγωνίζετα! τοῖς εἰρημένοις πρὸς ἀνατροπὴν τοῦ 
δόγματος αὐτοῦ (71) συμμαχήσειε " φησὶ γὰρ ὅτι χαὶ 
ὁ Παῦλος τὸν πρῶτον ᾿Αδὰμ ψυχὴν χαλεῖ μετὰ σώ- 
ματος οὖσαν, χαλῶς τοῦτο xoi ὑπὲρ τῆς ἀληθείας 
εἰπών. "Apa οὖν ὁ πρῶτος ἄνθρωπος, ὁ εἰς ψυχὴν 
ζῶσαν παρὰ τοῦ Παύλου μνημονευθεὶς, χτηνείαν τινὰ 
ψυχὴν εἶχε, χαὶ ἄλογον; Καὶ μὴν οὐκ ὀλίγην αὑτῷ 
προσμαρτυρεῖ τὴν διανοητικὴν χάριν t) ἱδτορία" mpos- 
Ἥἥγετο μὲν γὰρ αὐτῷ παρὰ τοῦ Θεοῦ τὰ ζῶα, τῆς 
ὃξ τῶν ὀνομάτων εὑρέσεως ἐχεῖνος χύριος ἣν, τὸ 
προσφυὲς xai ἁρμόδιον ἑχάστῳ περινοῶν. ᾿Αλλὰ χαὶ 
ἡ παραχοὴ, χαὶ ἡ περὶ τὰ μὴ δέοντα συνδιάθεσις, χαὶ 
ἡ ἐπὶ τοῖς πεπραγμένοις αἰσχύνη, xaX τὸ πρόσφορον 
ἐπὶ τοῖς ἐγχλήμασιν ἀπολογίαν εὑρεῖν, πάντα ταῦτα 
τῆς χατὰ τὸν νοῦν ἐνεργείας ἀπόδειξις γίνεται. Ti 
τὸ 


τῷ 


δήποτε τοίνυν παρεσιωπήθη παρὰ τοῦ Παύλου 

- ἊΣ Σ ^ , 5 Tu 
νοερὸν τῆς ψυχῆς ἐπὶ τοῦ ᾿Αδάμ; Ἢ δηλονότι 
μέρει συνονομάζεται τὸ λειπόμενον, ὡς τὸ, Πρὸς 
πᾶσα σὰρξ ἥξει, διὰ τῆς σαρχὸς ὅλον σημαίνων ὁ 
Δαθὶδ τὸ ἀνθρώπινον’ καὶ ὁ Ἰαχὼδ ἐν ἑθδομήχουντα 
πέντε ψυχαῖς τοῖς Αἰγυπτίοις ἐπιξενούμενος, οὔκ 
ἄνους, οὔτε ἄσαρχος χατὰ τὸν χρόνον ἐχεῖνον ὑπὸ 
πἧς Γραφῆς ἱστορεῖται ; 


σὲ 


illo, Ad te omnis caro veniet “5, per carnem David omne humanum genus significat ; et Jacob cum se- 
puuaginta quinque animabus ab Zgyptiis hospitio exceptus δ᾽, nee carne, nee mente per illud tempus in 


$aera Scriptura destitutus exhibetur ? 

XI. Sed inquit Apollinaris : Secundus homo de 
celo spiritualis dicitur **, quod utique hominem qui 
cum Deo commistus est, mente. carere. significat. 
Verum ex his quz mox apponit verbis, facile hu- 
jus inepti confutatio desumitur. Qui enim ait; 
Qualis celestis, tales et celestes, longe ab hujusce- 
"odi opinatione nos removet. Si enim qui in ve- 
nientem e eclo credunt, a Paulo ?? et ipsi coelestes 
vocantur, utpote qui in colos, ut alibi ait, per 
vile institutum transniügraverint, et qualis ille cce- 
lestis est tales et hos coelestes dieit Apostolus ; ne- 
ino vero eorum qui fidem amplexi sunt, mentis est 
expers ; necessario itaque ex hae comparatione 
demonstratur, Christum in similitudinem hominum 
laetum: esse, adeoque ei mentem inesse. Qualis 
enim , inquit, celestis, tales et colesles : ita ut vel 
omnes mente przeditos esse, vel nullos necessario 
fatendum sit. Quemadmodum enim terreni liominis 
proprietates in his qui ex illo progeuiti sunt, con- 


νι, 90. 151 Cor, 


323 Philipp. 11, 20. 


UA ΤΠ ἵν; 15 


Xy 
7 , 
!* [ Cor, xv, 4T. 


40. 


(71) Ita corr., antca αὐτῶν, 


"T 19 


ἄν- 


χαὶ 


᾿Αλλά φησιν ὁ λογογράφος, ὅτι Ὁ δεύτερος 
θρωπος ἐξ οὐρωνγοῦ πνευματικὸς “έγεται, 
τοῦτο σημεῖον ποιεῖται τοῦ" ἄγουν εἴγιαι cóv 
Θεῷ συγχραθέντα ἄνθρωπον. ἹΚαίτοι πρόχειρος τῆς 
ἀτοπίας ὁ ἔλεγχοξ, ἐξ αὑτῶν, ὧν παρέθετο. Ὁ γὰρ 
εἰπὼν, Οἷος ὁ ἐπουράνιος, τοιοῦτοι καὶ ol ἑπουρύ- 


τῳ 


γιοι, πόῤῥω τῆς τοιαύτης ὑπονοίας ἡμᾶς ἀφίστησιν. 
Εἰ γὰρ οἱ πεπιστευχότες τῷ ἐξ 


αὐτοὶ παρὰ τοῦ Παύλου ἐπουράνιοι λέγονται, οἱ με - 


Ω 
ὑ 
τῷ οὐρανῶν ἥχοντι, xd 


p τατεθειχότες, χαθώς φησιν, εἰς οὐρανοὺς τὸ πολί- 


: LI DOE 
μα, χαὶ οἷος ἐχεῖνος ὁ ἐπουράνιος, τοιούτους ctya« 
ἐπουρανίους φησὶν ὁ Απόστολος" 


τευ 
B ^ B 
Xt πους T7OUG 


z 

οὐδεὶς ὃὲ ἄνους τῶν παραδεξαμένων τὴν πίστιν" 
ἀνάγχη πᾶσα τὴν ὁμοιωτιχὴν ταύτην σύγχρισιν ἀπό- 
δειξιν γενέσθαν τοῦ χαθ᾽ ὁμοιότητα τῶν ἀνθρώπων 
xaX ἐν ἐχείνῳ τὸν νοῦν εἶναι. Οἵος γὰρ, φησὶν, ὁ 
ἐπουράνιος, τοιοῦτοι καὶ οἱ ἐπουράνιοι" ὥστε ἣ ἐν 
πᾶσι τὸν νοῦν, ἣ ἐν οὐδενὶ xav ἀνάγχην ὁμολογήσου- 
σι». “Ὥσπερ γὰρ τὰ τοῦ χοϊχοῦ ἰδιώματα τοῖς ἐξ ἐχεί- 
19. *"Psal.nxiv,9. “ἢ Gen. xiv, 27. 


Gen. mn, 
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vou ἐνθεωρεῖται, οὕτως 
᾿Αποστόλου ἀπόφασιν, τὸν χατὰ πάντα πεπειραμένον 
τοῦ ἡμετέρου βίον, καθ᾽ ὁμοιότητα, χωρὶς ἁμαρτίας 
(ὁ δὲ νοῦς ἁμαρτία οὐκ ἔστι) πρὸς πᾶσαν ἡμῶν οἱ- 
χείως d τὴν φύσιν. Οὕτω γὰρ «b ἀποστολιχὸν 
ἀληθεύετ, 

είη xàxcivo χαθ᾽ ἡ 


τὸ ἡμᾶς xav' ἐχεῖνον εἶναι, εἰ ὁμολογη- 
ἡμᾶς γεγενῆσθαι, ἵνα ἐχ τοῦ γενέ- 
σθαι οἷος ἡμεῖς, ἡμᾶς ποιήσει οἷος ἐχεῖνο 


Πάλιν τοίνυν τῶν παρ᾽ αὐτοῦ ῥηθέντων ἐπιμνησθη- 
σώμεθα: Καθὸ καὶ τὸν πρότερον ᾿Ἀδὰμ ὁ HabAoc 
ψυχὴν xaet μετὰ σώματος οὖσαν, καὶ οὐκ ἄγευ 
σώματος, τῷ δὲ δίῳ τὴν ἐπωνυμίαν διδοῦσαν, 
κἂν ἀφ᾽ ἑαυτῆς καὶ αὕτη κατὰ σύλληψιν τοῦ 
πγεύματος καιϊῆται ψυχή. 
γεῖται τρία κατὰ σύλληψιν τῷ τῆς ψυχῆς χαλεῖσθαι 
ὀνόματι, ὡς περιειλημμένης τῆς τε τοῦ σώματος xal 
τῆς [13]} τοῦ πνεύματος ἐν τῷ αὐτῷ σημασίας. TAA 
τὸν ἔσχατον, φησὶ, Πγεῦμα ζωοποιοῦν ὃ Παῦλος χα- 
Att. Ὅπερ οὖν ἐν ἐχείνῳ διὰ «o0 πλεονάζοντος χε- 
χρατηχέναι τὴν Enorugl ἰαν xav τῶν λοιπῶν τῶν ση- 
μαινομένων ἔδειξε, τοῦτο πάντως χαὶ ἐπὶ τούτου τὸ 
Ἰσοδύνα μον (15) ἔχει. Εἰ γὰρ ὁ ᾿Αδὰμ, ἐπειδὴ ἥμαρτε, 
ψυχὴ λέγεται, τῷ Θεῷ ἐγχραθεὶς ὶς ἄνθρωπος, Ἐπειδὴ 
ἁμαρτίαν οὐκ ἐποίησε, οὐδὲ εὑρέθη δένος ἐν τῷ στό- 
ματι αὐτοῦ, πνεῦμα τὸ ὅλον κατονομάζεται. ᾿Αλλ᾽ οὐ 
χαταδέχεται τὴν τοιαύτην διάνοιαν " φησὶ γὰρ ἐχεῖγον 
μὲν ἐκ γῆς zotxóv, διότι τὸ σῶμα ἐκ τοῦ χοῦ z4a- 
σθὲν' ἐψυυχώθη. Ἄρα ὀνοῦς 
συγχατεθλήθη τῷ χατὰ τὸν 'Aóku πλάσματι ; Οὐχ- 
οὖν ἐν τίνι αὐτῷ (74) d$ πρὸς τὸν Θεὸν ὁμοιότι 


ea 
emi 
v^ 


; 
i 
] εἰ 
μὴ ὁ νοῦς ταῦτα εἶναι πιστεύοιτο ; Τοῦτον δὲ φησὶν 
ἐξ οὐρανοῦ διὰ τοῦτο χαλεῖσθαι, διότι τὸ Πνεῦμα τὸ 
οὐράνιον ἐσαρχώθη. Τίς Γραφὴ ταῦτα λέ 


«ἰς δὲ ἡ ix τοῦ θείου ἐμφυσήματος (15) ἀποῤῥο 


τῶν ἁγίων (ἀναφέρει (10) τὸν λόγον ), 


ὅτι Πνεῦμα 
ἐσαρχώθη; Οὐχ οὕτως ( 


παρὰ τῶν Εὐαγγελί ἰων ἡ χού- 
"Amos 


ὅπ. ὑ μὲν ὁ Λόγος σὰρξ 


σαμεν" οὐχ οὕτως παρὰ τῆς «μεγάλης τοῦ 


φωνῆς ἐδιδάχθημεν, ἀλλ᾽ 


τόλου 


e 
- 
m 
e 


ἴδει περιστερ 
Ἡνεῦμα χαταθῆναί φησιν 1 εὐαγγελι 


gg τὸ 
χὴ ἱστορία. Σάρ- 
χωσιν ὃὲ Πνεύματος οὐδεὶς εἶπε τῶν τῷ πνεύματ' 
μυστήρια. Ἡ δόξα χατεσκήγωσεν ἐν τῇ 
Τῇ ἡμῶν * χαὶ, Ἡ deut £x τῆς γῆς ἀγέτει.1ε" χαὶ, 
Θεὸς ἐφανερώθη ἐν σαρκί" χαὶ, Δικαιοσύνη ἐκ τοῦ 
οὐρανοῦ διέκυψε, καὶ ἄλλα τοιαῦτα πολλά. Πνεῦμα 
Καὶ 
zpobzápyei, φησὶν, ὁ ἄνθρωπος Χριστὸς οὐχ ὡς 
ἑτέρου ὄγτος παρ᾽ αὐτὸν cov Πνεύματος, τουτέστι 
τοῦ Θεοῦ" 


λαθόντων 


δὲ σαρχούμενον fj θεόπνευστος οὐχ οἷδε Γραφή. 


ἀλλ... ὡς τοῦ Κυρίου ἐν τῇ τοῦ Θεοῦ 


ἀνθρώπου φύσει θείου Πγεύμεατος ὄγτος. Ταῦτα 
20-28 ΠΡ ἢ ταν 15:7 3*5 DOor? xv; 45:21:12: tiii, 9. 
10-19. . 31 9 Tim.in, 16. 9? Psal. rxxxiv, 42, 


(72) Qus semicirculis includuntar adjecta. sunt a 
€oir. 

(15) Corr. τὴν ἴσην δύναμιν. 

(ἢ Corr. ἣν αὐτῷ. 

479) Corr. προσφυτήματος. 


ADVERSUS APOLLINAREM. 


ἐπάναγχες χατὰ τὴν τοῦ A spiciuntur, ità etiam juxta Apostoli dietum, qui 


Ὃ ταῦτα λέγων ὁμολο- D 


ὅπερ ὀνομάζει πνεῦμα, οὐ C 
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per omnia quie ad nostram vitam pertinent, tenta- 
tus fuit pro similitudine absque peccato **-?* (mens 
autem peccatum non est), necessarium omnino est, 
eum cum omnibus natur: proprietatibus eonve- 
nientiam conjukctionemque servare. Nam hoc pacto 
illud Apostoli verum esse monstratur, nos videlicct 
similes illi esse, si fateamur et illum similem nobis 
factum fuisse, ut ex eo quod talis factus est qua- 
les nos sumus , nos tales efficeret qualis est ipse. 
XII. Sed et Apollinaris verba iterum commeno- 
remus : Quemadmodum et. priorem. Adam corpore 
preditum , non vero carentem , Paulus animam vo- 
cat, que tamen. toli denominationem. impertiatur, 
licet et hec per se sola, secundum. quod. spiriban 
comprehendit, anima muncupetur. Qui dicit, 
{νὰ per complexionem uno anima nomine desi- 
gnari fatetur, ac si spiritus et corporis significa- 
lionem simul involvat. Sed postremum. Adam , in- 
quit, Spiritum vivificantem, Paulus vocat ?5. Quoi 
igitur ostendit, Adamum ex eo maxime denomiua- 
tum fuisse , quod cxteris rebus ex quibus dominari 
poterat prostantius esset, illud idem prorsus in 
Christo pari ratione obtinet. Si enim Adam quo- 
niam peccavit, dicitur anima, homó Deo commi- 
stus ?*, quoniam peccatum non. [ecit, nec. inventus 
est dolus in ore ejus, spiritus. absolute appellatur. 
Verum Apollinaris hanc interpretationem non re- 
cipit; ait enim. ilfum quidem e terra. terrenum dici 
quoniam corpus e limo formatum animam aece- 
pit. Nonne mens , quam spiritum vocat , efformato 
Adami corpore conjuncta. fuit? Quanam itaque in 
re ipsi similitudo cum Deo intercedit? Ecquod in 
ipsum divini spiraculi efiluvium , nisi mens hoc 
ipsum esse credatur ? Hune autem secundum Ada- 
mum ait Apollinaris. celestem propterea vocari , 
quoniam celestis spiritus incarnatus est. At in quo- 
naue sacre Seripture loco dicitur? cuinam sa- 
crorum auctorum acceptum — refert — Apollinaris 
(quod ipse asserit) Spiritum nempe incarnatum 
fuisse? Istud sane ex Evangeliis non hausimus ; non 
ita a preclara Apostoli voce edocti sumus, sed 
Verbum quidem carnem factum fuisse apostolorum 
pridicatio asserit ??, et in columb:e specie Spiri- 


hiec 


D tum in Jesum descendisse refert Evangeliorum hi- 


storia **. Incarnationem vero Spiritus nemo eorum 


dixit qui spiritu fidei nostrze mysteria perceperunt. 
Gloria habitavit in terra nostra ; Veritas e terra orta 
est ?^, Deus manifestatus est in carne ?'.. Et Justitia 
€ celo prospexit δ᾽ ; et alia multa hujus generis lo- 
gimus; Spiritum. vero incarnatum divino afflatu 
edita Seriptura non novit. Et antea quidem exsi- 


38 Joan. 1, 16. 39 Matth. mt, 16. 39 Psal. 1xxxis, 


.. (86) It corr., prius autem in textu deerant verba 
inclusa, qua tamen sermonis series necessario 
sibi postulare videtur; nam Seriptura Patres ad- 
jungit. 


lia 
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sat, inquit Apollinaris, Aomo Christus, non ac si A μὲν ἐπὶ λέξεως τοῦ λογογράφου τὰ ῥήματα. "Ene: «ex 


Spiritus , hoc est. Dcus, aliud ab ipso esset ; sed. ac 
δὲ Dominus in Dei hominis natura divinus Spiritus 
foret. Mac ad verbum sunl ejus dicta. Quoniam 
vero pr: quodam elocutorike facultatis torpore, 
quid in his sibi velit non admodum patet, primum 


πως τῇ ἁτονίᾳ τῆς ἑρμηνευτιχῇς δυνάμειωος 
οὐχ ἄγαν ἔχδηλόν ἐστι ἐν σαφηνείᾳ τὸ νόημα πρό- 
τερον ἀπογυμνώσω τοῦ ζόφου τῆς λέξεως τὴν ἐγχει- 
μένην διάνοιαν, εἶθ᾽ οὕτω προσθήσω τῇ ἐξετάσει τὸν 
λόγον. 


verborum caligine discussa , insit) ipsis sensum inlucem proferam , ae deinde ejus sententiam examini 


subjiciam. 

XIII. Antea quidem, inquit, exsistit homo Christus. 
Hae duo tanquam simul conjuncta intelligit, 
Verbum quod in principio erat, et hominem qui 
apparuit in tempore, quasi ante exstitisset, quam 
manifestaretur, et clarius in his qua sequuntur 
menlis su: sensum aperit, dum ait Aliud ab ipso 
non esse Spiritum ; astruens hisce verbis ipsam 
Filii divinitatem ab initio hominem esse : quod 
manifestius deinceps declarat, dum inquit, Doni- 
nus in Dei hominis natura divimus Spiritus erat. 
Unam Dei ct hominis naturam constituit, et. duo- 
rum hominum confusionem vocat. Ejus itaque 
verborum sensus hie est, illum seilicet. qui per 
Virginem manifestatus est in carne, non modo 
sccundum deitatis zlernitatem , quemadmodum 
omnes credimus, sed et secundum ipsa: carnein 
cuuclis ereatis rebus priorem intelligi. Mox enim 
subjungit ad hanc suam opinionem contirmandam 
illud Christi, Antequam Abraham fieret, ego sum?*; 
illud Joannis Daptisti, Prior me erat?*; et illud 
Apostoli, Et unus. Dominus per quem omnia?" ; et, 
lpseest ante ommnes?*; ac praterea alia quzdam 
Zacdharie prophetz;? verba, quie utpote per vim ad 
hune ejus scopum pertraeta omittemus. Equidem 
si aliquo sententiarum involucro absurd:? hujus 
opinionis probatio tegeretur, recte utique in con- 
futandis quze occulta forent operam ponerem ; quo- 
niam vero aperte impietatem vociferatur, non vi- 
deo quid amplius nostris sermonibus conficeretur. 
Si anle secula caro est, si antequam Abraham 
fieret jam erat quod de Virgine natum est, ergo 
Nachor :etate procedit Virgo; ergo et. ante Adam 
Maria, Verum quid hoc dico? vel ipsa, ut videtur, 
omnium rcrum creatione antiquior erit, ipsisque 
seculis vetustior, Si enim incarnatus est in Vir- 
gine; caro autem Jesus dicitur; Jesum autem ante 
omnia esse affirmat Apostolus; ut Mariam cozter- 
nam Patri intellizamus, egregius iste scriptor suis, 
ni fallor, argumentis ellicit, Sed incredibilia valde 
el plane absona, ad quie in operis progressu hujus 
novitatis. vocum perversitas provehitur, silentio 


praetermitto ; 


D 


Ilpovxápyst, φησὶν, ὁ ἄγθρωπος Χριστός. Xuv- 
ἐπινοεῖ τῷ ἐν ἀρχῇ ὄντι Λόγῳ τὸν φανέντα ἄνθρω- 
ipd ὡς προὐπάρχοντα πρὸ τῆς φανερώσεως, xa 
X τοῦ ἀχολούθου τὸ νόημα, Φησὶ γὰρ 

VOU d ἕτερόν ἔστι παρ᾽ αὐτὸν τὸ Πνεῦμα, χατα- 
χευάζων διὰ τούτου, αὐτὴν τοῦ Υἱοῦ τὴν θεότητα 
" ἀρχῆς ἄνθρωπον. εἶναι, ὅπερ σαφέστερον διὰ τοῦ 
φεξῆς δείχνυται λόγου * φησὶ γὰρ, ὅτι 0 Κύριος ἐν 
ἢ τοῦ Θεοῦ ἀνθρώπου φύσει, θεῖον Πνεῦμα ἦν. 
Μίαν ἐποίησε τοῦ Θεοῦ. τε xal τοῦ ἀνθρώπου τὴν 
φύσιν, χαὺ ἀνθρώπων (18) δύο τὴν συναλοιφὴν χατ- 

ὠνόμασεν. Ἡ μὲν οὖν διάνοια τῶν εἰρημένων αὕτη, 
ὅτι τὸ διὰ σαρχὺς ix τῆς Παρθένου φανερωθὲ y, οὐ 
μόνον κατὰ τὴν τῆς θεότητος ἀϊδιότητα προεπινοεῖ- 
χαθὼς πάντες πιστεύομεν, ἀλλὰ xc. 
xaz' αὐτὴν τὴν σάρχα (19). Ἐπάγε: γὰρ τοῖς εἰρημέ- 
νοις εἰς τὴν τῆς τοιαύτης ὑπολήψεως μαρτυρίαν τὸ, 
Πρὶν ᾿Αδραὰμ γεγέσθαι, ἐγώ εἶμι" xo τὴν τοῦ 
Ἰωάννου genus τὸ, Πρῶτός μου ἣν" xot, Εἷς KÜ- 
ριος, 6U οὗ τὰ πάντα" χαὶ, Αὐτός ἐστι πρὸ πάντων" 
xai τινα τοῦ Ζαχαρίου φωνὴν (80), ἣν, ὡς βεθιασμέ- 
νως πρὸς τὸν σχοπὸν τοῦτον ἐπισυρεῖσαν, παρῆσο- 
μεν. Ἐγὼ τοίνυν εἰ μὲν ἐλάνθανε διά τινος νοημά- 
τῶν περιθολῇς | τοῦ ἀτόπου χατασχευὴ͵ χαλῶς ἂν 
περὶ τὸν ἔλεγχον τῶν χεχρυμμένων ἐσπούδαζον * ἐπεὶ 
ὃὲ διαῤῥήδην βοᾷ τὴν ἀσέθειαν, οὐχ οἵἷδα τί ἂν 
πλέον ἐχ τῶν ἡμετέρων γένοιτο λόγων. El προαιώνιος 
3| σὰρξ, εἰ πρὸ τοῦ ᾿Αὐραὰμ, γενέσθαι, τὸ ἐκ Μα- 
ρίας ἣν, ἄρα πρεσδυτέρα τοῦ Ναχὼρ (81) ἡ Παρθέ- 
νος " ἄρα χαὶ πρὸ τοῦ ᾿Αδὰμ ἡ Μαρία. Καίτοι τί 
τοῦτο λέγω ; αὐτῆς, ὡς ἔοιχε, πρεσδυτέρα τῆς τῶν 
ὕντων συστάσεως, χαὶ αὐτῶν τῶν αἰώνων ἀρχαιο- 
τέρα. Εἰ γὰρ ἐσαρχώθη μὲν ἐν τῇ Παρθένῳ - ἡ δὲ 
σὰρξ Ἰησοῦς λέγεται" ἐχεῖνον 0E πρὸ πάντιυν civat 
διὰ τοῦ ᾿Αποστόλου μαρτύρεται ὡς ἔοιχε, τῇ τοῦ 
Πατρὸς ἀϊδιότητι συνεπινοεῖσθαι χαὶ 
ὁ γενναῖος χατασχευάζει. Καὶ σιωπῶ τὰ λίαν ἀπεμ- 
φαίνοντα, πρὸς ἃ χατὰ τὸ ἀχόλουθον ἡ ἀτοπία τῆς 
χαινοφωνίας (82) ἐχφέρεται - ἴδοι γὰρ ἂν ὁ ἀγχίνους 
ἐχ τοῦ ἀχολούθου τὸ ἄτοπον, x&v μὴ τῇ λέξει: τὴν 


ται τῶν ὄντων, 


τὴν Μαρίαν, 


ἄσχη μοσύνην παραδηλώσωμεν (85). 


sagacibus enim viris facile erit absurda h:e ex iis quie inde consequuntur cognoscere, 


quamvis eorum turpitudinem nostris verbis non explicemus. 


33 Joan? vim δ. ὁ Jogqn: n ΤΟΎ ΟῚ 

(11) Part. δέ corr. add. 

(18) Corr. πνευμάτων. 

(19) Similia re fert ex boe N Vsseni opere Eutliy- 
mius Zigabenus in. laudato Panoplie cap. 15 , pag. 
525, vers. Ut probet, ἴσον prowcisa Nysseni verba 
non servet, 

(80) De his agit infra. 

(81) Nachor Abrah:uni 


avus, οἱ ΝᾺ ΠΟΥ ἅν 


vin, 6. 


n. 
Abrahami frater ex Thare prioris Nachor filio, me- 
morantur in libro Geneseos eap. xt. Q.iare eum Chri- 
stus antequam Abraham fieret se exstitisse affirmet, 
Mariam secundum falsam Apollinaris hypothesim, 
Nachor Abrahami avum zetate priecessisse ἃ Nyssezio 
dicitur. 
(82) Corr. 
(85) Corr 


35 Coloss, 1, 


χενοφωνί ίας. 
παραγυμνώσωμεν. 


{Ὁ ADVERSUS 


δυσωδίαν, τοσοῦτον παρασημηνάμενοι μόνον" (84) ὅτι 
ti προαιώνιος ἡ σὰρξ, οὐ χεχένωτα: ἡ θεότης, οὐχ 
ὑπῆρχεν ἐν Θεοῦ μορφῇ ὁ Υἱὸς, οὐ {ποτ μφιόσαμρ 
τὸ δουλιχὸν πρόσωπον ἀλλ᾽ ὅπερ ἣν τῇ φύσει, 
ποῦτο ἐφανερώθη νῦν, οὐχ ἐταπεινώθη. “ἵλεως δὲ 
εἴη τῷ λόγῳ ὁ Λόγος " ἀλλὰ σιωπῶ τὸ λειπόμενον. 
Ei πρὸ πάντων Tj σὰρξ, ἐξ ἀσθενείας ἄρα τὰ πάντα, 
οὐχ ἐχ δυνάμεως: Τὸ γὰρ πνεῦμα πρόθυμον, ἡ 
δὲ σὰρξ ἀσθενής. "Apa καὶ μέχρι τούτου τὴν 
ἀτοπίαν ἴστησι. Καὶ τίς οὐχ ἂν ἐχ τοῦ ἀχολούθου 
^X συνημμένα (85) τούτοις χατανοήσε Πάντως 
γὰρ πάντα τὰ τῆς σαρχὸς ἰδιώματα συνεπινοήσει τῷ 


, 


μετὰ τῆς σαρχὸς ὄντι πρὸ τῶν αἰώνων, τὸν xómov, 


τὴν λύπην, τὸ δάχρυον, τὴν δίψαν, τὸν ὕπνον, τὴν 
χατὰ πεῖναν ἔνδειαν, xol τὸ ἔστι (86) τούτου πα- 


ραλογώτερον. Ἐπειδὴ δὲ Παιδίον ἐγεννήθη ἡμῖν, 
χαθὼς 1| ü:ía φωνὴ λέγει (87), χαὶ ὥφθη παρὰ τῶν 
ποιμένων ἐν σπαργάνοις ὁ Κύριος, χαθώς (88) φησιν 
ὁ Λουχᾶς, ὅτι Προέκοπτεν Ἰησοῦς ἡλικίᾳ, καὶ 
σοφίᾳ, καὶ χάριτι, πελειούμενος ὡς (89) ἐπὶ τὸ μέτρον 
προῆλθε τῆς ἀνθρωπότητος, ὁδῷ βαδίζων διὰ τῆς φύ- 
σξως, τί ἐροῦτι πρὸ τῶν αἰώνων τὴν σάρχα βλέποντες, 

μέτρῳ τοῦ σώματος πρὸ τῶν αἰώνων ἣν; Διὰ 
πάσης γὰρ ἐν τῷ xav ἄνθρωπον βίῳ διεξῆλθε τῆς 
"Apa maiz ἣν ἐχεῖνος ὁ ἄνθρωπος, ὁ πρὸ 


ποι 


ἡλιχίας. 
πάσης τῆς χτίσεως ὧν, ἣ βρέφος νήπιον, ἣ μειρά- 
χιον, ἣ εὐθὺς ἐν τελείῳ σώματι; ᾿Αλλ᾽ εἰ 
παῖδα λέγουσι, πάντως. xal αἰτίαν προσθήσουσι, πῶς 
«οτούτου παρελθόντος αἰῶνος ἐπὶ τὸ τέλειον τῆς ἡλι- 
οὐχ ἔφϑασεν; Εἰ δὲ τέλειον λέγουσι, τοῦτο 


τῷ 
: 


ῃ 


χίας 
μαθεῖγ, ἀξιώσομεν (90), πῶς ἐν τῇ ἀνθρωπίνῃ γενέ- 
i: Ποῦ 

τεῦον τοῦ σώματος ; Πῶς εἰς 

ὁ 0; fos Εἴτα 
ἴδιο ον μέτρον ἐπανάγει sov ὄγχον 


p νηπιώδη βραχύτητα ; 


ἀποσμ. ἐχρύνεται; 5 


πότερον ὅπερ εἶχεν ἐξ ἀρχῆς ἀναλαμ.- 


EXE 


θάνων διὰ 


ED u 


av  óXYov αὐξήσεως, ἣ 
ς τροφῆς προστιθείς ; "AXX 


ἑαυτῷ διὰ τ 


ἀρχαῖον φήσουσι, περιττὴν πάντως τὴν τροφὴν 
ἀποδείξουσιν" εἰ ὃὲ οὐχ ἀρυουν τάν (91) τροφῆς μετ- 


εσχηχέναι τὸν Κύριον, τί ἐροῦσι περὶ τῆς ἄνω χατα- 


λειφθείσης σαρχός ; *Hg τὸ πολὺ κατὰ τὸ εἰχὺς χατ- 


φθη (95), 


“ M - L , 
ὅσον dj νηδὺς τῆς Παρθένου ἐχώρησε. Πάντως γάρ 


ελήφθη (92)* μόνον δὲ τοσοῦτον ἀπ᾽ αὑτῇ, 


xt χαὶ περὶ αὐτῆς τερ 


ρατεύσονται, χαὶ συνθήσουσι διὰ 


τούτων ἕτερα δόγματα, ἐφ᾽ ἄπερ αὐτοὺς ἡ ἀχολου- 
θία τῆς ἀτοπίας τῶν μύθων xaz ἀνόγχην προάγη- 
και (94). 


€x asserlionibus istis gradum vel inviti. sibi 


fabularum vanitate necessario consequuntur. 
7 Matth. xxvi, 41. ?9 [sa. ix, 6. 


(84) Hie locus usque ad illa, ἐφανερώθη νῦν lau- 
datur totidem verbis ab Euthymio Zigabeno ubi 
supra, pag. 524, in sequentibus aulem usque ad 
verba Ei δὲ τέλειον C 2, sensum lantum quorum- 
dam Nysseni argumentorum, non etiam verba refert. 

(85) Corr. xaX τὰ συνημμένα. 

(86) Lege ἔτι pro ἔστι. 

(87) Gorr. fo 

(88) Corr. xot 


39 Luc. 11 1 


Ec: 


Za ds. 


APOLLINAIEM 


᾿Αλλὰ παραδράμωμεν τὴν τῶν νοημάτων τούτων ἃ 


facient ad alia conflauda 
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XIV. Sed hujusmodi sententiarum fetorem prao- 
tereamus, hoe. tantum. obiter adnotantes : ante 
secula caro fuit, non exinanita est diviuitas, non 
erat in Dei forma Filius, non servi lormam induit ; 
sed quod erat natura id nunc apparuit, non hu- 
miliatus fuit. lgnoscat autem meis verbis Verbum; 
sed quod reliquum est silentio pratereo. Si ante 
omnium rerum creationem caro fuit, ergo per in- 
firmitatem, non per potentiam cuncta creata sunt, 
Spiritus enim promptus est, caro autem. infirma ?'. 
Ergo et huc usque hominis istius ineptiz proce- 
dunt, Et quisram quie his consentanea sunt, ex 
consequentis quae inde. deducuntur, non animad- 
verterit? Cuncta enim qua carni sunt propria, in 
eo qui ante siecula carnem. habuit, omnino simul 
intelligere oportet, laborem, tristitiam, lacrymas, 
sitim, somnum, famem, et si quid his absurdius. 
Quoniam vero Parvulus natus est nobis ?, quemad- 
modum Seriptura dicit, et pannis involutus a pa- 
storibus visus est Dominus **, et sicuti Lucas in- 
quit, Jesus pro[iciebat etate, sapientia et gratia "δ, 
ei tunc. in perfectum. hominem evasit, cum per 
consuetos natur» gradus ad virilitatem pervenit, 
aute secula carnem in Christo 
conspiciunt? Quonam in corporis statu ante βου] 
erat? nai dum in humanis ageret, omnes humana 
vitze selates pertransiit, Nunquid puer erat homo 
ille, omnium rerum creatione vetustior, vel parvus 
infans, vel adolescentulus, vel statim perfecto cor- 
pore przditus? At puerum si dicunt, omnino cau- 
sam eos adjungere oportet, cur tot tantorumque 
scculorum transeursu ad perfectam non pervenerit 
statem. Sin vero perfectum. liominem dicunt, hoc 
petimus, ut. nos doceant, quomodo dum e Virgino 
nascitur , in infantis corpusculum contrahitur? 
Ubinam residuam corporis partem reliquit? Quo- 
modo ejusdem moles sie est imminuta ut terminis 
exiguis circumscriberetur ? Deinde quomodo rur- 
sus in. pristinum statum camdem corporis molem 
restituit? Eamne quam ab initio habebat carnem, 
paulatim crescendo, iterum sumens, Δ aliam sibi 
ipse per nutritionem adjungens ? Si pristinam dixe- 
vint, ostendent. plane supervacaneum illi. fuisse 
netrimeptum ; sin vero Dominum nutrimenti par- 


si 


quid dicent qui 


ticipem fuisse concesscrint, quid dicent de carne 
in celo relicta? Magnam enim, ut par est, parten 
reliquit; et tantum ex illa 


b 


sibi duntaxat reserva- 
vit quantum Virginis uterus capere poterat. Sane 
portentosum aliquid de ipsa quoque effutient, ct 


dogmata qui ex hujusmodi 


*0 ibid. . 59. 


(89) Corr. ἕως. 

(99) Hunc etiam locum usque ad verba illa, ἢ νὴ 
δὺς τῆς Παρθένου ἐχώρησεν, ad verbum adducit. Eu- 
thymius laco mox laudato, pag. 525, lin. 1. 

(91) Ita corr. antea à pyovzat. 

(92) Ita corr. antea xaza. 

(95) lta corr. antea. εἰλῆφθα!. 

(94) Tria hiec prostrema verba corr. add. 


D 
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islis qui divinam illam incarnationem seculis an- 
teriorem predicant, quispiam jure merito postula- 
verit, Si enim carnem in ipso semper exslilisse 
opinantuz, Deum ulique carnem esse dicunt : om- 
uis autem caro tactui renititur ; quod autem tactui 
renilitur, ex materia constat et compositum est ; 

quod autem compositum est dissolutionem adinit- 
lit. Necesse ergo omnino est ut his omnibus ipsum 
ex materia constare, et diversis e rebus esse com- 
positàm et disso'utionem naturaliter. exspectare 
confirment. Neque enim ignoramus quibus ex re- 
bus Christi corpus, quando humano more cum 
hominibus conversatus est, constaret; nam ex 
carne, ossibus, sanguine, aliorum hominum instar, 
et iilud conflatum fuisse, ex clavorum vestigiis et 
ex profuso per lances vulnus sanguine aperte 
collizimus; ac praesertim quod illis qui post re- 
surrectionem  apparenti non. credebant, Dominus 
dixerit, Palpate me, et videte, οἱ cognoscite, quo- 
niam spiritus carnem, et ossa non habet, sicul me 
videlis habere "δ. Igitur si divina incarnatio, ut Apol- 
linaris ait, initium non babuit ex. Virgine, sed ante 
Abraham et ante omnium rerum conditionem exsta- 
bat: talis omnino fuerit necesse est, qualis a 
discipulis visa fuit, solida nempe et tactui renitens, 
el carne ossibusque constans. ΠΟ itaque omnia 
nunquam non exstitere nullusque ad humilitatem 
nostram Christo descensus, sed quod eo usque 
manebat occultum, cum divinum quid sua: natura 
esset, in incarnationis tempore manifestatum fuit. 
Quid tale Arius, quid etiam tale Ario pejor Euno- 
mius ad delendam Unigeniti gloriam excogitavit 
quale in hoe suo tractatu. Apollinaris nobis eena- 
tur astruere? Deus quidam ante sxeula carne et 
ossibus constans, capillatus, et ex pelle, nervis, 
carne et pinguedine coagmentatus, ex diversis rebus 
composiLüs, et simplicitate destitutus, dicitur esse 
Verbum illud, quod in principio est, et apud Deum 
est, οἱ Verbum el. Deus 651 "5 ; qui in ultimis die- 
bus, communione cum nature nostro humilitate 
inia, caro prz: amore quo liumanum genus com - 
plectitur factus. est, et. propterea. cum bumaaitate 
Vemperatus est, omnem in seipso naturam nostram 
suscipiens, ut humanitas eum divinitatis adinistione 
natur:? nostras massa sanctificaretur. 


XVI. Verum pr:etereunda censeo quie ex singulis 
sacrae Seriptur:e locis male intellectis in sui dogma- 
Us confirmationem Apollinaris adducit; nam in iis 
quie ultro sese produnt. discutiendis confutandis- 


"Luc. xxv, 50. 55 Joan. 1,1. 


(95) ta omnino videtur legendum, licet in Vat. 
coi. scribatur contrario sensu οὐχ ἂν εὐλόγως. 
(95) Hec iterum. Euthymius ibidem. refert. usque 
ad illà verba, φυσικῶς τὴν διάλυςιν. 
(97) Corr. delen:!um esse monet 
c'yat, erat in textu. Vat. cod. 
(98) Et hie delendum esse art. 
(99) Corr 


δέ, quod ante 


monet corr. 


πρὸς τούς: 
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XV. Sed et hiec. missa. faciamus. Hoc autem ab A 


C 


1t52 
᾿Αλλὰ παρείσθω xaX ταῦτα. "Exstvo δέ" τις οὐχ 
ἂν ἀλόγως (95) ἐπιζητήσειε παρὰ τῶν τὴν θείαν Exct- 
νὴν σάρχωσιν προα!ώνιον δογματιζόντων (96). Εἰ γὰ 
aei ΡΟΘΕ ογματιξόντων (90). p 
; ; ; ᾿ τ 
πάντοτε τὴν σάρχα περὶ αὐτὸν οἴονται, Θεὸν (97) ci- 
ναι τὴν σάρχα φασί" πᾶσα δὲ ἡ (98) σὰρξ ἀντίτυπός 


ἔστι τῷ ἁπτομένῳ’ τὸ δὲ ἀντίτυπον ὑλῶδες χαὶ 
σύνθετον" «b OE σύνθετον χαὶ διαλυτόν: πάντως 


Pun πᾶσα διὰ τούτων, xol ὑλχιχὸν αὐτὸν ἐγχατα- 
χευάζεσθαι, xaY ἐχ διαφόρων 


Nope. φυσιχῶς. τὴν διάλυσιν. 


συγχείμενον χαὶ 
Οἴδαμεν γὰρ ὅτε 
ἀνθρωπιχῶς τοῖς ἀνθρώποις ἐπεχωρίαζεν, Ex τί- 
νων εἶχε τὸ σῶμα τὴν σύνθεσιν " ὅτι διὰ σαρχῶν xal 
στέω ων χαὶ αἵματος χαθ᾽ ὁμοιότητα τῶν ἄλλων χὰ- 
τοῦ τύπου τῶν ἥλων, xal Ex τοῦ 
pis διὰ τῆς λόγχης αἵματος xai Ex τοῦ 
πρὸς ENERO, 

Κύριον, 6 


στ 
eu τε 


yo ἦν, Éx 
[ - 
ταῦτα τὸν 
ὅτι Ψηϊαφήσατέ με, καὶ ἴδετε, καὶ γγῶτε, 
ὅτι τὸ πνεῦμα σάρκα καὶ ὀστέα οὐκ ἔχει, ὥσπερ 
ἐμὲ θεωρεῖτε ἔχοντα. Εἰ οὖν ἡ θεία σάρχωσις, 
χαθὼς ὁ ᾿Απολινάριος λέγει, οὐ τὴν ἀρχὴν Ex τῆς 
Παρθένου ἔσχεν. ἀλλὰ xoY πρὸ τοῦ (99) 'A6paip., 
χαὶ πρὸ πάσης χτίσεως ἦν, τοιαύτη πάντως ἦν, 
οἵχ τοῖς μαθηταῖς ἑωρᾶτο στεῤῥὰ χαὶ ἀντιτύ- 
«nc (I), σαρχί τε χαὶ ὀστέοις διειλημμένη. Οὐχοῦν 
ταῦτα πάντοτε ἣν xai οὐδὲ μία πρὸς τὸ ταπεινὸν 
αὐτῷ γέγονε χάθοξος, ἀλλὰ τὸ λανθάνον, θεῖον 
χατὰ φύσιν ὃν, τοῦτο τῷ τῆς ἐνανθρωπήσεως Egave- 
ρώθη χαιρῷ. Τί τοιοῦτον "Αρειος, τί δὲ ὁ τούτου χεί- 
ρων Εὐνόμιος ἐπὶ χαθαιρέσε: τῆς δήξης τοῦ Movo- 
γενοῦς ἐνενόησεν, οἷον διὰ τῆς 
γραφίας ὑπὸ τοῦ 


τῷ φαινομένῳ εἰπεῖν 


τοιαύτης ἡμῖν λογο- 
Ἀπολιναρίου κχατασχευάζεται ; 
Θεὸς ἔνσαρχος πρὸ αἰώνων, ὀστώδης τις χαὶ δέρματι, 
χαὶ νεύροις, xol σαρχὶ, xa πιμελαῖς διειλημμένος, 
xol Ex διαφόρων συγχείμενος, xol τὸ ἁπλοῦν τε 
χαὶ ἀσύνθετον ἐν ἑαυτῷ μὴ ἔχων, Ὃ Λόγος ὁ er ἀρχῇ 
ὧν", καὶ πρὸς τὸν Θεὸν àv, καὶ Λόγος καὶ Θεὸς àv, 
ὁ ἐπ᾽ ἐσχάτων ἡμερῶν τῇ πρὸς (9) τὸ ταπεινὸν 
τῆς φύσεως ἡμῶν χοινωνίᾳ σὰρξ ὑπὸ φιλανθρω- 
mías γενόμενος, διὰ τοῦτο, τῷ ἀνθρώπῳ ἀναχρα- 
θεὶς, πᾶσαν (5) ἐν ἑαυτῷ τὴν ἡμετέραν φύσιν δεξά- 
μενος, ἵνα τῇ πρὺς τὸ Θεῖον ἀναχράσει συναποθεω- 
ρηθῇ (4) τὸ ἀνθρώπινον, διὰ τῆς ἀπαρχῆς ἐχείντς 
παντὸς συναγιαζομένου τοῦ τῆς φύσεως ἡμῶν φυρά- 
μᾶτος. 

ipso conspiceretur, et 


per primitias illas tota 


᾿Αλλὰ παραδραμεῖν οἶμαι χρῆναι τὴν Eg" ἑκάστῳ 
τῶν εἰς τοῦτο παρατεθέντων αὐτῷ θείων λογίων πε- 


τὰ γὰρ ἐχ τοῦ προχείρου 
περιττὸν ἂν εἴη διεξετάζοντα 


πλανη μένην ὑπόλη (UT 2 


ὄντα γαταφανῇ, pm 


(1) Corr. μαθηταῖς ἑωρᾶτο, ξωρᾶτο δὲ στε, ῥὰ χοὶ 
ἀντίτυπο:. 

(2) Ita corr. antea πρό, 

(3) Corr. χαὶ πᾶσαν. 

(4) Corr. emendavit συναποθξωθῇ 
magis arridet, vertendum. est, 
cum. divinitate , humana natura 
quodanimodo particeps. fieret, 


que lectio si 
Ü ἰ per mistionen 
ejus. divinitatis 
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χύνειν τὸν λόγον. 
ἐν σαρχί τε ν ἀποστολιχὴν παρ- 
ἔθετο ῥῆσιν, τὴν λέγουσαν, δι᾿ αὐτοῦ ἡμᾶς εἰληφέναι 
τὴν ἀπολύτρωσιν, διὰ τοῦ αἵματος αὐτοῦ, 
εσιν τῶν ἁμαρτιῶν, δ'ὰ τῆς σαρχὺς αὐτοῦ. 
πρὸς Ext 


ς τε 


ADVERSUS 


ἰχν €o) 


'àp μᾶρτυρ 
τ 
ἵναι, τὴ 


E: 


xaX αἵματι 


x 


- 
ει 


τὴν ἄφ- 
“Ὅπερ ὅτι 
ραν βλέπε: διάνοιαν, οὐχ ἂν οἶμαί τινὰς τῶν 
νοῦν ἐχόντων ἀμφιθάλλειν. Τίς γὰρ οὐχ οἷδε τὸ θεῖον 
υὐστήριον, ὅτι ὁ ἀρχηγὸς τῆς σωτηρίας ἡ τὸ 
πεῆήλανη μένον (Ὁ) πρόθατον μέτεισιν (6) ; Ἡμεῖς δὲ οἱ 
ἄνθρωποί ἐσμεν ἐχεῖνο τὸ πρόθατον, οἱ τῆς λογιχῆς 
ἑχατοντάδος à ας. KaY 
πρόθατον" 
οὐδὲ γὰρ ἐν μέρε! ἣν τοῦ προθάτου ἡ πλάνη, ἀλλ᾽ 
ἐπειδὴ ὅλον ἀπεφοίτησε, xal ὅλον ἐπανάγεται" οὐχ 
ἡ μὲν δορὰ βαστάζεται, τὸ δὲ ἐντοσθίδιον χαταλεί- 

πεται, χαθὼς ᾿Απολινάριος FRE Τοῦτο δὲ ἐν 

τοῖς ὥμοις τοῦ ποιμένος, τουτέστιν, ἐν 


"μῶν 


τες 


ἀποθουχοληθέντες διὰ τῆς ἁμαρτί 


λαμθάνει ἐπὶ τῶν ἰδίων ὥμων ὅλον τὸ 


Κυρίου γενόμενον, ἕν πρὸς ἐχεῖνον AE 


ψεως γίνεται, διὰ τοῦτο θέλων τς 
Gat τὸ ἀπολωλός. "Excióf εὗρε" τὸ 
λαῦεν 
ot 


p. ᾿ἑαυτοῦ τὸ εὑρημένον * o) γὰρ 


το 


ποῦ ς πλανηθεῖσιν ἅπαξ, ἐχινεῖτο 
ἀλλ᾽ ἜΣ «ἧς θεότητος ἐχομίζετο. Διὰ 


ποῦτο τὸ μὲν 
φαινόμενον, πρόθατον, 


τουτέστιν, ἄνθρωπος. Τὰ δὲ 
ἴχνη αὐτοῦ, χατὰ τὸ γεγραμμένον, οὐχ ἐγινώσχξετο. 
Οὐδὲν γὰρ ἁμαρτίας ἣ πλάνης ἴχνος τῷ ἀνθρωπίνῳ 
βίῳ ἐνεσημήνατο, ὁ ἐφ᾽ ἑαυτοῦ φέρων τὸ πρόθατον " 

ἀλλ᾽ οἷα εἰχὸς ἣν 0o | ἴχνη διὰ τῆς τοῦ βίου πορείας 
ἐντυποωθῆναι, ταῦτα ἐφαίνετο, ἅτινα ἦν διδασχαλίαι, 
χαὶ θεραπεῖαι, χαὶ νεχρῶν ζωοποιήσεις; χαὶ τὰ ἄλλα 
θαύματα. Τοῦτο τοίνυν τὸ πρόθατον ἐφ᾽ 
λαθὼν ὁ ποιμὴν ἕν 


ἑαυτοῦ 
πρὸς ἐχεῖνο ἐγένετο διὰ τοῦτο 
χαὶ τῇ τοῦ προδάτου φωνῇ τοῖς ποιμνίοις λαλεῖ. Πῶς 
γὰρ ἂν ἐχώρησεν ἀνθρωπίνη ἀσθέ 
προσθολήν: ᾿Αλλ᾽ ἀνθρωπιχῶ 
προθατιχῶς, ἡμῖν διαλ 


D 


εἰα θείας φωνῆς 
ὥς, ὡς δ᾽ ἄν τις 


εἴπο 
αι λέγων, Τὰ ἐμὰ πρό- 
6aca τῆς ἐμῆς φωνῆς ἀκούει. Ὁ οὖν ἀναλαθὼν ἐφ᾽ 


ἑαυτοῦ τὸ 


e 


ἐγετ 


δι᾽ 
χαὶ 


χαὶ 
ἔστι 


πρόθατον ποιμὴν ἐχείνου ἡμῖν 
φθεγγόμενος, χαὶ 
pv τῷ ἀναληφ 


T 2f y. 


πρόθατόν ἐν 


ηφότ: 


τὰ 


πο: Urn 


zt, πρόβατον" Ey δὲ τῷ ἄνειλ 
, à 


ἔδει «ty 
ἀὐτοῦ (1) θεῖναι ὑ 


θανάτου χαταλύσῃ τὸν θάνατον, 


Ἐπεὶ σὖν 


χαλὸν ποιμένα τὴν ψυχὴν 


£p προδάτων, ἵνα διὰ τοῦ ἰδίου 
τότε γίνεται τὸ συν- 
αμφότερον ὁ ἀρχηγὸς τῆς σωτηρίας ἡμῶν τῇ ἀνθρω- 

πίνῃ φύσει, xal ἱερεὺς, xai ἀμνὸς, ἐν τῷ δυναμένῳ 
δέξασθαι τὴν χοινωνίαν τοῦ πάθους, ἐνεργήσας τὸν 
βάνατον (8). Ἐπειδὴ γὰρ οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν ὁ θάνα- 
τος, εἰ μὴ διάλυσις ψυχῆς τε χαὶ σώματος, πρὸς (9) 
ἀμφότερα ἑαυτὸν ἑνώσας, πρός τε τὴν Ψυχὴν, φημὶ, 
xx τὸ σῶμα, οὔθ᾽ ἐτέ 


ετι 


ρου χωρίζεται, "Auecapédnca 


*3 Ephes. 1, 7. ** Luc. xv, 4; Mattb. xvin, 42. 
(B) Corr. ἡμῶν ὡς ποιμὴν τὸ πεπλανημένον. 
(6) Hune loeum in pines redactum laudat 
Euthymius Zigabenus spe laudatus pag. 528, in 
ἃ Si nos homines. 


(2) Corr. ἑαυτοῦ, 


AT 


&c αὑτὸν A que, superfluum essct in longum protraliere sermo- 


n 


D 


55 Dsal. rxxvr, 90. 


OLLINAREM. 1154 
nem. ÀÁd demonstrandum enim nurquam Verbum 
carne et sanguine caruisse, Apostoli verba profert , 

quibus inquit, Per ipsum nos accepisse redemptio- 
nem per sanguinem ejus, remissionem peccatorum 
per carnem ejus ** ; quie verba alio respicere , ne- 
minem sanx mentis dubitaturum fore arbitror. Quis 
enim divinum mysterium ignorat, quod videlicet 
princeps auctorque salutis noslr:e errantem ovem 
inquirit ^?]lla autem ovis nos homines qui 
à centeno illo rationalium creaturarum grege, quo 
humanum omne genus significatur, per peccatum 
erravimus. Sumit autem super humeros suos totam 
ovem ; neque enim in parte tantum aliqua ovis er- 
ror erat , sed quoniam tota aberravit, tota. ad gre- 
gem reducitur : non pellis a pastore portatur, et 
quod intra pellem est deseritur, quemedmodum vult 
Apollinaris. Hzec autem pastoris humeris , hoc est, 


sumus, 


Domini divinitate , gestata, una per assumptionem 
cum illo efficitur, ut eo pacto quiereret. atque. sal- 
varet quod perierat. Postquam autem ovem quam 
qu:esiverat reperit, eamdem in semetipso assumpsit. 
Neque enim propriis qui. semel. erraverant pedi- 
bus ovis incedebat, sed a divinitate gestabatur. Et 
propterea quod quidem apparebat, ovis, hoc est , 
liomo erat ; ejus vero vestigia, juxta id quod scri- 
ptum est, non cognoscebantur *5. Qui enim ovem in 
seipso portabat, nullum peccati aut erroris in hu- 
mana vita vestigium impressit ; sed qualia par erat 
Dei vestigia in vite cursu fieri , talia re ipsa appa- 
rebant, salutares videlicet. doctrin:e, morborum 
curationes, mortuorum ad vitam revoeatio cote- 
raque miracula. lTane igitur ovem in se ipso pastor 
assumens , unum cum illa evasit, et propterea ovis 
vocegregem alloquitur. Quomodo enim humana im- 
becillitas divine vocis impressionem susiiaeret ? 
Sed humano, el ut quispiam dixerit , 
nobiscum disserit, dicens : Oves mec vocem mean 
audiunt **. Pastor igitur, qui in se ipsum ovem às- 
sumpsit, et ejusdem ore nobiscum loquitur, ovis est 
simul et pastor; ovis quidem , quantum ad illud 
pertinet, quod in se assumpsit; pastor vero quate- 
nus assumpsit. 

XVIl. Quoniam vero oportebat borum pastorem 
animam ponere pro ovibus, ut moriendo mortem 
aboleret , ideo salutis nostrz? auctor in humana na- 
tura utrumque simul evasit, sacerdos scilicel, et 
agnus, in id , quod passionis capax erat, vim morti 
atque eflicacitatem impertiens. Nam cum mors aliud 
non sit quam animi a corpore dissolutio ; cuum 
utroque, anima, inquam, et corpore se ipsum 
uniens Chrisius ab eorum neutro sejungitur : Siue 
panitentia enim , ut ait Apostolus *, sunt dona Dei. 


ovium more 


*5 Joan. x. 16. ** Rom. x1; 29. 
(8) Similia prorsus de Christi passione, de latro- 
nis salute, deque paradiso habet idem Nyssenus 
in orat. 1 in. Chrisil resurrectionem, paulo post 
medium. 
(9) Corr. ὁ πρός. 
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Quin imo corpori et anims se ipsum impertiens A γὰρ τοῦ Θεοῦ cà χαρίσματα, καθώς φησιν ὁ "Anó- 


anima quidem latroni paradisum aperit, corpore 
autem vim atque efficaciam corruptionis infringit : 
et hoc est mortem perimere , corruptionis scilicet 
vires, per vivificantem naturam e medio sublatas , 
irritas reddere. Quod enim corpore animaque ofe- 
ratur in commune naturze nostre beneficium gra- 
lamque cedit, eoque pacto omnia disjuneta resur- 
gendo conjungit, qui ex utroque hoc est , corpore 
cl anima constat, qui potestate sua corpus quidem 
, quemadmodum s?riptum est , 
animam vero a se ipso posuit *, ut Patri quidem 
dicit 599, In inanus tuas commendo Spiritum meum , 
1. autem ad latronem ait δ᾽, in paradiso, vera utro- 


tradit in cor terras * 


bique asserens ; neque enim divinam illam mausio- 
nem , cum Paradisus dicatur, ullo alio in loco esse 
credendum est, proterquam in amplissima Patris 
manu, uti propheta ait, ex Domini persona ccle- 
stem Jerusalem alloquens , £2 manibus meis descri- 
psi muros tuos , coram oculis meis semper es "*. Sic 
igitur et mortem oliiL, 
Quod enim compositum est dividitur, quod autem 


et niors ei non dominatur. 


compositionis espers est, dissolutionem non ad- 
mitUl; sed in divisione quidem compositi integra 
natura permanet , qu: compositionem non recipit, 
animaque a corpore separata , ab eórum neutro se- 
jungitur. Hoe autem ita se habere indicio atque ar- 
&umento est vis atque potestas illa, qux in corpore 
quidem incorruptionem , in anima vero paradisi in- 
colatum operatur : verumtamen qui simplex est οἱ 
nb omni compositione alienus , horum separatione 
nequaquam una eum ipsis s inditur ; imo e con- 
wrario unum quid ex eis efficit ; nam insita sibi in- 
divisibilitate, quod secretum est unit ; idque verum 
esse ostendit Paulus , cum inquit, Déus suscitavit 
ipsum a mortuis ** ; neque enim sicut Lazarus, aut 
alius quispiam corum qui revixerunt, alterius ope 
aid vitam rediit, ita fas est de Domini resurrectione 
opinari : sed Unigenitus Deus suam a corpore ani- 
mim propria potestate separando, et rursus cum 
corpore eamdem conjungendo, ipse suscitavit ho- 
sibi commixtum ; coque pacto lotius na- 
ture nostre salus peragitur, unde et vitz? auctor 
( princeps vocatur ; nam per eum qui pro nobis 
mundum sibi ipsi re- 
conciliavit Unigenitus Deus, nos omnes qui cum 
eo carne ae sanguine communicamus , veluti. ca- 
ptivos quosdam, proprio sanguine qui ejusdem 
atque noster natur est, redimens: ad id enim 
respicere videtur Apostolus, cum inquit per ipsum 
nos accepisse redemptionem per sanguinem ejus, 
remissionem peccatorum per carnem ejus *?*. ILec 
est sententia nostra quam scceus atque 


58 Matth, xir, 40. 
| Thess. v, 10. 


minem 


mortem obiit ae resurrexit , 


Apollinaris 


*5 Joan. 
"5 Ephes. 1 


X, 10. 
y ds 
(00) Similia quoque habet Nyssenus. in 


s , orat, 1, 
ui e FNMERAE MURRHS eirca mediuin, 


(! δ᾽ Corr. 
(15 Corr. 


59 Luc. xxui, 46. e ibid, 43. 


icut: Aia A CRME ἐν AT CANI INSULE 2 
Gvolog* ἀλλὰ xai τῷ σώματι xai τῇ ψυχῇ ἑαυτὸν 
δε ίσος ΠΝ E HiwrATMEHNETSURCR - 
ἐπιμερίσας, διὰ μὲν τῆς ψυχῆς ἀνοίγε: τῷ λῃστῇ 
τὸν παράδεισον, διὰ δὲ τοῦ σώματος ἴστησι τῆς φθο- 
ρᾶς τὴν ἐνέργειαν" xol τοῦτό ἐστιν dj τοῦ θανάτου. 
χατάλυσις, τὸ ἀνενέργητον γενέσθαι τὴν φθορὰν, ἐν 
τῇ ζωοποιῷ φύσει ἀφανισθεῖσαν " τὸ γὰρ ἐπὶ τούτων 
γενόμενον χοινὴ τῆς φύσεως ἡμῶν εὐεργεσία χαὶ χά- 
pe γίνεται " xaX οὕτω πάντα τὰ διεστῶτα συνάπτει 
διὰ τῆς ἀναστάσεως, ὁ ἐν ἀμφοτέροις ὧν, ὁ zax' ἔξου- 
ciay τὸ μὲν σῶμα διδοὺς τῇ χαρδίᾳ τῆς γῆς, καθὼς 
γέγραπται (10), τὴν δὲ ψυχὴν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ τιθεὶς; 
ὡς μὲν πρὸς τὸν Πατέρα φησὶν, ὅτι ᾿Εν ταῖς χερσί σοῦ 
παρατίθημι τὸ πνεῦμά μου * ὡς δὲ πρὸς τὸν λῃστὴν, 
ἐν τῷ GET AR ἀληθεύων Ov ἐχατέρων" ob γὰρ 
ἄλλοθί m DEDE E. χρὴ τὴν θείαν ἐχείνην elvat 
διαγωγὴν, ὁ (11) Παράδεισος λέγεται, εἰ μὴ ἐν 
τῇ πολυχώρῳ τοῦ Πατρὸς παλάμῃ, χαθώς φησι καὶ 
ὁ προφήτης, πρὸς τὴν ἄνω Ἰπρδσεοῖνι μι ἐχ προσώπου 
Κυρίου τὸν λόγον ποιούμενος, Ἐπὶ τῶν χειρῶν μου 
ἐζωζράφηκά cov τὰ τείχη, ἐνώπιόν (13) μου εἶ διὰ 
παντός. Οὕτω τοίνυν χαὶ ἐν τῷ θανάτῳ γίνεται, xaX 
ὑπὸ τοῦ θανάτου οὐ χυριεύεται, Τὸ μὲν γὰρ σύνθε- 
τὸν μερίζεται: τὸ δὲ ἀσύνθετον λύσιν οὐκ ἐπ'δέχε- 
ται" ἀλλὰ παραμένει μὲν τῷ μερισμῷ τοῦ συνθέτου 
5 ἀσύνθετος φύσις, xol τῆς Ψυχῆς τοῦ σώματος 

ἀποχωρούσης, οὔθ᾽ ἑτέρου χωρίζεται, Τεχμήριον δὲ 
1 up χαθὼς εἴρηται, ἐπὶ piv τοῦ σώματος 


ει 
χὴν ἀφθαρσίαν, ἐπὶ δὲ τῆς ψυχῆς τὴν ἐν παραδεί3 


699 διαγωγὴν Pie. σα. Οὐ μὴν συνδιασχίζεται 


πῷ χωρισμῷ τούτων, ὁ ἁπλοῦς χαὶ ἀσύνθετος, ἀλλὰ 
τὸ ἐναντίον, ἕν ἐργάζεται" τῷ γὰρ χαθ᾽ ἑαυτὸν 
ἀδιαιρέτῳ χαὶ τὸ διῃρημένον εἰς ἕνωσιν ἄγει, xol 
τοῦτο ἐνδείχνυται εἰπὼν (15), ὅτι Ὁ Θεὸς αὑτὸν 
ἤγειρεν ἐκ γεχρῶν. Οὐ γὰρ ὥσπερ Λάζαρος, ἢ τις 
ἄλλος τῶν ἀναθεδιωχότων, ἀλλοτρίᾳ. δυνάμει! πρὸς τὸ 
ζῇν ἐπανάγεται, οὕτως (14) εὐαγὲς xal ἐπὶ τῆς τοῦ 
Κυρίου ἀναστάσεως οἴεσθαι. ᾿Αλλ᾽ ὁ Μονογενὴς Θεὸς, 
αὐτὸς ἀνίστησι τὸν ἀναχραθέντα ἄνθρωπον αὐτῷ, χαὶ 
χωρίσας τοῦ σώματος τὴν ψυχὴν, xol ἑνώσας πάλιν 

μφότερα; xa οὕτως ἡ χοινὴ γίνεται σωτηρία τῆς 
φύσεως" ὅθεν xal ἀρχηγὸς ζωῆς ὀνομάζεται " ἐν γὰρ 
τῷ ὑπὲρ ἡμῶν ἀποθανόντι, χαὶ ἐγερθέντι, τὸν χό- 
cyov ἑαυτῷ χατήλλαξεν ὁ Μονογενὴς Θεὸς, οἷόν τινας 


D δορυαλώτους, ἡμᾶς διὰ τοῦ συγγενοῦς ἡμῶν αἵμα- 


τος, πάντας τοὺς χεχοινωνηχότας αὐτῷ τῆς σαρχὸς 
χαὶ τοῦ αἵματος ἐξωνησάμενος, ὡς πρὸς τοῦτο βλέ- 
πεῖν τὴν ἀποστολιχὴν ῥῆσιν, ἥ φησιν, ἔχειν ἡμᾶς 
πὴν ἀπολύτρωσιν διὰ τοῦ αἵματος αὐτοῦ " τὴν ἄφεσιν 
τῶν ἁμαρτιῶν διὰ τῆς σαρχὸς αὐτοῦ. Οὗτος ὁ diu. 
ρος λόγος, ὃν ἐχ τῶν παρατεθέντων τοῦ ᾿Αποστόλου 
ῥημάτων (15) ἐνοήσαμεν, xoY οὐχ ὡς ᾿Απολινάριος 
ἐχεῖνος (16). Δοχιμαζέτω δὲ ὁ χρίνειν ἐπεσχεμμένος 


ὅ8 Coloss. rm, 12; 


5! [sa x1:x, 16 


(14) Carr. οὐχ οὕτως. 

(15) Corr. τῶν ῥημάτων. 

(16) In marg. scribitur eadem corr, manu, yp. 
χαὶ τοῦ ᾿Απολιναρίου ἐχεῖνος. 
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πὸν εὐσεδέστερον, εἴτε χαθὼς ἡμεῖς φαμεν, ἡ δόξα οἱ- 


χονομιχῶς χατασχηνοῖ ἐν τῇ γῇ ἡμῶν, εἴτε χαθὼς 
ἐχεῖνός φησιν, οὐχὶ ἐπίχτητος ἐπὶ τῇ εὐΞξργεσίᾳ γίνεται 
ἡ σὰρξ τῇ θεότητι, ἀλλὰ συνουσιωμένη καὶ σύμφυτος. 


sationem in terra nostra habitaverit, an. vero , 


ADVERSUS APOLLINAREM., 


quemadmodum ille putat , 


158 


A ille ex allegatis Apostoli verbis expressimus. Per- 


pendat autem. qui liae. de re judicium ferre potis 
est, u'ra ex hisce opinionibus pia magis sit, an 
scilicet uL nos dicimis, divina gloria per dispen- 
divi- 


caro non ascititia 


nitati ad benefaeiendum hominibus, sed eidem consubstantialis atque connaturalis exstiterit, 


Εὶ δὲ Ζαχαρίας ὁ προφήτης εἰς τούτων (11) ὃ ἕτερον 
τοῖς αἰνίγμασι φέρεται, οὐδὲν οἶμαι δεῖν 
λόγῳ, εἴτε πρὸς τὸν Κύριον, εἴτε πρὸς 
βλέπει τὸ νόημα. Λέγει γὰρ, ὅτι Ρομφραία, ἐξεγέρ- 
θητι ἐπὶ vogéa μου, καὶ ἐπὶ ἄγδρα cópgvAór μου. 
Ἡμεῖς μὲν γὰρ ἀπειλητιχῶς οἰόμεθα χατὰ τῶν τῇ 
ἀδιχίᾳ πρὸς τὸ ὁμόφυλον χεχρημένων χινεῖν τὴν ῥομ- 
φαίαν τὸν λόγον - ᾿Απολινάριος δέ φησι Ἀλατὰ τοῦ Ku- 
píou τὴν ῥομφαίαν ἐγείρειν 
ηγορίαν, o ὅτι πολλαχῇ τῆς Γραφῆς τοὺς 
εἰς ἀρχὴν τεταγμένους, χαὶ ποιμένας χαὶ νομέας 
χατονομάζει ὁ λόγος " ὅσα δὲ πάλιν τῆς πρὸς "E6patouc 
ἐπιστολῆς 


τάζειν τῷ 
τερόν τινα 


διὰ τὴν τοῦ νομέως προσ- 
οὐχ εἰδὼς 


πρὺς τὸν αὐτὸν σχοπὸν ἐπισύρεται, οὕτως 
ἔχδηλον τὴν ἐν ταῖς χατασχευαῖς ἀτοπίαν ἕχει, ὡς 
παντὶ συνιδεῖν ῥάδιον, χαὶ (18) εἰ μιχρόν τις μετέχοι 
φρονήσεως. Ἐπειδὴ γὰρ γέγραπται, ὅτι "Em" ἐσχά- 
τὼν τῶν ἡμερῶν ἐν Υἱῷ ἐλάλησεν ἡμῖν ὁ Θεὸς, ὁ 
πολυμερῶς, χαὶ πολυτρόπως ἐν τὸ 


f 
σας τοῖς πατράσι τὸ πρότερον, ἀπόδει 


τοῦ, τὸ ἀνθρώπινον τοῦ φανέντος Tiu. 
νιον εἶναι " φησὶ γὰρ οὕτω κατὰ τὴν λέξιν, ἐφερμη- 
νεύων δῆθεν τὸν ᾿Απόστολον " Ἔστι δὲ ἐν τούτοις xa- 
ταφανγὲς, ὅτι αὑτὸς ὁ ἄγθρωπος, ὁ Aa.Aicac ἡμῖν 
τὰ τοῦ Πατρὸς, θεός ἐστι ποιητὴς τῶν αἰώνων, 
ἀπαύγασμα δόξης, χαραχτὴρ τῆς ὑποστάσεως 
αὐτοῦ, ἅτε δὴ τῷ ἰδίῳ πνεύματι Θεὸς Or, καὶ οὐ 
Θεὸν ἔχων ὃν" ἑαυτῷ ἕτερον παρ᾽ αὐτὸν, αὐτὸς ὁ δὺ 


lod 
z 
Φ 
(n 
o 
c 
τὶ 
ud 
eo 
Ὡ 
ΓΞ 
ς 
D 


ἑαυτοῦ, τουτέστι, διὰ τῆς σαρκὸς, καθαρίσας, κό- 
σμον ἁμαρτιῶν. Ταῦτά φησιν ὁ ᾿Απολινάριος ἐπὶ 
λέξεως, χαὶ οὐδὲν παρ᾽ ἡμῶν ἐν τοῖς εἰρημένοις πα- 
ραπεποίηται. ΕἸ οὖν ἄνθρωπος (19) ὁ λαλήσας ποιητής 
ἐστι τῶν αἰώνων, χαθὼς τῷ λογογράφῳ δοχεῖ, χαὶ ἣ 
σάρξ ἔστι τὸ ἀπαύγασμα, xaX ἡ τοῦ δούλου μορφὴ χα- 
ραχτηρίζει τοῦ Θεοῦ τὴν ὑπόστασιν, οὐχέτι μοι δοχεῖ 
χαλῶς ἔχειν μάχεσθαι πρὸς τὸ εἰρημένον, θρηνεῖν ὃς 
μᾶλλον τῆς ἀναισθησίας, τοὺς τὴν τοιαύτην παραδε- 
χομένους χαινοφωνίαν (20). 
ἡμῖν ἀνθρωπιχῶς διὰ τῆς fiu. 
τῷ στόματι (21), χαὶ τῇ χειρὶ 


"Ανύρωπος ὁ λαλήσας 


τέρας φωνῆς, ὁ πτύσας 
πηλουργήσας, ὁ ἐμθα- 
λὼν τοὺς δαχτύλους ἐν ταῖς τῶν χωφῶν ἀχοαῖς, χαὶ 
τῶν ἀῤῥωστούντων τε χαὶ τεθνεώτων ἁπτόμενος, χαὶ 
xal 
χαὶ λυπούμενος, xa πείνας 


ὕπνῳ χαὶ γχαθέδρᾳ ἀναπαύων (22) τὸν χόπον, 


δαχρύων, χαὶ ἀδη μονῶν 
D Dn , 
αἴσθησιν 


ἔχων, χαὶ τροφὴν 


χαὶ ὕδωρ 


αὐτὸ τὸ σαρχῶδέ 


αἰτῶν" οὗτος χατ᾽ χαὶ ἀνθρώ- 
πινον, τῆς τῶν ὄντων προεπινοεῖται συστάσεως, χαὶ 


Θεὸς ἣ σαρχὸς φύσις λέγεται ἢ σύνθετος, xat στεῤῥὰ 


xai ἀντίτυπος; Ἐπιφραξάσθω πᾶσα τῶν εὐσεδῶν 


55 Zach. xid, 7. 75 Hebr. 1, 1 
(17) Corr. τοῦτον. 

(48) Corr. ῥάδιον εἶνα! vat. 
(19) Corr. ὁ ἄνθρωπος. 


XVII. An autem. in alteram ex duabus hisce 
sententiis. Zacharias propheta suis obscuris locu- 
tionibus propendeat, supervacaneum esse arbitror 
nostris sermonibus inquirere, sive ad ipsum Domi- 
num, sive ad alium quempiam ejus verba spectent : 
ail enim, Franmea, suscitare super pastorem meunt, 
el super virum cohagrentem milii . Nos enim verba 
ista in illos qui erga contribules et populares suos 
injuste se gerunt gladium intentare putamus ; Apol- 
linaris vero ob pastoris nomen. frameam adversus 
Dominum excitare ait, ignorans eos qui in prin- 
cipum ordine censentur pastores in mulis Scri- 
pturz locis nuncupari. Cieterum que. ex. Epistola 
ad Hebreos rursus ad id probandum per vim 
trahit, manifestam adeo in. argumentis inde de- 
ductis absurditatem continent, ut eam unieuique, 
etsi modicum sapiat, i Quo- 
niam enim scriptum est, in novissimis diebus nobis 
fuisse Deum , qui multifariam 
multisque. modis. olim locutus. fuerat. paribus. in 
prophetis ^^; hoc, inquit. ille, luculenter ostendit, 
Dei qui nobis apparuit, humanitatem ante secula 
exstitisse; ita enim disertis. verbis. Apostoluni 


facile sit deprehendere 


in Filio locutum 


C scilicet. interpretans, alt, Per hac autem. meüfe- 


stum. est illum hominem qui que Patris sunt nobis 
loquitur, Deum esse. seculorum conditorem, splen- 
dorem glorie, el [iguram. substantiee ejus, utpote 
qui spiritu. proprio. Deus. exsistat, el non Deum. in 
se ipso diversum a se. habeat, ipseque per se ipsum, 
hoc esl, per carnem, umndum a peccatis purget. Wec 
iisdem verbis Apollinaris, nee. quidquam ἃ nobis 
in ejus dictis mutatum. fuit, Si igitur homo qui 
loquitur, saceulorum, ut scriptor iste censet, condi- 
tor est, et. caro patern: glorie splendor est, et 
servi forma substantiam Dei repraesentat, non ani- 
plius adversus h;e ejus dicta. pugnandum mihi 
videlur, sed satius existimo eorum deflere. stolidi- 
tatem. qui ejusmodi novitatibus sese abduci patiun- 


D tur. Homo, qui nobiscum humano more nostraque 


voce loquitur, qui ore exspuit et manu lutum facit, 
qui digitos in surdorum aures infert, qui :grotos 
et mortuos tangit, qui somno et sessione a la- 
bore requiescit, qui laerymatur, qui mcrore et 
tristitia afficitur, qui fame laborat. cibumque ap- 
petit, et aquam poscit; homo iste, quantum ad 
ipsam earnem et humanitatem pertinet, prior om- 
nium rerum creatione esse intelligitur, Deusque 
dicitur carnis natura, quo composita ac solida est, 


(20) Corr. χενοφωνίαν. 
(21) Ita corr., antea σώματι. 
(22) Corr. διαναπαύων,. 
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dentium aures, neque divina et incorrupta dogmata 
ab his fedentur qui petulanter elati, carnalium 
affectionum attributis divinitatem dedecorant. Quis 
cuim ignorat Deum qui in carne nobis manifesta- 
Qus est, juxta pie quidem traditionis rationem 
incorporeum, invisibilem, simplicem, iufinitum, 
non eireumseriplum et fuisse semper et esse, ac 
ubique exsistere, et creata cuncta. pervadere, juxta 
id vero quod apparebat, ut. ezeteri homines corpore 
circumseriptus conspiciebatur? quippe necessarium 
prorsus est omne corpus superficie quada con- 
Uneri. llc itaque superficies córporis in ipsa con- 
tenti terminus est; quidquid autem aliqua re 
terminatur definita quadam quantitate coneluditur: 
quod autem definitum est, infinitum esse non po- 
test. Atqui Propheta inquil; 
non est [inis 97, Si igitur divina natura, ut scriptor 
noster ait, caro est; hic autem necessario su- 
perfieie terminatur, quomodo Dei magnitudo, ut 
Propheta ait, in infinitum procedit? vel quomodo 
ex finita re quod infinitum est cognoscitur, et 
immensum ex eo quod terminum habet intelli- 
gitur? vel potius, quod et. superius jam diximus, 
quomodo ex morte fortitudo ? Si enim, u! ait, homo 
ipse qui locutus est seculorum est conditor, et idem 
ille est qui per semetipsum, viieliect per carnem, 
ut Apollinaris interpretatur, cuncta creavit ; caro 
autem divino oraculo infirma et imbecillis vocatur: 
nihil aliud quam potentiam, fortitudinem, virtutem, 
et quotquot sublimes Deoque dign:e notiones animo 
concipi possunt, ab imbecillitate et infirmitate ortum 
ducere Apollinaris opinatur. 

XIX. Et istud quidem non adeo impium est, sed 
ad ulteriora progrediens oratio, in ea απ postmo- 
dum sequitur disputatione, Patrem ipsum blasphe- 
miis appetit. Ait enim hominem esse Dei glori 
splendorem, ct in carnali Deo, quem inanibus sua- 
rum rationum commentis, tanquam simulacrum a 
se eflictum. obtrusit, Dei substantiam. reprzesentari 
ait. Quemadmodum igitur radius cognationem habet 
cum sole, et eum lucerna lumen quod ex ea re- 
splendet, et. hominis figura substantiam refert hu- 
manam, ita plane si quod. per Incarnationem nobis 
apparuit, a Patris gloria resplenduit, et figura ejus 


Magnitudinis ejus 


Patris substantiz: caro est, efficitur profecto ut 
ex eonsequenti carnalis quoque sit Patris natura. 


Neque enim.diei polest incorporeum ἃ corpore 


5 Psal. ΟΥ̓͂Ν, d: 


(93) Corr. ὁ 
(24) Corr. 
(25) Corr. ἀόριστός τε xo. 

(26) Ha corr.; prius erat , πεπλημμελ 
nullo sensu. 

(Q7) Corr. τὸ ὅρῳ περιεχόμενον. 

(28) Plenius inlra cap. Xx, ὁ λαλήσας Tut 
Πατρός, qui locutus est mobis, qum Patris sunt. 
Vide autem an Apollinaris respexerit. 2d. locum 
Joan. vin, 45. 

(29) Corr. νοήματα xay ὀνόματα ἔκτονα, 


ξΞανθρωπιζόντων. 


S. GREGORII NYSSENI 


tactuique renititur? Obstruantur omnium pie ere- A àxof;* μηδὲ 


1160 
μολυνθείη τὰ θεῖα, χαὶ ἀχήρατα δό- 
σαρχωδεστέροις πάθεσι παρὰ τῶν 
ἐξυθριζόντων (25) τὸ Θεῖον καθυθριζόμενα. Tic γὰρ 
οὐχ οἷδεν ὅτι ὁ φανερωθεὶς ἡμῖν ἐν σαρχὶ (34) Θεὸς, 
χατὰ μὲν τὸν λόγον τῆς εὐσεύους παραδόσεως ἄῦλος, 
xal ἀφανὴς, xal ἀσύνθετος, χαὶ ἣν χαὶ ἔστιν ἀόρι- 
σῖος, xai (25) ἀπερίγραπτος, πανταχοῦ ὧν, xaX διὸ 
πάσης τῆς χτίσεως διήχων, χατὰ δὲ τὸ φαινόμενον, 
ἐν ἀνθρωπίνῃ περιγραφῇ ἑωρᾶτο; ἀνάγχη γὰρ πᾶσα, 
πᾶν σῶμα ὑπὸ ἐπιφανείας τινὸς περιέχεσθαι. Αὐτὴ 
τοίνυν dj ἐπιφάνεια τοῦ ἐν αὐτῇ περιειλημμένου (26) 
σώματος ὅρος ἐστί᾽ πᾶν δὲ τῷ ὅρῳ περιεχόμε- 
νον (37), ὡρισμένῃ τινὶ ποσότητι περιείργεται" τὸ 


γματα τοῖς 


δὲ ὡρισμένον ἀόριστον εἶνα! οὐ δύναται. ᾿Αλλὰ μὴν 
ὁ Προφήτης φησὶ, ὅτι Τῆς μεγαοσύνης αὐτοῦ οὐκ 
ἔστι πέρας. El οὖν ἣ θεία φύσις, χαθώς φησιν ὁ λο- 
γογράφος, σάρξ ἐστιν" αὕτη δὲ ἀναγχαίως τῷ τῆς 
ἐπιφανείας περιλαμθάνεται πέρατι᾽ πῶς ἣ τοῦ Θεοῦ 
μεγαλοσύνη χατὰ τὸν Προφήτην εἰς ἄπειρον πρόει- 
σιν; ἣ πῶς διὰ τοῦ ὡρισμένου νοεῖται τὸ ἀόριστον, 
διὰ τοῦ πεπερασμένου τὸ ἄπειρον ; Μᾶλλον δὲ, ὃ xol 
φθάσαντες ἐν τοῖς προλαδοῦσιν εἰρήχαμεν, πῶς Ex 
τοῦ θανάτου τὸ ἰσχυρόν; Εἰ γὰρ, χαθώς φησιν, 
αὐτὸς ὁ ἄνθρωπος, ὁ λαλῆσας (88), ποιητὴς τῶν αἰώ- 
νων ἐστὶν, αὐτὸς ὁ δι᾽ ἑχυτοῦ, τουτέστι, διὰ τῆς 
σαρχὸς, χαθὼς ὁ ᾿Απολινάριος ἑρμηνεύει, τὰ πάντα 
ποιῶν. ᾿Ασθενὴς δὲ παρ᾽ αὐτῆς τῆς θείας φωνῆς 1d) 
σὰρξ ὠνομάσθη * οὐδὲν ἕτερον, εἰ μὴ τὸ χράτος, xal 
τὴν ἰσχὺν, χαὶ τὴν δύναμιν, xal ὅσα ὑψηλὰ, xat θεο- 
pem νοήματα, ἔχγονα (39) τῆς ἀσθενείας ὁ Aoos 
γράφος οἴεται; 


Καὶ οὕπω τοσοῦτον τοῦτο δεινὸν (50), ἀλλὰ 
προϊὼν ὁ λόγος διὰ τῆς χατὰ τὸ ἀχόλουθον ἐξετάσεως, 
αὐτῆς ἅπτεται τῆς χατὰ τοῦ Πατρὸς βλασφημίας. 
Λέγει γὰρ τὸν ἄνθρωπον εἶναι τῆς τοῦ Θεοῦ δόξης 
ἀπαύγασμα, xol ἐν τῷ σαρχίνῳ Θεῷ, ὃν διὰ τῆς 
ματαιότητος τῶν λογισμῶν εἰδωλοποιήσας ἀνέπλασε, 
τὴν τοῦ Θεοῦ ὑπόστασιν (51) χαραχτηρίζεσθσι. 
Ὥσπερ (52) τοίνυν συγγενῶς ἔχε! πρὸς τὸν ἥλιον ἡ 
ἀχτὶς, xal πρὸς τὸν λύχνον Tb: Ex τῆς λαμπάδης 
ἀπαυγαζόμενον (59) φῶς, xax ὁ τοῦ ἀνθρώπου χαρα- 
χτὴρ ἀνθρωπίνην ὑπόστασιν δείχνυσιν, οὕτως πάντως, 


ΠῚ 
Y 


εἴπερ «b ἡμῖν φανὲν παρὰ τῆς δόξης τοῦ Πατρὸς 


ἀπηυγάσθη, xoi ὁ χαραχτὴρ αὐτοῦ τῆς ὑποστάσεως 


σάρξ ἐστι, σαρχώδης ἐχ τοῦ ἀχολούθου χαὶ ἡ τοῦ 
Πατρὸς φύσις κατασχευάζξεται. Οὐ γὰρ ἂν εἴποι χα- 


(50) Eadem in nonnuilis breviora leguntur. apud 
Euthymium Zigabenum in toties laudato Panoplic 
cap. 15, p. 526, vers. Dicit preterea. 

(51) Corr. ὑπόστασιν εἶπε. 

(52) Haàe eadeni ratione. Patrem Filio secundum 
divinitatem. squalem esse probat idem. Nyssenus 
in oratione De deitate Filii et. Spiritus sancti non 
longe ab initio. 

(55) Edita inter. Nysseni opera legunt, τὸ &xao- 


γαζόμενον φῶς, 
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ραχτηρίζεσθαι μὲν σώματι τὸ ἀσώματον (54), 
τοῦ ἀοράτου τὸ ὁρατὸν ἀπαυγάζεσθαι. ᾿Αλλ᾽ οἵα ἡ 


δόξα, τοιοῦτον δηλονότι xaX τὸ ἀπαύγασμα, χαὶ οἷος ὁ 
χαραχτὴρ, τοιαύτη πάντως xai dj ὑπόστασις, ὥστε εἰ 
τοῦτο σῶμα, μηδὲ ἐχεῖνο πάντως ἀσώματον οἴεσθαι. 
᾿Αλλὰ xai τοῦ χατὰ Νίχαιαν μέμνηται δόγματος, 
ἐν ᾧ τὸ ὁμοούσιον T, χοινὴ τῶν Πατέρων ἐξεφώνησε 
σύνοδος. Οὐκ ἂν δέ τις εἴποι τι ἑτερογενὲς, ὁμοού- 
σιον" ἀλλ᾽ ὧν εἷς χαὶ ὁ αὐτός ἐστι τῆς οὐσίας λόγος, 
τούτοις ἐφαρμόζει πάντως τὸ ὁμοούσιον. Εἰ οὖν σάρ- 
χινος Θεὸς ὁ Υἱὸς, αὐτὸ ὅπερ ἐστὶ τῇ φύσει σὰρξ 
ὧν χατὰ τὸ προαιώνιον ὄνομα (53) * ὁμοούτιος δὲ τῷ 


qe 


Πατρὶ xal παρ᾽ αὐτοῦ τοῦ λογογράφου οὐχ ἀμφι- 
θάλλεται (50). Ἐχεῖνα δὲ ἀλλήλοις ἐστὶν ὁμοούσια, 
τὰ τῷ αὐτῷ λόγῳ τῆς οὐσίας ὑπογραφόμενα. "Apa 
χαὶ τὴν τοῦ Πατρὸς φύσιν, ἀνθρωπίνην τινὰ χαὶ σαρ- 
χιχὴν ὁ 'AmoXwáptog ὑποτίθεται, ἵνα σώση ἐπ᾽ ἀμ- 
φοτέρων τοῦ ὁμοουσίου τὸ ὄνομα, ὡς τοῖν δυοῖν θά- 
τερον (91), ἣ ἀσώματον τὸν Πατέρα λέγων, σαρχίνην 
à τοῦ Υἱοῦ (38) τὴν θεότητα, τῷ ἑτεροουσίῳ συνθή- 
σεται" ἣ τὸ χοινὸν τῆς θεότητός τε χαὶ τῆς οὐσίας 


ὁμολογῶν ὁμοίως ἐπὶ Ηατρός τε χαὶ Υἱοῦ, ἀποσαρ- 
χώσει xal ἐπὶ Πατρὸς τὴν τῆς θεότητος φύσιν. ᾿Αλλ᾽ 
ὥσπερ διλρϑούμενος τὴν ἀτοπίαν ταύτην, ἐν τοῖς 
πρὸ πούτου φησὶ, τοῦ Ζαχαρίου τὴν ῥῆσιν πρὸς τὸ 
δοχοῦν ἑρμηνεύων, ὡς Ex προσώπου τοῦ Πατρὸς 
περὶ τοῦ Υἱοῦ λέγων εἰρῆσθαι τὸ σύμφυλον, ὅπερ 
ἐστὶ συμφυῇ τε χαὶ ὁμοούσιον“ εἰ μὲ" οὖν ὀρθῶς, ἣ 
μὴ τοῦτο ὑπείληφεν, ἑτέρου λόγου. "O' δ᾽ οὖν χατα- 
σχευάζει, τοῦτό ἔστι ^ Δη.1οῖ, φησὶ, διὰ τούτων ὁ 
προφητιχὸς λόγος, ὅτι οὐ κατὰ τὴν σάρκα ὁμοού- 
σιος τῷ Θεῷ, ἀλλὰ κατὰ τὸ πνεῦμα, τὸ ἡνωμένον" 
τῇ σαρκί. Πῶς τοίνυν ἑνοῦται σαρχὶ πρὸ τῆς τοῦ 
“Ὅτε 
γὰρ (59) οἱ αἰῶνες οὐχ ἧσαν, οὐδὲ ἄλλο τι τῶν τῆς 


χόσμου συστάσεως ὁ σαρχώδης αὐτοῦ Θεός; 


χτίσεως ἦν. Ἡ δὲ σὰρξ πολλοστόν «s xai ἔσχατον τῶν 
ἐν τῇ χτίσει γεγονότων ἐστί. Ποίᾳ τοίνυν ἡνώθη σαρχὶ, 
μήπω τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως παρελθούσης εἰς γέ- 
νεσιν; ᾿Αλλ᾽ ἑτέραν τινὰ οἷδε σάρχα παρὰ τὸν ἄνθρω- 
πον. Καὶ πῶς φησιν, ὅτι αὐτὸς ὁ ἄνθρωπος, ὁ λαλήσας 
ἡμῖν τὰ τοῦ Πατρὸς, ἐχεῖνός ἐστι Θεὸς ποιητὴς τῶν 
αἰώνων ; Τίς ἡμῖν ἑρμηνεύσει τῶν χαινῶν τούτων αἱ- 
νιγμάτων τὴν ἀτοπίαν ; “λνθρωπος πρὸ τοῦ γενέσθαι 
ἄνθρωπον, καὶ σὰρξ τῆς ἰδίας δημιουργίας mpoyeve- 
στέρα, χαὶ προαιώνιον τὸ ἐπ᾿ ἐσχάτων χρόνων γενό- 


(54) Hie in editis inter Nysseni opera lacuna est; 
ibi enim ita legitur, χαραχτηρίζεσθαι piv Goya: 
τὸ ἀόρατον ἀπαυγάζεσθαι. 

(55) “Ὄνομα hic accipi videtur pro ἰδίωμα, ut 
idem sitae divin: naturz proprietas, quae nomi- 
ne aliquo designatur. Sane utramque vocem in 
uno eodemque sensu simul jungit Timotheus Apol- 
linarista epise. Beryti iu Épistola ad Homonium 
itidem epise. Apollinaristam apud Leontium.— by- 
zantinum in libro. Adversus fraudes Apo!linarista- 
rum tom. IV Antiq. Lect. Canis. pag. 119 ex Tur- 
riani Latina versione ; Graeca enim. videre nobis 
non licuit, ubi sic inquit, Quia igilur naturam 
carnis recte. eon[essus es mobis esse liomousion , 
nullo autem modo, συνουσιῶσθαι, id esl, esse [actam 
consubstantialem. divinitati, scripsisti, sed solum 
unionem nominasti, qualis sit. hominis sancti cum 
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), £x 95 A exprimi, et ab invisibili id quod oculis cernitur 


resplendere; sed qualis est. gloria, talis nimirum 
et splendor ejus, et qualis figura, talis utique et 
substantia; quare si corpus est hoc, nec illud 
quidem ullo pacto incorporeum censendum est, 
Sed et fidei. apud Niezam conscripti? mentionem 
faeit, in qua communis Patrum conventus ho- 
mousion magna voce confessus est. Nemo aulem 
quod diversi generis est homousion et consub- 
stantiale appellavit ; sed quibus una eàdemque 
substantiz ratio est, iis prorsus consubstantialis 
nomen convenit. Si igitur carnem habens Deus est 
Filius, idque ipsum propria sui natura exsistit, 
u!pote qui caro fuerit juxta. nomen quod ipsi ab 
:lerno competit; consubstantialem autem esse Patri 
nee Apollinaris ipse dubitat; illa autem inter se 
consubstantialia sunt. quze una eademque substan- 
ti: definitione declarantur : ergo humanam quarn- 
dam et carneam Patris naturam. Apollinaris ponit, 
ut in utroque, Patre videlicet et. Filio, consubstan - 
tialis nomen servet ; quare ex duobus absurdis 
alterum sequetur, vel enim Patrem. quidem incor- 
poreum, Filii vero divinitatem carneam asserens, 
iis utique adstipulabitur, qui diverse a. Patre sub- 
stanti: Filium esse dicunt; ve! si Patris ac Filii 
unam eamdemque esse divinitatem atque substan- 
tiam fateatur, carneam quoque in Patre faciet 
divinitatis naturam. Sed ineptias hasce veluti 
corrigens superius, ubi Zachari:e verba, prout sibi 
visum fuit, interpretatur, ex persona Patris ait 
de Filio dictum fuisse σύμφυλον, quod idem cst 
ac connaturalem atque consubstantialem. Recte 
itaque an non id opinatus fuerit, alterius cst 
inspectionis ; quod autem adstruere conatur, hoc 
est, Ostendit, inquil, his verbis sermo propheticus 
non secundum carnem, sed secundum. spiritum, qui 
carni unitus (uit, consubstantialem esse Filium Deo. 
Quonam igitur pacto carnalis ejus Deus ante mundi 
constitutionem carni unitur? Nam quando secula 
non erant, nec ulla etiam alia ereatarum rerum 
exstabat. Atqui caro eorum qui in. creatione facta 
sunL minima atque postrema pars est. Cuinam 
igitur carni unita fuit. divinitas, humana natura 
nondum e nihilo educta? Sed aliam. quamdam 
carnem przter hominem novit Apollinaris. Et quo- 


Deo, nom. in unam vitam et hypostasim. copulati, 
sed a divina nátura separati; cum. lamen beatus 
episcopus magister noster Apollinarius. dicat in 


variis libris, carnem | Domini communia habere 
nomina el proprietates | Verbi, manere autem ir 
unioue  carnen neque  mulatam, mec a matura 


propria alienatam et. Verbum etiam nomina carnis et 
proprietates habere communia , manereque in incar - 
nalione Verbum οἱ Deum, neque mutatum, nec in 
naturam. corporis trans[usum. 

(56) Corr. λογογράφου εἶναι οὐχ ἀμφιθόνλ 

(51)Biceps hoc adversus Apollinarem seni 
argumentum usque ad illa verba, θεότητος φύσιν, 
laudat Euthymius Zigabenus in sepe memorato 
cap. 13 Panoplie pag. 525 in fine. 

(58) Corr. & τοῦ Υἱοῦ. 

(59) Corr. add. γάρ. 
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modo illum ipsum hominem qui nobis quie Patris A μένον, xai ὅσα ἄλλα τοιαῦτα xaX τὸν λόγον συγχε- 


sunt locutus. est, Deum esse seculorum condi- 


χυμένως διέξεισιν. 


- H t E 5 H B * * ^ 
torem dieit ? Quis nobis novorum istorum znigmalum ineptias explicabit? Homo antequam homo 


fieret, et earo. sui creationem antiquitate procedens, et. anterius seculis, 


quod in ultimis tempo- 


ribus faetum est, et quotquot alia his consentanea in suo tractatu. confuse edisserit. 


XN. Sed seriptor noster, prout sibi visum fuerit, 
per suarum ratioeinationum | salebras pro libitu 
aberret ; nos autem postquam apostolicam doctri- 
nam, cujus et ipse meminit, ad impias ejus opi- 
niones confutandas in medium adduxerimus, ad 
alias ejus traetatus partes properabimus. Qui cum 
in [orma Dei," inquit, esset. Non ait, eum formam 
Deo similem haberet, quod de eo qui ad similitu- 
dinem Dei factus est dieitur, sed cum in ipsa Dei 
forma esset, nam omnia qux» Patris sunt in Filio 
reperiuntur. Itaque. et zeternum et quantitatis, ma- 
leri corporisque expertem esse, uL per omnia pa- 
του πο figure forma in Filio servetur. Et cum esset, 
inquit, equalis. Deo. Ecquam differentiam vel 
discrepantiam inter Patrem Filiumque nos intelli- 
gere sinit zequalitas? Qua ratione etiam rebus se- 
cundum naturam inter se discrepautibus aequalitas 
convenire poterit? Si enim alter quidem natura 
carneus est, alter. vero carnis expers, quomodo id 
quo: tale est ei quod tale non est :equale quisquam 
faciet? Exinanivit , inquit, semetipsum formam servi 
accipiens. Quxenam est servi forma? Corpus utique ; 
neque enim. aliud quidquam preter hoc eam esse ἃ 
Patribus accepimus. Ergo qui Filium servi formam 
accepisse dicit, quie quidem forma sit ipsa caro, 
ile profecto etiam asserit eum, cum aliud quid 
esset divina forma, servilem. formam, quie itidem 
natura aliud quidquam Dei forma sit, assumpsisse, 
Sed et verbum Evinanivit clare ostendit ipsum non 
id semper fuisse quod nobis apparuit, sed esse qui- 
dem in divinitatis plenitudine z$qualem Deo, et omni 
prorsus creatur: inaceessum multoque minus 
brevi et angusto human: natur ambitu compre- 
hensum; tunc autem a fluxa fragilique carnis na- 
tura circeumseriptum fuisse, cum, ut Apostolus ait, 
ineffabilem. divinitatis sue gloriam exinanivit et ad 
nostrie nature. modulum imminuit, ita ut quod 
quidem perse erat, magnum esset, atque perfectum, 
eL incomprehensibile ; quod autem assumpsit, naturae 
nostr: modulum non excederet ; ait enim, In. si- 
militudinem. et. habitum hominis factus, utpote qui 
ab initio non habuerit in se ipso hujuscemodi na- 


'AXX ὁ μὲν λογογράφος xazX τὸ δοχοῦν ἐν ταῖς τῶν 
λογισμῶν ἀνοδίαις δια πλανάσθω * ἡμεῖς δὲ τὴν ἀπο- 
στολιχὴν διδασχαλίαν, τὴν παρ᾽ αὑτοῦ τούτου μνη- 
μονευθεῖσαν, εἰς ἔλεγχον τῶν ἀσεθῶν ὑπολήψεων 
παραθέντες, πρὸς τὰ ἑξῆς τοῦ λόγου δραμούμεθα. 
"Oc ὃν μορφῇ Θεοῦ, φησὶν, ὑπάρχων. Οὐχ εἶπε, 
μορφὴν ἔχων ὁμοίαν Θεοῦ, ὅπερ ἐπὶ τοῦ χαθ᾽ ὁμοίω- 
σιν Θεοῦ γεγονότος λέγεται, ἀλλ᾽ ἐν αὐτῇ ὑπάρχων 
τοῦ Θεοῦ τῇ μορφῇ πάντα γὰρ τὰ τοῦ Πατρὸς ἐν 
τῷ Yl. Οὐχοῦν χαὶ τὸ ἀΐδιον, xa τὸ ἄποσον, xat τὸ 
&)Xov, xol ἀσώματον, ὡς ἂν διὰ πάντων σώζοιτο τοῦ 
πατριχοῦ χαραχτῆρος ἐν τῷ Υἱῷ ἡ μορφὴ " καὶ ὧν 
ἴσα Θεῷ ποίαν 1j ἰσότης διαφορᾶς τινος, ἣ παραλ- 
λαγῆς ἔννοιαν ὑπολείπεται ; Πῶς δ᾽ ἂν ἐφαρμοσθείη 
τοῖς χατὰ τὴν φύσιν παρηλλαγμένοις τὸ ἴσον ; Εἰ γὰρ 
ὁ μὲν σαρχώδης τὴν φύσιν, ὁ δὲ χαθαρεύων ἀπὸ σαρ- 
χὺς, πῶς ἄν τις εἰς ἵσον ἄγοι τὸ τοιοῦτον τῷ μὴ 
τοιούτῳ ; ᾿Εχένωσεν' ἑαυτὸν, φησὶ, μορφὴν δούϊου 
“αξών. Τίς $ δουλικὴ μορφή ; Πάντως τὸ σῶμα" οὐ 
γὰρ ἕτερόν τι παρὰ τούτου παρὰ τῶν Πάτέρων ἠχού- 
σαμεν. Οὐχοῦν ὁ εἰπὼν, ὅτι μορφὴν ἔλαθε δούλου, 
σὰρξ δέ ἐστιν ἡ μορφὴ, ἄλλο τι ὄντα αὐτὸν xax τὴν 
θείαν μορφὴν, ἄλλο τι οὖσαν τῇ φύσει τὴν δουλιχὴν 
μορφὴν εἰληφέναι λέγει. ᾿Αλλὰ xax ἡ τοῦ ᾿Εχένωσεν 


λέξις σαφῶς παρίστησι τὸ μὴ ἀεὶ τοῦτο εἶναι, ὅπερ 


ἡμῖν ὥφθη, ἀλλ᾽ εἶναι μὲν ἐν τῷ πληρώματι τῆς 
θεότητος ἴσα Θεῷ, ἀπρόσιτον, xo ἀπροσπέλαστον, 
χαὶ μάλιστά: γε τῇ βραχύτητι τῆς ἀνθρωπίνης οὐδε- 
νείας ἀχώρηστον (40): χωρητὸν ὃὲ τῇ ἐπιχήρῳ τῆς 
σαρχὸς φύσει- τότε γενόμενον, ὅτε ἐχένωσε, χαθώς 
φησιν ὁ ᾿Απόστολος, τὴν ἄφραστον αὐτοῦ τῆς θεότῃ - 


τος δόξαν χαὶ τῇ βραχύτητι ἡμῶν συγχατεσμίκρυνεν, 


" E 


ὥστε ὃ μὲν jv, μέγα χαὶ τέλειον xal ἀπερίληπτον ἣν" 
ὃ δὲ ἔλαθεν, ἰσομέγεθες ἣν τῷ ἡμετέρῳ μέτρῳ τῆς 
φύσεως. Ἐν ὁμοιώματι γὰρ, φησὶν, ἀγθρώπου γε- 
γόμεγος καὶ σχήματι, ὡς οὐχ ἔχων δηλονότι ἐξ 
ἀρχῆς περὶ αὑτὸν (41) τῆς τοιαύτης φύσεως τὸ 
ὁμοίωμα, οὐδὲ πρός τινα σωματώδη τύπον σχηματι- 
ζόμενος. Πῶς γὰρ ἂν περιτυπωθείη τῷ ἀσωμάτῳ 
σχήματος τύπος ; ᾿Αλλὰ τότε ἐν σχήματι γίνεται, ὅτε 
σχηματιζόμενος ἑαυτῷ περιτίθησι. Τοῦτο δέ ἐστιν ἡ 
τοῦ σώματος φύσις, 


ture similitudinem, neque ad ullam corporalem formam configuratus sit. Quomodo enim rei Iincor- 
porew alieujus figurze forma — impressa fuisset? Sed tunc in corporis speciem factus est, cum ea se 
ipsum induit: hiee autem est ipsa corporis humani natura. 


XXL. Inventus itaque. ut homo. Nam et homo 
erat, quamvis non per ómnia homo, sed ut homo, 
ob maternze virginitatis mysterium, ut nempe hinc 
manifestum esset ipsum non omnibus humane na- 
tur legibus inserviisse, sed ea qui Deum de- 
ceret ratione vitam ingressum, et ad proprii corporis 


5 Philipp. n, 7 sqq. 


(40) Corr. ἀχώρητον. 


Εὑρεθεὶς τοίνυν ὡς ἄγθρωπος" χαὶ γὰρ xaX ἄνθρω- 
πος, εἰ χαὶ μὴ δι᾽ ὅλου ἄνθρωπος, ἀλλ᾽ ὡς ἄνθρωπος, 
διὰ τὸ χατὰ τὴν παρθενίαν μυστήριον’ ὡς ἂν φανερὸν 
διὰ τοῦτο γένοιτο, ὅτι οὐ διὰ πάντων τοῖς νόμοις τῆς 
ἀνθρωπίνης ἐδούλευσε φύσεως, ἀλλὰ θεϊχῶς ἑαυτὸν 
εἰσοιχίσας τῷ βίῳ, καὶ μὴ δεηθεὶς τῆς Ex τοῦ y&uou 


(41) Corr. περὶ ἑαυτόν. 
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ἐνεργείας πρὸς τὴν χατασχευὴν (42) τοῦ ἰδίου πλά- A constitutionem nuptiarum opere non indigzentem, 


σμᾶτος, εὑρίσχεται οὐ διὰ πάντων χοινὸς ἄνθρωπος, 
διὰ τὸ παρηλλαγμένον αὐτοῦ τῆς συστάσεως, ἀλλ᾽ ὡς 
£n [ is 
ἄνθρωπος. Καὶ οὕτως ἐταπείνωσεν ἑαυτὸν, ἀτρέπτως 
* 9 
δ τας CO EV ONE RI RE 
γενόμενος ἄνθρωπος. Εἰ γὰρ ἀπ᾽ ἀρχῆς τοῦτο ἣν, ἐν 
«ivt. γέγονεν ἡ ταπείνωσις ; Νῦν δὲ ὁ “ὝΦιστος διὰ 
τῆς πρὸς τὸ ταπεινὸν τῆς φύσεως ἡμῶν ἑνώσεως ἕαυ- 
τὸν ἐταπείνωσεν. Ἑνωθεὶς γὰρ τῇ μορφῇ 
λου, ἣν ἔλαθε, χαὶ Ey ποὺς αὐτὴν γενόμενος, οἰχειοῦ - 
,» (d , [p^ LS D 
ται τὰ τοῦ δούλου πάθη, xaX χαθάπερ καὶ ἐν ἡμῖν 
γίνεται διὰ πρὸς τὰ μέλη συμφυΐας, ἐάν τι τῷ 
ἄκρῳ συμπέσῃ τοῦ ὄνυχος, τὸ πᾶν τῷ πεπονθότι συν- 


ποῦ δού- 


T^c 


τὴς 


διατίθεται, ἐφ᾽ ὅλον τὸ σῶμα διηχούσης τῆς συναισθή- 


t5 


σεως, οὕτως ὁ ἑνωθεὶς ἡμῶν τῇ gU 
τὰ ἡμέτερα πάθη, χαθώς φησιν Ἡσαΐας, ὅτι Αὐτὸς 


σει, οἰχειοῦται 


em hoininem, eo quod 


reperiri non ut omnino vulgar 
diverso ἃ emwteris hominibus opificio conditus esset, 
sed ut hominem, eoque pacto humiliavit semet 
ipsum, sine ulla sui mutatione factus homo. 5] 
enim ab initio id exstitisset, quanam in re humi- 
liatus esset? Nunc autem. Altissimus per unionem 
cum naturz-nostrz humilitate initam se ipsum hu- 
miliavit, Nam form: servi, quam assumpsit, unitus 
et unum quid cum ipsa factus, servi passiones sibi 
proprias reddidit; et quemadmoduin ob membrorum 
inter se connexionem nobis evenire solet, ut si quid 
mali in summitate unguium acciderit, totum una 
cum lesa parte pariter afficiatur, dolore per uni- 
versum corpus pervagante: ita nmalure nostri 


τὰς ἀσθενείας ἡμῶν àréAaCe , καὶ τὰς νόσους py unitus, passiones nostras proprias sibi fecit, et 


ἐξάστασε, τὴν ὑπὲρ ἡμῶν ὑποστὰς πληγὴν, ἵνα τῷ 
ἰαθῶμεν" οὐχ ὅτι ἡ θεότης 
ἧς ἑνώσεως (45) 


μώλωπι αὐτοῦ ἡμεῖ 
ἐμωλωπίσθη, ἀλλ᾽ ὁ προτφυεὶς διὰ c 
τῇ θξότητι ἄνθρωπος, 09 ἡ φύσις δεχτιχὴ μώλωπος 
γενέσθαι δύναται" ταῦτα δὲ (A4) γίνεται, ὅπως ἂν διὰ 
«Oy αὐτῶν πάλιν ὁδῶν dj τῆς χαχίας ὁδὺς ἀναλυθείη. 
Ἐπειδὴ γὰρ διὰ τῆς παραχοῆς τοῦ ἀνθρώπου (45), 
ὁ θάνατος (16) (εἰσῆλθε, τούτου χάριν διὰ τῆς ὑπ- 
αχοῆς τοῦ δευτέρου ἀνθρώπου) ἐξοικίζεται. Διὰ τοῦτο 
ὑπήχοος μέχρι θανάτου γίνεται, ἵνα διὰ μὲν τῆς 
ὑπαχοῖς (41) (τὸ &x τῆς παραχοῆς) θεραπεύσῃ 
πλημμέλημα " διὰ δὲ τῆς Ex νεχρῶν ἀναστάσεως τὸν 
συνεισελθόντα τῇ παραχοῇ θάνατον ἐξχφανίσῃ. 'Aga- 
νισμὸς γάρ ἔστι θανάτου ἡ ἐχ θανάτου τοῦ ἀνθρώ- 
που (48) ἀνάστασις" Διὸ, φησὶ, καὶ ὁ Θεὸς 

ὑπερύψωσε. Τοῦτο χαθάπερ σφραγίς τ 
Δῆλον γὰρ, ὅτι 


αὐτὸν' 


π' 


προ- 


i$ 
λαβούσης διανοίας ἐστί. πὸ ὕψιστ' 
τοῦ ὑψωθῆναι οὐκ ἐπιδέεται, ἁλλὰ τὸ ταπεινὸν 
ὕψος αἴρεται, νῦν γενόμενον (49), ὃ μὴ πρότερον 
Ἑνωθεῖσα γὰρ τῷ Κυρίῳ ἡ ἀνθρωπίνη φύσις 
παίρεται τῇ θεότητι, καὶ τὸ ὑψούμενον ἐχεῖνό ἔστι τ' 


'm 


τοὶ 


ΓΝ 


τρόμενον " ταπεινὸν δὲ d 


X τοῦ ταπεινοῦ 


δούλου μορφὴ, διὰ τῆς ὑψώσεως γινομένη Χριστός τε 
xal Κύριος. Καὶ ἐπειδὴ ὁ κατὰ Χριστὸν ἄνθρωπος 
xazX τὴν ἀνθρωπίνην ἀχολουθίαν ὀνόματι χατὰ τὸ 
ἰδιάζον προσηγορεύθη, διὰ τῆς γενομένης τῇ Παρθένῳ 
παρὰ τοῦ Γαθρ:ὴλ μυσταγωγίας, xa τὸ ἀνθρώπινον, 
xafüc εἴρηται, Ἰησοῦς ὠνομάσθη “ ἡ δὲ Oct 


φύσις 


ἀπερίληπτός ἐστιν ὀνόματι" ἕν δὲ τὰ δύο διὰ τῆς 
ἀναχράσεως γέγονε " τούτου χάριν χαὶ ὁ Θεὸς Ex τοῦ 


ἀνθρωπίνου κατονομάζεται. Ἔν γὰρ τῷ ὀνόματι 
Ἰησοῦ πᾶν (50) γόνυ χάμψει, xaY ὃ ἄνθρωπος ὑπὲρ 
πᾶν ὄνομα γίνεται, ὅπερ ἴδιόν ἐστι τῆς θεότητος, 
τῆς δουλωθῆνα: μὴ δυναμένης ὑπό τινος ὀνομαστιχῆς 


5? Isa, Lut, 4... 9? Rom, v, 19. 


(42) Τὰ corr.; antea enim erat xoi μὴ συνεργείας 
mobc τὴν χατασχευνήν, manifesto veteris librarii er- 
rore. 

(45) Corr. ἀναχράσεως. 

(44) Corr. addidit 0$ ; et mox ἵνα διά, 

(43) Corr. τοῦ ὑπ᾽ ἀνθρώπου. Forte legendum, 
τοῦ πρώτου ἀνηρώπον. 

(46, 47) Quis semicireulis. includuntur a corr. 
sum addita. 


?! Philipp. it, 8 sqq. 


quemadmodum ait Isaias, Ipse. infirmitates nostras 
accepit, οἱ egrotaliones nostras portavit ?, plagas 
pro nobis sustinens, ut ejus livore nos sanarce- 
mur; non quod divinitas vibices ex vulneribus 
contraxerit, sed hzc passus est homo, qui per 
unitionem ipsi divinitati conjunctus est, quique 
sui natura vibicibus accipiendis patet : hoe autem 
fit, ut per easdem rursus vias antiqua peccati 
semita evertatur, Quoniam enim per hominis in- 
obedientiam mors ingressa est in mundum, pro- 
pterea. per secundi hominis obedientiam elimina- 
tur ^, Et ea decausa obediens fit usque ad mor- 
tem δ΄, ut per obedientiam quidem inobedienti: pec- 
cato mederetur, per resurrectionem vero a mortuis 
mortem destueret, qui? una eum  inobedientia 
mundum ingressa est, Destructio enim mortis est 
hominis a morte resurrectio ; Propter quod, inquit, 
et Deus exaltavit illum, Moc velut. quzdam  prz- 
cedentis sententie confirmatio est. Nemini enim 
latet. altissimum exaltatione non indigere, at vero, 
quod humile est, sifiat quod antea non fuerat, 
sublimitatem acquirere. Natura enim. hominis Deo 
conjuncta ad divinitatis celsitudinem evehitur, illud 
autem exaltatur quod ex humili sublime fit ; hu- 
mile autem quid est forma servi, quz:e. per exal- 
tationem Christus Dominusque evadit: et quoniam 
Christus, quatenus homo erat, proprio, ut. hu- 
mani nature conveniebat, nomine debuit appel- 
lari; ideo humanitas Verbi in divini mysterii 
annuntiatione a Gabriele ad Virginem facta Jesus, 
uti diximus, vocata fuit; cumque divina natura 
nullo explicari nomine possit, et alioquin duo 
per commistionem unum quid fiant: hinc est 
quod et Deus in Christo ex eo. quod humanum 


(48) Ile verba super illis aliis, τοῦ ἀνθρώπου, 
de more serinsit corr. ; incertum tamen an iis sub- 
stituenda, an potius una cum eisdem in contextum 
referenda esse censuerit; sed utrovis inodo legatur, 
integer est auctoris sensus, 

(49) Corr. γινόμενον. 

(50) Verbum πᾶν add. corr. illudque habet eti2m 
Apostolus, 


1467 

est denominctur. In 
genu flectetur, et hoino est. super omne nomen , 
quod divinitatis proprium est, quie nulli deno- 
wminationi subjecta esse potest, ut quemadmodum 
quod sublime est in humili subsistit, ita vicis- 
sim quod humile est sublimes proprietates susci- 
piat. Nam sicuti per hominem divinitas nomen 
obtinet , [ἃ supra nomen fit quod ex humili statu 
una cum divinitate exaltatur, et quemadmodum 
servilis forms vilitas ad Deum cum servo com- 
mistum refertur, ita et adoratio, qua a cunctis 
creatis. rebus. Deo exhibetur, ad eum qui cum 
divinitate unitus est dirigitur, et hoc pacto in 
nomine Jesu Christi omne 
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nomine enim Jesu omne A σημασίας, ἵν᾽ ὥσπερ Ev τῷ ταπεινῷ τὸ ὑψηλὸν γίνε- 
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ται, οὕτως ἀντιλάθῃ τὸ ταπεινὸν τὰ ὑψηλὰ ἰδιώματα. 
Ὡς γὰρ διὰ τοῦ ἀνθρώπου ὀνομάζεται dj θεότης, 
οὕτως ὑπὲρ ὄνομα γίνεται τὸ &x τοῦ ταπεινοῦ συν- 
επαρθὲν τῇ θεότητι" xal ὥσπερ ἡ ἀτιμία τῆς δουλι- 
χῆς μορφῆς εἰς τὸν Θεὸν τὸν ἀναχραθέντα τῷ δούλῳ 
τὴν ἀναφορὰν ἔχει, οὕτως χαὶ ἡ προσχύνησις τῇ 
θεότητος, 3j παρὰ πάσης 
ἑνωθέντι πρὸς τὴν θεότητα γίνεται, χαὶ οὕτως ἐν τῷ 
ὀνόματι Ἰησοῦ Χριστοῦ πᾶν γόνυ χάμπτει ἐπουρα- 
viov xot (51) ἐπιγείων χαὶ χαταχθονίών., καὶ πᾶσα 
γλῶσσα ἐξομολογήσεται, ὅτι Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς 
εἰς δόξαν Θεοῦ Πατρός. ᾿Αμήν. 


τίσεως προσαγομένη » τῷ 


genu flectitur, coelestium, terrestrium et infernorum, et omnis lin-- 


gua confitebitur quia Dominus Jesus Christus in gloria est Dei Patris ??. Amen. 


XXII. Sed veluti de 
pra suorum dictorum ineptiis pudore affectus Apol- 
linaris, subvertere quodammodo, qu: variis argu- 
mentis astruxerat, neque in Filio aliam hominum 
similitudinem quam adventitiam adniittere velle vi- 
detur. Áit. enim : Ecce. ejusdem Jesu Christi cum 
Patre equalitas praexsistens et cum hominibus simi- 
ütudo superveniens. Eorum. qu antea dixit pee- 
nitere videtur, et utinam hoc fieret, modo alsur- 
dam opinionem ex animo dimitteret, et nos ab 
cjus confutatione desisteremus. Sed ex his quie fa- 
cit apparel per bonam quam in his pre. se fert 
mentem sibi ad alteram absurditatem gradus mo- 
liri. Ita enim ad verbum ait, Et quid his mauifestius 
ad ostendendum, mon alterum cum altero. unitum 
esse, hoc est, per[ectum Deum cum per[ecto homine 7 
Sane sermonem hune nullam cum  pr:cedentibus 
connexionem habere, clarum utique erit iis omni- 
bus qui scriptorum mentem assequi sciunt, Quo- 
modo enim preexsistens zequalitas cum | Patre, et 
similitudo eum hominibus superveniens, quemadmo- 
dum loqui amat, illum minime perfectum esse ho- 
minem ostendit, per quem perfectus Deus homo 
factus est? Perinde enim est ac si quis distare ον 
lm a terra dicens, deinde ex eo manifestum fieri 
asserat, gravius stanno in zequali mole plumbum 
esse, el gravitatem idem esse ac coeli a terra distan- 
liam existimet : sic imperfectam esse humanitatem, 
per quam nature nostre particeps efficitur Deus , 
nemo unquam dixerit ex eo demonstrari, quod Filii 
cum hominibus similitudinem de novo ei advenisse 
concedatur. Sed impietate atque stultitia hujusce- 
modi opinionis demonstranda paulisper superse- 
debo : nune autem quz deineeps ab eo scripta 
sunt ad verbum persequens, ejus tractatum refutare 
conabor, ubi tamen in promptu est. quod redar- 


"* Philipp. 11, 10. 


(51) Partieula haec cum sequenit addit: sunt a 
corr. et exstant in sacro textu. 

(52) Secuti hic sumus corr. emendationem, quam 
veluti ex ejüs ingenio profectam, in marg. adnota- 
vit lioc pacto Yo. zat ἐπιγεννητιχή y; nam in Spera 
contextu erat, χαὶ 0n; γματιχήν, nullo, ub patet, vel 
2d minus parum obvio sensu. 

(99) Corr. χατασχευάτσαι, 


semelipso erubescens, et p 


"AX ἔοιχεν, οἷον ἐπερυθριῶν αὐτὸς ἑαυτῷ, xaX τῇ 
ἀτοπίᾳ τῶν εἰρημένων ἐπαισχυνόμενος, ἀνατίθεσθαι 
τρόπον τινὰ τὰ χατεσχευασμένα, χαὶ ἐπιγεννητιχὴν (52) 
τοῦ Υἱοῦ τὴν πρὸς τοὺς ἀνθρώπους ὁμοιότητα βού- 
λεσθαι χατασχευάζειν (55). Φησὶ γὰρ, Ἰδοὺ τοῦ αὖ- 
τοῦ Ιησοῦ Χριστοῖ! ἡ πρὸς Πατέρα ἰσότης προ- 
ὑπάρχουσα, ἡ πρὸς ἀνθρώπους. ὁμοιότης ἐπιγιγο- 
μένη (54). Μεταγινώσχειν ἔοιχε ἐπὶ τοῖς εἰρημένοις, 
χαὶ ποιείτω γε τοῦτο, μόνον ἀπὸ χαρδίας τῆς ἀτόπου 
δόξης μεταθαλλόμενος, χαὶ ἡμεῖς τῶν ἐλέγχων παυ- 
σόμεθα. "AX δοχεῖ δι᾽ ὧν ποιεῖ, ἄλλης ἀτοπίας διὰ 
τῆς ἐν τούτοις εὐγνωμοσύνης τὰς ἀφορμὰς χαταβάλ- 
λεσθαι. Φησὶ δὲ οὕτως χατὰ τὴν λέξιν, Kal τί τούτων 
σαφέστερον, εἰς τὸ μὴ ἕτερον μεθ᾽ ἑτέρου εἶναι, 
Θεὸν céAetov μετὰ τελείου ἀνθρώπου ; "Oz μὲν (59) 
οὖν οὐδὲ μίαν χοινωνίαν ὁ λόγος οὗτος ἔχει πρὸς τὰ 
προάγοντα, φανερὸν ἂν εἴη πᾶσι τοῖς ἐπισταμένοις 
ἕπεσθαι λόγῳ. Πῶς γὰρ ἀποδείχνυσιν fj πρὸς Πατέρα 
ἰσότης προυπάρχουσα, χαὶ 1j πρὸς ἀνθρώπους ὁμοιό- 
τῆς ἐπιγινομένη, χαθὼς αὐτός φησι, τὸ μὴ εἶναι 
ἄνθρωπον τέλειον, δι᾽ οὗ ὁ τέλειος θεὸς ἐνηνθρώπη- 
σεν ; "Ὅμοιον γὰρ ὥσπερ ἂν εἴ τις ἀφεστάναι τὸν οὖ- 
ρανὸν τῆς γῆς λέγων, ἔπειτα διὰ τούτων εἴποι φανε- 
ρὺν γίνεσθαι τὸ βαρύτερον εἶναι τοῦ χασσιτέρου ἐν 
ἴσῳ oxi (50) τὸν μόλυθδον, χαὶ βάρος νομίσει τὴν 
οὐρανίαν ἀπόστασιν * οὕτως οὐδὲ τὸ ἐλλιπὲς τῆς ἀν- 
θρωπότητος, δι᾽ ἧς ἐν τῇ φύσει ἡμῶν ὁ Θεὸς γίνεται, 
εἴποι τις ἂν ἀποδείχνυσθαι ἐχ τοῦ ἐπιγεννηματιχὴν 
ὁμολ ὀγείσθαι τὴν πρὸς ἀνθρώπους τοῦ Υἱοῦ ὁμοιότητα. 

᾿Αλλὰ τὴν μὲν ἀσέθειάν τε χαὶ τὴν ἄνοιαν τῆς τοιαύ- 
της ὑπολήψεως ἐπιδεῖξα!, μικρὸν ὑπερθήσομαι. Νυνὶ 
δὲ χαθεξῆς τοῖς γεγραμμένοις χατὰ λέξιν διευθῦναι 
τὸν λόγον πειράσομαι, ὅσαπερ ἂν ὑπαίτια χατὰ τὸ 


D πρόχειρον f. Φησὶ γὰρ μὴ εἶναι Θεὸν τέλειον μετὰ 


ἀνθρώπου τελείου. Τέως ἐνταῦθα πότερον (97) ἀτελῆ 
τῶν εἰρημένων ὠνόμασεν, ἀφῆχεν ἀμφίθολον, xal τῷ 


(54) In contextu. scribitur, ἰσότης ὑπάρχουσα. ἡ 
πρὸς ἀνθρώπους ἐπιγινομένη. Sed satius visum est 
corr. emendationem sequi, utpote quie paulo posi 
in ipso etiam contextu retineatur. 

(55) Corr. addidit part. οὖν. 

(56) Corr. ὄγχῳ. 

(97) Corr. ὁπότερον. 
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ἀδήλῳ τοῦ σημαινομένου πρὸς ἑχάτερον ἐπίσης dj A guam 


διάνοια βλέπει, καὶ οὐχ ἔστιν ἐξ ὧν ἠχούσαμεν περὶ 
τίνα νομίζειν (58) τὸ ἀτελὲς 
Θεὸν, ἣ τὸν ἄνθρωπον, ἣ χαὶ περὶ ἀμφοτέρων τὸ ἶσον 


οἴξται. Αὐτὸν εἶναι φησὶ (59) Θεὸν μὲν πνεύματι, 


διδαχθῆναι, περὶ τὸν 


τὴν τοῦ Θεοῦ δόξαν ἔχοντα - ἄνθρωπον δὲ σώματι 
τὴν τῶν ἀνθρώπων ἄδοξον φορέσαντα μορφήν. Εἶπε 
Θεὸν, εἶπε χαὶ ἄνθρωπον' φανερὸν 05 πᾶσι, ὅτ: (00) οὐ 
ταὐτὸ τῶν ὀνομάτων τούτων τὸ σημαινόμενον " ἀλλ᾽ 


ἑρμηνευτιχός ἐστι λόγος. Θεὸς μὲν γάρ ἔστι τὸ 
ὡσαύτως ἔχον πάντων ἀγαθῶν αἴτιον, οὔτε ποτὲ (ὁ 
μὴ. ὃν, οὔτε ποτὲ μὴ ἐσόμενον " ἄνθρωπος δὲ (62) τὰ 
μὲν ἄλλα συγγενῶς πρὸς τὴν τῶν ἀλόγων φύσιν διά- 
χειται, xal διὰ σαρχὸς χαὶ αἰσθήσεως παραπλησίως 
αὐτοῖς διοιχούμενος " τῇ δὲ τοῦ νόου προσθήχῃ τῶν 
ἀλόγων χεχωρισμένος, ἐν τούτῳ τὸ ἰδιάζον ἔχει τῆς 
φύσεως. Οὐ γὰρ ἄν τις 
σαρχῶν τε χαὶ ὀστέων χαὶ αἰσθητηρίων ὁρίσαιτο " 
οὐδὲ τὴν βρωτιχήν τε xaX ἀλλοιωτιχὴν δύναμιν (05) 
εἰπών τις, τὸ ἔδιον τῆς ἀνθρωπίνης ἐνεδείξατοφύσεως " 
ἀλλὰ τὸ διανοητιχὸν χαὶ (04) λογιχὸν, τὸν ἄνθρωπον 
ἔξειξεν, Ἶσον οὖν ἐστιν ἣ διὰ τοῦ ὀνόματος ἑρμηνεῦσαι 


ἄνθρωπον ὁριζόμενος, ἀπὸ 


τε 
τε 


τὴν φύσιν, ἣ διὰ τοῦ ἰδίως παρεπομένου τῇ φύσει. 
Ὅ τε γὰρ ἄνθρωπον εἰπὼν, τὸ λογιχὸν ἐνεδείξατο " 
ὅ τε λογιχὸν ὀνομάσας, τὸν ἄνθρωπον διὰ τῆς φωνῆς 
ταύτης ἀπέδειξεν (05). Οὐχοῦν xal ὁ ᾿Απολινάριος 
Θεὸν χαὶ ἄνθρωπον ὀνομάσας, εἴπερ (00) τὰς ἐμφαι- 
νομένας τῇ ὑεότητι σημασίας τῇ φωνῇ ταύτῃ συμ- 
περιέλαδεν, οὐδ᾽ ἂν τοῦ ἀνθρώπου τὸ σημαινόμενον 
διὰ τῆς ἑρμηνείας λωδήσαιτο. ᾿Αλλ᾽ εἴπερ ἄνθρωπος 
λέγεται, ἔστ' πάντως ἡ χλῆσις ἀληθὴς, χαὶ οὐ ψευδ- 
ὦνυμος * τὸ δὲ ἀληθὲς τοῦ ὀνόματος ἐν τῷ λογιχὸν εἷ- 
να: ζῶον, τὸν οὕτω χατονομαζόμενον, ἐπιδείχνυτα:. Ὃ 
δὲ λόγος &x διανοίας πάντως, ὥστε εἰ ἄνθρωπος, χαὶ 
διανοητιχὸς ἐξ 


ὄνθρωπος. 


τ 
ἀνάγκης " εἰ δὲ οὐ διανοητιχὸς, οὐδὲ 


ADVERSUS APOLLINAREM. 
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1175 
:aib enim non. esse Deum perfectum. cum 
homine perfecto. Hactenus utrum ex. duobus istis 
imperfectum vocaverit, incertum reliquit, et. pr:e 
significati ambiguitate ad utrumque ex aquo mens 
respicit, nec ex his quie audivimus discere licet 
utrum eorum imperfectum esse censeat, Deumne, 
an hominem, àn vero de utroque pariter zequali- 
terque id dici opinetur. Ipsum esse ait spiritu 
quidem Deum, Dei gloriam possidentem ; hominem 
vero corpore ignobilem, hominum formam gestan- 
tem. Dixit Deum, dixit hominem ; omnibus autem 
notum est non eamdem esse nominum istorum signi- 
ficationem, sed. aliis verbis divinitatem, aliis vero 
humanitatem explicari. Deus etenim est bonorum 
omnium causa semper unà et eadem, et sui simi- 
lis, quie nunquam non fuit, et nunquam non erit : 
at homo alia quidem eum animalibus ratione caren- 
libus communia habet, et non secus ac illa carne 
sensibusque regitur, sola vero mentis accessione a 
brutis animantibus secretus, inhoe positam natur:& 
suae proprietatem habet. Nemo enim hominem defi- 
niturus, carne, ossibus atque sensoriis definiet ; 
nec aliquis. comedendi, cibumque alterandi facul- 
tatem recensens, humans unquam nature pro- 
prietates designavit; sed cogitandi atque disseren- 
di facultas hominem denotat. Idem itaque est ali- 
cujus naturam velsolo nomine, vel ex eo quod 
peculiariter illi natur convenit, explieaze ; nam 
qui hominem dicit, quod rationis capax est exprimit, 
et qui rationale vocat, hominem hae voce signifi- 
cat, Apollinarisitaque Deum et hominem nominans, 
si earum rerum significationes qu:e in. divinitate 
conspiciuntur hac voce complectitur, profecto nec 
id quod hominis vocabulo significatur suis inter- 
pretationibus adimere poterit. Sed si homo dicitur, 
vero prorsus et non ementito nomine sie appellatur ; 
veram autem hujus nominis significationem esse 


ex eo demonstratur, quod. rationale animal illud sitquod.itaappellatur. Ratio autem ex mente prorsus oritur, 
ità ut si homo est, necessario mente praeditus esse dicatur ; si vero mente careat, neque homo esse potest. 


AA ἄνθρωπος "v τῷ σώματι, φησὶ, τὴν τῶν 
(67) ἀνθρώπων ἄδοξον φορέσας μορφήν. Ταῦτα 
μὲν οἴκοθεν, καὶ οὐχ £x τῆς γραφικῆς ἡ μῖν διδασχαλίας 
προθάλλεται" πλὴν ὡς ἂν xol ἀπ᾽ αὐτῶν, ὧν λέγει, 
πρὸς τοὐναντίον αὑτῷ περιτραπείη τὸ σπουδαζόμενον, 
οὑτωσὶ τὸν λόγον χατανοήσωμεν. Τὴν ἄδοξον, φησὶν, 
ἐφόρεσε τῶν ἀνθρώπων μορφήν. Tiz δόξα ἀνθρώ- 
που πρῶτον ἐπισχεψώμεθα, χαὶ οὕτως ἐχ τοῦ ἀχο- 
λούθου τὴν ἀδοξίαν νοήσομεν. Οὐχοῦν δόξα ἀνθρώπου 
ἥ γε ἀληθὴς δόξα, ἣ χατὰ ἀρετὴν ἐστι πάντως ζωή. 
Τὸ γὰρ εὐχροίᾳ τινὶ, ἣ ὥρᾳ σαρχὸς, ἣ τὸ ἔμπαλιν 
ὁὀμορφίᾳ σώματος, τὴν δόξαν τῶν ἀνθρώπων 73 τὴν 
ἀδοξίαν ὁρίζεσθαι, τῶν διατεθρυμμένων ἂν εἴη. Εἰ 


(58) Lego νομίζει. 

(59) Ita corr. ; prius enim erat, φασί. 

(60) Corr. add. particulam ὅτι. 

(61) Adverbium, ποτέ corr. add. utroque in loco. 

(62) Ita corr.; prius erat, μέν. 

(05) Secuti sumus hic antiqui corr. lectionem ; 
nam in Vat, cod. textu scribitur, οὐδὲ τὴν βροτιχὴν 


ἢ 


XXIII. Sed homo, inquit, erat corpore vilem ho- 
minum formam gestans. llec de suo non ex sacer 
Seriptur:e doctrina nobis obtrudit. Verum ut hxc 
quoque Apollinaris effata in contrarium atque ipse 
intendit convertamus, ita sermonem instituemus. 
Ignobilem, inquit, gessit hominum [ormam. Quinam 
hominum gloria sit primum videamus, eoque pacto 
quienam eorumdem ignobilitas sit consequenter in- 
telligemus. Vera itaque hominis gloria, vita est ad 
virtutis normam instituta ; effeminatorum enim erit 
ex quadam coloris venustate, vel carnis flore aut 
e converso ex corporis deformitate hominum glo- 
riam vel ignobilitatem metiri. Si itaque. gloriam 


δύναμιν, nullo, ut mihi videtur, sensu, nam ex 
morte nulla oriri potest in homine δύναμις. 

(64) Corr. δισνοητιχόν τε xat. 

(65) Corr. ἐπέδειξεν. 

(66) Corr. εἴπερ zá&soc τάς. 

(07) Corr. ὁ τὴν. 
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hominis fatemur esse virtutem, eorum | ignobilitas A οὖν ἡ ἀρετὴ τὸ ἔνδοξον ἐπ᾽ ἀνθρώπων ὁμολογεῖται (68), 


prorsus erit vitium, Verumtamen Appollinaris ail 
ignobilem hominum formam Deum suscepisse. Si 
icitur in 


Ὁ 


vitio ignobilitas, vitium autem cligentis 
voluntatis turpitudo est , eligit autem cogitatio, ea- 
que mentis quidam u:otus est; qui igitur humanam 
cirea Deum iznobilitatem agnoscit, hominem, per 
quem in humana vita conversatus est, mente non 
spoliat. Et hoe sane cum divinarum Scripturarum 
eloquiis convenit, ipsum nempe propter nos pecca- 
lum esse factum. 5*, hoe est, peccatis obnoxiam 
hominis animam sibi ipsi copu'asse. Dominum, 
inquit, in servili forma apparentem : servus iste, 
cujus formam Dominus induit, omnibus ne nume- 
ris absolutus erat, an depravatus? quod enim man- 
cum esL ac partibus ad animalis perfeetionem ne- 
cessariis orbatum, non immerito quis depravatum 
nuncupaverit. Non homo, inquit, sed «t homo, quia 
consubstantialis non. erat homini ea ex parte que 
polissima est in homine. Si non consubstantialis, 
ergo diverse omnino substantiz;in quibus autem 
ratio est diversa substantiz:,, his neque eadem  na- 
tura, neque idem nomen. Alia est ignis, et alia 
aqua substantia, et horum quoque diversa sunt no- 
mina: Petrus autem et Paulus, quoniam unius 
ejusdemque natura sunt, ideo et commune eorum- 
dem substanti: nomen habent; uterque enim ho- 
rum homo est. Si igitur aliud quid Christus sub- 
stantia erat, non autem homo, et specie quidem 
tenus hominem referebat, ve autem vera secundum 
paturam differebat ab homine; dicat omnia, quz 
de Christo narrantur, vanam quamdam speciem 
falsamque visionem esse; non verum juxta ejus 
sententiam cibum, nec verum somnum cepit, quot- 
quot etiam in curandis morbis miracula perpetravit, 
inanes exstitere visiones, crucifixio nequaquam 
fuit, nec in monumento depositus est, nec resurre- 
xit; sed ista omnia ita quidem esse videbantur, re 
aulem vera, juxta scriptorem nostrum, eorum quze 
conspieiebantur nihil omnino erat. Si enim homo 
non erat, quomodo qux de ipso narrantur exsti- 
lere? Qua ratione autem quis eum esse hominem 
dixerit qui ab humana substantia alienus. est ? Ne- 
que enim, inquit, consubstantialis est. homini se- 
cundum potissimam ejus partem. Qui autem potis- 
simam partem, hoc est, mentem aufert ab homine, 
is quod superest jumentum esse definit ; jumen- 
tum autem non est homo. Deinde inquit : Humilia- 
tum. in carne, superexaltatum. vero. a Deo divina su- 
blimitate. Hoc rursus, ultrà. impietatem, iis quae 
antea protulit dementius est. Aliud dicit humiliatum 
fuisse, et aliud superexaltatum. Caro, inquit, hu- 


8557}. Cor. v, 94. 


(68) Corr. ὡμολόγηται. 

(69) Corr. ἐστὶ τό. 

(10) Corr. ἐστί τι χίνημα. 

(71) Locum hunc et multa quie sequuntur partim 
2d verhum, partim ad sententiam , spe laudato 
Panoplie tit. 15. inseruit. Euthiymius, pag. 528, 
vers. Domiünwum in servili forma, cum sequenti 


ἡ xaxía πάντως τὸ ἄδοξον (69). ᾿Αλλὰ μὴν φησὶ 
τὸν Θεὸν ὁ ᾿Απολινάριος τὴν ἄδοξον τῶν ἀνθρώπων 
ὑπεληλυθέναι μορφήν. Εἰ οὖν ἐν χαχίᾳ τὸ ἄδοξον, 
χαχία ὃὲ προαιρέσεως aloyóg ἔστι " προαιρεῖτα: δὲ ἡ 
διάνοια, διάνοια δὲ νοῦ τι χίνημα (70)" ἄρα τὴν 
ἀνθρωπίνην ἀδοξίαν περὶ τὸν Θεὸν βλέπων οὐχ ἀπο- 
σχίζει τῆς διανοίας τὸν ἄνθρωπον, Or οὗ ὁ Θεὸς τῇ 
ἀνθρωπίνῃ ζωῇ χαθωμίλησε. Καὶ συμδαίνει γε τοῦτο 
ταῖς θείαις Γραφαῖς, τὸ δι᾽ ἡμᾶς αὐτὸν ἁμαρτίαν γε- 
νέσθαι, τουτέστι τὴν ἁμαρτιχὴν τοῦ ἀνθρώπου ψυχὴν 
πρὸς ἑαυτὸν ἑνῶσαι. Κύριον, φησὶν, ἐν δουλιχῷ φα- 
νέντα σχήματι " ἄρα (71) ὁ δοῦλος οὗτος, οὗ τὸ σχῆμα 
ὑπέδυ ὁ Κύριος, ἄρτιος ἣν, T λελώδητο ; Τὸ γὰρ ἐλ- 
λειπές τε χαὶ ἠχρωτηριασμένον χατὰ τὴν τοῦ ζώου 
συμπλήρωσιν, λώδην ἄν τις. εἰχότως προσαγορεύ- 
σειεν. Οὐκ ἄνθρωπος, φησὶν, ἀ..1. ὡς ἄνθρωπος, 
διότι οὐχ ὁμοούσιος τῷ ἀνθρώπῳ xacà τὸ (T2) 
κυριώτατον, Εἰ μὴ ὁμοούσιος, ἑτεροούσιος πάντως " 
ὧν δὲ ὁ λόγος τῆς οὐσίας ἕτερος, τούτοις οὔτε ἡ φύ- 
σις xowT, οὔτε ἡ χλῆσις. "Αλλη πυρὸς οὐσία, xal 
ὕδατος ἄλλη, χαὶ αἱ προσηγορίαι τῶν δύο διάφοροι" 

ἐτρος δὲ xal Παῦλος, ἐπειδὴ φύσις μία, xai τὸ 
ὄνομα τῆς οὐσίας χοινόν " ἄνθρωπος γὰρ τούτων ἑχά- 
τερος. Εἰ οὖν ἄλλο τι κατὰ τὴν οὐσίαν ἦν, xal οὐχ 
ἄνθρωπος, ἀλλὰ μέχρι (T5) τοῦ φαινομένου χατὰ 
ἄνθρωπον ἐσχηματίζετο, τῇ δὲ ἀληθείᾳ χατὰ τὴν 
φύσιν παρήλλαχτο " λεγέτω πάντα δόχησιν εἶναί τινα, 


ντ 
xoi ἁπατηλὴν φαντασίαν, Ψευδὴς xav' αὐτὸν ἡ βρῶ- 


σις, Ψευδὴς ὁ ὕπνος, ἀνύπαρχτα πάντα τὰ χατὰ τὰς 
ἰάσεις θαύματα, οὐ γέγονεν ὁ σταυρὸς, οὐχ 1| ἐν 
μνημείῳ θέσις, οὐχ ἡ Ex τοῦ πάθους ἀνάστασις " 
ἀλλὰ δοχήσει μὲν τὰ πάντα ἐφαίνετο, ἣν δὲ χατὰ τὸν 
τοῦ λογογράφου λόγον τῶν φαινομένων οὐδέν. Εἰ γὰρ 
ἄνθρωπος οὐχ ἦν, πῶς τὰ περὶ αὐτὸν ἱστορούμενα 
ἦν; Πῶς δ᾽ ἂν εἴποι τις εἶναι ἄνθρωπον, τὸν τῆς 
ἀνθρωπίνης οὐσίας ἀλλότριον ; Οὐ γὰρ ἣν, φησὶν (74), 
ὁμοούσιος τῷ ἀνθρώπῳ xavà τὸ χυριώτατον" ὁ δὲ τ 

χυριώτατον ἀφαιρῶν τοῦ ἀνθρώπου, τοῦτο δέ ἐστιν ὁ 
νοῦς, χτῆνος ἀπέδειξε τὸ λειπόμενον " τὸ δὲ κτῆνος, 
οὖχ ἄνθρωπος. Εἶτά φησι, Ταπεινώσαντα σαρχί ( 15)" 
ὑπερυγψωθέντα δὲ ὑπὸ Θεοῦ τὴν θείαν' ὕψωσιν. Τουτὶ 
πάλιν τῶν προλαθόντων μετὰ ἀσεθείας ἀνοητότερον. 
ἤλλλον φησὶ τεταπεινῶσθαι, xol ἕτερον ὑπερυψῶ- 
σθαι. Ἡ σὰρξ, φησὶ, τεταπείνωται, χαίτοι οὐδὲν τοῦ 
ταπεινωθῆναι προσδεομένη, tj τὸ ταπεινὸν ἐκ φύσεως 
ἔχουσα " τὴν δὲ θεότητα ὑπερυψῶσθαι λέγει, χαὶ μὴν 
τὸ ὕψιστον ἀνεπιδεὲς τῆς ὑψώσεως. Ποῦ τοίνυν ὑπερ- 
υψώθη ἡ θεότης, ἡ τοῦ παντὸς ὑπερχειμένη, xol 
ὑπερανεστῶσα πάσης ὑψώσεως ; ᾿Αλλὰ τὸ τῇ φύσει 
ταπεινὸν ὑψοῦται, xàv ὁ λογογράφος μὴ βούληται, 
χαθὼς μιχρῷ πρόσθεν ὁ περὶ τούτων λόγος διήρηται, 


cujus initium : Qui quod maxume. 

(72) Corr. διὰ τό. Ü 

(73) lta corr.; prius erat μὲν yp, vel χρὶ τοῦ eou- 
νομένου. Forte legendum, ἀλλὰ μὲν μέχρυ τοῦ quu- 
νομένου. 

(74) Wa corr.; antea ἄν φησιν. 

(15) Corr. ἑαυτὸν σαρχί. 


“Ἅ{7 


ADVERSUS APOLLINAREM. 


lis 


iniliata fuit, eum tamen quie suapte natura. humilis est humiliari opus non nabeat; divinitatem — vero 
superexaltari dicit, quamvis quod altissimum est exaltatione non. egeat, Ubinam igitur superexaltatà 


est divinitas, qux: omnia 


supereminet, omnemque sublinitatem excedit? sed quod sui natura. humile 


est exaltatur, velit nolit scriptor noster, ut in paulo ante habito hisce de rebus sermone disserui. 


Πάλιν xaxà τοὺς ἐν ὕπνῳ παραφθεγγομένους, ἀφεὶς 
τῆς χατασχενῆς τὸ ἀχόλουθον, τοῖς ἡμετέροις λόγοις 
συγχέχρηται, χαὶ ἅπερ ἄν τις εἴποι τῶν ὑγιῶς φρο- 
νούντων περὶ τοῦ δόγματος, ταῦτα χαὶ αὐτὸς τοῖς 
ἐδίοις χαταμίγνυσι λόγοις. Διαχρίνει γὰρ τὸ δοξαζό- 
μενον, xal τὸν τὴν δόξαν ἔχοντα. Δοξάζεται γὰρ, 
φησὶν, ὡς ἄνθρωπος * δόξαν δὲ ἔχει πρὸ τοῦ κό- 
σμου, ὡς Θεὸς προὐπάρχων τῶν αἰώγω». Μέχρι 
τούτων εὐγνωμονῶν (70) - ἀλλ᾽ εἰ μὲν τούτοις τὰ λε- 
γόμενα παρ᾽ αὐτοῦ περιώριστο, ἴσως ἄν τις αὐτὸν Ex 
μεταμελείας φήθη πρὸς τὰς εὑὐσεύθε ag ἐλθεῖν 
τῶν ὑπολήψεων. Νυνὶ δὲ χαθάπερ χαμπτὴν τινα τὴν 


ὑγιῆ ταύτην διάνοιαν τῷ λόγῳ περιοδεύσας, πάλιν 
ἐπὶ τὸ τῆς πλάνης ἐπανατρέχει στάδιον, χαὶ πολλαῖς 
χαθ᾽ ἡμῶν λοιδορίαις χρησάμενος, xaX Ἰουδαίοις, xax 
Ἕλλησι τὸ χαθ᾽ ἡμᾶς παρισώσας, αὖθις ἐπαναλαμ- 
θάνει τῷ λόγῳ τὸν ἔμετον, ὃν ἐν τοῖς προλαθοῦσι 
φθάσας ἐξήμεσε, τὴν προαιώνιον σάρχα (T1) διὰ τῆς 
ματαιότητος τῶν λόγων τῷ Χριστῷ περιπλάσσων, χαὶ 
λέγων, νοῦν (78) ἔνσαρχον ὄντα τὸν Υἱὸν ἐχ γυναιχὸς 
τεχθῆναι " οὐχ ἐν τῇ Παρθένῳ σάρχα γενόμενον, ἀλλὰ 
παροδιχῶς δι᾽ αὐτῆς διεξελθόντα, οἷος πρὸ τῶν αἱώ- 
νων ἣν, τότε φανερωθῆναι αὐτὸ τὸ φαινόμενον, sáp- 
χινον ὄντα Θεὸν, 3| καθὼς αὐτὸς ὀνομάζει, ἔνσαρχον 
νοῦν. Διό φησιν αὐτὸν Κύριον δόξης τὸν ἐσταυρω- 
μένον χατονομάζεσθαι, xoi Κύριον δυνάμεων παρὰ 
ἧς προφητείας λέγεσθαι, χαὶ τὰς αὐθεντιχὰς ἐχείνας 
xal δεσποτιχὰς ποιεῖσθαι φωνὰς, τό" ᾿Εγὼ Aéyogot: 
xat, Ἐγὼ ἐπιτάσσω σοι" xa, Ἐργάζομαι ἐγὼ, xaX 


ὅσα ἄλλα τῆς ὑψηλοτέρας ἐμφάσεως ἔχεται. Τί οὖν ὁ 
γεννάδας ; Ποὺ θήσει 
ἐπίῤῥυτον ζωὴν καὶ ἀπόῤῥυτον, τὴν xav' ὀλίγον τοῦ 


τὴν θηλὴν, τὰ σπάργανα, τὴν 


σώματος αὔξησιν, τὸν ὕπνον, τὸν χόπον, τὴν τῶν γο- 
νέων ἐπιταγὴν, τὴν ἀδημονίαν, τὴν λύπην, τὴν ἐπι- 
θυμίαν τοῦ Πάσχα, τὴν τοῦ ὕδατος αἴτησιν, τὴν μετ- 
ουσίαν τῆς βρώσεως, τὰ δεσμὰ, τὰ ῥαπίσματα, τὰς 
Ex μαστίγων πληγὰς, τὴν ἐπὶ τῆς χεφαλῆς ἀχανθο- 
φορίαν, τὴν τοῦ χοχχίνου περιθολὴν, τὴν διὰ τοῦ 
χαλάμου ὕθριν, τὴν λόγχην (79), τὸ ὄξος, τοὺς ἥλους, 
τὴν χολὴν, τὴν σινδόνα, τὸν ἐνταφιασμὸν, τὸ μνη- 
μεῖον, τὸν λίθον ; Πῶς ταῦτα συναρτήσει τῷ Θεῷ; 
Εἰ γὰρ ὁ ἔνσαρχος αὐτοῦ Θεὸς, ὅπερ διὰ τῆς Μαρίας 
ὥφθη, τοῦτο πάντοτε ἣν, xal τὸ φαινόμενον θεότης 
fv, πάντα ταῦτα 1j θεότης πάσχει, θηλάζει, σπαργα- 
νοῦται, τρέφεται, χοποῦται, αὔξεται, πληροῦται, χε- 
νοῦται, ὑπνοῖ, λυπεῖται, ἀδημονεῖ, στενάζει, δίψης 

68. Luc, vn, 14. ** Marc. ix, 24. * Joan. v, 17. 

(16) Corr. emendasse videtur, εὐγνώμων ; ejus 
enim emendatio, obscuris quibusdam linearum 
ductibus exprimitur, nec potest clare legi in cod. 
Vat. : 

(11) Corr. τὴν προαιώνιον ἐχείνην σάρχα. 

(18) Exstat apud Euthymium Zigabenum in parte 
n Panoplie dogmaticee, Uit. 15, inter alia excerpta 
ex hoe Nysseni opere, locus quidam, pag. 527, 
vers. Nunc ait, cujus nonnulla tantum verba hic 


XXIV, Sed rursus illorum instar qui in somniis 
perverse loquuntur, eo pradermisso quod conse- 
quens erat ut probaret, verba nostra usurpat, et 
qui reete de fide sentientium aliquis diceret, hiec 
el ipse propriis immiscet sermonibus. ld enim 
quod. glorifieatur ab eo qui gloriam possidet discer- 
uit. Glorificatur. enim, ait, wt homo ; gloriam vero 
habet antequam. mundus. conderetur, utpote Deus 
unte secula. exsistens. Hactenus quidem recte sen- 
liens; atqui si intra hosce tantum terminos seri- 
ptoris dicta consisterent, fortasse aliquis ipsum 
poenitentia ductum ad. recte fidei magis conformes 
accessisse sentenlias censuerit; nunc vero illorum 
instar qui per flexuosas et in se redeuntes vias 
incedunt, sanam hane rectamque sententiam. ver- 


» : - * 
D porum conversione complectens, mox in idem 


erroris stadium recurrit, multisque adversus nos 
convitiis usus, et cum Judiorum, tum ethnicorum 
erroribus fidem nostram :equiparans, sordes quas 
in antecedentibus evomuerat sequenti sermone 
resorbet, dum carnem s:eeulis antiquiorem suorum 
vanitate. verborum Christo affingit, dicens, Filium, 
qui carne predita mens erat, ex muliere genitum 
fuisse ; non quod in Virgine caro factus fuerit, sed 
quod per ipsam, quasi per canalem transiens, talis 
tunc exterius apparuerit, qualis ante sceula erat, 
carnalis. videlicet. Deus, et, ut ipse loquitur, 
mens carne praedita : quamobrem subdit ipsum 
cruci suffisum Dominum glori? nuncupari, et a 
propheta Dominum potestatum dici; indeque fieri 
uL voces illas imperii et potestatis indices proferat, 
nempe, Ego dico tibi **, et Ego precipio tibi "*, et 
Ego operor 5", et quotquot alia sublimiorem speciem 
pre se fuerut. Quid igitur eximius iste vir dicet ? 
Ubinam ponet materni lactis haustum, pannos qui- 
bus involutus fuit, crescentem atque decrescentem 
vilam, corporis incrementum paulatim factum, 
somnum, laborem, parentibus obtemperationem, 
marorem, tristitiam, Paschatis comedendi deside- 
rium, aqui postulationem, cibi sumptionem , vin- 
cula, alapas, plagas flagellis inflictas, spinas capite 
geslatas, coccineum | indumentum, contumeliam 
arundine illatam, lanceam, acetum, clavos, [Ὁ], 
sindonem, sepulturam, monumentum, lapidem 
eidem. superimpositum? Quomodo hie Deo apta- 
bii? Si enim carneus ejus Deus id semper erat, 


reperiuntur , e:tera vero nec hic nec in reliquo 
opere apparent : at nihilominus censendum est 
multa ibi de suo Euthymium addidisse , cum su- 
spicari nemo possit, mutilum aut mancum esse 
exemplar illud, ex quo egregium hoc Nysseni opus 
primi in !uceim edimus. 

(79) Corr. primo loco ponit χολήν, secundo loco 
λόγχην. 
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quod ex Maria apparuit, el quod apparuit divinitas A καὶ πείνης αἰσθάνετα!, πρὺς τὴν συχῆν τρέχει (80) 


erat; hzec omnia divinitas patitur, lae sugit, pannis 
involvitur, nutritur, laborat, crescit, impletur, ex- 
crementa egerit, dormit, tristitia atque maerore 
allicitur, suspirat, fa:iem sitimque sentit, ad (icum 
currit, arboris illius fructus, eorumque tempus 
ignorat, diem atque horam nescit, verberatur, vin- 
culis constringitur, alapis ezeditur, clavis configitur, 
sanguinem fundit, moritur, sepelitur, in novo mo- 
numento collocatur. Nunquid h:e omuia divinitati 
ante secula. exsistenti propria et eonnaturalia esse 
concedit, eamque corporis incrementum  receptlu- 
ram non fuisse fatetur, nisi lactasset, nec prorsus 
vivere potuisse, ni vires collapsas cibi sumptione re- 
parasset ? Quomodo etiam carneus ejus Deus diem 
hozauque illam ignorat? Quomodo nescit. ficorum 
tempus, et quod imminente Paschate fructus ad 
vescendum aptus illa in arbore non inveniretur 55? 
Dicat, quisnam est ille qui ignorat? Quisnam tri- 
stitia aflicitur? Quisnam consilii inopia in angustias 
adducitur? Quisnam se a Deo derelietum | fuisse 
clamat? Si enim est Patris Filiique divinitas,a quo- 
nam dereliuquitur, quemadmodum in cruce clama- 
vit? Si una patiebatur divinitas; unam autem esse 
Patris et Filii divinitatem recte fidei cultores con- 
fitentur; et qui patiebatur ait: Deus meus, Deus 
meus, ut quid dereliquisti me δ᾽ ? quomodo una divi- 
nitatis substantia in passione dividitur, et alia qui- 
dem derelinquit, alia vero derelinquitur ; alia quidem 
moritur, alia in vita permanet ; alia quidem neca- 
lur, alia vero quod obiit a mortuis excitat? Vel 
enim unam non esse fatebitur Patris et. Filii divi- 
nitatem, et per hzec Ario adstipulari deprehendetur ; 
vel si Arium oppugnauns unam eamdemque divinita- 
lem utriusque esse dicat, a se ipso prorsus dissen- 
tiet, cuin nullo pacto possit efficere ut ne (abula a se 
coníicta undique nutet. Sed humiliores hasce et ad 
concitationem motumque animi pertinentes tuin 
voces Lum affectiones humanitati adscribet ; divinam 
vero naturam in ipsa humanarum affectionum com- 
munione omnis perturbationis affectusque immu- 


ἀγνοεῖ τοῦ δένδρου χαὶ τῆς ὥρας τὴν χαρποφορίαν, 
τὴν ἡμέραν, xaX τὴν ὥραν οὐκ οἷδε, τύπτεται, δε- 
σμεύεται (81), ῥαπίζεται, ἥλους δι᾽ ἑαυτῆς δέχεται, 
αἱμάσπει, νεχρὰ γίνεται, ἐνταφιάζεται, μνήματι 
χαινῷ ἐναποτίθεται. " Apa. συντίθεται οἰχεῖα xal χατὰ 
φύσιν εἶναι τῇ προαιωνίᾳ θεότητι ταῦτα, xo μὴ ἀνα- 
τραφῆναι, εἰ μὴ ἐθήλασε, μηδ᾽ ἂν ὅλως ἐν τῷ ζῇν 
εἶναι, μὴ τῷ διαπνευσθέντι (83) τῆς δυνάμεως, τῆς 
τροφῆς μετουσίᾳ παρεμυθήσατο; Πῶς δὲ xoi ἀγνοεῖ 
ὁ ἔνσαρχος αὐτοῦ Θεὸς τὴν ἡμέραν xoY τὴν ὥραν ἐχεί- 
vn»; Πῶς δὲ οὐχ ἐπίσταται τὸν τῶν συχῶν χαιρὸν, 
ὅτι χατὰ τὸ Πάσχα οὐχ ἂν ἐφευρεθείη (85) τῷ δένδρῳ 
χαρπὸς εἰς ἐδωδὴν ἐπιτήδειος ; Τίς ὁ ἀγνοῶν, εἰ- 
πάτω; Τίς ὁ λυπούμενος ; 7ΐς ὁ ἐν ἀμηχανίᾳ στενο- 
χωρούμενος; Τίς ὁ ἐγχαταλελεῖφθαι παρὰ τοῦ Θεοῦ 
βοήσας ; Εἰ μία θεότης Πατρὸς xai Υἱοῦ, χαὶ παρὰ 
τίνος ἡ ἐγχατάλειψις γίνεται, ἣν ἐπὶ τῷ σταυρῷ ἐξ- 
ἐφώνησεν ; Εἰ γὰρ τὸ πάσχον ἡ θεότης, μιᾶς δὲ εἶναι 
θεότητος τῷ Πατρὶ τὸν ΥἹὸν οἱ εὐσεύοῦντες συντί- 
θενται " φησὶ δὲ ὁ πάσχων, ὅτι Θεέ μου, Θεέ μου, 
ἵγα τί με ἐγκατέλιπες; Πῶς μία οὐσία (84) ἡ θεότης 
ἐν τῷ πάθει μερίζεται, χαὶ ἡ μὲν χαταλείπει, ἡ δὲ 
χαταλείπεται " ἡ μὲν ἕν θανάτῳ γίνεται, ἡ δὲ ἐν 
ζωῇ (85) διαμένει * ἣ μὲν νεχροῦται, fj δὲ τὸ νεχρω- 
θὲν διανίστησιν; Ἢ γὰρ οὐχ ὁμολογήσει μίαν ἐπὶ 
Πατρός τε χαὶ Υἱοῦ τὴν θεότητα, καὶ συνήγορος 
᾿Αρείου διὰ τοῦτο ἀναφανήσεται ; ἣ, εἴπερ ᾿Αρείῳ μα- 
χόμενος, μίαν λέγοι, οὐδὲ ἑαυτῷ πάντως συνθήσετα:, 
στῆσαι τὸν ἀναπλασθέντα μῦθον ἐν ἑαυτῷ μὴ δυνά- 
μενος. ᾿Αλλὰ za! ἀνάγχην τὰς ἐμπαθεῖς ταύτας χαὶ 
ταπεινοτέρας φωνάς τε χαὶ διαθέσεις τῷ ἀνθρωπίνῳ 
προσμαρτυρήσει, ἄτρεπτόν τε χαὶ ἀπαθή τοῦ Θεοῦ 
τὴν φύσιν, χαὶ ἐν τῇ χοινωνίᾳ τῶν ἀνθρωπίνων πα- 
θημάτων διαμεμενηχέναι συνθήσεται. Καὶ τούτων 
μάρτυς αὐτὸς ὁ εἰπὼν περὶ αὐτοῦ, ὅτι Δοξάζεται 
μὲν ὡς ἄγθρωπος ἐξ ἀδοξίας ἀναξαίνων, ἔχει δὲ 
τὴν δόξαν πρὸ τοῦ κόσμου ὡς Θεὸς προὐυπάρχων. 
Ἡ γὰρ ἀδοξία πάντως, ἡ παθητὴ τῆς σαρχὸς φύσις 
ἐστί" δόξα δὲ ἄρα αἰώνιος, ἡ ἀπαθής τε xal ἀχήρα- 
«nc δύναμις. 


nem nullique mutationi obnoxiam perstitisse consentiet. Hujus autem rei testis est vel ipse Apolli- 
naris qui de Filio loquens ait : Glorificatur quidem ut homo, ex ignobilitate sursum evectus ; gloriam 
vero possidet ante mundi opificium, ut Deus ante omnia exsistens. Nam ignobilitas prorsus est patibilis 
natura carnis : zlerna itaque gloria erit impatibilis potentia, atque immortalis. 


^ 


calumniari existimet, ipsiusmet Apollinaris verba 
referam in quorum sensum modo inquisivimus. 
Ethnici enim, inquit, et Judei manifeste infideles 
sunt, utpote qui Deum ex muliere genitum vel [ando 
audire renuunt. Cur nunc de partu loquens, carnem 
silentio przeleriit, quamvis quod naLum est ex carne 


** Mare. x7, 15. “7 Matth. xxvi, 40. 


(80) Corr. ἔρχεται. 

(81) Corr. δεσμεῖται. 

(82) Corr. τὸ διαπνευσθέν, et mox παραμυθού- 
μενον. Sed potius legendum videtur zi 95 τὸ δια- 
πνευσθέν, clc. 


XXV. Verum ne quis nos in his qux. diximus D 


Ὡς δ᾽ ἂν μὴ συχοφαντεῖν ἐν τοῖς εἰρημένοις o 
χοίημεν, αὐτῶν τῶν κατὰ νοῦν (86) ἡμῖν προεξετα- 
σθέντων χαὶ τὴν λέξιν ἐχθήσομαι.“Ελλ1ηνες γὰρ (81), 
φησὶ, xal Ιουδαῖοι προφανῶς ἀπιστοῦσι, μὴ κατα- 
δεχόμενοι Θεὸν ἀκούειν τὸν ἐκγυγαικὸς τεχθέντα. 
Διὰ τί νῦν ἐν τῷ τόχῳ τὴν σάρχα παρεσιώπησε, καί- 
τοι τὸ γεγενημένον ἐκ τῆς σαρχὸς σὰρξ ἦν πάντως, 


(85) Wa corr. antea, οὐχ εὑρεθείη. 
(84) Corr. μία οὖσα. 

(85) Corr. ἐν τῇ ζωῇ. 

(86) Corr. χατὰ τὸν νοῦν. 

(87) Corr. μὲν γάρ. 
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χαθώς φησί mou ὁ Κύριος ; "AXX ἐπειδὴ βούλετα! αὖ- A caro. omnino sit, ut alicubi Dominus ait **? Sed 


τὴν τὴν τεχθεῖσαν cápxa θεότητα εἶναι, xoi χατα- 
σχευάσαι οὐχ ἐν σαρχὶ πεφηνέναι τὸν Θεὸν, λέγει" 
᾿Αλλὰ Θεὸν ἔνσαρχον πρὸ αἰώνων ὄντα, μετὰ ταῦτα 
διὰ γυναιχὸς τ 
N ς 
πεῖραν, χαὶ πρὸς τὴν τῆς (88) φύσεως 
θεῖν. Καὶ ταῦτα λέγων, 


ἐχθαι, καὶ πρὸς τὴν τῶν παθημάτων 


ἀνάγχην ἐλ- 
οὐ δίδωσιν αὐτῷ οὐδὲ τὸ ἄν- 
ἀλλὰ τοῖς μὲν πάθεσιν ὑπάγε: ὡς ἄν- 
θρωπον, τῆς δὲ &vüguimivne 
Πῶς yàp ἄνθρωπος τὸ μὴ ἐχ γῆς εἶναι λεγόμενον; 
Ἐχ γὰρ τοῦ ᾿Αδὰμ λέγει ἢ Γραφὴ τὸ ἀνθρώπινον 
γενέσθαι, χαὶ 


θρωπον εἶναι * 
οὐ μεταδίδωσι φύσεως. 


πρῶτον ἐχεῖνον διὰ τῆς θεία: δυνάμεως 
τὸν Mos od 
Tov 


£x γῆς φῦναι. Δ'ὰ τοῦτο xat ὁ Λουχᾶς τ 
τοῦ Ἰωσὴφ υἱὸν γενεαλογῶν, φησὶ, 

ἄπτων χαθ' ἕχαστον τῶν πα 
νέσεως. 


᾿Αδὰμ, ἐξ- 


£puv τὴν ἀρχὴν τῆς γε- 
Ὃ τοίνυν μὴ Ex. τοῦ γένους τῶν ἀνθρώπων 
γενόμενος ἄλλο τι πάντως ἐστὶ, χαὶ οὐχ ἄνθρωπος. 
Ὃ οὖν μήτε ἄνθρωπος, τῷ μηδὲν ἔχειν τοῦ ἀνθρω- 
πίνου γένους, μήτε Θεὸς, τῷ μὴ εἶναι ἀπο πατος; 
ὲ ἂν εἴη, 
λεγέτωσαν oi τῇ: ἀπάτης αὐτοῦ μαθηταὶ xal cuv- 
fiyopot* 1.11. ἐδέξαντο ἂν, q "EAAnvec, καὶ 
Ἰουδαῖοι, εἴπερ pre ἔνθεον εἶναι τὸν τε- 
χθέντα ἐλέγομεν, ὥσπερ "HAlar. Καὶ τίς τῶν 'EX- 
λήνων τὰ χατὰ τὸν Ἠλίαν θαύματα ὡς ἀληθῆ παρ- 


ivo; ὁ ἔνσαρχος τοῦ λογογράφου Θεὸς τί 


ρησὶν, 


ἐδέξατο; ὅτι πῦρ διχῆ τῷ σχήματι τυπωθὲν, τὸ μὲν 
εἰς ἅρματος εἶδος, τὸ δὲ εἰς ἵππων μορφὴν, τὴν ἐναν- 
τίαν τῇ οἰχείᾳ φύσει χινεῖται φορὰν, ἄνωθεν ἐπὶ τὸ 
x&v φερόμενον, xal ὅτι μετάρσιος ἐπὶ τοῦ φλογίνου 
ἅρματος ἡνιοχῶν τὸ 


πῦρ ὃ Ἠλίας, ἀπαθὴς ἐν τῇ 
φλογὶ διασώζεται, τοῦ 


oU πυρὸς τὸ πῦρ ἕλχοντος, τοῦ ἐν 
τῷ ἅρματι ; Εἰ γὰρ ταῦτά τις δέ- 
T xal ὃν δεῖ τρόπον, δι’ αὐτῶν "δὴ «οὐτων τὸν 
λόγον (89) πρὸς τὴν τοῦ μυστὴρ 
κι" t4 -- 

δειχθήσετα! (90), 


τοῦ Κυρίου ἐνανθρωπήσεως ἐν to. διηγήματι βλέπων, 


τυπιχὴν τινα π 


διὰ τῶν γεγονότων προτυπουμένην. Ὡς γὰρ ἀνωφερὲς 
ὃν τῇ φύσει τὸ πῦρ, θείᾳ δυνάμει πρόσγειον γίνεται, 
6 ὃὲ ᾿Ηλίας περισχεμεὶς τῷ οὐρανίῳ πυρὶ, 
«n» χατὰ φύσιν 


πάλιν πρὸς 
ἐπανατρέχοντι χίνησιν, χαὶ αὐτὸς 
συνεπαίρεται * οὕτως ἄϊλός τις οὐσία (91) χαὶ ἀειδὴς, 
ἡ τοῦ Ὑψίστου δύναμις, τὴν δουλιχὴν μορφὴν τὴν διὰ 
τῆς Παρθένου ὑπόστασιν διαλαθοῦσα, πρὸς τὸ ἴδιον 
ὕψος ἀνήγαγεν, εἰς τὴν θείαν τε χαὶ ἀχήρατον μετα- 
στοιχειώσασα φύσιν’ ὥστε ὁ πρὸς τοῦτο δυσπειθῶς 
ἔχων, οὐδ᾽ ἂν τῇ χατὰ τὸν Ἡλίαν θαυματοποιῖᾳ προσ- 
θοῖτο * ὁ δὲ ἐν ἐχείνῳ προχαταμαθὼν σχιαγραφηθεῖ- 
cay τὴν ἀλήθειαν: οὐδ᾽ ἂν 
ἀντιτύπως ἔχοι. 


πρὸς αὐτὴν τὴν ἀλήθειαν 


xit, in divinam atque immortalem naturam transniutans, ita 


Eli; miraculis fidem habiturus sit, 


quoniam ipsam carnem, qui ex muliere nata est, 
divinitatem esse vult; ac insuper adstruere intendit 
Deum in earne manifestatum non fuisse, idcirco 
dieit : Sed Deum carne ante secula. priditum , 
postea ex muliere genitum fuisse, et ad passionum 
experimenta, e:terasque lhuman:e naturze necessi- 
tates subeundas in mundum venisse, lee. autem 
asserens nec ipsi hominem esse largitur, sed pas- 
sionibus quidem subdit, ut. hominem, humanam 
vero naturam eidem non impertitur. Quonam enim 
pacto homo esse poterit, quod e terra non esse 
dieitur? Ex Adam enim ait Seriptura humanum 
genus ortum. habuisse, eumque primum e terra 


creatum divina virtute fuisse. Quapropter et Lucas, 


D Christi qui putabatur Josephi filius esse, genealo- 


giam texens, ait, Qui fuit Adam "*, per singulos pa- 
wres ordinata serie. generationis ejus initium repe 
tens. Porro qui ex hominum genere non oritur, non 
limo, sed aliud quid omnino est. Cuni itaque ear- 
neus ille nostri scriptoris Deus neque homo sit, 
utpote qui nihil humani generis habeat; neque 
Deus, cum incorporeus non sit; quidnam revera sit 
dicant ejus erroris discipuli atque defensores. Sed 
nobis assentirentur, inquit, Etlmici atque Judei, si 
eum, qui nalus est, divinum hom nem esse diceremus, 
quemadmodum Eliam, Sed quis ethnicorum qui de 
Elia narrantur miracula 7* pro veris habuit, ignem 
nempe dupliei forma indutum, alium. quidem cur- 
rus, alium vero equorum specie, e celo deorsum 
versus delatum, alieno ab ejus natura impetu mo- 
veri; el. Eliam, ignem aurigz instar moderanteim, 
flammeo in curru sursum evectum, illesum in igne 
servari, igne ignem trahente, eo scilicet qui equos 
exprimebat, illum qui currus speciem repriesenta- 
bat? Si quis enim h:ee eo. quo. decet. paco. acci- 
piat, ex hac utique Eliw historia. accommodatam 
ad suscipiendum incarnationis mysterium rationem 
eliceret, quamdam «de Christi incarnatione prophe- 
liam in eadem narratione, per ea qui Elize conti- 
gerunt, prefigzuratam agnoscens. Nam quemadmo- 
dum ignis, cum suapte natura sursum tendat, divi- 
na potestate contrario molu lerram versus defertur, 
et ipse Elias ccelesti igne, naturalem motum sur- 
sum recipiente, cireumfusus, cum illo in altum 
tollitur : ita materi: et cujusvis form: expers. es- 
sentia, Altissimi videlicet. virtus, servilem formam, 
eam nempe quam ex Virgine habuit. substantiam 
accipiens, illam ad propriam sibi sublimitatem eve- 


ut qui hxc non credit, neque etiam 


qui vero in eodem Elia adumbratam fuisse veritatem antea di- 


dieerit, ipsimet veritati non admodum sit repugnaturus. 


Εἶτα ἐφ᾽ ἡμᾶς στρέφει τὴν λοιδορίαν, τοὺς μὴ 
παραδεχομένους αὐτοῦ τὸν ἀναπλασθέντα μῦθον, xaí 


i» foan- 15.6: 6 Duc: 11; 98... ΠΟΥ͂ neg: 
(88) Corr. 


κατὰ τὴν the, 
(59) Corr. 


τῶν λύγων. 


XXVI. Deinde adversus nos, qui fabulam ab ipso 
confictam explodimus, sua convicia convertit lis 


n, 9 561. 


(90) Corr. ἐνδειχθήσεται. 
(01) Corr. οὖσα. 
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verbis : Qui autem fidei specie infideles sunt, Deum A qnot * Οἱ δὲ ev σχήματι πίστεως ἄπιστοι τῷ ἐκ 


ex muliere genitum, et a. Judaeis. crucifixum, sinmi- 
liter atque ethnici erubescunt ; quare. e ipse eos eru- 
bescet. Atqui maledietis contra adversarios uli quis 
iguorat eorum esse qui quod sibi proposuerunt per- 


licere non possunt? Nos vero tantum dicimus, duo- - 


bus propositis errorum barathris, ex una quidem 
parte. Apollinaris, ex allera. vero Arii, sque illos 
lodi, qui in alterutrum cadunt ; nisi quod in malo- 
rum delectu, minus kedi videantur, qui in Arianum 
crrorem dilabuntur. Uterque enim immortalem 
Unigeniti naturam ad id quod humilius est depri- 
mit: sed Arius quidem incorporez angelorum na- 
ταγὸς Dominum angelorum z2quiparat, et tam hunc 
quam illos per creationem exstitisse, et inéreata 
natura ex :equo minores esse pronuntiat, Hic autem 
eo usque insaniam promovet, ut Christum non am- 
plioris quam hominem, qui angelis inferior est, 
dignitatis esse judicet, ejusque naturam carneam 
esse definiat. Quanto autem przstantior est corpo- 
ribus incorporea natura, tanto minus absurda 
Apollinaris errore est Arii impietas. Quisnam igitur 
est, qui dum Incarnationis ex Virgine mysterium 
exponit, fidei specie infidelis. apparet? Omnium 
aulem oculis nostram fidem, ab Apollinare derisam, 
ejusqve opinamenta subjiciam, Nos euim dicimus 
Deum cum sua substantia materiz expers, invisi- 
Vilis, et incorporeus exsistat, benigna quadam erga 
homines dispensatione, vergente ad consummatio- 
nem seculo, malitia jam ad sumimum provecta, 
tunc ad peccatum delendum eum humana tempera- 
tum fuisse natura, quemadmodum si quis solem in 
tenebrosam speluncam induceret et luminis prae- 
sentia tenebras dissiparet. Nostras enim sordes in 
semetipso assumens, earum spurcitiis non inqui- 
natur; sed in se ipso sordes purificat. Lux enim, 
inquit, in tenebris luxit, et tenebre eam non compre- 
henderunt ?*. |d quod et in medendi arte accidit ; 
siquidem curatione morbo adhibita, zgritudo eva- 
nescit, non in medicam artem transfertur. Hzc 
nostra senlentia est. At iste carneum ab initio 
Deum esse ait, atque ita corpus visibile et palpa- 
bile, quod in ultimis diebus ex muliere genitum est 
et paulatim factis humano alimento accessionibus 
crevit, non aliud esse putat quam illud quod ante 
creata euneta exsistebat, quod hominem cceterasque 
res tam visibiles quam invisibiles condidit, quod 
et defatigationem sentiL. et in animi tristitia mortis 
experimentum capit. Nescio autem quomodo sapiens 
isle, cum colum, terra cunctaque alia admiranda 
in rerum creatione condita sunt, niliil laboris eo- 
rum factorem subiisse testetur, cum autem e Judia 


?! Joan. 1, 5. 


(92) Que semicirculis includuntur corr. add. 
(95) Corr. xa0* &x&vepov. 

(94) Corr. οὑτοσί. 

(95) Corr. ὅπως ἑρμηνεύων. 

(96) Corr. ὁ Θεός. 
(97) Corr. πρὸς τό. 


γυναικὸς τεχθέντι Θεῷ, xal σταυρωθέντι πρὸς 
Ἰουδαΐων,, ὁμοίως ἐκείνοις ἐπαισ χύνονται ( [92] διὸ 
χαὶ αὑτὸς ἐπαισχυνθήσεται αὐτούς). Τὸ μὲν οὖν 
ἀραῖς κατὰ τῶν ὑπεναντίων χρῆσθαι, τίς οὐχ οἶδεν 
ὅτι τῶν ἀτονούντων ἐστὶ περὶ ἃ σπουδάζουσιν ἴδιον ; 
Ἡμεῖς δὲ τοσοῦτόν φαμεν, ὅτι δύο προχειμένων βα- 
ράθρων, ἔνθεν μὲν τοῦ χατὰ τὸν ᾿Απολινάριον, ἐτέ- 
ρωθεν δὲ τοῦ χατὰ τὸν "Apstov πτώματος, ἴσον μὲν 
χαθ᾽ ἕτερον (95) τοῖς χαταπίπτουσίν ἐστι τὸ σύν- 
τριμμα " πλὴν ἐν χαχῶν ἐχλογῇ, χουφότερον δοχεῖ τὸ 
χατὰ τὸν "Apstoy χλάσμα. ᾿Αμφότεροι μὲν γὰρ πρὸς 
τὸ ταπεινότερον τὴν ἀχήρατον τοῦ Μονογενοῦς φύσιν 
χαθέλχουσιν - ἀλλ᾽ ὁ μὲν "Apetog τῇ ἀσωμάτῳ τῶν 
ἀγγέλων φύσει προσοιχειοῖ τὸν τῶν ἀγγέλων Δε- 
σπότην, χατὰ τὸ ἴσον ἐλαττοῦσθαι τῆς τοῦ ἀχτίστου 
φύσεως, xai τοῦτον χἀχείνους διὰ χτίσεως εἶναι 
ἀποφηνάμενος. Οὗτος (94) δὲ τοσοῦτον ἐπιτείνει τὴν 
ἀτοπίαν, ὥστε χαὶ ἀνθρώπῳ τῷ παρ᾽ ἀγγέλους ἐλατ- 
τουμένῳ χρίνειν ὁμότιμον, χαὶ σαρχώδη εἶναι τὴν 
φύσιν αὐτοῦ διορίζεσθαι. “Ὅσῳ δὲ χρείττων τῶν 
σωμάτων ἡ ἀσώματος φύσις, τοσοῦτον ἣ χατὰ "Ἄρειον 
ἀσέδεια τῆς ᾿Απολιναρίου πλάνης αἱρετωτέρα. Τίς 
οὖν ἐν σχήματι πίστεως ἄπιστος, ἑρμηνεύων (95) τὸ 
ἐχ τῆς Παρθένου μυστήριον ; Προθήσω γὰρ τῷ χοινῷ 
τήν τε χωμῳδουμένην ἡμῶν παρὰ τοῦ λογογράφου 
πίστιν, καὶ τὴν ἐχείνου ὑπόληψιν. Ἡμεῖς γάρ φαμεν, 
ὅτι ἄϊλός τε xal ἀειδὴς χαὶ ἀσώματος χατ᾽ οὐσίαν 
Θεὸς (96) ὧν, οἰκονομίᾳ τινὶ φιλανθρώπῳ πρὸς τῷ 
τέλει τῆς τοῦ παντὸς συμπληρώσεως, ἤδη τῆς χαχίας 
εἰς τὸ (97) ἀκρότατον αὐξηθείσης, τότε ἐπὶ χαθαιρέ- 
ost τῆς ἁμαρτίας, τῇ ἀνθρωπίνῃ καταχιρνᾶται φύσει, 
οἷόν τις ἥλιος ἐν γνοφώδει (98) σπηλαίῳ εἰσοιχιζόμε- 
νος, xal διὰ τοῦ φωτὸς ἐξαφανίζων τῇ παρουσίᾳ τὸ 
σχότος. Τὸν γὰρ ἡμέτερον ῥύπον εἰς ἑαυτὸν ἀναλα- 
θὼν, οὐχ αὐτὸς ἐμμολύνεται τῷ μιάσματι " ἀλλ᾽ ἐν 
ἑαυτῷ καθαρίζει τὸν ῥύπον " Τὸ γὰρ φῶς, φησὶν, ἐν 
τῇ σκοτίᾳ ἔλαμψεν. Ἡ δὲ σκοτία αὐτὸ οὐ χατ- 
ἐλαδεν. “Ὥσπερ xal ἐπὶ τῆς ἰατρείας γίνεται. Ἐπ- 
αχθείσης γὰρ τῷ νοσήματι τῆς ἰάσεως, εἰς ἀφανισμὸν 
μεταχωρεῖ τὸ ἀῤῥώστημα, οὐχ εἰς τὴν ἰατριχὴν τέ- 
xvn» ἀντιμεθίσταται. Οὗτος ὁ ἡμέτερος λόγος. Ὁ δέ 
φησιν, ἔνσαρχον εἶναι τὸ χαταρχὰς (99, τὸν Θεὸν, xot 
οὕτως ἐπ᾽ ἐσχάτων ἡμερῶν τὸ τεχθὲν ἐχεῖνο τὸ ὁρατὸν 
χαὶ Ψηλαφητὸν σῶμα, τὸ διὰ τῆς ἀνθρωπίνης τροφῆς 
ταῖς xav' ὀλίγον προσθήχαις αὐξανόμενον, ἐχεῖνο 
εἶναι ὃ πρὸ τῶν ὄντων ἁπάντων ἦν, ὃ xoi τοὺς ἀν- 
θρώπους ἐποίησε, καὶ πᾶσαν χτίσιν ὁρατὴν τε xol 
ἀόρατον, ὃ χαὶ τοῦ xónou αἰσθάνεται χαὶ ἐν ἀδημονίᾳ 
θανάτου δέχεται πεῖραν. Οὐχ olüx πῶς ὁ σοφὸς, ὅτε 
μὲν οἱ οὐρανοὶ, χαὶ ἣ γῆ, xoa πάντα τὰ ἐν τῇ χτίσει 
συνίστατο θαύματα, χόπον οὐδένα προσμαρτυρῶν τῷ 


(98) In Vat. cod. erat οἷόν τις ἥλιον γνοφώδε!. 
Corr. autem emendavit ἥλιος ἐν Gogeó8ec, etin mar- 
gine eadem veteri manu seribitur Yo. xat λύχνος, 
uL Sensus sit, tam ἥλιος quam λύχνος eo in loco 
legi posse. 

(99) Corr. εἶναί τε χαταρχάς. 
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ποιήσαντι, ἵνα "δὲ διέλθῃ ἀπὸ τῆς 
Γαλιλαίαν, ἐν χόπῳ αὐτὸν γεγενῆσθαι: λέγων * καὶ τοῖς 
μὲν Ἰσραηλίταις στρέφειν τὴν πέτραν λίμνας 
ὑδάτων, αὐτὸν δὲ πιεῖν αἰτεῖν παρὰ γυναιχὸς Σαμα- 
ρείτιδος " 
100207 


elg 


τεσσαράχοντα Exc 


ἐν 
ς μυριάσι 


χαὶ σι μὴ χάμνειν, 


τῊν οὐραν' ίαν τΤρΡΟΦῊΝ ἐπ 


ἔρντι 
ΤῊ 0v 7X, 


πρὸς τὴν συχὴν δραμεῖν ἐλπίδι βρώσεως, 


αὐτὸν δὲ 


τῆς μὴ οὔσης. Τοιαύτης οὔσης παρ᾽ ἑχατέροις τῆς 
τοῦ δόγματος ὑπολήψεως, ὁ συνετὸς ἀχροατὴς ἐφ᾽ 


ἑαυτοῦ χρινέτω τίς ὁ σχήματι πίστεως ἄπιατος. 


᾿Αλλά quat λέγειν ἡμᾶς ὅτι ὁ σταυρωθεὶς οὐδὲν εἶχε 
θεϊχὸν ἐν τῇ ἑαυτοῦ φύσει, οὐδὲ αὐτὸ τὸ χυριώτατον, 


Πρὸς δὲ τ οἰαύτην συχοφαντίαν 


M 
νήσεώς ias 


c 
[I 
bi 


àp ν ἀπολογία. El γὰρ 


τὸ πνεῦμα νοῦν ᾿Απολινάριος οἴεται, οὐδεὶς τῶν 


Χριστιανῶν λέγει τὸν ἀναχραθέντα τῷ Θεῷ ἄνθρωπον 
ups 
IIXsty οὖν àv £027 n τις 


AN, n 


συν εἶναι, ἀλλ᾽ ὅλον προσφυῆναι: τῇ θείᾳ δυνάμει. 


μέρη τοῦ ἀνθρώπου προσ- 


αγορεύειν ὀνόμασι, 
δίαν" λέ 
νιχοῦ 


D 
ἵεται uU 


τὰ τρία 


ὁ Θεός * xo, Ὁ νοήμων κυ δέρ qcur κτήσεται" ivt, 
Οὐδεὶς οἷδε ΙΝ τοῦ ἀγθρώπου, εἰ μὴ τὸ πγεῦμα, τὸ 
ἐν αὐτῷ. Οὔτε οὖν ἄπνους (1), οὔτε ἄνους, οὔτε ἀχάρ- 
τῇ ἐπ τῆς 
χαὶ (2) ἐπελεύσε 
πρὸς ἡμᾶς ἂν βλέποι ἡ λοιδορία, ὡς τὸν ἄνθρωπον 
ἐχεῖνον οὐχ ἔχοντα ἐν ἑαυτῷ τὸ πνεῦμα, ὅ ἐστιν ὁ 
νοῦς, γεγενῆσθαι λέγοντας * ἀλλὰ πρὸς αὐτὸν ἐχεῖνον 
τὸν τῆς λοιδορίας ἐργάτην, τὸν τοῖς ἰδίοις ὀνείδεσιν 
ἡμᾶς βάλλοντα. 'O γὰρ πνεῦμα τὸν νοῦν ὀνομάζων, 
μὴ ἔχειν δὲ νοῦν τὸν χοτὰ Χριστὸν ἄνθρωπον λέγων, 
εἴνός ἐστιν, ὁ μὴ ἔχειν πνεῦμα χατασχευάζων τὸν 
Κύριον. ᾿Αλλὰ τί τὸ ἐπαγόμενον ἔγχλημα ; Φησὶν 
ἐχεῖνος ἀδικεῖν ἡμᾶς τοῦτο λέγοντας, ὅτι ὑπὲρ τὴν 
αὐτοῦ (3) φύσιν ὁ ἄνθρωπος ἔσχε τι μεῖζον ἕτερον, 
τὴν ἐν αὐτῷ (ἀ) χατοιχοῦσαν θεότητα. Εἰ δὲ τοῦτο 
ἐν ἐγχλήμασ, τίθεται, οὐ φεύγομεν τὴν χατηγορίαν, 
τῷ ᾿Αποστόλῳ συνεχθαλλόμενοι. Παρ᾽ αὐτοῦ γὰρ τὸ 


του 


ὃ 
ess 
&- 
a 
m 


διος ὙΨίστου δυνάμεως, 


τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Οὐχοῦν͵ οὐ 


m 


τοιοῦτον (ὃ) μαθόντες, πιστεύομεν ὅτι 


Θεοῦ μορφὴ 
χατὰ τὸ νοούμενον ( [0] ὑπάρχων, ἐν δούλου μορφῇ 
χατὰ τὸ φαινόμενον) γίνεται. Εἰ ὃὲ προτιμοτέρα ἢ θεία 
μορφὴ τοῦ δουλιχοῦ προσώπου, οὐχ ὁμότιμον πάντως 
τῷ χρυπτῷ τὸ φαινόμενον. Οὐχοῦν τὸ χατὰ σάρχα 


βλεπόμενον, χαὶ τοῖς ἀνθρώποις συναναστρεφόμενον, 
εἶχέ τι ἐν ἑαυτῷ ἑαυτοῦ τιμιώτερον, ὅπερ ὁ λογογρά- 


cog ἔγχλημα ποιεῖται χατὰ τῆς πίστεως. ᾿Αλλὰ xat 
ἐν αὐτῷ φησιν ὁ ᾿Απόστολος χατοικεῖν πᾶν τὸ 
πιήρωμα τῆς θεότητος σωματικῶς " 6 0: ἐν αὐτῷ 
εἰπὼν, οὐ τὸ ἥμισυ τοῦ δηλουμένου ἐσήμανεν, ἀλλ᾽ 
ὅλου τὸ ὑποχείμενον τῇ σημασίᾳ συμπεριέλαθεν. Εἰ 
οὖν ἀνθρώπινον σῶμα, ἐν ᾧ χατῴχησεν ἡ θεότης, 


σῶμα δὲ οὐχ ἄψυχον - ἴδιον δὲ τῆς ἀνθρωπίνης ψυχῆς 
ΘΒ Δ 17 19... 73 Prov. 1557 ^ "^F Cor. 11, 11. 
(1) Ita corr., male in textu Vat. eod. ἁπλοῦς. 
(2) Corr. xa* τῇ. 
(5) Corr. τὴν ἑαυτοῦ. 
(4) Corr. ἐν ἀνθρώπῳ, 
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Ἰουδαίας ἐπὶ τὴν A in Galilieam ivit, ipsum in labore fuisse dicat ; et 


p 
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Israelitis quidem petram in stagna aquarum con- 
vertisse, eumdem vero a Samaritana muliere aquae 
potum postulasse; et qui per quadraginta annos 
ccelestem cibum tot tantisque Jud:zeorum myriadi- 
bus profundens, non defatigatus fuit, illum ipsum 
spe cibi, qui non aderat, ad ficum cucurrisse. Hec 
cum sit utriusque partis circa fidem sententia, 
prudens eordatusque auditor secum ipse judicet 
uter fidei specie sit infidelis. 


XXVII. Sed nos affirmare ait eum qui crucifixus 
fuit in sua ipsius natura nil divinum habuisse, 
nec illud ipsum quod potissimum est, nempe spi- 
ritum, Sed adversus hane calumniam petita ex 
negatione defensio in. promptu est. Si enim Apol- 
linaris spiritum mentem esse putat, nullus Chri- 
stianorum dicit hominem Deo contemperatum, media 
sui parte hominem esse, 
adjunctum 


sed integrum hominem 
fuisse divini virtuti, Quibuscunque 
igitur. quis hominis partes nominibus appellare 
voluerit, sive mentem, sive spiritum, sive cor; liec 
enim tria de principali hominis parte dicuntur ; 
nempe, Cor mundum crea in me, Deus ??, et, Intel- 
ligens gubernacula possidebit 13, et, Nemo scit que 
sunl hominis, nisi spiritus qui in. ipso est ?*; certe 
quidem, nee sine spirilu, nec sine mente, nec sine 
corde per obumbrationem virtutis Altissimi et su- 
perventum Spiritus sancti Christum fuisse dicimus. 
Ad nos itaque convicium non respicit, ac si homi- 
nem illum spiritu, hoc est mente, destitutum fuissc 
diceremus ; sed ad illum ipsum convicii auctorem, 
qui injuriis quibus ipse merito afficiendus esset 
nos impetit. Qui enim mentem spiritum vocans, 
mentem non habere Christum hominem dicit, ille 
ipse Dominum non habere spiritum adstruit. Sed 
quale nobis praterea intendit crimen? Ait ille ini- 
que agere nos, qui hoc dicamus ; nempe quod 
prater suam ipsius naturam homo ille aliud quid- 
dam majus habuit, habitantem scilicet in ipso divi- 
xitatem. Si autem hoc nobis crimini datur, accusa- 
lionem non refugimus, una cum Apostolo rejecti. 
Ab illo enim talia edocti credimus Christum, cum 
Dei forma secundum id quod mente percipitur 
esset, in servi forma secundum id quod exterius 
apparebat (actum fuisse. Quod si divina forma ex- 
cellentior est servili persona, profecto quod exte- 
rius apparebat nequaquam qualis erat dignitatis 
cum eo quod intus latebat. Quod igitur secundum 
carnem conspiciebatur, et cum hominibus conver- 
sabatur, in seipso aliquid semetipso prwstantius 
habuit, quod tamen scriptor noster erimen adversus 
fidem esse fingit. Atqui etiam. 3n. ipso ait Aposto- 
lus?* inhabitare: omnem. plenitudinem. divinitatis 


Coloss. 11, 9. 


(5) Ita corr., male antea τῷ τοιούτῳ. 
(6) Quie semicireulis includuntur addita sunt a 
correctore, 
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corporaliter. Qui autem in. ipso dicit, non dimidium, A τὸ νοερόν ἐστι μέρος. El γὰρ τοῦτο χωρισθείη, χαθὼς 


sed integrum subjectum significatione complectitur. 
Si igitur humanum corpus est, in quo divinitas 
habitavit, corpus autem non est inanimum ; ae prze- 
terea. humani tantum anima proprium est habere 
porlem inteliigentem et rationalem ; si enim hiec 
ab homine sejungatur, quemadmodum sepe dixi- 
mus, quod remanet brutorum est; ergo non nos 
egregius iste, sed Apostolum potius maledictis in- 
cessi; imo vero Joannem ipsum clare dicentem, 
Verbum caro [actum est, et habitavit in nobis δ. 
Non enim in aliqua nostri parte dixit; sed omnia 
pariter quie in humana intelliguntur natura plurali 
voce significavit ; 
separavit, 


et Verbum quidem prius ἃ carne 
deinde vero eidem univit. Nam Verbum 
in semetipso erat, et apud. Deum erat, et quod 
Deus erat, hoc οἱ Verbum erat, nam et hoc Deus 
erat, Sed quando in propria venit, 


5 


οἱ in tenebris luxit, 


πολλάχις εἰρήχαμεν, χτηνῶδές ἐστι τὸ λεγόμενον (7). 
"Ap! οὐχ ἡμῶν ὁ γεννάδας, ἀλλὰ τοῦ ᾿Αποστόλου ταῖς 
λοιδορίαις καθάπτεται " μᾶλλον ὃὲ χαὶ τῆς μεγάλης 
τοῦ Ἰωάννου φωνῆς, fi φησιν, ὅτι Ὃ 
ἐγένετο, καὶ ἐσκήγωσενγ' ἐν ἡμῖν. 


Λόγος σὰρξ 
Οὐ γὰρ ἐν μέρει 
ἡμῶν, ἀλλὰ πάντα τὰ ἐν τῇ φύσει νοούμενα τῇ πλη- 
θυντιχῇ φωνῇ συνεσήμανε (8), xat τὸν Λόγον τῇς 
σαρχὺς πρότερον μὲν προδιέστειλεν, εἶθ᾽ οὕτως εἰς 
ἕνωσιν ἤγαγεν. Ἦν γὰρ ἐφ᾽ ἑαυτοῦ ὁ Λόγος, χαὶ πρὸς 
τὸν Θεὸν ἣν. Καὶ ὅπερ ὁ (9) Θεὸς ἢ ἣν» ([10] τοῦτο xo ὁ 
Λόγος ty): Θεὸς γὰρ xa οὗτος ἦν. ᾿Αλλ᾽ ὅτε εἰς τὰ 
ἴδια ἦλθε, χαὶ ἐν τῇ σχοτίᾳ ἔλαμψε, τότε ὁ Λόγος 
σχρξ ἐγένετο, τῇ ἑαυτοῦ δυνάμε!: ἐν τῇ Παρθένῳ 
σὰρξ γενόμενος. Οὐχοῦν φειδέσθω τῆς xa0' ἡμᾶς 
λοιδορίας, ὡς ἂν μὴ συμπεριλάθοι τοὺς ἁγίους διὰ τῆς 
ὕθρεως. 

tune. Verbum caro factum est, 


propria vir- 


Quie ijn Virginis utero caro factum. Cesset itaque ΠΟ]: 15 conviciari, ne sanctos eisdem contumeliis 


involvat. 

XXVIII. Porro przitermissis iis qu: hie ab Apol- 
linari interjecta sunt, quibus Incarnationis myste- 
rium inficias ire illos censet qui eadem ac ipse non 
sentiunt, unam tantum earum rerum quas in accu- 
sationis estu ad conflandum nobis calumniam pro- 
fert commemorabo. Ait enim, /Nos nisi cjus dicta 
approbemus, necesse esse ut dicamus Cliristum nec 
anle terrenam. suam nativitatem, nec ante omnem 
creaturam fuisse, neque etiam ejusdem ac Deum gene- 
ris esse". Atqui Christum antequam in terra nasce- 
retur jam fuisse fatemur, si modo ejus carnem 
lerrestris nature atque conslitutionis esse non 
dubitatur; ejusdem aulem eum generis ac Deum 
esse, absit ut. dicamus : nemo Christianorum adeo 
Suzilia eta divina majestate aliena verba confin- 
xerit, ut qui revera Deus est, ejusdem cum Deo 
generis, seu cognatum Deo, et non verum Deum 
esse prodicet. Nec Eunomius ipse ab hac tua de 
Domino voce usurpanda abhorreret: nam et ille 
veram in Christo divinitatem negans, cognatum eo 
modo Deo esse diceret, quemadmodum 77 
concorporales et comparticipes Christi fiunt, qui 
ejus fidem amplectuntur ; non quod illud idem sint, 
quod Dominus est, sed quod illi communicent, et 
unum idemque cum eo cujus participes sunt nomen 
obtineant : ita ut. dum nobis crimini vertit quod 
ea non dicamus qui apud omnes verz fidei culto- 
res in confesso sunt, eo ipso sententiam nostram 
piam esse nullique reprehensioni obnoxiam confir- 
mat. Deinde ut carnem esse divinitatem probet, 
liec etiam superius dictis addit: Quis enim, inquit, 


ipsum 


7* Joan. 3, 14. 


11 Ephes. n, 6. 


(7) Lege, λειπόμενον. 

(8) Corr. συνεσήμηνε, 

(9 ; Corr. art. add. 

(10). Quas semicirculis includuntur corr. manu 
' sunt addita, 

(14) Corr. Y 


(12) Corr. το' 


σεως. 


αὐτῆς οὐ φε 


3 
ἢ 

ῳ 
Ὡ 
«ἡ 
Ὁ 


Τὰ δὲ διὰ μέσου παρεὶς, δι᾿ ὧν ἀρνήσασθαι τὰ χατὰ 
τὸ qoas pt ov οἴεται τοὺς μὴ τὰ αὐτὰ φρονοῦντας 
αὐτῷ, ἑνὸς τῶν ἐν τῇ καταφορᾷ πρὸς διαθολὴν ἡμε- 
πέραν εἰρημένων ἐπιμνησθήσομαι. Φησὶ γὰρ, Ἡμᾶς, 
εἰ μὴ ἐκεῖνο Aéyopev, μήτε προὐπάρχειν τῆς év γῇ 
γεγγήσεως, μήτε πρὸ πάντων εἶναι Aéyew, μήτε 
σύμφυμον εἴναὶ Θεοῦ. ᾿Αλλὰ τὸ μὲν προὐπάρχειν 
αὐτὸν τῆς γηΐνης αὐτοῦ γεν ἠσεῶς (11) ὁμολογοῦμεν, 
εἴπερ Ex τῆς γηΐνης συστάσεως ἣ σὰρξ εἶναι οὐχ ἀμ- 
φιθάλλεται " τὸ δὲ σύμφυλον εἶναι Θεοῦ, ἄπαγε, μη- 
δεὶς οὕτως ἐν Χριστιανοῖς ταπεινά τε χαὶ ἔχφυλα τῆς 
θείας μεγαλοπρεπείας ὀνοματοποιῆσειξ ῥήματα, ὥστε 
τὸν ὄντως ὄντα Θεὸν, σύμφυλον Θεοῦ, xal μὴ ἀληθι- 
νὺν ἀναχηρύσσειν Θεόν. Οὐδ᾽ ἂν ὁ Εὐνόμιος τῆς τοι- 
αὐτῆς σου φείσαιτο (12) ἐπὶ Κυρίου φωνῆς. Εἴποι 
γὰρ ἂν καὶ ἐχεῖνος μὴ παραδεχόμενος αὐτοῦ τὸ ἀλη 
θινὸν τῆς θεότητος, τὸ σύμφυλον αὐτὸν εἶνα: Θεοῦ 
χαθὸ xai σύσσωμοι τοῦ Χριστοῦ xol συμμέτοχοι, o 
τὴν εἰς αὐτὸν πίστιν παραδεξάμενοι, γίνονται" οὐχ 
ἐχεῖνο ὄντες, ὅπερ ἐστὶ Κύριος (15), ἀλλ᾽ ἐχείνου 
μετέχοντες, xal τῷ μετεχομένῳ συνονομαζόμενοι" 
ὥστε ὁ ταῦτα αἰτιώμενος μὴ λέγειν ἡμᾶς, ὅσα παρὰ 
τῶν εὐσεθούντων ὁμολογεῖται, τὸ εὐσεθές τε xal 
ἀνεπίληπτον τῷ χαθ᾽ ἡμᾶς λόγῳ προσεμαρτύρησεν. 
Εἶτα εἰς χατασχευὴν τοῦ εἶναι τὴν σάρχα θεότητα, 
χαὶ ταῦτα τοῖς εἰρημένοις προστίθησι. Τίς γὰρ, φησὶν, 
ὁ ἅγιος àx γεγγητῆς; ὥσπερ οὐχ ἀνεγνωχὼς τὴν 
χατὰ τὸν Ἱερεμίαν γραφὴν, περὶ οὗ φησιν, ὅτι Πρὶν 
ἐμὲ (14) πλασαί σε ἐκ κοιλίας (V5) ἡγίακά σε. Οὐ 
γὰρ μόνον ἐκ γεννητῆς, ἀλλὰ καὶ πρὸ γενέσεως ἐχεῖ- 
νος παρὰ τῆς Γραφῆς μαρτυρεῖται ἅγιος. ᾿Αλλὰ xal 


(15) Corr. ὁ Κύριος. 

(14 Ton: πρὶν 1| ἐμέ. 

(15) In V at. cod. male interpungitur post verba 
illa£x χοιλίας. Vide tamen an lectio quam idem 
codex hie exhibet antiqua sit, an potius librariorum 
oscitantia omissa sint alia quzedam verba, qua in 
Vulg. edit. et apud LXX interpr. leguntur. 
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ὁ Ev τῇ γαστρὶ τῇ μητρῴαᾳ σχιρτήσας, ὁ τοῦ ἀσπα- A sanctus a nativitate ? Perinde ac si, quod apud Jere- 


σμοῦ τῆς μητρὸς τοῦ Κυρίου τὴν φωνὴν ἐν ἀγαλλιάσε: 
δεξάμενος, χαὶ αὐτὸς ἂν εἴη ἐχ γεννητῆς ἅγιος, χαθὼς 
3j τοῦ ἀγγέλου περὶ αὐτοῦ μηνύει φωνὴ, λέγουσα" 
Καὶ Πνεύματος ἁγίου πιησθήσεται ἔτι ἐκ xoa 
μητρός. ᾿Αλλ᾽ ἐπάγει xal τοῦτο τοῖς εἰρημένοις * Τίς 
ἀδίδακτος σοφός; 'Hystz δὲ τὴν £x τοῦ Θεοῦ coz φίαν, 
ἥτις ἐστὶν ὁ EUM οὐχὶ διδαχτὴν, ἀλλὰ διδαχτιχὴν 
slvat φαμεν * τὴν δὲ ἑνωθεῖσαν τῇ θείᾳ σοφίᾳ τῆς 
σαρχὸς ἡμῶν μοῖραν, ἐκ μετοχῆς δέξασῆαι τὸ ἀγαθὸν 
τῆς σοφίας οὐχ ἀρκιθάλλομεν; πειθόμενοι τῷ Εὐαγ- 
γελίῳ οὑτωσὶ διεξιόντι, ὅτι Ἰησοῦς δὲ προέκοπτεν 
ἡλικίᾳ, καὶ σοφίᾳ, καὶ χάριτι. "Ὥσπερ ἐν τῷ σώ- 
past ἡ xa" ὀλίγον προσθήχη,τροφῆς (16) συνεργίᾳ τιρὺς e 
τὸ τέλειον τῆς φύσεως πρόεισιν, οὕτοςς xal ἐν τῇ Ψυχὴ 
ἐπὶ Ab τέλειον τῆς σοφίας πρόοδος 8: ἀσκήσεως 
D οὔσι προστίθεται. Τίς, φησὶν, ἐν ἐξιουσίᾳ τὰ 
τοῦ Θεοῦ ἐργαζόμενος; Πῶς χατασμιχρύνει τοῖς 
βρεφιχοῖς ἐπιχειρήμασι τὴν ἄφραστον τοῦ Κυρίου 
μεγαλειότητα ; Τὸ γὰρ ἐν ἐξουσίᾳ τὰ τοῦ Θεοῦ ποιεῖν 
χαὶ ἄγθρὼπ των ἐστὶ ἠξιωμένων (17) θείας δυνάμεως, 
οἷος ἣν ὁ Ἠλίας κατ᾽ ἐξουσίαν ἀνιεί 
τοῖς 


ποῖς μετιο 


ς τε χαὶ ἀποχλείων 


ἀνθρώποις τὸν ὄμθρον, πῦρ ἐπάγων τοῖς ὑπ- 
ἐναντίοις, γεωργῶν ἐν τῷ χεράμῳ τὸ ἄλευρον, καὶ 
βρύειν ποιῶν ἐν τῷ χαμψάχῃ (18) τὸ ἔλαιον, χαὶ διὰ 
προσφυσήματος 


ὅσα ἄλλα 


τῷ ἀψύχῳ ζωὴν χαριζόμενος, χαὶ 
Ὥστε οὐδὲν 
ποιεῖν τι τῶν 
θαυμάτων ἐκ θείας δυνάμεως " ἀλλὰ τὸ αὐτὸν εἶναι 


περὶ αὐτοῦ ὁ λόγος κατέχει. 
ὑπὲρ ἄνθρωπον, τὸ ἐν ἐξουσίᾳ τοῦ Θεοῦ 


τὴν ὑπ Ἐρέχουσαν δύναμιν. “Ὅπερ δὴ χαὶ παρ᾽ ἡμῶν 
χαὶ ποιρὰ πάντων τῶν ἐν ἀληθείᾳ δεξαμένων τὸν λόγον 


D 


miam scriptum est, ignoraret, de quo dicit Domi- 
nus, Priusquam te [ormarem, ex utero sanctificavi 
te7^. Non modo enim a nativitate, sed et ante 
nativitatem | illum sanctitate — proditum — fuisse 
Seripturze testimonio comprobatur. Quin. et infans 
ille qui in matris utero exsultavit, qui salutationem 
matris Domini eum letitia suscepiL7?, ipse quoque 
à nativitate sanctus exstitit, quemadmodum angeli- 
cus sermo de ipso declarat his verbis : Et Spiritu 
sanclo replebitur adhuc ex wulero matris. sui "^, 
Sed et illud dictis modo relatis subjungit: Quis 
sapiens, misi doctus [uerit ? At nos Dei sapientiam, 
qui Christus est, non ab alio quopiam edoctam 
fuisse, sed alios docendi potestate przeditam esse 
dieimus; eam vero carnis nostri port/onenm, qu:e 
divin: Sapienti: unita est, sapienti: bonum per 
participationem suscepisse non. dubitamus, Evan- 
gelii auctoritate freti, hzec de Jesu narrantis, Jesus 
aulem. proficiebat etate, et sapientia οἱ gratia δ". 
Naim veluti in nostro eorpore paulatim. factum in- 
crementum cibi opera ad naturx perfectionem pro- 
cedit, ità el in anima exercitatione fit ut qui sa- 
pienti:e studio tenentur, ad apicem ejus fastigium- 
que progrediantur. Quis, inquit, ex potestate, que 
Dei sunt operatur? Quomodo puerilibus argumentis 
ineffabilem. Domini magnitudinem deprimit? Nam 
ex potestate qu:e. Dei sunt facere, eorum quoque 
hominum est qui divina virtute digni habiti sunt, 
cujusmodi erat Elias, qui pro arbitrio cadere ho- 
minibus atque cessare fecit pluviam, qui ignem 
immisit in hostes, et in vase fictili farinam mira 


agricolatione multiplicavit, qui scatere fecit oleum in lecytho et afflatu. vitam. mortuo largitus est, et 
quotquot. alia de ipso in saeris paginis narrantur ??, Quamobrem nihil supra hominem, si quis Dei po- 


testate proeditus, aliquod miraculum ex divina virtute operetur; 


sed illud vere supra hominem, ut 


quis sit ipsamet prima ceterisque aliis superior potestas. Quod quidem cum a nobis tum ab aliis 
omnibus, qui in veritate verbum Dei suscipiunt, de Christo Domino creditur. 


Τὴν δὲ ἀδιανοήτως αὐτοῦ προστεθεῖσαν τοῖς εἰρη- 
μένοις διαίρεσιν, ὡς οὐ πρέπον ἡ μῖν ὃν τὸ χατὰ σπου- 
δὴν διελέγχειν, ταῖς ἐννοίαις τῶν ἐπιστημόνων παρ- 
ἤσομεν. Τί γὰρ βούλεται αὐτῷ τὸ, Διαιρῶν μὲν τὴν 
ἐνέργειαν κατὰ σάρχα, ἐξισῶν δὲ κατὰ πγεῦμα. 
Ὅπερ ἐπήγαγε τῇ Εὐαγγελικῇ φωνῇ τῇ λεγούσῃ, ὅτι 
Ὁ Πατὴρ μου ἕως ἄρτι ἐργάζεται, κἀγὼ ἐργάζο- 
μαι. Εἴ τὶς ἔχει δύναμιν πρὸς τὴν τῶν ἀνοήτων συν- 

τγορίαν, συνιστάσθω τῷ λόγῳ χαὶ λεγέτω, τί νοῶν 
τἐπάγει τοῖς εἰρημένοις πάλιν τὸ ὅμοιον, οὑτωσὶ xal 
τὴν λέξιν (19) ἔχον- Ὅ 
μειὶ πάϊιν ἰσότητα, xal τὴν κατὰ σάρχα τῆς 
ἐγεργείας διαίρεσιν, καθ᾽ ἣν, φησὶν, οὐ πάντας 
ἐζωοποίησεν,, àAAd τινας, οὺς ἠθέλησεν. Ἡμεῖς 
γὰρ (20) τὴν ἁπλῆν τε χαὶ ἀχατάσχευον ἐξειληφότες 
τῆς θείας Γραφῆς διάνοιαν, οὕτως περὶ τῶν εἰρημέ- 


περ ἔχει, φησὶ, τὴν ἐν δυγά- 


pero. 
33: j02n:0:v5 4:7. 


7? Luc. t, 41. | 8? ibid. 15. 


(16) Corr. τῇ τῆς τροφῆς. 
(17) Corr. τῶν ἠξιωμένων. 
(18) lta corr.; antea, χαμψάχει. Sacer tamen 


D 


5! Luc. 11, 59, 


XXIX. Porro cum obscuram et incomprehensi- 
bilem quam adjungit distinctionem minime deceat 
nos accuratius confutare, illam doctorum judicio 
examinandam relinquemus | Quid enim sibi vult 
illud, Distinguens quidem operationem secundum 
carnem ; excequans vero secundum. spiritum ? Quod 
dietum hisce Evangelii verbis subjunxit, Pater 
meus usque modo operatur, et ego operor 9?, Si 
quis stultorum cogitatis patrocinium przbere po- 
tis est, huie astipuletur sermoni et dicat quo 
sensu allatis modo dietis similia iterum addat, 
quis ad verbum ita se habent, Qui quidem, inquit, 
in potestate. rursus equalitatem. obtinet, et. distiz- 
clioneim. operationis secundum carnem, qua, inquit, 
non omnes vivificavit, sed nonnullos, quos voluit. 
Nos enim simplicem et obvium ex divina Scriptura 


5? ]IIE Reg. xvir, 11, 


sqq. ; IV Reg. 1, 10 sqq. 


textus habet, χαψάχῃ. 
(19) Videtur hic legendum, χατὰ τὴν λέξιν. 
(9; ) lta corr. ; prius erat, οἶμα: γάρ. 
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sensum desumentes, ia de ejus dictis statuimus, A vov γινώσχομεν (21) ὅτ᾽ àv τοῦ Κυρίου διεξιόντος 


ut cum Dominum in hae verba loquentem audi- 
mus?*, Pater suscitat mortuos et vivificat, el Filius, 
quos vult vivificat, h:e non ita. accipiamus, ac si 
aliqui a vivificante voluntate rejieiantur, sed quo- 
niam omnia qui Patris sunt, Filii quoque esse 
accepimus et eredimus, ideo et. Patris voluntatem, 
tanquam illorum omnium unum, in Filio conspi- 
cimus. Si igitur in Filio Patris voluntas est, 
Pater autem, quemadmodum ait Apostolus ὅδ, Om- 
nes vult salvos. fieri, et ad agnitionem veritatis ve- 
nire; profecto qui euncta Patris possidet totumque 
in se ipso Patrem habet, omnino una cum ceteris 
Patris sui bonis, in seipso salvandi etiam volun- 
latem. habet. Si itaque hae perfecta voluntate non 
caret, manifestum prorsus est, eos ommes quos 
Pater vivificari vult, ipsum quoque vivificare et 
benefiea in homines voluntate Patre inferiorem 
non esse, ut Apollinaris censet, dum ait, non 
Omnes, sed aliquos tantum salvari voluisse. Ne- 
que enim divina voluntas in causa est, cur alii 
salventur, alii vero pereant, alioquin ad illam vo- 
luntatem, tanquam ad causam, horum perditio 
referenda esset ; sed ex libera voluntate sus- 
€ipientium verbum Dei, alios salvari, alios per- 
ire contingit. At iste argumentationibus suis hzc 
insuper addit, JVemo pro arbitrio suo mortuus est, 
aut resurrexit, Idque ubi dixit, illud Evangelii 
statim profert, Nemo tollit animam meam a me; 
potestatem habeo ponendi eam, et potestatem habeo 
Verum sumendi eam 55, Eequam animam, rationa- 
lemne, an irrationalem hic intelligere debeamus, 
ex his quiesierim qui animam mentis expertem Deo 
copulant. Si ratione carentem dicant, in Christo 
jumentum dicent esse, non hominem ; sin rationa- 
lem, quid aliud putant esse rationem quam mentis 
agitationem , seu cogitationem ? Nam ratio non 
est vox obseura aut significatione vacua, sed men- 
lis motus initium est ac fundamentum rationis. 
Quare qui rationalem animam dicit, eam quoque 
cogitationis compotem fatetur; cogitatio autem 
mentis est motus et operatio. Quomodo autem 
mens qui non aderat, operationes suas edidisset, 
si Domini animam mente destitutam fuisse affir- 


maverit? Itaque si Dominus animam habet quam pro suo arbitrio et sumit el ponit, 


C 


D τίθεται, ψυχὴν δὲ 


ἀχούσωμεν, ὅτι Ὁ Πατὴρ ἐγείρει τοὺς γεχροὺς καὶ 
ζωοποιεῖ, καὶ ὁ Υἱὸς οὺς θέϊει ζωοποιεῖ, oby ὥς 
τινων ἀποθαλλομένων τοῦ ζωοποιοῦ θελήματος, tx 
τούτου νοοῦμεν- ἀλλ᾽ ἐπειδὴ πάντα τὰ τοῦ Πατρὸς 
τοῦ Υἱοῦ εἶναι χαὶ ἠχούσαμεν καὶ πιστεύομεν, δηλον- 
ὁτι χαὶ τὸ θέλημα τοῦ Πατρὸς, ὡς ἕν τῶν πάντων, 
ἐν τῷ Υἱῷ χαθορῶμεν. Εἰ οὖν (92) ἐν τῷ Yio τὸ 
πατριχόν ἐστι θέλημα " ὁ δὲ Πατὴρ, χαθώς φησιν ὁ 
᾿Απόστολος, Πάντας θέ.1ε.. σωθῆναι, καὶ εἰς ἐπί- 
γγωσιν dAnüs(ac &A0setv* δηλαδὴ ὁ πάντα τὰ τοῦ 
Πατρὸς χεχτημένος, χαὶ ὅλον ἔχων ἐν ἑαυτῷ τὸν Πα- 
τέρα, ὅλον ἔχει πάντως ἐν ἑαυτῷ μετὰ τῶν ἄλλων 
τῶν τοῦ Πατρὺς ἀγαθῶν, xax τὸ σωτήριον θέλημα. El 
οὖν οὐχ ἀπολείπεται τοῦ τελείου θελήματος, πάντως 
δῆλον ὅτι oc ὁ Πατὴρ θέλει ζωοποιηθῆναι χαὶ αὐτὸς 
ζωοποιεῖ, οὐκ ἐλαττούμενος ἐν τῷ φιλανθρώπῳ θε- 
λήματι, καθώς φησιν ὁ ᾿Απολινάριος, ὅτι τινὰς ἢθέ- 
ζωοποιηθῆναι (25). Οὐ γὰρ παρὰ 
θελήματος αἰτίαν οἱ μὲν σώζονται, 


λησεν, οὐ πάντας 
τὴν τοῦ χυριαχοῦ 
οἱ δὲ ἀπόλλυνται" j| οὕτω γ᾽ ἂν εἰς ἐχεῖνο (24) ἐπ- 
ανίοι ἣ τῶν ἀπολλυμένων αἰτία - ἀλλὰ παρὰ τὴν 
προαίρεσιν τῶν δεχομένων τὸν λόγον, συμδαίνει τὸ 
σώζεσθαί τινας J| ἀπόλλυσθαι. Ὁ δὲ προστίθησι 
ταῖς γατασχευαῖς, ὅτι Οὐδεὶς xac' ἐξουσίαν ἀπ- 
ἔθαγεν, ἢ ἀνέστη (25). Καὶ τοῦτο εἰπὼν, ἐπάγειν 
τὴν τοῦ Εὐαγγελίου φωνὴν, τὸν Οὐδεὶς αἴρει τὴν 
ψυχήν μου ἀπ’ ἐμοῦ" ἐξουσίαν (20) ἔχω θεῖνας 
αὐτὴν, καὶ ἐξουσίαν ἔχω záw «1αδεῖν αὐτήν. 
(27) Ποίαν ψυχὴν, λογικὴν ?| ἄλογον; εἴποιμι àv 
πρὸς τοὺς τὴν ἀνόητον ψυχὴν τῷ Θεῷ συνορίζοντας. 
Ei ἄλογόν φασι, χτῆνος ἐροῦσιν εἶναι περὶ τὸν Χρι- 
τὸν, xaX οὐχ ἄνθρωπον" εἰ δὲ λογιχὴν, τί ἄλλο παρὰ 
τὸν λόγον τὴν διάνοιαν οἴονται ; Οὐ γὰρ φωνὴ ἄση- 
μος ὁ λόγος ἐστὶν, ἀλλὰ νοήματος χίνησις, ἀρχὴ χαὶ 
ὑπόθεσις τοῦ λόγου γίνεται. Οὐχοῦν ὁ λογιχὴν ψυ- 
χὴν εἰπὼν, xa διανοητικὴν ὡμολόγησεν" ἢ δὲ διά- 
yox, νοῦ χίνησίς ἐστι xal ἐνέργεια. Πῶς ἂν ὁ νοῦς 
μὴ παρὼν ἐνεργήσειεν, εἴπερ ἀμέτοχον τοῦ νοῦ τὴν 
τοῦ Κυρίου ψυχὴν διορίζοιντο ; “Ὥστε εἰ ψυχὴν ἔχεν: 
ἐξουσίαν χαὶ λαμθάνει χαὶ ἀπο- 
οὐ χτηνώδη xai ἄλογον, ἀλλὰ τοῦ 
ἀνθρωπίνου συγχρίματος, ὁμολογεῖται πάντως ἐν τῷ 


ΠῚ 


ὁ Κύριος, ἣν xa 


ἀνθρωπίνην προσειληφέναι χαὶ διανοητιχὴν εἶναι. 
eamque non 


e pecudum genere et irrationalem, sed conditionis humanze fatetur esse; necessario consequitur liu- 
manam animam ἃ Christo assumptam mente przditam exstitisse. 


δ. Joan. v, 21. 561 Timoth. 11, 4. 


(21) Licet in Vat. cod. sit, οὕτως παρὰ τῶν clpn- 
μένων γινώσχομεν, quo pacto vertendum esset, 
JNos enim, ele., secus ac Apollinaris censuit, ita 
stàütuimus, ut cum, ete. τ nos tamen. emendandum 
esse putavimus, οὕτως περὶ τῶν εἰρημένων γινώσχο- 
ps», cum ista lectio planior atque commodior al- 
lera videatur. 

(32) Ita corr. ; antea, τί οὖν. 

(25) Corr. ζωοποιήσα!. 

(24) Ita corr. ; antea £xctvov. 

E Corr. xaX ἀνέ 


ἐστη. 
26) Corr. χαὶ ἐξουσίαν. 


59 Joan. x, 48. 


(27) Et ista Nysseni verba usque ad finem hujus 
capitis, nonnullis resectis vel mutatis, Panoplic συ 
inseruit Euthymius Zigabenus loco superius indi- 
cato pag. 527, vers. Ab istis ergo. In cod. autem 
Vat. legitur, ποίαν ψυχικὴν, λογικὴν, 3j ἄλογον"; «t 
πως μίαν πρὸς τούς, ete. Corr. postrema lee verba 
emendanda esse censuit hoc pacto, εἴποιμι ἂν πρὸς 
πούς, quam lectionem sequitur etiam Eutliymius, 
ac preterea pro Ψυχιχῆν, habet recte. ψυχήν. Legit 
enim ποίαν Ψυχὴν λέγετε ἔχειν τὸν Κύριον εἴποιμι 
ἂν πρὺς τούς, elc. 
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Ταῦτα εἰπὼν ὅσα περὶ τοῦ xóxxou φησὶ τοῦ ἀπο A — XXX. Porro ea qux de grano dicit, quod mo- 


θνήσχοντος χαὶ οὕτως μετὰ πλειόνων χόχχων &va- 
θλαστάνοντος, ἐπειδὴ πρὸς ἡμῶν ἐστι xoi τὸν fipé- 
τερον βεδαιοῖ λόγον, ἑχὼν ὑπερθήσομαι. Τίς γὰρ ὁ 
ἀποθνήσχων χόχχος, χαὶ τῷ ἰδίῳ τῆς ἀναστάσεως 
στάχυϊ σωρείαν χόχχων ἐν ἑαυτῷ συνεγείρων ; Οὐχ 
οἷμα! τινα τοσοῦτον τῶν θείων δογμάτων εἶναι ἀμύη- 
τον, ὡς μὴ περὶ τὸν ἄνθρωπον τὸ χατὰ πάθος βλέ- 
πεῖν (28) μυστήριον. ᾿Απόδειξις δὲ τοῦ λόγου τὸ, 
καὶ ἡμᾶς συναποθνήσχειν αὐτῷ, καὶ συνθάπτεσθαι, 
χαὶ συνεγείρεσθαι. Πρὸς γὰρ τὸ ὁμογενὲς ῥᾳδία γί- 
μίμησις " τοῦ δὲ ὑπερθεθη- 
χότος ἡ ὁμοίωσις ἄπορος᾽ ὥστε εἰ μὲν σάρξ ἐστιν dj 
ὑποστᾶσα τὸν θάνατον, χαὶ ἡμᾶς τοὺς ἐν σαρχὶ ζῶν- 
τας, εὐχολώτερον ἂν εἴη μιμήσασθαι τῷ θανάτῳ τὸν 
θάνατον. Εἰ δὲ : 


νεται τοῖς βουλομένοις ἡ 


θεότης τέθνηχε, πῶς συντεθνηξόμεθα 
οἱ ἐν σαρχὶ, τῇ θεότητι ; Σαρχὶ σὰρξ συναποθνήσχει, 
χαὶ συνεγείρεται. Θεότητος δὲ τοῦτο παθούσης, χαθὼς 
᾿Απολινάριος βούλεται, ἄλλας θεότητας ἐπιζητεῖν 
προσήχει, αἵ συυτεθνήξονται xal συναναστήσονται 
τῇ θεότητι" (29) ὥσπερ γὰρ Χριστὸς ἀπέθανε xot 
ἀνέστη, οὕτως xai ἡμεῖς, φησὶν ὁ ᾿Απόστολος. Τί 
ὄντες ἡμεῖς κατὰ τὴν ἑαυτῶν φύσιν ; θεία δύναμις, 
ἣ αἷμα χαὶ σὰρξ, χαθώς φησιν ἡ Γραφή (50); Διὸ χε- 
χοινώνηχεν ἡμῖν, ἡμῶν ἕνεχεν, σαρχὸς χαὶ αἵματος, 
ὁ δι ἡμᾶς xa0' ἡμᾶς γενόμενος. Οὐχοῦν ὅπερ ἡμεῖς 
ἐσμεν xaz' οὐσίαν, χαὶ ὁ ὑπὲρ ἡμῶν ἀποθανὼν 1v, 
οὗ πρόχειται τοῖς Ópoyevéow ἡ μίμησις. 
δὲ τῆς ἀσεθείας τοῦ λόγου τοῦ θνητὴν ἀποδειχνύντος 


᾿Απόδειξις 


τὴν θεότητα, αὐτὸ τὸ ἐν uiv αὐτοῖς γινόμενον. Ἐν 
γὰρ τῷ χοινῷ τῶν ἀνθρώπων θανάτῳ τί τὸ ἀποθνῆ- 
σχόν ἐστι, χαὶ φθειρόμενον ; Οὐχὶ σὰρξ μὲν εἰς τὴν 
γῆν ἀναλύεται, ὁ δὲ νοῦς τῇ ψυχῇ παραμένει, οὐδ᾽ ἐν 
τῇ μεταστάσει τοῦ σώματος πρὸς τὸ εἶναι βλαπτό- 
μενος ; Τεχμήριον δὲ ὅτι μέμνηται τῶν ὑπὲρ γῆς ὁ 
πλούσιος, χαὶ δεῖται τοῦ ᾿Αὐραὰμ περὶ τῶν χατὰ 


γένος (51) συνημμένων αὐτῷ. Τοῦτο δὲ οὐχ &v τις 
ἀνοίας εἴποι, τὸ, ἐπειδὴ τὸ χαθ᾽ ἑαυτὸν ἄφυχτον 
ἔγνω, πρόνοιάν τινα τῶν ἐπιτηδείων ποιήσασθαι. 
Εἰ τοίνυν ὁ ἡμέτερος νοῦς διαμένει. χαὶ μετὰ θάνατον 
ἀπαθής τε χαὶ ἀναλλοίωτος, πῶς εἰχὸς τὸν τριτη- 
μόριον ἐχεῖνον τοῦ ᾿Απολιναρίου Θεὸν τὸν σαρχώδη 
θάνατον ὑπομεῖναι (52); Πῶς ἀποθανόντα [(55) ἣ 
τίνα τρόπον παθόντα], τὴν τοῦ θανάτου διάλυσιν ; 
Οὐδενὶ γὰρ τῶν πάντων τὸ τοιοῦτον ἄγνωστον, ὅτι 
θάνατός ἐστι ψυχῆς χαὶ σώματος J| ἀπ᾽ ἀλλήλων 
διάζευξις, αὐτὴ δὲ ἡ Ψυχὴ, καὶ Tj διάνοια πῶς ἀφ᾽ 
ἑαυτῆς μερίζεται, ἵνα καὶ αὐτὴ (34) τὸν θάνατον δέ- 
ξηται ; Εἰ οὖν ἀνεπίδεχτος ἡ ἡμετέρα ψυχὴ τοῦ θα- 
νάτου, πῶς δέχεται θάνατον, εἰπάτωσαν οἱ εἰς μοῖραν 
τὸν Χριστὸν χερματίζοντες. 


D 


riendo ità. demum eum sui multiplicatione repul- 
lulat ὅσ, quandoquidem pro nobis faciunt nostram- 
que firmant sententiam, lubens pretereo. Quid 
enim est moriens granum, et sua qua resurgit 
spica acervum granorum in seipso simul susci- 
tans? Non arbitror quempiam usque adeo ignarum 
divinorum dogmatum esse, ut in humanitate pas- 
sionis mysterium adimpletum fuisse non videat. 
Hujus autem assertionis veritas inde ostenditur, 
quod nos commoriamur cum ipso, et consepeliamur 
et simul resurgamus. Nam ea qu:e ejusdem generis 
sunt, facile est volentibus imitari; iis vero qua 
longe supereminent, vix ac ne vix quidem ea qu:e 
inferioris sunt naturx? assimilari possunt. Quamn- 
obrem si caro est qu:e mortem sustinuit, nobis 
etiam. qui in carne vivimus, facilius utique erit 
morte mortem imitari. Sin vero divinitas mortua 
est, quomodo commoriemur divinitati qui carnei 
sumus? Caro unà cum carne moritur, et una cum 
carne resurgit. Si autem divinitas, ut Apollinaris 
vult, id passa sit, alias divinitates inquirere oportet, 
que una cum divinitate moriantur et resurgant: 
nam sicut Christus mortuus est! et resurrexit, sie 
el nos, inquit Apostolus *^, Quid nos secundum 
naturam nostram sumus? Divinane potentia, an 
sanguis et caro, ut Scriptura dicit?- Quamobrem 
communicavit nobis, nostri causa, carne et sanzui- 
ne, qui propter nos similis nobis factus est. Quod 
ergo nos sumus secundum essentiam, id etiam erat 
is qui pro nobis mortuus est, cujus imitatio nobis 
qui ejusdem ae ipse generis sumus, proponitur, 
Porro impietatem opinionis qux mortalem esse 
divinitatem asserit, id quod nobis ipsis usu evenit, 
clare demonstrat. Quid enim est illud quod in 
communi hominum morte occidit atque. corrum- 
pitur? Nonne caro quidem in terram resolvitur; 
mens autem eum anima permanet, neque in cor- 
poris dissolutione, quantum ad essentiam pertinet, 
leditur? Huie autem. rei argumento est quod eo- 
rum qui adhue in terris exstabant dives ille memi- 
nit, precaturque Abraham pro his qui sibi genere 
conjuncti erant. Profecto amentiz nemo ascripse- 
rit quod. aliquam propinquorum et necessariorum 
curam gerat, postquam de rebus suis actum esse 
cognovit. Si igitur mens nostra citra. detrimen- 
tum ullum, aut. mutationem, post mortem quoque 
permanet, quomodo consentaneum est tripartitum 
illum Apollinaris Deum carnis mortem oppetiisse? 
Quonam pacto mortuus est, vel ex morte disso- 


lutionem est passus? Neminem enim prorsus latet, 


1norlem esse mutuam anim: et corporis separationem; ipsa autem anima et mens, quomodo a 


81 Joan. xii, 94. 881 Cor. xv; I Thess. iv, 44. 

(28) Corr. τὸ χατὰ τὸ πάθος βλέπειν, antea erat, 
τὸ χατὰ πάθος βλέπει. 

(39) Et hunc. locum usque ad finem. hujus capi- 
tis, quosdam tamen resectis, Euthymius relert 
pag. 929, in line. 

(90) Secuti sumus corr. emendationem, Euthy- 


mio quoque probatam ; nam in textu est ἐπιγραφή, 
(91) Corr. xazà τὸ γένος. 
(92) Corr. θάνατον αὐτὸν ὑπομεῖνα!. 
(55) Verbauncinis inclusa corr. supplevit. 
(94) Corr, xat ἐν αὐτῇ. 


1191 


S. GREGORII NYSSENI 


1193 


semetipsa disjungitur, ut et ipsa mortem suscipiat? Si igitur anima nostra mortis capax non 
esi, quomodo mortem recipere possit, dicant illi qui Christum in plures dissecant partes. 


XXNI. Sed. turbantur, inquit, infidelium pertur- A 


batione. Adversus nos contumeliis utitur, turbatos 
infideles. nos vocans qui evangelica illa verba citra 
examen aecipimus, Si possibile est, transeat a me 
calix iste ; verumtamen non med, sed. tua. voluntas 
[iat 5*. His autem. sua propria adjungit verba, quie 
iià se habent : Et non recordantur, ait, voluntatem 
hanc non, sicut ipsi putant, terreni hominis propriam 
dictam fuisse, sed Dei, qui de calo descendit. Quis- 
nam tale commentum unquam protulit? Non horum 
aliquem dico qui ob h:resim damnati fuere, sed 
rec ipsum falsitatis atque mendacii patrem aliquid 
adinvenire posse arbitror, quod atrociorem his, 
quie Apollinaris protulit blasphemiam prz se ferat. 
Putasne, quxe. loquitur nostrum ea scriptorem in- 
tellizere? Deus, qui e celo descendit, propriam di- 
vinitatis voluntatem ecircumscribit, et non vult 
eflici, quod illa vult. Ergo diverse sunt Patris et 
Filii voluntates. Quomodo ergo erit communis in 
utroque voluntas? Quo pacto eamdem esse na- 
turam ex voluntatum — diversitate demonstrari 
poterit? Necesse enim prorsus est voluntatem 
congruere nature, sicut alicubi Dominus ait, 
Non potest arbor bona malos [ructus, neque. ar- 
bor mala bonos fructus [facere *?. Nature autem 
fructus est. voluntatis propositum, ita ut bon:e qui- 
dem bonum, male vero sit malum. Si itaque 
diversus in Patre et Filio voluntatis est. fructus, 
necessario diversam esse utriusque naturam con- 
fitentur. Cur igitur oppugnatur Arius? Cur ad Eu- 
nomium non accedunt, qui Patris et Filii naturam 
dividens, simul cum natura voluntatem dividit, et 
ex eo potissimum eorumdem substantie diversitatem 
astruit, quia dum inferiorem subjectumque, nempe 
Filium, a przlato cunctaque excellente, hoc est 
Patre, separat, ipsam quoque divinitatis rationem 
simul discerpit? 

XXXII. Sed quod ab eo dictum est iterum repe- 
tamus. Non recordantur, ait, voluntatem hunc non, 
sicul ipsi putant, terreni. hominis propriam dictam 
fuisse, sed Dei, qui de colo descendit. De quanam 
voluntate scriptor noster loquitur? De ea profecto 
quam Dominus fieri non vult, dum ad. Patrem ait, 
Non mea voluntas, sed tua fiat *'. Intelligitne in 
qualem suus sermo contradictionem incidat? Ap- 
propinquat passio, et proditor cum armatorum 
multitudine propemodum imminet, tumque hujus- 
modi precatio fit. Qui ita deprecatur, homone est, 


89. Luc. xxn, 42. *? Matth. vii, 18. 


(55) Caput hoc cam sequenti, integrum refertur 
iater Patrum testimonia de duplici in Christo vo- 
luntate, ab. apostolica. sede ad sextam. generalem 
synod. transmissa, in cujus actione decima reci- 
tantur, et ad. patriarehii Constantinopolitani cod, 
conferuntur. 

(56) hà in editis. Vat. vero cod. legit ἀγαθόν, 

(97) Corr. Πατρός τε xai Υἱοῦ. 


(95) "A444 ταράσσονται, φησὶ, τὴν τῶν ἀπί- 
στων» ταραχήν. Καθ᾿ ἡμῶν χρῆται τῇ λοιδορίᾳ, τα- 
ρασσομένους χαὶ ἀπίστους ἀποχαλῶν τοὺς τῇ εὐαγ- 
γελιχῇ φωνῇ ἀνεξετάστως προσέχοντας, T, φησιν, Ei 
Ovrazór, zapseA0éco τὸ ποτήριον τοῦτο ἀπ᾿ ἐμοῦ. 
πιὴν μὴ τὸ ἐμὸν, ἀλλὰ τὸ σὸν γεγέσθω θέ- 
ἴημα. Τούτοις δὲ προστίθησι τὴν ἰδίαν λέξιν ἔχουσαν 
οὕτως * Καὶ οὐ μνημονεύουσι, φησὶν, ὅτι τὸ θέλημα 
τοῦτο ἴδιον εἴρηται οὐκ ἀνθρώπου τοῦ ἐκ γῆς, 
καθὼς αὐτοὶ γομίζουσιν, ἀλλὰ τοῦ Θεοῦ τοῦ 
καταδάντος ἐξ οὐραγοῦ. Τί ἂν ἐξεύροι τις τοιοῦτον 
εἰπεῖν ; Οὐ λέγω τούτων τινὰ τῶν ἐπὶ αἱρέσει χατα 
εγνωσμένων - ἀλλ᾽ οὐδ᾽ αὐτὸν οἷμαι τὸν ἀσεθείας τε 
χαὶ τοῦ ψεύδους πατέρα εὑρεῖν τι τῶν εἰρημένων εἰς 
βλασφημίαν δεινότερον. "Apa οἶδεν ὁ λογογράφος ἃ 
φθέγγεται; Ὃ Θεὸς ἐξ οὐρανοῦ χαταδὰς τὸ ἴδιον τῆς 
θεότητος θέλημα παραγράφεται, χαὶ οὐ βούλεται εἰς 
ἔργον ἐλθεῖν, ὅπερ βούλεται. Οὐχοῦν μεμέρισται τοῦ 
Υἱοῦ καὶ τοῦ Πατρὸς τὰ θελήματα. Καὶ πῶς àv εἴη 
χοινὸν ἐπ᾽ ἀμφοτέρων τὸ θέλημα ; Πῶς δ᾽ ἂν ἡ τῆς 
φύσεως ταυτότης τῇ διαφορᾷ τῶν θελημάτων ἐμ- 
φαίνοιτο; ᾿Ανάγχη γὰρ πᾶσα σύνδρομον εἶναι τῇ 
φύσει τὴν βούλησιν, χαθώς φησί που ὁ Κύριος, Οὐ 
δύνατα: δένδρον xaAÓv καρποὺς πογηροὺς ποιεῖν", 
οὐδὲ δένδρον σαπρὸν χαρποὺς ἀγαθοὺς ποιεῖν" 
χαρπὸς δ᾽ ἂν εἴη φύσεως ἡ προαίρεσις, ὥστε ἀγαθῆς 
μὲν ἀγαθὴν (56) εἶναι, χαχῆς δὲ τοιαύτην. Εἰ οὖν 
διάφορος ἐπὶ Πατρὸς (51) καὶ Υἱοῦ ὁ χαρπὸς τοῦ 
θελήματος, διάφορον ἐξ ἀνάγχης εἶναι καὶ τὴν ἑχα- 
τέρων φύσιν ὁμολογοῦσι (58). Τί οὖν πολεμεῖται ὁ 
ἤΆρειος ; Τί δὲ οὐκ αὐτομολοῦσι πρὸς τὸν Εὐνόμιον ; 
ὃς διαιρῶν τοῦ Πατρός τε χαὶ τοῦ Υἱοῦ τὴν φύσιν, 
συντέμνει (59) τῇ φύσει τὴν βούλησιν, καὶ διὰ τοῦτο 
μάλιστα χατασχευάζει τὸ τῆς οὐσίας ἀλλότριον, τῷ 
ὑποθεθηχότι πρὸς τὸ προέχον συνδιασχίξων τὸν τῆς 
θεότητος λόγον. 


Πάλιν δὲ τὸ παρ᾽ αὐτοῦ ῥηθὲν ἀναλάδωμεν. Οὐ 
μνημονεύουσι (40), φησὶν, ὅτε τὸ θέϊημα τοῦτο 
ἴδιον εἴρηται, οὐκ ἀνθρώπου τοῦ ἐκ γῆς, καθὼς 
αὐτοὶ γομίζουσιν, àAAà Θεοῦ τοῦ καταδάντος ἐξ 
οὐραγοῦ. Ποῖον θέλημα φησὶν ὁ λογογράφος: Ὃ 
βούλεται δηλαδὴ (M) μὴ γενέσθαι ὁ Κύριος, λέγων 
πρὸς τὸν Πατέρα, Μὴ τὸ ἐμὸν θέλημα, ἀνὰ τὸ 
σὸν γεγέσθω. ἾΑρα συνίησιν οἵᾳ περιπέπτωχεν αὐτῷ 
ὁ λόγος (49) ἐναντιότητι ; Ἐγγίζξει τὸ πάθος, xa 
ὅσον οὕπω μέλλει (43) ὁ προδότης ἐφίστασθαι μετὰ 
τοῦ πλήθους, xal τότε γίνεται ἡ τοιαύτη εὐχή. Ὁ 


?! Luc. xxu, 42. 


59) Corr. συνδιατέμνει. Ita et sexta synod.. 

40) Sexta synod. xai οὐ μνημονεύουσι, ut supra. 

A1) Sexta synod. non habet adv. δηλαδή. 

42) Sexta synod. ποίᾳ πέπτωχεν 30:00 ὁ λόγος, 

et ad marg. αὐτῷ. 
(45) Corr. ὅσον 03 μέλλει. 


1195 


ADVERSUS APOLLINAREM. 


1121 


εὐχόμενος, ἄνθρωπος ἢ Θεός ; Εἰ Θεὸν εἶναι (44) τὸν A an. Deus? Si Deum esse qui deprecatur existima, 


εὐχόμενον οἴεται, ἴσην αὐτῷ πρὸς τοὺς ἀνθρώπους 
ἐνορᾷ τὴν ἀσθένειαν. Πῶς οὖν Θεὸς, μηδὲν οἴχοθεν 
ἀγαθὸν ἔχων, ἀλλὰ τῆς ὑπερχειμένης συμμαχίας 
δεόμενος ; Εἶτα xai πῶς χαταγινῴσχει ἡ θεότης τοῦ 
ἰδίου θελήματος ; ᾿Ἀγαθὸν ἣν ἣ χαχὸν, ὃ ἠδού- 
λετο (45); Ei μὲν γὰρ ἀγαθὸν, διὰ τί οὐχ εἰς πέρας 
ἄγεται: ὃ ᾿δούλετο (46); Εἰ ὃὲ χαχὸν, ((47) τίς πρὸς 
τὸ χαχὸν] τῇ θεότητι ἡ οἰχείωσις ; ᾿Αλλ᾽ ὅπερ ἔφην, 
ὅτι οὐ συνίησιν (48) εἰς τὸ ἐναντίον περ!τρέπων τὸν 
λόγον. Ei γὰρ τοῦ Μονογενοῦς ἐστι Θεοῦ ἣ φωνὴ 1j 
λέγουσα, Mi] τὸ ἐμὸν θέλημα γεγέσυω, dAAG τὸ 
σὸν, αὑτὸς ὁ λόγος περὶ ἑαυτὸν, ἀεὶ διά τινος ἑναν- 
τρέφεται (49), καὶ οὐδαμοῦ τὸ στάσιμον 
ἔχει. Ὃ γὰρ μὴ βουλόμενος (50) τὸ ἴδιον θέλημα γε- 
νέσθαι, αὐτὸ τοῦτο (51) βούλεται πάντως, τὸ μὴ 


πιότητος 


γενέσθαι ὃ βούλεται. Πῶς οὖν ἡ εὐχὴ πρὸς 


ς 
ἀχθήσετα: λέγοντος, ὅτι Τοῦτο θέλω ἵνα ὃ θέλω μὴ 


γένηται ; Πρὸς τοὐναντίον πάντως τοῦ σπουδαζομέ- 
νου (52) περιτραπήσεται, xol ἀμηχανήσει xa ἐχά- 
τερον ὁ τῆς τοιαύτης ἐπαΐων εὐχῆς. “ὥπερ γὰρ ἂν 
ποιήσῃ, πρὸς τὸ ἀθούλητον τῷ εὐχομένῳ περιτρέ- 
doce ἀν αν. SNP Ἂν dc τ τας 
mit τὴν ἔχόασιν. Ποιήσει τὸ βούλημα (53) τοῦ εὐχο- 
μένου ; ᾿Αλλ᾽ ἡ εὐχὴ ἐστι τὸ μὴ γενέσθαι ἃ βού 
ται (34). Μὴ ποιήσε: (25) ὃ βούλεται ; ᾿Αλλὰ ὁ εὐχό- 
EA αν VERE aei CU REO 
μενος βούλεται γενέσθαι αὐτῷ (50), ὃ μὴ βούλεται" 
ὥστε χατὰ πάντα τρόπον πάντη μεταλαμθανόμενον 
ἀςτατίσει τὸ νόημα, αὐτὸ ἑαυτῷ μαχόμενον, χαὺ 
M" TES ME i. EUER ; : 
ὑφ᾽ ἑαυτοῦ χαθαιρούμενον, Τῆς δὴ τοιαύτης χατὰ 


τὸν λόγον ἀμηχανίας μία γένοιτο ἂν παραμυθία, f C 


ἀληθὴς τοῦ μυστηρίου ὁμολογία, ὅτι τὸ μὲν δειλιᾷν 
ποὸς τὸ πάθος, τῆς ἀνθρωπίνης ἀσθενείας 


Σ 


ἐστὶ, 


χαθώς φησι χαὶ ὁ Κύριος, Τὸ πγεῦμα πρόθυμον 


“ἢ 


εἶναι Ὁ 


ον ν»ἀσθενὴ δὲ τὴν σάρκα" τὸ δὲ ἀνέχε- 
σθα: (57) τὸ ἐξ οἰχονομίας πάθος, τῆς θείας ἐστὶ 
χαὶ ϑουλῆς χαὶ δυνάμεως. Ἐπειδὴ τοίνυν ἄλλο τὸ 
ἀνθρώπινον βούλημα (98), καὶ τὸ θεῖον ἄλλο, φθέγγε- 
ται (59) μὲν, ὡς ἐκ τοῦ ἀνθρώπον, τὸ τῆς ἀσθε- 
νείας (00) τῆς φύσεως πρόσφορον, ὁ τὰ ἡμέτερα 
πάθη οἰχε!ωσάμενος " ἐπάγει 1 
νὴν, τὸ ὑψηλόν τε χαὶ θεοπρεπὲς βούλημα xupu0n- 


να, παρὰ τὸ ἀνθρώπινον ὑπὲρ “τῆς 


ν δευτέραν φω- 
τῶν ἀνθρώπων 
? Matth. xxvi, 41. 


(4) Corr. ἣ Θεὸν εἶναι, et mox, 7j ἴσην. 

(45) Corr. ἐδούλετο. 

(45) Corr. ὃ ἐθούλετο, ut supra. Hee tamen verba 
desunt quidem in vulgato sext:e synod. Grzeco textu; 
sed habentur in Latina veteri versione. 

(41) Qu: semicirculis includuntur addita sunt a 
corr. et reperiuntur quoque in sexta synod. 

(43) Vetus sext? synod. Latinus interpr. vertit: 
Sed quod dixi, quis non intelligit, quod in contrarium 
circumvertit illum sermonem ? ac si Graece esset, τίς 
οὐ συνίησιν, elc.; sed ejusdem synod. textus Gra- 
cus cum Vat. cod, lectione concordat. 

(49) In textu. Vat. cod. legitur, περὶ ἑαυτοῦ ἀεὶ 
διά τινος γράφεται. Corr. emendavit, περὶ ἑαυτὸν 
ἀεὶ διά τινος ἐναντιότητος γράφεταν, el in marg. 
add. Yo. xai στέφεται. Nobis huic postremce. simi- 
lem lectionem , qui in sexta etiam synod. exhi- 
betur, utpote clariorem, sequi visum est. 


PaTrnor., Gg. XLV. 


Dp 


D 


parem in ipso imbecillitatem atque in hominibus 
conspicit. Quomodo igitur erit. Deus, qui nullum 
ex se ipso bonum habet, sed superno auxilio indi- 
get? Deinde quomodo divinitas propriam volunta- 
tem. reprobat? Bonumnne. erat, 
volebat? Si enim. bonum, curad exitum perducitur 
quod volebat? Si vero malum, quaenam eum malo di- 
vinitati conjunctio intercedit ? Sed, quod antea dixi, 
non animadvertit auctor in contrarium ac intendit 
sensum sermonem suum converti. Quippe si Uni- 
geniti Dei vox est, quxe dicit : Non mea voluntas 
fiat, sed. tua, sermo iste contrarietate quadam sem 

per in seipsum vertitur et. nullatenus sibi constat. 
Qui enim non vult propriam. voluntatem fieri, ho: 
ipsum vult omnino, utquod vult id nequaquan: 
fiat. Quomodo ergo effectum sortietur precatio di- 
centis : Hoc volo, ut quod volo non fiat? Sane circa 
contrarium prorsus ei quod intendit precatio ver— 
sabitur, et circa utrumque hzesitabit qui hujusmodi 
preces exaudit. Quidquid enim fecerit, semper pre- 
cantis voluntati contrarius erit eventus. Faciet vo- 
luntatem orantis? Sed hic orat ut minime fiat quo 
vult, Non faciet quod vult? Sed qui orat, sibi vult 
fieri quod non vult; ita ut quocunque modo, et 
quocunque sensu accipiatur, nunquam ejus senses 
constabit, cum sibimet repugnet, eL à. semelipso 
destruatur. Porro perplexam adeo sermonis liujus 
ambiguitatem explicare tantummodo poterit ver 
mysterii confessio, quod nempe passionem quideni 
formidare, human:e imbecillilatis est, sicut. eliam 
ait Dominus, spiritum. promptum. esse. dicens **, 
carnem autem infirmam; sulferre vero eamdem ex 
dispensatione passionem, divini consilii atque vir. 
Lutis est. Quoniam igitur alia est humana volantas, 
alia vero divina; qui proprias sibi fecit infirmi- 
tates nostras, loquitur quidem ut homo quz infir- 
mitali congruunt; subjungit vero posteriora verba 
quibus sublimem Deoque dignam voluntatem po- 
tius quam humanam , propter salutem. hominum 
ratam haberi vult, Nam cum dixit, Non mea, hu- 
manam his verbis significavit; cum autem sub- 


an malum, quod 


(50) Ita corr. et synod. sexta ; male in textu cod. 
Vat. εἰ γὰρ βουλόμενος. 

(51) Et hie secuti sumus antiqui corr. οἱ sextae 
synod. lectionem ; nam in Vat. cod. textu est γίνε- 
ται. 

(52) Ita corr. οἱ sexta synod.; sed in Vat. cod. 
lextu legitur, τὸ σπουδαζόμενον. 

τὸ 


0z 


n 


ὃ 
"nua. 
54) In sexta synod. ὃ βούληται. 
55) 

j) 

4 


duab. volunt., cap. 35, opp. tom. 1, pag. 548, sqq. 
(60) Τὸ τῆς àsü. Damasc. τὸ τῇ ἀσθενείᾳ, 


98 


i 


wv 


iunxit, Tua, 
Patre. denotavit, in qua nulla est. voluntatis dilfe- 
rentia ob communionem Πα ΙΓ τ nam cum Patris 
voluntatem dixit, Filii quoque voluntatem designa- 
vit. Hiec. autem. est. omnes homines velle salvos 
fieri et ad cognitionem veritatis venire *?, quod 
aliter fieri non poterat, nisi morte absorpta, quie 
ad vitam pervenire prz»pediebat. Humilia autem 
humanzg formidimis verba atque affectiones sibi 
aseiscit. Dominus, ut ostendat vere in seipso vo- 
luntatem nostram habuisse, ex affectionum com- 
munione humanam in se naturam esse confirmans. 
αὐτὸν τὸ ἡμέτερον, Ex τῆς 
XXXIII. Atqui, ait. Apollinaris, terreni hominis 
nom erat, sicat àpsi putant, quod in ejus unione as- 
sumptum. [werat, sed Dei, qui de celo descendit. 
In his autem verbis elocutionis defectus et obscu- 
ritas efficit ut qui nuda verba attendit, auctoris 
mentem mon assequatur, nisi quod sermonis con- 
lusione, ejus sensus ex toto non occultatur. Non 
sunt terreni hominis, inquit, voces ille que humanas 
passiones exprimunt, sed Deiqui deewlo descendit. Ex 
his quie hactenus diximus, patet Apollinarem in 
id unum intendere, ul scilicet. divinitatem | pas- 
Sibilem esse demonstret. Mox locutionis absurdita- 
te mentis sw sensa confundit; nam postquam 
dixit, Dei qui de celo descendit, statim subdit, Quod 
in ejus unionem assumptum fuerat. Quse. verba non 
nemo clariori sensu reddens dixerit, Non erat homo 
qui loquebatur, sed Deus per hominemloquebatur, 
qui in sui ipsius unionem quod apparebat assum- 
pserat. Undenam igitur assumptus fuit homo ille? 
Ex terra? Negat. ΔΙ δὶ in celis exstitit, ex homini- 
bus non est. Superest itaque ut nullo ex loeo adve- 
nisse dieat ; qua cum assertione simul astruitur, 
opinione tantummodo, non veritate exslilisse quod 
apparebat: quod enim ex nullo loco est, id nec 
prorsus exsistit. Atqui ex his qui: subjungit verbis, 
hominem illum e colo descendisse dicit. Et sane 
in lerra exstitit Maria, et in terraspelunca exstitit, 
terrenum et praesepe. Quomodo ergo hie hominem 
e colo in terram deducit? Nam cum omnis 
Seriptura fateatur Virginem, partum, carnem, 
faseias, ubera, presepe omnemque apparatum 
humanum; hie omnibus istis rejectis, alium nobis 
confingit hominem cujusvis originis expertem nul- 
laque aflinitate cum natura. nostra conjunctum. 
XXXIV. Porro convicia illa quie suis sermoni- 
bus inserit, ratus. dogmatis sui falsitatem veritati 


"11 Timnoth. n, 4. 


(61) Corr. ὅτι μὴ τό, et mox, ἐσημῆνει 

(62) In sexta synod. xaX ἔδειξ, 

(65) In sexta synod. ὁ γάρ. 

(64) Yta corr. legit. lia et. sexta synod., qua ta- 
men pro χαταπ' τοθέν ντὸς habet χατ αγωνισθέντος. In 
Vat. autem. cod. antea erat, τῷ θανάτῳ. 

(65) In sexta synod. τὸ δὲ ταπεινόν, eL mox, xa 
ῥῆμα. 

(00) Corr. ἀληθῶς, atque ita legisse videtur ve- 


95 5. GREGORWIHL 


coniunctionem divinitatis su» eum A σωτηρίας θέλων, 


B 
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Ὃ γὰρ εἰπὼν, Μὴ τὸ (61) ἐμὸν, 
Τὸ 
s (62) τὸ συναφὲξ: τῆς ἑαυτοῦ πρὸς τὸν 
Πατέρα βέβαιο ἧς οὐδεμία θελήματός ἐστι δ'α- 
φορὰ διὰ τὴν χοινωνίαν τῆς φύσεως " τὸ γὰρ (05) τοῦ 
Πατρὸς εἰπὼν θέλημα, xal τὸ τοῦ Υἱοῦ ἐνεδείξατο. 
Τοῦτο δέ 


τὸ ἀνθρώπινον τῷ λόγῳ ἐσήμανε. Προσθεὶς δὲ, 
σὸν, 


ἔστι τὸ πάντας ἀνθρώπους θέλειν σωθῆναι, 
xal εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθείας ἐλθεῖν: ὅπερ οὐχ ἣν 
ἄλλως γενέσθαι, μὴ τοῦ θανάτου χαταποθέντος (04), 
τοῦ πρὸς τὴν ζωὴν ἐμποδίζοντος. Τὰ δὲ ταπεινὰ (05) 
τῆς ἀνθρωπίνης δειλίας χαὶ ῥήματα, χαὶ πάθος oi- 
χειοῦται ὁ Κύριος, δειχνὺς ὅτι ἀληθὲς (00) ἣν περὶ 


τῶν παθημάτων χοινωνίας τὴν φύσιν πιστούμενος. 


Ἀ.11᾽ οὐκ ἦν, φησὶν ὁ ᾿Απολινάριος, ἀγθρώπου 
τοῦ ἐκ γῆς. ὡς αὐτοὶ νομίζουσι, ἀ.1.1ὰ Θεοῦ τοῦ 
καταδάντος ἐξ οὐρανοῦ, τὸ elc ἔνωσιν' αὐτοῦ προσ- 
διϊημμένον. Ἔν τούτοις 02, τὸ μὲν ἄτονόν τε χαὶ 
ἀσήμαντον τῆς ἑρμηνεία: παράγει τῆς χατὰ τὸν νυῦν 
ἀχολουθίας τὸν (07) τοῖς γεγραμμένοις ἑπόμενον, 
πλὴν οὐ παντελῶς ἀποχέχρυπτα: ἣ διάνοια τῇ (O8) 
συγχύσει τῆς λέξεως. Οὐκ ἀνθρώπου, φησὶ, τοῦ ἐκ 
γῆς εἰσιν αἱ περιπαθεῖς ἐκεῖναι goral, ἀ.1.1ὰ Θεοῦ 
τοῦ καταδάντος ἐξ οὐρανοῦ. Μέχρι τούτου δῆλον 
ἐχ τῶν εἰρημένων τὸ βούλημα, ὅτι τὴν θεότητα 
ἐμπαθῇ εἶναι χατασχευάζει. Εἶτα συγχεῖ τῇ ἀτο- 
mía (69) τῆς λέξεως τὴν διάνοιαν. Εἰπὼν γὰρ, ὅτε 
Θεοῦ τοῦ καταδάντος ἐξ οὐρανῶν, προστίθησι τὸ, 
Εἰς ἔνωσιν αὐτοῦ προσει.ημμένον. Ὥς ἄν τις ἐπὶ 
τὸ σαφέστερον Hs ταθαλὼν (70) εἴποι τὸν λόγον, ὅτι 

Οὐχ ἄνθρωπος ἣν ὁ λαλῶν, ἀλλὰ Θεὸς διὰ τοῦ ἀν- 
θρώπου ἐφθέγγετο, ὁ εἰς τὴν ἑαυτοῦ ἕνωσιν προσλα- 
ἐὼν τὸ φαινόμενον. Πόθεν οὖν προσελήφθη (11) ἐχεῖ- 
νος ὁ ἄνθρωπος ; Ἔχ γῆς ; Οὔ φησιν. "Ev οὐρανοῖς δὲ 
γενόμενος, QUUD) (12) οὐχ ἔστι. Λείπεται τὸ μη- 
δαμόθεν λέγειν, ᾧ συγκατασχευάζεται, τὸ. δόχησιν τ 

φαινόμενον εἶναι, xat οὐχ ἀλήθειαν τὸ γὰρ μηδαμό- 
θεν ὃν, οὐδέ ἐστιν ὅλως. ᾿Αλλ᾽ ἐξ ὧν παρέθετο λέγων, 
ἐξ οὐρανοῦ χαταθεθηχέναι τὸν ἄνθρωπον λέγε!:. Καὶ 
μὴν ἐπὶ γῆς ἡ Μαρία, xat ἐν γῇ τὸ σπήλαιον, καὶ 
γηΐνη ἡ φάτνη. Καὶ πῶς ἡμῖν αὐτὸς (75) οὐρανόθεν 
ἄνθρωπον ἐπὶ τὴν γῆν μετοιχίζει ; Πάσης γὰρ ὁμο- 
λογούσης Γραφῇς τὴν Παρθένον, τὸν τόχον, τὴν σάρχα, 
τὰ σπάργανα, τὴν θηλὴν, τὴν φάτνην, τὴν ἀνθρωπί- 
πάντα χαταλιπὼν, ἕτερον ἄν- 
θρωπον ἄῤῥιζον χαὶ ἀσυναφῆ πρὸς τὴν ἡμετέραν 
φύσιν ἀναπλάσσει τῷ λόγῳ. 


^ τ 
yr» διασχενὴν, οὗτος 


"AAA ὅσας διὰ μέσου λοιδορίας τοῖς λόγοις συμ- 


τούτων οἴετα: χρατύνειν τὴν" co 


l TAM τοὺ 


tus synod. sext» interp. 
exemplaribus sit ἀληθές. 
(67) Ita corr. ; antea τό, 
(68) Corr. £v τῇ. 
(69) Corr. ἀτονία. 
(10) Hà corr.; antea legebatur, Eee a 
(71) Ita corr.; in cod. est, προσελείφθη, 
( 72) Legendum videtur ἄνθρωπος. 
(15) Corr. αὗτος. 


licet in vulgatis ejusdem 
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δόγματος, δι᾽ ὧν ἂν σφοδρότερον ἡμῶν ταῖς βλασφη- A per ca propollere posse, per qui nos maledivtis 


μίαις χαθιχνεῖται (74), παρ!:δεῖν οἴμαι χρῆναι τόν γε 


νοῦν ἔχοντα, χαὶ τῇ ἀχοῇ τῶν ἐντυγχανόντων ἐπιτρέ- 
qat τὴν x, 


λιχῆς clot m 


, τίνες οἱ mapayapáxvat τῆς ἀποστο- 
ἔστεως, ἡμεῖς οἱ χατὰ τὴν τοῦ Παύλου 
φωνὴν γνόντες μὲν χατὰ σάρχα Χριστὸν, νῦν δὲ οὐχ 


ἔτι γινώσχοντες" J| ὁ πάντοτε, καὶ. πρὸ τῆς χατὰ 
FOREN οἰχονομίας, xaX μετὰ τοῦτο τὸν σάρχινον 


ἑαυτοῦ Θεὸν περιφέρων τῷ λόγῳ " προστίθησι (75) δὲ 
τὴν παρὰ Ἰουδαίων γεγενημένην xac 

βλασφημίαν, τὸ φάγον αὐτὸν λέγεσθαι παρ᾽ 
νων χαὶ οἰνοπότην, καί φησιν ἀναγχαῖα εἶναι ταῦτα 
τοῦ ἀνθρώπου (76). 


τῶν αὐτοῦ 


ἐχεί- 
ἐπὶ 


Τίς οὖν ὁ ἄνθρωπος ὁ παρὰ 


D 


τῶν Ἰουδαίων ἐπὶ βρώσει τε xal τῇ πόσει ὀνειδιζό- 

μένος; Μετέχων τούτων, 3| ἀμέτοχος 0v; ᾿Αλλ᾽ εἰ 
enu du cw UR E , 

μὲν μὴ μετεῖχε, δόχησις ἣν᾽ εἰ o5 μετεῖχε, γήϊνον τὸ 


μετεχόμενον * τὸ δὲ οὐράνιον διὰ τῶν γηΐνων οὐ τρέ 
φεται. "D τῆς τῶν ἀτόπων ἐναντιότητος ! Πῶς ἐν τῷ 
αὐτῷ 


τοῖς ἐναντίοις χαταθάλλεται πτώμασι ! Νῦν 


3v )éye - z ( ; 
μὲν λέγει, κρείττονα τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως 


τὸν σωματιχῶς 


τ 
εἶναι 
προφαινόμενον (17). Πάλιν δὲ χαὶ 
τῶν PRO UTRUM χαταδεέστερον δείχνυσιν, ἤχρωτη- 
ριασμένον τῷ χρείττονι. "lov γὰρ ἐν ἡμῖν τὸ ὑπερ- 
ἐχὸν ἐστὶν dj διάνοια, ἧς ἄμοιρον εἶναι 
ES e 

λέγει, £v T, ὁ Θεὸς ἐφανερώθη * 
τῶν & 


8 
ὃ τὴν cápxa 
χαὶ τοῦτο UTC διὰ 
φεξῆς ἀγώνων χατασχευάζων, ἐφ᾽ ὧν εἰ μή τις 
περιττὸν ἡγοῖτο τὴν 


Σ- 


επ εξετ 


τῶν ματαίων ἐξέτασιν, 
πιδραμούμεθα. Πάλιν γὰρ 
πλῆθος ὕδρεων ἐπαντλήσας τῇ συγγραφῇ, τοιοῦτον 
χαθ᾽ ἡμῶν λόγον προτείνεται, ἀδιχεῖν λέγων τοὺς ταὐ- 
τὸν εἶνα! φάσχοντας σαρχὸς 
πρόσληψιν. ' 


tue 
δι ὀλίγων τοῖς εἰρημέ νοις 


i«e 


ἕνωσιν xal ἀνθρώπου 
᾿γὼ δὲ χἂν ἀγροιχότερον εἶναι δοχῇ τὸ 
λεγόμενον, οὐχ ἐπιχρύψομαι τὴν ἀλήθειαν, ὅτι οὔθ᾽ 
ἕτερον τῶν εἰρῃμένων ὁ xaÜ' ἡμᾶς ἰδιωτισμὸς OU 
ἀχριθείας συνίστησι. Τί γὰρδιαφέρξι σταρχὸς ἕνωσις χαὶ 
ἀνθρώπου πρόσληψις, οὑτωσὶ χατὰ τὸ πρόχειρον ἑρμη- 
νεύειν οὐχ εὕπορον, διότι πολλαχῶς vostz 
χαὶ ἀριθμῷ, καὶ εἴδει, χαὶ φύσει, χαὶ ἐπιτ 


αι 1j ἕνωσις 
τηδεύμασι, χαὶ 
μαθήμασι, χαὶ τοῖς χατὰ χαχὰ, ἣ ἀρετὴν (78) 


- 


t Em 


)ἰδιώμασι 
χαὶ ἐπιτη 


Ξύμασι. Τίς οὖν ἐστιν ἡ τῆς σαρχὸς ἕνωσις, 
εἴτε πρὸς ἑχυτὴν, εἴτε πρὸς ἕτερον ἑνουμένη (9), τῶν 
ἑρμηνευόντων τὸν λόγον δεόμεθα. "H 


τε τ 


οὔ ἀνθρώ- 
ποίου, xal πόθεν, xal 
πῶς, xal παρα τίνος, χαὶ τίνα τρόπον προσειλημμέ- 
νον, (80), ἐπίσης τῷ πρυλαδόντι ἡμῖν (81) ἐν τοῖς 
ἀγνοουμένοις ἔπε Ἕως γὰρ à» μὴ τῷ 
Γραφῆς ἄλατ! EA 


που πρόσληψις πῶς γίνεται, 


εἰῳ τῆς 
μυστηρίου λόγον (82) ἐπαρ- 
τύων προφέρῃ. τὸ ERR. τῆς ἔξω σοφίας 
ἅλας πατεῖσθαι παρὰ τῶν πιστῶν χαταλείψωμεν. Τίς 
τῶν εὐαγγελ ν σαρχὸς ἕνωσιν διηγήσατο ; Ποῖον 
ὃὲ τῶν ἀποστολιχῶν διηγημάτων τὴν τοῦ ἀνθρώπου 


?* | Cor. v, 10. 


x 
τῶν 


στῶ 


(14) Corr. χαθιχνῆτα!. 
(75) Corr. προστιθείς. 

(16) Locum hunc usque ad illa verba διὰ τῶν 
γηΐνων οὐ τρέφεται, laudat Euthymius in toties lau- 
data ELT adversus hereses parte. n, tit. xnl, 
pag. 526, vers. Christus. 

(1) Ita Corr., antea autem erat τὸ σωμαᾶτ 
προφαινόμενον. 


ιχῶς 


Ὅ 


acrius impetit, contemnenda esse. arbitror cuique 
sana mente pr:edito, ae lectorum judicio relinquen- 
dum, quinam vere apostolieam fidem adulterent : 
nosne qui juxta Pauli verba ** cognovimus quidem 
secundum carnem Christum, nunc. vero jam non 
cognoscimus, an iste, qui semper tum anle Lum 
post dispensationem quie human: natur: assumes 
ptione faeta est, Deum carne przeditum ἃ se confi- 
ctum przdieat. Addit autem his qui modo dixit, 
Jud:orum adsersus Christum blasphemiam, qua 
ipsum voracem hominem et vini potatorem voca- 
bant, aitque hzc necessario esse. de homine di- 
cenda. Eequis igitur homo illeest. cui ab Jud:eis 
potus cibique aviditas exprobratur? Cibone, potu- 
que utebatur, an secus? Atqui si non utebatur, 
inanis ille et simulata species erat; sin auten ute- 
batur, terrenus utique erat cibus ille atque potus, 
quem capiebat; quod autem celeste est, terrenis 
rebus non alitur. Ὁ miram absurdarum rerum re- 
pugnantiam ! Ut eirca unam eamdemque rem in 
contrarios errores delabitur! Modo quidem asserit 
eum, qui corpore pr:zeditus apparebat, przestantiorem 
humana exstitisse natura. Mox vero. eumdem ho 
minibus inferiorem exhibet, ac potiore sui parte 
mutilatum. Cuncta enim quie in nobis sunt, mens 
dignitate przecelliL, eujus expertem esse carnem, in 
qua Deus manifestatus est, asserit; idque multis 
deinceps conatibus palam astruit, in quibus modo, 
nequis stulta atque. inepta accurate disculere su- 
pervacaneum existimet, qui ab ipso dicta sunt 
breviter percurremus. Rursus enim magna injuria- 
rum copia suam scriptionem  referciens, talem 
adversus nos sermonem in melium profert, ut im- 
pie eos sentire dicat qui unum idemque esse aiunt, 
carnis unitionem et hominis susceptionem. Ego 
autem etsi rusticius loqui videar, veritatem non abs- 
condam , neutrum nempe eorum quz modo dicta 
sunt nostrae linguz idiotismo exaete comprobari. 
Quid enim differant carnis unitio et hominis sus- 
ceptio , haud ita in proclivi est verbis explicare, 
quandoquidem multifariam variisque in rebus unio 
consideratur, in numero scilicet, in specie, in na- 
tura, in institutis, in doctrinis, in malitizs vel vir - 


D totis proprietatibus, et erga alterutram studiis. In- 


terpretum jtaque explicatione nobis opus est, ut in- 
telligamus quanam sil hiec carnis unio, sive cum 
semetipsa sive cum alio inita. Hominis etiam sus- 
ceptio quomodo, ex quali, et unde fiat, ac praterea 
quomodo, undenam, eL quanam ralione homo 
susceptus sit, s:que ac. praecedentia nobis ignotum 


(T8) Ita corr., prius erat xazX χαχὴν ἀρετήν : 
mala lectio. 

(79) Corr. ἑνουμένως. 

(80) Ita corr. antea προσειλημμένος. 

(81) Corr., προλαθόντι χαὶ τοῦτο ἡμῖν. 

(82) Corr. περὶ τοῦ μυστηρίου τὸν λόγον. Et 
ἄλα. 
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est, Nam. quandiu divini Seripturz sale conditum A πρόσληψιν, οὑτωσὶ χατὰ τὴν λέξιν ἐδίδαξε; Τίς υνό- 


de lioe mysterio.sermonem non proferet, evanidum 
extern; sapientie salem fidelibus conculcandum 
relinquemus. | Ecquisnam — evangelistarum. carnis 
unilionem — commemoravit ? Quonam apostolica 
scripta hominis susceptionem hisce quibus ipse uti- 
tur. verbis nos edocuere? Quz lex, qui prophet, 
quaenam a Deo inspirata Seriptura, quienam syno- 
dica sanctio tale quid nobis custodiendum,commisit? 
Ceterum ex. his duobus verbis, unitione videlicet 
carnis, et susceptione hominis, unum quidem nobis 
ascribil, aliud vero sui proprium esse dicit; utrum 
autem horum sibi vindicet, adhuc ambigimus. Nos 
enim vel neutrum eorum verborum usurpamus, vel 


μος, ποῖοι προφῆται, τίς θεόπνευστος λόγος, ποῖον 
συνόδου δόγμα, τοιοῦτον ἡμῖν (85) παραχατέθετο ; 
"Ex τούτων τοίνυν τῶν δύο ῥημάτων τὸ μὲν ἡμῖν 
προσνέμει, τὸ δὲ ἴδιον εἶναι λέγει " πότερον δὲ τούτων 
ἑαυτοῦ ποιεῖται, μέχρ! τοῦ νῦν ἀμφιδθάλλομεν. Ἡμεῖς 
γὰρ ἣ οὔθ᾽ ἕτερον οἰχειούμεθα, ἣ ἀμφότερα, διὰ τὸ 
μηδεμίαν ἐν θατέρῳ πρὸς τὸ ἕτερον διαφορὰν ἐξευρί- 
σχειν. Ἥ τε γὰρ ἕνωσις πρός τι γίνεται, Tj τε πρόσ- 
ληψίς τινος πάντως ἐστίν ἑχάτερον δὲ τὴν πρὸς 
ἕτερον σχέσιν ὑποσημαίνει (84), χαὶ ὁ προσλαδὼν 
ἥνωται τῷ προσληφθέντι, xol τὸ ἑνωθὲν διὰ προσλῆ- 
ψεως ἥνωτα!. 


utrumque; propterea quod nulla in re alterum ab altero differre deprehenditur. Nam et unitio cum 
aliqua re fit, et susceptio non nisi alicujus rei susceplio est; utrumque autem relationem ad alte- 
rum denotat; qui enim suscipit, eum suscepto unitur, et quod unitur,utique per susceptionem copulatur. 


XXXV. Sed duas personas, Deum et a Deo sus- B 


ceptum hominem mos dicere ille asserit ; se vero 
haud ita prorsus sentire, quinimo dicere incarna- 
tum fuisse Christum, eumque non esse ab in- 
corporeo diversum, sed unum eumdemque ad 
sunilitudinem nostre quam in carne vivimus 
vite. Adhue nugas suas per ea, qui stare ne- 
queunt, nobis edisserit, Carneus ejus Deus sim- 
plex natura esse non potest; nemo enim est qui in 
carne simplicitatem possit conspicari. Quod autem 
simplex non est, compositionis expers esse nequit. 
At iste unum esse dicit, eodem prorsus modo ac 
unusquisque nostrum unus est, qui ex corpore, 
inquit, spiritu et anima constamus. Novum numeri 
Senus nunc primum addiscimus, unum ea esse 
edocti que in. tria diversi generis dividuntur. Sed 
in aliud tempus sermonem de. spiritu, quen Apol- 
linaris cosfingit, differamus. Nos vero crassiorem 
hominis divisionem qua plerique utuntur edocti, ex 
^nima intelligente et corpore hominem constitui 
fatemur. Quomodo itaque dicemus duo unum esse, 
cum Apostolus manifeste duos homines in unoquo- 
que nostrum observet, dum inquit, Licet is, qui 
foris est, noster homo corrumpitur, corpus intel- 
lizens, tamen is qui intus est, renovatur de die 
in diem **, animam his verbis subobscure innuens. 
Atqui si tres erant secundum Apollinarem homines, 
dios omnino invisibiles et unum visibilem sta- 
L'iisset Apostolus; ita ut quantumvis ille juxta divi- 
sionem noswam human: natur? exerplo ad fir- 
mandam suam uteretur, unum vocans qus duo 
sunt, à Paulo nihilominus hominem duas in partes 
dividente refelleretur. Quoniam. itaque exemplo ex 
humana natura desumpto proprium suum dogma 
confirmat, hoc semel everso, et illud quod de Christo 
censet, una prorsus confutatur. Quod autem asse- 


*5 II Cor. 1v, 16. 


(85) Pron. ἡμῖν corr. add. 

(84) Corr. ἀποσημαίνεε. 

(85) Ka ex corr. emendatione; nam in textu erat 
τὸν πατέρα. 

(86) Et hie corr. emendationem secuti sumus ; 


, 


C 


Ἀλλ᾽ ἡμᾶς φησι δύο πρόσωπα λέγειν, τὸν Θεὸν 
xaX τὸν παρὰ (85) τοῦ Θεοῦ προσληφθέντα ἄνθρω- 
πον" αὐτὸν δέ φησι μὴ οὕτως ἔχειν, ἀλλὰ φάσχειν 
τὸν σαρχωθέντα, xai ὄντα οὐχ ἕτερον παρὰ τὸν 
ἀσώματον, ἀλλὰ τὸν αὐτὸν xa0' ὁμοίωσιν ἡἧμετέ- 
ρᾶς ἐν σαρχὶ ζωῆς (86). "Ἔτι διὰ τῶν ἀσυστάτων ἡμῖν 
ποὺς φληνάφους διέξεισιν. 'O σάρκινος αὐτοῦ Θεὸς 
ἁπλοῦς εἶναι φύσιν οὐχ ἔχει" οὐ γὰρ ἄν τις ἐν τῇ σαρχὶ 
τὸ ἁπλοῦν θεωρήσειε" τὸ OE μὴ ἁπλοῦν, ἀσύνθετον 
εἶναι οὐ δύναται. ᾿Αλλ᾽ οὗτος εἶναι τὸ ἕν λέγει, ὡς 
xai ἡμῶν ἕχαστον, Ex πνεύματος, φησὶ, xal ψυχῆς 
χαὶ σώματος. Νῦν πρώτως τὸ χαινὸν εἶδος τοῦ ἀρι- 


θμοῦ ἐδιδάχθημεν, μαθόντες ὅτι τὰ εἰς τρία Éxepo- 
γενῆ διηρημένα μονάς ἐστιν. ᾿Αλλ᾽ ὁ μὲν περὶ τοῦ 
Ü εἰσθω λόγος. 


ἀναπλασθέντος αὐτῷ πνεύματος, ὑπερχ 
Κατὰ δὲ τὴν παχυμερεστέραν τοῦ ἄνθρι 
χαθὼς οἱ πολλοὶ διαιροῦσιν (87), ἐδιδάχθημεν ἐχ 


ρώπου τομὴν, 


νοερᾶς ψυχῆς xoi σώματος εἶναι τὴν τοῦ ἀνθρώπου 
σύστασιν ὁμολογοῦντες. Πῶς εἴπωμεν τὰ δύο ἕν, τοῦ 
᾿Αποστόλου σαφῶς, δύο ἀνθρώπους περὶ ἕχαστον 
βλέποντος, ἐν οἷς φησιν, Εἰ καὶ ὁ ἔξωθεν ἡμῶν dy- 
θρωπος διαφθείρεται, τὸ σῶμα λέγων, ἀ.1.1.᾽ ὁ ἔσω- 
θεν ἀνακαιγοῦται ἡμέρᾳ καὶ ἡμέρᾳ, τὴν Ψυχὴν 
αἰνισσόμενος. Καίτοι εἰ τρεῖς ἧσαν χατὰ τὸν 'Amo- 
λινάριον ἄνθρωποι, δύο πάντως ἂν τοὺς ἀφανεῖς χαὶ 
ἕνα ἐποίησε τὸν φαινόμενον, ὥστε xà» ἐν τῷ χαϑ᾽ 
ἡμᾶς ἐπιδείγματι κρατύνει τὸν ἔδιον λόγον, Ey ὀνο- 
μάζων τὰ δύο, παραγράφεται αὐτὸν ὁ Παῦλος, διαι- 
ρῶν τὸν ἄνθρωπον ἐν τῇ δυϊχῇ σημασίᾳ. Ἐπεὶ οὖν 
διὰ τοῦ ἀνθρωπίνου τὸν τοῦ δόγματος ἑαυτοῦ λόγον 
συνίστησι, τῇ τούτου ἀνατροπῇ χἀχεῖνο πάντως συν- 
απελέγχετα!" ὃ δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστ', ὅτι “Ὥσπερ ἄν- 
θρωπος (88), elc ἐστιν ἐκ πνεύματος καὶ ψυχῆς, καὶ 
σώματος. Ἐγὼ μὲν ἠξίουν πρότερον (89) στῆναι 
ποίου σώματος, xat πόθεν εἰλημμένου, χαὶ πότε πλα- 
σθέντος, καὶ ποδαπῆς Ψυχῆς, ἣ λογιχῆς (90), 3] &v- 


antea enim erat ἡμετέραν τῆς ἐν σαρχὶ ζωῆς. 
(87) Corr. διαιρεῖν. 
(88) Corr. ὁ ἄνθρωπος. y 
(89) Corr. ἐγὼ μὲν οὖν ἠξίουν τοῦτο πρότερον. 
(90) lta corr.; in cod. enim est εἰ λογιχῇς. 
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NOSE dod Mu, oig. ups “- - sn 3n , 
θρωπίνης, ἢ ἀλόγου, τουτέστιν, εἰ χτηνείας (91) εἶναι A rit hujusmodi est : Quentaamoaum homo tuum quid 


«by ἄνθρωπον ἐχεῖνον οἴεται, εἶθ᾽ οὕτως ἐπεμθαλεῖν 
τὸ νοερὸν, ὅπερ ἄλλο τι παρὰ τὸ πνεῦμα εἶναί ens: 
ἐπὶ μὲν ἡμῶν νοῦν, ἐπὶ ἐχείνου ὃὲ Θεὸν ὀνομάζων * 
εἰ γάρ τις οὐρανίου ἀνθρώπου πλάσις xa0' ὁμοιότητα 
«οὔ χοϊχοῦ παρ᾽ αὐτοῦ πρότερον ἐπεδείχθη, προήχθη- 
μὲν ἂν δι᾽ ἀχολουθίας τῷ μύθῳ, μαθόντες παρὰ τῆς 
χαινῆς ταύτης σοφίας, ὅτι τὸ μὲν ἐπίγειον τῶν ἀνθρώ- 
πὺν φῦλον Ex νοερᾶς ψυχῆς. xal σώματος τὴν σύ- 
στάσιν ἔχεις " γένος δέ ἐστιν (92) ἐπουρανίων ἀνθρώ- 
πων, οἷς ἄλογος μὲν ἡ Ψυχὴ, σῶμα ὃὲ ἀνθρώπινον, 
xal Θεὸς ἀντὶ νοῦ (95) τῷ λόγῳ τοῦ σώματος xa 
τῆς Ψυχῆς ἀναχιρνᾶται " ἐξ ὧν εἶναι τὸν ἐπὶ γῆς 
φανέντα ᾿Απολινάριος οἴεται. Ἐχείνου ὃὲ [vs ἀπο- 
δειχθέντος, μήτε ὄντος, τοῦ δὲ διὰ τῆς Παρθένου γεν- 
νηθέντος ἀθετουμένου, ὡς οὐδὲ τῆς ἡμετέρας μετα- 
σχόντος φύσεως, ἀλλότριον ἡγοῦμαι xal ἀνακόλουθον 
σῶμα μὲν ὀνομάζεσθα!: τὸ μὴ σῶμα, ψυχὴν δὲ ἀνθρώ- 
που τὴν μὴ ψυχῆν. El γὰρ μὴ νοερὰν αὐτήν τις εἶναι 
ὁμολογοίη, οὐδὲ ἀνθρώπου αὐτὴν ὅλως συνθήσεται. 
Τούτων δὲ μὴ ὄντων, τίνα χαιρὸν ἔχει: ἡ τριμερὴς 
ἐχείνη τοῦ ἀνθρώπου τομὴ (94), ἧς τὸ μὲν δίμοιρον 
ἄνθρωπος, Θεὸς ὃὲ τὸ τριτημόριον; Οὐ γὰρ ür, φη- 
αν, ér ὁμοιώματι ἀγθρώπου γεγογὼς εἴη, εἰ μὴ 
τυγχάνοι, καθάπερ ἄνθρωπος, γοῦς ἔγσαρκος ὦν. 
᾿Εγὼ δὲ εἰ μὲν ἐχεῖνος ὁ ἄνθρωπος ἄνους ἦν, ἐν ᾧ 


Θεὸς χατήλλαξε τὸν χόσμον ἑαυτῷ, εἰπεῖν οὐχ ἔχω " 
ὅτι δὲ ὁ ταῦτα γράφων, ἔξω διανοίας ἣν, καθ᾽ ὃν 
ἔγραφε ταῦτα χρόνον, χὰν ἐγὼ μὴ εἴπω, τὰ γεγραμ.- 
5 pce Ad . 
μένα βοᾷ. Πῶς γίνεται ἐν ὁμοιώματι ἀνθρώπου, ὁ 
ἄλλο τι παρὰ τὸν ἄνθρωπον ὧν, xaX πάντη τῆς ἣμε- 
Ane MED Οὐ δν ΑΟΥ E : P 
τέρας φύσεως (95); Εἰ γὰρ νοερὰ ψυχὴ xoX σῶμα 
τὸ ἀνθρώπινον σύγχριμα μήτε δὲ τὸ σῶμα τοῦτο, 
- Το ν ἢ δ νεῖ Σ "Tr Ἶ t5 n2 
μήτε ἡ ψυχὴ ἐχείνη ἐν τῷ παρ᾽ αὐτοῦ ἀναπλασθέντι 
ἐστὶ, πῶς δέχετα: τὴν ὁμοίωσιν τοῦ ἀνθρώπου τὸ τῆς 
ἡμετέρας ἔχφυλον φύσεως ; ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἄνθρωπον a5 - 
τὸν εἶναί φησιν, ἀλλὰ χαθάπερ ἄνθρωπον, ἄνουν, 


Éycapxov ὄντα. Ταῦτά 


ur 


στιν & με πείθει ἔξω διανοίας 
εἶναι τὸν γράφοντα. Πῶς ὁμοιοῦται τῇ φύσει τὸ μὴ 
; p Is TO E - Mer 
μέτοχον τῆς φύσεως; Τίς δέ ἐστιν ὁ ἔνσαρχος Exstvog 
νοῦς, ὁ συμφυὴς (90) τῆς σαρχὸς xal ἀχώριστος, 
ἀξὶ τοιοῦτος (y ; Οὐχοῦν χαὶ ἐχ τοιούτου πάντως 
ἐστίν ; Οὐ γὰρ ἂν εἴη γεννητὴ σὰρξ, εἰ μὴ ἀπὸ σαρ- 
xbg γένοιτο, χαθώς φησί που ó Κύριος, ὅτι Τὸ γε- 
γεγγημένον ix τῆς σαρκὸς σάρξ ἐστιν. 'AXX 
ὕστερον γίνεται. Ποίαν οὖν περιτεθειμένος (97) σάρχα, 
ἔνσαρχος γίνεται; Τὴν οὖσαν ; ᾿Αλλ᾽ ἐκ τῆς αὐτῆς. 
Τὴν μὴ οὖσαν ; Οὐχοῦν οὐ λέγεται ἔνσαρχος * οὐ γὰρ 
ἂν (98) τῷ μὴ ὄντι ἐπονομάζοιτο. 


alicui assimilatur, quod ejusdem particeps non est? Quisnam 


est ex spiritu, anima, et corpore constans. Equidem 
ab Apollinare postularem ut prius statueret, ex quo- 
nam corpore, undenam sumpto, quandonam con- 
dito, et ex quali anima, rationaline. et humana, an 
irrationali, lioc est. belluina, hominem illum com- 
positum esse arbitretur, et an. deinde inditam illi 
fuisse censeat intellectivam partem quam diversam a 
spiritu esse dicit, eamque in nobis quidem mentem, 
in Cliristo autem Deum vocat. Si enim aliquod ca- 
lestis hominis opificium ad terreni hominissinilitu- 
dinem reperiri prius ab ipso ostensum fuissel, conse- 
quentia inde sumpta, adduci forsitan potuissemus ad 
fidem fabulae huie ab eodem confietae. accommo;lan- 
dam, novae hujus sapientis magisterio edocti lerrenuni 


B hominum genus ex anima intellectu praedita atque 


corpore constare; aliud vero quoddam celestium 
hominum genus esse, quibus ratione. carens inest 
anima, corpus autem humanum, et Deus loco men- 
lis commiscetur animo, atque corporis constitu- 
tioni ; e quorum numero hominem illum esse qui in 
terra apparuit Apollinaris arbitratur. Verum. cum 
istud hominum genus nec esse ostendatur, nec re- 
vera sit, ac preterea qui ex Virgine natus est, tan- 
quam nulla in re naturz nostrie particeps, rejicia- 
tur: absurdum etinconsequens esse arbitror corpus 
quidem vocare quod corpus non est, animam vero ho- 
minis qux itidem anima non est, Nam si quis eam 
mente przeditam non esse fateatur, is prorsus nec eam 
hominis esse concedet. Cum autem hee nullatenus 
esse possint, cui bono est tripertita illa hominis di- 
visio, cujusdu:x» quidem partes essent homo, tertia 
vero pars Deus? Neque enim, ait, in similitudinem lho- 
minum [actus [uisset, nisi instar hominis mens carne 
predita esset, Ego sane, an ille quidem homo per 
quem Deus sibi mundum reconciliavit, mente £a- 
reret, non dixerim ; illum vero qui hzc scribit, 
mente captum eo quo scribebat tempore fuisse, 
quanquam ipse non dicam, ejus tamen scripta cla- 
mant. Quomodo in similitudinem hominis fit qui 
aliud quid ab homine diversum est et a nostra pror- 
sus natura discrepat? Nam si ex anima et corpore 
homo constat, et corpus hoc animaque illa in ho- 
mine quem ipse confixit, non reperitur; quomodo 
simile homini esse poterit, quod a nostra natura 
alienum est? — Sed illum non esse hominem, dicit, 
,sed instar hominis, mente destitulum, carne prae- 
ditum. Hzc sunt quie mihi suadent mentis non 
esse compotem qui hae scribit. Quomodo naturae 
eliam est mens illa carne prodita, 


quie eidem carni congenita est οἱ ἃ ea separari non potest, semperque talis exsistit? Nunquid 


etiam ex alia re sibi simili prorsus derivatur? Neque enim unquam caro gigni 


(91) Tta corr., antea χτηνίας. 
(92) Corr. γένος δέ τί ἐστιν. 
(95) 


legi posse. Nos tamen. corrigendum censuimus. ἂν - 
θρώπου zopf, ut sub initium hujus cap. Nyssenus 


potest, nisi ex carne 


loquitur. 

(95) Supplendnm hie videtur ἔχρυλον φύσεως, ut 
mox subdit, vel ἀλλύτοιον, aut aliquid simile, ut 
auctoris sensus constet. 

(96) Corr. ἣ συμφνής. 

(91) Corr. περιτιθέμενος. 

(98) Part. ἄν corr. add. 
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nascatur, quemadmodum alicubi ait Dominus, Quod natum est ex carne, caro est ?*. Sed inquiet, Mens 
illa deinceps earne przdita est. Qualem igitur carnem induens carne priedita evadit? Qua jam exsistebat ? 
Sed hzc non nisi ejusdem generis esse potest. Quis non exsistebat? Ergo carne pradita dici non 


potest; neque enim ex 

XXXVI. Sed videamus inevitabilem ejus argu- A 
mentorum vim, quibus nos cogit. ut Unigenitum 
Deum mentem esse carne pr:ditam. concedamus. 
Si mens, inquit, carne praedita non est Domi- 
nus, sapientia utique. erit, O invincibilem proposi- 
tionem! Alterum ex duobus omnino esse Dominum 
censet, vel mentem carne przditam, vel sapientiam : 
propterea, imquit, necesse est eum illud esse, nisi 
hoc est, quoniam. cum mens carne prdita non 
sit, sapientia haud dubio est, quodcunque hujus- 
modi mens non est. Quid igitur lapis? Quid scara- 
beus? Quid denique extera omnia qu:e. sub oculos 
cadunt? Omnino enim duorum alterum dabit, vel 
eam mentem carne praditam esse, vel sapientiam. 
Atqui neque mens, neque sapientia aliquid horum 
est. Corruit itaque scriptoris nostri propositio oin- 
nesque ejus machinationes dissolutze sunt, eum ip- 
sius principii subversione Lola ejus argumentatione 
simul concidente. Ostensum siquidem non est haec 
duo ita inter se differre, ut. si allerum horum ex- 
sistat, alterum esse non possit, vel contra, si unum 
non exsistat, alterum esse omnino necesse sit. At 
nibil obstat quin vel eidem utrumque insit, vel 
neutrum. Sed et hzec propositio quam inlirma sit, 
ex allera quae huie. contraria ex parte respondet, 
videamus. Si enim tanquam verum hoc asseritur, 
Si non est mens carne praedita, sapientia erit ; ve- 
rum quoque erit id quod e contrario dicitur, nempe 
si sapientia est, mens carne przdita non erit. At- 
qui sapientiam esse Christum, quicunque fidem 
amplexus est ultro concedit : ergo juxta sapientis 
liujus assertionem, eumdem Christum mentem carne 
praditam non esse fatebimur; ita ut ex utrius- 
que rationibus, quas primo et secundo loco protu- 
lit, et ex aliis quas ad sententiam suam confirman- 


C 


dam in presenti subjungit, Dominum non esse 
mientem carne preditam scriptor ipse demonstret. 
Talis est propositio, talis. et assumptio. Ecquid 
vero utraque dignum conclusio complectitur ? 
Christi ad nos accessus. mon [uit adventus. Dei, sed 
hominis ortus. [Lec dicta illi rideant quibus 
aliena superbe contemnere moris est ; nos vero 
eorumdem fallaciam et fatuitatem lugere oppor- 
tunius esse judicantes, ab eorum prolixiori con- 
futatione, ne derisores esse videamur, Lemperamus. 
Q'is enim nequaquam sibi colierentem Syllogismi 


** Joan. ur, 6. 


(99) Corr. ἐχείνην εἶναι, 

(1) Corr. συμπεπτωχότος, et mox habet οὐδὲ γάρ. 

(2) Corr. ὑπάρχοι. 

(5] Kta corr. antea. za τῷ συμπεράσματι λέγει. 

(4) lu lextu. Vat. cod. nihil monente. corr. legi- 
tur οὐχ 1) σοφία Θεοῦ, sed legendum omnino esse 
ἐπιδημία ex inlegro Apollinaris argumento quod 


re non exsistente denominaretur. 


᾿Αλλ᾽ ἴδωμεν τὰς ἀφύχτους αὐτοῦ τῶν συλλογισμῶν 
ἀνάγχας, δι ὧν ἡμᾶς πρὸς συγχατάθασιν τοῦ ἔνσαρ- 
xov εἶναι νοῦν τὸν Μονογενῆ Θεὸν συναναγχάζει. Εἰ 
μὴ γοῦς, φησὶν, ἔνσαρκός ἐστιν ὁ Κύριος, σοφία 
ἂν εἴη. Ὦ τῆς ἀμάχου προτάσεως ! Τὸ ἕτερον ἐξ 
EOS E UU iv Kj A ES 
ἀμφοτέρων οἴεσθαι πάντως εἶναι τὸν Κύριον, ἢ νοῦν 
ξυσαρχον, ἣ σοφίαν" διὰ τοῦτό ἐχεῖνον εἶναι (09 
ἔνσαρχον, ἢ σοφίαν" διὰ τοῦτό φησιν ἐχεῖνον εἶναι (09), 
εἰ μὴ τοῦτό ἐστιν, ὅτ᾽ ἂν μὴ νοῦς ἔνσαρχος f, πᾶν ὃ 

a - og : nube ; 
μὴ ἔστι νοῦς Évaa xoc, σοφία ἐστί. "Té οὖν ὁ λίθος ; 
Τί δὲ ὁ χάνθαρος; Τί δὲ τὰ λοιπὰ τῶν φαινομένων ; 
Δώσει γὰρ ἐπὶ τούτων πάντως τῶν δύο τὸ ἕτερον, ἢ 
νοῦν αὑτὰ ἔνσαρχον, ἣ σοφίαν εἶναι" ἀλλὰ μὴν οὔτε νοῦς 
οὔτε σοφία τούτων ἐστὶν οὐδέν. Διαπέπτωχεν ἄρα τὸ 
λογογράφῳ T, πρότατις, καὶ διεῤῥύη πᾶν τὸ σχαιώρημα, 
τῇ τῆς ἀρχῆς διαλύσει διαπεπτωχότος (1) τοῦ λόγου. 


Β Οὐδὲν γὰρ ἐδείχθη ταῦτα τὴν ἀντιδιαστολὴν πρὸς 


ἄλληλα ἔχοντα, ὥστε εἰ τὸ ἕτερον "τούτων εἴη, μὴ 
εἶναι τὸ ἕτερον, ἣ τὸ ἔμπαλιν, εἰ τὸ ἕν μὴ ὑπάρχοι, 
τὸ λειπόμενον ὑπάρχει: (2) πάντως. ᾿Αλλὰ χωλύςε! οὐ- 
δὲν xal ἀμφότερα εἶναι χατὰ ταὐτὸν, χαὶ οὐδ᾽ ἕτερον. 
᾿Αλλὰ xal &x τοῦ ἀντιστρόφου τὸ τῆς προτάσεως 
ἀσύστατον ἴδωμεν. Εἰ γὰρ ὡς ἀληθὲς προτείνεται τὸ, 
εἰ μὴ νοῦς ἐστιν ἔνσαρχος, σοφία ἂν εἴη" ἀληθὲς χαὶ 
τὸ ἐχ τοῦ ἀντιστρόφου ἀναφαινόμενον, ὅτι εἰ σοφία 
ἐστὶ, νοῦς ἕνσαρχος οὐχ ἔστιν. ᾿Αλλὰ μὴν σοφίαν εἶναι 
τὸν Χριστὸν, πᾶς ὁ παραδεξάμενος τὴν πίστιν συντί- 
θεται" ἄρα χατὰ τὴν τοῦ σοφοῦ πρότασιν, τὸ μὴ εἶναι 
αὐτὸν νοῦν ἔνσαρχον ὁμολογεῖται, ὥστε xav' ἀμφό- 
πτερὰ χατά τε τὸν πρῶτον, xal τὸν δεύτερον, καὶ χατὰ 
τὸν νῦν λόγον αὐτὸς ὁ λογογράφος, δι᾽ ὧν χατασχευά- 
ζει, ὃ βούλεται, τὸ μὴ εἶναι ἔνσαρχον νοῦν τὸν Κύ- 
ριον ἀποδείχνυσι. Τοιαύτη 1| πρότασις, τοιαύτη xal 
3j διὰ μέσου χατασχευή. Λλξιον ἀμφοτέρων xai τὸ 
συμπέρασμα τί (5) λέγει; Οὐκ ἦν ἐπιδημία Θεοῦ (4) 
ἡ Χριστοῦ παρουσία, 4AA' ἀνθρώπου γένγησις (5). 
Γελάτωσαν ἐπὶ τοῖς εἰρημένοις ócot ἀγέρωχοι " ἡμεῖς 
ὃὲ δαχρύειν εὔχαιρον ἐπὶ τῇ ἀπάτῃ τῶν εἰρημένων(θ), 
χαὶ τῇ ματαιότητι χρίναντες, ἐπὶ πλεῖον διελέγχειν 
τὸν λόγον, ὡς ἂν μὴ γελοιάζειν δόξαιμεν, παραιτού- 
μεθα. Τίς γὰρ οὐχ ἂν εἰχότως γελάσειεν ἐπὶ τῇ ἀσυν- 
ἀρτήτῳ τοῦ συλλογισμοῦ (7) πλοχῇ ; Ἐχθήσομαι δὲ 
τὴν λέξιν αὐτὴν, χατὰ τὸ ἀχόλουθον οὕτως ἔχουσαν " 
Ei μὴ νοῦς ἔγσαρκός ἐστιν ὁ Κύριος, σοφία ἂν 
εἴη, φωτίζουσα γοῦν ἀνθρώπου" αὕτη δὲ καὶ ἐν 
πᾶσιν (8) ἀνθρώποις. Εἰ δὲ ταῦτα, οὐκ ἦν ἐπι- 
δημία Θεοῦ ἡ Χριστοῦ παρουσία, ἀ.1.1. ἀνθρώπου 
γέγγησις (9). Τὸ μὲν οὖν σοφίαν εἶναι τὸν Κύριον 


mox subdit manifeste apparet. 
(5) Corr. γένεσις. 
(6) Ita. eorr., antea ἐπὶ τοῖς εἰρημένοις. 
(7) lta corr., male antea λογισμοῦ. 
(8) Ita corr. antea αὕτη δὲ τὸ £y πᾶσιν. 
(9) Corr. γένεσις. 


ADVERSUS 
ὑπερέχουσαν πάντα νοῦν, οὐδεὶς ἂν τῶν 
ἀρνήσαιτο, ταῖς φωναῖς τῶν ἁγίων Πατέρων χαὶ ἀπο- 
στόλων mphg ταῦτα χειραγωγούμενος. Καὶ γὰρ, ὅτι 
Xogín ἐγενήθη ἡμῖν παρὰ τοῦ Θεοῦ, διαῤῥήδην ὁ 
Παῦλος βοᾷ" χαὶ, ὅτι '"Exegárm "pr ἡ σωτήριος 
χάρις, παιδεύουσα ἡμᾶς ἀρνήσασθαι μὲν τὴν 
ἀσέδειαν, δὲ ὁσιότητος δὲ καὶ δικαιοσύνης προσ- 
δέχεσθαι τὴν μακαρίαν ἐλϊαίδα. Καὶ ταῦτα τοῦ 
᾿Αποστόλου διεξιόντος ἠχούσαμεν " νοῦν δὲ ἔνσαρχον 
τὸν Μονογενῇ Θεὸν, τὸν ἐπὶ πάντων, xal διὰ πάντων, 
χαὶ ἐν πᾶσιν, οὔτ ε ἠχούσαμεν τῶν ἁγίων τινὸς, οὔτε 
παρενθεῖναι ταῖς θείαις φωναῖς (10) τὴν ἀλλόχοτον 
ταύτην χαινοφωνίαν χαταδεχόμεθα, χαὶ μάλιστα πρὸς 
τὸν σχοπὸν ὁρῶντες τοῦ χαινοῦ λογογράφον, ὃς βού- 
λετα: διὰ τῆς Ψυχρᾶς ταύτης χατασχευῆς τοῦ co- 
ρίσματος ἐχθαλεῖν μὲν ἐπὶ τοῦ Κυρίου τὴν τῆς σο- 
φίας ὁμολογίαν, 67 ἧς πάντα νοῦν σοφίζεσθαι (11) 
πεπιστεύχαμεν " ἀντεισαχθῆναι δὲ τὴν παράλογον 
ταύτην χαινοφωνίαν (19), ἵνα νοῦς ἔνσαρχος ὁ Moyo- 
γενῆς, xai μὴ σοφία χατονομάζηται. ᾿Εὰν γὰρ σο- 
gia, φησὶν, ἐμπιστευϑῇ (15) εἷναι ὁ Κύριος, ἡ ἐν 
πᾶσι δηλαδὴ δεχομένοις (14) τὴν χάριν, οὐκέτι 
ἐπιδημίαν Θεοῦ τὴν Χριστοῦ παρουσίαν ὅμο.λο - 
γήσομεν,, ὡς ἠλλοτριωμένη τοῦ Θεοῦ τῆς σοφίας. Τίς 
οὐχ ἂν τὸν ἄνδρα τῆς μελαγχολίας ταύτης οἰχτεί- 
ροιεν (15); 'E&v σοφίαν, φησὶν, elvat πιστεύσωμεν, 
οὐχ ἔσται Θεοῦ (16) ἐπιδημία fj Χριστοῦ παρουσία, 
"Oc ἐγενήθη ἡμῖν σοφία ἀπὸ Θεοῦ, ἀλλὰ ἀνθρώ- 
mou γένεσις. Ἐὰν σοφία ἢ (17); Οὐχ ἥχουσας τοῦ 
προφήτου βοῶντος, ὅτι Ἡ παρθένος ἐν γαστρὶ «1ή- 
ψφεται, καὶ τέξεται υἱόν ; χαὶ, ὅτι Παιδίον éyev- 
ψήθη ἡμῖν; καὶ ὅτι Υἱὸς τὴν ἀρχὴν ἐπὶ τοῦ ὥμου 
ἔχει, ὡς ἰσχυρὸς xax δυνατὸς, χαὶ οὐ μόνον τοῦ παρ- 
ελθόντος, ἀλλὰ xal τοῦ μέλλοντος αἰῶνος Πατήρ: 


APOLLINAREM. 


εὐσεθούντων A complexum jure merito non riserit? Ipsa autem 


1208 


verba eo prorsus ordine quo ille disposuit, hic affe- 
ram, quie ita se habent ἢ Nisi Dominus mens es- 
set carne predita, sapientia esset, hominis mentent 
illuminans. Hac autem. in omnibus | hominibus re- 
peritur, Si aulem. hac vera. sunt, Christi ad. nos 
accessus non [uit adventus. Dei, sed hominis ortus. 
Atqui Dominum esse sapientiam cunctis mentibus 
preeellentem nemo pius inficias iverit, sanctorum 
Patrum. et apostolorum dictis ad id credendum 
adductus. Diserte namque Paulus clamat: Factus 
est nobis sapientia a Deo “1: ev: Apparuit nobis gra- 
Lia salutaris, erudiens nos ut abnegemus quidem im- 
pietatem, sancle vero ei. juste ezspectemus. beatam 
spem **. [Hiec sane Apostolum loquentem audivi- 
mus : Unigenitum vero Filium qui super omnia, et 
per omnia et in omnibus, mentem esse carne prze- 
ditam, nec a quopiam sanctorum accepimus, ne- 
que inter verba divinis rebus significandis accom- 
modata recenseri hanc a vera fide alienam vocum 
novitatem sinemus; eo vel maxime si ad scopuni 
novi hujus scriptoris respiciamus, qui frigido isto 
sui sophismatis apparatu rejicere quidem vult eain 
confessionem quam de Domini sapientia habemus 
et qua omnem humanam mentem. sapientem effici 
credimus : in ejus vero loeum inducere absurdam 
hanc vocum novitatem ut Unigenitus mens carne 
prodita, non vero sapientia appelletnr. Si enim , 
inquit, Dominum credamus esse sapientiam, eam 
nempe quc in ommibus divine gratie consortibus 
reperitur, nullo pacto Christi ad nos accessum, Dei 
adventum [uisse fatebimur : ac si alienum. quid 
esset a Deo sapientia. Quis hominis hujus insanie 
non misereatur ? Si sapientiam, inquit, eum esse 


credemus, Christi ad nos accessus, Qui [actus es nobis sapientia a. Deo ?, non. erit Dei adventus, sed 


Lominis ortus. Si sapientia erit? Non audisti prophetam ita clamantem, 


Virgo in. «lero. concipiet, 


el pariet. filium !; et, Parvulus natus est nobis *? Quin et ab eodem Filius principatum super humeros 
habens dieitur, utpote fortis et. potens, et non modo pr:eteriti, sed δὲ futuri seculi Pater ὃ. 


'AXX ξάσωμεν τοῦτον τὸν ὀνε:ρώδη λῆρον, διὸ (18) 


ἀπεφήνατο νοῦν ἔνσαρχον αὐτὸν δεῖν εἶναι λέγειν, 


ps σοφίαν φωτίζουσαν, οὔτε τὴν (19) διὰ 
σεως εἰς τὴν ζωὴν Ἕτερον 


γεννή- 


ἡμῶν πάροδον. ἐπιχεί- 
ρημα" Ei μὴ νοῦς ἔνσαρκος, φησὶ, γέγονεν ὁ Λό- 
ig ἀλλὰ σοφία. Ἐν ᾧ τί πάλιν παθὼν (20) ὁ 

ia πὶ 


ocbz ἀντιδιαστέλλει τὸν νοῦν τῇ σοφίχ, χαθάπερ ἐπὶ 

τῶν ἀντιδισχειμένων ; Οἱ δι᾽ ἀχριδείας τὰ ὄντα δια:- 
ροῦντές φασι, Τὰ ἀντιδιαστελλόμενα τῶν ὀνομάτων 
τῆς ἀλλήλων ὑποχωρεῖν παρουσίας, ὡς 
τὴν ζωὴν, xai τῇ ζωῇ πάλιν τὸν θάνατον, τῇ ἀρετῇ 


τῷ θανάτῳ 


τὴν χαχίαν, χἀκείνῃ ταύτην, χαὶ ὅσα ἄλλα χατὰ τὸν 


αὐτὸν λέγεται τρόπον. Πῶς τοίνυν οὗτος χατὰ τὸ ἴσον 


“ 


371:4G0r.4; ὅ0. 39. Tit. υ, 41... 99 I. Cor. r, 50. 
(10) Corr. in marg. γρ. γραφαῖς et mox. zzvogto- 
νίαν. 
(11) Corr. νοῦν φωτίζεσθαι. 
(12) Corr. event iav. 
(15) Corr. φησὶ, Ἱπεστευθῇ: 
(14) Corr. ἐν πᾶσι γινομένη τοῖς δεχο 


(15) Corr. oi; 


μένοις. 


! [ς4. vit, 14. * Isa. 


XXXVII. Sed omittamus nugas hasce somnuian- 
tium deliriis similes, quibus mentem carne przeditam, 
non vero sapientiam illuminantem, Christum dici 
oportere, nec eumdem in vitam nostram nascendo 
ingressum fuisse pronuntiat. En aliud argumentum: 
Nisi mens, inquit, carne praedita Verbum | fuit, 
sapientia. utique [uit. Qua in argumentatione quid 
caus? rursus est cur sapiens iste mentem ἃ 58 - 
pientia distinguat, quemadmodum in oppositis fieri 
solet? Verum qui accurate differentias rerum ex- 
plieant, aiunt, ea quie per oppositionem distin- 
guuntur inter se ejus esse mature ut presenli 
uno alterum cedat, veluti morti vita et. vite. vicis- 


ix, Ὁ. ? ibid. 


T Ita corr., antea οὐχ ἔσται δὲ Θεοῦ. 

(17) Corr. σοφία ἣν. Ego tamen per interroga- 
lionem locum hunc legendum esse censeo. 

(18) Corr. in texlu δι’ οὗ eme ndavit, sed in mdtz. 
διὸ ilerum scripsit. 

(19) Corr. μὴτε τῆν. 

(20) Corr. μαθών. 
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ὑεῖς 3 Y B Tren UR AR Ee ASSERIT τς " 3 "^ 
sim mors, virtuli. vitium cet huic vicissim illa, eL ἃ τοῖς ἀντιθέτοις ἀντιδιαστέλλει τῷ vip τὴν σοφίαν, 


quotquot. alia. eadem ratione dicuntur. Quomodo 
igitur hie ad instar oppositorum ita mentem ἃ 
sapientia distinguit, quasi impossibile sit in una 
eademque re et circa unum. eumdemque duo illa 
simul esse ? Nam ideo dicit, Si mens carne przedita 
non esset, sapienlia esset, ac si quis diceret, 
"orbum esse, si sanitas non sit. Quinam ilaque 
est argumentatio ista ? Si in mente, inquit, sa- 
pientia inerat, non descendit ad nos Dominus, neque 
se ipsum exinanivil. O vim argumenti ineluetabi- 
lem ! Quomodo astruit non descendisse ad nos 
Dominum ex eo quod ostendatur ipsum sapientiam 
esse? Haque si ex eo quod Dominus sapientia 
sil, ejus ad nos descensus rejicitur, necessario 
sequilur eum qui. descensum Doniini ad nos con- 
üietur, eumdem Dominum non esse sapientiam 
z(lirmare. Atqui Apollinaris Dominum descendisse 
fatetur. Itaque illum. qui descendit,. non esse sa- 
pientiam idem etiam confiteatur. Talia sunt ecregii 
hujus. viri scita adversus. veritatem argumenta. 
Deinde huic propositioni per ineptam  consecu- 
tonem subdil illationem aliam ex non concessis 
peliiam, qui ita se habet : Propterea et homo 
€rat; nam homo secundum Paulum mens est in 
cerne posita. Lectores obsecro ne a nobis per jocum 
ialia ad risum provocandum, tanquam ex Apollina- 
ris persona, con(ieta fuisse arbitrentur; ex ipsis 
cuim ejus scriptis discere licer memoratam modo 
sententiam ad verbum ab illo prolatam fuisse. 
Secundum quemnam itaque Paulum mens carne 
pradita homo dieitur? Dicat an aliquem alium 
latentem adhuc. Paulum habeat? Nam servus Jesu 
Christi vocatus Apostolus, in omnibus ab ipso 
exaratis. Epistolis niliil tale affirmavit. Si itaque 
neque series jpsa sermonis, neque testimonium 
ullum ejus assertiones comprobat, undenam ab- 
surda hoe dogmatis confictio fidem habet? Sed 
rursus recensitis jam argumentis aliud subjungit: 
Quoniam, inquit, terrenus homo iste, homo erat, 
el quidem. celestis. Iterum. dico hominem hunc 
oblitum esse Marie cui annuntiat. Gabriel, super 
quam venisse Spiritum sanctum creditur, cui 
obumbral virtus Altissimi, qu:x& Jesum | parit qui 
principatum habet super humeros suos, hoc est 
qui in se ipso principatum gerit. Principium autem 
cunctarum rerum Deus Verbum est, qui et in 
principio erat, el. principium erat, quemadmodum 
alicubi ait Scriptura, nempe, Ego sum principium *. 
Vel itaque ostendat in terra Virginem non exsti- 
lisse, vel hominem celestem fingere desinat; nec 


* Apoc. 1, 8. 


(21) Et hie corr. emendatio nobis necessaria 
visa est; nam antea scriptum fuerat, εἰ μὴ νοῦς 
: Mr 
£752 070$ Ὧν, ὡς. 

(22) Part. χαΐ addita est a corr. 

(25) Corr. συνωμολόγητα:. 

(24) lia corr., antea. ταύτην, 


D 


^ 


ὥσπερ ἀμιήχανον £v τῷ αὐτῷ, καὶ περὶ τὸν αὐτὸν εἶναι 
τὰ δύο; Διό φησιν, Εἰ μὴ νοῦς ἔνσαρχος ἦν (21), 
σοφία ἣν" ὡς εἴ τις λέγοι, εἰ μὴ ὑγεία ἐστὶ, νόσον 
εἶναι. Τίς οὖν ἡ χατασχενή ; Εἰ σοφίω, φησὶν, qv 
ἐν τῷ γῷ, οὐ κατέδη ὁ Κύριος, οὐδὲ ἐκένωσεν 
ἑαυτόν. "Q τῆς ἀνανταγωνίστου ἀνάγχης! Πῶς xa- 
τασχευάζει τὸ μὴ χαταδεθηχέναι τὸν Κύριον £x. τοῦ 
δεῖξαι, ὅτι σοφία ἣν ; Οὐχοῦν εἰ &x τοῦ σοφίαν αὐτὸν 
ciyat, ἀθετεῖ xol ἡ χάθοδος, ὁ τὴν χατάθασιν ὁμολο- 
γῶν, τὸ μὴ εἶναι σοφίαν ἐξ ἀνάγχης χατασχενάζει. 
"AXAX μὴν ὁμολογεῖται παρὰ τοῦ ᾿Απολιναρίου χάθ- 
o00c. "A02. (39) καὶ τὸ μὴ εἶναι σοφίαν τὸν κατελη)υ- 
θότα παρ᾽ ἐχείνου συνομολόγηται (35). Τοιαῦτα τοῦ 
γενναίου τὰ σοφὰ χατὰ τῆς ἀληθείας ἐπιχειρήματα. 
Εἴτα ἐπάγει διὰ τῆς ἀσυναρτήτου ἀχολουθίας τῇ προ- 
πάσει ταύτῃ (24) τὴν ἐκ τῶν μὴ τιθέντων κατὰ- 
σχευὴν, ἔχουσαν οὕτως Διὰ τοῦτο καὶ ἄνθρωπος 
ἦν " ἄνθρωπος γὰρ νοῦς ἐν σαρκὶ κατὰ τὸν Παῦ- 
ον. Παραιτοῦμαι ὃξ τοὺς ἐντυγχάνοντας μὴ παρ᾽ 
ἡμῶν οἴεσθαι χάτά τινα παιδιὰν ἐπὶ γέλωτι τὰ τοι- 
αὖτα, ὡς Ex προσώπου τοῦ ᾿Απολιναρίου συμπλάσσε- 
σθαι᾿ ἔξεστι γὰρ χαὶ ἐξ “αὐτῶν τῶν παρ᾽ αὐτοῦ γε- 
γραμμένων μαθεῖν, ὅτι χατὰ τὴν λέξιν ὁ παρ᾽ ἐχείνου 
προενήνεχται λόγος, οὕτως ἔχων. Κατὰ ποῖον τοίνυν 
Παῦλον νοῦς ἔνσαρχος ἄνθρωπος λέγεται ; Εἰπάτω 
τίνα ἕτερον ἐν χρυπτῷ ἔχει Παῦλον; 'O γὰρ δοῦλος 
Ἰησοῦ Χριπττοῦ ὁ χλητὸς ᾿Απόστολος, ἐν ni [ες 
παρ᾽ αὐτοῦ γεγραμμένοις τοιοῦτον εἶπεν οὐδεν: Εἰ 
οὖν μῆτε ἡ ἀκολουθία, μήτε ἡ μαρτυρία τὸν λόγον 
συνίστησι, πόθεν ἡ ἀλλόχοτος αὕτη δογματοποιία τὸ 
πιστὸν ἔχει; Πάλιν ἕτερον τοῖς εἰρημένοις ἐπάγει 
νόημα. ᾿Επειδὴ ἄνθρωπος, φησὶν, ἦν καὶ ὁπουρά- 
vioc, οὗτος ὁ χοϊκός. Πάλιν λέγω ἐπιλελῆσθα: τῆς 
Μαρίας, ἧ εὐαγγελίζεται ὁ Γαθριὴλ, ἐφ᾽ ἣν ἐληλυ- 
θέναι τὸ ἅγιον Πνεῦμα πιστεύεται, T, ἐπισχιάζει τοῦ 
ὙΨίστου ἡ δύναμις, ἀφ᾽ ἧς τίχτεται ὁ Ἰησοῦς, ὁ 
ἔχων τὴν ἀρχὴν ἐπὶ τοῦ ὥμου αὐτοῦ, τουτέστιν ὃ 
βαστάζων ἐφ᾽ ἑαυτοῦ τὴν ἀρχήν. ᾿Αρχὴ δὲ πάντως 
ἐστὶν ὁ Θεὸς Λόγος, ὁ ἐν ἀρχῇ (29) ὧν, χαὶ ἀρχὴ ὧν, 
χαθώς φησί που τῆς Γραφῆς ὁ λόγος, ὅτι ᾿Εγώ εἶμι 
ἡ ἀρχή. Ἢ τοίνυν δειξάτω μὴ ἐν γῇ τὴν Παρθένον, 
ἣ ἄνθρωπον οὐράνιον μὴ πλασσέτω, μηδὲ φοδείτω 
τοὺς ἀμαθεστέρους, ὡς εἰς τὸ Θεῖον ἐξαμαρτάνοντας, 
ὡς τὸ ἀνθρώπινον (20) παραδεξάμενοι, μὴ συνομο- 
λογοῖεν τὸ θεῖον. Ἡ μὲν γὰρ ἐκ γυνα!:χὸς γέννησις τὸ 
ἀνθρώπινον ἔχει" Ti δὲ παρθενία ὑπηρετήσασα τῷ 
τόχῳ, τὸ ὑπὲρ ἄνθρωπον ἔδειξεν. “Ὥστε τὸ μὲν γεν- 
νηθὲν ἄνθρωπος " ἡ δὲ πρὸς τὴν γέννησιν δύναμις, 
οὐχ ἐξ ἀνθρώπων, ἀλλὰ διὰ Πνεύματος ἁγίου χαὶ τῆς 
τοῦ Ὑψίστου δυνάμεως. Οὐχοῦν χατὰ τὸν ἀληθῆ λό- 


(23)lta corr.; antea enim erat, à ἐν ἀρχὴ (ita) ὧν 
χαθώς, ete. " 

(26) Corr. εἰ τὸ ἀνθρώπινον. Porro in sequenti- 
hus legendum censeo, 3 συνομολογοῖεν, licet con- 
warium sensum pri se ferat. cod. Vat. qui nega- 
αἰνὰ part. caret, 
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ov xa ἄνθρωπός ἐστι χαὶ Θεὸς, τῷ ὁρωμένῳ X/0po- A de rudioribus sollicitus sit, quasi in divinitatem 
πος, τῷ νοουμένῳ Θεός. Ὃ δὲ οὐ τοῦτό φησιν ἐν τῷ 


peceaturi sint, ut qui humanitatem admiltentes, 
συμπεράσματι, τῷ φαινομένῳ zb θεῖον, οὐ τῷ νοητῷ — simul etiam divinitatem in Christo non sint con- 
ὁριζόμενος. fessuri, Nam ex muliere nasci humane. conditionis 
est; virginitas vero partui inserviens, quod est supra humanam conditionem ostendit, ità ut qui 
natus est ex ipsa, homo quidem sit; generandi vero facultas non ex hominibus, sed ex Spiritu 
sancto et. Altissimi virtute profluxerit. Secundum veram itaque rationem et homo et Deus esl, eo 
quidem quod cernitur homo, eo autem quod mente percipitur Deus. Iste autem hoe in sui argumenti 
conclusione non dicit, divinitatem eo quod cernitur, non eo quod mente contemplatur, defi- 


niens. 

᾿Αλλὰ πρὸς τὸ ἐφεξῆς ἐπιχείρημα τῷ λόγῳ μετέλ- 
θωμεν. Εἰ μετὰ τοῦ Θεοῦ, φησὶ, (27) vov ὄγτος, καὶ 
ἀνθρώπινος γοῦς ἦν ἐν Χριστῷ. Τοῦτο ἡ πρότασις. 
Ἡμεῖς ὃὲ τῷ εἰρημένῳ ἀντιπροτείνομεν " Tí; τῶν 
ἁγίων νοῦν τὸ Θεῖον ὡρίσατο ; Παρὰ ποίαις Γραφαῖς 
καὐτὸν εἶναι τῷ νῷ τὸν Θεὸν ἐδιδάχθημεν, ὥστε πα- 


ραδέξασθα: τὸ λεγόμενον (28), ὅτι ἡ μὲν χατὰ Χρι- 


στὸν ἄνθρωπος, ἄνους " ὁ Θεὸς δὲ νοῦς τῷ ἀνοήτῳ 


γίνεται; "Apa χρὴ καὶ ὅλον τοῦ ἐπιχειρήματος τούτου 
χαταγρόψαι τὸν ὄνειδον ἀλλὰ δέδοιχα μὴ χλενασταί 
τινες τοῖς ἐντυγχάνουσι δόξωμεν, ὡς ἐπὶ γέλωτι τὴν 
ἀσχημοσύνην τοῦ λογογράφου δημοσιεύοντες. Πλὴν 
ὡς ἂν μὴ ἀτελὴς μένοι ἡ πρότασις, τὸ συμπέρασμα 
μένον ἐπαγαγεῖν δέον, τὸν διὰ (29) μέσου συρφετὸν 
ὑπερθήσομαι. Εἰ μετὰ τοῦ Θεοῦ, φησὶ, γοῦ ὄντος, 
xal ἀνθρώπινος (50) ἦν ἐν Χριστῷ γοῦς, οὐκ ἄρα 
ἐπιτελεῖται ἐν αὐτῷ τὸ τῆς σαρκώσεως ἔργον. Εἰ 
δὲ μὴ ἐπιτελεῖται τὸ τῆς σαρκώσεως ἔργον ἐν τῷ 
αὐτοκινήτῳ καὶ μὴ ἀναγχάστῳ vot, ἐν τῷ ἕτερο- 
κιρήτῳ, καὶ ὑπὸ τοῦ θείου vov ἐγεργουμένῃ 
σαρκὶ τελεῖται τὸ ἔργον, ὅ ἔστι Acte ἁμαρτίας * 
μεταϊαμδᾶνει δὲ τῆς Δύσεως ὁ ἐν ἡμῖν αὐτοκί- 
γητὸς γοῦς, καθ᾽ ὅσον οἱκειοῖ ἑαυτὸν Χριστῷ. 
Ὁρᾷς πῶς oixsia τῇ προτάσει τὰ συμπεράσματα; 
Τάχα 8 τινὸς ἐπαοιδοῦ χαὶ γαληνοῦ (51) προσδεόμενα 
πρὸς τὸ διαχρῖνα. ἡμῖν τὰ τῶν ἐνυπνίων αἰνίγματα, 
ὥστε εἰπεῖν τί σημαίνει: dj τῶν ῥημάτων τούτων χαι- 
νοφωνία (52): Ὃ αὐτοκίγητος rovc, καὶ ἑτεροκί- 
γητος, σὰρξ ἡ ἐπιτειοῦσα (35) τὸ ἔργον τῆς AU- 


υ 


σεως. ᾿Δλλ᾽ ἀφείσθω xal ταῦτα τῇ ἀγερωχίᾳ τῶν 


νέων χαταχλευάξεσθαι, ἡμεῖς δὲ πρὸς τὰ ἐφεξῆς τοῦ 


χομίζεται, τοῦτο δι’ ἄσκησιν γίγεται" οὐδεμία δὲ 
ἄσκησις ν Χριστῷ " οὐκ dpa γοῦς ἐστιν àrüpo- 
πινος. los μέμνηται τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς ; Ποία 
τοῦ Βεσελεὴλ ἄσχηςις τῶν τεχνῶν χαθηγήσατο ; Πό- 
θεν δὲ τῷ Σολομῶντι τῶν τοσούτων ἣ γνῶσις ; Ὁ δὲ 


ín 


τὰ συχάμινα χνίζων ᾿Αμὼς, πῶς ἐξ αἰπόλων τοσαύ- 
τὴν ἔσχεν ἐν προφητείᾳ τὴν δύναμιν ; Καὶ ὅμως οὐ- 
δεὶς τῶν εἰρημένων ἐξ οὐρανοῦ καταθέθηχεν, οὔτε ἐν 
ἀρχῇ ἣν, οὔτε ἴσα Θεῷ ἣν. 

que rerum cognitio? Qui vero sycomoros carpebat 


"Exod. xxxi, 1. ^ Amos. vir, 55. 


(27) Verbum φησί corr. add. 
(28) Ita corr., maleantea, ὥστε τὸ λεγόμενον, et 
mox, ὁ Θεὸς νοῦς. 
(39) Corr. τὸν δὲ διά. 
(59) Ita corr., male antea, xaX ἄνθρωπος. 
(51) Corr. χαὶ γαζαροῦ, quam lectionem in. ver- 
sione nostra secuti sumus, quamvis quid vox ista 


Amos 5, quo pacto armentarius cum | esset, 


XXXVII. Sed ad argumentum, quod sequitur, 
nostra progrediatur oratio. Si cum Deo, ait, qui 
mens est, humana quoque mens erat in Christo. lec 
prima propositio, Nos autem huic assertioni h:ee 
vicissim. opponimus : Quisnam sanctorum mentem 
esse divinitatem statuit? Quienam. Scripturze unum 
idemque esse Deum ac mentem nos docuere ut 
ei assentiamur, dum ait hominem quidem, qu: 
Christus erat, mente caruisse, Deum vero eidein 
mente destituto mentem | factum fuisse ? Oporteret 
sane contumeliosum hoc argumentum integre de- 
scribere; sed vereor ne lectoribus irrisores esse 
videamur, ac si scriptoris nostri deformitatem 
omnium cachinnis exponeremus. Verum ne im- 
perfecta remaneat propositio illa, conclusionem 
tantummodo in medium proferendam censeo, quis- 
quiliis quas auctor interjecit omissis. Si cum Deo, 
ait, mentis vicem. supplente, humana. quoque mens 
erat in. Christo, non ergo in ipso conficitur incar- 
nationis opus. Si autem non. conficitur incarnationis 
opus in. mente, qua sua sponte. movetur et a nemine 
cogitur, certe in. carne, quae per alium movetur et 
a divina mente agitur, idem incarnationis opus con- 
ficitur, quod. est. abolitio peccati ; hujus autem abo- 
litionis nostra mens que sua sponte. movetur, par- 
liceps fil, quatenus adjungitur Christo. Vides quam 
affines prim: propositioni conclusiones sint? For- 
tasse autem incantatore vel gazaro aliquo opus 
erit ad explicanda nobis hujusmodi somniorum 
snigmata, et uL nobis edisserat quid horum. ver- 
borum novitas significeL : Mens quce per se mo- 
vetur; mens quo pulsu alieno agitur ;. caro. qui 
abolitionis peccati negotium perficit. Sed. et hac 
juvenum petulantiz:e deridenda relinquantur; nos 
vero ad ea quie in ipsius tractatu sequuntur discus 
tienda procedamus. Si quid, ait, aliud plus alio 
acquirit, id exercitatione fit ; nulla autem exerci- 
talio in Christo : ergo mens humana non est in 
Christo. Siecine divinitus inspiralie Seripturz ser- 
monum reminiscitur? Quanam exercitatio Deseleel 
artes edocuit ^? Undenam Salomoni tot tantarum- 
tantam 


significet ignoremus. — Seripserit corr. γαζαρηνοῦ, 
non γαζαροῦ. Qu:e quidem vox occurrit apud LXX, 
Interp., Dav. αν, 4. Ubi Theodotio pro Gazarenis ver- 
tit θύτας, sacrificulos. Videsis Nobilium ad Da. t, €. 
(52) Corr. χενοφωνία. 
(55) lta corr., antea enim erat, ἡ ἐπιτάττουσα. 
(54) Verbum φησί corr. scite add. 
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fuit. prophetandi facuitatem adeptus? Et tamen nee eorum quisquam. ex colo descendit, nec in. prin- 


€ipio fuit, nec Deo iequalis. 


XXXIX. Sed et loe. argeumentum silentio pri- A 


Lereamus, ea potissimum ratione quod affine sit ei 
qui ipsum preeedit conclusioni, cujus verba ita 
se habent : Érgo non salvatur humanum genus. per 
menlis et totius hominis assumptionem, sed per car- 
nis susceptionem. Hc quidem est argumenti con- 
clusio; differentiam vero inter assumptionem et 
susceptionem illi exponant qui sedulam gramina- 
ticis frigiditatibus operam navant, uL pueris se- 
cundum artem edisserant hujuscemodi partium 
sermonis qui propositiones vocantur, in modico 
positam discrepantiam; nos enim promiscue, οἱ 
susceptum assumi et assumptum itidem suscipi non 
dubitamus, cum Scriptura talem istarum vocum 
usum nos doceat, Cum. gloria susceperunt me , in- 
quit David? ; et rursus alio in loco, Elegit David 
servum suum, el assumpsit eum de gregibus patris 
sui?. Igitur qui cum gloria susceptus est, is etiam 
assumptus est, el qui de gregibus assumptus est, 
is etian susceptus est : ad unam enim eamdemque 
rem significandam duo illa verba usurpat; ita ut 
quid sibi velit, qui Unigenitum ait non assum- 
piione sed susceptione incarnationis mysterium 
dispensasse, nec ipse qui lis vocibus usus est, 
fortasse explicaverit, Ego autem in ejus alsurdo- 
rum verborum cono sermonem refugiens immer- 
gere, poliorem ejus nugarum parlem lubens 
omitto, ratus vel ex ipsa libri lectione ejus dicto- 
rum ineptiam salis superque redargui, ita ut qui 
acriter adversus hanc hiresim invehi velit, non 
tam excogilatis a se argumentis quam ex ipsistet 
adversarii verbis, ejusdem fatuitatem  coarguere 
possit ; quibus enim rationibus mendacium astruere 
conatur, iisdem ipsis pr: infirma et. imbecilli de- 
feusione impietatem dogmatis sui palam facit. 
Etenim si homini, inquit, perfecto unitus est per[e- 
cius Deus, duo utique, non unum essent. lmperfe- 
clum itaque cum perfecto conjunctum pro duobus 
ab ipso non habentur. Viditne unquam eximius 
isle vir pueros manus digitos enumerantes, qui 
parvum una cum magno numerat, unum quidem 
minorem, majorem alterum nominat? Sed duo 
lamen esse dicit, si utrumque simul numeret. 
Omnis enim numerus unitatunr est aggregalio, 
summatim quod ex iis congeritur denotans. Elsi 
autem. quod numerari polest, qualecunque fuerit, 
alleri, quod una cum ipso numeratur, adjunctum, 
quantitate superet. id quod minus est ; nihilominus 


' Psal. Lxxit, 94, 5 Psal. Lxxvii, 70. 


(53) Οὐ semicirculis includuntur corr. manu 
sunt addita, 

(56) Super verba illa, τοῦ πατρὸς αὑτοῦ, corr. 
scripsit, προδάτων, ut cum LXX lInterp. elit. con- 
cordet, quie habet, £z τῶν ποιυνίων τῶν προθάτων. 

(51) Corr. arl. add. 

(93) Pait, οὐκ ἔν a corr., sensu ita poscente, sunt 


᾿Αλλὰ σιγάσθω xai τοῦτο τὸ ἐπιχείρημα, μάλιστα 
διὰ τὸ προσφυὲς τοῦ προτεθέντος αὐτῷ συμπεράσμα- 
τος, οὕτως χατὰ τὴν λέξιν ἔχοντος " Οὐκ ἄρα σώζε- 
ται τὸ ἀγθρώπινον γένος δι ἀναιϊήψεως rov, xal 
ὅλου ἀνθρώπου, dAAà διὰ προσιϊήψεως σαρκός. 
Τὸ μὲν συμπέρασμα τοῦτο᾽ τὴν δὲ τῆς ἀναλήψεως, 
(χαὶ προσλήψεως [55]) διαφορὰν ἑρμηνευόντων οἱ 
ταῖς γραμματιχαῖς Ψψυχρολογίαις ἐμμελετήσαντες, 
ὥττε τῶν τοιούτων τοῦ λόγου μορίων, ἃ προθέσε! 
χατανομάζονται, τεχνολογεῖν ἐν μειραχίοις τὴν ἐν 
ὀλίγῳ διαφωνίαν. Ἡμεῖς γὰρ χαὶ τὸν προσειλημμέ- 
νον ἀνειλήφθαι νομίζομεν, χαὶ τὸν ἀνειλημμένον προσ- 
εἰλῆφθαι οὐχ ἀμφιθάλλομεν, παρὰ τῆς Γραφῆς τὴν 
τοιαύτην χρῆσιν τοῦ λόγου μεμαθηχότες. Μετὰ δόξης 
προσέϊαδόν με, φησὶν ὁ Δαθίδ" χαὶ πάλιν ἑτέρωθι, 


D ᾿Εξελέξατο Δαδὶδ τὸν δοῦνιον αὐτοῦ, καὶ ἀν- 


ἐλαδεν αὐτὸν ἐκ τῶν ποιμνίων τοῦ πατρὸς αὖὐ- 
τοῦ (96). Οὐχοῦν xal ὁ μετὰ δόξης προσληφθεὶς ἀν- 
ελήφϑη, χαὶ ἐχ τῶν ποιμνίων ἀναληφθεὶς, προσελήφθη. 


| Περὶ γὰρ τοῦ αὐτοῦ τὰ (31) δύο λέγει, ὥστε τί βού- 


λεταν ὁ λέγων, οὐχ ἀναλήψε:, ἀλλὰ προσλήψει τῷ 
Μονογενεὶ τὸ χατὰ τὸν ἄνθρωπον οἰχονομεῖσθαι μυ- 
στήριον, οὐδ᾽ ἂν αὐτὸς εἴποι: τάχα. Ἐγὼ δὲ φεύγων 
τῇ ἰλύϊ τῶν ἀσυναρτήτων αὐτοῦ ῥημάτων συνδια- 
θαπτίζειν τὸν λόγον, τὰ πολλὰ τῆς φλυαρίας ἀφίημι, 
ἱχανὸν ἔλεγχον εἶναι τῆς ἀτοπίας τῶν λεγομένων 
οἰόμενος, αὐτὴν ἐπὶ λέξεως αὐτοῦ τὴν τῶν γεγραμ- 
μένων ἀνάγνωσιν, ὡς χαὶ τὸν σφοδρῶς χαταδραμεῖν 
- . P ^ - 1 ! 

τῆς αἱρέσεως ἐθέλοντα, μὴ ἂν τοσοῦτον ἐξ οἰχείων 
λογισμῶν διελέγξαι τὴν ἁτοπίαν, ὡς αὐτὸς ὁ λόγος " 
SENE : ACD E Ξ 

6! ὧν γὰρ κατασχευάζει τὸ ψεῦδος, ἐν τῇ ἀτονίᾳ τῆς 
συνηγορίας ἀπογυμνοῖ τὴν ἀσέθειαν. Καὶ γὰρ εἰ ày- 
θρώπῳ τεμείῳ, φησὶ, συγήφθη Θεὸς τέϊλειος, δύο 
ür ἧσαν. Τὸ δὲ ἀτελὲς ἄρα τῷ τελείῳ συντεθειμένον, 
οὐχ ἐν (58) δυάδι παρ᾽ αὐτοῦ θεωρεῖται. Οὐχ εἶδεν ὁ 
γεννάδας, οὐδὲ παιδία ποτὲ τοὺς ἐπὶ τῆς παλάμης 
δαχτύλους ἐξαριθμούμενα, ὁ τὸν μιχρὸν τῷ μείζονι 
συναριθμῶν, ἕνα μὲν ὀνομάζει τὸν ἐλαττούμενον, xat 
ἕνα τὸν ὑπερέχοντα ; Δύο δὲ ὅμω: εἶναί φησιν, εἰ μετ᾽ 
ἀλλήλων ἀμφοτέρους λογίζοιτο (59). Πᾶς γὰρ ἀρι- 
θμὸς (40) μονάδων ἐστὶ σύνθεσις, τὸ ἀθροιζόμενον ἐκ 
τούτων ἐν χεφαλαίῳ σημαίνων. Εἰ δὲ τὸ ἀριθμητὸν, 
ὅ «b περ ἂν ἧ, τῷ συναριθμουμένῳ παρατιθέμενον, 
χατὰ τὴν (41) πηλικότητα πλεονάζει τῷ ὄγκῳ παρὰ 
τὸ ἔλαττον (42), ἕν χαὶ τὸ ἐλαττούμενον ἕσται, χἂν 
ἐλλείπῃ τὸ μέγεθος. "Oz àv μὲν οὖν ἰσομεγέθη δύο 


ᾧ ἀριθμῷ διαλάθωμεν, δύο τέλεια λέγομεν " ὅτ᾽ ἂν 


additze. 

(59) Ita corr., antea, νομίζοιτο. 

(40) In marg. ἀριθμός, manu :eque veteri nota- 
Lur. 

(4V) Ita. corr., antea παρὰ τὴν. 

(42) In marg. cor. add. οὐδὲν ἧττον, quia voces 
addeudie sunt forte pos 


"A 
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οὕτω (45) 
Ὁ δὲ πολὺς οὗτος xazà τὴν ὀριθμητιχὴν ἐπιστήμην, 
εἰ μὲν τελ 


δύο φησὶ λέγεσθαι τὰ οὕτω λεγόμενα " εἰ δὲ τὸ μὲν 


P AN TEXIEGISJC 
φαυξν, ἀλλὰ τὸ μὲν ἔλλει 


είως ἑχάτερον χατὰ τὴν αὐτοῦ φύσιν E 


ἐλλείποι, τὸ ὃὲ ἕτερον τέλειον εἴη, Ev ἀμφότερα γε- 


νέσθαι (44), οὐκ οἶδα ὅπως τὸ ἀτελὲς συναλείφων τῷ 
περιττεύοντι, xal διὰ τῶν ἐναντίων ἐπινοῶν τοῖς 
ἀσυμθάτοις τὴν ἕνωσιν (45). Τέλειον γὰρ τελείῳ, χαὶ 


ἀτελὲς à 


εἴ μᾶλλον ἁρμόζεται τῇ ὁμοιότητι. Τῆς 
δὲ τοῦ ἐναντίου πρὸς τὸ ἐναντίον ἑνώσεως, τοῦ ἀτε- 
λοῦς φημι πρὸς τὸ τέλειον, λεγέτω τὸν τρόπον ὁ τῆς 
χαινῆς ταύτης ἀριθμητιχῆς νομοθέτης. 


stare non possunt, velex eo quod. inter se. contraria sint. unionem alfingens. 


ADVERSUS APOLLINAREM. 


Σ τέλειον. A unum quoque per se erit quod minus est, quamvis 


magnitudine superetur ab altero, Quando igitur 
duo :equalis magnitudinis supputamus, duo perfe- 
cta dicimus; quando vero quod minus est una 
cum majori numeramus, duo equidem tune etiam 
dicimus, sed illud quidem imperfectum, hoc vero 
perfectum vocamus. At iste in arithmetica excel- 
lens facultate, si utrumque sua natura perfectum 
est, duo diei ait: si vero unum quidem imperfe- 
ctum, alterum. vero perfectum sit, ex utroque 
unum fieri putat, nescio quo pacto imperfectum 
cum prestantiori confundens, et his qui? simul 


Nam perfectum — cum 


perfecto et imperfectum eum imperfecto potius ob similitudinem copulantur; qua ratione. autem. con- 
trarium cum contrario, hoe est imperfectum cum perfecto junctum unum fiat, πον hujus arithme- 


tic:e regularum conditor dicat. 
(46) ᾿Αλλ᾽ οὐχ’ ἡγεῖται m 
περὶ τὸν Μονογενῇ Θεὸν ἐννοεῖν, χαὶ τὴν αἰτίαν λέ- 
εἰ, ὅτι τρεπτὸς ὁ νοῦς ὁ ἀνθρώπινος. Οὐχοῦν ὁ αὐτὸς 
λόγος ὑπ: τὴν σάρχα τῷ Θεῷ συγχωρείτω * τὸ γὰρ 
τρεπτὴ ν αὐτὴν εἶναι, οὐδὲ ὁ RH gene ἀντείποι, 
ἀπὸ νεότητος μέχρι τελειώσεως, Vi i ἐνδύματα, 
μετενδυομένην τὰς ἡλιχίας. Ἢ πῶς οὐχ ἣν τρεπτὸς, 
ὁ πρότερον (AT) ἐπ᾽ ὠλένης ὑπὸ τῆς μητρὸς χομιζός- 
μενος, εἶτα ἐν παιδίοις, εἶτα ἐν μειραχίοις γινόμε- 
νος (48), καὶ οὕτω xaz' ὀλίγον προελθὼν εἰς τὸ τέ- 
λειον, ὥστε εἰς (49) τὸ μέτρον τῆς ἀνθρωπίνης ἧλι- 
χίας ἐλθεῖν ; Εἰ οὖν ὁ νοῦς διὰ τὸ τρεπτὸν ἀναθάλ- 
λεται (50), διὰ τὴν αὐτὴν αἰτίαν, μηδὲ ἡ σὰρξ ὑπ᾽ 
αὐτοῦ συγχωρείσθω, xoi οὕτω ψευδὲς xav' αὐτὸν 
δειχθήσεται (51) τὸ Εὐαγγέλιον ἅπαν, xoY χενὸν τὸ 
χήρυγμα, χαὶ ματαία ἡ πίστις. Εἰ δὲ οὐχ ἀπιστεῖται 
τὸ ἐν σαργὶ πεφανερῶσθαι, χαὶ ταύτη τρεπτῇ, οὐδὲ 
τὸ (82) νοῦν πάντως διὰ τὴν αὐτὴν αἰτίαν ἀπόδλητον 
ἔχει (53) - ἀλλ᾽ ὥσπερ ἐν σαρχὶ γενόμενος οὐκ ἐμο- 
λύνθη, οὕτως οὐδὲ τὸν νοῦν παραδεξάμενος, cic τροπὴν 
ἠλλοιώθη. Πάλιν δὲ τὸν αὐτὸν ὑπολήψομαι (δ) λό- 
γον, ἐχθέμενος τὴν Ovx 
ἄρα, φησὶ, σὠξεται có dvüpáziror.yéroc δι árva- 
«ζήψεως vob, καὶ ὅλου ἀγθρώπου" ἀ.11ὰ διὰ προσ- 
ἀήψεως σαρκὸς, ἢ φυσικὸν μὲν τὸ ἡγεμογεύεσθαι" 
ἐδεῖτο δὲ ἀτρέπτου γοῦ, μὴ ὑποπίπτοντος αὐτῇ 
διὰ ἐπιστημοσύγης ἀσθένειαν, àAAG συναρμό- 
ζοντος αὐτὴν ἀδιάστως ἑαυτῷ. Τίς οὐχ οἶδεν, ὅτι 
πὸ δεόμενον τοῦ ἀνενδεοῦς ἕτερον τῇ φύσει πάντως 


ῥῆσιν αὐτοῦ ἐπὶ λέξεως. 


ἐστὶ, xai τὸ πεφυχὸς ἡγερονεύεσυ αἴ τοῦ ἐν τῇ φύσει 
τὸ ἄρχειν ἔχοντος ; Ὁμοίως χατὰ τὸν λόγον τῆς οὐ- 
σίας παρήλλαχται ὡς ἣ τῶν ἀλόγων φύσις ὑποχειρίως 
ἔχειν τῇ τῶν ἀνθρώπων χατεσχευάσθη, χαὶ ὁ (55) 
ἄνθρωπος οὐχ ἐπίχτητον τὴν χατὰ τῶν ἀλόγων A 


ἀλλ᾽ οἰκείαν ἔχε: (56). Εἰ οὖν φυσιχὸν τῇ σαρχὶ τὸ 


(45) Corr. οὕτως. 

(44) Corr. γίνεσθαι. 

(45) Verba illa, τὴν ἕνωσιν, corr. add. 

(46) Laudat hunc locum usque ad illa verba, εἰς 
τροπὴ" ἤλλοι aq; quibusdam lamen omissis, Euthy- 
mius Zizabenus, pag. 527, vers. Haud decet. 

(41) Corr. πρότερον μέν. 

(43) Corr. γενόμενος. 

(49) Corr. ἕως εἰς, et mox, ἦλθε, 


πρέπειν ἀνθρώπινον νοῦν B. XL. Sed haud decere putat humanam mentem 


in Unigenito Deo agnoscere, cujus rei rationem 
reddit quod scilicet mens hominis est mutabilis. 
Atqui eadem ratione neque carnem Deo concedet ; 
nam et carnem mutabilem esse nec iste scriptor 
negabit, cum ea, vestimentorum instar, ab adole- 
scentia usque ad perfectum hominis incrementum, 
varias states induat. Vel quomodo mutationi non 
erat obnoxius qui prius in ulnis a matre gestaba- 
tur, et deinde infans, mox adolescens evasit, at- 
que ità paulatim eo usque maturitatis provectus 
fuit ut ad virilis :etatis statum. pervenerit? Itaque 
si ob mutabilitatem mens rejicitur, eadem quoque 
de causa nec caro ab ipso admitti debet in Chri- 
sto; eoque pacto falsum ex ejus sententia esse 
monstrabitur omne Evangelium, inanem quoque 
pradicationem et. vanam fidem. ltaque si credit 
Christum in carne eaque mutabili manifestatum 
fuisse, pari quoque ratione mentem in eodem om- 
nino debet agnoscere : sed quemadmodum carnem 
assumens pollutus non est, ita ct mentem susci- 
piens, non est in alium conversus. Rursus autem 
hac de re sermonem instituam, sed antea ejus 
orationem eisdem verbis referam. Iumanum itaque 
genus, ait, per assumplionem menlis alque tolius 
hominis non salvatur, sed per susceptionem carnis, 
cui a natura ita comparatum est ut ab alio regatur ; 
opus autem carni erat. immutabili mente qua. ipsi 
prescientie defectu non. obsequeretur, sed eamde:x 
sine ulla coactione sibi ipsi aptaret. Quis ignorat id 
quod alterius ope indigeat diversum prorsus na- 
tura esse ab eo quod nulla re opus habet; et cujus 
natura ita comparata est, ut ab altero regatur, 
eum quoque ab illo prorsus differre quod ad re- 
gendum natum sit? Simili modo pro essent: ci- 


)0) Corr. ἀποδάλλεται. 
14) Corr. ἀποδειχθήσεται, 
)2) Corr. οὐδὲ νοῦς. 
)5) Corr. τὸ ἀπόδλητον ἕξε:. 
)1) Corr. ἐπαναλήψομαι. 
(35) Artic. additur manu diversa veteri. 
(56) Leontius Byzantinus lib. 1. contra Eutychem 
et Dioscorum apud. Canisium tomo IN. Antiquarum 


'eclionum, pag. 28, inter alia testimonia Patrum 
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veisitale institutum est ut. animalium ratione ca- A ἡγεμονεύεσθαι, χαθώς φησιν ὁ ᾿Απολινάριος, ἤγεμο- 


rentium. natura human subjecta esset, et. liomo 
non adventitium sed sux innatum natura in bruta 
haberet imperium. Si igitur ea carnis natura est 
ut ab aiio regatur, quemadmodum ait Apollinaris, 
cunctis vero praesse natura convenit Deo, quo- 
nam pacto, qui hze concedit, duo illa unum quid 
natura ab initio esse decernit, eum manifestum sit 
omnibus aliam subjecti, et aliam ejus qui praeest, 
esse rationem, aliud cui natura inest ut ducatur, 
ct aliud e converso quod natum est ad ducendum ? 
Si igitur contrariz: inter se proprietates in horum 
üllerutro, carne, inquam, et divinitate conspiciun- 
tur, quomodo dus ist:e naturze sunt una? Quomodo 
cliam divinam quamdam et celestem carnem 


Verbo aflingit? Imo potius, ipsum Verbum, ante- B 


revera incarnatum fuerit, carnem. factum 
fuisse dicit, ae si in novissimis diebus per dispen- 
sationem indutum non fuerit formam nostram, sed 
seniper id exstiterit semperque in eodem illo statu 
permanserit. Qui enim immutabilitate atque etiam 
ductore opus habere carnem ait, nostram procul 
dubio carnem. denotat, quie propter naturz muta- 
bilitatem. in peccatum labitur. Si vero coeleste ct 
divinum corpus, sicut idem ait, in Verbo conspi- 
citur, mutabilitatem  reetorisque indigentiam ei 
omnino, ut consequens est, non ascribit. [Tic au- 
tem non noster sed divini oris sermo est, qui non 
opus esse dicit? valentibus medicum, sed male 
habentibus. In celo enim ortus ex peccato mor- 
bus non reperitur, sed nos quidem illi sumus qui 
peccatorum morbo laboramus, qui ex malitize ad- 
missione avgrotamus ; nos eo quod in malum mutati 
:umus, immutabilitate indiguimus, qui postquam 
à via salutari aberravimus, ductore qui ad boni- 
tatem iter ostenderet, opus habuimus: ita ut si 
revera hic Dominic carni suo testimonio scri- 
plor iste tribuit, ipsam nempe οἱ sua natura sic 
comparatam esse ut regatur, et duce mutationibus 
nequaquam obnoxio egere, nil aliud quam terre- 
nam nostram massam suo sermone designat. Sin 


quam 


autem, quousque id sit quod esse dicitur, alio, qui 
nem et mutationem in pejus non admittat : ergo 


C 


νιχὸν δὲ τῇ φύσει τὸ Θεῖον, πῶς ὁ ταῦτα διδοὺς, ἕν ἐξ 
ἀρχῆς εἶνα! τὰ ἀμφότερα τῇ φύσει διορίζεται, πᾶσιν 
ὄντος προδήλου ὅτι ἕτερος τοῦ ὑποχειρίου, χαὶ ἄλλος 
ποῦ ἐπιστατοῦντος ὁ λόγος, χαὶ ἄλλο τὸ πεφυχὸς ὁδη- 
γεῖσθαι, καὶ ἕτερον πάλιν, ᾧ φύσις τὸ ἡγεμονεύειν 
ἐστίν ; Εἰ οὖν ἐν τοῖς ἐναντίοις ἰδιώμασιν Tj θατέρου 
τούτων θεωρεῖται φύσις, τῆς σαρχὸς λέγω χαὶ τῆς 
θεότητος, πῶς μία αἱ δύο φύσεις εἰσί: Πῶς δὲ θείαν 
τινὰ xal οὐρανίαν σάρκα περιπλάσσει τῷ Λόγῳ; 
Μᾶλλον 6i αὐτὸν προαποσαρχοὶ τὸν Λόγον, οὐχ οἶχο- 
νομιχῶς ἐπ᾽ ἐσχάτων ἡμερῶν τὴν ἡμετέραν ὑπελ- 
θόντα μορφὴν, ἀλλ᾽ ἀεὶ τοῦτο ὄντα, χαὶ ἀεὶ ἐν τῷ αὐτῷ 
διαμένοντα. Ὁ γὰρ ἐπιδεᾷ λέγων εἶναι τοῦ ἀτρέπτου 
τὴν σάρχα, xat τοῦ (57) χαθηγουμένου προσδέεσθαι, 
τὴν ἡμετέραν ἄντιχρυς λέγει σάρχα, τὴν διὰ τὸ τρε- 
πτὸν τῆς φύσεως εἰς ἁμαρτίαν πεσοῦσαν. Εἰ δὲ ὑπερ- 
οὐράνιόν τι xal θεῖον σῶμα, χαθώς φησι, θεωρεῖται 
περὶ τὸν Λόγον, οὐδὲ τὸ τρεπτὸν αὑτῷ πάντως χατὰ τὸ 


ἀχόλουθον δίδωσιν, οὔτε τὸ ἐπιδεὲς τοῦ εὐθύνοντος * 
χαὶ οὗτος οὐχ ἡμέτερος, ἀλλὰ τῆς θείας φωνῆς ἐστιν 
ὁ λόγος (58) ὁ εἰπὼν, μὴ δεῖσθαι τοὺς ὑγιαίνοντας 
ἰατροῦ, ἀλλὰ τοὺς χαχῶς ἔχοντας. Ἐν γὰρ τῷ οὐρανῷ 
ἡ ἐξ ἁμαρτίας νόσος οὐχ ἔστιν, ἀλλ᾽ ἡμεῖς μὲν (59) 
οἱ τὴν ἁμαρτίαν νοσήσαντες, οἱ διὰ τῆς τοῦ χαχοῦ 
παραδοχῆς ἀσθενήσαντες ἡμεῖς διὰ τὸ τραπῆναι 
πρὸς τὸ χαχὸν τοῦ ἀτρέπτου προσδεήθημεν, οἱ τῆς 
σωζούσης ἀποπλανηθέντες ὁδοῦ, τοῦ χαθηγουμένου 
πρὸς τὸ ἀγαθὸν ἐν χρείᾳ γεγόναμεν " ὥστε εἰ ἀληθῆ 
παῦτα τῇ περὶ τὸν Κύριον σαρχὶ προσμαρτυρεῖ ὁ 
λογογράφος, ὅτι xa πέφυχεν ἡγεμονεύεσθαι, xot 
ἀτρέπτου τοῦ χαθηγουμένου χρήζει, οὐδὲν ἕτερον, ἣ 
τὸ ἡμέτερον οσύγχριμα διερμηνεύει τῷ λόγῳ. Εἰ δὲ 
ἐν τῇ σαρχὶ ὁρίζεται τὴν θεότητα, τὸ δὲ Θεῖον, ἕως 
ἂν fj (60) τοῦτο, ὃ λέγετα:, ἄλλου τοῦ ὁδηγοῦντος οὐχ 


Η 


πρεπτὴ, πάντως οὐ θεία. 

vero carne divinitatem circumscribit, divinitas 
eam ducat ac regat, non indiget, cum conversio- 
incassum scriptor iste quxe modo de carne dicta 


sunt, consarcinavit ; nam si divina hzec aliqua caro fuit, ea ulique οὐ immutabilis; sin vero mutabilis, 


divina omnino non fuit. 


* Matth. vir, 19. 


De duabus in. Christo naturis hunc Nysseni locum f 


refert usque ad illa verba, οὔτε τὸ ἐπιδεὲς τοῦ εὖ- 
θυνοῦντος. Idem quoque, ut videtur, auctor in al- 
lero longe fusiori opere adversus eosdem mono- 
physitas adhue ined. quod cum aliis septem ejus- 
dem libris exstat in ms. codice bibliothec:e Vat. 
breve argumentum ex hoc ipso Nysseni loco repetit, 
2b illis nempe verbis, Εἰ οὖν ἐν τοῖς ἐναντίοις, elc. 
usque ad illa, πῶς μία al δύο φύσεις clot. 

(57) In Vat. cod. est, τοῦ δέ, sed supra art. lit- 
teris ἃ corr. et totius etiam cod. charactere diver- 
Sis, sed antiquis, et atramento pictis scribitur, x2 


τοῦ, quam lectionem secuti suus. 


(58) Verbum, ὁ λόγος, additum est eadem manu 
diversa veteri, ut in przecedenti emend. 

(59) Et hie eadem manu corrigitur ἡμεῖς ἐσμεν. 

(60) Hzec lectio ἃ corr. est; nam antea erat, τὸ 
6€ Θεὸν ἕως ἂν 1). 

(61) Adv. οὖν delendum 6556 corr. advertit. 

(62) In cod. Vat. scribitur, διεῤῥατώδηται, nullo 
quod sciam, sensu, nihilque monente vet. corr. nos 
emendandum censuimus, διεῤῥαψῴδηται. 

(05) Istum. Nysseni loeum usque ad illa verba 
πάθε: ἐνεχομένην, laudat. Eutlymius in Panoplia 
pag.526, vers. Si qua fuit. 
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Τίς ἂν οὖν,θ4) διεξέλθοι τὸν συγχεχυμένον τοῦτον αὶ 


xai ἀσύστατον τῶν δογμάτων μῦθον, μηδέποτε ἐπ 

ποῦ αὐτοῦ βαίνοντα, ἀλλὰ χατὰ τὰς ἐνυπνίους φαντα- 
σίας, ἄλλο τε ἄλλο φαινόμενον; Νῦν μέν φησι θείαν 
elyat τὴν σάρχα τοῦ Λόγου xal συναΐδιον, πάλιν ἐπί- 

xvQvv xai προσειλημμένην, εἶτα ἀλλοτρίως ὡς πρὸς 
ἣν ἡμετέραν ἔχουσαν φύσιν, τὴν παθητὴν (69) xaY 
πίχηρον" πάλιν, ἐπιδεᾶ τοῦ εὐθύνοντος, χαὶ τῷ χατὰ 
τροπὴν τε χαὶ ἀλλοίωσιν πάθει ἐνεχομένην, χαὶ διὰ 
ποῦτο αὐτὴν ἄνουν ποιεῖ, ἵνα ἰατρευθῇ τῇ θεότητι, (00) 
ὥσπερ E 

ἂν Üp ταν χηδεμονίας, χαὶ προσφιλέστερον τῷ Θεῷ 


μπόδιον ἡγούμενος τὸν νοῦν τῆς θείας ἐπ᾽ 


τὸ ἀνόητον. Οὐχοῦν μαχαριστότερον οἴεται τὸ νοῦν 
i ἔχειν, εἴπερ προσλαμθάνεται, χαθώς φησιν οὗτος, 

οὰ Θεοῦ τὸ ἀνόητον. 
Σεχδιοϑτά; óc φησιν, Ὁ δὲ 


Οὐδὲ γὰρ ἄλλην οἶμαι τὴν χυδέρνησιν ἐν- 


Τί οὖν οὐ διορθοῦται τὸν 
γοήμων» κυδέργησιν 
κτήσεται; 
καῦθα παρὰ τοῦ παροιμιαχοῦ αἰνίγματος λέγεσθαι, ε 

μὴ τὴν ἡμετέραν φύσιν, τὴν ἐν χακίᾳ χειμασϑεῖσαν, 
xui ναυαγήσασαν, τῇ ἐπιστασίᾳ τοῦ ἀληθινοῦ xv6sp- 
νήτου πρὸς 


τὸν λιμένα τοῦ θείου θελήματος εὐθυνο- 


tony. "El οὖν ἐν τῇ ἀνοία ὁ ἄνθρ ὁ 
μένην. El οὖν ἐν τῇ ἀνοίᾳ ὁ ἄνθρωπος σώζεται, πῶς 
νοήμων χυθέρνησιν χτήσεται ; Τίνι δ᾽ ἂν οἰχειότερον 
ἐν φύσει (07) εἴη τὸ Θεῖον ; Πρὸς τί μᾶλλον χαταλλή - 
λως ἔχειν τὴν θείαν φύσιν ὁ λογισμὸς 
SE D C7» 
ς ἔστιν ἡ σχοξ, 


ὑποτίθεται ; 


ς χαὶ ἀντιτυπή χαὶ πρὺς τὴν 


γεώδη is joty συγγενῶς ἔχει * νοερὸν δέ τι zal ἀφα- 

s ἀσχημάτιστον ἢ διάνοια. Τί ἂν μᾶλλον 
0v Va Sete Ex τούτων πρὸς τὸ συναρμοσθῆ- 
τὸ ἀναφές τε χαὶ ἀ- 
α! τῷ Θεῷ σὰρξ, 


ναι θεῷ n παχὺ xa γεῶδες, 1 
σχημάτιστον :(Ὀϑ) Θῶς 05 ᾿᾽συναρμόζετ 


ὥς φησιν, ἀθιάστως, ἡ μετα) αμιθάνουσα τῆς χαθαρᾶς 
ἀρετῇς; Τίς γὰρ obx οἷδεν ὅτι ἀρετὴ προαιρέσεώς 


S3 


ἔστι χατόρθωμα ; Ἡ ὃὲ σὰρξ ὄργανόν ν ἐστι τῆς προαι- 
ρέσεως, τῇ ὁρμῇ τῆς διανοίας ἐγχείμενον (70), πρὸς 
ὅπερ ἂν ὁ χινῶν ἄγῃ, πρὸς τοῦτο μετατιθέμενον, 'H 


ὃὲ προαίρεσις οὐδὲν ἕτερον εἰ μὴ νοῦς τίς & 

πρός τι διάθεσις. Εἰ οὖν μεταλαμθάνειν φήσεις (11) 
τὸν ἄνθρωπον χαθαρᾶς ἀρετῆς, ἐν ᾧ νοῦς οὐχ ἔστι 
τὸ τὴν ἀρετὴν ἑχουσίως ὑποδεχόμενον τί ἂν εἴη; Εἰ 
μὴ ἄρα τὸ βεδιασμένον ἀθίαστον ὁ λογογράφος νοεῖ. 
"Oz ἂν γὰρ μὴ τοῦ νοῦ συντιθεμένου τῇ προτιμοτέρχ 


ῥοπῇ, ἔξω τῶν χατὰ χαχίαν ἐνεργημάτων τὸ σῶμα 
γένηται, ἀνάγχης ἔργον 
χατορθούμενον ὁ δὲ διὰ 
σέεῳς (1 
ἀνάγχης xai βίας ἐστὶν, οἴχοθεν ἔχων τὴν πρὸς τὸ 
εἴττον ῥοπήν. Πῶς οὖν τῷ ἀπροαιρέτῳ ὁ λογογρά- 


οὐ προαιρέσεως ἔσται τὸ 
τῆς τῶν λογισμῶν ἐπιχρί- 
2) τὸ ἀγαθὸν προαιρούμενος, χρείττων πάσης 


cos μαρτύρεται (15) τὸ ἀθίαστον, οὗ μηδεὶς λογισμὸς 
bog πρὸς τὸ χαλὸν χαθηγήσατο; Τὸ γὰρ μὴ ἐχ 

10 Dr0v21, 5. 

(64) lta corr. ; male antea, τίς 

(65) Corr. παθητιχῆν. 

(606) Et haec idem Euthymius paulo aliter recitat 
usque ad illa verba τὸν νοῦν μὴ ἔχειν, pag. $28, 
vers. Si divine. 

(67) Corr. in marg 
SCianm, sensu. 

(68) In textu Vat. cod. est ἀφανές. Corr. &vz- 
φανές, emendavit; sed legendum videtur 


ἂν οὐ. 


. Scribit ἐμφύη εἰ, nullo, quod 


ἀναφές, 
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XLI. Quis unquam enarrare poterit. confusam 
hane minimeque sibi constantem dogmatum fa- 
bulam quie uncique nulal, et, ad instar imagi- 
num qua in somnis conspiciuntur, nune hoe 
nune illo modo apparet? Siquidem nunc carnem 
Verbi divinam et ipsi cowternam esse asseril, 
nunc ascititiam et. aliunde 
uti diversam a matura nostra qu: passionibus 
subjacet, fluxaque et fragilis est; nunc rectore in- 
digentem, nune mulationis et variationis vitio 
obnoxiam, ac propterea ipsam mente destitutam 
fingit ut. per divinitatem huie malo medeatur, 


assumptam, nwnc vel- 


ratus humanam mentem impedimentum quodani- 
modo fore divin: erga homines providentim, et 
gratius id Deo esse quod mente careat. Ergo 


D beatius esse putat mente destitui, si a Deo, quem- 


admodum iste ait, quod sine mente est, assumitur. 
Quidni igitur Salomonem | redarguit aientem, Iu- 
telligens qubernacula possidebit *? Neque enim alia 
arbitror gubernacula hie proverhiali :nigmate si- 
gnificari, preter quam naturam nostram peccati 
tempestate jactatam naufrasiumque passam, quie 
veri gubernatoris inspectione alque cura ad vo- 
luntatis divine? portum dirigitur. Si igitur per 
men!is carentiam homo salvatur, quomodo intel- 
lirens. gubernacula possidebit ? Cuinam aptius 
divinitas natura conveniet ? Cuinam magis rei 
divinam naturam congruere ratio suggeriL? Crassa 
quaedam res atque solida est caro, et cum ter- 
rena natura cognationem habet; at vero mens 
res est materie expers, nec tactum figuramque 
ullam admittit. Harum utra ad conjunctionem cum 
Deo habendam aptior invenietur, crassane terre- 
naque caro, an mens qua nec tactum nec figuram 
admittit? Quomodo etiam sine ulla sui, ut inquit, 
coactione caro Deo aptatur, qux pur: virtutis 
particeps efficitur? Quis enim ignorat virtuteza 
rectum esse eligentis voluntatis factum ? caro 
autem est eligentis voluntatis instrumentum, mo- 
tioni mentis inh:rrens, et iis omnibus ad quz 
movens agit obsecundans. Libere autem eligens 
voluntas nil aliud quam mens quiedam est, et ad 
aliquid agendum affectio. Si igitur hominem, in 
que mens non est, pura: virtutis participem fieri 
dicet, quidnam erit quod virtutein libere admittit? 
Nisi forte quod vi cogitur, pro eo quod nullam 
vim patitur, scriptor intelligit, Quando enim corpus 
citra ullam mentis ad meliora propensionem avque 
assensum honeslis in actibus versatur, non ex 
libera voluntate, sed ex necessitate, recte facta 


ut paulo post habet. 

(69) Breve hoe Nysseni dictum usque ad illa verba 
ἀναφές τε xai ἀσχημάτιστον, laudatur ab eedem 
Euthymio, paz. 528, vers. Utra magis, 

(70) Forte legendum £x ἐχχείμενον. 

(1) Corr. φῇ 

(72) Corr. ὑποχρίσεως. 

(15) Corr. μαρτυρεῖται. 


1213 8. GREGORII NYSSENI 1239 


provenient ; qui vero bonum exacto rationis judicio A προαιρέσεως ἀναμάρτητον, οὐὃςε ἐπαινετόν ἐττι πάν- 


eligit, quaeunque viatque necessitate superior est, τως, ἣ οὕτως xa! τοὺς ὑπὸ δεσμῶν πρὸς xaxoupytzv 
utpote qui ex semetipso ad meliora propensionem χωλυομένους ἐπαινεσόμεθα, o); ἀφίστησι τῆς τῶν 
lhiabeat. Quonam igitur pacto scriptor noster eum qui χαχῶν ἐνεργείας ὁ δεσμὸς, οὐχ ἡ γνώμη. "AAA! 
sine electione ae proposito operatur, libertate pollere ἀδιάώστως, φησὶ, τὴν" σάρκα ἡ θεότης προσάγεται" 
testatur, quem nulla propri: mentis actio ad bene- τὸ ἀθδίαστον, δηλαδὴ, τὸ ἐχούσιον λέγει. Πῶς οὖν ἄν 
faciendum induxit? Quodenim quisnonliberamentis τις ἐθελοντὴς τῇ ἀρετῇ προσαχθείη, θέλημα οἱχεῖον 
electione peccati sit expers, nullam prorsus laudem μὴ χεχτημένος ; Τὸ γὰρ προαιρεῖσθαι, χαὶ βούλε- 
meretur ; alioquin eos etiam, qui vinculis, ne male σθαι, χαὶ 7j τοῦ συμφέροντος ἐχλογὴ, χαὶ 3j τοῦ βλά- 
agant, impediuntur, laudabimus, quos utiqueama- — mzovzoz μεταθολὴ (14), ταῦτα πάντα διανοίας ἐστί * τὸ 
lis actibus non voluntas arcet, sed. vincula : Atqui δὲ διανοεῖσθαι τῶν ἀνοήτων οὐχ ἔστιν. El οὖν ἀθιάστως 
carnem, ait, sine ulla ejusdem coactione divinitas sibi τῷ Θεῷ προσοιχειοῦται ἡ σὰρξ, μαρτυρεῖται παρὰ 
asciscit; nempe non coactum, quod voluntarium est, τούτων διὰ τοῦ λογογράφου μὴ ἀπροαιρέτως (19) 
vocat. Quonam itaque pacto qui propria voluntate εἶναι ἡ σὰρξ, μηδὲ ἀχρίτως τε xa ἀνεπισχέπτως τοῦ 
caret, virtutem suasponte capesset? Nam deliberare, λυσιτελοῦντος σχεῖν (76): τὸ δὲ τοιοῦτον οὐχ ἄν τις 
et velle, utilia eligere, et noxia vitare, hiec omnia iU ἀλογίαν εἴποι. Πῶς γὰρ ἂν γένοιτο ἐν τῷ ἀλόγῳ ὁ 
cogitationis actiones sunl; cogitare autem, qui λόγος; Ὥστε ὀὐ μόνον εἶναι τὸν νοῦν ἐν τῷ ἀνθρώπῳ, 
carenL mente, non possunt. Si itaque caro sine δι ὧν λέγει συντίθεται, ἀλλὰ xal ὑπὲρ τοὺς ἄλλους 
ulla sui coactione aptatur Deo, hae utique asser- εἶναι. Ἢ γὰρ ἑχούσιός τε χαὶ ἀδίαστος πρὸς τὸ ἀγα- 
lione scriptor testatur carnem eligendi potestale θὸν ὁρμὴ, μαρτυρία τῇς τοῦ νοῦ τελειότητος γίνεται, 
non destitui, nec temere οὐ inconsiderate quod χαὶ ὅτι διανοίας ἐστὶν dj πρὸς τὸ χρεῖττον οἰχείωσις, 
sibi commodum est appetere; quod autem lale διὰ τῶν ἐφεξῆς εἰρημένων μάλιστα δείχνυται, οὑτωσὶ 
est, ralione carere nemo affirmaverit. Quomodo χατὰ τὴν λέξιν ἐχόντων, Μεταδιδόντος γὰρ, φησὶ, 
enim in eo qui ratione caret deliberatio aliqua τῆς χαθαρᾶς ἀρετῆς παντὶ τῷ ὑποχειρίῳ γῷ. 
fieret? Quare non. mentem modo inesse homini, Εἰ οὖν ἐν τῷ vip θεωρεῖ τὴν τῆς ἀρετῆς χαθαρότητα, 
Scd οἱ pra ceteris iuesse dictis suis scriptor πῶς ἐξοιχίζει τῆς σαρχὸς ἐχείνης (17) τὸν νοῦν, ἐν 
zfüirmat; nam voluntarie aliquem et. non coacte ἦ τὴν χαθαρότητα βλέπει; ᾿Ανάγχη γὰρ ἕν ἐξ ἀμ- 
ad bonum moveri, perfectam in eo mentem esse φοτέρων διημαρτῆσθαι τῷ λόγῳ, ἣ τὸ μεθεχτὴν εἶναι 
testatur, et quod bonum sibi comparare sit. ο0- τῷ νῷ τὴν ἀρετὴν, ἣ τὸ ἄνουν εἶναι: τὴν σάρχα, τὴν 
gitanüs facultatis actio in sequentibus aperte de- ἀθιάστως τῇ ἀρετῇ (18) προσαχθεῖσαν. 

monstratur, qu:e ad verbum ita se habeut, Largientis enim, inquit, puram virtutem omni subject 
menti. Si ieitur. in mente virtutis puritatem: esse fatetur, quomodo mentem ab illa carne excludit; 
in qua puritatem agnosciL? Necesse enim est alterum de duobus falsum esse, aut nempe mentem 
virtutis participem esse posse, aul menle carere carnem, qui libere sibi virtutem comparat. 


XLII. Porro quai przcedentüibus nec col:erenter, C. Ὅσα δὲ προσέθηχε χατὰ τὸ ἀπρόσχολλόν τε (19) 
nec consentanee subjungit, supervacaneum esse χαὶ ἀναχόλουθον, περιττὸν οἶμαι διεξετάζειν, τοῦτον 
arbitror diligenter excutere, quie in hunc. modum ἔχοντα τὸν τρόπον " Καὶ πᾶσι, φησὶ, τοῖς γοερῶς 
se liabent: Et omnibus, inquit, qui secundum mentem ὁμοιουμένοις Χριστῷ, καὶ μὴ σαρκιχῶς ἀνομοιου- 
efficiuntur stmites Christo, eL secundum. carnem. οἷ- uévoic. Τί γὰρ βούλεται ἡ τῶν εἰρημένων ναυτία, 
dem non sunl dissimiles. Quid enitn sibi velit nau- διδασχέτωσαν ταῦτα οἱ θαυμασταὶ τῆς ἀπάτης " 
sea ista verborum admiratores erroris hujus edo- ἡμεῖς 0i πρὸς τὰ ἐφεξῆς τοῦ λόγου προέλθωμεν. Kal 
ceant; nos enim ad ea qux subinde sequuntur £2 ἀγθρώπῳ, φησὶ, cvrüng0ün ὁ Θεὸς, τέλειος τε- 
exculienda progredimur. ft si homini, inquit, co- «Ἰείῳ, δύο ἂν cav, εἷς μὲν φύσει Υἱὸς Θεοῦ, εἷς 
pulatus est. Deus, per[ectus. nempe perfecto, utique δὲ θετός. Ἡδέως ἂν μάθοιμι παρὰ τῶν τὰ τοιαῦτα 
duo essent, alter quidem natura Filius Dei, alter πεπαιδευμένων, εἰ τὸν ἔννουν (80) xaX τέλειον ἄν- 
vero adoptione. Lubenter h:ec scire cuperem ab his — 0ptzov υἱὸν θετὸν λέγουσι, τὸν ἀνόητον ἄνθρωπον, 
qui talia callent: si mente praedi:um perfectumque — οὕτω γὰρ πάντως τὸν μὴ ἔχοντα νοῦν ὀνομάζουσ!, τί 
liominem filium adoptivum vocant, hominem ἀνόη- προσεροῦσιν ; Ὃ γὰρ μονογενὴς Θεὸς αὐτὸς xat 
τον, ila enim menle prorsus destitutum nuncupant, ἑαυτὸν ἀνελλιπὴς xa τέλειος ὧν, τὴν τοῦ ἀλη- 
quomodo appellabunt? Unigenitus enim Deus, D θινοῦ Υἱοῦ προσηγορίαν ἔχει, ἐπαληθευούσης τὴν 
cum ex semelipso perfectus sit nullaque re defi- χλῇσιν (81) τῆς φύσεως - ἡ 6E προσθήχη τοῦ ἡμιτε- 
ciat, veri quidem Filii appellationem obtinet, nà- λοῦς ἀνθρώπου ποῖον ὄνομα ἔχει ; Εἰ γὰρ ὁ τέλειος 
tura ipsa verum. illud nomen esse demonstrante ; ἄνθρωπος θετὸς υἱὸς χατὰ τὸν ᾿Απολινάριον λέγεται, 


(74) Corr. ἀποβολή. (79) Et hzc corr. emendatio est; nam antea scri- 
(75) Corr. ἀπροαίρετος. ptum fuerat ἀπρόσχολόν τε. 
(16) Corr. ἔχειν. (80) Corr. he quoque emendatio est; nam in 
(77) In. cod. Vat. est σχείνης, nos emendavimus — textu Vat. cod. scribitur οἱ τὸν ἔννουν. 

ἐχείνης. Vide tamen an legendum sit σχηνῆς. (81) Πα corr. ; antea erat τῇ χλήσει. 


(78) Wa corr. ; prius erat τῇ ἀρχῇ. 
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xal ὁ ἡμιτελὴς ἄνθρωπος, xa" ὃ ἄνθρωπος, ἡμίθε- A additamentum vero imperfecti hominis quale no- 


τος δηλονότι υἱὸς xat οὗτος ὀνομασθήσεται, ἡ μισ εὐων 
ἐφ᾽ ἑαυτοῦ τὴν τοῦ θετοῦ χλῆσιν * ὥστε χυριώτερον 


εἰπεῖν, ἐχεῖνον μὲν τέλειον τὸν θετὸν εἶναι, τοῦτον δὲ 
3 σοὶ 23 Tam 2l TX cb θού- 
ἥμισυ τῷ (82) τριτημορίῳ λείποντα, χατὰ τὸ βού 
τοιαύταις τομαῖς (85) μιστυλλενόντων 
"AXI εἰ ἀνάρμοστόν ἐστι τῷ Θεῷ τὸ 


λημα τῶν ταῖς 
τὺν ἄνθρωπον. 
θετὸν ἔχειν υἱὸν, ὁμοίως πάντως xat ἐπὶ τοῦ τελείου, 


χα! Emi τοῦ à μᾶλλον δὲ 


λοῦς ἐστι τὸ ἀνάρμοστον * 
χαὶ πλέον ἐν τῷ ἡχρωτηριασμένῳ τὸ ἄτοπον. Εἰ γὰρ 
ἀμυδρόν τι (84), καὶ ἔξω τῆς θεοπρεποῦς ὑπολήψεως 
τὸ ἄρτιον τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως ἐνομίσθη, περὶ τὸ 


Θεῖον βλεπόμενον, πολλῷ μᾶλλον αἱσχρὸν ἂν εἴη τὸ 
χεχωδημένην περὶ αὐτὸν χαθορᾶσθαι τὴν φύσιν. Οὐ 


γὰρ ἐπειδὴ νοῦς οὐχ ἔστι, διὰ τοῦτο ἡ σὰρξ πρὸς τὴν 
τοῦ Πατρὸς φύσιν οἰχείως ἔχε!ν, ἀλλὰ τῆς μὲν τοῦ 
Πατρὸς οὐσίας, ὁμοίως ἄνθρωπος (85) , χαὶ ὅλος, χαὶ 
τὸ μέρος χεχώρισται, κατὰ τὸν τῆς φύσεως λόγον, 
χαὶ οὐθέτερον τῶν ἐν ἡμῖν, οὔτε ὁ νοῦς, οὔτε τὸ σῶμα 


πρὸς τὴν ὑπερχειμένην φύσιν τῷ λόγῳ τῆς οὐσίας 
ᾧχείωται. Κἂν οὐράνιόν τι σαρχὸς εἶδος ἀναπλάσῃ 


περὶ τὸ Θεῖον ὁ μῦθος, οὐδὲ μᾶλλον διὰ τοῦτο ὁμοού- 
σιον εἶνα! τῷ Θεῷ καὶ Πατρὶ τὴν σάρχα ἐχείνην ὁ 
λελογισμένος συνθήσεται. Εἰ δὲ ἢλλοτρίωται τῆς πα- 
τριχῆς οὐσίας ἡ σὰρξ, πῶς ἂν εἴη Υἱὸς τὸ ἀλλότριον ; 
᾿Ανάγχη γὰρ πᾶσα (80) τὸ ἀληθῶς £x τινὸς ὃν, ἐχεῖνο 
χατὰ τὴν οὐσίαν εἶναι ὅπερ ὁ γεννήσας ἐστί * ἀλλὰ 
μὴν ὁ Πατὴρ σὰρξ οὐχ ἔστιν. Οὐδ᾽ ἂν ὁ ἐξ ἐχείνου 
πάντως σὰρξ εἴη " τὸ γὰρ γεγεννημένον &x τοῦ πνεύ- 
ματος, πνεῦμα, xal οὐχὶ σὰρξ εἶναι λέγεται. Εἰ οὖν 
μὴ ἔστιν ἐκ τοῦ Πατρὸς ἡ σὰρξ, Υἱὸς οὐχ ἔστι. Τί 


οὖν ὀνομασθήσεται ; “Ὅπερ γὰρ ἂν τῇ οὐρανίᾳ ἐχείνῃ 
τῇ μυθοπο:ηθείσῃ παρὰ τοῦ λογογράφου ἐπινοήσωσιν 
ὄνομα, τοῦτο ἡμεῖς τῇ ἐξ ἀνθρώπων ἀναλειφθείσῃ 


capxi χατὰ τὺ ἀχόλουθον ἐπιθήσομεν, χαὶ ὅπερ ἂν τὸ 
ἡμέτερον ὀνομάσωτσι, τῷ αὐτῷ ὀνόματι χἀχεῖνο χλη- 


θήσεται. Οὐχ ἔστιν Υἱὸς τὸ γήϊνον, οὐδὲ ἐχεῖνο máv- 
τως. Θετὸς υἱὸς τὸ γήϊνον, οὐχοῦν χἀχεῖνο. Υἱῶν δυὰς 


ἐνταῦθα, x&xsi πάντως. Εἷς Υἱὸς 

" Ω SR MESE ΣᾺΝ 
xai f θεό Emzón γὰρ 
ἀφέστηχε τῆς θείας οὐσίας ἡ χτίσις 
ἔξω εἶναι τῆς τοῦ Πατρὸς φύσεως, τό 


ἐν ἐχείνῳ ἢ σὰρξ 
της, τοῦτο xat ὧδε. ὁμοίως 
πᾶσα, τὸ μὲν 
Ys (81) γήϊνον, 
Λείπεται δὲ 
is M νθρωπίας συμθαίνῃ, τοῦ- 
τὸν Θεὸν οἴξτσθαι.. (88) "Ὄνομα 
δὲ αὐτῷ ἴδιον, ἐφευρίσχειν (89) μηδὲν, ἀλλὰ τῷ πλεο- 
νάζοντι χαὶ Ἔα ταν (90) συνονομάζεσθαι. (91) 
Καθάπερ ἐπὶ τοῦ πελάγους γίνεται" εἰ γάρ τις στα- 
γόνα ὄξους ἐπιθάλῃ θαλάττῃ, χαὶ ἡ σταγὼν θάλασσα 


χαὶ οὐράνιον ἐπίσης συνωμολόγηται. 


ὅπερ ἂν τῷ σχοπῷ 


τῇ 
το εὐλογώτερον ve 
, 
ols 


(82) Corr. ἥτοι τῷ. 

(85) lta corr.; antea τόλμαις. 

84) Corr. εἰ γὰρ αἰσχρόν τι zat. 

ἘΝ Corr. ἄνθρωπος. 

(80) Locum hunc usque ad illa verba σὰρξ εἶναι! 
λέγετα:, in Panopliam adversus hereses cum aliis ha- 
jus antirrhetici excerptis retulit Eüthyaiius Z gabe- 
ns, pag. 526, vers. Qui vere. 

(81) Corr. τότε. 

(85) Eadem fere habet Nyssenus in Or«t. De dei- 
tale. Filii et. Spiritus S. et θὲ Abraham, prope 
finem. 


men habet? Si enim perfectus homo adoptivus 
filius juxta Apollinarem dicitur, imperfeetus quo- 
que homo, quatenus homo est, semiadoptivus 
utique filius vocabitur, eum dimidia tantum ex 
parte adoptivi appellationem obtineat: ita ut, si 
aptius loqui. volumus, ille quidem per(ectus homo 
adoptivus sit ; hie verc semiadoptivus, utpote qui 
lertia sui parle ex. eorum sententia deficiat qui 
tam multis sectionibus hominem in ininutas divi- 
dunt partes. Atqui si Deo non convenit adoptivum 
liabere filium, pari prorsus ratione tam de perfe- 
cto quam de imperfecto idem dicetur. Quin ct. id 
magis in mutilato absurdum esse deprehenditur ; 
nam si integra atque perfecta hominis natura, 
eum circa divinitatem consideratur, vile quid et 
ab opinione quam de Deo habere nos decet, alienum 
censetur, multo magis turpe erit mancam muti- 
lamque in eodem intueri naturam. Neque enim 
caro, quod mente careat, idejreo peculiarem ali- 
quam cum Patris natura necessitudinem habet, 
sed a Patris quidem substantia tam totus homo 
quam ejus pars, ratione nature cque discernitur, 
et neutrum eorum quie nobis insunt, hoc est. ne- 
que mens, neque corpus, illi natur:e quie. omnes 
dignitate superat substantize ratione conveniet. Et 
quamvis ccleste quoddam earnis genus divinitati 
hzc fabula aflingat, non ideo consubstantialem 
Deo carnem illam esse ullus rerum zquus :esti- 
mator fatebitur. Porro si. caro aliena est a Patris 
substantia, quomodo Filius erit. quod ἃ Pa're 
alienum est ? Necesse enim prorsus est eum qui 
vere ex aliquo est, non aliud plane secundum es- 
sentiam esse quam quod est ille qui genuit : atqui 
Pater caro non est. Igitur neque ille prorsus qui 
ex ipso est, erit caro ; quod enim natum est ex 
spiritu, spiritus utique, non caro esse dicitur. Si 
itaque non est ex Patre caro, neque Filius profe- 
cto erit ex Patre. Quid igitur caro illa vocabitur * 
Nam qualecunque nomen celestis illius carnis 
quam fabulose fingit seriptor, excogitaverint, id- 
ipsum nos carni ex hominibus assump*, con- 
gruenter iiponemus, et quocunque nomine no- 
stram vocabunt, eodem prorsus et illa vocabitur. 
Non est Filius quod terrenum est. Itaque nec illud 
ὁ βίο omnino Filius erit. Adoptivus est. filius 
quod Lerrenum est ; itaqueet iilud celeste talis erit. 
Duo hie filii; et illie quoque duo prorsus erunt. 
Unus in illo coelesti Filius, earo et divinitas ; istud 


(89) Corr. ἐφευρίσχον. 

(90) Corr. ἐπικρατοῦντί τι. 

(91) Hauc similitudinem aceti guite. mari iin- 
miss, in simili sensu, adhibet Nyssenus lib iv 
Contra Eunomium et in libro contra Apollinaren: ad 
Theophilum. Vide Petavium in Theologicorum dogma- 
non ας IN, qui est De incarnatione, lib. 1, cap. 15, 
nuin. 8, et praesertim lib. x, cap. f, num. 6 et seqq. 
ubi Nyssenum. hoe. exemplo Eutyehianorum erre- 
ribus non przivisse, erudile demonstrat ; id quod 
multis ante Petavium s:zeculis Anastasius Siuaita in 
Hodegi eap. 15 erudite prestitit. 
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et in terreno locum habet. Nam 
universe a divina substantia qualiter distent, 
ideo a Patris natura tam alienum esse Lerrenum 
quod est, quam quod celeste fatemur. Superest 
autem ut quidquid proposito consilioque beneficiis 
homines allieiendi congruit, id omne potiore jure 
de Deo opinemur. Restat quoque ut. cum nomen 
quod ei proprie conveniat non reperiatur, ex eo 
quod in ipso eminet abundatque, appelletur. Et 
quemadmodum in mari accidit ut si. quis aceti 
guttam in illud injieiat, gutta quidem illa mare 
fiat, in aque marin: qualitatem. transmutata: ita 
qui in carne hominibus manifestatus est, verus 
quidem est Filius et unigenitus Deus, itemque 
lumen inaccessibile, et per se ipsam vivens sa- 
pientia, et sanetificatio, et virtus, et quidquid sub- 
lime dici aut cogitari potest. At carne, quie propria 
natura caro est, in incorruptibilitatis pelagus 
transmutata, quemadmodum ait Apostolus '!, Ab- 
sorptum fuisse quod mortale est a vita, una etiam 
cum ipsa carne cuncta qui secundum eamdem 
carnem tunc apparuerunt, in divinam et immor- 
talem naturam commutata sunt; non pondus, non 
lorima, non color, non renitentia, non mollities, 
non corpore: quantitatis cireumscriptio, non aliud 
quidpiam eorum quz tune in ipso conspiciebantur, 
permansit ; eommistione scilicet que. cum  divini- 
tate facta fuit, carnez naturze humilitatem in pro- 
prietatum divinarum consortium assumente. lta- 
que nullum nobis periculum est, ne in quaterna- 
rium numerum Trinitatis mysterium extendatur, 
uL Apollinaris ait, neque angelos in hominis ser- 
vitutem redigimus, ut in sua adversus nos fabula 
asserit. Non enim homini serviunt qui Domino se- 
ipsos inclinant, neque eum adorare erubescunt qui 
carne suscepta in hoe mundo versatus est. Nam 
cum introducit primogenitum, inquit, in. orbem ter- 
ri, dicit: Et adorent. eum. omnes 
Porro preter 


angeli ejus ?*, 


cum create res A γίνεται, 


parium nulla prorsus estin hanc vitam 
hominum vita commorari, nisi hac via fuerit ingressus. Et hinc est. quod ejus in 


συμμεταποιηθεῖσα τῇ Üalaosia ποιότητι, 
οὕτως ὁ ἀληθινὸς Υἱὸς καὶ μονογενὴς Θεὸς, τὸ ἀπρόσ- 
υτον φῶς, χαὶ ἡ αὐτοζωὴ σοφία τε χαὶ ἁγιασμὸς, χαὶ 
δύναμις, xai πᾶν ὑψηλὸν ὄνομά, τε χαὶ νόημα, ταῦτα 
ὁ διὰ σαρχὸς φανερωθεὶς τοῖς ἀνθρώποις ἐστί. Τῆς 
δὲ σαρχὸς (92), τῇ ἰδίᾳ φύσει σαρχὸς οὔσης, 
ποιηθείσης ὃς πρὸς τὸ τῆς ἀφθαρσίας (95) πέλαγος, 
χαθώς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, ὅτι Κατεπόθη τὸ θνητὸν 
ὑπὸ τῆς ζωῆς, συμμετεδλήθη xal πάντα τὰ xax 
τὴν σάρχα τότε φαινόμενα πρὸς τὴν θείαν τε xat 
ἀχήρατον φύσιν * οὐ βάρος, οὐχ εἶδος, οὗ γρῶμα, οὐκ 
ἀντιτυπία, οὐ μαλαχότης, οὐχ ἢ χατὰ τὸ ποτὸν περι- 
γραφὴ, οὐχ ἄλλο τι τῶν τότε χαθορωμένων, οὐδὲν 
παραμένει, τῆς πρὸς τὸ Θεῖον ἀναχράσεως: εἰς τὰ 
θεϊχὰ ἰδιώματα τὸ ταπεινὸν τῆς σαρχώδους φύσεως 


zza- 


b ἀναλαθούσης. (94) “Ὥστε χίνδυνός ἔστιν οὐδεὶς εἰς 


τετράδα ἡμῖν τὸν τῆς Τριάδος λόγον πλατύνεσθαι, 
χαθὼς ὁ ᾿Απολινάριος λέγει, οὐδὲ τοὺς ἀγγέλους τῷ 
ἀνθρώπῳ δουλαγωγοῦμεν, ὡς ὁ ἐχείνου μῦθος xaf 
ἡμῶν λέγει. Οὐ γὰρ ἀνθρώπῳ δουλεύουσιν οἱ τῷ Δε- 
σπότῃ ἑαυτοὺς (95) ὑποχύπτοντες, οὐδὲ ἐπαισχύνον- 
«4t προσχυνοῦντες τῷ διὰ σαρχὸς τῇ οἰχουμένῃ ἔπι- 
δημήσαντι" [90]} Ὅτε γὰρ εἰσαγάγῃ τὸν πρωτότοχον, 
φησὶν, εἰς τὴ» οἰκουμένην, Aéyet, Kal zpooxvrn- 
σάτωσαν αὐτῷ πάντες ἄγγε.ϊοι (91) αὐτοῦ). Μία δὲ 
εἴσοδος ἐπὶ τὴν (98) οἰχουμένην, ἡ διὰ τοῦ τόχου ἐστὶ, 
χαὶ οὐχ ἔστιν ἑτέρως ἐντὸς τοῦ βίου τῶν ἀνθρώ- 
πων γενέσθαι, μὴ (99) ταύτῃ τῇ «εἰσόδῳ χρησάμενον. 
Οὐχοῦν τὴν διὰ σαρχὸς αὐτοῦ γένεσιν εἴσοδον εἰς τὴν 
οἰχουμένην ὀνομάζει ὁ λόγος. El οὖν εἰσελθόντι αὐ- 
τῷ (1) εἰς τὴν οἰχουμένην πάντες προσχυνοῦσιν οἱ 
ἄγγελοι, Tj δὲ εἴσοδος διὰ σαρχός (3) ἐστι γένεσις, 
οὐχ ἡμεῖς δουλαγωγοῦμεν τῷ Δεσπότῃ τὸ ἴδιον χτῇ- 
pac ἀλλ᾽ αὐτὴ τῶν ἀγγέλων ἡ φύσις οὐχ ἀγνοεῖ τὴν 
ὑπερχειμένην ἑαυτῆς δεσποτείαν (3). “Ὥστε σιγάτω 
προτιθεὶς (4) ἐ τὰ μάταια, τὰ ἄνω 
ποιοῦμεν κάτω, θεοφόρους ἀγγέλους θεοφόρῳ ἂν- 
θρώπῳ χαταδουλοῦντες. 

ingrediendi ratio, nec potest quispiam in 
carne nativita- 


ἐχεῖνα τῷ λόγῳ 


tem ingressum in mundum Scriptura nuncupat. Si igitur ipsum in orbem terrarum ingressum angeli 
omnes adorant, ac ejus ingressus ipsa est in carne nalivitas, non ea qux» Domini jam juris sunt. nos 


Domino subjicimus ; sed ipsa angelorum natura 
sileat ille qui temere ac inaniter asserit nos ea 
angelos homini deifero mancipamus. 


XLUI. His etiam scriptor addit : Si ille qui Deum 
suscipit, Deus verus est, multi utique dii essent, 
quoniam. multi- Deum suscipiunt. Nos vero quid ad 
liec? Quod. quidem Deus erat in Christo, mundum 


" [[ Cor. v, 4. '* Hebr. i, 6. 
(92) Ita 
τῇ ἰδ. 
(93) Corr. τῆς ἀθανασί 
(94) Locus iste usque ad. finem liujus cap. editus 
cst in tomo δ operum Nysseni, pag. 879, tanquam 
fragmentum libri cujusdam adversus Apollinarem. 
(95 5) Edita ἑαυτῶν. 


(96) Hacc usque ad alium semicirculum desunt in 
editis, 


corr. antiquus; antea, σαρχός ἔστι 


suam Domino subjectionem non ignorat. ltaque 
qua sursum sunt deorsum verlere, duin deiferos 


D "Ez πρὸς τούτοις φησίν" Εἰ ὁ Θεὸν δεξάμενος, 


Θεύς ἔστιν ἀιϊηθιγὸς, xoAAol ür elev θεοὶ, ἐπειδὴ 
zoAAol δέχονται τὸν Θεόν. Τί οὖν χαὶ πρὸς τοῦτο 
ἡμεῖς; Ὅτι μὲν Ὁ Θεὸς ἦν ἐν Χριστῷ, κόσμον 


(97) Corr. οἱ ἄγγελο". 

(98) Corr εἰς τήν. 

(99) Edita ἐντὸς τοῦ βίου Ὑενέσθαι τὸν ἄνθρω- 
) Edit. εἰσελθόντος αὐτοῦ. 

) Edit. ἢ διὰ σαρχός. 

) Edit. ὑπερχειμένην αὐτῷ δεσποτείαν. 

4) Edit. προστιθείς, 
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ADVERSUS APOLLINAREM. 


4226 


ἑαυτῷ xaca Ade oor, ἱχανὸς εἰς μαρτυρίαν ὁ μέγας M reconcilians sibi'*, testis idoneus ac locuples cst 


Παῦλος. Εἰ δὲ διὰ τοῦτο οἴεται ὁ λογογράφος πλῆθος 
ϑεῶν παρ᾽ ἡμῶν ἐπεισάγεσθαι τῷ χηρύγματι, ὅτι 
ὁμολογοῦμεν ἐν Χριστῷ 
λάσσειν τὸν χόσμον, ὡς 


τὸν Θεὸν ἑαυτῷ (5) χαταλ- 
xaX ἐν ἀνθρώποις τοῦ Θεοῦ 
γινομένου, ταῦτα ἀπολογούμεθα (0) Εἰ πολλαὶ μη- 
«ipsc παρθένοι, xal πρὸς πολλὰς fj μυσταγωγία τοῦ 
Γαθριὴλ, καὶ πρὸς ἑχάστην ἡ τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
ἐπέλευσις, χαὶ dj τῆς τοῦ ὙψΨίστου δυνάμεως παρ- 
χαὶ εἰ περὶ (v) πολλῶν οἱ προφῆται τὴν 
χάριν χὴρ 

δία ἐγεννή 
x 


ὕσσουσιν, ὥστε πληθυντικῶς λέγειν, Παι- 
θησαν ἡμῖν (8) (χαὶ υἱοὶ ἐδόθησαν ἡμῖν), 
Αἱ παρθένοι ἐν γαστρὶ λήψονται, χαὶ τὰ ὀνόματα 


τῶν τεχθέντων πάντων Ἑμμανουήλ ἐστιν" εἰ πάν- 
ἘΣΣΙ pe T Yen ren viri 
τες πεζῇ τῶν κυμάτων ἐπιθατεύουσι, xa τῇ ἀφρά- 


J 


-“στῳ δυνάμει τὰς τοσαύτας χιλιάδας ἐπ᾽ ἐρημίας 
τρέφουσιν, αὔξοντες τῷ χόρῳ τὸν ἄρτον, τὸν ἐν ταῖς 
χερσὶ τῶν μαθητῶν γεωργούμενον' εἰ πάντες 


χροὺς τετραημέρους ἐχ τῶν χωμάτων ἐγείρουσιν" 


γε- 


εἰ πάντες ἀμνοὶ τοῦ Θεοῦ γίνονται, χαὶ ὑπὲρ ἡμῶν 
Πάσχα θύονται, xaX τῷ σταυρῷ προσηλοῦσ! τὴν 
ἁμαρτίαν, χαὶ χαταλύουσι τοῦ θανάτου τὸ χράτος, 
xai εἰς ὀφθαλμοὺς (9) τῶν μαθητῶν εἰς οὐρανοὺς 
ἀνατρέχουσι, xal ἕν δεξιᾷ τοῦ Πατρὸς χαθέζονται" 


εἰ πάντες ἐλεύσονται χρῖναι τὴν οἰχουμένην ἐν διχαιο- 


Tz 


σύνῃ, xaX ἐν ὀνόματι πάντων Tj τῶν ἐπουρανίων 
χαὶ ἐπιγείων, xoi χαταχθονίων γλῶσσα ἐξομολογεῖ- 
ται, δώσομεν τὸ πολλοὺς εἶνα! θεοὺς, εἴπερ ἐν τούτοις 


εἶεν οἱ πολλοὶ τοῖς γνωρίσμασιν. Εἰ δὲ εἷς Κύριος 


1 


Ἰησοῦς, δι᾽ οὗ τὰ πάντα, xol "EE αὐτοῦ, καὶ δὲ 
D C 


αὐτοῦ, xal elc αὐτὸν τὰ πάντα, xai περὶ μόνον 
αὐτὸν ἢ 
θμησις, 
ὃτ 
ρῶσθαι ; Ὅτι γὰρ ἄνθρωπος τὸ φαινόμενον ἦν, τίς 


τοιαύτη τῶν θεοπρεπῶν νοημάτων ἀπαρί- 
τίς χίνδυνος πολλοὺς ἀναπλασθῆναι θεοὺς, 
ἂν λέγωμεν, Θεὸν διὰ σαρχὸς ἔμψυχον 


ν᾽ 


πεφανε- 


οὕτως τῶν εὐαγγελιχῶν διδαγμάτων ἀνήχοος, ὡς 
ἀγνοεῖν τὸ παρ᾽ αὐτοῦ τοῦ Σωτῆρος πρὸς τοὺς Ἰου- 
δαίους λεγόμενον- Νυνὶ δὲ ζητεῖτέ μὲ ἀποχτεῖγναι 
ἄνθρωπον, ὃς τὴν ἀήθειαν ὑμῖν AsAdAmxa; 
Ὁρᾷς ([0) ἐν τοῖς λεγομένοις, τί τὸ ἀποχτεινόμενον 
ὅλως ([1) ὑπέδειξεν, εἰπὼν, Ζητεῖτέ με ἀποκτεῖναι, 
οὐ τὴν ἀλήθειαν, ἀλλὰ τὸν ἄγθρωπον", δι᾽ οὗ ἐφθέγ- 
γετο ἡ ἀλήθεια ; Οὐ γὰρ ἄνθρωπος ἣν ὁ λαλῶν (12) 
τὴν ἀλήθειαν" ἀλλὰ δηλονότι, ὁ μὲν λαλῶν Osho ἦν, 


o 
o 
c 

d 
Es] 

: 


δὲ ἄνθρωπος ἐμεσίτευε πρὸς τοὺς ἀνθρώποι 
δία φωνῇ τὸ λεγόμενον. Δι’ ὃ χαὶ μεσίτης γέγονε 
Θεοὺ (15) xat ἀνθρώπων, ὡς οὐ δυναμένης τῆς ἀν- 


θρωπίνης (14) φύσεως ἀχράτῳ προσμίξαι τῇ τοῦ 


E 


Θεοῦ συνουσίᾳ, xat διὰ τοῦτο δεομένης τῆς συγγε- 
νοῦς αὐτῇ xol χατὰ φύσιν φωνῆς, δι᾽ ἧς εἰχὸς χωρεῖ- 
σθαι τὴν ἄνωθεν δύναμιν. Καταλειπτέον χαὶ τοῦτο, 
πρὸς δὲ τὸ ἐφεξῆς τρεπτέον τὸν λόγον. Οὐδὲν, φη- 
15 [sa vir, 14. 


15 IT: On. v,. 19... '* Isa. 1x; 6. 


5) Ita corr.; male antea αὐτῷ, 

6) Corr. ἀποχρινόμεθα. 

7) Propos. περί corr. add. 

Ἢ Quis semicireulis comprehenduntur , corr. 


add., qui etiam ante verbum παρθένοι! art. delet. 
(9) Corr. ἐν ὀφθαλμοῖς. 


ParRoL. Gn. XLV. 


16 Rom. xt, 26. 


magnus Paulus. Si vero seriptor autumat. deorum 
multitudinem propterea a nobis induci, quod. pro- 
fitemur Deum sibi in Christo mundum reconciliare, 
quasi multis eum hominibus se Deus conjungeret, 
defensionem nostram ita instituimus : Si 
matres simul ac. virgines fuere, si multis mulieri- 
bus divin: incarnationis. mysterium Gabriel an- 
nuntiavit earumque singulis Spiritus sanctus. su- 
pervenit et pr;esto fuit Altissimi virtus ; przeterea 
siin multos homines tantam ἃ Deo gratiam colla- 
tam fuisse prophete predieant ut in plurali nu- 
mero dicant, Parvuli nati sunt nobis, (et filii dati 
sunt nobis !*) ; et, Virgines in utero concipient ''; 
et omnibus quos pepererint nomen erit Emmanuel ; 
si omnes pedibus super undas incedunt, ct. ineffa- 
bili potestate tot tantaque hominum millia in de- 
serto nutriunt, edentium satietate panem augentes, 
in discipulorum manibus, veluti agricultura qua- 
dam multiplicatum ; si omnes quatriduanos mor- 
tuos e tumulis excitant ; si omnes Dei agni fiunt et 
pro nobis Pascha immolant et afligunt cruci pecca- 
Qum et mortis potentiam destruunt. et discipulis 
spectantibus ecelos repetunt et ad Patris dexteram 
Sedent; si omnes venturi sunt judicare orbem 
terrarum in justitia, et in omnium nomine ecele- 


multe 


Sstium, terrestrium et infernorum lingua confitetur, 


tunc utique dabimus multos esse deos, si multos 
hujusmodi esse modo allatis indiciis dignosceretur. 
AL vero. si unus est Dominus Jesus, per quem 
omnia, et ex ipso, et per ipsum , et in ipso sunt 
omnia !'*, et in ipso tantum hujusmodi indicia at- 
que insignia divinitatis enumerare licet, ecquid 
periculi est ne plures deos comminiscamur, cum 
dicimus Deum humana przeditum anima per carnem 
manifestatum fuisse ? Quod enim id quod conspi- 
ciebatur, homo esset, quis evangelica doctrina 
usque adeo ignarus est ut nesciat dictum hoc 
ipsius Salvatoris nostri ad Judzos : Nunc autem 
quaeritis me inter[icere hominem, qui veritatem vobis 
locutus sum 9? Viden' in his Christi verbis quid- 
nam occisum fuerit, manifeste significari, dum 
ait, Queritis me occidere, non veritatem, sed /io- 
minem per quem veritas loquebatur? Neque enim 


5 D homo, sed Deus profecto erat, qui loquebatur ve- 


ritatem; homo vero propria ipsius voce hujus 
sermonis apud homines interpretem atque inter- 
nuntium agebat: quapropler mediator seu inter- 
pres Dei hominumque factus est, quippe humane 
natur: ad pura cum Deo colloquia fas non erat 
accedere, ac proinde aflini ac ejusdem generis voce 
indigebat, cujus ope superna virtulis sensa posset 


" Joan. viri, 40. 


(10) Ita corr.; antea ὁρᾷν. 

(14) Iec. lectio nostwa est ; nam in cod. scribis 
tur, ὅλος. 

(12) Corr. ἄνθρωπος ὁ λαλῶν. 

15) Corr. λέγετ 

14) Corr. &v0pto: 
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percipere. Sed et his prietermissis, ad ea. qu: se- A otv, οὕτως ἥνωται πρὸς Θεὸν, ὡς (15) ἡ σὰρξ ἡ 


quuntur convertendus est sermo : Nihil, ait, eque 
conjunctum est. Deo, atque. caro illa, quam. assum- 
psit. O cordatam hominis sententiam ! Nil ita arcte 
conjunetun est Deo, atque caro, non honitas, non 
suernitas, non incorruptio, nou omnipotentia, non 
alia quiepiam. earum notionum qux: Deo maxime 
conveniunt, sed hzc omnia inferiora sunt carne, 
quippe quiz? eum Deo commista et una cum ipso 
effecta. fuerit, ob conjunetionem illam qu:e inter 
divinitatem et carnem eidem ascititiam 
nit. Hoe autem ipsum seriptor fatetur; 
adventitiam esse declarat. 


interve- 
nam 


XLIV. Sed, et his pr:etermissiís, ea. etiam quie 
sequuntur, silentio obvolvimus, utpote quie minime 
lectoribus nocere queant, et in se habeant unde 
fabule nulla ex. parte sibi constantis fictio redar- 
guatur. Nam cum primum statuisset nullam aliam 
earum rerum qu: de Deo affirmantur, zque Do- 
mino conjunctam esse atque earnem illam quàm 
assumpsit, mox in conclusione subjungit, ea quie 
h^c paeto conjuncta non sunt, nec eodem pacto. ad- 
oranda esse, quin et hanc aliam coronidem addit, 
Nihil autem ita adorandum est, quemadmodum caro 
Christi. Hz vero, utpote qwe vel pueris ipsis ab- 
surda statim. videantur, eonsulto silebimus; ipsi 
enim qui sedent in foro luduntque pueri, ita ra- 
tiocinarentur: Si tam adorandum nihil est, sicut 
caro, ergo magis veneranda est Christi caro quam 
ipsa Patris majestas, et omnipotentia, et summum 
in res omnes imperium, et si quid aliud natura 
nostra de divina potentia eloqui valet, ita ut prz- 
termissa Patris, Filii, et Spiritus sancti adora- 
5one, solam venerari, atque adorare antelatam 
cxteris omnibus ab isto carnem, eidemque omni- 
potentiam ascribere debeamus. Porro antecedenti- 
bus similis est, quae sequitur ratiocinatie : Caro, 
inquit, Domini adoratur, quatenus est una. persona 
el anum. animal cum ipso. Duarum rerum mentio- 
nem faciens, Domini videlicet et carnis Domini, ex 
nis duobus unum animal efficit, Nunc jam patet 
quid in tractatus. inscriptione significet, dum de 
divina incarnatione, ad similitudinem hominum 
[acta, se nos docturum esse promittit; quia namque 
anima ad corpus accedente, ex copulatione istarum 
diversi generis rerum atque mistione, hominum 
vita constat, nec aliler nos constitui quam per 
anim: et corporis conjunctionem jure merito 


(15) Tam liie quam infra corr. add. part. ὡς. 

(16) lta corr. ; male antea παιδιότης. 

(11) Corr. ἐπιχτισθείσης, ὡς ὁμολογεξ, 

(18) Corr. χαὶ τοῦτο παραδραμούμεθα, οἱ inler- 
pungit ante τὰ ἐφεξῆς. 

(19) Corr. περί. 

(20) Corr. μετὰ 
χαὶ τὰ ταῖς. 

(21) Corr. «aX ἐν ἐχείνγ 

(22) Hoc Apollinaris argumentum, cum Nysseni 
responsione, ex lioc opere desumpta, refert. Euthy- 
mius, pog. 529, vers. Caro, inquit. Sed argumen- 


, 


τῆς ἀνοίας σιωπησόμεθα, οἱ mox, 


D 


προσζηφθεῖσα. "Ὦ τῆς περιεσχεμμένης αὐτοῦ ἀπο- 
φάσεως ! Οὐδὲν οὕτως ἥνωται πρὸς Θεὸν, ὡς fj σὰρξ, 
οὐδὲ ἡ ἀγαθότης, οὐδὲ ἡ ἀϊδιότης (10), οὐδὲ ἣ ἀφθαρ- 
σία, οὐδὲ πάντων χράτος, οὐδὲ ἄλλο τι τῶν 
θεοπρεπῶν νοημάτων, ἀλλὰ πάντα ταῦτα, τῆς σαρ- 
χός ἐστι δεύτερα, συγχρίσει τῇ πρὸς τὸν Θεὸν, χαὶ 
τῇ πρὸς ταύτην τῆς τοῦ Θεοῦ ἑνώσεως, χαὶ σαρχὸς 
τῆς ἐπιχτηθείσης-. Ὁμολογεῖ (17) αὐτὸ τοῦτο ὁ λο- 
γογράφος " ὁ γὰρ προσειλῆφθαι αὐτὴν εἰπὼν, τὸ ἐπι- 
γενηματιχὸν αὐτῆς ἐνεδείξατο. 


qui carnem assumptam fuisse dicit, eamdem utique 


ἔχοντα τὸν ἔλεγχον τῆς ἀσυστάτου μυθοποιΐχς, xat 
ἀθλαθὴ ὄντα τοῖς ἐντυγχάνουσι στωπήσαντες " mpo- 
θεὶς γὰρ τὸ, μηδὲν ἄλλο τῶν ἐπὶ (19) Θεοῦ λεγομέ- 
νων οὕτως ἡνῶσθαι τῷ Κυρίῳ, ὡς ἥνωται πρὸς 
αὐτὸν ἣ προσληφθεῖσα σὰρξ, ἐπήγαγεν ἐν τῷ συμ- 
περάσματι, ὅτι τὰ μὴ οὕτως ἡνωμένα, οὐδ᾽ οὕτως 
προσχυνητὰ, ἑτέραν ἐπιτίθησι χορωνίδα" Οὐδὲν δὲ 
οὕτως προσχυγητὸν, ὡς ἡ σὰρξ τοῦ Χριστοῦ. 
Ταῦτα ὡς χαὶ παιδίοις γνώριμον ἔχοντα τὴν ἁτοπίαν 
μετὰ τῆς ἐννοίας σιωπησώμεθα (20). Εἴποι γὰρ àv 
xoi ταῖς ἀγοραῖς. ἐγχαθήμενα παιδία, xai παίζοντα " 
ὅτι El μηδὲν οὕτως ἐστὶ προσχυνητὸν, ὥσπερ ἡ σὰρξ, 


Καὶ παραδραμούμεθα τὰ ἐφεξῆς (18), ὡς αὐτόθεν 
) 


ἄρα σεθασμιωτέρα ἐστὶν ἡ τοῦ Χριστοῦ σὰρξ χαὶ 
αὐτῆς τῆς τοῦ Πατρὸς μεγαλειότητος, χαὶ τῆς παν- 
τοδυνάμου ἐξουσίας, χαὶ τῆς πάντων ἀρχῆς, xa εἴ 
τι ἄλλο χωρεῖ ἡ φύσις ἡμῶν περὶ τῆς Ostac δυνάμεως 
φθέγγεσθαι: ὥστε χαταλιπόντας τὸ προσχυνεῖν τὸν 
Πατέρα, χαὶ τὸν Υἱὸν, χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, μό- 
νὴν σέθεσθαι, καὶ προσχυνεῖν τὴν παρὰ τούτου προ- 
τετιμημένην σάρχα, χαὶ ἐχείνῃ (21) τὸ χατὰ πάντων 
τίθεσθαι! κράτος. Ὅμοιον δὲ τοῖς προαποδεδομένοις 
χαὶ τὸ ἐφεξῆς ἐπιχείρημα (22), Ἡ σὰρξ τοῦ Κυ- 
£lov, φησὶ, προσχυγεῖται, καθὸ ἔν ἐστι πρόσωπον, 
xal £v ζῶον" μετ᾽ αὐτοῦ (35). Δύο μνημονεύσας 
πραγμάτων (24), Κυρίου xoi σαρχὺς Κυρίου, ἕν 
ζῶον τὰ δύο ἐποίησε. Νῦν ἀποχαλύπτει: σαφῶς τὸ ἐν 
τῇ ἐπιγραφῇ τοῦ λόγου δηλούμενον, ἐν ἢ διδάσχειν 
χατεπαγγέλλεται περὶ τῆς θείας σαρχώσεως, τῆς 
xa0' ὁμοίωσιν ἀνθρῴπου" ἐπειδὴ γὰρ ψυχῆς σώματι 
συνδραμούσης, ἐκ τῆς τῶν ἑτερογενῶν τούτων μἱξεώς 
τε χαὶ χοινωνίας συνίσταται ἡ ἀνθρωπίνη ζωὴ, χαὶ 
οὐχ &y τις ἄλλο τι (25) τὴν σύστασιν ἡμῶν ὁρίσαιτο, 
πλὴν σώματος xol ψυχῆς χοινωνίαν * τοῦτο αὐτὸ χαὶ 
περὶ τὴν θείαν φύσιν φαντασθεὶς Ó λογογράφος, 


tum. Apollinaris iisdem. verbis expressum ibr lezi- 
mus; nou vero Nysseni responsionem, cujus Lan- 
tuimmodo. sensum, non itidem verba Euthymius re- 
tulit. f I 

(35) Vide'an interpungendum sit ante illa verba, 
μετ᾽ αὐτοῦ, uL sensus sit, carnem Domini adorari 
cum ipso, quatenus est una persona, et unum ani- 
mal; nam proxime sequens A pollinarisargumentum 
huic interpretationi favere videtur. 

(24) ltà corr. ; antea σωμάτων. 

(25) Ita. corr. ; antea xax οὐχ ἄλλο τι. 
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εὐθὺς ἕν τε τῇ ἐπιγραφῇ τοῦ λόγου διδάσχειν χατεπ- 
αγγέλλεται, ὅτι χαθ᾽ aude ἀνθρώπου xal τὸ 
Θεῖον ἐ) σαρχὶ θεωρεῖται, χαὶ νῦν & τῷ μέρει 
που τοῦ λόγου (20) σαφῶς χατασχευάζει, ὅτι ἕν ἐστι 
πρόσωπον, xat ζῶον ὃν, Tj τε σὰρξ χαὶ ὁ Κύριος, ὡσαν- 
εἰ λέγοι, Παῦλον τὸν αὐτὸν εἶναι τῷ χρυπτῷ τὸν 
φαινόμενον (27), διὰ 
Ψυχὴν συμφυΐαν. Τί οὖν ἄρα έναι προσήχει 
τοῖς εἰρημένοις χαὶ ἀντιμάχεσθαι; Καὶ πῶς οὐχ ἄν 
τις ἡμᾶς à 


τού- 


τὴν τοῦ σώματος πρὸς τὴν 


&opaivsty χατητιάσατο τοῖς παρεξευρημέ- 
νοις τῶν νοημάτων ἐνισταμένους: Οὐχοῦν τὸ μετὰ 
τοῦτο χατανοήσωμεν. Εἰ μηδὲν", φησὶ, ποίημα προσ- 
κυνητὸν μετὰ τοῦ Κυρίου, ὡς ἡ σὰρ 


ιρξ αὐτοῦ. Τίς 
ἀγωνοθετήσει περὶ τῶν ἐν ἀσεθείᾳ πρωτείων ἀγωνι- 
ζομένῳ τῷ ᾿Απολιναρίῳ πρὸς τὸν ὐνόμιον; τίς ἄρα 
πῶν ἀριστείων ἐν τοῖς χατὰ τῆς ἀληθείας ἱδρῶσιν 
ἀξιωθήσεται; Τάχα ἄκριτος ἐπ᾿ ἀμφοτέρων ἢ νίχη 
τῷ ἀμφηρίστῳ (38) καὶ ἰσοπαλεῖ τῆς 
παλειφθήσεται. Ὃ μὲν γὰρ ποίημα 
Θεὸν (29) λέγων, νοερόν τε αὐτὸν, xa ἔξω τῆς ἀντι- 
πύπου φύσεως εἶναι οὐχ ἀπομάχεται " αὐτὸς δὲ (50) 
σύνθετον ἐξ ἀρχῆς αὐτὸν ἐξ ; ἑτεροφυῶν ἀναπλάσας, 
Ex σαρχός τε τὺ θεότητος 
ζῶον χατασχευὰ 


σεθείας xa- 
τὸν μονογενῆ 


συγχεχροτημένον ἕν εἶναι 
ζει, xa0' ὁμοίωσιν (51) τῆς ἀνθρω- 
Ἡ μὲν γὰρ τοῦ ποιήματος προσχύ- 
νησις ἐπ᾽ ἀμφοῖν ἴση: ἀλλ᾽ ἐχεῖνος μὲν τὴν νοεράν τε 
sàY ἀσώματον φύσιν πεποιῆσθαί φησιν' οὗτος δὲ προσ- 


πίνης φύσεως. 


τίθησι χαὶ τὸ, σαρχώδη φύσιν εἶναι περὶ τὸ ποίημα, 
EE " ; » z 
xav ταύτην προσχυνεῖσθαι πλέον τῶν XotmOw ποιη- 
53 xí 33 ὃ A 
μάτων, ὡς xal ἄλλοις ποιήμασι προσαγομένης τῆς 
προσχυνήσεως, ὅ xa τοῖς τὰ Εὐνομίου πρετεύουσιν 
PUT ps ἬΜΗΝ Το τσ. - 
ἀσεδὲς εἶναι ὁμολογεῖται. Οὐχοῦν ἐχέτω χατὰ τοῦ 
Ebvopíou τὰ νιχητήρια, xa ἐπαγαλλιάσθω (59) τ' 
τῆς 
τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει τῆς ψυχῆς τὸ σῶμα χαταδεέδτερον, 
τοσοῦτον ἐν τοῖς τὰ ποιήματα προσχυνοῦσιν, ὁ τὴν 
σάρχα T ziv νομοθετῶν τῶν τὸ νοερὸν ποΐημα 
σεῤομένων ἐν τῷ λόγῳ τῆς ἀσεδείας ἐστὶν ἀτοπώτε- 
oz, χαὶ μάλιστα εἰ xaX ἄλλα προσχυνεῖσθαι 7 
ri 
λέγοι, ὧν τὸ 
πορσχύνησιν 


ἀσεθείας στεφάνοις χαλλωπιζόμενος * ὅσῳ γὰρ ἐν 
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ποιήματα 
πλέον ἡ σὰρξ διὰ συγχρίσεως 
i : $ 

Éyst* Οὐδὲν γὰρ 
3 a 


χατὰ τὴν 
φησὶ, ποίημα vp03- 
3| σὰρξ τοῦ Κυρίου. Πάντα μὲν γὰρ 
τῆς θείας (55) ἐστὶ δυνάμεως, ὅσαπερ 


χυνητὸν, ὡς 


ἐπίσης χάτω 
ἐν τῇ χτίσει χαταλαμθάνεται, χἂν ἀσώματον ἧ, xà» 
μετὰ σώματος. Ἀλλ᾽ ἔχει πρὸς ἑαυτὴν ἣ χτίσις διὰ 
συγχρίσεως ὑπερδολῆν, χαὶ ἐλάττωσιν, τῆς τῶν 
ἀσωμάτων φύτεως προτερενούσης (54) παρὰ τὴν αἱ- 
σθητήν τε χαὶ Ὥστε χαθὸ 


τ τῷ exl pat Apud οἴονται δεῖν Εὐνόμιός 


[1-1 
23 


σωματῴδη χατάστασιν. 


εἰσὶ χαὶ ΠΕΣ ὁ δὲ 


φύσιν τὰ ἘΌΝ νέμων, 
᾿Αχουσάτωσαν οἱ 


διδασχάλῳ αὐτῶν χαὶ περὶ E " &pt ns 


(26) Ita corr.; antea τοῦ λογογράφου. 

(27) lta corr. : ; antea τὸ φαινόμενον. 

(28) lia corr.; antea ἀμφορίατῳ: 

(29) Hec lectio acorr. est; nam antea crat Θεοῦ. 
(50) Corr. οὗτος δέ. 


A 
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APOLLINAREM, 1950 


quispiam aflfirinaverit ; propterea hoc ipsum in di- 
vina etiam. natura fieri, inepte animo suo fingens 
scriptor, statim et in ipsa tractatus hujus inscri- 
ptione demonstraturum se pollicetur, divinitatis 
conjunetionem eum carne ad. similitudinem homi- 
nis spectandam esse; et nunc in hac ejusdem tra- 
ctatus parte manifeste astruere nititur, 
Dominum unam personam atque animal 
esse, quasi diceret in. Paulo ob corporis et animae 
conjunctionem idem esse quod latet, atque. illud 
quod omnium oculis cernitur. Quid ergo ea. quae 
modo commemoravimus accurata disquisitione re- 
fellere convenit? Quis etiam merito nos insipientim 
non aceusaverit quod hisce perperam excogitatis 
argumentationibus refutandis. immoremur? Ergo 
quod sequitur, expendamus. δὲ μα, inquit, ves 
creata eque adoranda una cum Domino est, ac ejus 


carnem ct 
unum 


caro. Ecquis certamini proerit praemiaque ponet 
Apollinari atque Eunomio inter se de impietatis 
primatu. certantibus? Uter eorum ob exantlatos 
adversus veritatem labores, palma dignus esse cen- 
sebitur? Fortasse ob parem in asserenda impie- 
tate certantium ardorem, anceps erit, ac neutram 
in partem inclinata victoria. Nam ille unigenitum 
Deum factum esse affirmans, eumdem mente prze- 
ditum et ἃ corporea natura alienum esse non ne- 
gat; hie vero illum ipsum unigenitum Deum ex 
diverse naturze rebus ab. initio compositum fuisse 
fingens, eumdem unum esse ex carne ac divinitate, 
human: natur instar, conflatum animal esse sta- 
Quit. Uterque enim creaturam eque adorat; sed 
Eunomius quidem eam, etsi factam, nihilominus 
incorpoream et intelligentia priditam esse dicit: 
hie vero non factam tantummodo, sed et earneam 
esse affirmat eamque prz czeteris creaturis adorari 
oportere, quasi adoratio aliis quoque creatis re- 
bus impertiretur, quod et illi qui Eunoniii dogmata 
suspiciunt, impium esse non diffitentur. Victoria 
itaque adversus Eunonmium proinia ferat, coro- 
nisque impielatis ornatus exsultet ; nam quanto 
in humana natura corpus infra animam est, tanto 
inter creaturarum cultores qui carnem adorandanm 
esse slaluit, illis, quantum ad impietatem, longe 
ineptior est, qui mon nisi intelligentia preditam 
creaturam colunt; praesertim si non unam ipse, 
sed plures creaturas adorandas esse dicat, quibus 
comparata caro majorem pre illis adorationem 
consequi mereatur : Nulla enim, inquit, ereata. res 
sque adoranda est atque caro. Domini. Nam om- 
nia, qux in rerum creatarum numero habentur, 
sive corporea sint, sive incorporea, «que infra. po- 
testatem divinam sunt, at nihilominus res creata, 
si inter se comparentur, 
dignitatis habent, 


alie aliis plus minusve 


cum incorporea nalura eam 


51) Verba xa0' ὁμοίωσιν, ἃ corr. sunt addita. 

) Corr. ἐπ ναλλέσθω. 

) lta corr. ; prius erat χατὰ τὸ τῇ 
lta corr.; antea προπορευούσης. 
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quie corpore sensibusque 
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prodita est, longe antecellat. 


25 


Q9 
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Quamobrem Eunomius atque Apollina- 


ris, quatenus. quidem res creatas cultu. divino dignas censent, in impietatis certamine ae pugna 


Pares sunt; at vero qui carnem intellectivze natur: profert, impietate alterum 


superat, Audiant 


erroris hujus discipuli eum quo et quibus de rebus magistro corum contentio sit. 


XLV. Videamus modo compedes illas, ut cum 4 


Apollinaris magistro loquar, indissolubilibus syl- 
logismorum catenis instructas, quibus lectores con- 
stringere nititur. Si hominem, inquit, magis quam 
ceteros homines, atque. angelos, cum Deo conjungi 
quis putat. Operz: pretium. itaque esset, horum 
quoque verborum sensum expendere, sed in alla- 
!is modo verbis sensum aliquem, si non bonum 
€t exquisitum, at certe ad impii sui dogmatis 
confirmationem nonnihil saltem. conducentem in- 
vestigare, perinde omnino esset ac in lapidibus 
animam, aub in ligno intelligentiam | querere, 
Qun et ex his que uno tenore eodemque con- 
silio subjungit, quam. incomprehensibilia sint ejus 
verba, poterit confirmari. Angelos, inquit, ac /io- 
mines arbitrii libertate spoliabit , quemadmodum οἱ 
caro liberlale destituitur. Corruptio autem est. ani- 
malis libero arbitrio pra'diti, non esse sui juris 
sueque polestatis : nalura. autem ab. ejus. condi- 
tore non corrumpitur : homo ergo nequaquam | Deo 
conjungitur. Paps, quie argumentorum vis ! Quam 
indissolubiles syllogismorum laquei ! Liberum ho- 
mini angelisque arbitrium tollit que eum divi- 
nitate fit unitio, et ejusmodi libertate carere cor- 
raptio est animalis libero arbitrio proediti; et si 
pro veris hae ut habeantur effecerit, hominem 
Deo conjungi non posse ex hoc ipso demonstra- 
tur. Quid tale unquam. ventriloqui effutiunt ? Quid 
eliam his enquam simile hariolantur, qui e terra 


Ἴδωμεν δὲ xol τὴν ἐφεξῆς ἀλυχτοπέδην, χατ᾽ 
αὐτὸν εἰπεῖν τὸν ᾿Απολιναρίου διδάσχαλον, ἣν ταῖς 
ἀλύτοις σειραῖς (33) τῶν συλλογισμῶν διασφίγξας (50) 
προτείνεται. Εἰ ἄγθρωπον,, φησὶν, οἴεταί τις ἑγοῦ- 
σθαι Θεῷ παρὰ πάντας ἀνθρώπους, καὶ ἀγγέ- 
Jovc. "Apa χρὴ χαὶ τὴν ἐν τούτοις διεξετάζειν διά- 
νοιαν" ἀλλ᾽ ὅμοιον ἂν εἴη ψυχὴν ἐν λίθῳ ζητεῖν, xax 
ἕν ξύλῳ φρόνησιν, xal ἐν τοῖς ἐχτεθεῖσι ῥήμασιν 
ἔμφασίν τινος ἐνθυμήσεως, οὐ λέγω τῆς χρείττονος, 
ἀλλὰ τῆς γοῦν εἰς τὸ ἀσεθὲς συντελούσης. Μᾶλλον 
δὲ (51) £x τῆς συμφράσεως μαρτυρηθείη τὸ τῶν λε- 
γομένων ἀδιανόητον. Ποιήσει μὴ αὐτεξουσίους (58) 
τοὺς ἀγγέλους, καὶ τοὺς ἀνθρώπους, ὡς οὐδὲ 
ἡ σὰρξ αὐτεξούσιος. Φθορὰ δὲ τοῦ αὐτεξουσίοι' 
ζώου, τὸ μὴ εἶναι αὐτεξούσιον" οὐ φθείρεται δὲ ἡ 
φύσις ὑπὸ τοῦ ποιήσαντος αὐτήν" οὐκ ἄρα évco- 
ται ὁ ἄνθρωπος Θεῷ. Βαθαὶ τῆς ἀνάγχης ! Ὡς ἄλυ- 
το! τῶν συλλογισμῶν αἱ πλεχτάναι ! ᾿Αφαιρεῖται τῶν 
ἀνθρώπων xa τῶν ἀγγέλων τὸ αὐτεξούσιον ἣ πρὸς 
πὸ Θεῖον ἕνωσις, χαὶ φθορὰ τοῦ αὐτεξουσίου ζώου τὸ 
μὴ εἶναι αὐτεξούσιον γίνεται, χαὶ εἰ ταῦτα τιθείη 
ἀποδείχνυται τὸ μὴ ἑνοῦσθαι ἄνθρωπον Θεῷ. Τί 
τοιοῦτον οἱ ἐγγαστρίμυθοι; Τί δὲ oi ἐχ γῆς φωνοῦν- 
τες, xal ἐγχαρδίους μαντείας πεπαιδευμένοι παρᾶ - 
πλήσιον τούτοις ἀποφοιδάζουσιν ; ᾿Αφαιρεῖται τῶν 
ἀνθρώπων xoi τῶν ἀγγέλων 1| αὐτεξουσιότης, ἐὰν 
ἡνώθη (59) τῷ Θεῷ τὸ ἀνθρώπινον. Μὴ οὐχ ἣν ἄν- 
θρωπος ὁ εἰπῶν, Νῦν δὲ ζητεῖτέ μὲ ἀποχτεῖγαι 
ἄνθρωπον, ὃς τὴν" ἀλήθειαν ὑμῖν .1ε.1ἀ6{1ηκα; Μὴ 
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voces edunt, et ex imo pectore vaticinia fundere C οὐχ ἀνεχράθη τῇ θείᾳ φύσει ὁ πᾶσαν (40) τὴν θεϊχὴν 


didicerunt ? Homines et angeli arbitrii libertate 
spoliantur, si Deo humana natura conjungitur. 
Nunquid homo non erat, qui dixit, Nunc autem 
quaeritis me interficere hominem, qui veritatem 
vobis locutus sum '* ? Nonne. divina fuit. cum na- 
lura commistus qui omnem sibi inesse divinam 
virtutem ostendjt, dum quidquid lubet propria 
efficit. potestate ? Atqui. si non ita res erat, ex- 
plodatur Evangelii testimonium, mendacii omui- 
:0 convincentur tum Paulus, tum prophete, tum 
etiam ij omnes qui mirabilia de Domino pro- 
nunliarunt et qui patrata deinceps ab ipso mi- 
racula enarrarunt. Sin vero ita ommuino res 
fuit, uL Deus in carne manifestatus Sit, el caro 
divin nature commista, unum quid cum ipsa 


18 Joan, viri, 40. 


(53) fta emendandum censeo Vat. cod. in quo 
legitur, δειραῖς, nullo sensu. 

(56) tà corr.; antea διασφήγξας, manifesto libra- 
rii errore. 

(51) Corr. μᾶλλον δ᾽ ἄν. 

(58) In textu Vat. cod, tam lie, αὑτεξουσίως, 
quam infra, σὰρξ αὐτεξουσίως, scribitur, sed utro- 
bique corr. emendatio necessaria nobis visa est. 

39) Corr. ἑνωθῇ. 

(40) lta corr.; antea φύσει ἅπασαν. 


δύναμιν ἐν ἑαυτῷ δειχνὺς, xav ἐξουσίαν ἐνεργῶν 
ὅπερ ἐθούλετο; Εἰ μὲν οὖν οὐχ ἐγένετο τοῦτο ἐν 
ἐχείνῳ (41), παραγραφέσθω τὴν εὐαγγελιχὴν μαρ- 
τυρίαν, ψεύδους πάντως χαὶ ὁ Παῦλος ἁλώσεται, χαὶ 
οἱ προφῆται, χαὶ πάντες οἱ τὰ θαύματα περὶ Eo? 
Kupíou προχαταγγέλλοντες, xo ol τὰ μετὰ ταῦτα 
γεγονότα διηγησάμενοι. Εἰ δὲ ἀληθῶς γέγονε τοῦτο, 
χαὶ Θεὸς ἐφανερώθη ἐν σαρχὶ, χαὶ ἡ σὰρξ ἡ ἀναχρα- 
θεῖσα τῇ θείᾳ φύσει ἕν πρὸς ἐχείνην ἐγένετο, ἄρα, 
χατὰ τὸν ποιητιχὸν μῦᾶθον, ἀπόλωλε τῇ ἀνθρωπίνῃ 
φύσει τὸ αὐτεξούσιον, χαὶ χατεδουλώθησαν ἄγγελα:, 
ἐπειδὴ τοῦτο ἐγένετο, ζημιωθέντες (43) τοῦ αὐτεξου- 

υ τὴν χάριν. Ὃ τῆς παραλόγου. χαινοφωνίας ! οἵα 
(49) χαὶ ἡ ἐπαγωγὴ τὸ λέγειν, Φθορὰ δὲ τοῦ αὐ - 
ουσίου ζώου ἐστὶ τὸ μὴ εἶναι αὐτεξούσιον (44). 


(41) Corr. scripsit in margine sine ulla nota, xa 
ἐν τούτῳ Excivo; quare incertum est, an hiec verba 
subjungenda statim sint post, ἐν ἐχείνῳ, an polius 
adnotatione illanos monere voluerit, ut legamus, οὐκ 
ἐγένετο ἐν τούτῳ ἐχεῖνο. 

(42) Corr. μειωθέντες. —. 

(45) Corr. χενοφωνίας ! οἵα δέ. ; 

(44) Secuti hic sumus corr. emendationem; nam 
in textu Vat. cod. legitur, τὸ λέγειν, φθορὰ δὲ τοῦ 


r 


αὑτεξουσίου ἐγένετο * ἄρα. 


Ν 
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"Apa. οὐχ ἀριθμεῖ τὸ c 
αὐτεξουσίως οἱχονομεῖται 
χρατούσῃ δυναστείᾳ ὃ 


APVERSUS 


παρὰ τὸν βίον, τῇ ἐπι- 


Ξδουλωμένον ; "Ev γὰρ τῷ αὐὖ- 
τεξουσίῳ τὸ ζῶον εἶναι, τίν νον οὐϊοος ópl 
εξουσίῳ τὸ ζῶον εἶναι, τίνα (8) ὁ λογογράφος ὁρί- 
ζεται. Ὧ δὲ 


κίνησις, μηδὲ ζῶον οἴεσθαι τοῦτον εἶναι vo- 


μὴ πάρεστιν ἡ αὐτοχρατὴς τοῦ θελή- 


Οὐχοῦν νεχρὸς ἣν ἐχεῖνος ὁ Χαναὰν, ὅτε 


κοὶς à «διὰ τὴν ἀταξίαν χατεδουλώθη, νεχρὸς 
ὁ οἰχέτης τοῦ ᾿Λύραλμ,, νεχρὸς Γιεζὶ τὸ τοῦ Ἐλισ- 
σαΐου παιδάριον, xal ἐν τοῖς μ καῦτα χρόνοις 


νεχρὸς ὁ ᾿θὈνήσιμος, νεχροὶ πάντες οἱ ἐχαβουτάρχας 


1 


δουλεύοντες. Καὶ τί ταῦτα λέγω, τεθνᾶσι πάντες ol 


ὑπεζευγμένοι ταῖς τῶν χρατούντων ἀρχαῖς, ἐν οἷς 
Mj Xe g- Ap SNP 
χωλύετας τὸ αὐτεξούσιον βούλημα. ᾿Αλλὰ xa οἷς ὁ 


Παῦλος νομοθετεῖ αλλ ὑπερεχούσαις ἐξουσίαις ὑπο- 
πάντως εἰσὶ, χἂν ψυχαὶ ὧσι, τῇ 


ἀπουσίᾳ τοῦ αὐτεξουσίου φθαρέντες, χαὶ μηχέτι ζῶα 


τάσσεσθαι, νεχροὶ 


εἶναι δυνάμενοι. Τοῦτο γὰρ χελεύει ὁ ᾿Απολιναρίου 
μῦθος; ἵνα τὴν ἅψυχον E ἐχείγην cápxa συζεύξῃ τῷ ἐπὶ 
πάντων Θεῷ, εἴτ᾽ 


᾽ 


οὖν ἄψυχον, εἴ 
ἀμφότερα γὰρ ἐπίσης ὁ AR 
Τὸ ὃ 


ὅπερ οὐδὲ 


τ᾿ οὖν ἀνόητον, πρὸς 
βλέπει. ᾿Αλλὰ τὸ μὲν 


yl. D P δι 
ἄψυχον νεχρός ἔστι. 
χτῆνός ἔστιν, 


& δίχα διανοίας ἔμψυχον 
αὐτὸς οὗτος ἀποφεύγε!, ὡς 
ἄτοπον, ἀφαιρούμενος τῆς σαρχὸς ἐχείνης τὸ αὐτεξού- 
σιον" τῶν γὰρ ἁλόγων ἴδιον, τὸ μὴ ἐφ᾽ ἑαυτῶν εἶνα!, 
ἀλλ᾽ ὑποτετάχθαι τῇ τοῦ ἀνθρώπου ἀρχῇ. 
confieta ab Apollinari fabula jubet, 
eminet, jungat, sive 
qui cadaver quidem est, quod anima caret ; 
est ; 
bitrii; irrationalium quippe animalium proprium 
teslalis esse. 

"AX ἐάσθω xa ταῦτα, πρὸς δὲ τὰ ἐφεξῆς 
μετέλθωμεν" λέξω δὲ τῇ e φωνῇ τὴν τοῦ £yav- 
. Ἐχ τριῶν εἶνα: τὸν ἄν- 
θρωπόν φησι, πνεύματος, χαὶ ψυχῆς, χαὶ σώματος, 


τίου διάνοιαν συντομίας χάρι 


ὡς χαὶ τοῦ ᾿Αποστόλου τοῦτο διὰ τῆς πρὸς θεσσαλον:- 
χεῖς Ἐπιστολῆῇς δογματίζοντος, χαὶ ἐπάγει: τῇ 
δῖας (10) τῶν τριῶν παίδων τοῦτο τὸ μέρος, p Eó- 
«Ἰογεῖτε, πνεύματα xal ψυχαὶ δικαίων" εἶτα χαὶ τὸ, 
Ἐν απ φη 

E ; τῃ- οἰ ΧΡΉ το 
τοῦ Εὐαγγελίου φωνὴν παρατίθεται, δι᾽ ἧς διδασχό- 
δεῖν 


c ὦ Uu E 


πνεύματι, φησὶ, ατρεύειν" τῷ Κυρίῳ" χαὶ τὴν 


μεθα, τοὺς προσχυνοῦντας Θεῷ (AT) ἐν πνεύματ 


ι 
προσχυνεῖν. Ταῦτα διεξελθὼν, προστίθησι εἶναί (48) 


τὴν σάρχ 


πνεύματι" τχύτην δὲ οὐχ ὁ ME λέ 


τι παρὰ τοῦτο, τὴν ἀντιστρατευομένην 


9] 


ΕΞ 


τοῦτο (19) δείχνν ΠΣ: τρίτον τὸ πνεῦμα παρὰ 
τὴν Ψυχὴν χαὶ τὸ σῶμα. Εἰ οὖν ἐχ τριῶν, φησὶν, ὁ 


ἄνθρωπος, ἄνθρωπος δὲ xaX ὁ Κύριος, Ex τριῶν πάυ- 
τως ἐστὶ xà) ὁ Κύριος, πνεύματος, xai ψυχῆς, χαὶ 
σώματος. Ἵνα τοίνυν τὸ διημαρτημένον αὐτοῦ τῆς 
περὶ τῶν θείων Γραφῶν ὑπολήψεως γένητα! δῆλον, ἐν 
ὀλίγῳ τὰ χαθ᾽ ἕχαστον τῶν εἰρημένων διαληψόμεθα. 
Ka πρῶτόν γε τὸ ἁποστολιχὸν ἐξετάσωμεν. Οὐ γὰρ 

39 Gen. 1x, 25. 


?9 | Thess. v ?! Dan. 


2. 
(45) Dictio, τίνα, supervacanea videtur esse. 
(46) Corr. συνῳδίας. 

(41) Corr. Θεόν. 


APOLLINAREM. 


(xb) ἐν τοῖς ζώοις, ὅτι μὴ Ae fecta: fuerit : 


Hu 


ut carnem illam 
anima sive mente orbata sit caro illa, utrumque enim αι. respicit. fabula. At. 
quod vero animam sine mente 
id quod nec scriptor iste tanquam absurdum 
est, 


τοῦ λόγου — XLVI. 


", 86. 


1234 
ergo quoniam ita sese res habuit, 
periit juxta. poeticam fabulam, in humana natu- 
ra libertas arbitrii, et servi facti sunt. angeli, li- 
beri arbitrii. eadem. de causa jacturam passi. 0 
absurdam  voeum novitatem ! Qualis etiam | illa- 
110. est dicere, Corruptio autem. animalis arbitrii 
libertate praediti, est eadem libertate privatum esse. 
Nunquid servos ex animalium albo tollit, quo- 
niam hi sub dominorum potestate positi, per vite 
curriculum. ab alterius. arbitrio pendent? Nam 
illum qui liberi arbitrii. compos est, animal esse 
scripLror decernit; at vero qui libero voluntatis 
motu destituitur, hune. neque animal censendui 
esse staLuit., mortuus erat. Chanaan. ille 
quando ob petulantiam servus effectus est [ra- 
{τα !??, mortuus erat Abrahami famulus, mor- 
tuus οἱ Giezi puer. Eliszei, et in posterioribus tem- 
poribus mortuus erat Onesimus, mortui ctiam 
centuriones omnes sub alterius potestate consti- 
tuti, Verum. quid hiec aio, mortui sunt omnes, 
qui principibus rerum dominis subduntur, quo- 
rum voluntatis libertas impeditur, Sed et illi quos 
Paulus mandat summis potestatibus subdi, mor- 
iui. Omnino sunt, tametsi anima praediti, quod 
libertate arbitrii carentes perierint, neque amplius 
inter. animantia locum habere possint. Hoc enim 
anima destitutam, Deo qui cuncta super- 


Igitur 


habet jumentum utique 
refugit, ab illa carne tollens libertatem ar- 
hominis imperio subjici, non vero sui po- 


Sed, et his omissis, ad alia pergamus , 
meis aulem verbis adversarii sententiam referam , 
brevitatis causa. Ex tribus rebus constare homi- 
nem dicit, spiritu, anima et corpore, quasi hoc 
Apostolus in Epistola ad Thessalonicenses defi- 
niat ?? ; subditque hane trium puerorum cantici 
partem , nempe, Benedicite , spiritus et anime ju- 
storum ἧς deinde et illud, Im spiritu, inquit, 
servire Pus 155 et illa Evangelii verba insuper 
addit, quibus docemur eos qui adorant Deum, in 
spiritu adorare oportere. ILec ubi pluribus dis- 
seruit, aliud quid przterea subdit exsistere , car- 
nem videlicet repugnantem spiritui ; hanc autem 
non inanimem esse dicit, ut eo pacto ostendat 
tertium quid przler animam et corpus essespiritum. 
Si igitur ex tribus, inquit, homo constat , Dominus 
autem homo est; ergo ex tribus prorsus constat 
οἱ Dominus , spiritu nempe, anima et corpore. Ut 
aulem manifestum fiat quibus in rebus non recte 
divinarum Litterarum sensum assequatur, breviter 
de singulis quos allegat Scripture locis tractabi- 
mus, Et primum quidem in illud Pauli apostoli 


323 Rom. 1, 9. 


(48) Corr. προστίθησιν τὸ ἕτερον εἶναι, 
(49) Corr. διὰ τούτου. 
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inquiramus ; neque enim in tres illas in quas nos A τὸν ἄνθρωπον τρισὶ τμήμασι χαταμερίζων ὁ Παῦλος 


distribuimus partes , hominem dividit Paulus , dum 
ad Thessalonieenses scribens, Dominum orat, ut 
ipsi per omnia in corpore, anima et spiritu san- 
ctificentur **. Sed quxdam longe sublimior de no- 
stre vite instituto philosophandi ratio est non so- 
Iam hoc in loco, sed et ubi ad Corinthios verba 
facit. Novit enim ibi carnalem quemdam hominem, 
et rursus spiritualem alium ?*, et medium inter 
los duos animalem hominem; eum quidem qui 
perturbationibus obnoxius est, terrenisque rebus 
inh:zrel, carnalem vocans; eum vero, quem cor- 
poris sarcina non aggravat, sed in excelsis men- 
1em habet positam, spiritualem nominans ; illum 
1'andem , qui neutrum eorum prorsus est, et ta- 
men cum utroque communionem habet , animalem 
appellans. Hzc autem asserens , nec carnalem ho- 
minem menlis vel animz actionibus destitutum 
esse dicit, nec spiritualem a conjunctione cum 
anima et corpore alienum esse ostendit, neque 
animalem hominem vel mente, vel carne carere 
statuit ; sed singulis vit:e institutis ex eo quod in 
unoquoque eorum magis eminet, nomen impo- 
nit 5*. Qui enim judicat omnia , et a nemine judi- 
catur, el $i carnem atque animam habeat, spiri- 
ritualis nihilominus nuncupatur; et qui libidinis 
furore abreptus , cubile paternum invaserat ?^, nec 
anima, nec mente orbatus erat : similiter etiam , 
qui inter probam atque improbam vit: rationem 


B 


medium tenet, neutra caret, quippe qui et mente (t 


przeditus est, et carne circumvestitur ; sed quem- 
admodum disimus, ex eo quod in unoquoque vitze 
genere magis apparet, nomen apte desumens Apo- 
stolus, eos quidem qui voluptatibus ac intempe- 
ranti:e serviunt et ad rixosas contentiones proclives 
sunt, carnales vocat; illos vero, qui omnes qui- 
dem dijudicant, nullam vero judicii de se ferendi 
ansam aliis probent, ob vitze sublimitatem , spi- 
rituales nominat ; denique animalem nuncupat qui, 
in horum medio positus, tanto spirituali inferior 
cst, quanto superior carnali. Quoniam igitur eum , 
«ui virtute profecit, non solum vult vitze sublimi- 
latis testimonio comprobari, sed οἱ insuper ad 
Deum: respicere, cum vel corporis necessitatibus 
servire cogitur, ac przterea, si quid aliud agat, 
quod tam ad anim: , quam ad corporis facultates 
pertineat, nec tune quidem Dei vult oblivisei ; Sive 
enim , inquit, manducalis, sive bibitis, sive aliud 
quid facitis , omnia in gloriam Dei facite ?' , ita ut 
corporis etiam necessitatibus vacantes glorilicando 
Deo semper incumberent. Idcirco Thessalonicensi- 
bus, qui jam per omnia ad perfectiora niti crede- 
7T Thess. v,25. -.** I 'Cór. 
(50) Corr. ἀχριθώσαντα xa 
(51) Hà corr. ; antea τό. 
(52) Corr. ὑποδέδηχε τοῦ τὸν ὅσον. 


(55) Ma corr., et sacer textus ; male Vat. cod, 
"ptor oniiserat. τι. 


πρός. 


ς{ 


ii, 15; im, 1; xv, 45. 


xazà γε τὸν ἡμέτερον λόγον, τοῖς Θεσσαλονιχεῦσιν 
ἐχεῖνα γράφει, ὁλοτελῶς αὐτοὺς ἁγιασθῆναι εὐχόμε- 
νος τῷ Κυρίῳ, ἐν σώματι, καὶ ψυχῇ χαὶ πνεύματι. 
᾿Αλλὰ τίς ἔστι φιλοσοφία περὶ τῆς χατὰ τοῦτον τὸν 
βίον προαιρέσεως διαφόρως ὑψηλοτέρα, οὐχ ἐνταῦθα 
μόνον, ἀλλὰ xaX ἐν οἷς πρὸς τοὺς Κορινθίους ποιεῖται 
τὸν λόγον. Οἵδε γὰρ ἐχεῖ τινα σάρχινον ἄνθρωπον, 
πνευματικὸν πάλιν ἕτερον, xal διὰ μέσου τῶν 
τὸν Ψυχιχὸν, τὸν μὲν ἐμπαθῆ xat ὑλώδη, σάρχι- 

προσαγορεύων" τὸν δὲ μὴ βαρούμενον τῷ ἐφολχίῳ 
ποῦ σώματος, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς ὑψηλοῖς τὴν διάνοιαν ἔχοντα 
πνευματιχὸν ὀνομάζων: τὸν Oi μηθέτερον ἀχριδῶς 


χαὶ 
δύο 
νον 


ὄντα χαὶ πρὸς (0) ἑκάτερον ἔχοντα τὴν χοινωνίαν, 
Ψυχιχὸν ἀποχαλῶν. Ταῦτα δὲ λέγων, οὔτε τὸν σάρχι- 
νον τῆς χατὰ τὸν νοῦν ἣ τὴν Ψυχὴν ἐνεργείας ἔστε- 
ρῆσθαι λέγει" οὔτε τὸν πνευματιχὸν τῆς πρὸς τὸ σῶμα 
xa τὴν ψυχὴν συμπλοχῆς ἀλλότριον δείχνυσιν, οὐδὲ 
τὸν Ψυχιχὸν, ἣ ἄνουν, ἣ ἄσαρχον ὑποτίθεται " ἀλλ᾽ 
ἐχ τοῦ πλεονάζοντος τὰς ἐπωνυμίας ταῖς προαιρέσεσι 
τίθεται. "O τε γὰρ àvaxplror τὰ πάντα καὶ oz 
οὐδενὸς dvaxpuróperoc, χαὶ ἔνσαρχός ἐστι, χαὶ 
ἔμψυχος, xaX πνευματιχὸς ὀνομάζετα! * χαὶ ὁ χατὰ 
τῆς εὐνῆς τῆς πατρῴας τῷ τῆς σαρχὸς πάθει λυσσή- 
σας, οὔτε ἄψυχος ἣν, οὔτε διανοίας χεχώριστο" ὡσαύ- 
πως δὲ χαὶ ὁ μέσος ἔχων τοῦ τε ἐπαινετοῦ, xa τοῦ 
χατεγνωσμένου, ἐν ἑκατέροις ἐστὶ, xal νοῦν ἔχων ἐν 
ἑαυτῷ, χαὶ τὴν φύσιν τῆς σαρχὸς περιχείμενος" ἀλλὰ, 
χαθὼς εἴρηται, πρὸς τὰ φαινόμενα τοῦ ϑίου γνωρί- 
σματα τῆς προσηγορίας χυρίως ἐφαρμοζούσης, οἱ μὲν 
ἀπολαυστιχοί 


τε 


xa φιλήδονοι, xal πρὸς τὰς ἐῤιστι- 
χὰς φιλονεικίας ἐχθύμως ἔχοντες, σάρχινοι λέγοντα:" 
οἱ δὲ τὰ πάντα μὲν ἀναχρίνοντες, αὐτοὶ μηδεμίαν παρ- 
ἐχοντες τοῖς βουλομένοις ἀναχρίσεως λαδὴν, διὰ τὸ 
ὑψηλὸν τῆς πολιτείας πνευματικοὶ ὀνομάζονται" ψυ- 
χιχὸν δὲ τὸν (81) μεταξὺ τούτων ἑστῶτά φησι, ὃς 
τοσοῦτον ὑποθέθηχε τούτου, ὅσον (52; ἐχείνου ὑπεραν- 
ἐστηχεν. Ἐπειδὴ τοίνυν βούλεται τὸν δι᾽ ἀρετῆς 
πελειούμενον μὴ μόνον ἐν τῷ ὑψηλῷ μαρτυρεῖσθαι 
βίῳ, ἀλλὰ χἄν τι τῶν σωματιχῶν ἐνεργῇ πρὸς Θεὸν 
βλέπειν, χἄν τι τῶν μέσων, μηδὲ οὕτως τοῦ Θεοῦ ἀπο- 
λείπεσθαι. Εἴτε γὰρ ἐσθίετε, φησὶν, εἴτε πίνετε, 
εἴτε τι (53) ποιεῖτε, πάντα εἰς δόξαν Θεοῦ ποιεῖτξ, 
ὡς xo διὰ τῶν (84) σωματικῶν ἀσχολημάτων τοῦ 
σχοποῦ τῆς θείας δόξης μὴ ἀποπίπτειν. Διὰ τοῦτο τοῖς, 
Θεσσαλονιχεῦσιν, ἤδη διὰ πάντων πρὸς τὸ χρεῖττον 
ὑπειλημμένοις, ὁλοτελῇ τὸν ἁγιασμὸν διὰ τῆς εὐλογίας 
χαρίζεται, εἰπὼν, Ὁ δὲ Θεὸς ἁγιάσει ὑμᾶς ὁλοτε- 
“λεῖς, καὶ ὁιόκιηρον ὑμῶν τὸ σῶμα, καὶ ἡ ψυχὴ, 
xal τὸ πγεῦμα,, τουτέστι πᾶν τὸ σωματικὸν, xol 
Ψυχιχὸν, καὶ πνευματιχὸν ἐπιτήδευμα πρὸς ἁγιασμὸν 
βλέποι. Οὗτος ὁ ἡμέτερος λόγος, Εἰ δέ φησιν ὁ "Ano- 
35 |. Con. 1,15. 


3€ [ Cor v, 4. ?* I Cor. x, 51. 


(54) Ma Vat. cod. ; sed cum inter part. zat et 
arl. τῶν vestigium liturie paucarum. quarumdam 


litterarum appareat, nos praep. διά hic expunctam 
a corr. fuisse conjecimus. 


193? ADVERSUS 


λινάριος, διὰ τούτου ἰδίως τὸν νοῦν εὐλογεῖσθαι, 
πὸ σῶμα πάλιν xxi τὴν ψυχὴν ἰδιαζόντως διαστεῖ- 
λαι (55) τῆς ἐφ᾽ ἑχάστου τούτων εὐλογίας τὴν δύναμιν, 
πῶς ὁλόχληρον τὸ σῶμα φυλάσσετα!, τὸ πάντη, χαὶ 
πάντως ἐν τῷ θανάτῳ διαπεσούμενον ; Πῶς ὁλόχλη- 


pov τὸ δι᾽ ἐγχρατείας ὑποπιεζόμενόν τε χαὶ ῥιχνού- 
psvov, xai διὰ τῆς ΠΌΣΟ δουλαγωγίας σαθρο- 


ποιούμενον ; Πῶς ἄν τις εἴποι τὸν πτωχὸν ἐκεῖνον 
Λάζαρον μὴ διημαρτηχέναι τῆς εὐλογίας, τοῖς τοιού- 
τοις ἔλχεσι βρύοντα, xa διὰ τῶν ἰχώρων ἐχδαπανώ- 
μενον; ᾿Αλλὰ, χἂν παράδοξον εἰπεῖν, ἐν ἐχείνῳ τῷ 
σώματι τῷ διεῤῥυηχότι τοῖς ἕλχεσιν, 
εὐλογία τοῦ Παύλου * ὁλόχληρον γὰρ αὐτοῦ τὸ σῶμα 
τῇ ψυχῇ διὰ τῆς πνευματιχῆς πολιτείας διεσώθη (56), 
ὅτι οὐ γαπεσπάσθῃ ταῖς τῆς σαρχὸς 


ἐντελὴς ἣν n 


ἀνάγχαις ἀπ' 


τῆς- ὑψηλοτέρας ἐλπίδος εἴς τι τῶν ἀπρεπῶν νοημά- Β 


των’ οὐ γὰρ παρέσχεν ἣ σὰρξ τῇ ψυχῇ περισπασμὸν, 
οὐδὲ ἐπεθορυθεῖτο πάθεσι τοῖς σωματιχοῖς fj διάνοια. 
fluebat , 


corporis perturbationes exagitarunt, 


"H τε τῶν τριῶν ὑμνῳδία παίδων, πνεύματα xa 


0x- 
ρα 
λεύεται, 


Tk 


Ψυχὰς διχαίων πρὸς χοινωνίαν τῆς δοξολογίας πὶ 
λαμύάνουσα, οὐχ ἰδίᾳ τὰς ψυχὰς αἰνεῖν διαχε 
χαὶ ἰδίχ τῶν ψυχῶν τὰ πνεύματα, χαθὼς ὁ ᾿᾽Απολι- 
νάριος οἴεται. Τίς γὰρ ἂν γένοιτο τῆς ψυχῆς ἰδιάζων 
αἷνος, μὴ διὰ τῆς διανοίας (97) πληρούμενος ; Ψυχὴ 
γὰρ διανοίας χεχωρισμένη, χαθὼς ἤδη πολλάχις εἴ- 


ται, χτῆνός ἐστι τῆς λογιχῇῆς τε xal διανοητιχῇ C 
i * L D 


ἐνεργείας ἀμέτοχον. Τί οὖν ἄρα τὸν νοῦν, χαθὼς οὗ- 
πός φησιν, ἀποχωρίζει τῆς ψυχῆς ἡμῶν (58), δεδόσθω 
δυνατὸν εἶναι παρὰ τῶν πνευμάτων πληροῦσθαι τὸν 
αἶνον τῷ Θεῷ, διότι νοῦν εἶναι λέγει τὰ πνεύματα. 
Εῤδὲ τὴν ψυχὴν ἄλλο τι παρὰ 

αἰνέσε: τὸν Θεὸν ὃ ἀνόητος ; τίς ἐξ ἀνοίας ἀρέσει (59) 
τῷ Θεῷ ὑμνῳδία; Τίς δ᾽ ἂν ἔτ: χρεία γένοιτο τοῦ νοῦ 
τῇ ψυχῇ, εἴπερ ἐπὶ τῆς θείας δοξολογίας αὐτάρχης 
εἴη (00) x20' ἑαυτὴν ὑμνῳδοῦσα, xoi μηδὲν τῆς τοῦ 
᾽᾿Αλλ᾽ οὐ ταῦτα παρὰ 


τὸν νοῦν οἴεται, πῶς 


γοῦ συνεργίας προσδεομένη ; 
τῶν ἐξηγησαμένων ἡμῖν μεμαθήχαμεν. τε 
δὴ ἰσάγγελοί εἰσιν αἱ ψυχαὶ (01), τῶν σωματιχῶν λυ- 
θεῖσα. δεσμῶν, χαθὼς ὁ Κύριος λέγει, διὰ τοῦτο τῇ 
μετὰ τῶν πνευμάτων συζυγίᾳ τὴν πρὸς τοὺς ἀγγέ- 


λοὺς τῶν ψυχῶν ὁμοτιμίαν ὁ λόγος ἐνδείχνυται" πνεύ- 
pasa γὰρ οἱ ἄγγελοι χατὰ τὸν εἰπόντᾳ Προφήτην, 
Ὃ ποιῶν τοὺς ἀγγέλους αὐτοῦ πνεύματα, μεθ᾽ 
ὧν ὑμνῳδεῖν οἱ τρεῖς παῖδες χαὶ τὰς τῶν διχαίων 
ἀξιοῦσι ψυχάς. 'O ὃὲ Σωτὴρ λέγων ἐν πνεύματι δεῖν 
προσχυνεῖν τὸν Θεὸν, οὐ τὸν νοῦν δηλοῖ 
pía τοῦ 


τῇ προσηγο- 
πνεύματος, ἀλλὰ τὸ μὴ δεῖν σωματιχάς τι- 


381 Thess. v, ὅ5. ?? Luc. xx, 90. ?? Psal. ciii, 4. 
55) Corr. διαστείλῃ ; sed fortasse legendum, 

IPod ὡς διαστεῖλαι; facile enim fuit librario 
ob similem vocis antecedentis lerminationem part. 
illam omittere. 

56) Corr. συνεσώθη. 

(52) Corr. μὴ πἧς διανοίας. 

(58) Supra ψυχῆς ἡμῶν, corr. scripsit yp. χαὶ 


APOLLINAREM. 


xaX A bantur, integram sanctifieationem $ua benedictione 


p. 


largitur, inquiens : Deus autem sanctificet vos per ora- 
nia , et integrum.corpus. vestrum, 
rilus ** 5 hoc est corporis, animi et spiritus eura 
atque studium omne ad sanctitatem respiciat, Haec 


el anima εἰ spi- 


nostra de hoc Apostoli loco sententia est. Quod. si 
Apollinaris dicat, propterea mentem seorsim a οἷ - 
teris, atque itidem corpus et animam privatim be- 
nedici, ut in unoquoque eorum propri: benedi- 
ctiónis vim effectumque discernat: quomodo corpus 
integrum permanet, quod in morte usquequaque 
concidit ? Quomodo integrum erit, quod abstinentia 
exlenuatum redditur atque rugosum et pr: duriori 
caplivitate contabescit? Quomodo aliquis dixerit 
pauperem illum Lazarum benedictione hae non 
frustratum fuisse, qui tot plagis alfectus erat et 
sanie consumebatur? Sed , licet mirum dictu vi- 
deatur, in illo tamen corpore , quod ulceribus dif- 


Pauli benedictio plenum sortiebatur effectum ; nam ejus corpus ab anima per spiritualis 
vit:e disciplinam integrum servabatur, quoniam a sublimiori spe ad inhonestum 
violentia carnis non fuit adductus ; nam caro animam ejus non distraxit, neque 


aliquid | cogitandum 


ejus. mentem ule 

XLVII. Canticum. quoque trium puerorum, in 
quo spiritus et animx justorum ad laudes simul 
Deo canendas advocantur, animas privatim , item- 
que spiritus seorsim ab animis Deum laudare non 
jubet, quemadmodum censet Apollinaris. Ecqua 
enim laude anima sola, sine ulla mentis actione , 
Deum -prosequi poterit? nam anima, mente 
rens, quemadmodum jam siepe diximus, jumentum 
est , ratiocinandi et cogitandi facultate destitutum. 


ca- 


Quoniam igitur juxta scriptoris nostri sententiam , 
ab anima nostra mentem Seriptura sejungit, con- 
cedatur ergo fieri posse ut a spiritibus Deo laudatio 
reddatur, cum ipse spirituum nomine mentem in- 
telligat. Si autem animam aliud quidpiam a mente 
diversum esse putat, quomodo laudabit Peum 
mentis expers? Quomodo hymnus Deo placebit, 
quem mentis carentia coneinnaverit ? Przeterea quid 
mente opus erit anima, si Deo laudibus celebrando 
sibi sola sufficiat, per se solam hymnum canens, et 
menlis ad id peragendum auxilio nihil indigens ? 
Atqui talia a saeris interpretibus nunquam didici- 
mus. Sed quoniam anime corporeis solute vincu- 
lis, aequales sunt angelis, quemadmodum ait Do- 
minus **, propterea dum im illo trium puerorum 
cantico spiritibus anim: junguntur, animarum pa- 
rem esse cum angelis dignitatem Scripture sermo 
demonstrat: quippe angeli spiritus sunt, juxla 
Prophetam dicentem , Qui facit angelos suos spiri- 
tus *?? ; quibuscum tres pueri justorum quoque ani- 


ὑμνῳδία, quod indieare videtur legi etiam posse, 
Ψυχῆς ὑμνῳδία, 

(99) lta corr. ; antea. ἁρμόσει. 

(60) Ita corr. ; antea ci. 

(01) Corr. ἰξόγτειθι τῶν διχαίων εἰσὶν αἱ ψυχαί, 
el mox ἐχλυθεῖσαι 
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mas hymnum Deo canere postuiant. Denique Sal- & 


vator dum ait, Deum adorari oportere in spiritu ?!, 
mentem spiritus appellatione non denotat ; sed nil 
corporeis rebus conveniens de divinitate opinari 
oportere significat. Cum enim Samaritana mulier 
dixisset ad Dominum, in monte adorandum esse 
Deum ?*, veluti is loco cireumseriberetur ; qua as- 
sertio illi opinioni consona est quam de corporeis 
rebus habemus ; propterea ad aberrantem a veritate 
iiulierem Christus ait Deum esse spiritum, hoc est 
incorporeum, et eos qui adorant eum non posse 
corporaliter ad incorporeum accedere, sed in spi- 
ritu et veritate adorationem adimpleri debere. Ad- 
monitionem quippe suam , juxta duplicem mulieris 
ignorantiam Christus distinguit, dum veritatem 
quidem a figura , spiritum vero ab opinionibus , ad 
res corporeas accommodatis , discernit. Quapropter 
Paulus quoque veritati assensum praebens , dicit, 
se non in figura, nec in corpore, sed in spiritu 
servire Domino *. Quod autem idem Paulus ait, 
Carnem legi Dei non subjiei, id ipsum ad eorum- 
dcm dogmatis errorem redarguendum apprime facit; 
nam repugnare, et captivare, et non subjici , alia- 
que omnia his similia, ad libere eligentis facultatis 
actus pertinent. Quod si mens non sit, profecto 
nec etiam libere elizendi facultas erit, Quam igitur 


vag (69) περὶ τὸ Θεῖον τὰς ὑπολήψεις ἔχειν. Ἐπειδὴ 
γὰρ ἣ Σαμαρεῖτίς φησι πρὸς τὸν Κύριον ἐν τῷ ὄρει 
δεῖν προσχυνεῖν τὸν Θεὸν, ὡς ἐμκπεριγεγραμμένον 
τόπῳ (63), ὅπερ οὐχ ἔξω τῆς σωματιχῆς ὑπονοίας 
ἐστὶ, διὰ τοῦτό φησι πρὸς τὴν πεπλανημένην ἐκ τῆς 
ἀληθείας ὁ Λόγος, ὅτι πνεῦμα ὁ Θεὸς (04), τουτέστιν 
ἀσώματος, xai τοὺς προσχυνοῦντας αὐτὸν, μὴ (65) 
σωματιχῶς δύνασθαι προσεγγίζειν τῷ ἀσωμάτῳ, 
ἀλλ᾽ ἐν πνεύματι χαὶ ἀληθείᾳ πληροῦν τ sd προσχύ- 
νῆσιν. ᾿Αντιδιαστέ 

ταῖς διπλαῖς ἀγνοίαις, τὴν μὲν ἀλήθειαν τῷ os 


γὰρ τὰς διορθωτιχὰς φωνὰς 


t 
ὃΣ πνεῦμα ἀντιδιαιρῶν ταῖς σωματικαῖς ὑπι UNT 
Τούτου χάριν xoi ὁ Παῦλος οὔτε ἐν τύπῳ, o 


ς-:.-- 
εὶ 
e 
τ 
« 


σώματι, ἀλλ᾽ ἐν πνεύματι λατρεύειν φησὺ τῷ Κυρίῳ, 
τῇ ἀληθείᾳ ἑπόμενος. Τὸ δὲ λέγειν, ὅτι σὰρξ τῷ 
νόμῳ τοῦ Θεοῦ οὐχ ὑποτάσσεται, αὐτόθεν ἔχει τῇς 
τοῦ δόγματος αὐτῶν ἀπάτης τὸν ἔλεγχον" τὸ γὰρ τὰς 
πρστρατεύεσυας: xaX αἰχμαλωτίζειν, xal μὴ ὑποτάσ- 
σεσθαι, xal πάντα τὰ τοιαῦτα, προαιρέσεώς ἔστιν 
ἐνεργήματα. Νοῦ δὲ μὴ ὄντος, οὐδ᾽ ἂν ἣ προαίρεσις 
᾿Απολινάριος σάρχα ἔμψυ: 
τοῦ νοῦ χε- 


εἴη. Οὐχοῦν ἥν φησιν 
χον (00) χαὶ ἐμπροαίρετον, ταύτην οὐδὲ 
χωρίσθαι ὁμολογεῖ. ᾿Αλλὰ χἂν σὰρξ λέγηται μόνον, 
τὸν τῆς ἀνθρωπότητος (07) λόγον ἐν ἑαυτῇ περιέχει, 
ὡς μὴ δύνασθαί τινος τῶν συμπληρωτιχῶν τῆς φύ- 
σεως λείποντος, ἄνθρωπον λέγεσθαι (08). 


carnem Apollinaris anima et libere eligendi facultate przditam dicit, eam utique nec mente de- 


sltgtam esse fatetur. Sed quamvis caro tantum 


dicatur, nihilominus cuncta, qui» humans natur: 


conveniunt, in se ipsa continere dicendum est ; ita ut homo dici non possit, si aliqua ex illis. rebus 
deficiat, que ad ejus naturam omnibus numeris absolvendam requiruntur. 


XLVIIL. Atqui ez tribus, inquit, rebus homo con- C 


stat. Concedatur hoc, quamvis ratio ista. necessa- 
rio nos ad assentiendum non adducat. Sed et. Do- 
minus, inquit, cum homo dicatur, ex tribus et ille 
reóus constat, spiritu nempe, el anima et corpore. 
Nec huie sententiz admodum repugnabimus; nam 
omnia, quie naturam nostram completam reddunt, 
si quis in homine illo exstitisse dicat, non aberra- 
bit a vero. Sed et celestis homo est (de Christo hzc 
dicit) itemque spiritus. virificans. Et ista quoque 
probamus; nam et hec nostra sententia est, si ta- 
men ab ipso in eum, in quem decet sensum acci- 
piatur. Qui enim cum eo quod. celeste est, com- 
miscetur, et per hanc cum re praestantiori com- 
mistionem, quod terrenum est in melius trans mutat, 
is jure merito non terrestris, sed ccelestis dicetur. 
Idem de vivificante Spiritu dicendum ; qui autem 
bonos actus inuobis operatur, et ipse spiritus vivi- 
ficans est. Sed videamus ad quid probandum alla- 
üs modo rationibus scriptor utatur. Si ez illis 


?! Joan. 1v, 24. ?* ibid. 90. — ?* Rom. r1, 9. 


(62) In textu Vat. cod. legitur ἀλλὰ τὸ δεῖν πνευ- 
ματιχάς τινας; Sed nobis melior visa est corr. 
emendatio. 


(65) Corr γραμμέ νον τῷ τόπῳ. 


(64)Corr. ὅτι ὕμα ὁ Θεός. 
(65, Necessariam part. μή corr. add. 
(66) Corr. ἔμψυχόν τε xat. 


(67) Corr. 
(45) Corr. 


lac τῆς ἀνθρωπότητος. 
ἄνθρωπον t ἔτι τὸ λειπόμενον λέγεσθαι. 


"AAA! ἐκ τριῶν, φησὶν, ὁ ἄνθρωπος. Δεδόσθω τοῦ- 
το, xày μὴ xav ἀνάγχην ἡμᾶς ὁ λόγος τῇ συγχατα- 
ἐσει προτάγηται. ᾿Α.1.1ὰ καὶ ὁ Κύριος, ἄνθρωπος, 
φησὶ, εγόμεγος, ἐκ τριῶν κἀκεῖνος, πγεύματος καὶ 
ψυχῆς καὶ σώματος. Οὐδὲ τούτῳ τέως ἀντιμαχό- 
μεθα’ πάντα γὰρ ὅσα τὴν ἡμετέραν συμπληροῖ φύσιν, 
χαὶ περὶ ἐχεῖνον τὸν ἄνθρωπον εἶναί τις λέγων, οὐχ 
ἁμαρτήσεται. CAAAà καὶ ἐπουράνιος ἄγθρωπος, 
περὶ τοῦ Κυρίου τοῦτο λέγει, καὶ πγεῦμα ζωοποιοῦν-. 
Καὶ ταῦτα δεχόμεθα᾽ ἡμετέρα γὰρ, εἰ πρὸς τὸ δέον 
ἐχληφθείη αὐτῷ (09) ἡ διάνοια. Ὃ γὰρ ἀναχραθεὶς 
τῷ ἐπουρανίῳ, χαὶ μεταποιήσας διὰ τῆς πρὸς τὸ 
χρεῖττον ἐπιμιξίας τὸ γήϊνον, οὐχ ἂν (10) χοϊχὸς, ἀλλ᾽ 
ἐπουράνιος λέγοιτο. Kax ὁ τῷ ζωοποιῷ Πνεύματι (71) * 
ὁ δὲ ποιῶν ἐφ᾽ ἡμῶν τὴν ἐνέργειαν, χαὶ πνεῦμά ἔστι 
ζωοποιοῦν. ᾿Αλλ᾽ ἴδωμεν πρὸς τί χρῆται (72) τοῖς 
εἰρημένοις ὁ λογογράφος. Εἰ ἐκ πάντων,, φησὶ, τῶν' 
ἴσων ἡμῖν ἐστι τοῖς χοϊκοῖς ὁ ἐπουράνιος ἄγθρω- 
aoc (15), (ὥστε καὶ τὸ πνεῦμα ἴσον ἔχειν' τοῖς xoz- 
κοῖς),οὐκ ἐπουράγιος ἀ.1.. éxcvpar(ov Θεοῦ δο- 


(69) Corr. αὐτῶν. 

(10) Corr. οὐχ ἔτι ἄν. 

(14) Aut. hic nonnulla desunt, aut niendosa est 
hujus loci lectio, cujus Latinam versionem ita con- 
cinnavimus, ut inLeger, vel nulla in re depravatus 
esse videatur. Citerum iüterpunctionem ante parf. 
χαί corr. add. 

(72) Corr. χέχρητα:, 

(75) Semicirculis inclusa corr. add. 


ἀξ ADVERSUS 
χεῖον. Πολὺ μὲν ἐν τοῖς εἰρημένοις ἐστὶ τὸ ἀσαφὲς, 
καὶ δυσφώρατον (14), διὰ τὴν ἑρμηνευτικὴν ἀτονίαν" 
πλὴν ἀλλὰ ῥάδιον ἀναχαλύψαι τὸ βούλημα. Φησὶ 
γὰρ, εἰ μὲν ἐλλιπὴς εἴη τῷ νῷ ἐχεῖνος (74) ὁ ἄν- 
θρωπος, ἐπουράνιον αὐτὸν ε 
μηκέτι ἐπουράνιον, ἀλλὰ δοχεῖον γενέσθαι (70) τοῦ 
ἐπουρανίου Θεοῦ. Ἔν τούτοις δὲ τί ἄν τις τῶν εἰρη- 
μένων πρὸ τοῦ ἑτέρου βδελύξαιτο; Τὸ ἐμποδίζεσθαι 
τῇ ἀρτιότητι τὸ Θεῖον οἴεσθαι, ὡς οἰχειοτέρας παρὰ 
τὸν νοῦν τῆς σαρχὺς οὔσης πρὸς τὴν. τῆς θεότητος 
ἕνωσιν * ἯΙ τὸ τὸν Θεὸν μὲν ἐπουράνιον 


εἰ δὲ ἄρτιος εἴη, 


πιστεύειν 
εἶναι, τὸν 65 δεξάμενον ἐν ἑαυτῷ τὸν Θεὸν τὸν οὐρά- 
νιον, μὴ ἐχεῖ εἶναι, 
ἀλλ᾽ ἑτέρωθι παρὰ τὸν οὐρανὸν (16) slvat. χαὶ ἄλλο 
τι παρὰ τοῦτο χατονομάζεσθαι ; Εἰ γὰρ, φησὶν (17) ὁ 
᾿Απολινάριος, οὐρανίου Θεοῦ δοχεῖόν ἐστιν, ὁ δὲ Θεὸς 
ἐν τῷ οὐρανῷ ἄνω, καθὼς ὁ Ἐχχλησιαστὴς A6 

ἄρα ὁ (18) χωρήσας ἐν ἑαυτῷ τὸν Θεὸν, μετὰ τοῦ χω- 
ρηθέντος ἐστὶν, 


ὅπου ὁ Θεὸς εἶναι πιστεύεται" 


γεν 
ἐπουράνιος ἀντὶ χοϊχοῦ χυρίως λε- 
; ὁ λογογρόφος 


γόμενος. Ὡς ἐπ 6€ ὧν φησιν ὁ 
δίοις λόγοις ἐπίστατο (79), σαφῶς 
a 


^b ἀχόλουθον τοῖς ἰδίοι 


τὸ δόγμα τῆς ἀληθεία 
ἐχθρῶν χρατυνόμενον. 


Ξ 
ᾶς x 


eda 


ασχευάζεται, τῇ σοφία τῶν 


APOLLINAREM. 


A omnibus, inquit, 


142 
rebus que in nobis, qui terreni 
equaliterque. reperiuntur, celestis 
perinde ac 


sumus, pariter 
homo constat (ita. wt spiritum. quoque, 
terreni homines, habeat, non celestis erit, sed. tan- 
celestis Dei receptaculum. Multa. quidem in 
hisce verbis obscuritas, nec quid sibi velit auctor 
pro absurda ejusdem elocutione discernitur; sed 
nihilominus facile erit ejus sententiam palam fa- 
cere, Ait enim, hominem illum, si mente quidem 
careat, ccelestem esse; si vero nulla sui parte. de- 
fieiat, non amplius celestem, sed celestis Dei 
receptaculum esse. In hocce Apollinaris etfato, 
utrumnam quis magis abominetur? Perfectionemne 
divinitati impedimentoesse censere , quominus 
carni conjungatur, quasi caro mente destituta, ap- 
tior convenientiorque ad recipiendam divinitatem 
exstiterit; an Deum quidem celestem esse credere, 
eum vero, qui ecdlestem. Deum in semetipso reci- 
piat, non ibi esse ubi Deus manere creditur; sed 
alio potius in loco quam in colo exsistere, et alio 
potius nomine, quam celestis hominis nuncupari? 
Nam si, juxta Apollinarem, ccelestis Dei recepta- 
culum homo est, Deus autem in coelo sursum, queni- 


tum 


admodum Ecclesiastes ail ?*: ergo qui in semetipso Deum recipit, uno eodemque in loco est in quo | ille 


inanet quem recipit et. pro terrestri ccelestis proprie vocatur. 


Quamobrem si coh:zerenter loqui velit Apol- 


linaris, suismel dictis palam astruit verum dogma, quod vel ipsa adversariorum sapientia confirmatur. 


᾿Αλλὰ τὸ ἐφεξῆς ἐξετάσωμεν. Ei δὲ ἡμεῖς μὲν, 
φησὶν, ἐκ τριῶγ' * αὐτὸς δὲ ἐκ τεσσάρων" οὐκ ἄν- 


XLIX. Sed quie deinceps sequuntur expendamus : 
Si autem nos quidem, inquit, ex tribus constamus, 


θρωπος, àAAQ ᾿Αγθρωπόθεος. Μὴ γελάτω πρὸς τὸ C ipse vero ex qualuor, non homo erit, sed. Hlomo- 


μωροφανὲς τοῦ ῥήματος xaX ἀνόητον ὁ ἐντυγχάνων 
τῷ λόγῳ στεναζέτω δὲ μᾶλλον πρὸς τὴν ἑχούσιον πή- 
ἀλογίᾳ ταύτῃ δεδουλωμένων. 
πᾶσα fj ἀνθρωπίνη φύσις 


ῥρωσιν τῶν τῇ Ἐὰν 
τῇ ἐπισχηνώσει τῆς θείας 
(80) Θεὸς Λό- 
γος ὀνομασθήσεται, χαὶ χαθάπερ οἱ μῦθοι, ἐχ δια- 
φόρων συμπλέχοντες φύσεων, τερατεύονται ζῶον" χαὶ 


σχήματα, καὶ ὀνόματα, ἱππελάφους, χαὶ τραγελάφους, 


δυνάμεως σώζηται, ᾿Ανθρωπόθεος ὁ 


zai τὰ τοιαῦτα πλάσσοντές τε χαὶ ὀνομάζοντες, οὔ-- 
τως χαὶ ὁ νέος μυθοποιὸς χατὰ τοὺς διδασχάλους αὖ- 
τοῦ τῆς τὸ θεῖον μυστήριον, 
χαὶ τοῦ ᾿Αποστόλου διαῤῥήδην βοῶντος, ὅτι Δι᾿ (SI) 
ἂν ug ἀνάστασις ἐκ vexpov, οὐχ ἡμίσεως ἀν- 
θρώπον, οὐδὲ μικρόν τ' ὑπὲρ τὸ ἥμισυ ἔχοντος, ἀλλὰ 


ποιή σεως χαταχὴ ευάζει 


Deus, Stultitiam atque. dementi»m, quam  postre- 
mum hoc verbum redo!et, sed 
potius voluntariam eorum c:wcitatem deploret. qui 
ineptiis. hisce mancipanlur. Si humana natura, 
dum divina virtus in ipsa inhabitat, integra per- 
manserit, Deus Verbum vocabitur Homo- Deus; et 
quemadmodum fabule, diversas simul jungentes 
naturas,animal aliquod monstruosum comminiscun- 
tur, figuras, et nomina, equicervos, et hircocer- 
vos, aliaque his similia finzentes atque nominan- 
les : ita el novus iste fabularum | inventor, juxta 
magistros qui eum talia figmenta docuerunt, divi- 
num nysterium subsannat; et eum Apostolus alta 
voce clamet ?*, Per. Aominem resurrectio mortuo- 


lector ne rideat; 


(9 GToAU HEC AOCATSHNE TE NDEN MAT RIS Wu : 
τῷ ἀπολύτῳ τῆς φωνῆς ἀμείωτον ἐνδειξαμένου τὴν D rum; quibus verbis non dimidium hominem, nec 


" ᾿ ] Σ -— 3 LA 
φυσι, τὴν σὴ μαϊνομενὴν £y τῷ óvó H4 “Οὐτος μι- 
, $ 


νώταυρον ἡμῖν διὰ τῆς αἰσχρᾶς ταῦτ Ὡς ὀνοματοπ otia 


μυστήριον (82), πολλὰς παρέ) 


ων τοῖς 


ἀλλοτρίοις τῆς πίστεως ἀφορμὰς, δι᾽ ὧν εἴρηχεν, εἰς 


b 


«b χλενάζειν τὸν λόγον τῆς. πίστεως. Οὐ A 4 τὸν 


τὰ δόγματα θέλοντα, 


διασύρειν ἐπὶ γέλωτι 
που ταύτης συνθέσεως τὸν λόγον (85) ἀπο 


86} Cor. xv, 21. 


** Eecle. v, 9 

(74) Vta corr.; antea erat δυσφόρατον. Vide autem 
an legendum sit δυσφόραστον, quod verbum apud 
Suidam re peritur. 

(TV) Corr. ἐλλιπὴς εἴη τῷ vot ὁ ἄνθρωπος, 
νιον αὐτόν. 

(15) Corr. 

(16) Corr, 

(11) Corr. 


oupa- 


γίνεσθα:. 
οὐράνιον. 
χαθώς φησιν. 


paulo plus dimidio habentem intelligit, sed abso- 
lute hominem dicendo, integram esse naturam quie 
illo nomine significatur ostendit; hie minotaurum 
nobis per turpem hane nominum fictionem. incar- 
nationis mysterium esse prodigiose confingit, mul- 
tas suis in verbis ad deridendam fidem nostrain 


ilis qui ab eadem dissentiunt, ansas praebens, 


(18) Corr. ἄρα xat 5. 

(19) Corr. ἡπίστατο. 

(80) Art. corr. add. 

(81) Priep. corr. hic. etiam add. 

(82) Corr. yp. za ποιεῖ τὸ μυστήριον, indicans 
lioc etiam modo legi posse. 

(85) Corr. τῷ λόγῳ. 


SYL: 


zebO 


S. GREGORII NYSSENI 


i246 


Nullo enim pacto fieri potest, ut qui nostra dogmata A xàv τὸ τοῦ λογογράφου, xXv τὸ ἡμέτερον ἐπιχρατέ- 


deridenda cunctis prabere voluerit, absurdam hanc 
vocis compositionem pretermittat, sive scriptoris 
sententiam, sive. nostram meliorem esse censue- 
rit: utram. enim sententiam. veram esse dixeris, 
nunquam eflieies ut duarum naturarum composi- 
io nomine illo non exprimatur. Nam qui e coelo 
carnem esse dicit, eam utique veram carnem esse 
astruit : caro autem, qui ab animata quadam na- 
iura regitur eb vivendi in semetipsa facultatem 
habet, quemadmodum etiam vult Apollinaris, ap- 
pellationem hominis proprie obtinet: qui autem 
ipsam assumpsit perque eam seipsum manifesta- 
vit, diversum prorsus quid ab illa carne natura 
est ; nam eL ipsum assumptionis nomen diversitatem 
naturg tam assumpti quam assumentis ostendit. Quid 
igitur velabit, etiam. si haee locum habeant, Deum 
qui in. carne apparuit, absurda illa nominis ficti- 
one traduci, ut qui ita constitutus est juxta teme- 
rarium Apollinaris vocabulum Homo-Deus nuncu- 
petur? Nam nec hircocervo, quoniam cervo integro 
media ex parte species hircina adjuncta fuerit, 
vel e contrario in illorum animalium mistione 
acciderit, ut integro hirco cervina pars accesserit, 
tale idcirco nomen ei fabula imposuit; sed illum 
Utriusque natur: participem utcunque esse ea. no- 
iinis compositione denotatur. Quamobrem 5], ut 
scriptor existimat, in uno eodemque homo et Deus 
est, qualemcunque duo ista inter se counexionein 
habeant, sive lota utriusque natura, sive pars 
tantum in ea mistione concurrat, nunquam efficiet 
ut illa nominis compositio non sit absurda. Quod 
si ethnici ab ipso talia edocti, mysterium nostrum 


στερον εἶναι δόξῃ" ὅ τι γὰρ ἂν ἐξ ἀμφοτέρων εἴπῃς, 
τὴν ἐχ τῶν δύο φύσεων σύνθεσιν οὐχ ἀφαιρήσεις τοῦ 
λόγου. Οὐ γὰρ ὁ (84) ἄνωθεν φήσας εἶναι τὴν σάρχα, 
τὸ μηδὲ σάρχα αὐτὴν εἶναι χατασχευάζει" ἡ 6i σὰρξ 
ἐμψύχῳ (85) τινὶ φύσει διοιχουμένη, χαὶ ζωτιχὴν ἐν 
ἑαυτῇ δύναμιν ἔχουσα, χαθὼς χαὶ ὁ ᾿Απολινάριος 
βούλεται, τὴν τοῦ ἀνθρώπου προσηγορίαν χυρίως 
ἔχει (86): ὁ δὲ προσλαθόμενος αὐτὴν, χαὶ ἑαυτὸν δι᾽ 
ἐχείνης φανερώσας, ἕτερος τῇ φύσει πάντως παρ᾽ 
ἐχείνην (87). ἐστίν: αὐτὰ γὰρ τὸ τῆς 
ὄνομα τὴν χατὰ φύσιν ἑτερότητα τοῦ προσλαθομένου 
παρὰ vb προσειλημμένον ἐνδείχνυται. ((88) Τί οὖν 


προσλήψεως 


τὸ χωλύον ἔσται), κἂν ταῦτα χρατῇ, τὸν ἐν σαρχὶ 
φανερωθέντα Θεὸν διὰ τῆς ἀτόπου ἐχείνης ὀνοματο- 
ποιῖας ϑθρίζεσθαι, ὥστε χαὶ τὸν οὕτως συνεστηχότα 
χατὰ τὴν τολμηρὰν τοῦ ᾿Απολιναρίου φωνὴν ᾿Ανθρωπό- 
θεον λέγεσθαι ; Οὐδὲ γὰρ τὸν τραγέλαφον (89), ἐπειδὴ 
ὅλῳ τῷ ἐλάψῳ ἐξ ἡμίσεως προτεφύη τὸ τράγειον, T) 
τὸ ἔμπαλιν περὶ τὴν τῶν ζώων ἐγένετο μίξιν, ὥστε 
ἀχεραίῳ τράγῳ προσφυῆναι τὸ ἐλάφιον μέρος, διὰ 
τοῦτο χατὰ τὸν εἰρημένον τρόπον ὁ μῦθος ὠνόμασεν, 
ἀλλὰ τὸ ὁπωσοῦν μετασχεῖν ἑχατέρας τῆς φύσεως ἢ 
τῶν ὀνομάτων σύνθεσις διερμηνεύει. “Ὥστε χατὰ τὸν 
λογογράφον, εἰ ἔστιν ὁ αὐτὸς ἄνθρωπος χαὶ Θεὸς, 
ὁπωσοῦν τὴν συνάφειαν ἔχων, εἴτε πάτης συνδραμού- 
σης τῆς φύσεως, εἴτε χαὶ ἐλλειπῶς (90) ἐχούσης, τὴν 
ἄτοπον ἐχείνην τοῦ ὀνόματος συνθήχην οὐ διαφεύξε- 
ται. Καὶ εἰ ταῦτα παρ᾽ αὐτοῦ μαθόντες οἱ “Ἕλληνες 
χωμῳδοῖεν ἡμῶν τὸ μυστήριον, πάντως ὁ τὴν ἀφορ- 
μὴν παρασχὼν τῆς βλασφημίας ἐν τῇ προφητιχῇ 
χατάρᾳ γενήσεται, Tj φησιν (91), Οὐαὶ O7 οὗ τὸ 
ὄνομά μου βιασφημεῖται ἐν τοῖς ἔθνεσιν»! 


deriserint, qui blasphemandi ansam przbuerit is propheticis maledictionibus prorsus erit obnoxius, 


quie inquiunt, 

L. Sed et ea quie rursus pricedentibus addit, 
perpendamus. Si ex duobus, ait, per[ectis constat ; 
nec im quo Deus est, in eo homo est; neque in quo 
homo est, in eo Deus est. Atqui si ex perfecto 
et imperfecto juxta Apollinarem conjunctio illa 
fieri concedatur, nonne ab his qui talia effutire 
audent similiter diceretur, hominem in eo non 
esse in quo Deus est, et Deum in eo non esse 
in quo homo est? Sane alia prorsus divinitatis 
alque alia humanitatis est. ratio, el nemo unquam 
divinam naturam human: natur mutilatione de- 
finiri posse censuerit ; neque enim divinitatis ratio 
in eo sita est quod vel humana natura non sit, vel 
imperfecta humana natura sit, sed ntraque res, 
51 seorsim mente comprehendatur, propria sibi 
unaquaque notioue intelligitur. Nam et qui Dei 
nomen audit, quotquot de Deo par est animo con- 


" 


55 158. ται, 5; Rom. ἢ, 24. 


(84) Corr. art. add. 

(85) Corr. £v ἀψύχῳ. 

(86) lta corr.; antea erat ἔχειν, 

(81) Ita corr.; antea παρ᾽ ἐχείνου. 

(88) Corr. add. qux semicirculis includuntur. 
(83) Et hiec lectio a corr. est; nam antea scri- 


γα illis, per quos nomen meum blasphematur in gentibus 351 


Οἷα ὃὲ τοῖς εἰρημένοις προστίθησι πάλιν, κατανοή- 
σωμεν. Εἰ ἐκ δύο, φησὶ, ceAelov, οὔτε &r ᾧ Θεός 
ἐστιν, ἐν τούτῳ ἄνθρωπός ἐστιν, οὔτε ἐν ᾧ ἄν- 
θρωπος, ἐν τούτῳ Θεός. El δὲ ἐξ ἀπολείποντος xal 
τελείου χατὰ τὸν ἐχείνου )όγον, εἷναι δοθείη τὸ σύγ- 
χριμα (99), ἄρ᾽ οὐχὶ τὸ ἴσον παρὰ τῶν τὰ τοιαῦτα 
τολμώντων ῥηθήσεται, ὅτι ἐν ᾧ Θεός ἐστιν ἄνθρωπος 
οὐχ ἔστι, χαὶ ἐν ᾧ ἄνθρωπός ἐστι Θεὸς οὐχ ἔστιν ; " 
Ἕτερος γὰρ παντὶ τρόπῳ ὅ τε τῆς θεότητος, χαὶ τῆς 
ἀνθρωπότητος λόγος, χαὶ οὐχ ἄν τις τὴν ἐλάττωσιν 
τῆς ἀνθρωπότητος, ὅρον εἶναι τῆς θείας ὑπονοήσειε 
φύσεως" οὐ γὰρ ἐν τῷ τοῦτο μὴ εἶναι, ἣ ἀτελῶς εἶναι 
ἐχεῖνός ἐστιν (95), ἀλλ᾽ ἑχάτερον ἐφ᾽ ἑαυτοῦ νοού- 
μένον, ἐν ἰδίοις θεωρεῖται νοήμασιν. “ τε γὰρ Θεὸν 
ἀχούσας, ὅσα περὶ Θεοῦ πρέπει νοεῖν, διὰ τῆς προσ- 
ηγορίας ταύτης συμπαρεδέξατο, xal ὁ τὴν τοῦ 
ἀνθρώπου προσηγορίαν παραδεξάμενος, πᾶσαν τὴν 


ptum fuerat τῶν τραγελάφων. 
(90) Corr. ἐλλιπῶς. 
(91) Corr. ὥς φησι. 
(32) Ita corr.; male antea εἶναι δοθέντος τὸ σύγχρι- 
μα’ ἄρ᾽ οὐχ!. 
(95) Corr. ἐχεῖνό ἐστιν, 
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τῶν λε 


μίαν σύγχυσιν ἣ διάνοια. ομένων (94) πάσχει: 
ὥστε ἐν θατέρῳ τῶν ὀνομάτων ἐννοῆσαι τὸ ἕτερον. 
Οὔτε γὰρ ἐν τούτῳ ἐχεῖνο, οὔτε ἐν ἐχείνῳ τοῦτο ση- 
μαίνεται, ἀλλ᾽ ἔχαττα τῶν ὀνομάτων τῇ κατὰ φύσιν 
παραμένει διανοίᾳ, χαὶ (95) xav' οὐδένα τρόπον αἱ 
ἐμφάσεις αὐτῶν πρὸς ἀλλήλας ὑπαλλαγήσονται. Τὸ 
δὲ ἀτελὲς, χαὶ τὸ (90) τέλειον, ἑτέρων νοημάτων ὑπό- 
θεσις τῷ ἀχούοντι γίνεται. Τέλειον μὲν γάρ φαμεν 
τὸ συμπεπληρωμένον τῷ ἰδίῳ λόγῳ τῆς φύσεως ἀτε- 
λὲς δὲ τὸ ἐναντίον. Οὐθέτερον δὲ τούτων ἐφ᾽ ἑαυτοῦ 
λεγόμενον, οὔτε ἄνθρωπον, οὔτε θεὸν ἑρμηνεύει, ἀλλ᾽ 
ὥσπερ (97) ἂν συνονομασθῇ πράγματι, ἣ ὀνόματι, ἣ 
πλῆρες, ἣ ἐλλειπὲς (98) τὸ δηλούμενον ἐννοεῖν ὑποτί- 
θεται. Πῶς οὖν, εἰ ἀτελὴς εἴη ὁ ἄνθρωπος, Θεὸς εἶναι 
τὸ ἀτελὲς παρὰ τοῦ ᾿Απολιναρίου χατασχευάζεται, 
ὡς συμθα!ινούσης τῷ. λόγῳ τῆς θεότητος, τῆς χατὰ 
τὴν φύσιν ἡμῶν χολοθώσεως ; 
Deum in eo esse quod imperfectum est 
vinitati màgis conveniret ? 

Πάλιν δὲ πρὸς τὸ ἐφεξῆς προάγων τὸν λόγον, φη- 
civ: Ob δύναται σώζειν" τὸν κέσμον ὁ ἄνθρωπος 
μὲν ὧν (99), χαὶ τῇ κοιγῇῃ τῶν ἀγθρώπων φθορᾷ 
ὑποκείμενος. Φημὶ τοῦτο χἀγώ" εἰ γὰρ αὐτάρχης 
ἣν ἡ ἀνθρωπίνη φύσις πρὸς τὸ ἑαυτῇ τὸ ἀγαθὸν xa - 
Ξιδὴ δὲ 


παστήσασθα!, περιττὸν τὸ μυστήριον. "Ez 


ἀμήχανον ἣν ἔξω θανάτου γενέσθαι, μὴ Θεοῦ τὴν σω- 


τηρίαν πορίσαντος, διὰ τοῦτο τὸ φῶς ἐν τῇ σχοτίᾳ 
λάμπει διὰ σαρχὸς, ἵν᾽ ἐξορίσῃ διὰ σαρχὸς τὴν ix 
τοῦ σχότους ἀπώλειαν. Ἀ.1.1 οὐδὲ ὑπὸ Θεοῦ, φησὶ, 
μὴ gi ὩΣ ἡμῖν, σωζόμεθα. Σωφρωνεῖν ἔἕοιχεν 
ς ὁ λογογράφος, χαὶ πρὸς τοὺς ἔμ- 


*ó Yàp ut5tv 


ἐν τοῖς λεγομένο 
φρονας ΉΣΑΝ: τὴ 
φύσιν διεστώτων σημαίνει 


V ψυχὴν ἐπανάγει 
εἰπὼν τῶν χατὰ τὴν ἔνω- 
σιν. Μίγγνυται δὲ, φησὶ, σὰρξ γεγόμεγος, τουτέ- 
στιν ἄνγθρωπος,καθὼς τὸ Εὐαγγέλιον Aéy£t , ὅτε 
σὰρξ ἐγένετο, τότε αὐτὸν ἐν ἡμῖν ἐσκηγωχέγαι. 
Οὐδὲ ταῦτα τοῦ ὑγιαίνοντος ἀπάδει λόγον, εἰ μή 
τι παρασπαρεῖ (1) αὐτῷ μετὰ ταῦτα τῆς ζιζανιώδους 
σπορᾶς. Οὗτος: γὰρ ἡμέτερος, μᾶλλον δὲ τῆς ἀληθείας 
ὁ λόγος, ὅτι τότε (2) ἐσχήνωσεν ἐν ἡμῖν, ὅτε σὰρξ 
ἐγένετο, χαὶ τὸ ἔμπαλιν, τότε 
εὐχὴν νωσεν ἐν ἡμῖν (5). Εἰ οὖν ἐξ ἐχείνου fj σὰρξ ἀφ᾽ 
οὗ ἡ ἐν ἡμῖν χατασχήνωσις, ἄρα πρὶν εὐαγγελισθῆνα!: 
ὑπὸ τοῦ Γαθριὴλ τὴν Παρθένον, σχοξ οὐδέπω ὁ Λόγος 


VH eye 
σὰρξ ἐγένετο, ὅτε 


ἣν " καὶ ψευδὴς ὁ λέγων Ex τῶν ἄνωθεν χαταθεθηχέ- 
ναι πρὸς ἡμᾶς τὸ ἀνθρώπινον (ἢ), (καὶ πρὸ τῆς 
ἀνθριυπίνης φύσεως ἐχεῖνο εἶνα: τὸν ἄνθρωπον ), δι᾽ 
9) τὸ θεῖον τῇ ἀνθρωπίνῃ χατεμίχθη ζωῇ. 'A.LU 
οὐδὲ Δύει, φησὶ, τὴν τῶν ἀγθρώπων ἁμαρτίαν, 
μὴ (9). yevépervoc ἄνθρωπος ἀναμάρτητος, οὐδὲ 


(94) Corr. διὰ τῶν λεγομένων. 

(95) Part. χσί corr. add. 

(96) EL hic art. corr. add. 

(97) Corr. ἀλλ᾽ o. Lego ἀλλ᾽ ᾧπερ. 

(98) Corr. ἐλλιπέ ἢ 

(99) Corr. ὁ ἄνθρωπος, ἄνθρωπος μένων xat, quo 
sensu vertendum esset: Mundum salvare non potest 
homo, qui homo permanet, et communi, etc, 

(4) Corr. παρασπαρῆ. 


ADVERSUS APOLLINAREM. 


φύσιν διὰ τῆς φωνῆς ταύτης ἀνετυπώσατο, xa οὐδε- A cipi, appellatione illa. dignoscit, 


Apollinaris astruit, 
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et qui hominis 
nomen audit naturam ejus omnem animo percipit, 
nullamque confusionem patitur dictionum illarum 
significatio, ut in eorum alterutro alterum intelli- 
gatur. Nam neque illo nomine istud, nec hoc 
nomine illud significatur, sed unumquodque no- 
men convenientem natur: su:e sensum obtinet, 
et nullo pacto eorumdem significationes 
commutari possunt. At imperfectum et. perfectum 
diversas prorsus notiones in audientium animis 
imprimunt; perfectum enim dicimus quod secundum 
propri? natur rationem completum absolutumque 
est; imperfectum. vero quod huic contrarium est; 
neutrum autem horum, si absolute proferatur, 
hominem, aut Deum significat ; sel cuicunque rei 
vel nomini adjungatur, facit ut φηο vocibus illis 
exprimitur, perfectum vel mancum esse intelliga- 
mus. Quomodo igitur si imperfectus esset homo, 
quasi nature nostre mutilatio. di- 


invicem 


LI. Rursus autem ad alia pergens, sic ail: 
Mundum salvare non potest qui homo. quidem est 
et communi hominum corruptioni obnoxius est. ΠΡΟ 
el mea assertio. est, nam si humana natura. ad 
bonum sibi comparandum sola sulliceret, super- 
vacaneum. utique incarnationis mysterium fuisset. 
Quoniam vero mortem evadere non poterat, si 
Deus salutem ipsi imperlitus non fuisset, pro- 
pterea lux. in tenebris per carnem lucet, ut per 
eamdem carnem ex lenebris ortam perditionem 
eliminet. Sed neque salvamur, ait, a. Deo, si nobis 
commistus non sit. llisce in verbis recte sentire 
et ad sapientiores cogitationes animum converlLere 
scriptor videtur ; nam qui mistionem dicit, rerum 
secundum naturam discrepantium unitionem si- 
gnificat. Miscetur aulem. nobiscum, inquit, 
caro, hoc est, homo faclus [uit, quemadmodum in 


cum 


Evangelio dicitur, tunc carnem. factum. fuisse, cum 
habitavit in nobis. Nec ista a recto sermone dis- 
sona sunt, nisi statim ab ipso aliqua deinceps 
superseminarentur zizania. Nam hic nosler, 
potius ipsius veritalis sermo est, tunc nempe ha- 
bitasse in nobis, quando earo factum est, et e 
contrario tunc carnem factum esse, cum halitavit 
in nobis. Si igitur ex illo tempore caro fuit ex 
quo habitare ccepit in. nobis, er.o Verbum nequa- 
quam caro erat antequam Gabriel Virginem an- 
nuntiasset; et qui dicit humanitatem Verbi ad 
nos e calo descendisse (et ante creatam huma- 
nam naturam jam illud hominem exstitisse), per 
quod human:e natur: divinitas commista fuit, men- 


imo 


(2) Ita corr.; maleantea τό. 

(3) Hune locum usque ad illa Apollinaris verba 
ἀλλ᾽ οὐδὲ λύει, refert Euthymiusin Δ᾽ ἀπορία part. n , 
lit. 15, pag. 526, vers. δὲ tunc. Verbum. 

(4) Que semicirculis includuntur corr. add., 
id Euthymium quoque habentur. 

(5) Forte legendum εἰ μή, ut mox in altera hujus 

periodi parte habet Nyssenus. 


1 


τ 
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üax est. Sed neque, ail, peccata hominum delet, A τὴν κατὰ πάγτω» ἀνθρώπων coU θανάτου βασι- 


msi impeccabilis homo factus [uerit : neque mortis 
in omnes homines imperium destruit, nisi ut. liomo 
mortuus sit, et resurrexerit. Utinam usque ad finem 
recla saperet, quie Ecclesi€ sunt, loquens !. Sed 
iterum ad ingenium redit, et Ecclesie doctrinam 
aceusans,nos propriam solius human: in Christo 
naturz fuisse mortem, existimare ait, et rationem 
quamdam ἃ se excogitatam, ad sententiam nostram 
conlutandam subjungit, quie ita se habet: Mors 
autem hominis, inquit, mortem non destruit. Quor- 
sum auctor ista profert? Nempe ut ipsius Uni- 
geniti divinitatem, ipsam veritalem, ipsam vitam 
in crucis passione interiisse ostendat, ita ut in 
1riduani illius temporis periodo vita mon exsti- 
—teril, non virtus, non justitia, non lux, non ve- 
ritas, non ipsa demum divinitas. Neque enim una 
divinilate interempta, alteram divinitatem super- 
stitem fuisse ait, quandoquidem multis in locis 
ipsum hac de re adversus Arium dimicare unam- 
que esse Trinitatis deitatem astruere apparet; qua 
quidem divinitas, cum in Christo occubuerit, alia, 
uL ipse suo argumento confirmat, nequaquam su- 
perfuit. Porro non video quomodo quis dubitare 
possit quin divinitatem morti obnoxiam ille non 
faciat. Nam mors aliud in homine non est quam 
compositi dissolutio; humano siquidem corpore 
in illas ex quibus constat, parles dissoluto, ani- 
ma simul eum corpore non concidit; sed quod 


“είαν' καταιϊύει, εἰ μὴ ὡς ἄνθρωπος ἀπέθανε, xal 
ἀνέστη. Εἴθε μέχρι τέλους ἣν εὐγνώμων, τὰ Ex τῆς 
Ἐχχλησίας φθεγγόμενος ! Πάλιν δὲ’ πρὸς ἑαυτὸν ἐπαν- 
ἐρχεται xai φησι, τὸν ἐχχλησιαστιχὸν αἰτιώμενωυς 
λόγον, ὅτι περὶ τὸν ἄνθρωπον θεωροῦμεν τὸ πάθος, 
xai ἐπάγει τὸν ἴδιον λόγον, εἰς ἔλεγχον τῆς ὑπολή- 
etos ἡμῶν, ἔχοντα οὕτως" (0). ᾿Ανθρώπου δὲ, φησὶ, 
θάνατος, οὐ καταργεῖ τὸν θάνατον. Τί χατασχενά- 
ζων ταῦτά φησιν ; Ὅτι αὐτοῦ (7) τοῦ Μονογενοῦς ἣ 
θεότης, αὐτὴ ἡ ἀλήθεια, αὐτὴ ἡ ζωὴ ἐν τῷ χατὰ 
τὸν σταυρὸν πάθει ἀπενεχρώθη, ὥστε χατὰ τὴν 
τριήμερον ἐχείνην τοῦ χρόνου περιγραφὴν, μὴ ζωὴν 
εἶναι, μὴ δύναμιν, μὴ δικαιοσύνην, μὴ φῶς, 
μὴ ἀλήθειαν, μὴ αὐτὴν τὴν θεότητα. Οὐ γὰρ μιᾶς 
ἀποθανούσης θεότητος, ἑτέραν ὑπολελεῖφθαι λέγει, 
διότι πολλαχοῦ δείχνυται ᾿Αρείῳ περὶ τούτου μαχό- 
μενος, xal μίαν εἶναι χατασχευάζων τῆς Τριάδος 
θεότητα, ἧς ἐν τούτῳ νεχρωθείσης, καθὼς συγχα- 
τασχευάζει τῷ λόγῳ, πάντως ἑτέρα οὐχ jv. Καὶ πῶς 
ἄν τις ὑπονοήσειεν αὐτὸν (8) μὴ θνητὴν ποιεῖν τὴ 
θεότητα, συνιδεῖν οὐχ ἔχω. Οὐδὲ γὰρ ἕτερόν ἐστιν 
Ex! ἀνθρώπου θάνατος, εἰ μὴ τοῦ συνθέτου διάλυσ!:-" 
οὐδὲ γὰρ ἐν ἡμῖν τοῦ σώματος εἰς τὰ ἐξ ὧν σύγχει- 
παι λυομένου, καὶ f ψυχὴ συνδιαπίπτει τῇ διαλύσει 


x 


ποῦ σώματος ἀλλὰ τὸ μὲν σύνθετον διαλύεται, τὸ δὲ 
ἀσύνθετον ἀδιάλυτον μένει, Εἰ οὖν ψυχῆς οὐχ ἅπτεται 
θάνατος, πῶς fj θεότης ἀπονεχροῦται, λεγέτωσαν οἱ 
μὴ εἰδότες ἃ λέγουσι. 


compositum est dissolvitur; quod autem ab omni compositione alienum est, integrum permanet. Si 
igitur anima morti obnoxia non est, quonam pacto divinitas interire queat dicant qui nesciunt quid 


loquantur. 


LII. Cxterum qui deinceps ad id probandum C Τὰ δὲ ἐχόμενα τούτων, ὅσα τῆς αὐτῆς ἐστι χατα- 


subjungit, lubens omittam ; nam in sequentibus 
ipsam Unigeniti divinitatem mortem obiisse con- 
firimans, ait, Hominis mors mortem non destruit, 
negue resurgit qui mortuus. non est; ex quibus, in- 
quit, omnibus patet. ipsum. Deum | interiisse, quan- 
doquidem, inquit, fieri non poterat, ut Christus 
morli succumberet. Quis omnia, utpote manifeste 
absona et absurda, minime hic discutienda esse 
arbitror, cum quisquis mente non caret, per se 
valeat. illius impietatem atque dementiam perspi- 
cere, qui Deum ipsum, mortem in propria natura 
perpessum, interiisse pronuntiat. Verumtamen 115 
Iud tantummodo haud alienum erit advertere, nec 
omnia qua: tanquam a nobis dieta scriptor pro- 
feri, mendaeio pura atque immunia esse, quin- 
iu ipsis. nonnulla reperiri, quz sycophan- 
larum nostras fidei. contumeliam. con- 
finxit. Ait, enim, nos dicere Christum ab initio 
non fuisse, ita ut. solummodo Verbum sit Deus. 
Nos autem in novissimis diebus per carnem ma- 
nifestatam fuisse Dei virtutem, et sapientiam, et 
lucem, et vitam, qua omnia Christus est, nequa- 


imo 
more ad 


(6) ^b hoc loco usque ad finem capituli hujus, 
quzdam excerpsit Euthymius Zigabenus ubi supra 
Mors inquit. 


σχευῆς, ὑπερθήσομαι. Φησὶ γὰρ ἐν τοῖς ἐφεξῆς, xavx- 
σχευάξζων τὸ αὐτὴν τεθνάναι τοῦ Μονογενοῦς τὴν 
θεότητα, ὅτι Αγθρώπου θάνατος οὐ καταργεῖ cóv 
θάνατον, οὐδὲ ἀνίσταται ὁ μὴ ἀποθαγών" ἐξ ὧν, 
φησὶν, ἁπάντων OÓnAov, ὅτι αὑτὸς ὁ Θεὸς ἀπέθα- 
γε, καθὸ, φησὶν, οὐκ ἦν δυνατὸν χρατεῖσθαι τὸν 
Χριστὸν ὑπὸ τοῦ θανάτου. "Amsp ὡς πρόδηλον 
ἔχοντα τὴν ἁτοπίαν, παραδραμεῖν οἶμαι δεῖν ἀνεξέ- 
ταστα, παντὸς τοῦ γε νοῦν ἔχοντος χαθ᾽ ξαυτὸν συν- 
ἰδεῖν (9) δυναμένου τὸ ἀσεθές τε xal ἄτοπον τοῦ διαῤ- 
ὁήδην ἃποφαινομένου αὐτὸν τὸν Θεὸν τεθνάναι, τῇ 
ibíg ἑαυτοῦ φύσει ὑποστάντα τὸν θάνατον. Πλὴν 
τοσοῦτον εὔλογον ἴσως ἐστὶ παρασημήνασθαι, ὅτι 
οὐδὲ ὅσα Ex τοῦ ἡμετέρου προσώπου λέγει, χα- 
θαρεύει τοῦ ψεύδους, ἀλλ᾽ ἔστιν ἐν αὐτοῖς, ἃ cuxo- 
φαντιχῶς ἐπὶ διαθολῇ συμπέπλασται τοῦ ἡμετέρου 
λόγου. Λέγει γὰρ μὴ ἐξ ἀρχῆς εἶναι τὸν Χριστὸν παρ᾽ 
ἡμῶν λέγεσθαι, ὥστε τὸν Λόγον εἶναι Θεόν. Ἡ μεῖς δὲ 
τὸ ἐπ᾽ ἐσχάτων ἡμερῶν διὰ capxbg πεφανερῶσθαι 
τὴν δύναμιν τοῦ Θεοῦ, χαὶ τὴν σοφίαν, καὶ τὸ φῶς, 
χαὶ τὴν ζωὴν, ἅπερ πάντα ὁ Χριστός ἐστιν, οὐχ 
ἀρνούμεθα * τὸ δὲ λέγειν μὴ εἶναί ποτε ταῦτα, τὸν 


(8) Locum lune sine part. negativa legendum 
esse, ex sequentibus, ni fallor, clare colligitur. 
(9) Corr. τοῦ τε νοῦν ἔχοντος, χαὶ ἀφ᾽ ἑαυτοῦ συνι- 


ἴω. 


c» 
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διὰ τούτων δηλούμενόν 
χαὶ Χριστὸν, οὐδὲν ἀνεχτότερ 


τε 


εἰς 


ρον εἰς ἀσέθειαν τῆς παν- 
τελοῦς ἀρνήσεως τοῦ ὀνόματος χρίνομεν. Ὃ γὰρ μὴ 
ἐξ ἀρχῆς λέγων εἶναι Χριστὸν (Χριστὸς δὲ Θεοῦ δύ- 
ναμις, καὶ Θεοῦ σοφία, καὶ πᾶν ὑψηλόν τε xaX θεο- 
πρεπές tow ὄνομα), οὐδ᾽ ἂν ἄλλο τι λέγοι εἶναι, ὃ 
διὰ τοῦ μεγάλου τούτου νοεῖται ὀνόματος. “Ὥσπερ 

γὰρ ἐν τῇ τοῦ ἀνθρώπου προσηγορίᾳ τὸ λογιχόν ἐστι, 
χαὶ τὸ ἐπιστήμης δεχτιχὸν, χαὶ εἴ τι ἄλλο γνωριστι- 
μὴ εἶναι 
λέγοι τὸν ἄνθρωπον, συνανήρηται πάντως τῇ τοῦ 
ὀνόματος ἀθετήσει χαὶ τὰ λοιπὰ τῆς φύσεως ἰδιώ- 
ματα - τὸν (10) αὐτὸν τρόπον ὁ Χριστός 


χὸν τῆς φύσεως ἰδίωμα λέγεται" εἰ δέ τις 


ἔστιν ἡ δύ- 
ναμις, fj σοφία, ὁ χαραχτὴρ, τὸ ἀπαύγασμα " ὁ ἐχεῖ- 
ἀρ gn. € μὴ εἶναι λέγων, à 


ἀθετήσει πάντως χαὶ 
χείνου νοούμενα. Διό φαμεν διὰ τῶν ἁγίων 
Γραφῶν ὁδηγούμενοι, ἀεὶ τὸν Χριστὸν εἶναι, 
Πατρὸς ἀϊδιότητι συνθεωρούμενον. Ὡς γὰρ π 
Mis ὁ μονογενὴς Θεὸς, x3Y οὐχ Ex μετουσίας γίνε- 
αι (11), οὐδὲ διά τινος προχοπῆς ἀπὸ ταπεινοτέρας 
γχαταστάσεως ἐπὶ τὴν θεότητα μέτεισιν * 


δύναμις, χαὶ σοφία, χαὶ πᾶν θεοπ pesi τὲς 


τῇ τοῦ 


ντοτε 


οὕτως xa tj 
ὄνομα, συν- 
γίνεσθαι 


αἰδιόν ἐστε τῇ θεότητι, ὡς μηδὲν ἐπι χατὰ 


προσθήχην εἰς 
Ὑὸ δὲ 
δίου περὶ τὸν Μονογενῇ Bebo δεῖσθαι . ὑπ᾽ αὐτῇ 


ς δόξαν τῆς φύσεως, ὃ μὴ ἐξ ἀρχῆς ἦν. 
τοῦ Χριστοῦ ὄνομα, διαφερ ρόντως φαμὲν ἐξ ἀϊ- 
ς τῆς 
τοῦ ὀνόματος ἐμφάσεως (12) πρὸς τὴν ὑπόληψιν ταύ- 
τὴν χειραγωγούμενοι. Τῆς γὰρ ἁγίας Τριάδος διδα- 
σχαλίαν περιέχε; ἡ τοῦ ὀνόματος τούτου ὁμολογία, 
ἑχάστου τῶν πεπιστευμί 


τῇ προσηγορίᾳ 


του τευμένων προσώπων ἐμφαινομένου 
ταύτῃ χατὰ τὸ πρόσφορον. Kot ὡς ἂν 
μὴ παρ᾽ ἑαυτῶν λέγειν τι δοχοίημεν, τὰ τῆς προφη- 
ποίας παραθησόμεθα ῥήματα. Ὃ θρόνος σου, φησὶν, 
ὁ Θεὸς, εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶγος, ῥάξδος εὐθύ- 
τητος, ἡ ῥάδδος τῆς βασιιείας cov. "Hyáxncac 
δικαιοσύγην, καὶ ἐμίσησας ἀνομίαν * διὰ τοῦτο 
ἔχρισέ σε ὁ Θεὸς, ὁ Θεός cov, ξιϊαιον ἀγα.1.1ιά-- 
σεως παρὰ τοὺς μετόχους σου. Ἔν τούτοις γὰρ διὰ 

μὲν τοῦ θρόνου τὴν ἐπὶ πάντων ἀρχὴν nime αἴνει ὁ 
λόγος. 'H ὃὲ ῥάθδος τῆς εὐθύτητος τὸ ἀδέχαστον 
ἑρμηνεύει τῆς 


χρίσεως. Τὸ δὲ τῆς ἀγαλλιάσεως ελάϊὸν; 
δύναμιν, ᾧ 


παρὰ τοῦ 


vi» τοῦ ἁγίου Πνεύματος παρίστησι 


χρίεται παρὰ τοῦ Θεοῦ ὁ θεὸς, 
Πατρὸς ὁ Μονογενῆς, ἐπειδὴ ἠγάπησε διχαιοσύνην, 
uíonssy ἀδιχίαν. El μὲν οὖν ἣν ποτε, ὅτε οὐχ 


xa &| 
EM SPURS, Ac. YEvODSCS BEACTO- ABl 
T» φίλος τῆς διχαιοσύνης, ἐχθρὸς δὲ τῆς ἀδιχίας, 


τουτέστι, 


ἀχόλουθον ἣν τὸ μηδὲ χεχρίσθαι , τὸν διὰ 
τοῦτο χεχρίσθαι λεγόμενον, ὅτι ἡγάπησε εὐδιατοσύνην; 
xai ἐμίσησεν ἀδικίαν. Ei ὃὲ πάντοτε φίλος διχαιο- 
σύνης, οὐ dn ἅν ποτε ἑαυτὸν μισήσειε, Otxato- 

σύνη (15) ὧν, πάντοτε δηλονότι xaX ἐν τῷ χρίσματι 
θεωρεῖται. iio ii οὖν ὁ δίχαιος οὐχ ἄδιχος " 4), οὔ- 
τως οὐδὲ ἄχριστος ἂν εἴη ποτὲ ὁ χριστός * ὁ δὲ μη- 
δέποτε ἄχριστος, ἀεὶ πάντως χοιστός. Ἔν τοίνυν ὃ 


A YCor.1, 91. ^39 Psal xriv, 7, 8. 
(10) Corr. xazà τόν. 

(11) Corr. τοῦτο γίνετα!. 

(12) lta corr. ; antea « φράσεως. 

(45) Corr. μισήσειε, αὐτὸς δικαιοσύνη. 


ADVERSUS APOLLINAREM. 


xaX ὀνομαζόμενον, Κύριον A quam inficias imus ; 


b 
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dicere autem h:ec omnia ali- 
quando non fuisse, Christum. et. Dominum, qui 
nominibus hisce nobis innolescit. atque denomi- 
natur, :que intolerandum eb impietatem cesse 
judicamus, ae si absolute planeque ipsummet 
Christi ae Domini nomen negaret. Quippe cum 
Christus Dei virtus sit Deique sapientia ?* et quod- 
cunque magnificum divinzque majestati conveniens 
aut excogitari potest; qui ab initio 
is profecto nec aliud 


nomen diei 
Christum non esse dixerit, 
quidpiam eorum ab initio esse dixerit qux augusto 
hoc nomine significantur. Quemadmodum enim 
quis hominem esse negans, statim atque hominis 
nomen abolet, cwteras quoque humani nature 
proprietates sustulerit necesse est, propterea quod 
hominis appellatione ratiocinandi vis el discendi 
facilitas continetuz, et si quie alia. proprietas est 
qua natura humana a celeris distinguitur. lta 
Christus est virtus, sapientia, figura et. splendor, 
et qui illum ab initio non esse dicit, is utique 
de medio ea penitus tollit. quae ad illius naturam 
perünere noscuntur. Quapropter divinas Seripturas 
seculi, semper Cliristum esse dicimus, quippe qui 
ejusdem ac Pater :eternitatis esse intelligatur. Nam 
sicut unigenitus Deus non divinitatis factus est 
particeps, sed ab initio semper Deus. est, nec pro- 
gressu aliquo ad divinitatem ex bhumiliori statu 
pervenit: ita et virtus, et sapientia el quotquot 
alia apte congruenterque de Deo dici possun!, di- 
vinitali cozterna sunt; ità ut. quod ab initio non 
fuerit, id postea ad nature divine gloriam ne- 
quaquam possit aecedere. At Christi nomen in 
Unigeuito cxteris ejusdem. nominibus excellentius 
esse dicimus, ab ipsa nominis hujus significatione 

hanc sententiam adducti. Doctrina siquidem de 
sancta Trinitate nominis hujus confessione conti- 
netur, cum singule personz, quas Trinitatis esse 
credimus, hae appellatione convenienter designen- 
tur. Ne autem quidpiam de nostro dicere videamur, 
prophetize verba: apponemus : Thronus tuus, Deus, 
in seculum seculi; virga. directionis, virga regni 
tui. Dilexisti justitiam, el odisti iniquitatem ; pro- 
plerea. unait te. Deus, Deus tuus,oleo exsultationis 
pra consortibus tuis. ΠῚ5 enim verbis per thronum 
quidem cunctarum rerum imperium designatur. 
Virga autem directionis rectitudinem judicii si- 
gnificat. Oleum autem exsultationis virtutem Spi- 
ritus sancti denotat qua Deus a Deo ungitur, 
nempe, a Patre Unigenitus, quoniam dilexit justi- 
tiam, et odio hahuit iniquitatem. Si igitur tempus 
fuit, quo justitiam non dilexit et iniquitatem odio 
non habuit, consequens erat ut nec aliquando illum 
unclum fuisse affirmaret qui propterea unctus 
fuisse dicitur, quoniam dilexit justitiam, et odio 


e. 
inc 4 


(44) Corr. ὥσπερ οὖν ἰχαιος οὐχ 
ἄδιχος ; in marg. vg. xat οὐδέποτε ὁ δίχαιος ἄδε- 
χος, quibus verbis vtroque modo legi posse signi- 
ficat. 
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habuit iniquitatem. Quod si semper justitiam di- A χρίων ἐστὶ Πατὴρ (Ὁ), τὸ ὃξ χρῖσμα τὸ ἅγιον Πνεῦμά 


lexit, neque enim fieri potuit, ut se aliquando 
odio haberet, eum ipsamet justitia. semper exsti- 


^ 


ἔστι, πᾶς vig ἂν σύνθοιτο (16), ὅ γε μὴ χεχαλυμμέ- 
νος τὴν χαρδίαν τῷ Ἰουδαϊχῷ προχαλύμματι. 


terit, utique nullo ab initio, sed ex. omni tempore unctus, id est Christus esse intelligitur. Quem- 


admodum 


itaque justus injustus neutiquam. est, 


ila etiam. nunquam sine unctione unctus, sive 


Christus, esse. poterit. Quamobrem eum qui ungit, Patrem esse, unctiosem vero Spiritum sanctum esse 


nemo negaverit, nisi qui cor Judaico velamento habet obductuni, 


Lil. Quomodo igitur ait. nos ab initio Christum 
non fuisse dicere? At vero quia Christum ab zeterno 
esse fatemur, non idcirco ea quam Apollinaris 
conlingit carne, ipsum nunquam non pr:editum 
fuisse arbitramur, sed eum novimus et ab :terno 
tempore Christum et Dominum esse, eumque rur- 
sus posl passionem illud idem esse confitemur, 
quemadmodum  jnquit ad Jud:os Petrus : Quia et 
Dominum eum, et Christum fecit Deus, hunc Jesum 
quem vos crucifixistis ??. Moc autem ila dicimus, 
non quod duos Christos, vel Dominos in una Christi 
persona conspiciamus, sed quod unigenitus Deus, 
cum sui natura Deus esset ac mundi Dominus, et 
creaturarum omnium dominator, rerumque condi- 
tor, et lapsorum erector, naturam nostram ex pec- 
cato eollapsam non solum a sua communione non 
repelli, verum etiam in vitam denuo recipere pro 
summa benignitate sua dignatus est. Porro ipse 
Cliristus vita est; ideoque, vergente ad finem hu- 
mano genere, malitia nostra jam ad summum pro- 
vecta, tune, ne ullum maliti: genus remedio care- 
ret, eum nostre. nature. humilitate commisceri 
non recusavit, et in se ipso hominem assumens 
ipseque in homine exsistens, quemadmodum disci- 
pulis ait: Ego in vobis, et vos in me *, hominem 
sibi commistum, id quod ipse erat effecit, cumque 
ipse semper altissimus fuerit, idcirco. quod humile 
erat, exaltavit, nam. super omnia altissimus nulla 
exaltatione indigebat. Verbum autem erat Christus 
et Dominus, idque ipsum ille etiam evadit, qui 
assumptus fuit, et cum divinitate commistus; nam 
qui Pominus est, iterum Dominus non constituitur, 
sed servi forma ad eamdem Domini dignitatem 
sublevatur, quamobrem unus Dominus Jesus Chri- 
sus per quem. omnia **, dicitur similiter Christus, 
qui ante. secula Spiritus gloriam. induit (id. enim 
symbolice unclio significat) et post passionem ea- 
dem unctione unitum sibi hominem | decorans, 
Christum facit; nam: Clarifica me, ait, quasi dice- 
ret, Unge me gloria quam habui apud. te priusquam 
mundus esset ", Gloria autem, quie ante mundum 
et universarum rerum creationem, ct ante omnia 
Siecula esse dignoscitur, quaque unigenitus Deus 
clarificatur, nostra sane sententia, non alia unquam 

89 Act, 15,30. . ** Joan. xtv, 90. 

(15) Corr. ὁ Πατήρ. 

(16) Ita corr., antea. συνθοῖτο. 

(71) Ita corr., male antea πάλιν τε αὐτὸν τοῦτον 
ὑμολογούμενου. 

(18) Et hiec corvrectoris est emendatio; nam an- 
tea eral τὸ χατὰ τὴν ἡμετέραν. 


51 dh ον γμιῖν 6. 


Πῶς οὖν ἡμᾶς φησι λέγειν μὴ ἐξ ἀρχῆς εἶναι τὸν 
Χριστόν ; Οὐ μὴν ἐπειδὴ Χριστὸν ἀϊδίως εἶναι ὁμο- 
λογοῦμεν, ἤδη xat τὴν παρ᾽ αὐτοῦ πλασθεῖσαν σάρχα 
πάντοτε περὶ αὐτὸν ἐννοοῦμεν, ἀλλ᾽ οἴδαμεν τὸν αὖ- 
τὸν χαὶ προαιώνιον Χριστόν τε χαὶ Κύριον, χαὶ μετὰ 
τὸ πάθος πάλιν τε αὐτὸ τοῦτο ᾿ὁμολογοῦμεν (VT), 
καθώς φησι πρὸς τοὺς Ἰουδαίους ὁ Πέτρος, ὅτι 
Κύριον καὶ Χριστὸν αὐτὸν ἐποίησεν ὁ Θεὸς, cov- 
τον τὸν Ἰησοῦν, ὃν ὑμεῖς ἐσταυρώσατε. Τοῦτο 
δέ φαμεν οὐχ ὡς δυάδα Χριστῶν χαὶ Κυρίων περὶ 
τὸν ἕνα βλέποντες, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τῇ φύσει Θεὺς ὧν ὁ 
μονογενὴς θεὸς, xaX τοῦ παντὸς Κύριος, χαὶ βασ!- 
λεὺς πάσης χτίσεως, xal ποιητὴς τῶν ὄντων, xo 
διορθρωτὴς τῶν διαπεπτωχότων, ἤνεγχεν ἐν πολλῇ 


μακροθυμίᾳ, τὸ xal τὴν ἡμετέραν (18) φύσιν ἐξ ἁμαρ-᾿ 


τίας διαπεσοῦσαν, μὴ ἀπώσασθαι τῆς πρὸς αὐτὸν 
χοινωνίας, ἀλλὰ πάλιν εἰς τὴν ζωὴν παραδέξασθαι. 
Αὐτὸς δέ ἐστιν f| ζωή" διὰ τοῦτο ἐπὶ τέλει τοῦ ἀνθρω- 
πίνου βίου, ἤδη τῆς χαχίας ἡμῶν πρὸς τὸ ἀχρότατον 
αὐξηθείσης, ὡς ἂν μηδὲν (19) ἀθεράπευτον τῆς πο- 
νηρίας ὑπολειφθείη, τότε δέχετα! τὴν πρὸς τὸ ταπει- 
νὸν ἡμῶν τῆς φύσεως ἐπιμιξίαν, χαὶ τὸν ἄνθρωπον 
ἐν ἑαυτῷ λαθὼν, xal αὐτὸς ἐν τῷ ἀνθρώπῳ γενόμε- 
νος, χαθώς φησι πρὸς τοὺς μαθητὰς, ὅτι Ἐγὼ ἐν 
ὑμῖν, καὶ ὑμεῖς ἐν ἐμοὶ, ὅπερ αὐτὸς ἣν, τοῦτο xal 
τὸν ἀναχραθέντα ἐποίησεν" αὐτὸς ὃὲ ἣν ἀεὶ ὑπερ- 
ύψιστος, διὰ τοῦτο χαὶ τὸ ταπεινὸν ὑπερύψωσεν * οὐ 
γὰρ δὴ ὁ ὑπὲρ πᾶν ὕψιστος, ἔτι τοῦ ὑψωθῆναι ἐδέετο. 
Χριστὸς δὲ xoi Κύριος ὁ Λόγος Tv, τοῦτο χαὶ ὁ ἐμ- 
μιχθείς τε καὶ ἀναληφθεὶς ἐν τῇ θεότητ: γίνεται " οὐ 
γὰρ ὁ ὧν Κύριος, ἀναχειρυτονεῖται πάλιν εἰς χυριό- 
τητα, ἀλλ᾽ fj τοῦ δούλου μυρφὴ Κύριος γίνεται * διὸ 
χαὶ Ele Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, δι᾽ οὗ τὰ πάντα, 
λέγεται Χριστὸς ὡσαύτως, ὁ (20) πρὸ τῶν αἰώνων τὴν 
δόξαν τοῦ Πνεύματος περιχείμενος (τοῦτο γὰρ ση- 
μαίνει διὰ συμθόλων ἡ χρῖσις ), χαὶ μετὰ τὸ πάθος 
τὸν ἑνωθέντα αὐτῷ ἄνθρωπον, τῷ αὐτῷ χρίσματι 
χαλλωπίσας, Χριστὸν ποιεῖ" Δόξασόν μὲ γὰρ, φησὶν, 
ὡσανεὶ, Xpicor, ἔλεγε, τῇ δόξῃ. ἣν εἶχον" παρὰ 
σοὶ πρὸ τοῦ τὸν κόσμον elvai. "M δὲ προχόσμιος, 
χαὶ πρὸ πάσης χτίσεως, χαὶ πρὸ πάντων αἰώνων (21) 
θεωρουμένη δόξα, fj ὁ μονογενὴς Θεὸς ἐνδοξάζεται, 
οὐχ ἂν ἄλλη τις εἴη, χατὰ τὸν ἡμέτερον (22) λόγον, 
παρὰ τὴν δόξαν τοῦ. Πατρός (35) " μόνην γὰρ προ- 


*! Joan. xvii, 6. 


(19) Πιὰ corr., antea male μηδέ, 

(30) Art. hunc, cum precedenti interpunct., corr. 
add. 

(91) Gorr. πρὸ πάντων τῶν αἰώνων. 

(22) Corr. χατά γε τὸν ἡμέτερον. 

(25) Corr. Πνεύματος. 
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αἰώνιον τὴν ἁγίαν Τριάδι ὁ τῆς εὐσεθείας παραδί- A erit a Patris gloria ; solam enim Trinitatem seculis 


δωσι λόγος. Ὁ ὑπάρχων πρὸ τῶν αἰώνων, φησὶ 
3 


à 
Δι᾿ αὐτοῦ cl αἰῶγες ἐγένοντο, xaY 


περὶ τοῦ Πατρὸς 
᾿Απόστολος, ὅτι, 
δόξα πρὸ τῶν αἰώνων περὶ τὸν μονογενῆ Θεὸν θεω- 
ρουμένη, τὸ Πνεῦμά ἐστι τὸ ἄγιον. “Ὅπερ οὖν fv τῷ 
Χριστῷ, τῷ παρὰ τῷ Πατρὶ ὄντι, πρὸ τοῦ τὸν χόσμον 


προφητεία. Περὶ δὲ Μονογενοῦς ὁ 


εἶναι, τοῦτο χαὶ τῷ ἑνωθέντι πρὸς τὸν Χριστὸν, ἐπὶ 
τέλει τῶν αἰώνων γίνεται. Ἰησοῦν γὰρ, φησὶ, τὸν 
ἀπὸ Ναζιρὲθ, ὃν ἔχρισεν" ὁ Θεὸς τῷ Πνεύματι τῷ 
üylo* ὥστε μὴ συχοφαντείιω τὸν ἡμέτερον λόγον, 
ὡς ἡμῶν μὴ ἀεὶ Χριττὸν τὸν μονογενῆ Θεὸν εἶνα: λε- 
γόντων " ἀλλὰ πάντοτε μὲν ὁ (34) Χριστὸς, χαὶ περὶ 
τῖις οἰχονομίας, χαὶ μετὰ τοῦτο ἄνθρωπος δὲ οὔτε 
πρὸ τούτου, οὔτε μετὰ ταῦτα, ἀλλ᾽ 


ἐν μόνῳ τῷ τῆς 


τῆς Παρθένου ὁ 


οἰχονομίας χαιρῷ. Οὔτε 


εἰς οὐρανοὺς ἄνοδον ἔτι ἡ 


χειμέν ποτε, φησὶ, κατὰ σάρχα Χριστὸν, ἀ.1.1ὰ 
vir οὐκ ἔτι γισώσκχομεν. Οὐ γὰρ (20) n ὃ 
Θεὸς ἐν σαρχὶ ἐφανερώθη, σὰρξ διέμεινεν " ἀλλ᾽ 
πειδὴ τρεπτὸν μὲν τὸ ἀνθρώπινον, ἄτρεπτον δὲ τ 
Θεῖον, 1j μὲν θεότης πρὸς πᾶσαν τροπὴν ν ἀχίνη- 


) ἀλλοιουμένη (τὸ μὲν 


εστ 


τος, οὔτε πρὸς τὸ χεῖρον (97 
γὰρ χεῖρον οὐ παραδέχεται, τὸ δὲ χρεῖττον οὐχ ἔχει)" 
3| δὲ ἀνθρωπίνη φύσις ἐν Χριστῷ( 28) πρὸς τὸ χρεῖτ- 
τὸν χέχρηται τῇ τροπῇ, ἀπὸ τοῦ φθαρτοῦ πρὸς τὸ 
ἄφθαρτον ἀλλοιωθεῖσα, ἀπὸ τοῦ ἐπιχήρου πρὸς τὸ 
ἀχήρατον, ἀπὸ τοῦ ὀλιγοχρονίου πρὸς τὸ ἀΐδιον, ἀπὸ 
τοῦ σωματιχοῦ χαὶ χατεσχηματισμένου πρὸς τὸ ἀσώ- 
ματό" τε χαὶ ἀσχημάτιστον (29). 


δέ φασιν ἡμᾶς λέγειν πεπονθέναι τὸν ἄν- 
θρωπον, οὐ τὸν Θεὸν, ταῦτα παρ᾽ ἡμῶν ἀχουσάτωσαν, 
ὅτι τὴν θεότητα ἐν (50) τῷ πάσχοντι εἶναι ὁμολογοῦ- 
μεν, οὐ μὴν τὴν ἀπαθῇ φύσιν, ἐμπαθῆ γενέσθαι. Ὡς 
δ᾽ ἂν σαφέστεοον γένοιτο τὸ λεγόμενον, ταύτην ἔχο- 


*MPsal-Liv, 90. Ὁ Heb. s, 9. ΟὟ Act. x,.28. 


(24) Corr. hunc art. delet. 

(25) H:c Nysseni verba intellisenda sunt non 
de proprietatibus carnis, quie à Graecis εἰδοποιοί, 
a Latinis specifieee. dicuntur, sine quibus caro 
constare non polest; sed de proprietatibus illis, 
quas accidentales. vocant, pula  corruptibilem , 
mutabilem et passionibus obnoxiam esse. Post- 
tremis tantum hisce proprietatibus Christi. car- 
nem post resurrectionem earuisse censuit Nysse- 
nus ; non vero specificis illis quie carnem  ne- 
cessilate nature comitantur. Aperte enim fate- 
tur tum hie, tum alibi, Christi. carnem post re- 
surreclionem — mutationem in. melius — sortitam 
fuisse. Quin et in resurrectione factam fuisse ani- 
mie eum corpore unitionem ait, €. 55, et post 
resurrectionem. Christum Dominum in colo car- 
nem collocasse, et Christi corpus in celis exsi- 
siere, diserlis verbis allirmat in fine hujus antir- 
rhetici. Sed. quoniam Apollinaris ità unam eam- 
demque carnem tàm ante. quam posl resurrectio- 
nem Christum habuisse putabat, ut non. modo 
substantia carnis, sed et eadem corporis forma, 
crassities alque moles ciereque passiones, quas 
accidentales vocant,glorificata Christi. carne reti- 


L 


C 


priorem esse vera fides nos docet. Qui est ante 
sircula, de Patre ait. Propheta 9, et de Unigenito 
Filio, Per ipsum, ait Apostolus. secula facta sunt **; 
et gloria, qui ante secula in unigenito Deo esse 
intelligitur, sanctus utique Spiritus est. Quod igitur 
proprium erat Christi, dum apud Patrem, antequam 
mundus conderetur, exsisteret, hoc etiam proprium 
fit hominis, qui cum Christo in seculorum fine 
conjunctus est; nam Scriptura inquil, Jesum a 
Nazareth, quem unxit Deus Spiritu sancto . Quam- 
obrem sententiam non calumnietur, quasi unigeni- 
tum Deum non semper Christum esse dicamus, sed 
semper quidem est Christus, tum ante Lum. post 
incarnationis dispensationem ; homo vero neque 
ante illam, neque postea, sed in solo dispensatio- 
nis tempore. Neque enim homo fuit ante nativita- 
lem ex Virgine, nee amplius post ejus in caos 
reditum. caro suis in proprietatibus perseverat ; 
nam inquit Apostolus: Et si cognovimus secundunt 
carnem | Christum ;. sed. nunc. jam non novimus **. 
Neque etiam quia Deus in earne apparuit, idcirco 
caro immutata permansit; sed quoniam immuta- 
bilis quidem divinitas est, humanitas vero mutabi- 
lis, propterea divinitas quidem nullis mutationibus 
obnoxia est, nec in deterius converlitur; nam quod 
pejus est non admittit, et quod melius est obtinere 
non potest. At vero humana natura in Christo 
mutationem in melius sortitur, dum e corruptibili 
in incorruptibilem, e fluxa fragilique in stabilem ac 
permanentem, ex temporanea in immortalem, e cor- 
porea et figurata in incorpoream nullaque figura 
expressam permutatur. 

LIV. Quoniam vero asserunt nos dicere hominem 
passum fuisse, non Deum, hxc a nobis audiànt : 
divinitatem quidem in eo qui passus est inesse 
fatemur, non vero impatibilem maturam evasisse 
patibilem. Ut autem quod dicimus fiat manifestius, 


«5 }} (οὲ ἐν £6. 


nerentur, quemadmodum Nyssenus ipse inferius 
€ap. 57, testatur, hinc factum est, ul iden» 
Nyssenus adversus Apollinarem disputans, Christi 
carnem in celos assumptam, nec in suis pro- 
prietatibus perseverasse, nec corruptibilem, nec 
corpoream, nec figuratam fuisse allirmaverit ; 
non quod ipse Christi carnem in :etheream et 
divinam. qualitatem. conversam fuisse, cum Ori- 
gene ejusque asseclis pularet; sed quod non ita 
corpoream et fizuratam esse diceret , quemai- 
modum Apollinaris autumabat. Non negat ergo 
absolute Nyssenus in glorificato Christi corpore 
substantiam — figuramque carnis, sed ab eodenr 
corpore excludit. duntaxat crassitiem illam, atque 
fizuram magis sensibilem, quie. Christi. humani- 
lati. in statu. mortalitatis. competebat , quamque 
in eodem corpore adhuc perdurare putabat Apol- 
linaris. 
(26) Corr. οὐδὲ γάρ. 
(37) [τὰ corr. ; antea contrario sensu τὸ χρεῖττον, 
(28) Corr. ἐν τῷ Χριστῷ. 
(29) Quomodo hae intelligenda sint, vide in nota 
superiori 25. 

(50) Corr. θεότητα μὲν Ev. 
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nec nostra sententia est: ITumana natura ex anima Α μὲν τὴν διάνοιαν, ὅτι ἡ ἀνθρωπίνη φούσ 
intellectu przedita, corpori conjuncta, subsistentiam ψυχῇς, σώματι συνδραμούσης, δὰ ὑπόστασιν v ie . 
habet; hzc autem. utriusque conjunetio fit, mate- — φύεται δὲ τὸ συναμφότερον ἀφορμῆς τινος (1) ὑ 
riali quadam substantia, veluti quodam fundamento, χῆς zpox αταθαλλομένης αὐτοῦ “ἢ συστάσεως. " δὲ 
ante ipsius constitutionem posita. Materies autem ὕλη exc tyr, θείχ δυνάμει ζωοπλαστηθεῖσα, ἄνθρωπος 
illa, divina virtute in animal efformata, homo fit, γίνεται, ὡς εἴ γε δοίη τις, χαθ᾽ ὑπόθεσιν, μὴ συμ- 
ia ut si quis ad. animal efformandum conditricem παρεῖνα! τὴν δημιουργιχὴν τοῦ Θεοῦ δύναμιν πρὸς 
Dei virtutem non intervenire, ex suppositione, con- τὴν τοῦ πλασσομένου σύστασιν, ἀργὴ πάντως μένει 
cedat, otiosa prorsus atque immutata maneat ma- καὶ ἀκίνητος, μὴ ζωογονουμένη διὰ τῆς ποιητιχῖς 
lera, utpote. quie. vitam ab effectrice virtute non — ἐνεργείας ἡ ὕλη. “Ὥσπερ οὖν ἐφ᾽ ἡμῶν ζωοποιός τις 
accipiat. Quemadmodum igitur in nobis vivificam δύναμις ἐνθεωρεῖται τῇ ὕλῃ, ἀφ᾽ ἧς ὁ Ex Ψυχῆς τε 
quamdam virtutem materi: supervenire intelligi- χαὶ σώματος συνεστὼς ἄνθρωπος ξιαπλάστεται " 
mus, per quam homoex anima et eorpore constans οὕτως ἐπὶ τῆς παρθενίας ἡ τοῦ “ὙΨίστου δύναμ!ς, διὰ 
ellormatur: ita in Maria Virgine factum est ut Α1- τοῦ ζωοποιοῦντος Πνεύματος ἀύλως τῷ ἀμ:άντῳ σώ- 
tissimi virtus, per vivificantem Spiritum in imma- ματι ἐμφυεῖσα, xoi ὕλην τῆς σαρχὸς, τὴν ἀφορίαν 
culatum corpus immaterialiter insinuata, et incor- B τῆς Παρθένου ποιησαμένη, τὴν Ex τοῦ παρθενιχοῦ 
ruptam Virginis puritatem in carnis materiam assu- σώματος πρὸς τὸ πλασσόμενον συνεισφορὰν παρεδέ- 
mens, parlem illam ex virgineo corpore ad effor- ξατο, xa* οὕτως ἐχτίσθη ὁ χαινὸς ὡς ἀληθῶς ἄνθρω- 
mandum fetum collatam susceperit; eoque pacto πος, ὁ πρῶτος χαὶ μόνος τὸν τοιοῦτον τρόπον τῆς 
conditus fuerit novus .revera homo, qui primus ὑποστάσεως ἐφ᾽ ἑαυτοῦ χαταδείξας, ὁ χατὰ Θεὸν 
solusque talem subsistendi modum in se ipso mon- χτρσθεὶς, οὐ xazX & S PUR τῆς θείας δυνάμεως 
stravit, qui divino, non humano more formatus est, χατὰ τὸ ἶσον διὰ m. ases τοῦ συγχρίματος φύσεως 
divina virtute zequaliter per totam eoagmentationis διηχούσης, ὡς μηδ᾽ 
illius naturam ita permeante ut neutrum divinilatis τος, ἀλλ᾽ ἐν ἀμφοτέροις, ἐν ψυχῇ λέγω ay σώματ', 
expers fuerit, sed cum utroque, anima inquam et χαθὼς εἰχὸς, ἑχατέρῳ 453) προσφυῶς τε xal χαταλ- 
corpore, juxta utriusque modulumi coalesceret αι λήλως εἶναι. "Ὥσπερ οὖν τοῦ ἀνθρώπου τιχτομένου, 
congrueret. Quemadmodum igitur, dum homo gi-- ὦ θεότης τοῦ γεννηθῆναι οὐχ ἐδέετο, πρὸ πόντων 
guebatür, opus non habuit gigni divinitas omnibus αἰώνων οὖσα χαὶ εἰς ἀεὶ διαμένουτα, ἀλλ᾽ ἅπαξ ἕν 
Seculis antiquior et in zternum permanens, sed : γενομένη (94) χατὰ τὴν σύστασιν τοῦ ἀνθρώπου, xa 
semel in hoininis generatione atque structura, unum. χατὰ τὴν γέννησιν (58) ἐχείνῳ συναναφαίνεται " 
cum ipso faeta, in ejusdem etiam hominis ortu una C οὕτως οὐδὲ τοῦ ἀναστῆναι χρήζε: ἡ ἀεὶ ζῶσα, ἀλλὰ 
cum illo ii lucem editur; ita nec resurgere opus ἐν τῷ διὰ τῆς θείας δυνάμεως εἰς τὴν ζωὴν ἐπαν- 
habet quie nunquam mortua est, sed in eo qui vir- ἀγομένῳ ἀνίσταται, οὐχ αὐτὴ (36) ἐγειρομένη (οὐδὲ 
tute divina ad vitam redit et ipsa resurgit, nonquod γὰρ πέπτωχ χε); ἀλλ᾽ ἐν ἑαυτῇ τὸν πεπτωχότα ἐγεί- 
divinilas a mortuis susciteiur, neque enim cecidit, ρουσα. Ei οὖν τὸ Θεῖον οὔτε γεννήσεως, οὔτε (51) 
sed quia in seipsa eum qui ceciderat excitavit. Si ἀναστάσεως δέεται, δηλονότι xal τὸ π muy οὐχ ὡς 
igitur divinitas, utpote quz. semper exsistat, neque τῆς ΠΝ πασχούσης, ἐπιτελεῖται, mo ὡς ἐν τῷ 
násci neque resurgere opus habet, consequens est πάσχοντ'! οὔσης, xai, διὰ τῆς πρὸς τὸν πεπονθότα 
Cliristi quoque passionem ita perfici, non quasi ἑνώσεως, τὸ ἐχείνου πάθος οἰχε:ουμένης. Ἡ γὰρ θεία 
divinitas passa sit, sed quasi ipsa divinitas in eo φύσις, χαθὼς εἴρηται (58), τῇ τε ψυχῇ xat τῷ σώ- 
qui patiebatur exsisteret, et, per unionem cum eo- ματι χαταλλήλως ἐμφυεῖσα, xat Ey πρὸς ἑχάτερον γε- 
dem initam, illius passionem sibi quoque propriam νομένη " ἐπειδὴ (59) "Apuecagué nca, φησὶ, τοῦ Θεοῦ 
efficeret. Divina quippe nàtura tum anima tum S S M οὐδέτερον τούτων ὑποχωρεΐ, [40] ἀλλὰ 
corpori, uti diximus, promiscue insinuata, unum- ς τὸ διηνεχὲς παραμένει. Οὐδὲ γάρ ἐστι τὸ χωρίζον 
que cum utroque faeta, quoniam, Sine pomnitentia, p τινὰ τῆς πρὸς τὸν Θεὸν συναφείας, πλὴν ἁμαρτίας " 
inquit, sust dona. Dei", ab eorum neutro recedit, οὗ δὲ ἡ ζωὴ ἀναμάρτητος, τούτου πάντως ἀχώριστος 
sed jugiter permanet. Nihil enim est quod hominem — ἡ πρὸς (41) τὸν Θεὸν ἕνωσις. 
quempiam a conjunctione cum Deo Separet, preter peccatum : cujus autem vita ab omni peccati labe 
immunis est, hujus cum Dco conjunctio nullo unquam pacto dirimi potest. 

LV. Quoniam itaque in neutro, hoc est, in anima "Ezci οὖν δι᾽ ἀμῳ φοτέρων τὸ ἀναμάρτητον, διὰ qu- 


€t corpore, peccatum locum habuit, in utroque pro χῆς λέγω χαὶ σώματος, ἐν ἑχατέρῳ χατὰ τὸ εἰχὸς ἣν 


&- 
n 3 
c 


τερον (52) ἀμοιρεῖν τῆς θεότη - 


V Rom. xi, 29. 


(51) Ita corr. ; male antea àgot6 
(32) Corr. pn 
(35) Corr. ἐν 2t. 
(54) Ita corr. ; male antea X 
(55) Corr. 
(56) Corr. οὐχ 
(51) Corr. τὸ 0 


ἧς τινος. (58) Ita corr.; antea xat ὡς εἴ ἴρηται. . 
(59) Corr. γενομένη διὰ τῆς ἀναχράσεως * ἐπειδή" 
A ut sit. unumque cum ulroque per commistionem 
ἄπαξ ἐγγενομένη, facta. 
(40) Corr. οὐθέτερον τούτων ἀποχωρεΐ. 
(11) Corr. ἀχώριστ y ἣν ἡ πρός. 
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μερισμὸν τῆς ψυχῆς ἀπὸ τοῦ σώματος ἐργασαμένου, 
τὸ μὲν σύνθετον διετέμνετο τὸ δὲ ἀσύστατον οὐ 
διίστατο, ἀλλ᾽ ἁδιασπάστως (8) ἐν ἑχατέρῳ ἣν. 
Τεχμήριον δὲ τοῦ μὲν ἐν σώματι (40) τὸν Θεὸν εἶναι, 
τὸ ἐν ἀφθαρσίᾳ φυλαχθῆναι τὴν σάρχα μετὰ τὸν 
θάνατον" Θεὸς δὲ πάντως ἐστὶν ἡ ἀφθαρσία " τοῦ 0i 
τῆς ψυχῆς μὴ ἀποχωρῆσαι, τὸ δι᾿ ἐχείνης ὁδοποιηθῆνα!ι 
τῷ ληστῇ τὴν εἰς τὸν παράδεισον: & ἴσοδον. ᾿Επειδὴ τοί- 
νυν ἐπληρώθη τὸ μυστήριον, τῆς θείας (44) δυνάμεως 
τ ἐγγενομένης, καὶ 
δι᾽ ἑχατέρου τῷ συγγενεῖ μέρει τὴν ζωοποιὸν ἐναπο- 
θεμένης ἐνέργειαν, διὰ μὲν ss σαρχὺς τῷ σώματι, 
διὰ ὃὲ τῆς ψυχῆς τῇ νοερᾶς λέγω χαὶ οὐ 
τῆς ἀλόγου (χτηνῶδες γὰρ x MN οὐχ ἀνθρώπινόν ἐστι 
τὸ ἀνόητον)" τότε ἡ ἐξ ἀρχῆς ἐγχραθεῖσα τῷ σώματι, 
χαὶ τῇ ψυχῇ θεότης, χαὶ μέχρι παντὸς παραμείνασα, 
ἐν τῇ ἀναστάσει τοῦ χειμένου ἐγείρεται, 
Χριστὸς ἐχ νεχρῶν ἐγηγέρθαι λέγεται, ὁ 


ᾧ διπλῷ τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως 


χαὶ οὕτω 
αὐτὸὴς xoX 
ὧν Χριστὸς, xai γενόμενος " ὧν μὲν χατὰ τὴν προσ! 

( e: γενόμενος " ὧν μὲν χατὰ τὴν προα!:ὦ- 
νιον βασιλείαν, 


γενόμενος ὃὲ ὅτε εὐηγγελίζοντο τοῖς 


ποιμέσιν οἱ ἄγγελοι τὴν μεγάλην χαρὰν, τὴν ἐσομέ- 
ym παντὶ τῷ λαῷ ἐπὶ τῇ δ εσξιτου Xo: ἦρος, [45 ]éc 
ἐστι, φησὶ, Χριστὸς, Κύριος προσφόρως 
μενος χατὰ τὸν λόγον τοῦ Γαύρ:ἣλ, 
Πνεῦμα ἅγιον ἐπελεύσεσθαι τῇ Παρ 
Ὑφίστου ἐπισχιάσειν. τοίνυν οὕτω τεχθεὶς εἰκότως, 
xat ὁ Χριστὸς (40) χαὶ Κύριος λέγεται - Κύριος μὲν 
διὰ τὴν δύναμιν τοῦ Ὑψίστου, Χριστὸς δὲ διὰ τὸ 
Πνεῦμα τῆς χρίσεως, Οὐ γὰρ ὁ προαιώνιος τότε 
χρίεται, ἀλλὰ περὶ οὗ φησιν,ὅτι Υἱός μου εἶ σὺ, ἐγὼ 

σήμερον γεγέγγηχά σε. Τὸ γὰρ σήμερον τῶν δύο τοῦ 
χρόνου τμημάτων, τοῦ παρῳχηχότος τε xal τοῦ μέλλον- 
τος, τὸ μέσον ἐστίν. Ὁ δὲ τῶν αἰώνων ποιητὴς, πῶς ἐν 
μέρει τοῦ χρόνου xa γεννᾶται xaX χρίεται ; “Ὥστε ἡ 
εότης χαὶ οὐ τέθνηχε, xai ἐγήγερται " οὐ τέθνηχε 
γὰρ, ὅτ: (1.1) τὸ μὴ συντεθὲν οὐ διαλύεται, ἐγήγερ- 
τὰι δὲ, ὅτι ἐν τῷ λυθέντι οὖσα, ἑαυτῇ συνεπαρθῆναι 
τὸν χατὰ τὸν νόμον τῆς ἀνθρωπίνης πεσόντα φύσεως 


ὀνομαζό- 
ποῦ εἰπόντος 


évtp. xaX δύναμιν 


παρεσχεύασεν, ὡς ἂν ἑχατέρῳ μέρει τὸ olxstov προ- 
φερομένῳ παροῦσα, 
σώματος, τὴν OE τῶν ψυχῶν διὰ τ 


τὴν τῶν σωμάτων φύσιν διὰ τοῦ 
Ὡς Ψυχῆς ἐξιάσαιτο " 
πάλιν δὲ OU ἑαυτῆς τὸ διαχεχριμένον ἑνώσασα, ἐν τῷ 
ἐπαιρομένῳ ἀνίσταται. Καὶ. ὥσπερ᾽ χωλύει γὰρ οὐδὲν 
σωματικῶς τὸ μυστήριον τῆς χατὰ 
οἰχονομίας ἐνδείξασθαι - χαθάπερ τοίνυν (48) εἰ διχ 
χάλαμος διασχισθείη, xat 


τὴν ἀνάστασιν 


en 


τις χατὰ τὸ ἕν πέρας 
ἄχρα τῶν τοῦ χαλάμου τμημάτων ἑνώσειεν, ὅλον 
ἀνάγχης τὸ τμῆμα τοῦ χαλάμου π 
αρμοσθήσεται διὰ τῆς ἐν τῷ ἑνὶ πέρατι συμθολῇ 
χαὶ σφίγξεως πρὸς τὸ ἕτερον πέρας συναρμοζόμενον" 
οὕτως ἣ ἐν ἐχείνῳ τῆς Ψυχῆς 


e 


e 
4v RA 


πρὸς τὸ ὅλον cuv- 


$ δε 
πρὺς τὸ σῶμα γενο- 


$9 Rom. vi, &,. '"? Luc. 1, 14. '? ibid. 35. 


(49) Corr. τὸ ὃὲ ἀσύνθετον οὐ διίστατο, ἀλλ᾽ ἀδια- 
στάτως. 

(45) Corr. ἐν τῷ σώματι. 
(Δ) Corr. ἐπληρώθη τοῦ θανάτου τὺ μυστήριον, 


PATROL. Gn. XLV. 


B 


δι Psal, 


ubi mors uL ἃ corpore anima sejungeretur. eiecit, 
quod quidem compositum erat. dissolutum. fuit : 
compositionis vero expers dissolutionem passum 
non est, sed in utroque integra divina natura. per- 
mansit, Colerum divinitatem in corpore quidem 
perstitisse argumento est, quod post mortem. caro 
incorrupta permanserit; nam Deo maxime propria 
est incorruptio. Eamdem vero divinitatem ab anima 
tunc non fuisse secretam, inde patet quod per illam 
latroni ad paradisi ingressum via. patefaeta fuerit. 
Postquam igitur. impletum fuit mysterium, cum 
scilicet divina virtus. duabus humana: natura: par- 
libus sese ingessit, et per utrumque, animum scili- 
cet et corpus, unicuique parti, eisdem a(fini atque 
cognatz, vivifieantem virtutem indidil, nempe per 
carnem quidem corpori, per animam vero anim:e, 
animam inquam mente przeditam et non rationis 
expertem ; nam quod mente caret, belluinum est, 
non humanum; tunc qus ab initio corpori atque 
anim:e commista fuit divinitas semperque perman- 
sit, in resurrectione ejus, qui occubuit, suscitatur, 
atque ita Christus a mortuis vesurrexisse dicitur *5, 
qui quidem et jamdudum Christus erat et Christus 
tum demum factus fuit: erat quidem juxta suum 
ab initio et ante omnia szeeula regnum, facetus vero 
est quando pastoribus angeli annuntiaverunt. gau- 
dium magnum, quod futurum erat. omni populo in 
Salvatoris nativitate, qui est, inquit Scriptura **, 
Christus Dominus, apposite et congruenter hoc 
insignitus nomine, juxta Gabrielis verba qui ait 
Spiritum sanetum in Virginem superventurum, et 
Altissimi virtutem eidem. obumbraturam ?... Qui 
igitur hoc pacto genitus est, tum Christus tum 
Dominus jure merito dicitur; Dominus quidem ob 
virtutem Altissimi, Christus vero ob Spiritum saàn- 
ctum. Neque enim, tunc ungitur qui zeternus est, 
sed ille de quo dicitur, Filius meus es tu, ego hodie 
genui te". Vox enim Hodie signifieat quod. inter 
duas temporis partes, proteriti videlicet et. futuri, 
medium est. S:eculorum vero conditor quomodo in 
aliqua temporis parte nasci atqui ungi potesl? 
Quamobrem divinitas et non interiit, οἱ tamen re- 
surrexit ; non interiit, quoniam quod compositionis 
expers est non dissolvitur; resurrexil vero, quo- 
niam in eo quod dissolutum fuit exsistens, id quod 
secundum human:z nature leges cecideval, 
secum uL suscitaretur effecit, ut, in utraque parte 
nature sua proprietates exhibente manens, cor- 
pore quidem corporum naturz, anima vero anima- 
rum itidem nature mederetur; et rursus, quod 
separatum erat, per semetipsam uniens, 


una 


in eo qui 


n 
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evallatur, ipsa quoque resurgit. Et quemadmodum A μένη διὰ τῆς ἀναστάσεως ἕνωσις, πᾶταν χατὰ τὸ 


si arundo (nil enim. vetat quominus similitudine 
ex corporeis rebus petita mysterium dispensationis 
quia per resurrectionem facta. est explicemus) 
duas partes scindatur, et quis in una extremitate 
summitates hujusmodi duarum partium arundinis 
conjunxerif, necesse est ut una pars tota arundinis 
cum altera tota parte copuletur, quia nimirum per 
unius extremitatis commissuram atque constrictio- 
nem altera quoque extremitas simul aptatur. Ita et 
Christo anims cum corpore unitio per resur- 
rectionem faeta, totam, quatenus unum quid est, 
humanam naturam, in animam et corpus per mor- 
tem bipartito seissam rursus coalescere facit, dum 
spe resurrectionis disjunetarum rerum concursum 
elicit; et hoe est quod ἃ Paulo dieitur, Christum 
nempe resurrexisse a mortuis, primitias dormien- 
tium ?*, et sieut in Adam omnes morimur, ita et in 
Christo omnes vivificari *. Nam juxta allatum modo 
arundinis exemplum, ex ea quidem extremitate qua 
ab Adamo initium sumit, natura nostra per pecca- 
tum scissa fuit, anima videlicet a corpore per mor- 
lem separata; ex ea vero parte qua Christum per- 
linzit, eadem humana natura in pristinum statum 
restituitur, dum in Christi hominis resurrectione 
scissura jam facta penitus coalescit. Propterea igi- 
tur simul cum eo qui pro nobis mortuus est mori- 
mur, non hane dico necessariam communemque 
nature nostre mortem ; hoc enim οἱ invitis acci- 
det, sed quoniam par est ut ei qui voluntarie mor- 
tuus est lubentes volentesque commoriamur, idcirco 
voluntaria et qu: in potestate nostra posita sit, 
aliqua. nobis reperienda mors est, 
voluntaria sunt imitentur. Quoniam igitur mors, 


συνεχὲς τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν, διχῇ (49) διὰ τοῦ 
θανάτου, ψυχῇ τε χαὶ σώματι μεμερισμένην, πρὸς 
συμφυῖαν ἄγει, τῇ ἐλπίδι τῆς ἀναστάσεως τὴν συν- 
δρομὴν τῶν διεστηχότων ἁρμόσασα" xal τοῦτό ἐστι 
τὸ παρὰ τοῦ Παύλου λεγόμενον, ὅτι Χριστὸς ἐγήγερται 
ἐχ νεχρῶν, ἀπαρχὴ τῶν χεχοιμημένων, χαὶ ὥσπερ ἐν 
τῷ ᾿Αδὰμ πάντες ἀποθνήσχομεν, οὕτως ἐν τῷ Χριστῷ 
πάντες ζωοποιηθησόμεθα. Κατὰ γὰρ τὸ τοῦ χαλάμου 
ὑπόδειγμα, ὑπὸ (50) μὲν τοῦ χατὰ τὸν ᾿Αδὰμ πέρα- 
τος, ἡ φύσις ἡμῶν διὰ τῆς ἁμαρτίας ἐσχίσθη, τῷ 
θανάτῳ τῆς ψυχῆς ἀπὸ τοῦ σώματος διαιρεθείσης * 
ἀπὸ δὲ τοῦ χατὰ τὸν Χριστὸν μέρους πάλιν ἣ φύσις 
ἑαυτὴν ἀναλαμθάνει, πάντη τῆς διαιρέσεως πρὸς 
ἑαυτὴν ἐν τῇ ἀναστάσει τοῦ χατὰ τὸν Χριστὸν ἀν- 
θρώπου συμφυομένης. Διὰ τοῦτο τοίνυν συναποθνή- 
σχομεν τῷ ὑπὲρ ἡμῶν ἀποθανόντι, οὐ τοῦτον λέγω 
τὸν ἀναγχαῖόν τε xal χοινὸν τῆς φύσεως ἡμῶν θάνα- 
τον * τοῦτο γὰρ xa μὴ βουλομένων γενήσεται" ἀλλ᾽ 
ἐπειδὴ τῷ ἑχουσίως ἀποθανόντι συναποθνήσχειν χρὴ 
θέλοντας (Dl), προσήχει τὸν Ex προαιρέσεως αὑτοῖς 
ἐπινοῆσαι θάνατον " οὐ γάρ ἔστι διὰ τοῦ χατηναγχα- 
σμένου ἡ πρὸς τὸ ἐχηύσιον μίμησις. Ἐπειδὴ τοίνυν ὁ 
Ex φύσεως ἐπιχείμενος ἑχάστῳ θάνατος, πάντη χαὶ 
πάντως γίνεται, χαὶ βουλομένων, καὶ μὴ, οὐχ ἂν δέ 
τις τὸ πάντως γενόμενον τῷ ἑχουσίῳ λογίσαιτο' διὰ 
τοῦτο ἕτερον τρόπον τῷ ἑχουσίως ἀποθανόντι (52) 
συναποθνήσχομεν, τῷ μυστικῷ ὕδατι διὰ τοῦ βαπτί- 
σματος ἐνθαπτόμενοι' Συγετάφημεν γὰρ αὐτῷ, 
φησὶ, διὰ τοῦ βαπτίσματος εἰς τὸν θάγατον " ἵνα. 
τῇ μιμήσει τοῦ θανάτου ἐπαχολουθήσῃ (99) xoa ἣ 
τῆς ἀναστάσεως μίμησις. 


cum fieri non possit ut eo quod invite ae repugnanter fit, quae 
utpole qu:e naturze lege omnibus definita est, tum 


volentibus tum nolentibus omnino aecidit, et quod necessario fit voluntarium nemo unquam dixerit, 


propterea alio diverso modo, sponte morienti cormmorimur, 


sepulti; nam, Consepulii, inquit **, sumus cum 
surrectionis quoque imitatio respondeat. 
LVI. Sed ad alia pergamus. Quomodo, 
Deus fit homo, 
lis loco 


inquit, 
Deus esse non desinens, si men- 
nou statuatur. in homine ? Intelligitne 
ipse que loquitur ? Divinitatem — immutabilem 
esse dicit, idque reete ; nam quod semper 
unum ei idem et sui simile est, 
quod est fieri suapte. natura non polest; sed in 
alio quidem esse potest, aliud vero fieri non po- 
test. Quid igitur, ut Apollinaris ait, mens illa in 
homine fuit? Nunquid immutabilis nature ma- 
jestatem. retinuit, an vero e sublimi illo statu ad 
humilem transitu facto, ita human natura an- 
gusliis s2 ipsam inclusit, ut quanta hzec. est, tanta 


"[Cor. xv, 20, 22. "* ibid. 22. 5**Rom. vi, 4. 


(49) Adv. διχῇ COIT; add. 

(50) Corr. ἀπό. Mox addidi, sensu ita poscente, 
prop. χατά qui per librarii errorem omissa fuit in 
cod. Vat. 

(54) Corr. ἐθέλοντας. 

(52) Ita corr.; antea, συναποθανόντι. 

(55) Et h:ec correctoris emendatio est; antea enim 
erat ἀχολουθήσῃ. 


aliud ab eo D 


mystica nempe in aqua per baptismum 


illo per baptismum in mortem, αἱ morlis imitationi re- 


Πρὸς δὲ τὸ ἐφεξῆς τοῦ λόγου μετέλθωμεν" Πῶς, φησὶ, 
Θεὸς ἄνθρωπος γίγνεται, μὴ μεταδιηθεὶς ἀπὸ τοῦ 
εἴναι Θεὸς, εἰ μὴ γοῦς ἐν ἀνθρώπῳ κατέστη ; ἿΝρα 
συνῆχεν ἅπερ ἐφθέγξατο; ᾿Αμετάύθλητον λέγει τὸ Θεῖον, 
xa χαλῶς τοῦτο λέγει (DA): τὸ γὰρ ἀεὶ ὡσαύτως ἔχον, 
ἕτερόν τι παρ᾽ ὅ ἐστι, γίνεσθαι, φύσιν οὐχ ἔχει" ἀλλ᾽ 
ἐν ἑτέρῳ μὲν γίνεται, ἕτερον δὲ οὐ γίνεται. Τί οὖν ὁ 
νοῦς ἐχεῖνος, χαθὼς ὁ (δῦ) ᾿Απολινάριος λέγει, ὁ ἐν 
ἀνθρώπῳ γενόμενος; "Apa ἐν τῷ μεγαλείῳ τῆς 
ἀμεταθλήτου διέμεινε φύσεως, ἣ πρὸς τὸ ταπεινὸν 
πεποίηται τὴν μετάστασιν, τῇ τοῦ ἀνθρωπίνου βρα- 
χύτητι ἑαυτὸν ἐμπεριγράψας, xai ὅσος οὗτός ἐστι, 
ποσοῦτος (DO) χἀχεῖνος γενόμενος ; (Ὁ 7) Οὐχοῦν ἶσος 


54) Corr. ἀμετάθλητον εἶναι λέγει. 
95) Art. corr. add. 
56) Corr. τοσοῦτον. 

(57) Hunc locum in epitomen contractum vsque 
ad illà verba, πρὸς τὸ εὐτελέστερον ἠλλοιώθη, refert 
Euthymius Zigabenus in Panoplia, pag. »29, vers. 
primo, 


1951 
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ὁ ἀνθρώπινος vous ἐστ! τῇ θεότητι, εἴπερ, χαθώς A el ipsa evaserit? Igitur divinitati :equalis eat 


φῆσιν ὁ ᾿Απολινάριος, νοῦς ἀνθρώπου ἡ θεία φύσις 
ἐγένετο. Εἰ γὰρ ὁμοίως ἡ ἀνθρωπίνη δέχεται: φύσις, 
ἣ τὸν νοῦν τὸν ἡμέτερον, ἣ ἀντὶ τοῦ νοῦ τὸν Θεὸν, 
ἰσομεγέθη ταῦτα ἂν εἴη ἀλλήλοις καὶ ἰσοστάσια, ctr 
ἐν ᾧ χωρεῖται ὁ νοῦς, ἐν τούτῳ xal ἡ θεότης πέρι- 
λαμθάνοιτο * ὡς εἴ τις ἀγγείῳ τινὶ χενῷ (58) σῖτον, 
ἣ ἕτερόν τι τῶν σπερμάτων ἀπομετροίη, οὐχ ἄν τις 
εἴποι τὸ τῷ αὐτῷ μέτρῳ ἰσούμενον, χατὰ τὸ ποσὸν 
διαφέρειν τοῦ ἄλλου * ἶσος γάρ ἐστι πυρὸς ταῖς ὀλύ- 
ρᾶις, ὅταν ἀποχενωθέντων τοῦ μεδίμνου τῶν σπερ- 
μάτων ἐχείνων (29) ἀντιπληρώσῃ τὸ ἕτερον ἔργον. 
Οὐχοῦν εἰ ἀντὶ τοῦ νοῦ ἡ θεότης γίνεται, οὐκ ἄν τις 
περθάλλειν εἴποι παρὰ τὸν νοῦν τὴν θεότητα, εἴπερ 
ὁμοίως ἐχείνῳ χωρεῖται καὶ αὐτὴ ὑπὸ τῆς φύσεως. 
Ἢ οὖν ἵσός ἐστιν ὁ νοῦς τῇ θεότητ', χαθὼς ὁ ᾿Απολι- 
νάριος βούλεται, χαὶ ἀπὸ τούτου πρὸς ἐχεῖνο μετα- 
στὰς, οὐχ ἠλλοιώθη" ἣ χαταδεέστερον ὁ νοῦς παρὰ τὸ 
Θεῖον, ὁ τοῦτο (00) ἐξ ἐχείνον γενόμενος, πρὸς τὸ 
εὐτελέστερον ἠλλοιώθη. ᾿Αλλὰ τίς οὐχ οἶδεν ὅτι χατὰ 
τὸ ἴσον ὑποθέδηχε τῇ ἀπροσίτῳ τε xal ἀπροσπελάστῳ 
φύσει (01) πᾶν τὸ ἐν τῇ χτίσεν νοούμενον, ὡς ἴσην 
τὴν (62) τροπὴν, χἂν εἰς χτίσμα, κἂν εἰς νοῦν τις 
λέγοι μεταδεθλῆσθαι τὸ Θεῖον; “Ὥστε εἰ τὸ ἐν νῷ (05) 
γενέσθαι τροπὴν ὁ ᾿Απολινάριος (04) οὐχ οἴετα!, 
οὐδὲ τὸ δίχα διανοίας χαταμιχθῆναι τῷ ἀνθρώπῳ, 
προσμαρτυρεῖ τῷ ἀναχραθέντι τὸ ἀναλλοίωτον" ἀλλ᾽ 
εἴπερ (65) οὐκ ἠλλοιώθη, σὰρξ γενόμενος, πολὺ μᾶλ- 
λον ἐν τῷ ἀτρέπτῳ διέμεινε, χαὶ πρὸς τὸν νοῦν ποιη- 
σάμενος τὴν ἀνάχρασιν. Εἰ δὲ τῷ ἐν νῷ γενέσθα: χατ- 
ἡγορεῖ τὴν τροπὴν, χαὶ ἣ πρὸς τὴν σάρχα οἱχείωσις 


οὐκ ἐχφεύγει πάντως τὴν χατηγορίαν τῆς ἀλλοιώ- 
σεως. 


ς- 


mens humana, si, quemadmodum ait Apollinaris, 
mens hominis faeta est divina natura. Si enim 
perieque humana natura vel nostram. mentem vel 
mentis loco Deum recipit, magnitudine :quales 
àc pares inter se essent divinitas et mens huma- 
na, quandoquidem in eo quod mentem capit di- 
vinitas quoque contineretur. Veluti si quis vase 
aliquo vacuo. frumentum. vel. quodpiam aliud se- 
men dimetiatur, nemo utique dixerit id quod ea- 
dem mensura quatur quantitate ab alio differre ; 
wquale enim est. frumentum avena, cum evacua- 
tus illis seminibus modius, ad aliud opus ad- 
hibetur. Igitur $i mentis locum divinitas occupat, 
nemo ulique dixerit divinitatem mente excellen- 
tiorem esse, cum istam perinde ae illam huma- 
na natura capiat. Vel igitur :equalis est mens 
divinitati, ut Apollinaris censet, et e suo statu 
in illam conversa, non immutata fuit; vel divi- 
nitote mens est inferior, et quod in eam con- 
versus est in deterius est  commutatum. Atqui 
cunctis notum est natura illa quam nemo attiu- 
gere aut xequare potest, inferioris sque conditio- 
nis esse quidquid in creatarum rerum numero 
habetur, ita ut. par sit mutatio, si quis Deum vel 
in hominis mentem, vel in aliam quamcunque ren 
creatam mutatum fuisse  affirmaverit. Quam- 
obrem si ex Apollinaris sententia, non mutatur 
divinitas, dum human: mentis locum subit , pro- 
fecto nec etiam mutabitur, si cum homine mente 
destituto conjungatur; sed si Verbum caro factum 
non mulatum fuit, multo magis immutatum per- 
mansit, dum menti commistum fuit. Quod si mu- 


tationem fieri ex eo arguitur quod in mentis locum substituatur, eamdem prorsus mutationem fieri, 


ex eo quod carnem sibi copulaverit, constabit. 


Ἔτι φησὶ (τὰ γὰρ ἐν τῷ μέσῳ xaptnux) * Εἰ μετὰ 
τὴν ἀνάστασιν Θεὸς γέγονε, καὶ οὐχέτι ἐστὶν ἄν- 
θρωπος, πῶς Υἱὸς (00) τοῦ ἀνθρώπου ἀποστε.1εῖ 
τοὺς ἀγγέλους αὐτοῦ; Καὶ πῶς ὀψόμεθα τὸν Υἱὸν 
τοῦ ἀνθρώπου ἐρχόμενον ἐπὶ τῶν γεφελῶν; Πῶς 
δὲ xal πρὶν ἑνωθῆναι, καὶ ἀποθεωθῆγαι Aévec * 
« Ἐγὼ xaló Πατὴρ £v ἐσμεν; ν Ταῦτα διέξεισιν 
ἐχεῖνος, διὰ τῶν εἰρημένων χατασχευάζων (07), ὅτι 
οὐδὲν πρὸς τὸ θειότερον ἡ τοῦ σώματος φύσις μετ- 
ἐποιήθη * ἀλλ᾽ ὅτι περὶ αὐτὸν αἱ τρίχες, οἱ ὄνυχες, f) 
μορφὴ (08), τὸ σχῆμα, fj τοῦ ὄγχου περιγραφὴ, xa 


-- 
πε 


55 Matth. xxiv, 50, 51. "5 Joan. x, 50. 


(58) lta necessario mihi legendum videtur, licet 
in cod. Vat. sit χαινῷ. 

(59) Vox ἐχείνων corr. add. 

(60) Ita corr.; male antea ὁ τούτου ; sed legendum 
videtur xut τοῦτο. 

(61) Corr. τὴν ἀπρόσιτόν τε 

ύσιν. 

(02) Corr. ἴσην εἶναι τῆν. 

(05) lta corr. male antea £v Q. — : : 

(64) Locus iste sine part, negativa legitur in 
cod. Vat.; sed eam mecessario hic reponendaim 
esse, non modo subsequens statim negatio indicat, 


xai ἀπροσπέλαστον 


D 


LVIL. Przterea inquit ( nam quie in. medio sunt, 
protermillo): Sí post resurrectionem Deus. evasit 
et non amplius homo est, quomodo Filius homi- 
nis mittet angelos suos ? Et quomodo videbimus Fi- 
lium hominis venieutem. in. nubibus celi ^ ? Quo- 
modo eliam priusquam unus cum Deo fieret, et 
deificarelur, ait: Ego et Pater unum sumus **? 
Hc ille ut astruat, humani corporis naturam 
nullatenus in magis divinum quemdam statum 
transiisse, Sed ungues, capillos, figuram, habi- 
Qum molemque corporis, denique czteras sive 


sed tota Nysseni argumenutaiio, ac potissimum 
postrema ejus pars, aperte declarat. 

(653) τὰ corr. antea ὃς ἐπείπερ. 

(66) Corr. πῶς ὁ Υἱός. 

(07) In marg. Vat. cod. manu diversa a reliquo 
textu, sed. veteri, ad hunc locum lector monetur 
his verbis, Σημείωτπα!, ὅτι τὸ ῥητὸν τοῦτο πεφάλ.- 
σευτα!. Nola, dictum hoc [alsatum fuisse. Que 
verba de Apollinaris ne, an. Nysseni textu intelli- 
genda sint, ignoro. 

(68) Corr. ἢ τροφή 


n. 
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exteriores sive interiores ejusdem corporis partes in A τὰ λοιπὰ, δηλονότι, ὅτα τε φαινόμενα, xal ὅσα (69) 


Christo adhue immutatas permanere. Ego vero non 
oportere humilia adeo atque abjecta de Deo opinari, 
pluribus probare supervacaneum arbitror, cum ipse- 
met adversariorum sermo, quam absurda sit haec 
sententia palam. faciat. Verum nme divina eloquia 
ad fabule hujus confictionem quidpiam sibi con- 
ferre censeat, brevibus singula quieque ejus dieta 
pereurram. Quoniam, ait, qui in universi con- 
summatione angelos mittit, Filius hominis dici- 
tur, hine credendum esse putat illum in iis 
quie humano corpori propria sunt, nunquam 
non esse per totam «seternitatem permansurum ; 
nee Evangelii verborum meminit, in quo mul- 
toties. Christus. Dominus ore proprio Deum qui 
est super omnia ", hominem appellavit.Homo erat 
paterfamilias, qui vineam agricolis locavit, et fa- 
cla servorum cade, unigenitum quoque filium 
suum misit, quem iidem agricole extra vineam 
ejicientes. occiderunt ^, Ecquis fuit homo ille qui 
filium unigenitum misit? Ecquis etiam fuit filius 
ille qui extra vineam necatus fuit? Quin et sub 
illius parabola qui filio nuptias fecit "^, nonne 
hune ipsum, tanquam hominem, Scriptura de- 
scribit? Quid si diceremus Christum eorum in- 
firmitati consulturum , qui 510] ipsis similem in 
60. naturam despicientes, ad ejus divinitatem cre- 
dendam induci non poterant, idcirco Filium. ho- 
minis in ultimo judicio missurum angelos dixisse, 
quo imbecilles infirmasque eorum mentes timore 
correptas in fide roboraret, ac terribilium rerum 
exspectatione eorumdem circa ea, qui  suismet 
oculis aspiciebant, incredulitati mederetur ? Sed 
el videbitis, inquit, Filium hominis venientem in 
nubibus celi cum. virtute multa. et. majestate — 9. 
Hoc sane apprime convenit cum iis qua antea 
tradidimus sive de homine illo qui vineam plan- 
tavit, et de alio homine qui filio suo nuptias fe- 
ciL, sive de sensu quem illis Seripturz locis tri- 
bui debere docuimus. Quin et evangelicum ser- 
monem nequaquam abject? huie Apollinaris opi- 
nioni favere, neque nos in eam sententiam ad- 
ducere, ut corporeum quidpiam in Christo esse 
censeamus , ex eo clare demonstratur quod post 
sermonem illum quo ejus in fine szeculorum ap- 
paritio significatur, statim subjiciat, cunctos tunc 
visuros esse Dominum in gloria Patris sui *' ; ut 
ex dietis necessario censendum sit, vel Patrem 
quoque humana preditum esse forma, ut Filius 
jui in specie humana videndus est, in gloria 
Patris appareat ; vel si patern:e glorke majestas 
quacunque forma aut specie visibili caret , fateri 


"U Rom. ix, 5. ὅδ Math. xxr, 95 sqq. 
(69) Corr. χαὶ ὅσα χρύφια. 

(10) Necessariam part. negativam eorr, add. 
(11) Art. quoque τοῦ corr. add. 

(72) Corr. ἐπιδραμοῦμαι. 

(75) Duo hzee verba uncinis inclusa corr. add. 
(14;Mà corr.; male antea τῷ αὐτῷ ἐπιτελέσαντος, 


5? Matth. 


€ χρύφια τῶν μερῶν τῶν τοῦ σώματος. Ἐγὼ δὲ τὸ 
μὲν μὴ (10) δεῖν οὕτως χαμαιριφῆ xoà χαμαίζηλα 
περὶ τὸν Θεὸν ἐννοεῖν, περιττὸν ἡγοῦμαι λόγῳ χατα- 
σχευάζεσθαι, αὐτοῦ τοῦ (71) τῶν ἐναντίων λόγου, χαὶ 
τ ἑαυτοῦ τὴν ἀτοπίαν χηρύσσοντος. Ὥς δ᾽ ἂν μὴ τὰ 
θεῖα λόγια συνεργεῖν αὐτῷ πρὸς τὴν μυθοποιῖαν λο- 
γίζοιτο, διὰ βραχέων ἕκαστον τῶν εἰρημένων διαδρα- 
μοῦμαι (72). Ἐπειδὴ, φησὶν, ἐν τῇ συντελείᾳ τοῦ 
παντὸς ὁ τοὺς ἀγγέλους ἀποστέλλων Υἱὸς ἀνθρώπου 
λέγεται, διὰ τοῦτο μέχρι παντὸς οἴεται δεῖν ἐν τοῖς 
ἀνθρωπίνοις [ (16) αὐτὸν ἰδιώμασι] πιστεύειν εἶναι * 
χαὶ οὐ μέμνηται τῆς τοῦ Εὐαγγελίου φωνῆς, ὅπου 
πολλαχοῦ διὰ τῶν ἰδίων λόγων ὁ Κύριος, ἄνθρωπον 
τὸν ἐπὶ πάντων Θεὸν χατωνόμασεν. "Λνθρωπος ἣν 
οἰχοδεσπότης, ὁ τοῖς γεωργοῖς τὸν ἀμπελῶνα ἐχδό- 
μενος, ὁ μετὰ τὴν τῶν olxevüv ἀναίρεσιν, xol τὸν 
μονογενῆ αὑτοῦ Υἱὸν ἀποστείλας, ὃν ἐχθαλόντες οἱ 
γεωργοὶ ἔξω τοῦ ἀμπελῶνος φονεύουσι. Τίς δὲ ὑπῇρ- 
χεν ἐχεῖνος ὁ ἄνθρωπος ὁ τὸν μονογενῆ πέμψας ; Τίς 


& ὁ ἔξω τοῦ ἀμπελῶνος φονευθεὶς υἱός ; 


e 


Ὁ δὲ τοῦ 
υἱοῦ τοὺς γάμους ἐπιτελῶν, οὐχ αὐτὸς ἀνθρωπιχῶς ὑπὶ 

τοῦ Λόγου διεσχευάσθη ; Εἰ δὲ χρὴ xa τοῦ[το] εἰπεῖν, 
ὅτι βοηθῶν τῇ ἀσθενείᾳ τῶν χαταφρονούντων τῆς 
ὁμοιοειδοῦς αὐτοῖς φύσεως, xai διὰ τοῦτο πιστεῦσαι 
αὐτοῦ τῇ θεότητι μὴ δυναμένων, ὡς ἂν μάλιστα τὸ 
χαῦνον τῆς διανοίας αὐτῶν τῷ φόδῳ συστείλας, εἰς 
πίστιν τονώσειε, φησὶ τὸ παρὰ τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀν- 
θρώπου τοὺς ἀγγέλους ἐν τῇ χρίσει πέμπεσθαι, ἵν᾽ ἡ 
τῶν φοδερῶν προσδοκία τὴν πρὸς τὸ φαινόμενον αὖ- 
τῶν ἀπιστίαν θεραπεύσειεν. ᾿Α.1.1ὰ καὶ ὄψεσθε, 
φησὶ, τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου ἐρχόμενον ἐπὶ cóvr 
vegeAor τοῦ οὐρανοῦ μετὰ δόξης καὶ δυνάμεως 
ποιλλῆς. Καὶ τοῦτο συνάδει τοῖς προαποδεδομένοις, 
εἴτε ἐχείνου τοῦ ἀνθρώπου τοῦ τὸν ἀμπελῶνα φυτεύ- 
σαντος, χαὶ τὸν γάμον τῷ (14) υἱῷ ἐπιτελέσαντος, 
εἴτε χατὰ τὴν προαποδοθεῖσαν διάνοιαν. Καὶ ὅτι 
πάντη τῆς ταπεινῆς τοῦ ᾿Απολιναρίου ὑπολήψεως ὃ 
λόγος ἀπήλλαχται, χαὶ (15) οὐδὲν σωματιχὸν περὶ 
αὐτὸν ἐννοεῖν ὁ τοιοῦτος ὑποτίθεται λόγος, σαφὴς 1) 
ἀπόδειξις Ex τοῦ προσχεῖσθαι τῷ λόγῳ, τῷ τὴν ἐμφά- 
νειαν αὐτοῦ τὴν ἐπὶ τέλει τῶν αἰώνων μηνύοντι, ὅτι 
ἐγτῇ δόξῃ τοῦ Πατρὸς αὐτοῦ ὀφθήσεται τῇ χτίσει 
ὁ Κύριος, ὡς ἀνάγχην εἶναι τῶν εἰρημένων (76), ἢ 


D xa τὸν Πατέρα νομίζειν ἀνθρωπιχῶς διεσχευάσθαι, 


ἵνα ὁ χατὰ τὸ ἀνθρώπινον σχῆμα φαινόμενος Υἱὸς, ἐν 
τῇ τοῦ Πατρὸς φαίνηται δόξῃ" 3| εἴπερ χαθαρεύῃ (17) 
πάσης μορφῆς, ἐν εἴδει θεωρουμένης, ἡ τῆς πατρι- 
χῆς δόξης μεγαλοπρέπεια, μηδὲ αὐτὸν ἀνθρωπιχῶς 
σχηματίζεσθαι, τὸν ἐν τῇ τοῦ Πατρὸς ὀφθήσεσθαι 
δόξῃ ἐπαγγελλόμενον. ἤΛλλη γὰρ δόξα ἀνθρώπου, χαὺ 
ἄλλη δόξα τοῦ ἐπὶ πάντων Θεοῦ. ᾿Α.1.1ὰ, φησὶ, διὰ 


xxu,9. 60 Matth. xxiv, ὅ0. ** Matth. xvi, 27. 


(15) Hiec Nysseni verha eo modo sunt intelligenda, 
quo superius in notis ad cap. rri, hujus operis si- 
milia ejusdem verba intelligi debere monuiinus. 

(76) Corr. διὰ τῶν εἰρημένων. 

(71) Corr. καθαρεύει, 
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σαρκὸς διαϊεγόμεγος τοῖς ἀνθρώποις, ὅτι ᾿Εγὼ X etiam. debemus Filium humana. specie figuratum 


zal ὁ Πατὴρ ἕν ἐσμεν, "à τῆς ἀνοίας τοῦ ἀπό- 
δειξιν οἴεσθαι, ἀνθρωπιχὴν αὐτοῦ μετὰ ταῦτα γενήσε- 
σθαι τὴν ἐμφάνειαν, τὸ εἰπεῖν, διὰ σαρχὸς φθεγγό- 
μενον τὸν Κύριον ἕν εἶναι πρὸς τὸν Πατέρα ! Οὐχοῦν 
διὰ τούτων πάντως χατασχενάζει τῷ λόγῳ, τὸ àxpt- 
θῶς ἐν σαρχὶ χαὶ τὸν Πατέρα ζῇν. Ei γὰρ ὁ εἰπὼν 
ἕν εἶναι (78) ἑαυτὸν πρὸς τὸν Πατέρα, οὐ χατὰ τὸ 
πνευματιχὸν, ἀλλὰ χατὰ τὸ ἀνθρώπινον, χαθὼς ὁ 
᾿Απολινάριος οἴεται, νοεῖν ὑποτίθεται τὴν ἑνότητα, 
ἄρα τοῦτό ἐστιν ὁ Πατὴρ, ὅπερ τότε χατὰ ἄνθρωπον 
ὁ Υἱὸς ἑωρᾶτο. ᾿Αλλὰ μὴν ἔξω πάσης σωματιχῆς ἐν- 
νοίας τὸ Θεῖον ἄρα οὐ χατὰ τὸ ἀνθρώπινον σχῆμα ἡ τοῦ 
Υἱοῦ πρὸς τὸν Πατέρα ἕνωσις ἣν, ἀλλὰ χατὰ τὴν 
χοινωνίαν τῆς θείας φύσεώς τε χαὶ δυνάμεως. Καὶ 


non esse, in gloria. Patris. appariturum 
Seripiura. pollicetur ; alia est. enim. gloria hominis, 
et alia gloria Dei, qui est. super omnia. Sed, 
inquit, per carnem homines allocutus est, dum ai: 
Ego et Pater. unum sumus "^, Ὁ dementiam homi- 
nis qui Christum in. fine seculi humana. forma 
appariturum ex eo demonstrari putat quod in 
carne positus dixerit: Ego et Pater unum sumus ! 
Érgo sua haec ratiocinatione prorsus confirmat 
Patrem. quoque in carne plane vivere. Si enim 
qui aiL se ipsum unum esse cum Patre, uni- 
latem. illam non spirituali , sed humano modo, 
ut Apollinaris censet, intelligendam esse signili- 


cat, ergo Pater illud. ipsum est quod tunc secun- 


quem 


ὅτι ταῦτα τοῦτον ἔχει ros ΡΟ ΝΕΣ τούτων ἂν γένοιτο p dum. humanam. naturam Filius esse apparebat. 


μάλιστα δῆλον, ἐν οἷς φησι πρὸς τὸν Φίλιππον“ Ὁ 
ἑωρακὼς ἐμὲ, éopaxe τὸν Πατέρα. Ἢ γὰρ ἀχριθὴς 
τῆς τοῦ Υἱοῦ Reredecqqute χατανόησις, χαθάπερ ἐν 
εἰχόνι τὸ ἀρχέτυπον βλέπειν παρασχευάζει. 

nature atque virtutis. Hiec àutem ita se habere 
ait, Qui videt me , videt. et Patrem 9*. 


Nam qui 


Atqui divinitas ab omni notione, quam corporea- 
rum rerum habemus, longe aliena est. Ergo non 
secundum humanam formam Filii cum Patre 
unitas erat, se] secundum communionem divinze 
ex eo potissimum apparebit quod ad Philippuni 
perfecte Filii magnitudinem animo percipiL, is 


facile ipsum. primigenium ejus exemplar, hoe est Patrem , quasi in imagine conspicit. 


Τῶν δὲ ἐφεξῆς τὸ ἀσυνάρτητον xaX ἀδιανόητον, ὡς 
ἂν μὴ μάτην ἐμφιλοχωροίην τοῖς ματαίοις, 
σομαι, Ot ὧν οὐδὲ ὅ τι βούλεται λέγειν φανερὸν ποιεῖ 
τοῖς ἐπιστατιχῶς ἀχολουθοῦσι τῇ συγγραφῇ. Τί γὰρ 
αὑτῷ συντελεῖ πρὸς τὸν λόγον τὸ, μηδένα ἁρπάζειν 
&x τῆς χειρὸς αὐτοῦ τὰ δοθέντα αὐτῷ παρὰ τοῦ 
Πατρὸς πρόδατα, συνιδεῖν οὐκ ἔχω" χαὶ ὅτι Πα- 
τρικῇ θεότητι ξϊκει πρὸς ἑαυτὸν τὰ πρόδατα" χαὶ, 
Εἰ πρὸς τὸν Πατέρα, φησὶν, ἥνωται Χριστὸς πρὸ 
ἀναστάσεως, πῶς πρὸς τὸν ἐν αὐτῷ Θεὸν οὐχ 


ὑπερθή- 


ἥνωται ; Τοῦτο γὰρ ὥσπερ ἐξεπέτηδες αὐτὸς ἑαυτοῦ 
τὴν μυθοποιίαν ἐλέγχων, παρεντίθησι ταῖς ἰδίαις χα- 
πασχευαῖς, δι’ ὧν ἀποδείκνυται ἣ τοῦ ἀνθρώπου πρὺς 
τὸ Θεῖον διαίρεσίς 
Εἰ πρὸς τὸν Πατέρα 
ἐν αὐτῷ Θεὸν οὐχ 


τε χαὶ ἕνωσις. Ὁ γὰρ εἰπὼν, ὅτι 
ἥνωται Χριστὸς, πῶς πρὸς τὸν 
ἡνῶται: ; (79) Οὕτως καὶ ὁ χατὰ 
Χριστὸν ἄνθρωπος, ἕτερος ὧν, τῷ ἐν αὐτῷ ἥνωται 
Θεῷ. Ταῦτα τοίνυν, ὡς αὐτόθεν διὰ τῆς ἀναγνώσεως 
ἐλέγχοντα τὸ πεπλανημένον τοῦ δόγματος αὐτοῦ χαὶ 
ἀσύστατον, παραδραμοῦμαι τῷ λόγῳ * ἐχείνου δὲ 
μόνου ἐπιμνησθήσομαι" Ὃ Σωτὴρ, φησὶ, πέπονθε 
πεῖναν, καὶ δίψαν, καὶ κάματον, καὶ ἀγωνίαν, 
καὶ ζύπην. Τίς ὧν ὁ Σωτήρ; Ὁ Θεὸς, φησὶν ἐν τοῖς 
πρὸ τούτου, o) δύο πρόσωπα, ὡς ἑτέρου μὲν Dens 
Θεοῦ, ἑτέρου ὃὲ τοῦ ἀνθρώπου. Οὐχοῦν ὁ Θεὸς mé 
πονῦεν, ἅπερ παθεῖν αὐτὸν εἴρηχε, Καὶ πάσχει (80) ὦ 
ἀπαράδεκτον πάθους, οὐκ ἀγάγκῃ φύσεως d6ov- 
ἀήτου, καθάπερ ἄγθρωπος, àAA* ἀκοιουθίᾳ φύ- 
σεως. "Apa τίς ἐπαρχέσει διελέγχων τὰ μάταια ; Ἐν 
τίνι διαφέρειν βλέπει τὴν ἀνάγχην τῆς φύσεως, χαὶ 
τὴν ἀκολουθίαν τῆς φύσεως ; Ἢ γὰρ ἀλήθεια ταὐτὸν 
ἐν ἑχατέρῳ βλέπει: τὸ σημαινόμενον " οἷόν τι λέγω, 


65 Joan. x, ὅ0. 53 Joan. xiv, 9. 


EN 
ὁ εἰπὼν εἰνα: 


sse vide ntur. 


(78) Tta corr. ; antea 
(79) Hie nonnulla dee 


CQ posse quie 


LVIII. Porro eorum qux sequuntur. inconcinni- 
tatem obscuritatemque, ne stultis in rebus. immo- 
rari videar, protermittam : quippe qui adeo con- 
fuse atque inepte scribat ut ne. eruditus. quidem 
docetusque lector quid sibi velit intelligentia et 
animadversione assequi possit. Quid enim ipsi ad 
sententiam suam confizmandam conferat, quod 
ait, neminem scilicet. ex ejus oves rapere 
ipsi ἃ Patre traditze sunt, intelligere 
nequeo, quemadmodum et illud, Oves ad se ipsun 
paterna. divinitate trahit ; ac prieterea. quod inquit : 
Si unus cum Patre. ante resurrectionem. factus. est 
Christus, quomodo unus cum Deo, qui in ipso. est, 
[actus non. [uit ? Hoc enim tanquam data opera 
fabulosas fictiones suas ipsemet redarguere vellet, 
propriis probationibus inserit, quibus ostendere 
conatur qua ratione humanitas in Christo et a 
Deo separetur, et cum eodem conjungatur. Nam 
qui ait : Si unus cum Patre factus est. Christus, 
quomodo unus cum Deo qui in ipso est non evasit? 
lta et homo Christus, alius. exsistens, Deo qui in 
ipso est conjunctus fuit. His igitur praetermissis, 
utpote qu:e ex semetipsis, solaque lectione, do- 


manu 


D gmatis hujus errores et inconstantiam refellunt, 


illud tantummodo commemorabo : Salvator passus 
inquit, famem, sitim, laborem, angorem, et 
tristitiam. Quis est Salvator iste? Deus est, inquit 
in procedentibus, non dux persona, quasi una 
persona Deus esset, altera homo. fgitur Deus illa 
passus est, quie. eumdem passum fuisse dixit, Lt 
patitur, qui passionum nequaquam capax est, non 
repugnantis nature necessitate, quemadmodum ho- 


est, 


(80) Corr. χαὶ πῶς 7 


1267 


S. GREGORII NYSSENI 


1268 


"2, sed mature consequentia atque. comitantia. À ᾿Αχόλονθόν ἐστι τὸν μὴ ὑγιαίνοντα τὰς ὄψεις, ἀσθενῶς 


Nunquid aliquis ineptiis hisce redarguendis par 
erit? Quanam in re differre videt necessitatem 
nature, et consecutionem naturx? Reipsa enim 
una eademque significatio in utroque deprehen- 
ditur, veluti. cum dico, Consequens est ut qui 
oculorum morbo laborat, zgre videat; et rursus 
id ipsum.aio, dum inquio, Necessarium est ut qui 
oculis zgrotat, is hebetem oculorum aciem habeat. 
Nunquid non idem est utriusque dicti sensus? 
Nam qui necessitatem dixit, id quod ex consecu- 
tione contingit significat; et qui ejus rei meminit 
qui natura proprietate consequens est ut accidat, 
is quod necessarium est denotavit. Cur igitur 
sapiens noster seriplor, non natur necessitate, 


sed natur: eonsequentia atque comitantia, nostrze B 


naturz passiones Salvatori vult. ascribere ? Opor- 
tebat, inquit, ad similitudinem hominum passiones 
cieri. Qui dixit, oportebat, nonne manifeste neces- 
sarium esse pronuntiavit? Nonne hic Seripturz 


ἔχειν περὶ τὴν ὅρασιν. Καὶ πάλιν τὸ αὐτὸ τοῦτό φημι, 
ὅτι ᾿λναγχαϊόν ἐστιν, εἰ μή τις ὑγιῶς ἔχοι τῶν ὄψεων, 
ἀσθενεῖν τοῦτον περὶ τὴν ὅρασιν. ἿΑρ᾽ ,οὐ ταὐτὸν ἐν 
ἑχατέροις ἐστίν; Ὅ τε γὰρ τὴν ἀνάγχην εἰπὼν, τὸ 
ἐξ ἀχολούθου συμθαῖνον ἐνέδειξεν" ὅ τε τοῦ ἀχολούθου 
μνησθεὶς, τὸ ἀναγκαῖον ἐσήμανε. Τί οὖν βούλεται ἣ 
σοφία τοῦ λογογράφου, μὴ ἀνάγχῃ φύσεως, ἀλλ᾽ ἀχο- 
λουθίᾳ φύσεως τῷ Σωτῆρι (81) προσάπτειν τὰ πάθη 
τῆς φύσεως ; “Ἔδει, φησὶ, καθ᾽ ὁμοιότητα τῶν àv- 
θρώπωνγ τὰ πάθη κινηθῆναι. Ὅ τε ἔδει (89) εἰπὼν, 
οὐ φανερῶς τὴν ἀνάγχην ἐθόησεν; Οὐχ αὕτη τῆς (85) 
Γραφῆς ἡ χρῆσίς ἐστι ; Καὶ ἐξ αὐτῶν δὲ τῶν Εὐαγ- 
γελίων. πάρεστι τὰς ἀποδείξεις τοῦ λόγου λαθεῖν. 
᾿Ανάγχη ἐλθεῖν τὰ σχάνδαλα " χαὶ γὰρ δεῖ γενέσθαι 
ταῦτα. Οὐχὶ μία ἑχατέρας ἐστὶ τῆς φωνῆς διάνοια ; 
Ὁ γὰρ εἰπὼν, ἀνάγχη[ν] εἶναι ἐλθεῖν τὰ σχάνδαλα, τ 
δεῖν ἐλθεῖν τὰ σχάνδαλα διὰ τῆς φωνῆς ἐνεδείξατο. 
Καὶ ὁ εἰπὼν, Δεῖ γενέσθαι (84) ταῦτα, τὸ ἀναγχαίως 
ὀφεῖλον εἰς ἔργον ἐλθεῖν προεμήνυσεν. 


usus est ? Quin οἱ ex Evangeliis ipsis in. promptu est locutionis hujus probationes. desumere : neces- 
sarium est ut veniant scandala δ", nam et Προ esse oportet*^. Nonne una utriusque dicli sententia 


est ? qui. enim 


ail necessarium esse ut veniant 


scandala, is oportere ut scandala veniant verbis 


illis designat ; et qui ait, Haec fieri oportet, quod necessario ad effectum debet produci significat. 


LIX. Sed et nugas confuse, ac temere in stultis 
ejus ratiocinationibus congestas, quas deinceps 
profert, rursus pretermittam. Verum prope tra- 
ctatus finem ita ait, Corpore etiam in calis ezxsi- 


slenle , nobiscum est usque ad consummationem (c 


seculi. Quisnam ille sit, qui nobiscum est nescit 
scriptor, aperte separans quod disjungi nequit. 
Nam.si corpus quidem in ccelo collocat, nobiscum 
vero esse Dominum dicit, disjunctionem quamdam 
atque separationem hac sua distinetione palam 
inducit. Nam non inquit corpus ejus et in colo 
manere et nobiscum esse, sed corpore in colis ex- 
sistente. Ergo cum nos in coelis non simus, aliud 
quid ab eo quod in celis est, corpore diversum 
nobiscum qui in terra degimus esse credidit. H:c 
sunt sublimes Apollinaris doctrine. Nos autem 
dicimus Christum, postquam ea dixisset, assum- 
ptum fuisse in ccelos, et eum qui assumptus fuit, 
nobiscum esse, nullamque in eo divisionem repe- 
riri; sed quemadmodum est in nobis, unicuique 
astans, et in medio nostri manens, ita et per om- 
nes pervagatur creatarum rerum terminos et in 
omnibus :eque mundi partibus manifestatur. Si 
nobis corporeis incorporaliter adest, celestibus 
utique corporaliter non aderit, Nunc autem ail, 
ita divisum Dominum, in subjectis sibi rebus, sine 
ulla congruentia ordineque prorsus contrario, esse 


δ. Matth. xvi, 7. 9 Lue. xvii, 4. 


(81) Verbum τῷ Σωτῆρι corr. add. 


(82) Corr. ὁ τ 

(85) Corr. οὖχ 

(S4) Corr. δεῖ γὰρ γενέσθαι 

(85) Mta corr. ; antea τῷ οὐρανίῳ. 


(86) Qux uncinis includuntur corr, add. 


᾿Αλλὰ πάλιν xol τὸν ἐφεξῆς ὑπερδήσομαι 000v, 
χύδην, χαὶ ὡς ἔτυχεν, &x ματαίων λογισμῶν συμπε- 
φορημένον. Φησὶ δὲ πρὸς τῷ τέλει τοῦ λόγου, ὅτι 
Καὶ ἐν οὐραγῷ Crcoc τοῦ σώματος, μεθ᾽ ἡμῶν ἐστι 
μέχρι τῆς cvrzeAelac τοῦ. αἰῶνος. Τίς ὁ μεθ᾽ ἡμῶν 
ὧν, σαφῶς ὁ λογογράφος μερίζων τὸ ἀμέριστον o5, 
συνίησιν. Εἰ γὰρ τὸ μὲν σῶμα τῷ οὐρανῷ (85) ἀπο- 
τίθεται, μεθ᾽ ἡμῶν δὲ εἶναί φησι τὸν Κύριον, φανερῶς 
διάζευξίν τινα χαὶ μερισμὸν τῇ τοιαύτῃ τοῦ λόγου 
διαστολῇ κατεργάζεται. Οὐ γὰρ εἶπεν ὅτι τὸ σῶμα 
αὐτοῦ xal ἐν οὐρανῷ μένει, xa μεθ᾽ ἡμῶν ἐστιν, 
ἀλλὰ τοῦ σώματος ἐν οὐρανῷ ὄντος [(86) ἡμῶν δὲ 
οὖ» ἐν οὐρανῷ ὄντων]. "Apa ἕτερόν «: παρὰ τὸ (87) 
ἐν οὐρανοῖς ὃν σῶμα μεθ᾽ ἡμῶν τῶν ἐπὶ γῆς ὄντων 
πεπίστευχε. Ταῦτα τὰ ὑψηλὰ τοῦ ᾿Λπολιναρίου δι- 
δάγματα. Ἡμεῖς δέ φαμεν, ὅτι ταῦτα εἰπὼν ἀνελή- 
φθη, xai ὁ (88) ἀναληφθεὶς μεθ᾽ ἡμῶν ἐστι, xal με- 
ρισμὸς ἐν ἐχείνῳ οὐδεὶς, ἀλλ᾽ ὥσπερ ἐν (89) ἡμῖν 
ἔστιν, ἑχάστῳ παρὼν, καὶ ἐν μέσῳ γενόμενος, οὕτω 
χαὶ (90) ἐπὶ πάντα διήχεν τὰ τῆς χτίσεως πέρατα, 


Ὁ ὁμοτίμως πᾶσι τοῖς τοῦ χόσμου μέρεσι ἐμφαινόμενος. 


Εἰ ἐν ἡμῖν τοῖς σωματιχοῖς (91) ἀσωμάτως, οὐδὲ 
τοῖς ὑπερχοσμίοις ἐν σώματι. Νυνὶ δέ φησιν, οὕτως 
μερισθέντα τὸν Κύριον, ἀχαταλλήλως ἐν τοῖς ὑποχει- 
ρίοις διὰ τῶν ἐναντίων γίνεσθαι, τοῖς μὲν σαρχίνοις 
ἀσώματον (92), τοῖς δὲ ἀσωμάτοις ἐν σώματι. Ἐν 
᾿ q&p τῷ οὐρανῷ χαθιδρύσας τὴν σάρχα, πνευματιχῶς 


(8) Ita corr.; male antea ἕτερόν τινα παρὰ τό,οίο. 
(88) Art, corr. add. 

89) Corr. ἀλλ᾽ ᾧπερ ἐν. 

(00) Corr. γενόμενος, τούτῳ χα. — 

(91) Corr. εἰ ἡμῖν τοῖς σωματιχοῖς ἀσώματος. 
(92) Corr. ἀσωμάτως. 
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τοῖς ἀνθρώποις ἑαυτὸν χαταμίγνυσιν. “Ὅσα δὲ ψυχοῤ- & quidem corporeis ineorporeum, incorporeis vero 


ῥαγῶν [(95) πρὸς τῷ τέλει τοῦ λόγου, ὥσπερ τισὶν 
ἄσθμασι], τοῖς ἀνυποστάτοις νοήμασι ἐνσυνέχεται, 
παραδραμεῖν οἷμαι δεῖν ἀνεξέταστα * ἐν οἷς στενο- 
χωρούμενος τοὺς “Ἕλληνας πρὸς συνηγορίαν τῶν 
ἰδίων μύθων χαλεΐ. Καὶ ὅσα ἄλλα τούτοις ἐστὶ παρα- 
πλήσια, ὅτῳ φίλον τὴν διὰ πάντων τῆς αἱρέτεως 
ἀτονίαν κατανοῆσαι, αὐτοῖς ἐπεξίτω τοῖς γεγραμμέ- 
νοις. Ἡμῖν δὲ οὐ τοσαύτη σχολὴ, ὥστε τοῖς τοιούτοις 
λόγοις ἐμθαθύνειν, ἃ πρόδηλον ἀφ᾽ ἑαυτῶν (94), xat 
πρὸ τῆς ἐξετάσεως, ἔχει τῆς ἀτοπίας τὸν ἔλεγχον. 


corporeum. Nam collocata in colis carne semet- 
ipsum spiritualiter hominibus immiscet. Ceterum 
qui animam veluti efllans, in tractatus fine, inlir- 
mis suis argumentationibus, velut extremis qui- 
busdam halitibus, congerit, ubi et consilii. inops 
Ethnieos ipsos in. suarum fabularum confirmatio 
nem advocat, et quotquot alia sunt his similia sine 
ulla discussione pretermittenda esse arbitror. 
Quieunque hzresis hujus futilitatem penilus co- 
gnitam, atque perspectam habere cupit, is cjus 


scripta pereurrat ; nobis enim tantum otii non suppetit, ut multum immorari possimus in hujusce- 
modi sermonibus discutiendis, qui in semetipsis manifeste prx se ferunt, unde eorum ineptias atque 


errores, citra examen ullum, redarguas. 


(98) Qua uncinis includuntur corr. additamenta 
sunt, 


(94) Corr. ἐφ᾽ ἑαυτόν. 


TOY AYTOY FPPHPOPIOY 
ΚΑΤΑ AHOAINAPIOY 


ΠΡῸΣ OEOOIAON EIIXKOIION AAEZANAPEIAX. 


EJUSDEM S. GREGORII 
ADVERSUS APOLLINAREM 


AD THEOPIIILUM EPISCOPUM ALEXANDRINUM. 


Frontone Duezo interprete. 


Οὐ μόνης ἐστὶ τῆς γχοσμιχῆς σοφίας εὔφορος *j B Non secularis tantum sapienti: ferax est ma- 


μεγάλη τῶν ᾿Αλεξανδρέων πόλις, ἀλλὰ xal τῆς ἀλη- 
θινῆς, τῆς ὄντως σοφίας παρ᾽ ὑμῖν ἐξ ἀρχῆς βρύουσιν 
αἱ πηγαί. Διό μοι δοχεῖ χαλῶς ἔχειν, παρ᾽ οἷς πλείων 
ἡ πρὸς τὸ ἀγαθόν ἐστι δύναμις, παρὰ τούτων γί- 
νεσθαι τῆς χατὰ τὸ μυστήριον ἀληθείας τὴν συμμα- 
yiav* φησὶ γάρ mou χαὶ τὸ ὑψηλὸν Εὐαγγέλιον, ὅτι 
« Ὧ τὸ πολὺ ἐδόθη, οὗτος τὸ πλέον ἀπαιτηθήσεται. à 
Οὐχοῦν δίκαιος ἂν εἴης πᾶσαν τὴν Ex τῆς θείας 
χάριτος προσοῦσαν σοί τε xol τῇ Ἐχχληδίᾳ σου δύ- 
ναμιν ἃντιστήῇσαι τῇ Ψευδωνύμῳ γνώσει τῶν xac 
τῆς ἀληθείας ἀεί τι χαινὸν ἐφευρισχόντων, δι᾿ ὧν 
τέμνεται μὲν ἣ κατὰ Θεὸν συμφωνία, σιγᾶται: δὲ τὸ 
μέγα χαὶ σεθάσμιον ὄνομα τῶν Χριστιανῶν" πρὸς δὲ 
τὰς ἀνθρωπίνας προσηγορίας ἡ Ἐχχλησία χαταμε- 
i xai τὸ πάντων δεινότατον, ὅτι χαίρουσιν 
οἱ ἄνθρωποι τοῖς πρὸς τὴν πλάνην χαθηγουμένοις 
ἐπονομάζεσθαι. Εἰ μὲν οὖν ἣν δυνατὸν χαθόλου τὴν 
προφητιχὴν ; 


ρος ὑχὴν εἰς πέρας ἐλθεῖν, χαὶ ἐχλείπειν 
Y τοὺς ἀνόμους, ὥστε μὴ 


ἁμαρτωλοὺς ἀπὸ τῆς γῆς χα 


! Luc xii, 48. 


gna civitas Alexandrinorum, sed et ipsius vera 
atque genuinz sapientize fontes apud vos jam inde 
a prineipio manant. Quamobrem recte, ut mili 
quidem videtur, sese res habebit, si quibus ad ea 
qux recta sunt promovenda plus suppetit virium, 
ab iis ad mysterium veritatis tuendum plus sub- 
sidii conferatur : ut enim ait uspiam sublime 
Evangelium, « Cui multum datum est, plus repe- 
tetur ab. 60; » itaque merito feceris, si omnem 
quie in te est ex gratia divina eL in Ecclesia tua 
virtutem falso nominale scienti; opposueris eo- 
rum qui semper aliquid novi contra veritatem 
comminiscuntur, a quibus ea qu: secundum Deum 
est societas dirimitur, magnum aulem οἱ venera- 
bile Christianorum nomen silentio involvitur, at- 
que in humanas appellationes Ecclesia dividitur ; 
quodque omnium est indignissimum, Lum gaudent! 
homines, cum ab iis quos in errore duces se- 
quuntur, novum se nomen invenisse cognoverint. 
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Àc si quidem fieri posset ut oranino volum prophe- A ὑπάρχειν, ἐμφανῶς ἣν ἂν τὲ τοιοῦτον τῷ παντὶ mpo- 


ticum perficeretur, et deficerent peccatores a terra 
et iniqui, ità ut non essent ?, res ea foret omnibus 
preferenda. Postquam autem przevalent iniquorum 
sermones, quibus eontra veritatem ab adversarii 
adjumentis vires dantur, przelare nobiscum agi 
videbitur, si mala saltem imminuere atque impe- 
dire possimus, ne quz in dies efferuntur, deterio- 
rum rerum incrementa longius provehantur. Quid 
autem. hzc verba sibi volunt? Qui Apollinaris do- 
gmatibus favent, reprehensionibus in. nos paratis, 
res suas stabilire conantur, carnale Verbum, 
alque seculorum conditorem hominis Filium et 
mortalem Filii deitatem facientes. Proferunt enim 
nanquam quibusdam in catholica Ecclesia duos 
lilios colentibus in dogmate, unum quidem secun- 
dum naturam, alterum autem secundum adoptio- 


nem, postea acquisitum. Nescio a quo talia audientes, 


cognovi qui talia effutiret. 

Verumtamen quoniam istam proponentes adver- 
sum nos causam, ex eo quod videntur tale flagi- 
Hum impugnare, suas opiniones corroborant, bo- 
num est ut tuà in Christo perfectio, prout tibi in 
mentem injecerit Spiritus sanctus, eorum occasio- 
nes ampulet qui quzrunt adversus nos occasiones, 
et persuadeat eis qui per calumniam hoe Ecclesie 
Dei erimini vertunt, nullum ejusmodi apud Chri- 
sanos esse dogma meque praedicari. Non enim 
propterea quod in novissimis diebus in terris visus 
vsb conditor seculorum, et cum hominibus con- 
"ersatus est, ideo duo filii in Eeclesia. numeran- 
iur, unus conditor seculorum, et alter qui in con- 
summaltioue sceulorum per carnem humano ge- 
neri apparuerit. Etenim si quis ex unigeniti Filii 
Dei apparitione in carne, quz dispensationis causa 
faeta. est, colligat editum fuisse filium alterum, is 
dinumeratis etiam omnibus qua se viris sanctis 
obtulerunt apparitionibus ante unigeniti Dei Filii 
incarnationem, et iis quz post illam sanctis rursus 
oblati sunt, pro numero divine manifestationis 
multitudinem statuet filiorum, eritque illi unus 
quidem filius, ille qui cum Abrahamo collocutus 
est, alter vero qui Isaaco apparuit; et qui cum Ja- 
cobo pugnavit; alius etiam et diversus, qui variis 
apparitionibus Moysi se ostendit in lumine, in 
caligine, in columna nubis, in visione facie ad fa- 
ciem, in posterioribus ; alius rursus filius qui eum 
Moysis successore in acie stetit, ct alius qui Jo- 
bum per turbinem allocutus est, quique in excelso 
throno bsaiz apparuit, et qui humana specie ab 
Ezechiele oratione descriptus est ; quique post illa 
Paulum in luce cireumfulsit, et qui ante istud. in 
monte Petro in exceisiore gloria apparuit. 

Quod si hoe absurdum planeque impium est ut 
pro numero diversarum apparitionum unigeniti 
Filii Dei tot etiam filios assignemus, parem profe- 
cto absurditatem. incurrit. is qui ex apparitione 


1 Ὦ, “ἢ » 
854}, cui, 35, 


τιμότερον. Ἐπειδὴ δὲ οἱ λόγοι τῶν ἀνόμων ὑπερ- 
ἰσχύουσιν, ἐν τῇ τοῦ ἀντιχειμένου συνεργίᾳ τὴν χατὰ 
τῆς ἀληθείας ἔχοντες δύναμιν, ἀγαπητὸν ἂν εἴη 
ἐλαττῶσαι: οὖν τὰ χαχὰ, χαὶ χωλῦσαι πρὸς τὸ πλέον 
προϊοῦσαν τὴν τῶν χειρόνων ἐπαύξησιν. Τί οὖν ἐστιν 
ὅ φημι; Οἱ τοῖς τοῦ ᾿Απολιναρίου δόγμασι συνιστά- 
μένοι, διὰ τῆς χαθ᾽ ἡμῶν μέμψεως χρατύνειν ἐπι- 
χειροῦσι τὰ ἴδια, σάρχινον τὸν Λόγον xat δημιουργὸν 
τῶν αἰώνων τὸν τοῦ ἀνθρώπου ΥἹὸν, καὶ θνητὴν τοῦ 
Υἱοῦ χατασχευάζοντες τὴν θεότητα. Προφέρουσι γὰρ, 
ὡς τινῶν τῶν χατὰ τὴν Καθολιχὴν Ἐχχλησίαν δύο 
πρεσθευόντων υἱοὺς ἐν τῷ δόγματι, τὸν μὲν, χατὰ 
φύσιν ὄντα, τὸν δὲ, χατὰ θέσιν ὕστερον προσγενόμε- 
νον. Οὐχ οἶδα παρ᾽ ὅτου τὸ τοιοῦτον ἀχηχοότες, xal 
πρὸς ποῖον διαπληχτιζόμενοι πρόσωπον οὔπω γὰρ 
ἔγνων τὸν ταῦτα παραφθεγξάμενον. 
aut eum qua persona luctantes; nondum enim 
Πλὴν ἐπειδὴ ταύτην προστησάμενοι χαθ᾽ ἡμῶν τὴν 
ὑπόθεσιν, διὰ τοῦ δοχεῖν τῇ ἀτοπίᾳ ταύτῃ συμπλέ- 
χεσθαι, τὰς ἑαυτῶν ὑπολήψεις xpacóvouct, χαλῶς 
ἂν ἔχοι τὴν σὴν ἐν Χριστῷ τελειότητα, χαθὼς ἄν oo: 
ἐπὶ νοῦν ἀγάγοι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ἐχχόψαι τὰς 
ἀφορμὰς τῶν ζητούντων τὰς χαθ' ἡμῶν ἀφορμὰς, 
xol πεῖσαι τοὺς ταῦτα συχοφαντιχῶς ἐπιχαλοῦντας 
τῇ τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίᾳ, ὅτι οὔτε ἔστι δόγμα τοιοῦτον 
ἐν Χριστιανοῖς, οὔτε χηρύσσεται. Οὐδὲ γὰρ, ἐπειδὴ 


(ὁ τῶν αἰώνων ποιητὴς ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν ἡμερῶν ἐπὶ 


γῆς ὥφθη, xoi τοῖς ἀνθρώποις συνανεστράφη, διὰ 
ποῦτο δύο υἱοὶ χατὰ τὴν Ἐχχλησίαν ἀριθμοῦντα:, εἷς 


, 


ὁ ποιητὴς τῶν αἰώνων, xo ἄλλος ὁ ἐπὶ συντελείᾳ 
τῶν αἰώνων διὰ σαρχὸς φανερωθεὶς τῇ ἀνθρωπίνῃ 
ζωῇ. Εἰ γάρ τις τὴν οἰχονομίαν τοῦ μονογενοῦς Yioo 
τοῦ Θεοῦ διὰ σαρχὸς ἐπιφάνειαν εἰς ἑτέρου Υἱοῦ xa- 
τασχευὴν λαμθάνοι, οὗτος ἀριθμήσας xal πάσας τὰς 
τοῖς ἁγίοις γενομένας θεοφανείας πρὸ τῆς χατὰ σάρχα. 
τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ φανερώσεως, χαὶ τὰς 
μετὰ ταῦτα πάλιν τοῖς ἁγίοις γεγενημένας, χατὰ 
τὸν ἀριθμὸν τῆς Üctxnc ἐμφανείας υἱῶν πλῆθος ci- 
ναι χατασχευάσει, xol ἔσται αὐτῷ εἷς μὲν υἱὸς, ὁ 
τῷ 'A6paàp. χρηματίσας, ἕτερος δὲ, ὁ ἐπιφανεὶς τῷ 
Ἰσαάκ" χαὶ ὁτῷ Ἰαχὼδ συμμαχήσας, ἕτερος " xat 
ἄλλος, ὁ τῷ Mec, φανεὶς ἐν διαφόροις ἐπιφανείαις, 
ἐν φωτὶ, ἐν γνόφῳ, ἐν στύλῳ νεφέλης, ἐν τῇ χατ- 
ενώπιον ὕψει, ἐν τοῖς ὀπισθίοις * ἄλλος πάλιν υἱὸς, ὁ 
τῷ διαδόχῳ τοῦ Μωσέως συμπαραταξάμενος ^ xol 
ἄλλος, ὁ διὰ λαίλαπος τῷ Ἰὼδ χρηματίσας " xal ὁ 
ἐπὶ ὑψηλοῦ θρόνου τῷ Ἡσαΐᾳ φανεὶς, xoi ὁ ἀνθρω- 
πιχῷ σχήματι παρὰ τοῦ Ἰεζεχιὴλ τῷ λόγῳ ὑπογρα- 
φείς  χαὶ ὁ μετὰ ταῦτα ἐν φωτὶ χαταστράψας τὸν 
Παῦλον" xai πρὸ τούτου, ὁ ἐπὶ τοῦ ὄρους τοῖς περὶ 
τὺν Πέτρον ἐν ὑψηλοτέρᾳ δόξῃ φανείς. 

Εἰ δὲ τοῦτο ἄτοπον xai παντελῶς ἁσεῦδὲς, τὰς 
ποιχίλας τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ θεοφανείας 
εἰς ἀριθμὸν υἱῶν χκαταμερίζειν, τὴν ἴσην ἁτοπίαν 
ἔχε. χαὶ τὴν διὰ σαρχὺς ἐπιφάνειαν ἀφορμὴν εἰς 
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ἑτέρου υἱοῦ χατασχευὴν ποιεῖσθαι, Οἰόμεθα γὰρ ὅτι A per carnem ad constituendum alterum filium arri- 


χατὰ τὸ μέτρον τῆ: ἑχάστου δυνάμεως τῶν δεχομέ- 
νων τὴν θείαν ἐπιφάνειαν, ἀεὶ γέγο" 
σὴς φύσεως ἡ ὀπτασία, 
στέρα τοῖς δυναμένοις χαθιχέσθα: τοῦ ὕψους, ἐλάττων 
δὲ xoi σευ ρυτοεκεσπερα τοῖς ἀχωρήτοις τοῦ μείζο- 

voc. Οὗ χάριν οὐχ ὁμοίως ταῖς προλαθούσαις ἐπιφα- 

νείαις ἐν τῇ διὰ σαρχὸς οἰχονομίᾳ τῇ τῶν ἀνθρώπων 
ζωῇ ἐπιφαίνεται. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ πάντες, χαθώς φησιν 


-. κα , 
ε τῆς ὑπέρέχου- 


μείζων μὲν χαὶ θεοπρεπε 


ἐξέχλινάν τε Y 
ὁ Προφήτης, ἐξέχλινάν τε xa 
οὐκ ἦν, καθὼς γέγραπται, ὁ δυνάμενος συνιέναι xal 
ἐχζητῆσαι τὸ τῆς θεότητος ὕψος, διὰ τοῦτο τῇ σαρ- 
χωδεστέρᾳ γενεᾷ ἐπιφαινόμενος ὁ μονογενὴς Υἱὸς, 
σὰρξ γίνεται, xazà τὴν βραχύτητα τοῦ δεχομένου 
ἑχυτὸν συστείλας" μᾶλλον δὲ, χαθώς φησιν fj Ἰραφὴ, 


χαὶ ἠχρειώθησαν, 


pit occasionem. Sic enim. censemus pro modulo 
facultatis eorum qui divinas apparitiones excipie- 
bant, semper illius suprem:e ae pristantissim:e 
nature oblatam esse visionem, majorem quidem 
4€ Deo digniorem his qui assequi sublimitatem 
illam poterant, minorem vero atque ordinis infe- 
rioris iis qui majoris capaces non erant. Quocirca 
neque simili ratione atque in przcedentibus appa- 
ritionibus in dispensatione secundum carnem ge- 
neri humano sese offert. Verum quoniam omnes, 
ut inquit Propheta *, declinaverunt, simul inutiles 
facti sunt; neque erat, sicut scriptum est *, qui 
possel intelligere, et perquirere sublimitatem di- 
vinilatis, propterea, ut magis carnali generationi 


ἑαυτὸν χενώσας, ἵνα ὅσον χωρεῖ dj φύσις, τοσοῦτον p appareat unigenitus Filius, caro fit, seque pro exi- 
δέξηται. Τὸ γὰρ εἶναι: τὴν γενεὰν ἐχείνην, παρὰ vXs — guitate ejus ἃ quo excipitur contrahit; vel potius, 
προλαθούσας, χατάχριτον, σαφῶς παρὰ τῆς τοῦ ul eum Scriptura loquar?, seipsum exinanit, ut 
Κυρίου φωνῆς μεμαθήχαμεν, ἐν οἷς Σοδομίτας τε αὐ- — quantum capit natura, tantum excipiat. llam 
τῶν ἀνεχτοτέρους εἶναί φησι, xaX Νινευῖΐτας, καὶ τὴν — enim generationem, prater c:eteras quie pr:ecesse- 
τοῦ Νότου βασίλισσαν χαταχρίνειν ἐν τῇ ἀναστάσει — rant, damnationi obnoxiam fuisse palam ex Domini 
τὴν γενεὰν ἐχείνην, ὁ Κύριος διωρίσατο. Εἰ μὲν οὖν — voce didicimus, eum iis tolerabiliores Sodomitas 
πάντες χατὰ τὸν Μωῦσέα δυνατῶς εἶχον ἐντὸς γε- ac Ninivitas fuisse dicit^, et reginam Austri gene- 
νέσθα: τοῦ γνόφου, ἐν ᾧ εἶδεν ὁ Μωῦσῆς τὰ àÜfasa* — rationem illam in resurrectione condemnaturam Do- 
7| χατὰ τὸν ὑψηλὸν Παῦλον, τριῶν οὐρανῶν ὑπεραρ- minus pronuntiavit". Enimvero si omnes ut Moy- 
θῆναι, xoi iv τῷ παραδείσῳ περὶ τῶν ὑπὲρ λόγον — sescaliginem ingredi potuissent, in qua vidit Moyses 
πραγμάτων διδαχθῆναι τὰ ponas ἣ χατὰ τὸν ζη- — quie spectari non possunt?; aut quemadmodum 
λωτὴν Ἠλίαν, τῷ πυρὶ πρὸς τὸν αἰθέριον χῶρον συν- — sublimis ille Paulus, supra tres coelos attolli, atque 
ἐπαρθῆναι, xai μὴ ϑαρυνθῆναι τῷ ἐφολχίῳ τοῦ σώ- in paradiso de secretis doceri rebus, qua verbis 
ματος " 3| χατὰ τὸν Ἰεζεχιήλ τε xo Ἡσαΐαν ἐπὶ τοῦ — efferri non. possunt?; aut cum illo zelo ardente 
θρόνου τῆς δόξης ἰδεῖν, ἣ ὑπὸ τῶν Χερουδὶμ ἐπαιρό- C Elia. curru igneo in locum :ethereum transferri, 
μενον, 3| ὑπὸ τῶν Xcpaoiu δοξαζόμενον, οὐδ᾽ ἂν — neque corporis mole ac pondere gravari '^; vel cum 
ἐγένετο πάντως χρεία τῆς διὰ σαρχὸς τοῦ Θεοῦ ἡμῶν ^ Ezechiele !! atque lsaia!'* sedentem in gloriz 
ἐπιφανείας, πάντων. τοιούτων ὄντων. Ἐπεὶ δὲ, throno contueri, aut supra Cherubim sublatum 
χγαθὼς ὁ Κύριος λέγει, γενεὰ πονηρὰ χαὶ μοιχαλὶς — aut a Seraphim collaudatum, nihil penitus opus 
ἦν ἡ γενεὰ Exstivm* πονηρὰ uiv, διὰ τὸ, χαθώς φησι — fuisset hae Dei seeundum carnem apparitione, si 
πὸ Εὐαγγέλιον, ὅλον τότε τὸν χόσμον ἐν τῷ πονηρῷ ales omnes fuissent. Sed quoniam, ut inquit Do- 
χεῖσθαι - μοιχαλὶς δὲ, διὰ τὸ ἀποστάσαι αὐτὴν τοῦ — minus 5, generatio prava et adultera erat illa ge- 
ἀγαθοῦ νυμφίον, xo τῷ διὰ κακίας μοιχεύοντι τὰς — neralio : prava quidem, quod, sicut ait Evange- 
ψυχὰς ἀναχραθῆναι " τούτου χάριν ὁ ἀληϑινὸς lazphe, — lium '*, totus mundus in. maligno tum positus es- 
τοὺς χαχῶς ἔχοντας θεραπεύων, ὡς ἐπεζήτει τὴν δεῖ taf ea vero quod optimum suum sponsum 
θεραπείαν dj νότος, οὕτω προσήγαγε τῷ ἀδῥιῴστοσνε ΔΕ ΠΝ ἐξ οὗ eique qui per improbitatem animas 
τι τὴν ἐπιμέλειαν, τρόπον τινὰ συνασθενήσας τῇ adulterio polluit, fuisset commista : eam ob cau- 
ἀσθενείᾳ τῆς ἡμετέρας φύσεως, χαὶ σὰρξ γενόμενος,. sam verus medicus qui male habentes curat, prout 
ἥτις ἢ ἕν τῇ αὑτῆς φύσει συνουσιωμένην ἔχε: τὴν D medicinam morbus exigebat, ita laboranti sollici- 
ἀσῃένειαν, χαθὼς διδάσχει ἡ θεία φωνὴ, ὅτι « Τὸ ^ tudinem suam et curationem adhibuit, ut quodam- 
μὲν πνεῦμα πρόθυμον, ἡ ὃὲ σὰρξ ἀσθενής.» Ei modo simul :ger ipse ad natur: nostrz cegritudi- 
phy οὖν τὸ θεῖον ἐν τῷ ἀνθρωπίνῳ γενόμενον, χαὶ — mem se conformaret, el caro fiere qux» naturae 


ἐν τῷ θνητῷ τὸ ἀθάνατον, xxi τὸ δυνατὸν ἐν τῷ 


ἀσθενεῖ, xal ἐν τῷ τρεπτῷ τε xai qc: iis τὸ 


ἀναλλοίωτόν τε xot ἄφθαρτον, ἀφῆχ : τῷ 
θνητῷ τὸ θνητὸν, ἣ τῇ φθορᾷ τὸ Modius xal τὰ 


ἄλλα τοῖς ἄλλοις χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον, εἰχότως ἄν 
τις δυάδα τῷ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ ἐνεθεώρησε, τῶν χατὰ τὸ 
ἐναντίον θεωρουμένων ἑχάτερον ἰδιαζόντως ἐφ᾽ ἑαυ- 
τοῦ ἀριθμῶν. Εἰ δὲ τὸ θνητὸν ἐν τῷ ἀθανάτῳ γενόμε- 


*[sa. xt, 15. 5 Philipp. ri, 7 
9 IVvsReg. an, 1427 st Ezech 
Matth, xxvi, 41, 


? Psal. xti, 9. 
? ll Cor. xu, 2 sqq. 
1 1 joan, v; 19. 1 


su: ac substantiz:e insitam habet infirmitatem, ut 
nobis Dei ipsius verba testantur : « Spiritus quidem 
promptus est, caro autem infirma "ὅς. » Enimvero si 
quod divinum erat cum in humanitate positum 
fuisset, et quod erat immortale in mortali, et quod 
potens in infirmo, et in mutabili atque corrupti- 
bili quod immutabile erat et incorruptibile, ma- 
nere permisit in mortalitate mortale, corruptibile 


o9 


“εν 


5 ΜΔ]. 
χυῖς 


7 Matth. 
B 
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in corruptione, et alia in aliis eodem modo, me- A vov, ἀθανασία ἐγένετο, ὁμοίως χαὶ τὸ φθαρτὸν εἰς 


rito quis binarium numerum in Filio Dei observa- 
rit, cum utrumque eorum qui contraria ratione 
speetantur separatim apud se numeraverit. Sin 
autem mortale in immortali positum immortalitas 
factum est, pariterque corruptibile in incorruptio- 
nem mutatum est, aliaque omnia pari ratione in 
impatibilitatem quamdam divinitatemque conversa 
sunt, quis locus relinquitur eorum commentis qui 
in differentiam duorum id quod unum est dividunt? 


ἀφθαρσίαν μετέθαλε, xol τὰ ἄλλα πάντα ὡσαύτως 
πρὸς τὸ ἀπαθές τε τὰ θεῖον μετεποιήθη" τίς ὑπο- 
λείπεται λόγος τοῖς εἰς δυϊχὴν διαφορὰν τὸ ἕν διασχί- 
ζουσιν ; Ὁ γὰρ Λόγος χαὶ πρὸ τῆς σαρκὸς, χαὶ μετὰ 
τὴν ἐν σαρχὶ οἰχονομίαν Λόγος xal ἦν, xa ἔστι" χαὶ 
ὁ Θεὸς χαὶ πρὸ τῆς τοῦ δούλου μορφῆς χαὶ μετὰ 
ταύτην ὁ Θεός ἔστι, xol τὸ φῶς τὸ ἀληθινὸν, πρίν 
τε ἐλλάμψῃ τῇ σχοτίᾳ, xal μετὰ ταῦτα φῶς ἔστιν 
ἀληθινόν. 


Verbum enim et ante incarnationem οἱ post dispensationem in carne Verbum et erat et est; 
itemque Deus et ante formam servi, et post ipsam est Deus verumque lumen [et antequam  illucescat 


in tenebris et postea]. 


Si ergo immobilis et immutabilis Deo conveniens B. Εἰ οὖν ἄπτωτος xal ἀμετάθετος πᾶσα θεοπρεπὴς 


omnis notio de Unigenito semper el cernitur, οἱ 
est ipse idem, eodem modo se habens apud se, 
qui fieri potest uL ab illo cogamur ejus apparitionem 
per carnem binarium filiorum numerum appellare, 
perinde quasi hic quidem Filius sit qui erat ante 
secula, ille autem per carnem alius Filius Deo 
fuerit in lucem editus? Nos enim. naturam quidem 
humanam Verbo conjunctam servatam esse ex my- 
sterio didicimus et credimus. Filium autem Dei 
carnalem esse et privatim apud se speclari neque 
didicimus, neque unde id colligi possit, intelligi- 
mus; nam neque quod peceatum οἱ maledictum 
propter nos factus sit, uL. inquit Apostolus “ἢ, et 
infirmitates nostras acceperit, ut Isaias testatur '", 
peccatum apud se non sanatum, et maledictum et 
infirmitatem dereliquit, sed mortale quidem absor- 
ptum est a vita “δ, erucifixus autem ex infirmitate 
vivit ex virtute '?, et maledictum in benedictionem 
mutatum est, et quidquid in matura nostra infir- 
mum est et caducum, divinitati commistum in id 
evasit quod ipsa est divinitas. Unde ergo fieri 
potest, ut alicui binarius iste filiorum numerus in 
mentem veniat, tanquam ex necessitate ab ipsa 
dispensatione in carne ad ejusmodi opinionem im- 
pulso? Qui enim semper est in Patre, semperque 
Patrem iu seipso habet, ipsique unitus, sicut οἱ 
olim erat, ita et est et erit; et aliud ab illo Filius 
neque erat neque fuit, neque adeo erit. Primitize 
vero nature human, quas jam omnipotens divi- 
nitas assumpsit, ut dixerit quispiam apta similitu- 
dine usus, tanquam aceli gutta quedam jmmenso 
mari commista, sunt illie quidem jn divinitate, non 
tamen in peculiaribus suis proprietatibus. Sic enim 
binarius filiorum numerus colligi posset, si ineffa- 
bili in divinitate Filii diversi generis natura quie- 
piam peculiaribus suis insignita nolis agnoscere- 
iur, ita ut hoc quidem infirmum esset, 


aut parvum, aut corruptibile, aut. momentaneum ; 


ἔννοια διὰ παντὸς περὶ τὸν Μονογενῇ ὁρᾶται, xal ὁ 
αὐτός ἐστιν ἀεὶ πρὸς ἑαυτὸν ὡσαύτως ἔχων" πῶς τις 
ἡμᾶς ἀναγχάζει τὴν διὰ σαρχὸς γενομένην αὐτοῦ ἐπι- 
φάνειαν υἱῶν δυάδα κχατονομάζειν, ὡς τοῦ μὲν 
προαιωνίου ὄντος Υἱοῦ, τοῦ δὲ διὰ σαρχὸς τῷ Θεῷ 
γενηθέντος, ἄλλου ΥἹἱοῦ ; Ἡμεῖς γὰρ σωθῆναι μὲν 
τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν ἑνωθεῖσαν τῷ Λόγῳ, παρὰ τοῦ 
μυστηρίου xat μεμαθήχαμεν χαὶ πιστεύομεν - Ὑἱὸν 
δὲ Θεοῦ σάρχινον ἰδιαζόντως ἐφ᾽ ἑαυτοῦ θεωρούμε- 
νον, οὔτε ἐμάθομεν, οὔτε ἐξ ἀχολουθίας τινὸς νοεῖν 
ἐναγόμεθα " οὔτε γὰρ ἁμαρτία χαὶ χατάρα δι᾿ ἡμᾶς, 
χαθὼς ὁ ᾿Απόστολος λέγει, γενόμενος, χαὶ τὰς ἧμε- 
τέρας λαθὼν ἀσθενείας, κατὰ τὴν Ἡσαΐου φωνὴν, 
ἀφῆχε περὶ ἑαυτὸν ἀνιάτρευτον τὴν ἁμαρτίαν, xol 
τὴν χατάραν, χαὶ τὴν ἀσθένειαν * ἀλλὰ τὸ μὲν θνητὸν 
ὑπὸ τῆς ζωῆς χατεπόθη" ὁ δὲ σταυρωθεὶς ἐξ ἀσθε- 
νείας, ζῇ ἐκ δυνάμεως’ ἥ τε κατάρα εἰς εὐλογίαν με- 
τεποιήθη, xal ὅσον ἀσθενὲς τῆς φύσεως ἡμῶν xol 
ἐπίχηρον ἀναχραθὲν τῇ θεότητι, ἐχεῖνο ἐγένετο, ὅπερ 
ἡ θεότης ἐστί. Πόθεν οὖν ἄν τις τὴν δυάδα τῶν υἱῶν 
ἐννοήσειεν, ὡς ἀνάγχῃ τινὶ διὰ τῆς χατὰ σάρχα ol- 
χονομίας πρὸς τὴν τοιαύτην ὑπόληψιν ἐναγόμενος ; 
Ὁ γὰρ ἀεὶ ἐν τῷ Πατρὶ ὧν, καὶ ἀεὶ ἔχων ἐν ἑαυτῷ 
τὸν Πατέρα, xai ἡνωμένος αὐτῷ, ὡς ἣν xal πρώην, 
οὕτω χαὶ ἔστι, xal ἔσται, xal ἄλλο παρ᾽ ἐχεῖνον 
Υἱὸς οὔτε fjv, οὔτε ἐγένετο, οὔτε ἔσται. Ἢ δὲ προσ- 
ληφθεῖσα τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως ἀπαρχὴ ὑπὸ τῆς 
παντοδυνάμου θεότητος, ὡς ἂν εἴποι τις εἰκόνι χρώ- 
μενος, οἷόν τις σταγὼν ὄξους ἀπείρῳ πελάγει χατα- 
χραθεῖσα, ἐστὶ μὲν ἐν θεύτητι, οὐ μὴν ἐν τοῖς 
ἰδίοις αὐτῆς ἰδιώμασιν. Οὕτω γὰρ ἂν ἡ τῶν υἱῶν 
δυὰς ἀχολούθως ὑπενοεῖτο, εἰ τῇ ἁφράστῳ τοῦ Υἱοῦ 
θεότητι ἑτερογενής τις φύσις ἐν ἰδιάξζουσι σημείοις 
ἐπεγινώσχετο, ὡς εἶναι τὸ μὲν ἀσθενὲς, ἣ μικρὸν, ἣ 
φθαρτὸν, ἣ πρόσχαιρον" τὸ δὲ, δυνατὸν, xoi μέγα, 
ἄφθαρτον, χαὶ ἀΐδιον. 

ilud vero 


potens et magnum, et incorruptibile atque :elernum. 


Quando autem ommibus immutatis in divinitatis 
proprietatibus quicunque in mortali eum mortali 
statu cerni possunt, in nullo differentia comperi- 
tur : quidquid enim Filii videt quisquam , divinilas 
cst, sapientia, virtus, sanctificatio, impassibilitas : 


t*JI Cor. v, 21. "7 Jsa.Lu, 4. !* JI Cor. v, 4. 


Ἐπειδὴ δὲ πάντων τῶν τῷ θνητῷ συνεπιθεωρου- 
μένων ἐν τοῖς τῆς 
ἐν οὐδενὶ 
γὰρ ἄν τις ἴδοι 


θεότητος ἰδιώμασι 
χαταλαμθάνεται 


εταποιηθέν- 
3 διαφορά" ὅπερ 
τοῦ Υἱοῦ, θεότης ἐστὶ, σοφία, δύνα- 
pie, ἁγιασμὸς, ἀπάθεια" πῶς ἂν διαιροῖτο τὸ ἕν εἰς 


των, 


19 ΤΠ Cor. xi, 4. 
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δυϊχὴν σημασίαν, μηδεμιᾶς διαφορᾷς τὸν ἀριθμὸν A qui fieri potest, ul quod unum est, in notionem 
μεριζούσης ; Ἢ γὰρ θεότης τὸ ταπεινὸν ὑπερύψωσε, duplicem dividatur, cum nulla sit differentia, qua 
xal τῷ χατωνομασμένῳ ἀνθρωπιχῶς τὸ ὑπὲρ πᾶν numeri distinctio nitatur? Divinitas enim quod 
εἶναι ὄνομα ἐχαρίσατο" τὸ ὑποχείριον xal δοῦλον, humile fuit, superexallavit, et ei quod humano 
χύριον καὶ βασιλέα ἐποίητε " χαθὼς ὁ Πέτρος φησὶν, more nominabatur, largita est, ut. super omne 
ὅτι Κύριον αὐτὸν xal Χριστὸν ὁ Θεὸς ἐποίησε. Νοοῦ- — nomen esset; quod subditum et servum erat, do- 
μεν yàp διὰ τοῦ Χριστοῦ βασιλείαν, xai διὰ τὴν — minum regemque fecit, sicut et. Petrus inquit *?, 
&xQi67, ἑνότητα τῆς ve προσληφθείσης σαρχὸς, xzY Dominum eum οἱ Christum fecit. Deus. Per Chri- 
τῆς προσλαθομένης θεότητος, ἀντιμεθίστανται τὰ — stum enim regnum intelligimus, et propter ex- 
ὀνόματα " ὥστε καὶ τὸ ἀνθρώπινον τῷ θείῳ, xal τὸ actam unionem assumptie carnis et assumentis di- 
θεῖον τῷ ἀνθρωπίνῳ χατονομάζεσθαι. Διὸ χαὶ ὁ ἔσταυ- — vinitatis communicantur et mutuo dantur nomina, 
ρωμένος Κύριος τῆς δόξης ὑπὸ τοῦ Παύλου χαλεῖται, ita ut et humanum ex divino, et divinum ex hu- 
xai ὁ προσχυνούμενος ὑπὸ πάσης χτίσεως τῶν τε mano denominetur. Quapropter et qui crucifixus 
ἐπουρανίων, xax ἐπιγείων, xal χαταχθονίων, Ἰησοῦς — est Dominus glorie a Paulo vocatur?', et. ille qui 
ὀνομάζεται. Διὰ τούτων γὰρ ἡ ἀληθής τε xai ἀδιαί-, — ab omni creatura ecelestium, terrestrium et infer- 
ρετος ἕνωσις ἑρμηνεύεται Ex τοῦ xol τὴν ἄφραστον Ü norum adoratur?*, Jesus nominatur. His enim 
τῆς θεότητος δόξαν τῇ τοῦ Υἱοῦ προσηγορίᾳ σημαί- vera individuaque unio declaratur, ex eo quod εἰ 
νεσθαι, ὅταν πᾶσα σὰρξ ἐξομολογήσηται χαὶ γλῶσσα, πο |{Ἀ}}}}15. gloria divinitatis Filii appellatione desi- 
ὅτι Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς εἰς δόξαν Θεοῦ, ὥστε —gnelur, cum omnis caro confiteatur et lingua, quia 
τὸν τὰ πάθη τοῦ σταυροῦ χαταδεξάμενον, xal ms- Dominus Jesus Christus in gloria est Dei Patris, 
ρονηθέντα ἥλοις, xo διαπαρέντα λόγχῃ, Κύριον 0a ut qui crucis tormenta sit passus, et clavis 
δόξης ὑπὸ τοῦ Παύλου προσαγορεύεσθαι. Εἰ οὖν xai —COnfixus, ac lancea vulneratus, a Paulo glori: 
τὸ ἀνθρώπινον οὐχ ἐν τοῖς φύσεως ἰδιώμασι δείχνυ- — Dominus appelletur. Si ergo quod humanum est, 
ται, ἀλλὰ Κύριος τῆς δόξης ἐστὶν, οὐχ ἂν δέ τις εἰς nOn in proprietatibus naturz esse ostenditur, sed 
πεῖν δύο χυρίους δόξης τολμήσειε, μαθὼν ὅτι εἷς Κύ- — glorie Dominus est, neque ideo quis binos glorize 
pog Ἰησοῦς Χριστὸς, 8v οὗ τὰ πάντα: πόθεν ἡμῖν — dominos auderet affirmare, cum unum esse didi- 
ἐπιχαλοῦσι τῶν υἱῶν τὴν δυάδα oi τὴν καθ᾿ ἡμῶν —cisset Jesum Christum, per quem omnia : unde 
χατηγορίαν εὐπρόσωπον ἀφορμὴν εἰς χατασχευὴν — qusso , nobis binarium numerum filiorum obji- 
τῶν ἰδίων ὑπολήψεων προθαλλόμενοι; Τὰ piv οὖἦν — ciunt, aut confictam in nos accusationem, tan- 
παρ᾽ ἡμῶν elg ἀπολογίαν, τοιαῦτα " ζητοῦμεν δὲ παρὰ ., quam speciosam occasionem ad suas stabiliendas 
τῆς σῆς ἐν Χριστῷ τελειότητος μείζονα xat τελειοτέ- ^ opiniones ργωίοχαηι Ὁ Hae sunt. igitur quz ad. de- 
po» τῆς ἀληθείας τὴν συμμαχίαν, ὡς àv μηδεμίαν — fensionem nostram afferre possumus : a tua vero 
ἔχοιεν χατὰ τῆς ἀληθείας εἰς χατηγορίαν λαδὴν, οἱ in Christo perfectione majus ac perfectius ad pro- 
διὰ τῆς xaÜ' ἡμῶν μέμψεως τὰς ἰδίας ὑπολήψεις —pugnandam fidem subsidium exigimus : ne. qua 
χρατύνοντες. : ilis ansa ad veritatem insectandam relinquatur, 

qui ex nostra reprehensione sua commenta cor- 

roborant, 


30 Act. 1, 56. ?* 1 Cor. i1, 8. ??* Philipp. ir, 10. 


ANG. MAII PRJEFATIO 
IN OPUSCULA DUO SEQUENTIA. 


( Bibl. nov. t. IV, Rom. 1817.) 


1. Fuit hoc complurium auetorum veterum fatum, ut ipsorum libri, in codicibus antea laten- 
tes, post inventos typos haud statim integra editione prodirent, sed identidem et per intervalla, 
prout se singula opera quizerentibus obtulerunt. Certe et magnus ille. Gregorius Nysse episcopus, 
post minutiores aliquot editiones, duobus demum tomis collectus, Parisiis anno 1615 splendidiore luce 
coruscus apparebat. Sed ecce mox, sequente anno 1616, Jacobus Gretserus lautam Nysseni mantis- 
sam ex Germanorum codicibus excitabat ; quam typographus Parisiensis Morellus anno. 1618 raptim 
recusam, tomi sui posterioris appendicem fecit. Verum eatenus res non stetit, etenim L. A. Zacaguins 
bibliothecze Vaticanz prefectus, nova atque copiosa Nysseni incrementa exhibuit in suo prieclaro. Col- 
lectaneorum volumine, anno 4698 Romz vulgato. Denique J. D. Caracciolus Pisanus antecessor septe:n 
ineditas Nysseni epistolas, in Mediceo codice inventas Florentic typis tradidit. Nunc nos. postremi ad 
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cumulandas Nysseni editiones aecedimus, duobus adhuc additis tanti Patris traetatibus dogmatici gene- 
ris, quos Vaticanus codex 1906 bombycinus, vetus, amplus et Nysseni operum plenus, nobis suppedi- 
tavit, Quie duo seripta eum Grece tantum. festinanterque, absque ulla declaratione, sub finem nostri 
scriptorum veterum voluminis superioribus annis impresserimus, nunc, codice rursus inspecto, mendis 
sublatis, particulis suppletis, interpretatione. nostra Latina cum scholiis aliquot. addita, SS. Bibliorum 
cliam testimoniis citatis, ex calce illius veteris ad hujus novi voluminis caput revocamus. 

1. Ut autem sermonum horum justam faciant lectores cstimationem, mentem, quiso, convertant ad 
ea tempora quibus vixit Gregorius, Arianorum aliorumque h:reticorum plenissima, sub Arianis impe- 
ratoribus Constantio atque Valente, qui ob orthodoxiam profligaadam h:resimque teterrimam stabilien- 
dam vires propemodum summi imperii exhauriebant. Tunc ad ezteras miserias accessit impius Macedo- 
nius, qui bis occupata Byzantina sede, virus suum precipue adversus sancti Spiritus divinam dignita- 
iem effudit, Sed ecce, magno Theodosio principe, Constantinopolitanum primum celebratum fuit anno 
581 generale concilium, sedentibus ibi, inter alios, illustrissimis Ecclesix Patribus et hzreticorum sui 
temporis malleis, Cyrillo Hierosolymitano, Gregorio Nysseno, Gregorio Nazianzeno, Amphilochio Ico- 
niensi. Circa illa videlicet tempora, sermones hi Nysseni, et posterior presertim, conscripti fuerunt. 
Etenim prior προσφωνητιχός quidam videtur ad certum hominem missus, sive is orthodoxus fuerit sive 
in hostium castris constitutus, cui Filii divinitatem auctor suadet. Nam propositis sibi Arii ac Sabellii, 
presertimque Achillii Arianorum praecipui, objectionibus ex Evangelio Pauloque apostolo sumptis; 
dissolvit eas peracute, fideique veritatem quaqueversus communit. Atque hoc statim prima in pagina 
notabile occurrit, quod Nyssenus ait a Sabellianis Patrem dictum viozázopa, quia confundentes Patrem 
cum Filio, illa vocabulorum conjunctione unum eumdemque Patrem esse ac Filium denotabant. Neque 
a se dissentit Nyssenus in Orat. 1l contra Eunomium t. ll, p. 755, ubi ait: Qui vocabulum Filii non 
ad personam, sed ad naturam referrent, eos in hzreticorum errorem incursuros qui dicuntur Hyopato- 
res. Nimirum quia cum sit una Patris Filiique natura, jam distinctio personarum nulla supererit. Cla- 
rius adhue Cyrillus in Joan. cap. vit, p. 245 : Alivs est Pater a Filio, nec ut quibusdam ineruditis visum 
est luereticis, Hlyiopator seu Filiopater inducendus est. ltem. canon vir Constantinopolitanus; Sabellianos 
qui hyiopatoriam docent, ete. Denique Ammonius in Catena ad Jobum 1, 1 : Sabellii, inquit, heresim per 
hoc evertit, Patris ac Filii hypostasim. designans ; non. enim hyiopatoriam | Ecclesia admittit. Refert haec 
omnia testimonia, novo nostro excepto, Suicerus, qui tamen a Nysseno dissentit, ac fallitur, dum Filio 
potius quam Patri datum Hyiopatoris nomen a Sabellianis putat. Etenim. przter. quam. quod Nysseni 
auctoritas perspicua est, Sabellianos Filium non admisisse, sed Patrem tantummodo, exploratum 
aliunde est, Verumtamen multo gravius quam Suicerus falli mihi Allatius videtur (eujus emendandi 
causa, si hoc in tantum virum licet audere, superiora testimonia invocavi.) Is enim contra Creyght. 
exercit. 10, in argumento p. 165, definiendum sibi proponit qu: sit utozazopíac heresis. Tum p. 189 
ita seribit : Sub. Demasi papatu exorta. haresis est, sive ab Arianis disseminata, sive ab aliis enata, que 
uti Patrem Filii, ita Filium Spiritus sancti geuitorem asseverabat : sicque duos filios in Trinitate substi- 
tuebat, Filium et Spiritum sanctum ; et duos. patres, Patrem ac Filium. Et rursus p. 187: Auctores ergo 
υἱοπατορίας generari Spiritum a Filio ; ideoque Filium, Spiritus Patrem asserebant ; et hac re duos in 
Trinitate patres, Patrem ingenitum, οἱ Filium genitum introducebant ; et duos filios, Filium | scilicet et 
Spiritum sanctum. Falli, inquam, mihi videtur Allatius ; nam predictis in testimoniis nunquam de Spi- 
ritu sancto agitur, nunquam quaritur utrum Spiritus sanctus Filii sit Filius. Igitur hyiopatoria non 
dicitur a przdictis saeris auctoribus de Filio tanquam Spiritum sanctum gignente, sed tantum de er- 
rore Sabellii qui ut Filium eum Patre confunderet, Patrem copulatis vocabulis υἱοπάτορα nuncupabat. 
Quod si hieresi ἃ Damaso damnat ( Labb. Concil. t. 1}, p. 895 et 901) hyiopatori: nomen imponere vult 
Allatius, is certe secundum Nysseni, Cyrilli, aliorumque mentem non loquitur ; apud quos hyiopator est 
Pater cum Filio confusus, non Filius Spiritus sancti pater. Verumtamen de hac. vocabuli controversia, 
doctiorum esto judicium. 

IH. Posterior prolixiorque Nysseni sermo Spiritus sancti majestatem, et cum Patre Filioque :equa- 
litatem, adversus Macedonianos tuetur ; objectis sibi refutatisque Pneumatomachorum argumentis, et 
insuper de suo additis gravis ponderis confirmationibus. Jam vero secundi hujus sermonis contigit mihi 
ut testimonia quoque antiquorum. nanciscerer, quz p. 20 (col. 1507) in Scholio exposui. Et. quod ad Alla- 
tium attinet ibi paritera me laudatum, lectores moneo, testimonium idem ab eo repeti in synodi Ephesin:e 
Vindiciis cap. 70. Atque ut septis nostris paulo excedamus, narrat etiam Bandinius in Catalogo Bib. 
Laur. Gr. t. Hl, p. 524, narrat, inquam, in Mediceo codice octavo, Plut. 86, inter varia Patrum. excer- 
pta legi etiam Gregorii Nysseni [ragmentum ex oratione de Spiritu sancto. contra Macedonianos. Num id 
vero in citatum ab aliis Graecis (ut in adn. nostra ) incidat, an diversum sil, equidem sine codicis Flo* 
rentini inspectione. definire nequeo. Sed etiamsi id forte nostris in paginis non legeretur, locus ei su- 


crest in lacuna in quam Vaticani sermonis finis demergitur, 
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TOY 


ADVERSUS ARIUM ET SABELLIUM., 


EN ATIOIX 


LPHPOPIOY 


AOTOX 


KATA APEIOY KAI XABEAAIOY. 


S. P. N. GREGORH 


SERMO 


ADVERSUS ARIUM ET SABELLIUM. 


Ἐξηρεύξατο ἡ χαρδία μου λόγον ἀγαθὸν (1),» A 


ἀρτίως ὁ Ψαλμῳδὸς ἔλεγε. Τοῦτον τὸν ἀγαθὸν λόγον 
τοῦ Θεοῦ οἱ μὲν χατὰ "Apztoy xaY ᾿Αχίλλιον (2) τὴν 
ἀσεθεστάτην φωνὴν προϊέμενοι, ἐτόλμησαν χτίσμα 
χαὶ ποίημα διαχηρύξαι, xaX πολλοὺς τῇ ἑαυτῶν ἐφείλ- 
χυσαν πλάνῃ. Οἱ δὲ χατὰ Σαδέλλιον, τἀναντία τούτων 
φρονοῦντες, ἀναιρεῖν μὲν πειρῶνται τὴν ὑπόστασιν 
toU Υἱοῦ * αὐτὸν 6i τὸν Πατέρα ἕνα ὅντα δυσὶν 5vó- 
pact γεραίροντα οἰόμενοι, υἱοπάτορα (3) προσαγο- 
ρεύουσιν. Αἱ δὲ ἑκάτεραι δόξαι αὗται ὥσπερ παγίδ 
δύο τέθεινται ὑπὸ τῶν προηγορευμένων " δίεισι 


ἀνθρώπων ἐχχλίνοντες, τῆς ἑτέρας θήραμα γίνονται. 
Σὺ δέ μοι δοχεῖς (ἀ) δεδοιχέναι τὰς ἑχατέρων ἐμπτώ- 
σεις, χαὶ αὐτὴν ἀποφεύγειν τὴν ἀληθείας ὁδὸν, οἱό- 
ϑένος μὴ δεῖν περὶ Θεοῦ λόγον προχειρίζεσθαι. “Ὅρα 
τοίνυν μὴ, τῇ τῶν δυοῖν πλάνῃ εὐλαθούμενος, ἀσε- 
θείας τιμωρίαν ὀφλήσεις * αὐτὸς ὁ Σωτὴρ πρὸ τῆς 
ἀληθοῦς ὁδοῦ ἑστηχὼς χέχραγξ λέγων *« ᾿Εγώ εἰμι 5d 
ὁδὸς xal ἡ ἀλήθεια. » Μὴ ἐχχλίνῃς εἰς τὰ δεξιὰ ἣ εἰς 
τὰ ἀριστερὰ, ὅπως μηδετέρᾳ αὐτῶν προστύχῃς. Kat 
πάλιν « Ἐγώ εἰμι ἡ θύρα τῶν προθάτων" ὁ μὴ 
εἰσιὼν δι᾽ ἐμοῦ, ἀλλὰ ἀλλαχόθεν ἀναθαίνων, χλέπτης 
ἐστὶ xal ληστῆς, » ὃς xo ὑπὸ παγίδος ἁλοὺς ἀπ- 
ολεῖται. ᾿Αχουέτωσαν τοίνυν οἱ πρὸς τὴν τῶν ἑχατέρων 
πλάνην ἐπιτρέψαντες τὸν νοῦν, ὡς κατὰ φύσιν ὁ Σω- 
τὴρ ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς Υἱὸς 
προσαγορεύεται, xa οὐ ποίημα ὧν χατὰ χρῆσιν óvo- 


Θεοῦ ἔστι τε χαὶ 


Δ Psal. xiv, 2. ? Joan. xiv, θ. ? Joan. x, 7. 
(1) Hane psalmi locutionem intellexerunt de 
Verbi :eterni generatione Athanasius in commen- 
tario, nec non Cyrillus item in sua explanatione 
apud nos; denique et Ambrosius Je virginibus 
lib. i, cap. 1. Quia vero alii Patres non de :eterno 
Verbo, sed de prophetico, hie cogitarunt, idcirco 
Augustinus in sua psalmi hujus xiv enarratione 
ait; Quis dicit ? Pater, an. Propheta ?. [ntellexerunt 
enim quidam Patris personam dicentis : « Eructavit,» 
etc., commendantis nobis nativitatem quamdam ine[- 
[abilem. Nunc ad priorem illam nobilioremque 
Sententiam accedit noster Nyssenus. Sed cur ait, 


1. « Eructavit cor meum verbum bonum, » nuper 
Psalmista dixit '. Hoc bonum verbum Arii et 
Achillit assecle irreligiosissimo effato ausi sunt 
creaturam faeturamque predicare, multosque in 
errorem suum pertraxerunt. Sabelliani autem, 
contraria his sentientes, Filii quidem personam de 
medio tollere conantur ; ipsum vero Patrem, unum 
duobus nominibus proditum putantes, hyiopatorem, 
id est F'ilium simul Patremque, appellant, Utraque 
quidem sententia, ceu duplex laqueus, a przedictis 
intenditur ; media vero incedit angusta quiedam et 
arctà via, quae δὰ vitam, ut ait Evangelium, ducit ; 
ἃ qua multi homines declinantes, in altera gras- 
salionem | patiuntur. Tu autem mihi videris in 
utramque partem lapsum timere, ideoque et ipsam 
defugere veritatis viam, dum censes non oportere 
de Deo verba fieri. Cave igitur ne, dum in utraque 
via errorem metuis, irreligiositatis poenam incur- 
ras : namque ipse Servator in verze vi: capite con- 
sulutus clamavit dicens : « Ego sum via et veri- 
las *. » Cave in. dexteram sinistramve partem de- 
vies, ne forte in neulira consistas. Et rursus: 
« Ego sum ostium ovium. Qui per me non intro- 
ierit, sed aliunde subierit, fur est et latro ?, » qui 
etiam laqueo captus peribit. Audiant ergo qui ad 
alterutrum Arii vel Sabellii errorem mentem suam 
converterunt, audiant, inquam,  Servatorem no- 
strum Jesum Christum naturalem Dei esse Filium 
et appellari, non autem ceu creaturam, abusione 


ἀρτίως, id est nuper, Psalmista dixit ? Nempe quia 
thema veluti sermonis sui contra. Arianos, hune 
psalmi versiculum sumpsisse Nyssenus videtur. 

(2) Achillius, sive Achillas, diaconus Alexan- 
drinus, inter precipuos et ferventiores Arii so- 
dales atque consectaneos, apud Socratem Hist. 1, 
Ὁ, et Theodoretum item Hist. 1, 4. 

(3) Adüotemus vocabulum Sabellianum Aiyiopator. 

(4) Loquitur Nyssenus cum aliquo, cui petenti 
hoc tractatu respondet ; vel. potius. dubitantem ia 
religione hominem, aut omnino bzretieum oh- 
jurgat, 
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quadam, humano more Filium nominari; neque A μάζεται, ὥσπερ ἡμεῖς, Υἱός" χαὶ ὅτι οὐχ ἔχων ἀρχὴν, 


eum habuisse initium, sed zeternum esse ; ideoque 
per infinita secula in propria hypostasi eum Patre 
regnaturum. c 

2. Atqui dicet fortasse aliquis : Omne quod ini- 
lio caret, erit item ingenitum. Quomodo ergo Fi- 
lius recte dicetur esse absque initio, cujus vel 
ipsum nomen initium demonstrat ? Nam Filius ex 
eo quod sit genitus nominatur. Quod autem gene- 
ratio notionem initii contineat, nemo negabit. Si 
ergo Filius est, jam nobis constat eum ex genera- 
lione initium esse sortitum : et fortasse etiam fi- 
nem esse habiturum , dicet aliquis. philosophicam 
rationem secutus. Quin adeo Apostolus ait * ipsum 
fore subjectum illi qui eidem cuncta subjecit, 


Patrique Deo regnum traditurum : quamobrem ar- B 


bitrari licet ipsum haud exstitisse antequam gi- 
gneretur, rursusque in nihilum fore dissolvendum. 
Agesis, mecum conscende in tutam fidei arcem, 
ne, quasi violento flatu ab horum argumentorum 
fraude abreptus, pulveris instar quem ventus rapit, 
extra angustam rectamque viam in perditionis 
barathra projiciaris. Nam si universalis Pater in- 
genitus est et aternus, sapiens potensque, Apo- 
stolus autem, dum fidem erga Jesum nuntiat, 
ipsum omnibus przdicat ceu Christum Dei virtu- 
lem et Dei sapientiam ὅ, quomodo audent tem- 
poris limitibus concludere ejusdem generationem, 
neque ilernam et absque initio reputare? Nam si 
secundum nonnullorum opinionem spatio temporis 


Servatoris nostri generatio cohibetur, violatur C 


honor non Filii tantummodo, verum etiam Patris, 
juxta ipsius Filii dictum : « Neque me scitis neque 
Patrem 5. Qui non honorificat Filium, nee Pa- 
wem quidem honorificat?; » videlicet quasi ille 
non exstiterit. antequam gigneretur, vel quasi hic 
virtutem. sapientiamque non habuerit priusquam 
Filius ipsi esset. Porro consentaneum erit ut hi 
existiment ne Deum quidem exstitisse, antequam 


ἀλλὰ ἀΐδιος διὰ τοῦτο xal ἐν ἀτελευτήτοις αἰῶσι 


Ὑ ν᾿ B 


xav ἰδίαν ὑπόστασιν συμθασιλεύσει τῷ Πατρί. 


P. ᾿Αλλ᾽ ἴσως εἴποι τις ἄν *. Πᾶν τὸ ἄναρχον, xaX 
ἀγέννητον ἂν εἴη" πῶς ὁ Υἱὸς εἰχότως àv προσαγο- 
ρεύοιτο ἄναρχος, οὗ χαὶ τοὔνομα ἔμφασιν ἀρχῆς 
ἔχει ; Υἱὸς γὰρ Ex τοῦ γεγενῆσθαι ὠνόμασται. Γένε- 
σις δὲ ὅτι ὑπ᾽ ἀρχῇ ὑποπέπτωχεν, οὐχ ἄν τις ἀν- 
ἥναιτο, Εἰ οὖν Υἱὸς τυγχάνει, δηλοῦται ἡμῖν ix τῆς 
γεννήσεως ἀρχὴν εἰληφώς " ἴσως δὲ χαὶ τέλος ἕξει, 
εἴποι τις ἂν χατὰ τὸν φιλόσοφον λόγον " xal ὁ ᾿Από- 
στολος δέ φησι ὑποταγήσεσθαι αὐτὸν τῷ ὑποτάξαντι 
αὐτῷ τὰ πάντα, χαὶ παραδώσειν αὐτὸν τὴν βασιλείαν 
τῷ Πατρὶ xai Θεῷ ὡς ὑπειλῆφθαι αὐτὸν οὐχ ὄντα 
πρὸ τοῦ γεννᾶσθαι, πάλιν εἰς τὸ μὴ εἷναι χωρήσειν. 
᾿Ανάδθηθί μοι ἐπὶ τῆς ἀσφαλοῦς πίστεως, μὴ συν- 
αρπασθῇς ὥσπερ βιαίᾳ πνοῇ τῇ τῶν τοιούτων λογι- 
σμῶν ἀπάτῃ, ὡς χνοῦς ὃν ἐχρίπτει ὁ ἄνεμος, ἐχ τῆς 
στενῆς χαὶ εὐθείας ὁδοῦ ἐπὶ βάραθρα τῆς ἀπωλείας. 
Εἰ γὰρ ὁ Πατὴρ τῶν ὅλων ἀγέννητος χαὶ ἀΐδιος, σο- 
φός τε χαὶ δυνατὸς, ὁ δ᾽ ᾿Απόστολος, τὴν εἰς αὐτὸν 
πίστιν εὐαγγελιζόμενος, διακηρύττει πᾶσι Χριστὸν 
Θεοῦ δύναμιν χαὶ Θεοῦ σοφίαν, πῶς ἂν τολμῶσιν 
ὑπὸ χρόνον ἄγειν αὐτοῦ τὴν γέννησιν, χαὶ οὐχ ἀΐδιον 
οὐδὲ ἄναρχον ὑπολαμδάνειν ; Εἰ γὰρ χατὰ τὴν τι- 
νων ὑπόληψιν ὑπὸ χρόνου μοῖραν πέπτωχεν ἡ τοῦ 
Σωτῆρος ἡμῶν γένεσις, ἡἠτίμασται ἔτι οὐ μόνον ὁ 
Yibe, ἀλλὰ xoY ὁ Πατὴρ χατὰ τὴν τοῦ Υἱοῦ φωνήν " 
«Οὔτε ἐμὲ οἴδατε οὔτε τὸν Πατέρα. 'O μὴ τιμῶν 
τὸν Υἱὸν, οὐ τιμᾷ τὸν Πατέρα" ν ὃς μὲν, ὡς οὐχ ὧν 
πρὸ τοῦ γενέσθαι, ὃς δὲ, ὡς μὴ ἔχων δύναμιν χαὶ σο- 
φίαν πρὸ τοῦ εἶναι τὸν Υἱόν. ᾿Ακολούθως δ᾽ ἂν ὑπο- 
λαμθάνοιεν οἱ τοιοῦτοι μηδὲ Θεὸν εἶναι τὸν Πατέρα 
ποτὲ, πρὶν γενέσθαι τοῦ Υἱοῦ " πῶς γὰρ ἂν Θεὸς, εἰ 
μὴ δύναμιν χαὶ σοφίαν ἐχέχτητο; Εἰ δὲ ἀεὶ ὧν Θεὸς 
ὑπὸ τῶν θείων ἡμῖν Γραφῶν τεθέσπισται, ἀεὶ ἄρα σο- 
φίαν xai δύναμιν, τοὐτέστι τὸν Χριστὸν, ἔχων μεθ᾿ 
ἑαυτοῦ πιστευτέος. 


Filii Pater evaderet: nam quo pacto Deus fuerit, nisi virtutem ac sapientiam possederit ? Jam vero si 


Deum ab zeterno exsistentem divine nobis Seripturz testantur, is sapientiam semper 


id est Christum , secum habuisse credendus est. 
5. Memini autem me antea promittere, fore ut 
Patris imaginem. atque Filii tanquam in speculo 
vobis demonstrarem , quandoquidem humano ser- 
ioni res diving naturze non subjacent. Nam et ipse 
Deus haud secundum propriam magnitudinis vir- 
tutem nobiscum loquitur, sed suam humanis audi- 
tibus vocem altemperat, quo fieri possit ut divinam 
vocem auribus percipiamus. Quemadmodum etiam 
immensam et incomprehensibilem magnitudinem 
suam humanis accommodat visibus, et. cum sit 
Deus, homo apparuit; exinanivit enim semetip- 
sin, formam servi accipiens *, ut possemus homi- 
nes Deum videre. Sieuti ergo credimus Deum, etsi 
lomo non sit, hominem apparuisse, quanquain 
suapte natura Deus fuerit et sit, quia immensura- 
bilem suam magnitudinem corpore cireumsceripsit, 


Δ] Cor. xv, 24,98. 51 Cor. 1, 24. 


* Joan. viu, 19, 


atque virtutem, 


Y. Μέμνημαι ὃὲ ὑποσχόμενος ἔμπροσθεν ὥσπερ 
δι᾿ ἐσόπτρου δείξειν ὑμῖν τὴν εἰχόνα τῶν περὶ τὸν 
Πατέρα χαὶ τὸν Υἱόν - ἐπείπερ ἀνθρωπίνῳ λόγῳ τὰ 
χατὰ τὴν θείαν φύσιν οὐχ ὑποτέταχται. Ὁπότε γὰρ 
αὐτὸς ὁ Θεὸς οὐ χατὰ τὴν ἰδίαν τοῦ μεγέθους δύναμιν 
διείλεχται ἡμῖν, ἀλλὰ συμμετρεῖ ταῖς ἀνθρωπίναις 
ἀχοαῖς τὴν ἑαυτοῦ φωνὴν, ὅπως οἷοί τε ὧμεν ταῖς 
ἀχοαῖς τὴν θείαν φωνὴν ὑποδέξασθαι. Καὶ γάρ τοι καὶ 
πὸ ἀνύποιστον χαὶ ἀπερίληπτον μέγεθος αὐτοῦ συμ- 
μετρεῖ ταῖς τῶν ἀνθρώπων ὄψεσι, καὶ Θεὸς ὧν, ἄν- 
θρωπος πέφηνε " ἐχένωσε γὰρ ἑαυτὸν μορφὴν δούλου 
λαθὼν, ἵνα δυνηθῶμεν οἱ ἄνθρωπο: θεάσασθαι: Θεόν. 
“Ὥσπερ οὖν πεπείσμεθα ὅτι οὐχ ὧν ἄνθρωπος, πέφηνε 
μὲν ἄνθρωπος, χατὰ φύσιν δὲ Θεὸς ἦν τε χαὶ ἔστι, 
τὸ ἀπερίληπτον μέγεθος αὐτοῦ σώματι περιγράψας, 
xai ὃι᾽ ἑαυτοῦ, ὥσπερ δι᾽ ἐσόπτρου, τὸ ὅλον ἡμῖν μό- 


? Joan. v, 25, 5 Philipp. u, 7. 
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γεθος τοῦ Θεοῦ πεφήνας, ἵν᾽ ὥσπερ διόπτρᾳ τούτῳ A alque in se ipso, tanquam in speculo, totam nobis 


χρησάμενοι, xaX τοῦ Πατρὸς θεαταὶ γενώμεθα * εἰχὼν 
γὰρ τοῦ ἀοράτου Θεοῦ χατὰ τὸν ᾿Απόστολον τυγχάνων 
εἴρηχεν᾽ « Ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε τὸν Πατέρα" ». o0- 
τως χαὶ διὰ τῶν ἐν ταῖς Γραφαῖς κατὰ τὸ μέτρον τῶν 
ἀχοῶν ἡμῶν εἰρημένων, μὴ ἁρμοζόντων δὲ πολλαχῶς 
τῇ θεότητι δι᾿ ἀσθένειαν λόγου, ἀναλόγως θεωρῶμεν 
οὐτὸν τῇ διανοίᾳ * ὥσπερ γὰρ Θεὸς σώματι περίγρα- 
πτος ἡμῖν ὦπται διὰ τὰς ὄψεις, οὕτως χαὶ ὁ λόγος, 
μικρότερος ἣ κατὰ Θεὸν, χεχήρυχται διὰ τὰς ἀχοάς. 


LI 
τῆς Γραφῆς ὡς ἀνθρώπινος λόγος Θεόν τε χαὶ τὰ 
xa' αὐτὸν οὐχ ἂν ἐνδέξαιτο. Ἐπειδὴ γὰρ οὐχ ὑπολέ- 
λειπτὸ μέρος λόγου τὸ μηνύον τὴν ἀϊδιότητα τοῦ 


δ΄. Δέδειχται Ob, ὥσπερ προέφημεν, διὰ ταύτης 


Υἱοῦ, τῇ προθέσει ὥσπερ αἰνίγματι σημαίνει σύγχρο- 
νον εἶναι τῷ Πατρὶ ἡ Ἰ᾽ραφὴ λέγουσα " « Πρὸ ἑωσφό- 
ρου ἐγέννησά σε" » χαὶ, « Πρὸ πάντων τῶν βουνῶν 
γεννᾷ pe » χαὶ ἑχάστου δημιουργήματος. Τοῦτο τὸ 
μέρος τοῦ λόγου προτιθεῖσα ἡ Γραφὴ, ἄναρχον αὐτὸν 
ἀποφαίνει " τὸ γὰρ προῦπερθατιχὸν πάντων ὃν, xal 
μάλιστα ὅτε, πρὸ τῶν αἰώνων, λέγει, εἰς τὸ ἀΐδιον χαὶ 
ἄναρχον τρέπει ἡμῶν τὸν νοῦν. Πῶς οὖν τῷ Πατρὶ 
συναεὶ [χαθε]ζόμενος (8) τὸ Υἱὸς εἶναι xal γεγεννῆ- 
σθαι ἐπιγέγραπται, εἰχόνα σοι τούτων προτείνω, 
ἐπείπερ τῶν χατὰ φύσιν οὐ χαθιχνεῖται ὁ λόγος, τὴν 
ἀχτῖνα ὑπὸ τοῦ ἡλίου, Πῶς οὐχ ἂν φήσειας τετέχθαι 
xa τὸ φῶς ὑπὲ τοῦ λύχνου ; ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ οὐ πρότερον 
ὁ ἥλιος, ἔπειτα ἣ ἀχτὶς, ἀλλ᾽ ἅμα τῷ εἶναι ἣ γεγονένα! 
τὸν ἥλιον, ἔστι τε καὶ γέγονεν ἡ ἀχτίς * χαὶ ἅμα τῷ 
ὑπάρξαι τὸν λύχνον, ὑπῆρξε χαὶ τὸ φῶς " χαὶ τὸ γεν- 
νῴμενον ὑπὸ τοῦ λύχνου, οὐ μετά τινα χρόνον, ἀλλὰ 
σὺν αὐτῷ γεννώμενον φαίνεται - οὕτως οὐ πρῶτος 
Θεὸς, μετέπειτα δὲ ἡ σοφία αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ἅμα τῷ εἶναι 
zby Θεὸν τῶν ὅλων, ἣν δὲ πάντοτε, ἣν ἄρα xa ἡ σο- 
φία, τοὐτέστιν ὁ Χριστός" χαίτοι γεννωμένη ὑπὸ τοῦ 
Θεοῦ, xai γέννημα εἰκότως προσαγορεύεται T) σοφία 
τοῦ διαδειχνυ μένου αὐτήν. Τὸ o5, « Πρὸ πάντων βουνῶν 
γεννᾷ με, ν ἐμφαίνει πάντοτε γεννώμενον τοῖς ἀν- 
θρώποις ὑπὸ τοῦ Πατρὸς τὸν Σωτῆρα. Καὶ τὸ, « Σή- 
pepov γεγέννηχά σε, » χαίτο! προγεγεννημένον χαὶ 
ἀεὶ συνόντα, ὑπὸ χρόνου μέρει τὸ σήμερον ἄγουσα ἣ 
Γραφὴ σημαίνει, ἀεὶ τοῖς χαθεξῆς προϊοῦσιν αὐτῷ 
γεννᾶσθαι, ἄχρις οὗ τὸ σήμερον" καλεῖται. Εἴ ποτε δὲ 
τὸ σήμερον τῷ χόσμῳ τούτῳ συμπεριορισθῇ τοῖς τέ- 


λεσιν, οὐχέτι γεννᾶται, ἀλλ᾽ ἅπαξ τοῖς ἅπασι γεγεν- 
νημένος, xal πάντων χριτὴς χαὶ δικαστὴς χαθεσθεὶς 


ζώντων xal νεχρῶν εἰς αἰῶνα βασιλεύσει σὺν τῷ 
Πατρί. 


Dei magnitudinem ostendit, ut eo veluti conspleillo 
utentes, Patris quoque spectatores fieremus ; nam 
cum imago Dei invisibilis sit, teste Apostolo ?, 
dixit '? : « Qui vidit me, vidit Patrem : » ita etiam 
per ea quie in Scripturis idonea quidem  auditui 
nostro dicuntur, quin tamen divinitati plerumque 
sint congrua, ob sermonis nostri infirmitatem 
proportionali modo ipsum mente intuemur; nam 
sicut Deus corpore circumscriptus nostris se ob- 
tulit obtutibus, ita etiam sermo, qui sane infra Dei 
dignitatem est, auribus nostris przedicatur. 

4. Demonstratum itaque est, ut jam diximus, 
Seripturze hujus testimonio humanum sermonem 
haud posse Deum resque ejus :quiparare. Nam 
quia nulla nobis suppetit pars sermonis, quie Filii 
slernitatem denotet, verborum circumlocutione, 
prout sequitur, tanquam :zenigmate significat con- 
temporalem esse Patri Filium. Seriptura, dicens 
videlicet : « Ante luciferum genui te !!, » nec non, 
* Ante omnes colles » et. quamlibet creaturam 
« gignit ine *. » Πᾶς adjecta sermonis parte, Scri- 
ptura Filium absque initio esse declarat; nam quod 
omnia excedit, presertim cum et ante szcula esse 
dicatur, id inquam ad sempiternitatem initiique 
negationem mentem nostram convertit. Quomodo 
igitur qui cum Patre eternaliter considet, Filius 
et genitus tituletur, exemplum tibi, quandoquidem 
rei naturam sermo non assequitur, in. solis radio 
propono. Quidni etiam dicas partam esse a lucerna 
lucem ? Sed sicuti non est antea sol, postea 
radius ; sed simul cum substantia naturaque 
solis, et est et gignitur radius; et simul cum lu- 
cerna, lux quoque exsistit; eL quod. a lucerna gi- 
gnitur, non post aliquod tempus, sed euim ipsa pa- 
riter genitum apparet : sic non antea Deus est, pos- 
tea vero sapientia ejus, sed una cum exsistente 
omnium Deo, qui semper exstitit, erat utique 
etiam sapientia, id est Christus, quanquam reapse 
genita a Deo fuit, recteque genitura appellatur sa- 
pientia illius qui ipsam ostendit. Verba autem, « Et 
ante omnes colles gignit me, » demonstrant pror- 
sus genitum hominibus a Patre Servatorem. Tum 
et verba, « Hodie genui te '?, » de jam genito et 
secum exsistente dicuntur ; dum tamen vocabulum 
hodie sub temporis conditionem trahit Scriptura, 
declarat semper illum, procedentibus ex ordine 
aliis, gigni, donee praedictum Aodie pronuntiabitur. 
Si quando autem Aodie mundi fine concludetur, 
tune. haud diutius gignitur, sed semel cunctis jam 


genitus, et omnium judex arbiterque sedens vivorum ac mortuorum, zelernaliter eum Patre regna- 


bit. 

ε΄. Ἵνα δὲ μὴ xa τὸ, « Κύριος ἔχτισέ με ἀρχὴν ὁδῶν 
αὐτοῦ εἰς ἔργα αὐτοῦ, » ἐμποιῇ λογισμοὺς τοῖς δι- 
εφθορόσι τὴν διάνοιαν, οὐδὲ τοῦτο παριτέον. Οἱ γὰρ 
ἑρμηνεῖς βραχύ τι τῆς Ἑδραῖδος ἀχριθείας τῶν Γρα- 


ϑι(10] r, 15. !* Joan. xiv, 9... 2. Psal. cix, ὅ. 


(9) Ita. cod. 


1! Prov. vin, 25. 


5. Quominus autem ea verba : « Dominus creavit 
me initium viaruni suarum ad opera sua !*, » ratio- 
cinia illorum conturbent qui mentem corruptan ge- 
runt, ne id quidem prztereundum est. Etenim inter- 


13 Psal, i, 7. !* Prov. viij, 22. 
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pretes parum quid ab Hebraieze scripture aceurato A qv εἰς τὴν Ἑλληνίδα περιτραπέντες, εἶπον μὲν, 
sensu, dum in Gracum. converterent, declinantes "κτισέ (0) με,εὕροις δ᾽ ἂν ἐρευνήσας, ᾿Εποίησέ με. 
dixerunt creavit : sed reapse instituto examine [ἐοἷ Ὅμως δὲ xa τὸ, "Exciwcé με, ἀκριθῶς νοούμενον, οὐδὲν 
potius comperies. Quanquam dictio quoque creavit ἀπᾷδον τοῦ, Ἐποίησέ με, δείχνυται. El γὰρ, Κύριος 
me,si sedulo consideretur, haud dillerre alocutione ἔχεισέ με, εἰρήχει μόνον, ξήτημά τισι χοταλέλοιπεν 
fecit me videbitur. Nam si dixisset tantummodo, Do- ἐπεὶ δὲ προσέθηχεν, ἀρχὴν ὁδῶν αὐτοῦ elc ἔργα αὖ 
minus creavit me, quaestionem nonnullis injecisset ; τοῦ, σαφῶς ἂν νοοῖτο εἰρηχυΐα, Κύριος ἐποίησέ με 
sed quia addidit initium. viarum. suarum ad opera ἐπιτάττειν τῶν ἔργων αὐτοῦ, xoi ἀρχὴν τῶν ὁδῶν 
sua, perspicue intelligitur dicere : Dominus fecit me, αὐτοῦ ἐνεχείρισέ μοι. Πότε γὰρ ἔσχεν ἀρχὴν ὁδῶν αὐ- 
uL przsim operibus ejus, et initium viarum suarum — τοῦ ὁ Πατήρ; ἢ πότε οὐχ ἣν Évepy fe; ἣ παρὰ τίνος 
mihi commisit. Quandonam enim habuit initium τὸ δύνασθαι χαὶ τὸ ἐνεργεῖν εἴληφε ; Τὸ γὰρ μὴ ἀεὶ 
viarum suarum Pater? vel quando operator non τὰ πάντα ἔχειν παρ᾽ ἑαυτῷ, ἐμφαντικόν ἐστι τοῦ 
fuit? vel a quonam potentiam etefficaeiam accepit? — παρ᾽ ἄλλου τινὸς εἰληφέναι, ὡς ἕτερόν τινα Θεὸν 
Nam si quis dieitur non omnia semper apud se ha- πρεσϑύτερον αὐτοῦ νοεῖσθαι. « Τίς δὲ προέδωχε xo 
buisse, ab aliquo alio. accepisse cognoscitur, ità ul ,, ἀνταποδοθήσεται αὐτῷ; » φησὶν ἡ Γραφή. Εἰ δὲ 
aliquis alter antiquior ipso Deus intelligatur. « Quis παρ᾽ αὐτοῦ τὰ πάντα, οὐδέ ποτε ἄρα ἀρχὴ ὁδῶν αὖ- 
autem prior dedit, et retribuetur ei? » inquit Scri- τοῦ xoY ἔργων αὐτοῦ εὑρεθήσεται, ἀλλ᾽ ἀεὶ ἐνεργήῆς. 
ptura 5, Jam si ab eo sunt omnia, profeeto initium — Ei ὃὲ πάντα διὰ τοῦ ΥἹοῦ γέγονε, xai χωρὶς αὐτοῦ 
viarum ejus alque operum nunquam invenietur, ἐγένετο οὐδὲ ἕν, ἀεὶ ἄρα τὴν ἐργαζομένην σοφίαν παρ᾽ 
sed operatorem semper eum fuisse constabit. Quod ἑαυτῷ ἔχειν ἀναφανδὸν δείχνυται. Ei δὲ ἀεὶ ἐργά- 
si omnia per Filium facta sunt, et sine ipso factum ζεται: ὁ Πατὴρ, χωρὶς" δὲ τοῦ Υἱοῦ οὐδὲν εἴργασται, 
est nihil "5, semper utique operatricem sapientiam μήπως τὸ ἐχτίσθαι ὑπειλήφασιν, ὕστερόν ποτε δε- 
apud se habuisse prorsus apparet. Jam etsi semper δημιουργῆσθαι, ἵνα ἐργάζηται. ᾿Αλλὰ τὸ," Εχτισέ με 
operatur Pater, sine Filio autem factum est nihil, ἀρχὴν ὁδῶγ' αὐτοῦ, σημαίνει ὅτι Ἐνεχείρισέ μοι τὰς 
nequaquam ob dictionem creatum fuisse existiment, ὁδοὺς αὐτοῦ, ἵν᾽ ὦσιν ὑπὸ τὴν ἐμὴν ἀρχήν * ἀρχὴν 
ideo postea faetum. esse, uL exin operaretur. Sed γὰρ οὐ χρονικὴν λέγει, ἀλλὰ τὴν χρατητιχήν. Καὶ 
locutio Creavit me initium viarum suarum significat, γὰρ καὶ οἱ ἀπόστολοί φασιν, ὅτι xal Κύριον xai Χρι- 
mihi vias suas commisisse, ut sub principatu meo στὸν αὐτὸν ἐποίησεν. Εἰ δὲ τὸ, ᾿Εποίησε, ποΐημα xol 
sint; principatum vero haud temporis dicit, sed χτίσμα ὀνομάζοιτο, δύο ἂν εἶέν τινες οὺὃς ἐποίησεν, 
potentizs. Namque et apostoli aiunt ipsam et Domi- ( ἕτερον μὲν Κύριον, ἕτερον δὲ Χριστόν. Χριστὸς δὲ ὅτι 
num a Deo factum esse et Christum ". Quod si βασιλεὺς προσαγορεύεται, οὐδενὶ τοῦτο ἄγνωστον. 
fecit. facturam et creationem denotare placuerit, ἀλλὰ τὸ, ᾿Εποίησε, σημαίνει δύο ἀρχὰς ἐγχεχειρίσθαι 
duos sane fecerit, alterum quidem Dominum,alte- αὐτῷ παρὰ τοῦ Πατρὸς, τὴν μὲν Κυριαχὴν, τὴν δὲ 
rum Christum. Quod autem christus nuncupelur βασιλιχὴν, μᾶλλον δὲ μίαν ἀρχὴν δυσὶ προσηγορίαις 
rex, nemo ignorat, sed tamen fecit duas siguificat γεραιρομένην, [ἢ] πλείοσιν. Ἑχάτεροι τοίνυν πεπεί- 
potestates a Patre illi traditas, Dominicam scilicet: σθωσαν ol ταῖς ἑχατέραις ἐνειλημμένοι πλάναις, ὡς 
et regalem, vel potius unam potestatem duabus vel ἀεὶ σὺν τῷ Πατρὶ ὁ Υἱὸς γεννητὸς ἅμα xoi ἄναρχός 
piuribus appellationibus przditam. Utrique igilur — ἐστιν. "Avapyos μὲν τῷ ἀεὶ συνεῖναι τῷ Πατρὶ, γεν- 
sibi persuadeant qui alterutro errore sunt irretili, sms δὲ τῷ τὸν Πατέρα ἐσχηχέναν τοῦ εἶναι " ὡς 
Filium semper cum Patre exstitisse, genitum simul ἔφημεν ἐπὶ τοῦ λύχνου εἰπόντες, ὅτι αἴτιος μὲν 
et absque initio. Nam sine initio reapse est, quia αὐτὸς τοῦ φέγγους, οὐ μέντοι πρότερον τοῦ φέγ- 
eum Patre ab τοίου πο exstitit; genitus autem, quia γους, ἀλλ᾽ ὁμόχρονος τυγχάνει" οὕτως xat εἰς τὸν 
ἃ Patre ut esset sortitus est : veluti diximus de lu- αἰῶνα ἔσται, καὶ οὐδέποτε παύσεται βασιλεύων " 
cerna , qux» causa splendoris est, neque ta- ἐπειδήπερ οὐδὲ ἤρξατο, ἀλλ᾽ ἀεὶ συνηργηχὼς τῷ Πατρὶ 
men ante splendorem est, sed contempora- D ἑαυτὸν συνεμφαίνει, διὰ τοῦ εἰρηχέναι " « Ὁ Πατήρ 
lis. Sie. etiam in zeternum manebit, et nunquam μουξἕως ἄρτι ἐργάζεται, χἀγὼ ἐργάζομα: * » ἐπιζητεῖ 
regnare desinet; quandoquidem haud incepit, sed δὲ τὸ ἕως ἄρτι, τὸ ἀφ᾽ οὗ " ἐπειδὴ τὸ ἀφ᾽ οὗ ἐν 
se eum Patre semper operari declarat, cum ait : χρόνῳ τυγχάνει, πα[ρεὶ]ς τὸ ἀφ᾽ οὗ, τὸ ἕως ἄρτι 
« Pater meus usque modo operatur, οἱ ego ope- μόνον εἰπὼν, ἐνέφηνεν ἀεὶ τὰ πάντα αὐτῷ συν- 
ror !?. » Sed quia locutio wsque modo ad alteram ειργᾶσθαι. Ἐργάζεται γὰρ ἕως ἄρτι φύων, ζωογονῶν, 
refertur, nempe ex quo; quia ex quoin Lempore αὔξων, πάντα ἡνιοχῶν χαὶ οὐδέ ποτε παύσεται" οὐ 
versatur, omissa Jesus locutione ex quo,et usque γὰρ ἁρμόσει Θεῷ τὸ ἀργεῖν, οὐδ᾽ ἀποχαμεῖται Epya- 
modo tantum dicens, demonstravit se omnia semper ζόμενος ἵνα παύσηται. 

cum Patre esse operatum. Operatur enim usque modo producens, viviticans, augens, cuneta gubernans ; 
ne? unquam desinet ; neque enim Dco convenit otium, neque lassabilur operans, ita uL ei requie opus sil, 


δ, Rom. ix, 95. :^J0an.I,9. "Aet. 1, 360. 15 Joan. Y, 17. 


(6) Hebraieustextusmz2 , Chaldaicus N73, vulg. Lat. possedit , ltala vetus apud nos in Speculo 
S. Augustini creavit. 
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ηγορίᾳ χεχρῆσθαι τῇ Εὐαγγελιχῇ φωνῇ λεγούσῃ ᾿ 
« Ὃ πέμψας με μείζων μου ἐστί (7) * » ἀφ᾽ οὗ χτίσμα 
NS , ; ; : ΘῈΣ ἘΝ 
xaX ποίημα αὐτὸν ὑπειλήφασι. Καὶ τὸ ἀντειπεῖν τῷ 
προσαγορεύσαντι διδάσχαλον ἀγαθόν " « Οὐδεὶς ἀγα- 
θὸς εἰ μὴ εἷς ὁ Θεὸς, » ὑπόνοιαν ἐμπεποιηχέναι αὐτοῖς 
ὄνθρωπον ὄντα, χαταχρηστιχὴν προσηγορίαν ἐσχηχέ- 
ναι τὸν Υἱόν. Καὶ τὸ, « Οὐδεὶς οἵδε τὴν συντελε[ σ]τικὴν 
QUA SIN s ; TRE 
ἡμέραν xal τὴν ὥραν, οὐδ᾽ οἱ ἄγγελοι τῶν οὐρανῶν, 
OEIL E E SATZ A ; 
οὐδὲ ὁ Υἱὸς, r ἐν τοῖς xaxà Μάρχον εἰρημένοις, « εἰ 
μὴ ὁ Πατὴρ μόνος, ν ἀλλότριον τῆς πατριχῆς οὐσίας 
γεγονέναι: τὸν Υἱὸν ὑπόνοιαν αὐτοῖς ἐμποιεῖν οἴομαι. 
1 
Οἱ 6x χατὰ Σχθέλλιον, € Ἐγὼ xoY ὁ Πατὴρ £v ἐσμεν"» 
χαὶ, « Ὁ ἐμὲ ἑωραχὼς, ἑώραχε τὸν Πατέρα" » χαὶ τὸ, 
« “Ὅτε παραδιδῷ τὴν βασιλείαν τῷ Πατρὶ xat Θεῷ» 
ν᾿ m , , H E 
ob μετ᾽ ἀχριθείας χρίσεως ἀνεγνωχότες, εἰς τὴν με - 
γίστην τῆς ἀσεόξίας ἐχπεπτώχασι πλάνην, οἱόμενο: 
διὰ μὲν λειποταξίαν ἀνθρωπίνην προεληλυθένα: τὸν 
Υἱὸν ix τοῦ Πατρὸς προσχαίρως, αὖθις ὃὲ μετὰ 
τὴν διόρηωσιν τῶν ἀνθρωπίνων πλημμελημάτων 
: NA : ; 2 
ἀναλελυχότα &yüuvat τε xa ἀναμεμίχθαι τῷ Πατρί. 
S: - * ; 
Οὐχ ἀνέγνωχας, ὦ Σαδελλιόφρον, xaY τόδε τὸ χωρίον 
τὴς ἀποστολιχῆς Γραφῆς. ὃ ἀντισταίη σου τῇ δοχῆσε:; 
φησὶ γὰρ μεθ᾽ ἕτερα " « Κατὰ τὴν ἐνέργειαν τοῦ χρά- 
τοὺς τῆς ἰσχύος αὐτοῦ, ἣν ἐνήργηχεν ἐν τῷ Χριστῷ, 
INL, DR NUR υυδαν ρον RON I E 
ἐγείρας αὐτὸν Ex νεχρῶν, καὶ καθίσας ἐν δεξιᾷ αὐτοῦ 
ἐν τοῖς ἐπουρανίοις ὑπεράνω πάσης ἀρχῆς καὶ ἔξου- 
σίας χαὶ δυνάμεως xai χυριότητος xol παντὸς ὀνομα- 
Am : AMEN E , ANS z 
ζομένου, οὐ μόνον £v τῷ αἰῶνι τούτῳ, ἀλλὰ χαὶ ἐν τῷ 
e 
πρόσχαιρον εἶναι τὸν Υἱὸν, ἀλλ᾽ ὅτι καὶ ἡ £v τῷ μέλ- 
i 
λοντι αἰῶν: χατὰ πάντων δίχη ἐγχεχείρισται τῷ Υἱῷ ; 
« Ὃ γὰρ Πατὴρ,» φησὶ, « χρίνει οὐδένα " τὴν δὲ 
, ; * EE z ΤᾺ 
χρίσιν πᾶσαν δέδωχε τῷ Υἱῷ, ἵνα τιμῶσι τὸν Υἱὸν 
χαθὼς τιμῶσι τὸν Πατέρα" » χαὶ ἑτέρωθί που ὁ ᾿Από- 
στολος" € Ἐν τῇ ἀποχαλύψει τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ, » 


φησὶ, « ἀπ᾽ οὐρανοῦ μετ᾽ ἀγγέλων δυνάμεως αὐτοῦ, 
ἐν φλογὶ πυρὸς, διδοὺς ἐχδίχησιν τοῖς pui εἰδόσι Θεὸν 
χαὶ τοῖς μὴ ὑπαχούουσι τῷ Εὐαγγελίῳ τοῦ Κυρίου 
Ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. » “Ὅρα πῶς οἱ μὴ ὑπαχούον- 
τες δίχην τίσουσι, φησὶν, ὄλεθρον αἰώνιον, ὅταν ἔλθῃ 
ἐνδοξασθῆνα! ἐν τοῖς ἁγίοις αὐτοῦ. Τίσουσι 8$ τῷ Υἱῷ, 
ὃ) σὺ μηχέτι εἶναι ὑπείληφας. 

num, cum venerit glorificari inter sanctos 5105, 
plius exsistere opinaris. 

τὸ, « Ὅταν 
) (8-9),» οὐχ 


ἀποχρυπτέον σοι, εἰ χαὶ δυσεπίδεχτος τῆς ἀληθείας 


ζ΄. Εἰ δὲ βούλει γνῶναι ὅ τέ ποτέ ἐστι 
παραδιδῷ τὴν βασιλείαν τῷ Πατρὶ χαὶ Θεῷ 


19 Joan. xiv, 28. *? Matth. xix, 17. 


xv, 94. ""S"Ephes. 1, 19. ** Joan. v, 92, 93. 


(1) S. Gaudentius Brix. ep. totum scribit sermo- 
nem suum 19 de hoe divini Servatoris dicto, 
aitque sub initio : « lane habent heretici Ariani 
famosissimam questionem, qua Filium Dei ore sa- 
erileso minorem Patre suo esse contendunt, ipsius 
testimonium proferentes, Quoniam Pater major me 
est, Exezcavit eos nequitia cordis eorum, ete. » 
De hoc item dicto habes apud nos Scrip!. vet. t. IV, 
celebratum a Grieca Ecclesia concilium. Et quidem 


PATROL. Gn. XLV. 


ADVERSUS ARIUM ET SASELLIUM. 


* H - " 
ς΄. Οἵμαι μὲν οὖν τοὺς 'Αρειοπλανεῖς ὥσπερ cuv- À 


λοντι. ν Οὐδ᾽ ἡ εὐαγγελιχὴ φωνή as πείθει οὐ C 


?! Marc, xut. 32. 
77 || Tüess. 1r, 7, 8. 


1290 


6. Opinor autem illos qui Arii errore. laborant, 
ceu patrocinio quodam. uti Evangelico testimonio 
dicente : « Qui misil me, major ine est !?*; » ex quo 

dieto arguunt. Christum esse creaturam atque. fa- 

cturam., Insuper quia Jesus ei ἃ quo magister bonus 
fuerat appellatus responderit : « Nei:o bonus, nisi 
solus Deus *?; » hinc sibi opinionen injectam aiunt 
illum cum homo esset, nonuisi abusivam Filii ap- 
pellationem habuisse. Itemillud : « Nemo postrema 
diem horamve novit, ne angeli caelorum. quidem, 
neque Filius, » ut est apud Marcum *!, « sed solus 

Pater, » id, inquam, alienum eum fuisse à paterna 

substantia, ipsis creare. suspicionem arbitror. Sa- 

belliani autem, dum locutiones : « Ego et Pater 
B unum sumus ?*; » et aliai: « Qui me vidit, vidit 
et Patrem ??; » et denique aliam : « Cum tradide- 
rit regnum Patri Deo?* τ has inquam dictiones duin 
sine accurato judicio legerent, in maximum impie- 
talis errorem. proecipites deciderunt, existimantes, 
propter hominis ἃ Deo defectionem, Filium a Patre 
processisse temporaliter, sed eumdem rursus post 
humanorum. peccatorum correctionem, reversum 
celasse semet et cum Patre commiscuisse. Nonne 
vero legisti, o Sabelliane, hune. quoque apostolieze 
Scripturze locum, qui opinioni Luxe contradicit? Ait 
enim postalia : « Secundum operationem potentize 
virtutis ejus, quam operatus est in Christo, susci- 
tans eum ἃ mortuis, constituensque ad. dexteram 
suam in celestibus super. omnem principatum et 
potestatem, virtutemque ac dominationem, et omne 
nomen, quod nominatur non solum in. hoc secu- 
lo, sed etiam in futuro ?*, » Nequetibi Evangelica 
vox persuadet, non esse temporale Filium, sed in 
futuro quoque saeculo traditum esse judicium de 
omnibus Filio? Nam « Pater, » inquit. Seriptura, 
« non judicat quemquam, sed omne judicium dedit 
Filio, ut omnes honorificent Filium sicut honori- 
ficant Patrem ?*, » Et alibi Apostolus : « In revela- 
tione Domini Jesu, » ait, « de colo cum angelis 
virtutis ejus in flamma ignis sumenlis vindictam 
de iis qui non. obediunt Evangelio Domini nostri 
Jesu Christi 7. » Videsis quomodo contumaces 
D perferent, inquit, poenas, exitium scilicet sempiter- 
Ponas, inquam, solvent Filio, quem tu haud am. 


1. Si vero cognoscere aves quid significet dictio, 
« Cum tradiderit regnum Patri Deo?*, ». ne lioc 
quidem te celabo, quanquam liaud facile veritatem 
3: Joan. x, 50. "5 Joan. xiv, 9. ** I Cor. 
13 | Cor. xv, 24. 


loeus est hic 1n vetere. atque hodierna theologia 
apprime tritus ; de quo a me plura. verba fieri su- 
pervacaneum est, prosertim post ea quie Scripsi 
olim ad Ariana [ragmenta t. Ul. 

(8-9) De hoe Pauli dicto integram. et. prolixari 
scripsit orationem Nyssenus, quie exstat in Opp. 1, 
p. 858-855. ltem. Zeno Veronensis tractatum suut 
sextum. 
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recipis ; mihique quominus id agam adversari vide- 
wur effitum illul: « Nolite projicere. margaritas 
vestras ante. porcos *?, ». Sed tamen Deum imi- 
tans, spem bonam retinebo, et ne irreligiosos qui- 
dem veritatem. celabo. Pluit enim que Deus, 
diurnamque lucem :que affundit justis et injustis 39. 
Tu vero charitatem tantam expertus, veritatem non 
esquires? Non pribebis mentis auditum, ut per- 
suaderi tibi possit. nullam Scripturze partem. alteri 
contradicere, sed omnia invicem consona esse οἱ 
consentanea? Itaque non est ad sententiz tux nor- 
mam intelligenda dictio : « Tunc ipse subjectus 
erit ei, qui subjecit sibi omnia ?* ; » item, « Et cum 
tradiderit regnum Patri et Deo 92, » Nam si in om- 
nibus factus est similis humano generi, et compas- 
sus est, uL ait. propheta : « Ipse iniquitates nostras 
portat, et pro nobis dolet ; et languores nostros ipse 
excepil, et infirmitates nostras ipse portavit ??; » 
quandoquidem capacem hujusmodi malorum car- 
nem induit, et pro nobis peceatum exstitit ?*, haud 
equidem hoc expertus, sed specie tenus peccator, 
ut nos justificaremur ; factusque est pro nobis ma- 
lediclio, ut nos de maledietione redimeret, et ma- 
ledietus appellatus est ??, compassione sua par no- 
stro nomen sponte assumens. Atque ita, his omni- 
bus in se receptis, humano generi similis factus, 
ipsaque servi forma suscepta, ceu ipse peccasset, 
proque humano genere propriam offerens ultro per- 
sonam, Patrem placavit atque ad misericordiam 
inllexit. Sed quia non universum hominum genus 
Filio erat subjectum, ipse vero quanquam reapse 
subjectus, attamen. populi inobedientiam videbatur, 
et credebatur coram Patre sibi inscripisse, si omnia 
ΕἸ Το tandem aliquando subjieientur (nondum enim 
cuncta subjecta ei videmus), tune. dicet : Omnia 
mihi subjecta sunt. Cunctis vero ei subjectis, tunc 
demum ipse videbitur. ei subjectus, qui omnia ei- 
dem subjecit ** : nam si nos omnes Christi essemus, 
Christus quoque Dei esset, eique foret. subjectus. 
Quod si nos nondum Christi sumus, ne Christus 
quidem adhue Dei est, qui pro nobis dolet. Cum 
ergo omnes Christi erimus, tunc et Christus Dei 
erit, per semet cunctos subjiciens Patri quos an- 
tea ab eodein acceperat, « ut sit. Deus omnia in 
omnibus ***, ; Interim non videtur quodammodo 
Patri subjectus, propterea quod nomines οἱ com- 
missi et quorum gerit imaginem, nondum ei subje- 
cli sunt. Sed cum denique omnia ei subjecta 
fuerint, tunc. videbitur Deo Patri regnum tradere. 
Porro regnum non est intelligenda dignitas sceptri : 
non enim Pater indiget. ut regalem dignitatem a 
Filio accipiat, quam ei antea ad usum indulserit, 
postea vero revocavit. Hoe enim mili innuere. vi- 
deris. lusuper non. adversus Filium. tantummodo 
impie agis, dum ejus hypostasim destruis, verum 
etiam adversus Patrem, quem regem esse negas; 

39. Matth. vir, θ. 89 Matth. v, 45. 


94.. "Galat, 1, 43. ** L' Cor. xv, 98. 5 1bid; 
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τετύχηχας * xai μοι δοχεῖ ἀνθιστάναι τῷ παρὰ τοῦ 


ὑ 
μενος, ἐλπίδων μεθέξω χαλῶν, οὐδὲ τοῖς δυσσεθέσιν 


αται διχαίοις xat ἁδίχοις. 
πεύσῃ τὴν ἀλήθειαν; 
ἵνα πεισθῇς μηδοτιυ- 
ἕτερόν τι τῶν ἐν ταῖς Γραφαῖς εἰρημένων 
ἐναντίωσιν εἶναι, ἀλλὰ συνῳδὸν χαὶ σύμφωνον τὸ πᾶν 
τῷ παντὶ τυγχάνειν ; Διόπερ οὗ νοητέον χατὰ τὴν σὴν 
ὑπόληψιν τὸ, « Τότε ὑποταγήσεται αὐτὸς τῷ ὑποτά- 
τὴν 
ν 


ξαντι αὐτῷ τὰ πάντα' o χαὶ, « Ὅταν παρυδιδῷ 
βασιλείαν τῷ Πατρὶ χαὶ Θεῷ. » Ei γὰρ κατὰ πάντα 
ὡμοίωτο τῇ ἀνθρωπότητι xal συνεπάθησε, χατὰ τὸν 
προφήτην" « Αὐτὸς τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν φέρει, χαὶ 
περὶ ἡμῶν ὀδυνᾶται, χαὶ αὐτὸς τὰς ἀσθενείας ἡμῶν 
ἔλαθε καὶ τὰς νόσους ἐδάστασε, » ἐπεὶ χαὶ τὴν δεχτι- 
χὴν τούτων σάρχα περιδέθληται, xaX ὑπὲρ ἡμῶν, φη- 
aiv, ἁμαρτίαν ἐποίητεν, οὐ πεποιηχὼς, ἀλλ᾽ ὡς πε- 
ποιηχὼς, tv' ἡμεῖς διχκατωθῶμεν " χαὶ γενόμενος ὑπὲρ 
ἡμῶν κχατάρα, ἵνα τῆς χατάρας ἡμᾶς ἐξαγοράσῃ, 
xaX ἐπικατάρατος ὠνόμασται, τῇ συμπαθεία σνυνωνυ - 
μῆσαι ἡμῖν ἑλόμενος" εἰ ἐν πᾶσι τούτοις γενόμενος 
ὡμοιώθη τῇ ἀνθρωπότητι, αὐτὴν τὴν μορφὴν τοῦ δού- 
λου ἀναλαθὼν, ὡς αὐτὺς ἠνομηχὼς, ὑπὲρ τῆς ἀνθρω- 
πότητος τὸ ἴδιον πρόσωπον προθαλλόμενος, ἐνέτρεπε 
τὸν Πατέρα πρὸς ἔλεος ἐπιχαλῶν. Καὶ ὡς οὐχ ὑποτέ- 
τᾶχτο τῷ Υἱῷ πᾶσα 4 ἀνθρωπότης, xoi αὐτὸς ὧν μὲν 
ὑποτεταγμένος ἐδόχει τε xal διείληπτο τὴν ἀνυποτα- 
ξίαν τοῦ λαοῦ ἐν ὄψει τοῦ Πατρὸς ἐπιγραφόμενος, 
εἰ δέ ποτε πάνθ᾽ ὑποταχθείη τῷ ΥἹῷ (νῦν γὰρ οὐδέ- 
πω ὁρῶμεν πάνθ᾽ ὑποτεταγμένα αὐτῷ), ἐρεῖ * Πάνθ᾽ 
ὑποτέταχταί μοι. Πάντων δὲ αὐτῷ ὑποταγέντων, τότε 
αὐτὸς φανήσεται ὑποτεταγμένος τῷ ὑποτεταχότι at 
τὰ πάντα " εἰ γὰρ πάντες ἡμεῖς εἴημεν Χριστοῦ, xxt 
Χριστὸς Θεοῦ ἂν ἢ τε. χαὶ ὑποταχθείη. Εἰ δ᾽ ἡμεῖς 
μήπω Χριστοῦ, οὐδέπω καὶ Χριστὸς Θεοῦ, ὁ δι᾽ ἡμᾶς 
τ 


ὀδυνώμενος. “Ὅταν οὖν πάντες Χριστοῦ γενώμεθα, τότε 
ἔσται χαὶ Χριστὸς Θεοῦ, δι᾽ ἑαυτοῦ τοὺς πάντας ὑπο- 
τάττων τῷ Πατρὶ ob πρότερον παρ᾽ αὐτοῦ εἰλήφει, 
« ἵνα ἢ ὁ Θεὸς τὰ πάντα ἐν πᾶσι. » Ἐπεὶ δὲ δοχεῖ πως 
μὴ ὑποτετάχθα: τῷ Πατρὶ, τῶν ἐγγυημένων ὑπ᾽ αὐτοῦ 
χαὶ ὧν τὴν εἰχόνα φέρε: μηδέπω ὑποτεταγμένων 
αὐτῷ. Ὁπότε δὲ ὑποταχθείη αὐτῷ τὰ πάντα, wis 
φανήσεται παραδιδοὺς τὴν βασιλείαν τῷ Πατρὶ χαὶ 
Θεῷ (10). Βασιλείαν δὲ νοητέον οὐ τὸ ἀξίωμα τῆς 
σχηπτουχίας" οὐδὲ γὰρ ἔτι δεῖται ἀξιώματος βασιλι- 
χοῦ ὁ Πατὴρ, ἵνα παραλάθῃ τοῦ Υἱοῦ ὃ πρότερον ὡς 
εἰς χρῆσιν αὐτῷ συγχεχωρηχὼς ἐτύγχανε τοῦτο ἄνα- 
χαλούμενος. Τοιοῦτο γὰρ αἰνίττεσθαί μοι δοχεῖς. "Ert 
μὲν ἀσεθεῖς οὐ μόνον εἰς τὸν Υίὸν, ἀναιρῶν αὐτοῦ 
τὴν ὑπόστασιν, ἀλλὰ χαὶ εἰς τὸν Πατέρα ἀποφαίνων 


αὐτὸν οὐκ ὄντα βασιλέα ποτὲ συγχεχωρηχότα τῷ Υἱῷ 
τὴν βασιλείαν, εἶτα ἀποληψόμενον παρ᾽ αὐτοῦ ὡς δΞό- 
μένον τοῦ ἀξιώματος. Παραδώσει δὲ αὐτῷ οὐ τὸ 


32. jbid. 94, 33 Isa. rur, 3 sqq... ?* ΠῚ Cor. v; 


(10) Par sententia est apud. sanctum Cyrillum in. TAesauro t. V, part. 1, p. 256. 
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ἀξίωμα. ὡς 


τῆς μὰ 
Q » θέντ PISA fo δ neni »-" T 
βασιλευθέντας ἀπ᾽ αὐτοῦ χαὶ ὑποταγέντας αὐτῶ. Ταύ- 
τὴν τὴν βασιλείαν προσενηνοχὼς χαὶ παραδεδωχὼς, 
ἐρεῖ " Τοῦτο βασίλειον, τοῦτο ἱεράτευμα, ἔθνος ἅγιον, 
λαὸς εἰς περιποίησίν μοι" xo, « Ἰδοὺ ἐγὼ xa τὰ 
παιδία & μοι ἔδωχεν ὁ Θεός "» αὐτὸς γὰρ ἔδωχεν 


ὑτῷ, ὑποτάξας αὐτῷ πάντα τὰ ἔθνη *« Δώσω γάρ σοι 


g 


ἔθνη τὴν χληρονομίαν σου, χαὶ τὴν χατάσχεσίν cO) 
τὰ πέρατα τῆς γῆς. » 


οὐσίαν, ἕν τὸ ἀξίωμα, 


ἔν εἶσι τὴν γνώμην, ἕν εἰσι τὴν 
φρόνησιν, οὐχ ἐν ὃὲ τὴν ὑπόστατιν. Δειχθήσετα: ὃὲ 
χαὶ ἐχ τοῦ ᾿ΑΛποστόλου ὅτ 


pi] ἀναιρεῖν τὴν ὑπόστασιν τοῦ Υἱοῦ * ἕν γάρ εἰσι τὴν 


" B E 
τῇ €* 00A & 


πῆς αὑτῇ: ὑποστάσεως, ὡς: πολλάχις τάττεται, ὡς 
ἐπὶ τοῦ φυτεύοντος χαὶ τοῦ ποτίζοντος (11). Τὸ δ᾽ 


ἐπιμεριζόμενον ὄνομα διαιρεῖ 


τὴν ὑπόστασιν « "Exa- 


pt 
στος ὃὲ τὸν ἴδιον μισθὸν λήψε 


NN SN : 


ἀπάδειν ἀλλήλοις ἀποδεδειγμένων, ἀλλὰ συμτ 
χότων πρὸς τὴν εὐθεῖαν πίστιν, πέπαυσο τὰ Σαδελλίου 
φρονῶν, ἔχχλινον ἀπὸ χαχοφροσύνης, χαὶ ποίησον 
ἀγαθὸν τῇ ἁληθείχ πειθόμενος. 'Ixav& σοι καὶ ταῦτα 


póva πρὺς ἀπόδειξιν τοῦ φαῦλα φρονεῖν. 


θ΄. Ἴσθι μοι καὶ σὺ ᾿Λρειομανίτην ᾿Αχίλλιον (12). 
τί 


Πίστιν 65 δυστυχηχὼς τί ποτε χαταλιπὼν τὴν εὐθεῖαν (ἢ 


(y χατὰ τῶν τῆς ἀτιμίας τοῦ Υἱοῦ βαράθρων ἐλή- 
λαχας, ποίημα αὐτὸν xai ἀλλότριον τῆς τοῦ Θεοῦ o5- 
σίας ὑποτοπήσας ; Οὐχ ἱχανά cot πρὸς ἀπόδειξιν τοῦ 
γεγεννῆσθαι Ex τοῦ Πατρὸς χαὶ μόνα τὰ ὀνόματα, ὅτι 
σοφία χαὶ δύναμις Θεοῦ προσηγόρευται; Σοφία χαὶ 
δύναμις ὅτι ἀχε!ροποίητο! μὲν καὶ ἀχατασχεύαστοι 
ojsat, ἀρεταὶ δὲ ψυχῆς xai ὥσπερ ἀποφοραὶ νοῦ 
ὑπεῤῥιζωμένου τῇ τῆς σοφίας βλάστῃ, πάντως ἂν 
συνεπινεύσειας. Εἰ δ᾽ ἔχτισται χαὶ χατεσχεύασται 1d) 
σοφία, ἐν τίνε χρόνῳ, ὡς ἔφης, ἡ παντὸς χρόνου xo 
δημιουργήματος πρεσθυτάτη, τουτέστιν ὁ Yübc, ὅρα 
μή μοι δοχοίης ἀπᾷδόν σου τῆς οἰήσεως ἀποφαίνων 


τὸ, « Χωρὶς αὐτοῦ ἐγένετο οὐδὲ Ev.» Ἢ εἰ ταύτην 
ἐχτίθεσθαι (15) φαίης, xax τοῦτο ἡμῖν ἀναφανδὸν δεί- 


ἔειν πεπείρασο, ὡς ἑτέρα τις ἂν εἴη σοφία ταύτης 


παρὰ τῷ Πατρὶ ἡ σοφία χαὶ πρωτότοχος πάσης χτί- 
σεως, ἵνα δι’ αὐτῆς τὰ πάντα χατασχευασθῇ. Καὶ 
Λόγος δὲ προσηγόρευται ὁ Υἱὸς ἵνα γεννητὸς ἀπο- 
δειχθῇ, xo μὴ χτιστὸς ὑποληφθῇ " λόγος γὰρ τίχτε- 
ται, ἀλλ᾽ οὐ χτίζετα!, διχ στόματος μὲν προφερόμε- 


κινούμενος. Ὁ ἸΙατὴρ μαρτυρεῖ 
Ξ Ims x Y 


νος, ix χαρδίας δὲ 


5! | Petr. n1, 9. 


(41) Ὃ φυτεύων 0$ xoi ὁ ποτίζων ἕν εἰσιν" Qui 
autem. plantat, et. qui rigat, unum sunt. (I Cor. 
a, 7). ] : NY 

(12) lta cod. quarto in casu. Alioqui existimas- 


9? Hobr. i1, 13. 


ADVERSUS ARIUM ET SADELLIUM. 


) μιᾶς xo p 


399p Sal; 1, 9: 
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az, ἀλλὰ τοὺς A si quidem aliquando regnum | Filio tradidit, ab. eo 


idem deinde recepturus, ceu liac dignitate indigens. 
Tradet autem ipsi non regni dignitatem, ut antea 
diximus, sed reznatos ab. se homines et sibi sub- 
jeetos. Hujusmodi regno exhibito traditoque, dicet : 
IEec regalis dignitas, hoe. sacerdotium, gens san- 
cta, populus acquisitionis me: " ; nee. non : « Ecce 
ego el pueri, quos mihi dedit Deus ὅτ, » Ille enim 
hos οἱ dedit, dum cunctas eidem gentes supposuit : 
« Da' o tibi gentes hireditatem tuam, et possessio 
nem tuam terminos terrze ?*. » 

8. Scito insuper, verba, « Ego οἱ Pater unuin su- 
nus ?^, » nequaquam Filii hypostasim. destruere : 
una est enim. ipsorum substantia, una. sententia, 
una voluntas, non tamen una hypostasis. Demon- 
strabitur antem. ctiam ex. Apostolo , vocabulum 
iuum haud proprie dici de una eademque hypostasi, 
quod spe evenit, veluti. de plantante et. rigante. 
Nam distributivum potius nomen revera personam 
distinguit, veluti : « Unusquisque autem propriam 
mereedem accipiet. secundum suum laporem *^, » 
Itaque vocabulum umen non ita. intelligendum es!, 
ut hypostasim alteram. perimat. Cum ergo neutram 
ex his locutionem invicem repugnare demonstralun: 
sit, ino vero. utramque ad rectam fidem asscren- 
dam conspirare, omitte/ Sabellianum errorem, de- 
clina a prava sententia, et fac bonum veritali cre- 
dens. Hee tibi vel sola sufficiant ad. demonstran- 
dum te perverse senti:e. 

9. Nune tu quoque mecum Ariano plenum furore 
Achillium cognosce. Cur tu a fide infeliciter defi- 
ciens, recta via derelicta, in. barathra dedecoris 
contra Filium incidisti, facturam existimans ipsum 
οἱ a Dei substantia. alienum ? Nonne tibi satis de- 
monstrabant eum de Patre esse. genitum, vel sola 
nomina, quod nempe sapientia et virtus Dei appel- 
latur ? Quod autem sapientia et virlus neque nianu 
neque alio instrumento fiant, sed anime doles sint, 
et quasi fructus mentis, in sapientiz stipite fundale, 
plane consenties. Quod si creata fuit et fabricata sa- 
pientia aliquo tempore, uL ais, illa quz omni tempore 
creaturaque vetustior est, nempe Filius, cave ne forte 
dissonum a tua. sententia illud pronuntiare videa- 
ris, « Et sine ipso factum est nihil **. » Vel si hanc 
adoptivam putas, nobis perspicue demonstrare ni- 


D itor, aliam quamdam esse hac antiquiorem, ἃ quo 


ista altera formata. fuerit. Nam sine sapientia im- 
possibile:est aliquid fabricari, Idcirco apud Patrem 
sapientia primogenita fuit omnis creature, ut per 
eam cuncta efficerentur. Et quidem Filius vocabulo 
Verbi appellatus est, ut genitus demonstraretur, 
non creatus — existimaretur. — Verbum 
enim paritur, non creatur, ore quidem prola- 
tum, sel ex corde excitatum. Testis mili Pa- 


sutem 


3? Joan. x, ὅ0. "^ 1 Cor. 11, 8. *! Joan. 1, 5. 


sem Nyssenumapostrophen ad Achillium facere. 
(45) lta. cod. Quanquam in sequentibus. adhue 
de creata sapienlia sermo esse videlur, 
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ter. qui 41} : « Eructavit eor meum verbum bo- A μοι λέγων * € Ἐξηρεύξατο ἡ χαρδία μου λόγον ἀγα- 


num **. » Confitetur pariter Filius : « Ego ex ore 
Altissimi prodivi ". » Quomodo ergo mens tua tale 
tantumque audaci: pondus sustinet, ut Filium crea- 
luram esse opinetur? 

10. Audisti superiora de Filio, audi jam se- 
quentia, nempe quod verbum erat imperfecto tem- 
pore dictum, :eternitatis habet sisnificationem : 
* In prineipio erat. Verbum **. » Dei vero princi- 
pium nullum humana mens imaginari potest. Id- 
circo, ut in priecedentibus diximus, hanc sermonis 
particulam a saera Scriptura adhibitam, nempe 
in principio fac intelligas principium divinum quod 
iternum sit. Idem vero significari existima etiam a 
verbo erat. Denique vocabulum Verbum consubstan- 
talem. Patri hypostasim. declarat : ne autem pute- 
mus Filium aliquando fuisse occultum, ceu in 
Patre latentem ; neque prolatum. Verbum, sed re- 
conditum existimemus, (namque ejusmodi Verbum 
quomodo cogitari queat. aul describi, siquidem non 
habet per se hypostasim? ) idcirco ait. Joannes : 
« Et Verbum erat, » non in Deo, sed « apud Deum :» 
propriam hypostasim describens, qux» in Verbo ex 
paterna substantia subs:stit. Simili modo, ne arti- 
fieialis. sapientia intelligatur, qux exsistentiam 
suam in re aliqua habeat, sive homine sive crea- 
tura alia, dixit, Erat apud Deum, utwntelligatur Deus 
ex Deo exsistens. Insuper appellationem quoque 
sumpsit, videlicet : Et Deus erat Verbum. Deus est 
autem, qui initium. non habet; alioqui non esset 
Deus ; quam rem haud nos tantummodo, sed etiam 
philosophi ratam habent, quibus non te decel de- 
teriorem circa Deum gereré sententiam. 


11. Ut autem crederemus subsistentem | esse 
Deum, eurn scilicet de se natum, humanam eidem 
Pauram fecit Pater, earne cireumsceribens, ut hu- 
manis obtutibus Filium objiceret. Nune quum scias 
ipsum revera subsistentem esse Deum, cave inia- 
gineris deteriorem esse aut minorem, quia is dixe- 
rit : « Qui misit me Pater, major me est "δ, » Nam- 
que decebat ipsum hominem faetum, modestis 
sermonibus magnitudinem suam patefacere. Ipse- 
met enim dixerat: « Laudet te proximus, et non os 
luum ^5. » Etenim. quidni oportebat humiliter se 
dicere minorem Patre ineircumscripto et omnia 
complente, euin qui tune erat carne cireumscriptus, 
et humani visus modulo definitus? Insuper illum, 
qui sibi causa exsistendi fuisset, appellare majo- 
rem, non abhorrebat a veritate. Nam nisi Deus 
exstitisset, ubinam sapientia? Et nisi Pater fuisset, 
ubinam Filius? Jam mecum observa, Filium ubi- 

** Psal. xmy; 19: 


ΣΕ ΘΟ xx1v,:5. »** Joan- 1; 


(Ὁ En Ecclesiastici librum inter divina aucto- 
ritate pollentes citat Nyssenus. 

(15) Confer nostrum in sermone De fide, et in 
illo De deitate Filii et Spiritus sancti. Wem prazdi- 
etum concilium a nobis editum, prieseriin actione 


05v. » Xuvouoloyst xai ὁ Yüóz- « Ἐγὼ ἐχ στόματος 
ὙΨίστου ἔξηλθον (14) . » Πῶς ἤνεγχέ σου ἡ διάνοια 
τὸ τηλιχοῦτον ἄχθος τοῦ τολμήματος, ποίημα αὐτὸν 
ὑπειληφυῖζα ; 

V. ᾿Αχήχοας τῶν προειληφότων περὶ τοῦ ΥἹοῦ, 
ἄχουε δὴ χαὶ τοῦ νῦν ἐπελθόντος, ὡς τὸ qr ἐν παρα- 
τατιχῷ χρόνῳ χείμενον ἀϊδιότητος ἔχει τὴν σημασίαν" 
« Ἐν ἀρχῇ ἣν ὁ Λόγος. » ᾿Αρχὴ δὲ Θεοῦ ἀνβρω- 
πίνῳ λόγῳ οὐ χατείληπται. Διὰ τοῦτο δὴ, ὡς ἐν τοῖς 
ἔμπροσθεν εἰρήχαμεν, ὃ δή ποτε μέρος λόγου τέθει- 
xcv ἣ Γραφὴ, τὸ ὃν ἀρχῇ νόξι μοι ἀρχὴν θεϊχὴν ἀΐδτον 
οὖσαν. Ταὐτοῦ δέ ποθεν σημαντιχὺν χαὶ τὸ ἦν. Τὸ 62, 
ὁ Λόγος, τὴν ὁμοούσιον ὑπόστασιν πρὸς τὸν Πατέρα 
δείκνυσι" ἵνα δὲ μὴ δοχῶμεν τὸν Υἱὸν εἶναί ποτε ὅτε 
ἀφανὴς ἣν ἐν τῷ Πατρὶ χρυπτόμενος, χαὶ ἵνα μὴ 
προφοριχὸν λόγον χαὶ ἐνδιάθετον ὑπολαμθάνωμεν, 
(τὸν γὰρ τοῦτον Λόγον ἐν τίνι εἶναι χρὴ ἐννοίᾳ ἣ ἐν 
γράμματι, xa0' ἑαυτὸν ὑπόστασιν οὐχ ἔχοντα ; ) διὰ 
ταῦτα εἴρηχε χαὶ ὁ Ἰωάννης, « Kat ὁ Λόγος ἣν, » οὐκ 
ἐν τῷ Θεῷ, ἀλλὰ « πρὸς τὸν Θεὸν, » ἰδίαν ὑπόστασιν 

πιγράφων τῷ Λόγῳ Ex πατριχῆς οὐσίας ὑφεστῶσαν. 
Τὸν αὐτὸν τρόπον xax ἵνα μὴ νοοῖτο σοφία ἡ τεχνιτευ- 
τιχὴ, ἣ τὸ εἶναι ἕν τιν: ἔχουσα ἣ ἐν ἀνδρὶ ἣ ἐν χατα- 
σχευάσματι, εἴρηκεν, Hv πρὸς τὸν Θεὸν, ἵνα. νοηθῇ 
Θεὸς Ex Θεοῦ ὑπάρχων. Πρὸς δὲ, χαὶ τὴν προσηγο- 
ρίαν εἴληχε" Καὶ Θεὸς ἦν ὁ Λόγος " Θεὸς δὲ ὅτε 
ἀρχὴν οὐχ ἂν ἔχοι ἐπεὶ οὐχ ἂν εἴη Θεός " ὅπερ οὐ 
μόνον ἡμεῖς, ἀλλὰ χαὶ φιλοσόφων παῖδες θεσπίζουσιν, 
ὧν οὐ προσῆχέ σε ἥττονα τὴν χατὰ Θεὸν χεχτῆσθαι 
γνῶσιν. 


uv. Ἵνα δὲ πιστεύωμεν αὐτὸν ὑφεστάναι Θεὸν, 
αὐτὸν ὄντα ἐξ ἑαυτοῦ, ἐμόρφωσεν αὐτὸν ἀνθρωπίνως 
ὁ Πατὴρ, σαρχὶ αὐτὸν περιγράψας, ἵνα ἀνθρωπίναις 
ὄψεσιν ἐμφανίσῃ Υἱόν. Καὶ Θεὸν ὄντα εἰδὼς ὑφεστά- 
vat, μή μοι φαντασθῇς εὐτελέστερον ἣ μιχρότερον 
τὸν Υἱὸν, τῷ εἰρηχέναι, « Ὁ πέμψας με Πατὴρ μεί- 
ζων pou ἐστίν. » Ἕδει γὰρ αὐτὸν ἐνανθρωποῦντα 
ταπεινόφροσι λόγοις ἐμφαίνειν τὸ ἑαυτοῦ μέ εθος: 
Αὐτὸς clone" « Ἐπαινείτω σε ὁ πέλας, xoY μὴ τὸ σὸν 
στόμα. » Τί γὰρ οὐχ ἔδει ταπεινοφρονοῦντα, ἥττονα, 
τοῦ Πατρὸς ἑαυτὸν ἀποδεικνύναι, τοῦ ἀπεριγράπτου 
xaX τὰ πάντα πληροῦντος, τὸν τέως σαρχὶ περιγρα- 
φόμενον χαὶ ὄψεσιν ἀνθρωπίναις μετρούμενον ; 05 
μὴν ἀλλὰ χαὶ τὸ τὸν αἴτιον τοῦ εἶναι μείζονα EEUU 
ἀποχαλεῖν, οὐχ ἀλλότριον ἀληθείας (15). Ei μὴ γὰρ 
Θεὸς, ποῦ ἡ σοφία; Καὶ εἰ μὴ ὁ Πατὴρ, ποῦ ὁ Υἱός; 
Ὅρα δή μοι πάντη xoi πάντως τὸν ΥἹὸν Spas 
φρονοῦντα, xat vb θεϊχὸν μέγεθος ἅμα ἐνδειχνύμενον, 


^ Joan. xiv, 38. δ᾽ Prov. ΧΧΝΗ, 2. 


inta, in synodali patriarche Hierosolymorum 
ἀκα ΤῈ ΝΟΥ nulli ἐπα Patres ita de Filio etiam 
tanquam Deo locuti sunt, quatenus nempe Pater 
auctor illi substantize est. Sed legesis circa Patrum 
mentem Petavium De Trin. lib. v, 4. 
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πρῶτον ὅταν λέγῃ πρὸς τὸν νεανίσχον ἀγαθὸν αὐτὸν 4 que prorsus modeste agentem ; et tamen. divinam 


προσαγορεύσαντα" « Τί με λέγεις ἀγαθόν : Οὐδεὶς 
ἀγαθὺς, εἰ μὴ εἷς ὁ Θεός. » Καὶ εἰχότως γε τοῦτο 
ἀπεφήνατο, Ὡς γὰρ ἄνθρωπός σο! πέφηνα, εἴποι ἂν, 
ὦ νεανία, σὺ ὃὲ ὡς ἕνα τῶν γραμματέων διδάτχαλόν 
με προδειπὼν, προσέθηχας τὸ, ἀγαθόν. Οὐδεὶς δὲ 
ἀνθρώπων ἀγαθὸς, μόνῳ ὃὲ Θεῷ οἰχειοὔτα: ἣ mpos- 
ηγορία. Μάτην ἄρα ὠνόμασας ἀγαθὸν τὸν τέως ἄν- 
θρωπόν σοι πεφηνότα. Οὕτω γοῦν ἀποφηνάμενος, τὴν 
μὲν ταπεινοφροσύνην τῷ ἀνδρὶ ἐνεδείξατο εἱπών " 
Οὐδεὶς ἀγαθὸς, ὧν ὑπείληφας σύ. Τὸ δὲ, « Ei μὴ 
εἷς ὁ Θεὸς » προσθεὶς, αὐτὸς üt χαὶ Πατὴρ ἕν εἰσ’, 
μυστιχῶς ἄρα μετὰ ταπεινοφροσύνης τὴν ἀλήθειαν 
διεξεληλυθὼς, συμμέτοχον τῷ Πατρὶ τῆς ἀγαθότητος 
ἀπεδείχνυς. Τὸ οὖν, « Ἐγὼ χαὶ ὁ Πατὴρ ἕν ἐσμεν" » 
xoi τὸ, « Ἐγὼ ἐν τῷ Πατρὶ xai ὁ Hace ἐν ἐμοὶ, 
ἴσον ἀποδείχνυσι τῷ Πατρί. Δεῖ γὰρ εἶναι τέλειον ἐκ 
ποῦ τελείου Πατρὸς τὸν Υἱόν. 
€st *?, » :equalem eum Patri demonstrant, Necess 
fecto est. 

ιβ΄. ᾿Αλλ ἴσως xaX τοῦτ᾽ ἂν εἵπης EL ὁ Πατὴρ τέ- 
λεῖος ὧν τὰ πάντα πληροῖ, ποῖον ὑπο) 


ται τῷ Υἱῷ 
πελείῳ ὄντι εἰς τὸ χωρῆσαι; ᾿λλλὰ ἀλλήλων φημὶ γε- 
γονέναι δεχτιχοὺς χαὶ χωρητιχούς " « Ἐγὼ » γὰρ, 
φησὶν, « ἐν τῷ Πατρὶ, καὶ ὁ Πατὴρ ἐν ἐμοί ἐστιν" » 
οἱ ὃὲ ἀλλήλους. χωροῦντες, ἴσοι ἂν εἶεν ἀλλήλοις τὸ 
μέγεθος. Πῶς οὖν. ἐν ἀλλήλοις γένοιντ᾽ ἂν, πάντως 
ἀχοῦσαι προΐήρησαι " δεῖ γὰρ τὸ ἕτερον: περιέχεσθαι 
ὑπὸ τοῦ ἑτέρου. Τὸ γοῦν περιεχόμενον ἐν τῷ περι- 
iid εν τὸ δὲ περιέχον οὐχ ἂν περιέχοιτο. πάλιν ὑπὸ 
30. περ 


Ἐχου νους Μὴ οἴου τὸν Θεὸν χένωμά τε ἔχειν 
ἐν ἑαυτῷ (p ὑποδέδεχτα: τὸν περιεχόμενον. Ἐπὶ γὰρ 
γὰρ ἑτέρων χωρη- 

τιχοὶ τυγχάνομεν, οὐδ᾽ αὖ. χωροῦμεν εἰς ἕτερον. Εἰ 
ὃὲ χαὶ χωροίημεν, χενώματι περιέξομέν τε xat περι- 


ἀνθρώπων τοῦτο νομιστέον * οὔτε 


2a 


ληφθησόμεθα. Ἐπὶ Θεοῦ δὲ τοιόνδε ΗΕ “Ὥσπερ 
ἀνθρώπου ψυχῇ ἃύο ἐπιστῆμαι ἣ πλείους συνελθοῦ- 


σαι ὁμοῦ τυγχάνοι, ἰατρ:χὴ xaX φιλοσοφιχὴ, καὶ ὅσαι 
ἄλλαι, ὑπ᾽ ἀλλήλων οὐ στενοχωροῦνται ἐν νῷ χαὶ ψυ- 
χῆς χώρῳ, αἱ πολλαὶ τὸν ἀριθμὸν εὐρυχωρούμεναι 
χαὶ ἀλλήλαις ἐνδιδοῖαι τὸ πᾶν, χαίτοιγε πληροῦσαι 
τὴν ψυχὴν χαὶ μὴ ὑπεξιοῦσαι Wd τῆς ἑτέρας, ὡς 
υἱαν (16) οὐσίας φαντασίαν παρέχειν τοῖς σχεπτιχωτά- 


τοῖς τῶν ἀνδρῶν, ἐπεὶ χαθ᾽ ἑνὸς χαὶ ταὐτοῦ ἴδρυντα: 


δῦ; διενηνόχασιν ἀλλήλων, χαθότι ἄλλον μὲν ἱατριχὴ, 

τερον δὲ φ'λοσοφιχή " οὕτω δὴ xoY ὁ Πατὴρ χαὶ ὁ 
Υἱὸς κατὰ τοῦ αὐτοῦ χεχωρηχότες τόπου; xal ἀλλή- 
λων δεχτιχοὶ γεγονότες, χαὶ ἕν ὄντες, ὡς μιχροῦ 
πρόσθεν ἔφημεν, μόνῃ ὑποστάσει: χαὶ προσηγορίᾳ 


θάτερος θατέρου διενήνοχεν, ἐν ἀλλήλοις ὃΣ τυγχά- 
νουσιν ὄντες. Καὶ ὥσπερ μύρου ὁδωδὴ ἀέρι ἐνδιαχυ- 
᾿ 


θεῖσα χατὰ τοῦ αὑτοῦ χωρίου τ᾽ ἀμφότερα τυγχά- 


νοντα, τῷ δοχεῖν μὲν συνδιαχέχυται, xav ἀλήθειαν 


τέρα, ἄλλο δὲ τὴν ὁδωδήν. 


D 


Ἤδη 0E xai φῶς τὸ ἐξ ἡλίου, xal πνοαὶ τῶν ἀνέμων, 


δ᾽ εὑρήσεις ἕτερον μὲν τὸν 


w Marc. x, 17, 18. 5 Joan. x, οὐ: 


(46) Ita cod. 


* jbid. 58. 


maguitudinem simul ostendentem, primo cum dixit 
adolescenti a quo bonus fuerat appellatus : « Cur 
me dicis bonum? nemo bonus, nisi unus Deus ". » 
Et recte. ità respondit, videtur enim dixisse : Tibi 
quidem, o adolescens, homo visus sum, tu vero 
tanquam unum de scribis magistrum me appellasti, 
adjecto etiam boni epitheto. Atqui nullus homo 
bonus est, sed Dei solius propria est hiec. appellatio. 
Temere igitur bonum. nuncupasti eum. qui hacte- 
nus homo tibi visus sum. loc itaque responso, 
modestiam. suam homini demonstravit. dicens : 
Nemo illorum bonus est, quos tu putas. Quod au- 
tem addidit, « nisi unus Deus,» ipse quidem et Pater 
unum sunt; sed mystice modesteque veritatem 


» B exponens, participem se paterne bonitatis demon- 


suwavit, lgitur verba : « Ego et Pater unum su- 
mus **; » et illa : « Ego in Patre, et. Pater in me 


e est enim perfectum esse Filium, qui ex Patre. per- 


2. Sed prwterea fortasse dices : Si Pater cum 
sit perfectus omnia implet, quid superest Filio 
perfecto similiter quod contineat? Atqui ego aio 
ambos invicem esse recipientes. et continentes, 
« Ego » enim, inquit, « in Patre, et Pater in me est.» 
Jam qui invicem continent, pari erunt. inter se 
magnitudine. Quanam ergo ratione alter in altero 
insint, cognoscere omnino stude. Sane oportet [in 
humanis] alterum ab. altero contineri : ergo eon- 


C tentum in continente erit, continens autem a. con- 


tento vicissim non continebitur. Porro cave in Deo 
existimes quamdam esse vacuitatem, ubi conten- 
tum recipiatur. Nam de homine hoc potius existi- 
mandum est; neque enim alterius capaces suinus, 
neque in alterum continendi transimus. Quod si 
transiremus, vacuo scilicet contineremus, itemque 
comprehenderemur. Verum enimvero de Deo di- 
versa ratione cogitandum est. Sieut enim in homi- 
nis anima du:e vel plures scienti: , si simul sint, 
medica aut philosopliica, et quivis alize, invicem 
non angustantur in mente animique sede, multe 
licet numero, commode inhabitantes et mutuo 
omnia communicantes, quanquam animam com - 
pleant, neque altera ex altera recedat, ita ut uni- 
cam substanti: phantasiam acute etiam. considc- 
rantibus viris prafbeant, quoniam. in una. eadem- 
que mente consistunt; invicem autem dilTerunt, 
quatenus altera quidem est scientia medica, altera 
philosophica : sic sane etiam Pater et Filius cadem 
consistentes sede, et allerutrum continentes, atque 
unum efficientes, ut. paulo ante diximus, sola ipso- 
rium persona atque appellatione alter ab altero dis- 
linguuntur, muluo tamen alter in altero sunt. Sicut 
cum unguenti odor per aerem dilfunditur, quoniam 
eodem in loco tum odor tum aer consistunt, specie 
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quidem sunt confusi, 
comperies aerem, alterum odorem, Insuper et lux 
de sole, et ventorum flatus, ingesti invicem, et in 
speciem misti, multam tamen habent diversitatem; 
nam iux et venti non parum inter se differunt. llis 
compara deitatem ; et simul majus quid, quam ser- 
mone declarari potest, cogitans, invenies ambos 
unum substantia voluntatisque concordia; et hoc 
in Patrem ac Filium, sicuti jam diximus, 
persona et appellatione distinctum. 


unum, 


15. Omnino et aliam difficultatem mihi objicies : 
Si omnia replet Pater, itemque Filius, quinam ad- 
versari potestati relinquitur locus? Nam secum 
hahere adversarium, haud Deum decet. Si autem 
ubi maliti: princeps consistit, ibidem forte non 
est Deus, sequitur ut cireumscriptus et partibilis 
Deus sit. Atqui ego aio cLubiqueesse Deum, nullum- 
que locum Deo carere, etiamsi princeps malitize 
alicubi sit, Nam neque solis radii in lutum tabumve 
incidentes sordidantur, sed ea purgant potius ca- 
lore siccantes : sic etiam « Deus noster, ignis con- 
sumens » dicitar "^; et, « Ignis ante eum exarde- 
scet **, » ut dilectis quidem lucerna luxque sit, iui- 
micis autem. flamma devorans : « Inflammabit » 
enim, inquit Seriptura, « in circuitu inimicos 
ejus ??. » Quamobrem et malitiz: princeps vitare 
volens ignea Dei tela, omnia loca cireumit 5 : ubi- 
que tamen Deum comperiens, discurrit per uni- 
versos homines : quos inter si quos Spiritu ferven- 
tes nactus fuerit, horum quoque fugit calorem. 
Comperto demum latibulo apud. aliquem Dei Spi- 
ritu carentem, mundato scopis atque ornato, brevi 
tempore illic diversatus, una eum hospite suo pe- 
ribit : teque enim hostis videbitur etiam hospes, 
qui Dei adversarium ad amicitiam receperit. 


11. Satis multa ad propositum. demonstrandum 
disseruisee videor. Verumtamen ne hoc quidem 
oblivioso mihi excidat, vel ad alia properanti et 
violenta quasi procella abhrepto, nempe quomodo 
Filius etiam, aque. ac exteri homines, diem extre- 
mam ignoraverit **, quanquam in se Patrem habe- 
Lat, et ipse erat in Patre? Verum enimvero id quo- 
que modestixs ejus excessum ostendit. Oportebat 
cnim Dei Filium. semet masimopere humilitare, 
quoniam reliquam vivendi humano more rationem 
apprime susceperat. ergo dixit se nescire, 
humilitatem suam audientibus patefecit. Ne tamen 
mendax videretur, subdidit, « Nisi solus Pater : » 


Dun 


Ha verbo quidem negans se scire, vi tamen zeni- 
salis conscium se affirmans. Nam quam rem 
solus scit. Pater, eam Filius quoque novit, qui 


? ἬΡΟΥ. xu, 29. Psal; xvix;, 9... '**-Psalo xe 


(V1) Spatium vacuum in cod. 

(18) lta cod. 

(19 Confer sanc tum Cyrillum in T/iescuro p. 
passim enim catholici Patres bas Arianorum obje- 
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re lamen vera alterum esse A ἀλλήλων διαπεφυχότα, xaY τῷ δοχεῖν ἀναμεμιγμένα 


πολλὴν ἔχουσι τὴν διαφοράν * φῶς γὰρ χαὶ ἄνεμοι οὐχ 
ἥχιστα διεστήχασιν ἀλλήλων. Τούτοις ἀπείχαςον τὴν 
θεότητα, xol μεῖζόν τι τῆς διὰ λόνου ἀποδείξεως δια- 
νοηθεὶς, εὕροις ἂν τοὺς ἑχατέρους ἕν xav οὐσίαν xaX 
ὁμοφροσύνην, xal τὸν ἕνα εἰς Πατέρα γὰὶ Υἱὸν, 
ὑποστάσει χαὶ προσηγορίᾳ 


χαθάπερ προέφημεν, 


. (V7) μένον. 


6mm. 


ιγ΄. Πάντως ἄρα χινήσεις μοι χαὶ τοῦτο" Ei τὰ 
πάντα πεπλήρωχεν ὁ Πατὴρ, αὖθις ὃὲ xol ὁ Υἱὸς, 
ποῖος ὑπολεί 


ἐπε 


ται τόπος τῇ ἀντιχειμένῃ δυνάμει 

M0" ἑαυτοῦ Y p ἔχειν τὸν ἐναντίον, οὐχ àv ἁρμόζοι 
Θεῷ. Εἰ ὃ ban τυγχάνοι xal ὁ τῆς χαχίας ἄρχων, μὴ 
χαὶ Θεὸς εἴη ἐνταυθοῖ, περίγραπτος ἄρα xaX μεριχὺὴς 
ἀποδειχθήσεται ὁ Θεός. 
χοῦ εἶναι, 


᾿Αλλά φημι ἔγωγε παντα- 
Θεὸς, εἰ χαὶ 6 
mou (v. Οὐδὲ γὰρ oi 
χατὰ βορθόρων xoX λύθρων cc 
μεναι μολύνονταν, ἀλλὰ μᾶλλον ἀφαν'στιχαὶ τυγ) 
χαὶ ε ὃ 
Θεὸς ἡμῶν πῦρ χαταναλίσχον ν προσαγορεύεται * χαὶ, 
« Πὺρ ἐναντίον αὐτοῦ καυθήσεται" » ἵνα τοῖς 


SET S 
xai μὴ εἶναι ὅπου οὐχ ἔττι 
τῆς χαχίας ἄρχων τυγχάνοι 
«oU ἡλίου ἀχτῖνες 


n- 
t pó 
: 


a- 
voust χαταξηραΐνουσαι τῷ χαύματι οὕτω 
iy 
προσφιλέσι λύχνος xo φῶς Tj, τοῖς δὲ ἐχθροῖς πῦρ 
χαταναλίσχον " « Φλογιεΐ » 
ἐχθροὺς αὐτοῦ. » Διὸ δὴ χαὶ ὁ τῆς χαχίας ἄρχων 
βουλόμενος διαφεύγειν τὰς πυρφόρους τοῦ Θεοῦ βο- 
λὰς, πάντα τόπον διαθεῖ" πανταχοῦ δ᾽ εὑρίσχων τὸν 
Θεὸν, δίεισι πάσης 


γὰρ, φησὶ, « χύχλῳ τοὺς 


ἀνθρωπότητος " εἶθ᾽ εὑρίσχει τι- 
παρ᾽ 
τινι μὴ ἔχοντι 
Πνεῦμα Θεοῦ σεσαρωμένην xoY χεχοσμημένην, ἐπ᾽ 
ὀλίγον ἀναπαεὶς (18), 
δε 
ὃ 


νὰς τῷ Πνεύματι ζέοντας, ἀποφεύγει xal τὸν 
αὐτῶν χαύσωνα. Κατάδυσιν δ᾽ εὑρὼν ἕν 


συναναλωθήσεται τῷ ὑποδε- 
γμένῳ’ ὁμοίως γὰρ ἐχθρὸς ὀφθήσεται χαὶ ὁ ὑποδε- 
εγμένος, τὸν ἀνταίροντα τῷ Θεῷ φίλον 


[ ποιούμενος. 


ἹἹχανῶς οἷμαι πρὸς ἀπόδειξιν χαὶ τούτοις ἐπ- 
εξιέναι. Μηδὲ τοῦθ᾽ ὑπολελείφθω μοι λεληθότι, ἣ xo 
τῇ πρὸς τὰ ἄλλα ὁρμῇ παραπλεύσαντι ὥσπερ Duas 
συνωσθέντι πνοῇ, πῶς σὺν τοῖς ἅπασιν οὐδ᾽ ὁ Υἱὸς 
οἷδς τὴν ἡμέραν, ὁ ἐν ἑαυτῷ ἔχων τὸν Πατέρα, xat 
αὑτὸς ὧν ἐν τῷ Πατρί (19); ᾿Αλλὰ xai τοῦτο vac 
νοφροσύνης ὑπερθολῆς (20) ἔμφασιν ἔχει. "Ἔδει γὰρ 
ὑπερθαλλόντως τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ ταπεινοῦν ἑαυτὸν, 
ἐπεὶ χαὶ τὴν ἄλλην 
λιστα διεδέξατο. Εἰπὼν 05 μὴ ἐγνωχέναι, τὸ μὲν τα- 
πεινοφρονεῖν τοῖς ἀχροωμένοις ἐνέφηνεν. Ἵνα ὃΣ μὴ 
εἶναι, εἶπεν" « Εἰ μὴ ὁ Πατὴρ οἷδε μό- 
νος, » τῷ μὲν λόγῳ ἀνῃνάμενος εἰδέναι, τῇ δὲ δυνά- 


t 


πολιτείαν xa ὑπερδολὴν χάλ- 


δοχῇ ψευδὴς 


με: τοῦ αἰνίγματος ὁμολογήσας" εἰδότος γὰρ μόνου 
τοῦ Πατρὺς, οἵἷδεν ἄρα χαὶ ὁ Υἱὸς, ἐν ὧν αὐτὸς χαὶ ὁ 
Πατήρ. Δύο δὴ £x τούτου χατορθώματα συμθέθηχε 


'3 Matth. xr, 44. δ᾽ Marc. xiu , 59. 


cliones dissolverunt, 
(20) Cod. ὑπερθολήν. Videbatur scribendum ὑπερ- 
βολῆς aul ὑπερθολιχῆν, 
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τῇ ἀνθρωπότητι, ὑπόθεσίς τε 
συντελείας ἄγνοια, δι᾽ ἣν ὁ βίος συγχεχρότηται. Τί 
&' ἂν εἴη δυσεπιγϑωστότερον ἡ ἡμέοα τῆς συντελείας, 
j| αὐτὸς ὁ Θεὸς xoi Πατήρ ; Εἰ δὲ τὸν Πατέρα ἔγνω 
εἰπών" « Ἵνα γινώσχητέ με, χαθὼς γινώσχει με ὁ 
Πατὴρ, χἀγὼ γινώσχω τὸν Πατέρα, ν πῶς οὐχ ἄν 
ἔγνω τὴν ἡμέραν ἧσπερ χαὶ δημιουργὸς αὐτὸς γέ- 
γονε ; Χωρὶς γὰρ αὐτοῦ ἐγένετο οὐδέν. Καὶ τοῦτο 
τοῖς βραχέσι τούτοις ἀποδεδειγμένος ὁ λόγος ὅπως 
E T μὴ ἐμποδών τινι γίγνοιτο πρὸς τὴν εὐθεῖαν 
Ὑμεῖς οὖν, οἱ χατὰ Σαδέλλιόν τ 
ν dE nica διαφορᾷ γεγονότες, 


ξΞ xaX "Apztov, 


πᾶταν ἐπεγνωχό- 
τες Ex τῶν εἰρημένων τὴν ἀλήθειαν, σύνιτέ μοι πρὸς 
φιλίαν, χαὶ εἰς τὸ μεταξὺ τοῖν ἀμφοῖν ἐληλυθότες 
ἜΘ εὑρήσετε 


τὴν τῆς ἀληθείας ὁδὸν, f πορευ- 
θέντες, ὅψ 


£30s τὴν αἰώνιον ζωήν. 
55 Σρηηοιχ,, 15; 


ADVERSUS | MACEDONIANOS. 


τε ταπεινοφροσύνης χαὶ A unum cum Patre est, 
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Duo vero hine bona. humazno 
generi evenerunt, nempe et humilitatis fundamen- 
tum, et mundani finis ignoratio, quie ad vile re- 
confert. Utrum porro diflici- 
lior cognitu fuerit, dies mundi extrema, an ipse 
Deus Pater? Jam si Filius Patrem noverat, quia 
dixit: « ULcognoscatis me, sicut cognoscit mePater, 
et ego cognosco Patrem ?* ; » quomodo diem. illam 
nesciebat, 


eiitudinem summopere 


cujus etiam creator ipse. exstitii ? Nam 
sine ipso faetum est nihil. Quze cum ita breviter a 
nobis demonstrata. fuerint, nemo a recta fide. te- 
nenda impediatur. Vos itaque, Arii et Sabellii as- 
seche, qui tantopere a nobis dissidelis, cognita 
omni ex dictis nostris veritate, meeum in coacor- 
diam convenite, et inter utrumque laqueum ince- 


p dentes, veritatis viam nanciscamini, qua gradien- 


tes, 2ternam vitam videbitis. 


TOY AYTOY PPHPOPIOY 


AOrOX 


ΠΕΡῚ TOY 


AFIOY IINEYMATOX 


KATA MAKEAONIANON TON IINEYMATOMAXQN. 


EJUSDEM S. GREGORII 


SERMO 


DE SPIRITU SANCTO 
ADVERSUS PNEUMATOMACHOS MACEDONIANOS. 


a'. Τάχα οὐδὲ ἀποχρίνασθαι προπσήχει τοῖς ματαίοις 
τῶν λόγων" τὸ γὰρ σοφὸν τοῦ Σολομῶντος παράγ- 


γελμα πρὸς τοῦτο ἔοιχε φέρειν τὸ διαχ 


υάμενον μὴ 


ἀποχρίνεσθαι ἄφρονι χατὰ τὴν ἀφροσύνην αὐτοῦ. 
τι μὴ 
χατισχύσῃ τῆς ἀληθείας τὸ ψεῦδος, χαὶ π πολλὴν ἡ ση- 


' 


"AX ἐπειδὴ κίνδυνός ἐσ 


διὰ τῆς 


πεδονῴδης αὕτη τῆς αἱρέσεως γάγγραινα νομὴν χατὰ 


q 
εἰ 
[1] 
& A 


τῆς ἀληθείας λαθοῦσα, τὸν ὑγιαίνοντα τῆς π 
λόγον διαλωδήσηται, ἀναγχαῖον ἐφάνη pot μὴ χατ 
τὴν ἀφροσύνην αὐτῶν ἀποχρίνασθα: τῶν τὰ τοιαῦτα 


χατὰ τῆς εὐσεθείας προτεινομένων, ἀλλ᾽ ἐπὶ διορθώ- 
σε: τῶν μοχθηρῶν ὑπολήψεων. Καὶ γὰρ τὸ mzpoi- 
μιῶδες παράγγελμα δοχεῖ μοι μὴ σιγὴν, ἀλλὰ διόρθω- 
σιν τῶν ἀφραινόντων παρεγγυᾷν " ὡς δεῖν τὰς ἀπο- 


κρίσεις μὴ συντρέχειν τῇ ἀφροσύνῃ τῶν ὑ πολήψεων, 


1 Prov. xxvi, 4. 


1. Fortasse ne respondere quidem oportet. stut- 
lis sermonibus; nam sapiens Salomonis preceptum 
huc spectare videtur jubentis, ne stulto respon- 
deatur juxta. stultitiam ejus *. Sed quia periculum 
est ne silentii nostri causa, mendacium veritati 
provaleat, multumque haec putrida haereseos gan- 
grina incrementum capiens, sanam fidei doctrinam 
corrumpat, necessarium mihi visum est, haud equi- 
dem secundum illorum stultitiam respondere qui 
talia adversus rectam religionem intendunt, sed 
pravarum apud eos opinionum emendationem cu- 
rare. Namque et proverbiale praeceptum videlur 
mihi non ad silentium, sed ad insipientium cor- 
rectionem. adhortari; ita ut responsiones haud 
propositionum stlultitie consonent, sed insanas 
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potius et erroneas illorum circa. dogmata opinio- A ἀνατρέπειν 95 μᾶλλον τὰς à ἀνοήτους αὐτῶν xai fixazm- 


nes evertant. 

2. Quid ergo nobis objiciunt? Impie se. gerere 
causantur ces qui de Spiritu sancto sublimiter 
sentiunt, eL quicunque. nos, Patrum dogmatibus 
adhwrentes, de Spiritu confitemur, hzec isti pro 
suo libito intellizentes, ansam inde capiunt ad di- 
cam nobis irrcligiositatis seribendam. Etenim nos 
Spiritum eum Patre ac. Filio eo gradu ponendum 
profitemur, ut is nulla re differat ex. iis qu: reli- 
giose de divina natura cogitantur atque dicuntur, 
excepto quod hypostasim habere propriam san- 
ctum Spiritum contemplamur, quia ex Deo est, et 
Christi est, ut scriptum legimus? 
Pater, est ingenitus; 


; neque item ut 
neque ut Filius, unigenitus, 
Mà ub cum iis possit confundi. Itaque ob aliquot 
peculiares proprietates ipse per se spectatus, in 
reliquis omnibus, ut dixi, :qualitatem paritatem - 
(ue servare a nobis creditur ; secus autem adver- 
sari alienum ipsum a Patris Filiique. naturali 
communione dieunt ; et. propter naturz. diversita- 
tem depressum. minoremque generatim esse, po- 
tentia nimirum, gloria, dignitate, cunctisque sum- 
matim qui Deo digna dicuntur, sive vocabulis, 
sive mentis conceptibus : proptereaque majestatis 
non partieipem, atque indignum paritate honoris 
cum Patre Filioque pronuntiant; tantum vero po- 
lenti: ipsi inesse, quantum ei salis est ad desti- 
natas quasdam peculiares operationes, verumta- 
men creandi certe. potentia prorsus esse alienum. 
Quie cum prevaleat apud eos sententia, conse- 
quenter concludunt, nihil in se habere Spiritum 
sanctum eorum qui de divina natura przedicantur 
ΠΡ creduntur. 

9. Quid ergo nos dicimus? Nihil nos novum, 
neque arbitratu nostro, his qui talia objiciunt re- 
spondebimus , sed divin: Scriptur:e de. sancto 
Spiritu. testimonio contenti erimus, ex quo san- 
ctum Spiritum et divinum esse et dici didicimus. 
Si ergo et isti in hoe consentiunt, neque divinitus 
inspiratis Scripturis resistunt, dicant sane ii, qui 
ad bellum contra nos sunt alacres, cur non potius 
adversus Seripturam quam contra nos pralien- 
iur? Neque enim nos quidquam preter hanc. affir- 
mamus. Porro divinie natur, quam confitemur, 
nullam cognoscimus neque ex Seripturarum magi- 
sterio, neque ex communibus notionibius predicta 
in re differentiam ; nempe quod divina et excelsa 
natura secum ipsa sit divisibilis per extensionem 
aliquam aut contractionem, et ob majorem mino- 
remve gradum a seipsa differat. Nam quia simplex 
et uniformis atque incomposita creditur, nullus- 
que cinnus aut dissimilium compositio in ea cerni- 
lur, propterea postquam divinam naturam semel 
animo cogitaverimus, cujuslibet Deo digni conce- 
ptus perfectionem hac Dei appellatione complecti- 
mur : nam deitas universe rei bon:e notionem per- 

* Joan. 


xv, 26 ; Galat. 1v, 6. 


μένας περὶ τῶν δογμάτων δόξας. 

β΄. Τί οὖν ἐστιν ὃ προφέρουτιν ἡμῖν ; ᾿Ασεθεῖν al- 
τιῶνται τοὺς περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος μεγαλοπρε- 
πεῖς ἔχοντας ὑπολήψεις " χαὶ ὅσα τοῖς τῶν Πατέρων 
ἑπόμενοι ὃ SOLON ὁμολογοῦμεν περὶ τοῦ Πνεύματος, 
ταῦτα πρὸς τὸ δοχοῦν ἐχλαμθάνοντες, ἀφορμὴν ἑαυ- 
«ots παξειδυδὶ xa0' ἡμῶν εἰς ἀσεθείας γραφήν. 
Ἡμῶν γὰρ συντετάχθαι τῷ Πατρὶ χαὶ τῷ Υἱῷ τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον ὁμολογούντων, ὡς μηδεμίαν εἶναι 
παραλλαγὴν ἐν μηδενὶ τῶν εὐσεθῶς περὶ τὴν θείαν 
φύσιν νοουμένων τε χαὶ ὀνομαζομένων, ἐχτὸς τοῦ 
χαθ᾽ ὑπόστασιν ἰδιαζόντως θεωρεῖσθαι τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον, ὅτι Ex. τοῦ Θεοῦ ἐστι, χαὶ τοῦ Χριστοῦ ἐστι, 
χαθὼς γέγραπται" οὔτε χατὰ τὸ ἀγέννητον τῷ Πα- 
τρὶ, οὔτε χατὰ τὸ μονογενὲς τῷ Υἱῷ συναναχεόμενον, 
ἀλλά τισιν ἐξαιρέτοις ἰδιώμοασιν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ θεωρού- 
μενον, ἐν τοῖς ἄλλοις πᾶσι χαθάπερ ἔφην τὸ. . . 
μένον xo ἀπαρόλλαχτον ἔχειν ὁμολογούντων * el 
ὑπεναντίο! φασὶν ἀπεξενῶσθαι μὲν αὐτὸν πρὸς τὸν 

ατέρα xa πὸν Υἱὸν τῆς φυσιχῆς χοινωνίας, xal διὰ 
τὸ τῆς φύσεως διαλλάττον ὑποθεθηχέναι, xai ἢλατ- 
πᾶσιν ἕν δυνάμει χαὶ δόξῃ χαὶ ἀξιώματι 
xai πᾶσιν ἅπαξ τοῖς θεοπρεπῶς λεγομένοις ὀνόμασί 
τε χαὶ νοήμασι" χαὶ διὰ τοῦτο δόξης μὲν ἀμέτοχον, 
ἀνάξιον δὲ τῆς πρὸς τὸν Πατέρα χαὶ Υἱὸν ὁμοτιμίας 


τῶσθα! τοῖς 


φασί" δυνάμεως ὃξ τοσοῦτον μετέχειν, ὅσον ἐπαρχεῖ 
αὐτῷ πρὸς ἀποτεταγμένας τινὰς χαὶ μεριχὰς ivsp- 
γείας, τῆς ὃὲ δημιουργιχῆς ἰσχύος ἔξω παντάπασ' 
χαθεστάναι. Ταύτης δὲ χρατούσης παρ᾽ αὑτοῖς τῆς 
ὑπολήψεως, Ex τοῦ ἀχολούθου χατασχευάζεται παρ᾽ 
αὐτῶν τὸ μηδὲν ἔχειν ἐν ἑαυτῷ τὸ Πνεῦμα τῶν περὶ 
τῆς θείας φύσεως εὐσεθῶς λεγομένων τε xal νοου- 
μένων. “ 

γ΄. Τί οὖν ὁ ἡμέτερος λόγος; Οὐδὲν χαινὸν ἡμεῖς 
οὐδὲ παρ᾽ ἡμῶν αὐτῶν τοῖς τὰ τοιαῦτα προχαλουμέ- 
vo:g ἀποχρινούμεθα, ἀλλὰ ἀποχρησόμεθα τῇ τῆς 
θείας Γραφῆς περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος μαρτυρίᾳ, 
δι᾿ ἧς θεῖον τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον εἶναί τε xal λέγεσθαι 
μεμαθήχαμεν. Εἰ οὖν συντίθενται χαὶ αὐτοὶ τούτῳ, 
χαὶ μὴ ἀντιθαίνουσι ταῖς θεοπνεύστοις φωναῖς, εἰ- 
πάτωσαν οἱ πρὸς τὸν χαθ᾽ ἡμῶν πόλεμον ἕτοιμοι, 
τίνος ἕνεχα οὐ πρὸς τὴν Γραφὴν, ἀλλὰ πρὸς ἡμᾶς δια- 
μάχονται; Οὐἷὲ γὰρ ἡμεῖς ἄλλο τ' παρὰ τοῦτό φα- 
μεν. Θείας δὲ φύσ 
γινώσχομεν οὔτε Ex τῆς τῶν Γραφῶν διδασχαλίας 


ἑως ὁμολογοῦντες οὐδεμίαν ἐπι- 


οὔτε bx τῶν χοινῶν ἐννοιῶν xav αὐτὸ τοῦτο διαφο- 


ράν’ ὥστε μεμερίσθαι πρὸς ἑαυτὴν τὴν θείαν τε xol 
ὑπερέχουσαν φύσιν διά τινος ἐπιτάσειυς ἣ ὑφέσεως, 


παρὰ τὸ πλέον τε χαὶ ἔλαττον αὐτὴν πρὸς ἑαυτὴν 
διαλλάττουσαν. Ἐπειδὴ γὰρ ἁπλῇ χαὶ μονοειδὴς χαὶ 

{πὸ ται, xal οὐδεμία πλοχὴ xal 
oltoy περὶ αὐτὴν θεωρεῖται, διὰ τοῦτο 
ν φύσιν τῇ ψυχῇ ἐννοήσωμεν, τὸ ἐν 
t νοήματι τέλειον διὰ τοῦ ὀνόματος 
τούτου συμπαρεδεξάμεθα" τὸ γὰρ Θεῖον ἐν παντὶ τῷ 
χατὰ τὸ ἀγαθὺν λόγῳ τὸ τέλειον ἔχει. Εἰ δὲ ἐλλείποι 


4505 
τινὶ xal ὑστερεῖται χατά τι τῆς τελειότητος, 
«à ἐλλεῖπον χωλεύσει xal ὁ τῆς θεότητος λόγος, ὡς 
μηχέτι Θεῖον ἐν ἐχείνῳ τῷ μέρει ἣ εἶναι T] λέγεσθαι. 
Πῶς γὰρ ἄν τις τῷ ἀτελεῖ χαὶ ἑλλείποντι, xai τῆς 
ἑτέρωθεν προσθήχης προσδεομένῳ τὴν προσηγορίαν 
ταύτην ἁρμόσειε ; 


δ'. Καθάπερ χαὶ διὰ τῶν σωματιχῶν ἔστι τὸν λόγον 
πιστώσασθαι. Ἧ γὰρ τοῦ 
τοῖς συμπληροῦσιν αὑτὴν μορίαν ; τὴν θερμαντιχὴν 
αἴσθησιν τοῖς ἁπτομένοις παρέχεται" χαὶ οὐ τὸ μέν 
τι τῆς φλογὸς ὑπερτεταμένην, τὸ δὲ 


πυρὸς φύσι: ἐπίσης πᾶσι 


ὑφειμένην ἔχει 
τὴν θερμασίαν. ᾿Αλλ᾽ ἕως ἂν ἢ πῦρ, ὅλον διόλου τῇ 
ταὐτότητι τῆς ἐνεργείας ἀδιάστατον πρὸς ἑαυτὸν τὴν 
ἕνωσιν ἔχει. Εἰ δέ τι χατά τι μέρος χαταψυχθείη, 
οὐχέτι πῦρ χατὰ τὸ χατεψυγμένον ὀνομασθήσεται, τῇ 
πρὸς 
γείας συμμεταποιουμένου χαὶ τοῦ ὀνόματος. Ὡσαύ- 
τως xal τοῦ 


τὸ ἐναντίον ὑπαλλαγῇ τῆς θερμαντιχῆς ἐνερ- 


ὕδατος χαὶ τοῦ ἀέρος χαὶ πάντων τῶν 
ὑποθεθλημένων εἷς xaX ὁ αὐτὸς ἐφ᾽ 
ἑχάστου λόγος, οὐ παραδεχόμενος πλεονασμὸν ἣ ἐλάτ- 
τωσιν. Οὔτε γὰρ τὸ ὕδωρ μᾶλλον ἣ ἔλαττον δύναται 
λέγεσθαι " ἕως γὰρ ἂν ἐπίσης ΟΡ T, χαὶ ἡ προσ- 
ηγορία τοῦ ὕδατος ἐπ᾿ αὐτοῦ ἀληθεύεται " εἰ δὲ μετα- 
᾿'ποιηθείη πρὸς τὴν ἐναντίαν ποιότητα, συνηλλοιώθη 
πάντως ἐπ᾽ αὐτοῦ xal τὸ ὄνομα. Καὶ τοῦ ἀέρος τὸ 
μαλαχόν τε χαὶ ἀνωφερὲς χαὶ χοῦφον ἐπίσης πᾶσι 
τοῖς μορίοις ἐνθεωρεῖται " τὸ δὲ πυχνὸν χαὶ ἐμδριθὲς 
χαὶ εἰς γῆν ῥέον διαφεύγει τὸ χαὶ ἀὴρ ὀνομάζεσθαι. 
Οὕτως χαὶ ἡ θεία φύσις, ἕως μὲν ἂν διὰ παντὸς τοῦ 
περὶ αὐτὴν εὐσεδῶς θεωρουμένου νοήματος τὸ τέλειον 
ἔχῃ, ἐπαληθεύει τὴν προσηγορίαν τῇ τοῦ ἀγαθοῦ 
τελειότητι" εἰ 0E ὑποσπασθείη τι τῶν συντεινόντων 
εἰς τὸν τῆς τελειότητος λόγον, ψεύσεται xa^ ἐχεῖνο 
τὸ μέρος τὸ τῆς θεότητος ὄνομα, καὶ οὐχ ἐφαρμόσει 
τῷ ὑποχειμένῳ“ ἴσον γὰρ, 1] xaX μᾶλλόν ἐστι τὸ ἀδύ- 
νατον, ξηρῷ σώματι τὴν τοῦ ὕδατος ἐπωνυμίαν ἁρμό- 
σαι, χαὶ πῦρ προσαγορεῦσαι τὸ χατεψυγμένον ἐν τῇ 
ποιότητι * xa τὸ venis xaX ἀντίτυπον, ἀέρα εἰπεῖν" 
χαὶ Θεῖον ὀνομάσαι, ᾧ μὴ συνυπαχούεται ἡ τῆς 
τελειότητος ἔννοια. 


στοιχειωδῶς 


ε΄. Εἰ οὖν ἀληθῶς χαὶ οὐ μέχρις ὀνόματος θεῖον 


τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ὑπὸ τῆς Γραφῆς καὶ ὑπὸ τῶν 
Πατέρων ἡμῶν προσηγόρευται, τίς ἔτι λόγος ἐστὶ 


τοῖς ἀντιστατοῦσι τῇ δόξῃ τοῦ Πνεύματος; Ei 


γὰρ 
Θεῖον, xaX ἀγαθὸν πάντως χαὶ δυνατὸν χαὶ σοφὸν &v- 
δοξόν τε xal ἀΐδιον, χαὶ πάντα ὅσα τοῦ τοιούτου γέ- 
νους ἐστὶν ὀνόματα πρὸς τὸ μεγαλοπρεπὲς τὰς ὑπο- 
μῶν ἑπαίροντα. Ταῦτα οὐχ ἐχ 

3 ἁπλότης τοῦ ὑποχειμένου διαμαρτύρε 
ἄλλο μέν τι 

Y 


μετουσίας 


αι, ὡς 
τῇ ἑαυτοῦ φύσει ὑπονοεῖν εἶναι, ἕτερον 
τῶν εἰρημένων" ἴδια γὰρ 
ταῦτα τῶν σύνθετον εἰληχότ ᾿Απλοῦν 
0i τὸ Πνεῦμα τὸ ὃ ἄντων ἐπίσης συν- 
ὡμολόγηται, χαὶ ὁ ἀντιλέγων οὐχ ἔστ' 


ὁ τῆς φύσεως αὐτοῦ λόγος 


των τὴν φύσιν. 
ἅγιον παρὰ π' 
. Εἰ οὖν ἁπλοῦς 
ς, οὐχ ἐπίχτητον ἔχει τὸ ἀγα- 
θὺν, ἀλλ᾽ αὐτὸ ὅ τί ποτέ ἐστι, ἀγαθύτης σοφία, 
δύναμις, ἁγιασμὸς, διχαιοσύνη, ἀϊδιότης, ἀφθαρσία, 
πάντα τὰ ὑψηλὰ τῶν ὀνομάτων χαὶ ὑπ: 


ἐστὶ, 


γαίροντα" τὸ 
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xazX A fectissime continet. Quod si partim ferte detlceret, 


aub parum quid perfectionis desideraret, ob hune 
ipsum defectum ratio deitatis claudicaret, ita ut 
hae in parte deitas neque esset. reque diceretur. 
Quomodo enim quispiam rei imperfecte et mutil, 
et alieno additamento indigenti, talem tantamque 
appellationem accommodaret ? 

4. Profecto corporalibus etiam exemplis sermo- 
nem hunc confirmare licet, Namque ignis natura 
cunctis ejusdem conditionis rebus calidum sensum, 
si modo ab his tangatur, :eque communicat, neque 
alia quidem. res vehementem. flammam experitur, 
alia vero remissiorem sentit. calorem. Sed quau- 
diu ignis est, totus universim propter efficacize 
paritatem. firmiter sibi constat. Quod si aliquan- 
Qum aliqua in parte frizescat, jam non. vocabitur 
ignis id quod friguit, mutato eum calid:e. efficaciie 
in contrarium hypallage etiam rei nomine. Simili- 
ter et de aqua, aere, cunctisque elementis singil- 
Xatim dicendum est, quin incrementum ullum aut 
deminutio admittatur. Non. enim in aqui natura 
plus vel minus dici potest; nam quandiu ique 
humor est, aqui quoque appellatio in eo vera 
est; sin in contrariam qualitatem vertatur, nomeu 
simul ejus prorsus mutabitur. Item aeris moilities 
et in altum elatio ac levitas, eque in cunctis il- 
lius partibus cernitur; contra vero densitas et 
gravitas et in tellurem devexitas, ab aeris appella- 


lione abhorrent. Sie divina quoque natura, quan- 


diu constanter ac religiose notionis conceptusque 
sui perfectionem tuetur, verum obtinet nomen juxta 
bonitatis sue. perfectionem : sin forte aliquid de- 
Wrahatur eorum, qui ad perfectionem ipsius perti- 
nent, jam falsa erit, quod ad eam partem, appel- 
latio deitatis, neque subjecto suo congruel: ique 
enim, vel magis etiam impossibile est Deum nomi- 
nare id quod perfectionis notio non comitetur, 
quam arido corpori aqu: appellationem attribuere 
et ignem dicere id cujus. frigescat qualitas ; et ae- 
rem denique vocitare rem duram ac resistentem. 


ὃ. Siergo vere et nor nomine tenus Spiritus 
sanetus a Scriptura Patribusque nostris Deus nun- 
cupatur, quid jam dicere habent ii qui honori Spi- 
ritus adversantur? Nam si Deus est, prorsus et 
bonus est et. potens et sapiens, itemque gloriosus 
ac sempiternus est, et quidquid hujusmodi titulo- 
rum mentem nostram ad magnificentiam extollit. 
Porro hic nequaquam ex participatione quadam 
eum habere, simplicitas ejusdem contestatur ; ne 
forte aliud quiddam existimetur ejus natura, aliud 
vero ei accidere ob przdietarum qualitatum  prze- 
sentiam. Est enim id proprium earum rerum, quie 
compositam naturam sorlite sunt. Simplicem au- 
Lem esse sanctum Spiritum, uno cuncti ore, nemine 
contradicente, fatentur. Si ergo simplex est naturae 
ejus ratio, non habet acquisitam bouitatem, sed 
ipse qualis quantusque est, bonitas est, sapientia, 
potentia, sanctitas, justitia, sempiternilas, incor- 


w 


1501 


S. GREGORII NYSSENI 


1208 


rupübilitas, excelsa. omnia et supereminentia no- A οὖν τοιοῦτο, 5 ποίας διανοίας ἄδοξον εἶναι γατασχευά- 


mina possidens. Talem ergo tantumque, qua mente 
confingunt non. esse gloriosum ii qui diram blas- 
phemautium. in Spiritum damnationem non per- 
horrescunt ?. Manifeste. enim hoc affirmant, non 
esse hune existimandum gloria dignum. Sed nescio 
certe, qua ratione hi freti utile non judicent, 
confiteri. 


G. Neque enim illorum defensioni suflicit, quod 
quia ipsum tertio loco Dominus discipulis revela- 
idcirco a divin:e. dignitatis notione alienus 
videatur. ( Etenim in quibus bonitatis operatio nul- 
lam deminutionem aut diversitatem habet, quomodo 
consentaneum rationi fuerit existimare numeri or- 
dinem esse indicium minorationis alicujus vel dif- 
ferenti:e ? Veluti si quis tribus in lampadibus sub- 
divisam flammam cernens [supponamus autem, ter- 
tii luminis causam esse primam flammam, quae per 
mediam influens, accendat extremam |, postmodum 
existimaret prima in flamma abundare calorem, in 
secunda vero deerescere, atque in minorem com- 
mutari ; denique tertiam ne ignem quidem jam esse 
appellandam, etiamsi :eque ardeat, luceat, et cuncta 
ignis officia praestet.) Jam si nihil impedit, quo- 
minus ignis sit tertia lampas, etiamsi ex praecedente 
incenditur flamma, quinam sapientia est illorum, 
qei ideo sancti Spiritus dignitatem impie delendam 
existimant, quia is post Patrem et Filium a divino 
oraculo numeratus fuit ? Sane si qua deest digna- 
rum Deo rerum in. naturalibus Spiritus attributis, 
recte ejus majestatem negarent ; sin potius magna un- 
dique apparet sancti Spiritus dignitas,cur cavillan- 
ταν de majestatis confessione? Perinde est ac si 
quis, postquam aliquem esse hominem aflivmasset, 
minime tutum fore judicaret fateri simul hunc esse 
iationalem. atque mortalem, et quidquid aliud ho- 
minis proprium dicitur; atque ita quod jam con- 
« $serat, denuo subverteret. Nam nisi rationalis 


verit , 


(1) Non semel mihi contigit ut. repertorum in 
codieibus operuni, qu;e deperdita eatenus fuerant, 
confirmationem deprehenderem in libris auctorum 
elitis, qui ea olim manu scripta legerant, et pro 
re nata citaverant. ltaque. et nunc nactus in Vati- 
cano codice hune Nysseni contra. Macedonianos 
sermonem, forte postea fortuna cognovi quater 
siltem in impressis ab Allatio neotericorum Grae- 
«orum libellis appellatum, cum ejusdem sermonis 
particula, quz cum sit eadem apud omnes, per- 
spicaum est posteriores auctores a prioribus exscri- 
psisse, ut Byzantini factilare passim solent. Pri- 
mus ergo, qui hune Nysseni locum, a nobis un- 

cunculis. cireumseriptum ,' protulit, Nicephorus 
Blemmides est, xir. seculi homo, in secunda de 
processione Spiritus sancti Oratione, apud Alla- 
tium in Gracia orthodoxa t. 1, p. 56 : Ὁ τῶν Νυσ- 
σαέων περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος διαλαμθάνων, xal 
χατὰ Μαχεδονίου φερόμενος, οὕτω διατυποῖ τὴν τοῦ 
Yio9 γέννησιν, xat τὴν τοῦ Πνεύματος πρόοδον᾽ --- 
L7 ὧν ἡ χατὰ τὸ ἀγαθὸν 2 ἐνέ "prs τα etc., usque ad xa 
πάντα τὰ τοῦ πυρὸ: ἐργάζηται, Secundus 19. Vec- 
cus in epigraphe I de Spiritu sancto, cod. Vat. 606, 
Ja 245, et apud. Allat. Grec. orth.. 12: 117 p:537:: 

0 Νύτσης Γρηγόριος ἐν τῷ περὶ τοῦ ἁγίον Πνεύμα- 


eum qui suapte nalura gloriosus est, pro 


D 


ζουσιν οἱ μὴ φοθούμενοι τὸ χαλεπὸν τῆς χατὰ τοῦ 
Πνεύματος βλασφημίας κατάχριμα; Σαφῶς γὰρ τοῦτο 
προτείνουσι, τὸ μὴ δεῖν αὐτὸ δοξαστὸν εἶναι πιστεύειν" 
οὐχ οἶδα τὸ τῇ φύσει ἔνδοξον, τίνι λογισμῷ μὴ ὁμο- 
λογεῖν ὅ ἐστι, λυσιτελὲς εἶναι χρίνοντες. 


merito suo 


πολογίαν αὑτῶν, 
ΕΣ Κυρίου τοῖς 

τοῦτο τῆς θεοπρεποῦς 
. (Eg! ὧν γὰρ ἡ χατὰ τὸ 
eec metes se σιν ἣ παραλλαγὴν 


μαθητ 
ἐννοίας ὁ 


ἀγαθὸν 
ἔχει, πῶς ἔστιν εὔλογον, τὴν χατὰ τὸν ἀριθμὸν τάξιν, 
ἐλαττώσεώς τινος, ἣ τῆς χατὰ φύσιν παραλλαγῆς 
“Ὥσπερ ἂν εἴ τις ἐν τρισὶ λαμ- 
[ αἰτίαν δὲ 


οἴεσθαι: 37 ἡμεῖον εἶναι; 
πάσι διηρημένην βλέπων τὴν φλόγα (3), 
ῦ τρίτου φωτὸς ὑποθώμεθα εἶναι τὴν πρώτην φλόγα 
spera διὰ τοῦ μέσου (5) τὸ ἄκρον ἐξάψασαν,] 
νάζειν ἐν τῇ πρώτῃ φλογὶ 
ἐφεξῆς ὑποθεθηχέναι. xot 


ἐχ 


πλε 


ξἕπειτα χατ ασχευάζοι 


τὴν θερμασίαν, τῇ (4) " 


πρὸς τὸ ἔλαττον ἔχειν τὴν παραλλαγήν * τὴν δὲ τρί- 
τὴν μηδὲ πῦρ ἔτι λέγεσθαι (5), xàv παραπλησίως 


χαίῃ xo φαίνῃ xai πάντα τὰ τοῦ πυρὸς χατεργάζη- 
ται [6.]) Ei δὲ χωλύει οὐδὲν πῦρ εἶναι τὴν τρίτην 
λαυπάδα, χἂν ix προλαθούσης ἀναλάμψῃ φλογὸς, τίς 
ἣ σοφία τῶν διὰ ταῦτα τὴν τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
ἀξίαν ἀθετεῖν ἀπεθῶς νομιζόντων, ἐπειδήπερ μετὰ 


Πατέρα χαὶ Υἱὸν ἠριθμήθη παρὰ τῆς θείας φωνῆς; ΕἸ 


1 


μὲν γὰρ δε 
ἐπιθεωρουμένο:ς τῇ φύσει τοῦ Πνεύματος, χαλῶς αὖ- 


«t τῶν θεοπρεπῶν νοημάτων Ev τοῖς 


τῷ προσμαρτυροῦσι τὸ ἄδοξον" εἰ δὲ διὰ πάντων τὸ 


“αλεῖον τῆς τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἀξίας χατανοεῖ- 


ται, τί μιχροχογοῦσι περὶ τὴν ὁμολογίαν τῆς δύξης ; 
τις ἄνθρωπον τινὰ λέγων clyas, μηχέτι 
c ἀπ ἐπὶ τούτου τὸ λογιχὸν 
t ἄλλο περὶ τὸν ἄνθρωπον λέγεταν, 


ὄωχεν. Ei γὰρ οὐ 


πάλιν ὃ EO 


iT 
£g T0t 


zog xazà Μαχεδονιανῶν λόγῳ ete. Tertius Georgius 
Trapesuntius de eodem argumento. in Grec. orthi, 

.l, p. 530: Ὁ Νύσσης ἐν τῷ κατὰ Μαχεδονιανῶν 
ΤΣ ele. Quartus denique ipse Leo Allatius in 
Znchiridio suo de Spiritus S. proc. , p. 105, qui 
procedentia testimonia sine dubio exscripsit, non 
autem ipso Nysseni ex sermone hausit; alioqui 
vir eruditissimus notitiam nobis et inediti operis 
et codicis Vatieani non invidissel; qui eerte codex 
vel ejus oculos fugit, vel sua mole non modica 
rem occultavit, vel! nondum fortasse, vivente Al- 
latio, in pontificiam bibliothecam fuerat illatus. 
Eadem fere de alio Nysseni Iragmento postea nar- 
raturus sui. 

(2) Al. πρώτην φλόγα. 

(5) En processionem a Patre per Filium ; cujus 
causa hane auctoritatem Nysseni auctores praediti 
recitant. Sane nihil evidentius hoe. exemplo trium 
lucernarum est pro dogmate de processione ab 
utroque. 

(4) Al. τῆν. 

(5) Hine Ariani apud Luculentium a nobis edi- 
ἀπ dieunt. Patrem. majorem, Filium. minorem, 
Spiritum sanctum perminorem. 

(60) Al. ἐργάζηται. 
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λογιχὸς, οὐδὲ 
συνημμένον μετὰ τοῦ ἀνθρώπου νοούμενον ἀμφιδάλ- 
λεται: 
ὁ Θεῖον λέγων, οὐδὲ ὁ τίμιόν 
πὸ χαὶ δυνατὸν εἶναι 


Οὕτω τοίνυν εἰ ἀληθεύει περὶ τοῦ Πνεύματος 
χαὶ ἔνδοξον ἀγαθόν 


τε 


τοῦτο διοριζόμενος, ψεύδεται" 


πῇ γὰρ τῆς θΞιότητος ἐννοίᾳ πᾶντα τὰ τοιαῦτα vof- 


ματὰ συνεισέρχεται" ὥστε ἀναγχαΐον εἶναι τῶν δύο 


τὸ ἕτερον, ἣ μηδὲ Θεῖον λέγειν, T] μηδὲν τῶν θεοπρε- 


mv νοημάτων ὑποσπᾷν τῆς θειότητος. Διὰ τοῦτο Ost 


πάντως μετ᾽ ἀλλήλων τὰ δύο χαταλαμθάνεσθαι, χαὶ 


m ῃείαν φύσιν μετ τῆς προσφυοὺῦς ὑπολήψεως, 
τὰς εὐσεθεῖς ἐννοίας περὶ τὴν θείαν τε χαὶ ὑπερ- 


Ὁ σαν φύσιν. 
a] 
Qi 


Πυεῦμα, xa χαλῶς εἴρηται, 


Ἐπεὶ οὖν εἴρητα! τῆς θείας φύσεως εἶναι τὸ 
πᾶπα δὲ μεγαλοπρεπὴς 
ἔννοια τῷ ὀνόματι τούτῳ χαθὼς εἴρητα!: συνεμφαίνε- 
«25, ὁ ἐχεῖνο δοὺς τῇ δυνάμει, συνωμολόγησε τὰ λει- 
πόμενα, τὸ xal ἔνδοξον εἶνα! xa δυνατὸν χαὶ εἴ 
πρὸς τὸ χρεῖττον φέρει τὴν σημασίαν. Οὐδὲ γὰρ φύ- 
σιν ἔχει μὴ ὁμολογεῖσθαι ταῦτα περὶ τοῦ Πνεύματος 


τι 


διὰ τὸ ἀπεμφαῖνον τῶν MENO aio τοῖς τοι- 
οὐτ τὸς ὀνόμασιν * ὁ γὰρ ἔνδοξον μὴ διδοὺς, ἄδοξον δώ - 

*xaYó τὸ δυνατὸν ἀθετῶν ἐπ᾽ αὐτοῦ, τῷ ἐναντίῳ 
μίου χαὶ ἀγα- 


πρὸς τὰ χρείττονα εἰ μὴ παραδέχοιτο, 


Abos: Ὡσαύτως 
θοῦ * zai τὰ 
τὰ ἐγαντία πάντως ὁμολογήσει. Εἰ δὲ φριχτὸν τοῦτο, 
χαὶ πάσης ἀτοπίας χαὶ 8 ἀσφημίας ἐπέχεινα, δῆλον 


αἱ τε 
τε 


χαὶ περὶ τοῦ τι 


ποῖς εὐσημοτέροις ὀνόμασ xaX νοήμασ!: περὶ 


Ὁ δγίου Πνεύματος οἱ εὐσεδοῦντες συνθήσονται, 
ἐροῦσιν εἶναν ταῦτα ἃ δὴ πολλάχ:ς εἰρήχαμεν, 
ον, δυνατὸν, ἔνδοξον, ἀγαθὸν, καὶ εἴ τι ἄλλο τῶν 
Ecc εὐσέθειαν συντεινόντων λέγ Ταῦτα δὲ οὐχ 


ἀτελῶς προσεῖναι: τῷ Πνεύματι, οἱ D RT 
ἔχοντα τοῦ χαλοῦ τὴν ποσότητα, à τὸ ἄπειρον 
«aig χλήσεσι συμθαίνοντα * οὐ Y οἱ τινὸς τί- 
βίον. εἶτα ἄλλο τι νοεῖται παρὰ τὸ τίμιον, ἀλλ᾽ 


οιοῦτον. Καὶ εἰ 
i πρὸς τὸ ἐφεξῆς ἀποθλέπῃς, ἐν οὐδενὶ τὸ λεῖπον 


χατόπιν τῶν EDS S xaX 
εἰς 
τι ἣν ἣ δόξαν ἣ δύναμιν ἐξευρήσε:ς, ὡς T] χατὰ προσ- 
θήχην αὔξεσθαι, ἢ ἐλαττοῦσθαι δι᾽ 
οὖν εἰ ὅλον OV ὅλου τέλειον, ἐν οὐδενὶ δέχεται τὴν 
ἐλάττωσιν. Καθ ὃ γὰρ ἂν putat] περὶ τὴν τοιαύ- 
τὴν ὑπόνοιαν ἢ τελειότης, xax' ἐχεῖνο δώσει χώραν 
«aig ἀτιμοτέραις τῶν ὑπολήψεων " τὸ γὰρ μὴ τελείως 

πἴμιον, μέρει τινὶ τοῦ ἐναντίου μετέχειν ὑ πονοεῖται. 
Εἰ ὃὲ τοῦτο xai μέχρις ἐννοίας λαθεῖν, τῆς ἐσχάτης 
παραπληξίας ἐστὶ, χαλῶς ἔχει πάντως ἀόριστον αὐτῷ 

Y à ὑδὲν μέρος ἢλαττω- 
ἀγαθοὶς τελειό- 


* 


ὑφαιρέσεως. Οὐχ- 


χαὶ ἀπερίγραπτον χαὶ xaz' 
: c Me - 


μένην προσμαρτυρεῖν τὴν ἐν τοῖς 


a 


ἢτα. 


τοιοῦτόν ἐστιν, ἐφεξῆς ὁ λόγος χαὶ περὶ 


τοῦ Υἱοῦ τὸ ἶσον διασχεψάσθω, χαὶ περὶ τοῦ Πατρὸς 
ὡσαύτως. "Ap! οὐχὶ τὸ τέλειον ὁμολογε 


τῆς τιμῆς χαὶ 


it 
τ 
H 


ἐπὶ τούτου xa ἐπ᾽ ἐχείνου; Πάντας οἶμαι τοὺς νοῦν 
ἔχοντας τοῖς εἰρημένοις συνθήσεσθα:. Ei οὖν τελεία 
τοῦ Πατρὸς fj τιμὴ, τελεία δὲ xa τοῦ Υἱοῦ, προσ- 


sns τιμῆς τὸ 


δογματι- 


ἐεμαρτυρήθη δὲ χαὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι 


τέλειον, διὰ τί νομοθετοῦσιν ἡμῖν οἱ χαινοὶ 


ADVERSUS MACEDONIANOS. 


ἄνθρωπος. Ei δὲ τοῦτο δέδοται, πῶς τὸ A est, ne homo quidem prorsus est. Quod si homi- 


n 


D 
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nem esse conceditur, eur de illa re dubitatur, quie 
liomini inh:rens esse intelligitur? Sic ergo si vere 
de Spiritu. loquitur, qui Deum hune dicit, πὸ ille 
quidem mentitur, qui hune 
lentemque. esse. definit : 


gloriosum, bonum, po- 
nam deitatis. notionem 
cuncta hoe cogitata comitantur : ita ut alterutrum 
e duobus sit necessarium, vel Deum non dicere, vel 
nulam Deo. dignarum notionum subtrahere. Pro- 
pterea oportet utramque rem simul complecti, nen- 
pe et divinam naturam eum congruo de ea. judicio, 
et orthodoxas cirea divinam atque omnia exceden- 
tem nàtaram notiones. 

7. Quia igiturdietum est, et recte quidem, divina 
Spiritum pollere natura, quielibet autem magnilicz 
notio eum hujusmodi appellatione, prout. diximus, 
elucet : qui hane οἱ concedit. virtutem, confitetur 
ct reliqua, nempe et gloriosum esse et. potentem, 
et quidvis aliud melioris rei signilieatum habet. 
Neque enim possibile est non confiteri hzc de Spi- 
ritu, propter contradictionem illorum quie his op- 
ponuntur vocabulorum. Nam qui gloriosum esse 
non concedet, inglorium affirmabit ; qui potentiam 
ei negaverit, contrarium annuct. Idem fiet de honore 
àc bonitate; ac n:si majora quis admittat, contra- 
ria omnino fatebitur. Quod si hoe horrendum est, 
et supra omnem absurditatem atque blasphemiam, 
constat equum esse ut gloriosioribus titulis atque 
conceptibus circa Spiritum sanctum orthodoxi utan - 
Ur; dieantque. id quod nos inculeavimus, eum 
esse honorabilem, potentem, gloriosum, bonum, 
et quidquid aliud ad rectum cultum spectare vide- 
tur. Hiec autem. haud. imperfecta Spiritui. insunt, 
neque definitam habent excellenti: quantitatem, 
sedin immensum appellationes suas extendunt : 
non enim aliquatenus honorabilis Spiritus est, et 
deinde aliud quid in eo citra honorationem sequi- 
lur, sed semper hujusmodi est. Et si ssecula retro 
repules, et si futura prospicias, nullatenus eum 
desiderasse honorem aut gloriam aut potestatem 
comperies, ita ut vel additamento augeri, vel sub- 
Qractione minui potuerit, Ergo si quaqueversus 
perfectus est, nulla in re minorari potest. Etenim 
in quo circa hanc sui notionem minorabitur, illic 
ansam prebebit indigniori de se opinioni; naim 
quod perfecte non est honorabile, rem contrariam 
aliquantum participare videbitur. Quod si hoc. vel 
in mentem tantum admittere summze insanix est, 
bene est ut omnino confiteamur infinitam esse in 
Spiritu et incireumseriptam, ac nullatenus mutilam 
bonorum amnium perfectionem, 

8. Quod si talis est Spiritus, deinceps de Filio 
quoque pari ratione, itemque de Patre, dispicia- 
mus. Nonne perfectum tum hujus tum etiam illius 
honorem esse fatemur? Omnes existimo, qui mente 
sunt przditi, diclo huie assensuros. Si ergo per- 
fectus est. Patris honor, perfectus item Filii, et 
sancto quoque Spiritui perfectus honor confessione 
nostra tribuitur, cur hi ncoterici dogmatistie nobis 
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precipiunt non oportere parem illi honorem decer- A σταὶ μὴ δεῖν ὁμολογεῖν ἐπ᾽ αὐτοῦ πρὸς Πατέρα vat 


nere ae Patri et Filio ? Nos certe disquisitioni no- 
stre consentanei, id quod. nullo additamento ad 
perfeetionem indigeat, minus honorabile quam 
quodvis alterum, neque dicere possumus neque 
cogitare, Cujus enim excessum ratiocinium nostrum 
non invenit, quanquam nihil ei perfectionis deest, 
quanam in re minutionem. ejus comperiet, non 
video. Qui autem honoris paritatem negant, ii 
prorsus minorem honoris gradum decernunt. Si- 
militer consequenterque, deminuta ex compara- 
Hone cum reliquis persona Spiritus, cunctas de 
eo religiosas sententias in. contrariunmr vertent, et 
neque bonitatis, neque polentie, neque alius 
cujusvis, quod pie de eodem dicitur, attributi per- 
fectionem confitebuntur. Quod si manifestam im- 
pietatem vitantes, id quod generatim. bonüm esse 
reputatur, perfectum fatentur ; dicant hi sapientes 
quomodo haberi possit perfecti perfectum, vel perfe- 
clius, vel magis sempiternum.Nam quamdiu perfectio- 
nis definitio in rem quampiam cadit, ibi neque plus 
neque minus in perfectionis notione ratio ad- 
ΠΕ 

9. Si ergo per omnia perfectum esse Spiri- 
tum sanctum concedunt, simulque in confesso 
'est orthodoxum | esse. credere Patris. quoque 
ae Filii in omni re bona perfectionem ; curnam 
consentaneum rationi judicent Spiritum. perimere, 
jam demonstrarunt; nam perimere pari honore 
(ruentem, perinde est atque opinari. eum perfectio- 
nis non participem. Genus autem honoris divinz 
natur: tribuendi quodnam esse opinantur, quo ca- 
rere Spiritum sanctum volunt? Utrum hunc ipsum 
honorem, quem invicem homines largiuntur ser- 
mone blandientes et corporis gestu, obsequium 
comitatu prabentes, et quotquot alia per vanam 
vite consuetudinem honoris oflicia frequentantur ? 
qux quidem omnia spontaneo fungentium niotu 
fiunt; queque si omittere. velint, nullus ex pro- 
pria natura homo causam habet, ut sit prae ceteris 
honorabilis, qui similiter omnes eodem — naturae 
modulo comprehenduntur. Res est explorata, nul- 
lique dubitationi obnoxia; nam qui hodie propter 
magistratum quem gerit honorabilior ceteris vide- 
tur, eum postea comperiemus in illorum numero 
qui obsequium exhibent, dignitate in alium trans- 
lata. Num hoc igitur honoris genus in divina quo- 
que natura esse putant, ita ut volentibus nobis 
honorem exhibere, vel ab honorando cessantibus, 
pro arbitratu nostro cesset divinus honor? Nonne 
ridieulum potius impiumque foret talia. opinari? 
Non enim propier nos beus honorabilior evadit, 
5.4 semper in eodem statu est, neque in pejus aut 
melius transilire potest : quorum alterum. non ad- 
mittit, alterius possibilitatem non habet. 

10. Quanam itaque ratione Deum  honorabis ? 
Quomodo extolles Aitissimum? Quomodo clorifica- 


(7) Sie fortasse in cod, 


C 


D 


Υἱὸν τὸ ὁμότιμον; Ἡμεῖς μὲν γὰρ τοῖς ἐξητασμένοις 
ἑπόμενοι, τὸ μηδεμιᾶς προσηήχης εἰς τελείωσιν προσ- 
δεόμενον, ἀτιμότερον ἑτέρου τινὸς οὔτε λέγειν οὔτε 
νοεῖν δυνάμεθα. Οὗ γὰρ τὸ πλεονάζον οὐχ ἐξευρίσχει 
ὁ λόγος διὰ «ὃ ἀνελλιπές τε χαὶ τέλειον, ἐν τίνι χατα- 
λήψεται αὐτοῦ τὴν ἐλάττωσιν οὐχ ὁρῶ. Οἱ δὲ ἀπ- 
αγορεύοντες τὸ ὁμότιμον, δογματίζουσι πάντως τὸ 
ἀτιμότερον. Καὶ π[άσ]ας καὶ ὡσαύτως κατὰ τὴν αὐ- 
τὴν ἀχολουθίαν διὰ τῆς χατὰ τὴν σύγαρισιν ἐλαττώ- 
σεως, ἐπὶ τὸ ἐναντίον τὰς εὐσεθεῖς ὑπολήψεις περὶ 
ποῦ Πνεύματος παρατρέψουσι, μὴ ἐν ἀγαθότητι, μηδὲ 
ἐν δυνάμει, μὴ ἐν ἄλλῳ τινὶ τῶν εὐσεθῶς περὶ αὐτοῦ 
λεγομένων συμμαρτυροῦντες τὸ τέλειον. Εἰ δὲ τὸ 
πρόδηλον τῆς ἁσεύείας ἐχχλίνοντες, τὸ ἐν. παντὶ τῷ 
χατὰ τὸ ἀγαθὺν λεγομένῳ νοήματι τέλειον ὁμολογοῖ- 
σιν, εἰπάτωσαν οἱ σοφοὶ, πῶς τελείου τέλειον ἢ τε- 
λειότερόν ἔστι ἣ ἀϊδιώτερον " [ξ]ως γὰρ ἂν ὁ τῆς 
τελειότητος ἐφαρμόζηται λόγος, οὔτε τὸ πλέον οὔτε. 
τὺ ἔλαττον ἐν τῇ τοῦ τελείου ἐννοίᾳ ὁ λόγος οὗτος (1) 
παραδέχεται. 


θ΄. Εἰ οὖν διὰ πάντων τέλειον τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον 
εἶναι συντίθενται, ὡμολόγηται δὲ πρὸς τούτοις εὑσε- 
θὲς εἶναι xal τοῦ Πατρὸς xal τοῦ Υἱοῦ τὸ ἐν παντὶ 
ἀγαθῷ τέλειον, τίς ὁ λόγος χαθ᾽ ὃν εὔλογον χρίνουσι 
Πνεῦμα ἀναιρεῖν, δεδώχασι * (8) τὸ γὰρ ἀναιρεῖν τὸ 
ὁμότιμον, ἀπόδειξίς ἐστι τοῦ μὴ νομίζειν μετέχειν 
τῆς τελειότητος. Αὐτὸ δὲ τοῦτο τὴν τιμὴν ἐπὶ τῆς 
θείας φύσεως τί ποτε ἄρα νομίζουσιν, ἧς ἄμοιρον 
εἶναι τὸ Πνεῦμα βούλονται ; Πότερον ταύτην φασὶν 
ἣν xai ἄνθρωποι ἀνθρώποις χαρίζονται λόγῳ τε θε- 
ραπεύοντες χαὶ σχήματι, τὸ ὑπήχοον ἐνδειχνύμενοι 
χατὰ τὴν πρόοδον, xal ὅσα τοιαῦτα τῇ ματαίᾳ τοῦ 
βίου συνηθείᾳ τῷ τῆς τιμῆς γίνεται λόγῳ ; "Ancp 
πάντα τῇ προαιρέσει τῶν ταῦτα ἐργαζομένων συν- 
ἐστηχεν" ὧν xa0' ὑπόθεσιν μὴ προελομένων, οὐδε - 
μίαν &x φύσεως ἀφορμὴν ἔχει τῶν ἀνθρώπων οὐδεὶς 
εἰς τὸ εἶναι τῶν λοιπῶν τιμιώτερος, πάντων ὁμοίως 
χατὰ τὰ αὐτὰ μέτρα τῆς φύσεως γνωριζομένων. 
Σαφὴς δὲ ὁ λόγος xaY οὐδεμίαν ἀμφιθολίαν ἔχων * τὸν 
γὰρ σήμερον διὰ τὴν ἀρχὴν, ἧς προέστηχε, τίμιον 
τοῖς πολλοῖς εἶναι δοχοῦντα, εὑρήσομεν ἐφεξῆς ἕνα 
τῶν τιμώντων χαὶ αὐτὸν γινόμενον, τῆς ἀρχῆς εἰς 
ἕτερον μετενεχθείσης. " A p' οὖν τοιοῦτόν τι τῆς τιμῆς 
εἶδος χαὶ ἐπὶ τῆς θείας φύσεως ἐπινοοῦσιν, ὥστε 
βουλομένων μὲν ἡμῶν τὸ τίμιον ἔχειν, παυσαμένων 
δὲ τοῦ τιμᾷν, τῇ ἡμετέρᾳ προαιρέσει συγχαταλήγειν 
τὴν θείαν τιμήν ; Ἢ χαταγέλαστόν ἑστι xal ἀσεῦδὲς 
ἅμα τὰ τοιαῦτα νοεῖν ; Οὐ γὰρ OV ἡμᾶς τὸ Θεῖον 
ἑαυτοῦ τιμιώτερον γίνεται, ἀλλ᾽ ἀεὶ ὡσαύτως ἔχει, 
οὔτε πρὸς τὸ χεῖρον οὔτς πρὸς τὸ χρεῖττον μετα- 
θῆναι δυνάμενον * τὸ μὲν γὰρ οὐ δέχεται, τὸ δὲ οὐχ 
ἔχει. 

v. Τίνι τοίνυν τρύπῳ τιμήσεις τὸ Θεῖον ; Πῶς ὑψώ- 
σεις τὸν Ὕψιστον ; Πῶς δοξάσεις τὸ ὑπὲρ πᾶσαν δύ- 


(8) lta videtur in cod, 
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ξαν ; Πῶς ἐπαινέσεις τὸ ἀκατάληπτον ; 
ἔθνη ὡς σταγὼν ἀπὸ χάδου, καθώς φησιν "Haotac, 
ἐὰν πᾶσα fj τῶν ἀνθρώπων ζωὴ συναρμοσθεῖτα ὁμό- 
φωνον ἀναπέμψῃ τὴν ϑύξαγν «ἰς ἔσται 
χατὰ τὴν φύσιν ἐνδόξῳ τῆς σταγόνος ἡ χάρις ; « Οἱ 
οὐρανοὶ διηγοῦνται τὴν δόξαν τοῦ Θεοῦ, » xai μιχροὶ 
χήρυχες τῆς ἀξίας νομίζονται" «ὅτι ἐπήρθη ἡ μεγα- 
λοπρέπεια αὐτοῦ,»οὐ μέχρι 
ἄνω τῶν οὐρανῶν, τῶν μιχρῷ μέρει τῆς θεότητος τῇ 

σπιθαμῇ τροπιχῶς ὀνομαζομένῃ περιξιλη μμένων. 
Καὶ 
χαλῶς τῷ χόρτῳ προσειχασμένος, σήμερον ὧν χαὶ 
αὔριον οὐχ ἐσόμενος, ἀξίως τιμῆσαι τὴν θείαν φύσιν 
πεπίστευχεν; Ὅμοιον ὥσπερ ἂν εἴ τις ἐξάψας λεπτὴν 


προσθήγη τῷ 


τῶν οὐρανῶν, ἀλλ᾽ ὑπερ- 


ἄνθρωπος, τὸ ἐπίχηρον τοῦτο χαὶ ὠχύμορον ζώον, 


ἷγα ἀπὸ στυππείου, προσθήχην τινὰ ταῖς τοῦ ἡλίου 


μαρμαρυγαῖς διὰ τοῦ σπινθῆρος ὑπολαμθάνοι yapi- D 


ζεσθαι. Τί λέγων εἰπέ μοι τιμήσεις, ἐάν περ ὅλως τι- 
μῆσαι θελήσεις τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ; “Ὅτι ἀθάνατόν 
ἐστι πάντως, ὅτι ἄτρεπτόν τε χαὶ ἀναλλοίωτον, xal 
ἀεὶ χαλὸν, xal ἀπροσδεὲς τῆς 
πάντα ἐν 


ἑτέρων χάριτος, ὅτι 
πᾶσιν ἐνεργεῖ χαθὼς βούλεται, ἅγιον, ἣγε- 
μονιχὸν, εὐθὲς, δίχαιον, ἀληθινὸν, τὰ βάθη ἐρευνοῦν 
τῶν Θεοῦ, £x Πατρὸς ἐχπορευόμενον, &x τοῦ δῆς 
λαμθανόμενον, xaX εἴ τι τοιοῦτο. Τί οὖν διὰ τ 
xat τῶν τοιούτων χαρίζῃ; Τὰ προσόντα λέγεις, ἣ bà 
τῶν μὴ προσόντων τιμᾷς ; Εἰ μὲν γὰρ τὰ μὴ προσ- 
ὀντα προσμαρτυρεῖς, ματαία ἡ χάρις, χαὶ εἰς 
φέρουσα πλέον ὁ γὰρ τὸ πιχρὸν γλυχὺ λέγων, αὖ- 
τὸς μὲν ἐψεύσατο, τὸ δὲ dex 
τὰ ὄντα λέγεις, τῇ φύσει τοιοῦτόν ἔστι πάντως χαὶ 
ὁμολογοῦντος xaX μή. Φησὶ γὰρ ὁ ᾿Απόστολος ὅτι El 
ἐπιστοῦμεν, ἐχεῖνος πιστὸς μένει. » 


τού τω 


οὐδὲν 


τὸν οὐχ ἐπήνεσε. Εἰ δὲ 


τα", TE οὖν βούλεται ἡ ὑποστολὴ τῆς ψυχῆς χαὶ ἡ 
μεγαλοψυχία, ἐπὶ μὲν τοῦ Πατρὸς φιλοτιμουμένων, 
χαὶ τῷ Υἱῷ τυχεῖν τὰ ἶσα χαριζομένων, ἐπὶ δὲ τοῦ 
Πνεύματος σμιχρολογούντων τὴν χάριν ; Εἴπερ δέ- 
ξίχται οὐχ Ex τῆς προαϊρέσεως ἡμῶν πληρουμένη 
ἡ ἰδίως προσοῦσα τῇ θείᾳ φύσει τιμὴ, ἀλλὰ 
φυῶς συνυπάρχουσα. 'H μὲν γὰρ ἀγνωμοσύνη τῶν 
τοιαύτης αὐτῶν γνώμης ἐλέγχε- 


mpos- 


ἀχαρίσκων διὰ τῆς 
τὸ δὲ Πνεῦμα 
δυνατὸν, πάντα τὰ ὑψηλὰ 


τῇ ἑαυτοῦ φύσει τίμιον, ἔνδοξον, 


τῶν νοημάτων ἐστὶ, xXv 
οὗτοι μὴ βούλωνται. Nai φησιν" ἀλλὰ τὸν Πατέρα 
μὲν δημιουργὸν εἶναι παρὰ 
τοῦ Yk 


c Γραφῆς ἐδιδάχθημεν" 
γεγενῆσθαι: 


πάντα 


ὡσαύτως χαὶ διὰ τ 
ὃ p. τοῦ Πνεύματος ἡμᾶς 


ἐμάθομεν, οὐδὲν δὲ τοιοῦτο 
ὁ λόγος ἐδίδαξεν. Καὶ πῶς ἐστιν εἰχὸς εἰς ἰσοτιμίαν 
ἄγειν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τῷ Ot τῆς δημιουργίας 
ποσοῦτο μέγεθος δυνάμεως ἐπιδειξαμένῳ ; Τί οὖν 
μάταια ἐλά- 
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ἡμεῖς πρὸς τοῦτο ἀποχρινούμεθα ; "Oz: 
λησαν ἐν ταῖς χαρδίαις αὐτῶν οἱ νομέζοντες μὴ ἀεὶ 

μετὰ τοῦ Πατρὸς χαὶ τοῦ Υἱοῦ" τὸ Πνεῦμα εἶναι, 
à χατὰ χαιρούς τινας ποτὲ μὲν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ θεω- 
μεῖστθαι, ποτὲ δὲ συνημμένως χαταλαμθάνεσθαι. Ei 
γὰρ χωρὶς τοῦ Πνεύματος γέγονεν ὁ οὐρανὸς xo ij 


3. 153. χοῦ 15. «9. Psal. ΧΨΠῚ, 1- 
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ΕἸ πάντα τὰ Α bis qui omnem ginrium exeedit? Quomodo. lauda- 


bis inintelligibilem ? Quoniam omnes gentes quasi 
stilla situlie sunt, ut Isaias ait *, si forte. universa 
hominum vita uno concentu consonam emittat 
laudationem, quinam fiet accessio ei, qui natura- 
liter gloriosus est, a gute gratia? « Cceli enarrant 
gloriam Dei ?, »exiguique censentur dignitatis pri- 
cones ; « quoniam exal:ata est magnificentia ejus » 
non usque ad celos, sed. supra celos *, qui tenui 
divinitatis parte, quze. palmus. tropice nominatur, 
comprehenduntur. Homo autem, temporaneus hic 
et brevis statis animans, recteque. feno. compa- 
ratus, qui hodie est el mane non. subsistet, digne 
se honoraturum divinam naturam confidet? Veluti 
δὶ quis accendens tenuem stupp:e fibram, addita- 
mentum aliquod se putaret solis splendoribus hae 
sua scintilla largiri. Quibusnam verbis, die mihi, 
honorabis, si quidem honorare omnino voles, san- , 
ctum Spiritum ? Nempe dices prorsus esse immor- 
talem, invertibilem, immutabilem, semper bonum, 
nullo alieno beneficio egentem ; et quod cuncta in 
cunctis operatur prout vult; item, sanctum esse, 
dirigentem, rectum, justum, veracem, profunda 
Dei scrutantem, ex Patre procedentem, a Filio 
accipientem, et si quid prxterea est. Quid. porro 
per hoe et alia hujusmodi ei largiris? Eane qux 
habet dicis, an ob ca, quie non habet, laudas? Si 
quie non habet de eo priedicas, vana est gratia, 
nihilque emolumenti conferens ; nam qui amarum 
dicit esse dulce, ipse quidem mentitur; et quod 
vituperabile est, reapse laude non ornat. Sin au- 
tem vera dicis, ea suapte natura talia sunt, sive tu 
confitearis sive secus. Ait enim Apostolus: « Si 
non credimus, ille fidelis permanet 5, » 

11. Quid ergo sibi vult hzee pusillanimitas simul 
el magnanimitas hominum, qui Patrem quidem 
honorare certant, paremque Filio gloriam atiri- 
buunt; erga Spiritum autem tantopere laudis sunt 
avari ? Certe demonstratum est, haud a nostra vo- 
luntate gloriam confici, quie proprie divinze naturae 
inest, sed innatam illi inhzrere. Et ingratorum 
quidem hominum vecordia hae. ipsorum pravitate 
sententize coarguitur : Spiritus aulem suapte natura 
venerabilis, gloriosus, potensque est, et. quidquid 
excelsum cogitari potest, etiamsi hi noliut. Utique, 
aiunt; sed tamen. Patrem creatorem esse ἃ Seri- 
ptura edocti fuimus: item per Filium omnia facta 
didieimus : nihil vero hujusmodi de Spiritu sacer 
sermo nos docuit. Quomodo autem zequurm sit, ἃ} 
parem honorem evehere sanetum Spiritum illi, qui 
per creationem  lantam potentie magnitudinem 
exprompsit? Quid ergo nos ad hic dicimus? Nempe 
quod vana locuti sunt in cordibus suis, qui exi- 
slimant non semper cum Patre et. Filio Spiritum 
fuisse, sed certis temporibus modo per se solum 
spectari, modo conjunctim comperiri. Nam si abs- 
que Spiritu factum est. eulum ae terra et. creatio 


5 J| Tim. n, 13. 
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universa per Filium solum ac Patrem, dieant. qui ἃ γῆ χαὶ d χτίσις διὰ τοῦ Υἱοῦ μόνου ix τοῦ lHix- 


sic loquuntur, quid ageret Spiritus sanctus, dum 
Pater cum Filio creationem operabatur? Nuin 
ad alia opera incumbebat, ac propterea universo 
xreando non vacabat ? Quamnam, oro, peculiarem 
Spiritus occupationem demonstrare queunt, inte- 
rim dum creatio peragebatur? Certe stultum esset 
atque insanum de alia aliqua. creatione. cogitare, 
proter illam quie. ἃ Patre. per Filium. conticieba- 
tur. 

12. At enim Spiritus fortasse non. oveupabatur, 
sed pigritia et otio ae laborum fuga a creandi 
studio abstinebat, Utinam nobis condonel hane 
verborum insaniam ipsa Spiritus gratia! Etenim 
nos absurditatem. talia. dogmatizantium presse se- 
quentes, inviti sensibus illorum, ceu quodam luto, 
sermonem nostrum sordidavimus. Porro orthodoxa 
sententia ita se habet : Neque Pater absque Filio 
unquam  cogitatur, neque Filius sine sancto Spi- 
ritu intelligitur. Sicut enim impossibile est venire 
ad Patrem. nisi quis per. Filium extollatur 5, ita 
impossibi'e est. dicere Dominum Jesum, nisi in 
Spiritu sancto 7, Itaque convenienter atque con- 
junctim Pater et Filius et Spiritus sanctus semper 
mutuaque eum relatione in perfecta Trinitate con- 
Siderantur; et anteomnem creationem, ante omnia 
Sicula, ante quamlibet intellectus nostri cositatio- 
nem, Pater semper Pater est, et cum Filio Spiritus 
sanctus. Siergoinseparabiliter, h:esimul mutuoque 
exsistunt, quinam insania est illorum qui separare ni- 
tuntur individuum et dividere inseparabile,ita ut di- 
cere audeant,solum fecisse omnia Patrem per Filium, 
Spiritu sancto sub creationis tempus vel non. prze- 
sente vel nihil agente ? Nam si non aderat, dicant 
ubinam esset, cum Deus reapse omnia occupet, 
num videlicet peculiarem aliquam Spiritui. statio- 
ità ut. apud se seorsum creationis 
quomodo inactuosus 


nem assignant, 
lempore esset? Sin aderat, 
erat" Num quia niliil efficere poterat, an quia no- 
lebat, sponte omittens, an aliqua validiore ne- 
cessitate repulsus? Nam si sponte otium praeopla- 
vit, ne in alia quidem re qualibet is agere patere- 
tur; mendaxque ex. horum sententia evaderet ille 
qui ait. ipsum operari omnia in omnibus prout 
vult 5. 


15. Quod si Spiritus quidem ad operandum 
sponte impellitur, superior au'em quidam. pote- 
stas huic praposito obstat, dicant sane quamobrem 
impedimentum hoe fiat, Num mvidia glorie quae 
ex operibus paritur, ne videlicet in alium quoque 
transeat recte factorum admiratio, an quia non fi- 
dal cooperanti, quasi detrimentum rei prwsentis 
futura. sit illius opera ? Prorsus harum quoque opi- 
nionum causas hi sapientes nobis patefacient, Sin 
vcro neque invidia divinam atiingit naturam, neque 


* Joan. xiv 8. 11 Cor. xu,3. * ibid. 8. 


(9) Cod. εἰ, 


C 


τρὺς, εἰπάτωσαν ol ταῦτα λέγοντες, τί ἐποίει τότε τὸ 
πνεῦμα P^ ἅγιον, ὅτε ὁ ἸΙατὴρ μετὰ τοῦ Υἱοῦ τὴν 
χτίσιν ἐνήργει ; "Άλλοις τισὶν ἔργοις προσησχολεῖτο, 
xai διὰ τοῦτο τῆς χτίσεως τῶν πάντων οὐ συνες- 
ἥπτετο ; Καὶ τί ἔχουσι δεῖξαι: ἰδιάζον ἔργον τοῦ Πνεύ- 
ματος, ὅτε ἡ χτίσις συνίστατο; 3] μωρόν ἔστι xol 
ἀνόητον τὸ xax ἄλλην χτίσιν παρὰ τὴν Ex τοῦ Πατρὶς 


t5 


διὰ τοῦ Υἱοῦ ὑφεστῶσαν ἐπινοεῖν. 


Ἂ 
Ue. 


'AXX οὐκ ἢσχολεῖτο μὲν, ῥᾳθυμίᾳ δέ τινι xoX 
ῥᾳυτώνῃ xal τῷ περὶ τοὺς πόνους ὄχνῳ τῆς περὶ 
τὴν χτίσιν axouüng ἐχωρίζετο. ᾿Αλλ᾽ ἵλεως εἴη ἡμῖν 

τῇ ματαιότητι ταύτῃ τῶν λόγων αὐτὴ ἡ τοῦ 
Πνεύματος χάρις. Τῇ γὰρ ἁτοπίᾳ τῶν τὰ τοιαῦτα 
δογματιζόντων xav ἴχνος ἑπόμενοι ἀθουλήτως ταῖς 
ἐννοίαις αὐτῶν οἷόν τιν. βορθόρῳ τὸν λόγον χατεῤῥυ- 
πώσαμεν. 'H γὰρ εὐσεδὴς διάνοια τοῦτον ἔχει τὸν 
τρόπον * Οὔτε Πατὴρ χωρὶς Υἱοῦ ποτε ἐννοεῖται, 
οὔτε ΥἹὺς δίχα τοῦ ἁγίου Πνεύματας χαταλαηιθάνετα!. 
i τιν ἀνελθεῖν πρὸς τὸν II 


“-Ξ 


Ὡς γὰρ ἀμήχανόν ἐσ 
μὴ διὰ τοῦ Υἱοῦ ὑψωθέντα, οὕτως ἀδύνατόν ἔστι τὰ 
v μὴ ἐν Πνεύματι ἁγίῳ" οὐχοῦν 


συνημμένως ὁ Πατὴρ χαὶ ὁ Υἱὸς 


gu Ἰησοῦν 


χαὶ 


ἀχολούθως τε 
xaX τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἀεὶ μετ᾽ ἀλλήλων ἐν 
τῇ Τριάδι γνωρίζονται, χαὶ πρὸ πάσης χτίσεως, χαὶ 
πάσης χαταληπτῇ 
χαὶ ἐν τῷ Πατρὶ ὁ 
τὸ ἅγιον. Ei οὖν 


mph πάντων αἰώνων, χαὶ πρὸ ; Em 
νοίας, ἀεὶ Πατὴρ ὁ Πατὴρ 


Yibz, χαὶ μετὰ τοῦ Yioo τὸ pup 


ἐστ', 


Is] 


ἀχογρίστως ταῦτα μετ᾽ ov € 
τῶν ἐν χαιρῷ τινι διαχωρίζειν ἐπι) Hm τὸ "ox 
πον, χαὶ διαιρεῖν τὸ ἀχώριστον, ὥστε τολμᾷν λέγειν, 
Μόνος ἐποίησεν ὁ Πατὴρ δ'ὰ μόνου τοῦ Υἱοῦ τὰ πάντα, 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἐν τῷ χαιρῷ τῆς δημιουργίας 
ἣ μὴ παρόντος, 3| μὴ ἐνεργοῦντος; Ei μὲν yàp οὐ 
παρῆν, εἰπάτωσαν ποῦ ἦν, πάντα τοῦ Θεοῦ διειληφό- 
τὸς; "H (9) 

σιν, ὥστε ἐφ᾽ ἑαυτοῦ χεχωρισμένως εἶναι χατὰ τὸν 
τῆς χτίσεως χρόνον ; Εἰ δὲ παρῆν, πῶς ἀνενέργητον 
ἣν ; Τῷ μὴ δύνασθαί τι ποιεῖν, T] τῷ μὴ βούλεσθαι ; 
Ἑχουσίως ἀπολειπόμενον, ἣ ὑπό τινος βιαιοτέρας 
ἀνάγχης ἐλαυνόμενον ; Εἰ μὲν γὰρ Ex προαιρέσεως 
τὴν ἀργίαν ἡσπάζετο, οὐδὲ ἐν ἄλλῳ τινὶ πάντως τὸ 


ινα ἰδιάζουσαν τῷ Πνεύματι στάσιν ἐπινοοῦ- 


ἐνεργεῖν χαταδέχεται * χαὶ ψευδὴς xav' αὐτοὺς ὁ 
AE T ; ^ x LES Cp E Ὁ, ΜᾺ 
λέγων, ὅτ, πάντα ἐν πᾶσιν ἕνεργεῖ χαθὼς βούλε- 


ται. 
πρὸς τὸ ἐνεργεῖν 


τὴν πρό- 


Ei ὃὲ τούτῳ μέν ἔστιν ἣ 
ὁρμὴ. ὑπερχειμένη δέ τις ἐξουσία χωλύει 
θεσιν, εἰ 
Φθόνῳ τῆς ἐκ τῶν ἔργων δόξης, ὡς ἂν μὴ χαὶ εἰς 
ἄλλον διαθαίη τῶν χατορθωμάτων τὸ θαῦμο, T, τῷ μὴ 


τωσαν τὴν αἰτίαν τοῦ ταῦτα χωλύοντος. 


χαταπιστεύειν τῇ συνεργείᾳ, ὡς ἐπὶ λύμῃ τοῦ παρόν- 
τὸς ἐσομένης αὐτοῦ τῆς ἐργασίας ; Πάντως γὰρ τῶν 
χαὶ τὰς αἰτίας ἡμῖν οἱ σοφοὶ 
ài. οὔτε φθόνος τῆς θείας 
περὶ τὴν ἄπτα 


τοιούτων ὑπολήψεων 
οὗτο: διασαφήσουσιν. 


ἄπτεται φύσεως, οὔτε 
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φύσιν ἐπινοεῖται, τί 
τῶν vorn μάτων, ἡ τῆς 


ADVERSUS 


D 
^ 


δημιουργιχῆς αἰτίας ἀφορίζουσα 
τὴν τοῦ Πνεύματος δύναμιν, δέον ταῖς ὑψηλοτέραις 
τῶν ἐννοιῶν ἀφιέναι μὲν τὰ ταπεινὰ χαὶ ἀνθρώπινα 
τῶν νοημάτων, λογισμὸν ὃὲ λαθεῖν τοῦ iue τῶν 
ζητουμένων ἐπάξιον" ὅτι οὔτε ὁ ἐπὶ πάντων Θεὸς 
υνεργίας τινὸς χρήζων, διὰ τοῦ ΥἹοῦ "πὰ πάντα 
ποίησεν, οὔτε ὁ μονογενὴς Υἱὸς (10) ἐλ 
ροθέσεως 


e 0 


ττονα τῆς 


n Ὁ» 


τὴν δύναμιν ἔχων ἐν τῷ ἁγίῳ ied τι 
᾿Αλλὰ πηγὴ τ δυνάμεώς 
δύναμις 0E τοῦ Πατρὸς ὁ Υἱὸς (11), 
ὕμα τὸ Πνεῦμα τὸ Giov ἣ 05 χτίσις 
τε αἰσθητὴ χαὶ ὅσῃ ἀσώματος, τῆς 
ἐστιν ἀποτέλεσμα. Kol ἐπε:δὴ 
v τῇ συστάσει τῶν περὶ τὴν θείαν φύσιν ὑπο- 
t, ὁμοῦ γὰρ τῷ προελέτθα:, τὸ γενέσθα: δέον, 
€ οὐσία f| πρόθεσις γίνεται, πᾶσαν τὴν διὰ τῆς 
χτίσεως ὑποστᾶσαν φύσιν, θελήματος χίνησιν, xal 
προθέσεως ὁρμὴν, καὶ δυνάμεως διάδοσιν, εἰχότως 
ἄν προσαγορεύσειεν Ex Πατρὸς ἀρχομένην, καὶ 
δι᾿ Υἱοῦ προϊοῦσαν, χαὶ ἐν Πνεύματι ἁγίῳ 
μένην. 
ιδ΄, Ταῦτα ἡμεῖς ἰδίω 

τρόπον ἡ μῖν ἐννοοῦντες, x 
φερόντων οὐ 


γοῦντες ἐν 


τὴ 
TI 


etas 


YS 
πόνος οὐὃ- 


m c» 
ς 
« 
ω- 
ΒΞ 
τ 
Ξ 


τις 


τιχῶς χαὶ κατὰ τὸν συνήθη 
ἡμὴ συφὰ ταῦτα τῶν ἀνθυπο- 
προσιέμεθα, 
παντὶ 


πιστεύοντες χαὶ ὅμολο- 
χαὶ νοήματι ἐγχοσμίῳ 
τε xal ὑπερχοσμίῳ, καὶ τοῖς ἐν χρόνῳ χαὶ τοῖς προ- 
αἰωνίοις, μετὰ Πατρὸς χαὶ Υἱοῦ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον 
χαταλαμθάνεσθαι, μήτΞξ βουλήματος, μὴτε ἐνεργείας, 
μὴτε ἄλλου τινὸς τῶν χατὰ τὸ ἀγαθὸν εὐστεθῶς νοου- 


πράγματι 


μένων ἀπολει 


ενον" xai διὰ τοῦτο, ἐχτὸς τῆς χατὰ 
τάξιν χαὶ ὑπόστασιν διαφορᾶς, ἐν οὐδενὶ τὸ παρηλ- 
λαγμένον χαταλαμθάνομεν, ἀλλὰ τρίτον μὲν τῇ ἀχο- 
λουθίχ φαμὲν μετὰ Πατέρα χαὶ Υἱὸν ἀριθμεῖσθαι * 
τρίτον δὲ xaX τῇ τάξει τῇ Ἐν δὲ «ot; 


τῆς παραδόσεως. 


λοιποῖς πᾶσιν ἀχώριστον τὴν συνάφειαν ὁμολογοῦντες 
Ev. φύσει, xoi ἐν τιμῇ, xai ἐν θεότητι xal δόξῃ. χαὶ 
μεγαλοπρεπείᾳ, χαὶ τῇ ἐπὶ πάντων ἐξουσίᾳ, χαὶ τῇ 


εὐσεθεΐ ὁμολογία. Περὶ δὲ λατ 


Y síac xai προσχυνήσεως 


χαὶ ὅσα τοιαῦτα AERE προφέρουσιν ol co- 
φοὶ παρ᾽ ἑαυτοῖς, ἐχεῖνα λέγομεν, 
παρ᾽ ἡμῖν γινομένων £x προαιρέσεως 


ὅτι πάντων τῶν 
ἀνθρωπίνης 
ἣ 


τὶ χρεωστουμένης stus, 


ὑψηλότερόν ἐστι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον" χαὶ fj προσχύ- 


νησις ἡμῶν ταπεινοτέρα ἐσ 


χαὶ εἴ τι ἄλλο ἣ ἀνθρωπίνη συνήθεια τίμιον ἔχει, 
χάτω ποὺ τῆς ἀξίας ἐστὶ τοῦ Πυξύματος * τὸ γὰρ τῇ 
i τῶν ἀπὸ μιχρᾶς xai 


Quas, ἀμέτρητον, τὴν ἐστὶ 
)o - 


περ Τὴ gaps χαὶ εὖτε AE δυνάμεως τὰ χατὰ 


ut αὐτῷ δωροφορούντων. Ταῦτα μὲν οὖν ς 


BESIE μένου περὶ τ 


νη!αν τὴν τῷ ὁ 
λέγοι δὲ τὸ 7 EX τῶν πολ 


siete συνεμφαινοι 
ὧν ἐπὶ χαθαιρέσεως τῆς τοῦ 
Πνεύματος μεγαλωσύνης Abate ΤΑ οὐχὶ τῶν 


(10) Cod. Θεός, sed fortasse emendatum fuit in 
ipso codice Υἱός. 
(13) Id. est Filii, qui est potentia Patris. Nam 


MACEDONIANOS. 


βούλεται αὑτοῖς ἡ μ: κροπρέπεια A error aliquis in. infallibili: natura. cogitari. potest, 


p 


D 


155 
quid sibi vult hiec. istorum iestimandi: morositas, 
quie creatricem. causam Spiritus polentize negat, 
cum contra oporteat sublimibus sensibus humilia 
et humana cedere, et pro excelsi dignitate subjecti 
cogitare, Nam nequeis qui omnia excedit Deus, ob 
alieujus. cooperaL.onis necessitaten, cuncta per 
Filium fecit: neque unigenitus Filius, ideo quod 
minorem conatu suo vim habeat, 
tu omnia operatur. Sed. fous 
Paterest; potentia vero Patris, Filius; potentie 
spiritus. denique, Spiritus. sanctus est * 
aulem omnis tum sensibilis tum incorpore: 
potentis effectus est. Et quoniam labor nullus esse 
intelligitur in. iis qui divinam naturam. constiLu- 
unt; nam volentatem statim sequitur actio, eL sine 
mora propositum jn ren confertur; omnem, quie 
creando fit, substantiam, voluntatis motum, pro- 
positi aggressionem, | potenti:: communieationem, 
recte dicemus a Patre incipere, per Filium. proce- 
deve, et in sancto Spiritu perfici. 


in sancto. Spiri- 
quidem potentie, 


creatura 
à, divinae 


14. Mane nos populari more consuetaque nobis 
ratione sententiam gerentes, sapientia ista adversa- 
riorum argumenta non admiltimus : credimus enim 
et confitemur in omni re mundana et supramunda- 
na, temporanea atque :terna, cum Patre. ac Filio 
Spiritum sanctum esse consociandum ; et neque ἃ 
voluntate, neque ab actione, neque à re quavis quae 
pie creditur. bona excludendum : ideoque, excepta 
ordinis personz:que differentia, nullius rei diversi- 
latem admittimus, sed tertium ordine dicimus post 
Patrem. et Filium nuinerari : tertium item ordine 
traditionis. In reliquis. vero omnibus inseparabilem 
nexum fatemur, natur:e videlicet, honoris, deitatis, 
glorke, magnificenti:s, universalis potestatis, reli- 
gioss denique apud nos confessionis. Quatenus verc 
sapientes hi eavillantur de cultu et. adoratione et 
rebus hujusmodi, hoc nos aflirmamus, nempe 
omni quod nos humanis conatibus przestamus oflicio 
excelsiorem esse Spiritum sanctum , adorationem 
quoque nostram infirmiorem esse debito honore, ct 
quidquid humana consuetudo venerationis exprimit, 
inferius esse Spiritus dignitate: nam qui immensus 
natura est, major est omni obsequio, quod οἱ ab 
exigui et cireumsceripte vilisque. facultatis conatu 
exhibetur. Hec e:teroquin — illis dicimus, qui reli- 
de sancto Spiritu sententie — adlze- 
rent, quod. nempe Deus sit, et divina natura pri- 
ditus. 


giostori 


15. Quod si quis hoe. voeabulum et. suppositum 
eidem vocabulo significatum deitatis deleat, dic: 
autem id quod a multis ob abolendam Spiritus ma- 
jestatem jactatur, nempe quod non ex facientibus, 


Spiritus sanctus dicitur a Paulo, Gal. 1v, 6, Sviri- 
tus Filii, 
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sed ex factis eredendus sit, neque divina natura, A ποιούντων, ἀλλὰ τῶν ποιηθέντων ἐστὶ, xal οὐχὶ τῇς 


sed ereata; hane nos orationem. improbamus, quia 
homines ita opinantes in Christianorum numero ha- 
bere non didicimus. Nam sicut. imperfectum em- 
bryonem nemo hominem diceret, sed inchoatam 
vim quamdam si quando ad hominis nativitatem de- 
venerit, quandiu tamen imperfectus est, nondum 
esse hominem; sie eum qui totius mysterii veram 
orlhodoxamque foriaam non exeeperit, hunc. esse 
Christianum doctrina nostra non agnoscit. Namque 
ct Judios audire est. Deum, et. quidem nostrum, 
confitentes. Coneedit quippe illis in. Evangelio bo- 
minus, quod non alium existiment Deum, nisi Uni- 
geniti Patrem, Quem vos, inquit, Deum vestrum 
dieitis *. Num ergo Christianorum nomine muncu- 
pandi sunt. Jud:ei, propterea quod adoratum ἃ no- 
bis Deum ipsi quoquese fatentur colere? Scio et 
Manichieos nomen Christi celebrare. Quid igitur ? 
Num qui venerabile his quoque habetur adoratum a 
nobis nomen, ideirco hos etiam in Christianorum 
numero habebimus ? Sic et ille, qui Patrem quidem 
confitetur, Filiumque admittit, Spiritus tamen 
abolet majestatem, fidem negavit, et est infideli de- 
terior **, Christianique nomen mentitur. Perfectum 
esse hominem Dei jubet Apostolus. Perfectio autem 
erit in communi quidem homine, si absolutam qua- 
queversus naturam habuerit ; nam rationalem esse 
oporlel, mentis scienti:eque capacem, ν᾽ compo- 
tem, statura erectum, risibilem, latis unguibus pre- 
ditum. Quod si quis hominem nominet, quin dicta 
naturz indicia priestare queat, frustra eum hac ho- 
norat appellatione. Ita etiam Christianus, fide in 
Patrem et Filium ae Spiritum sanctum distinguitur: 
liec forma est ejus qui veritatis mysterio conforma- 
tus fuerit. Quod. si aliter forma se habeat, haud 
agnoscam difformis rei naturam :. confusio est po- 
tius figurz,et naturalis forme alteratio etindicativo- 
rum humanitatis signorum perversio, cum ad 
fidei dogma Spiritus sanctus non simul. recipitur. 
Verax est. enim Eeclesiast:e. dictum : Non est hic 
homo vivens, sed ossa, ut ipse ait, in ventre prz- 
gnantis **, Nam quomodo eonfitebitur. Christum, 
nisi chrisma cum uncto simul intelligat? « Hune, » 
inquit Seriprura, «unxit Deus Spiritu sancto. "ἦν 


γὰρ ὁμολογήσει Χριστὸν, ὁ μὴ συνεπινοῶν τῷ χρισθέντι τὸ χρίσμα ; 


Θεὺς ἐν Πνεύματι ἁγίῳ. » 


16. Dicant ergo nobis qui Spiritus gloriam ab- D 


olent, et in ordine subditarum naturarum collocant, 
cujusnam rei symbolum unctio sit. Nonne regni? 
Quid porro? Nonne propria natura regem esse 
credunt Unigenitum? Sine dubio non negabunt, 
qui certe Judaico velo cor obvolutum non habeant. 
5i ergo Filius Deus naturaliter est, regni vero sym- 
bolum chrisma, quidnam, oro, tibi consectanca 
ratio demonstrat ? Nempe chrisma non esse alic- 
num ab eo qui naturaliter. rex est : neque uti 
peregrinum el extraneum cum sancta Trinitate 


* Joan. vi, 11... 1911 Tim, n, 47. 


θείας, ἀλλὰ τῆς χτιστῆς φύσεως εἶναι πρυσῆχε: νομί- 
ζειν, τοῦτον τὸν λόγον ἀποχρινούμεθα, ὅτι τοὺς οὕτως 
ἔχοντας ἐν Χριστιανοῖς ἀριθμεῖν οὐχ ἐμάθομεν. “Ὥσπερ 
γὰρ ἄνθρωπον οὐχ ἄν τις προσείποι τὸ ἀτεχεσφόρη- 
τον ἔμθρυον, ἀλλὰ δύναμιν εἴπερ ἐτελεσφορήθη εἰς 
ἀνθρώπου γένεσιν προελθεῖν, ἕως δ᾽ ἂν ἐν τῷ ἀτελεῖ 
ἢ, ἄλλο τί ἐστι χαὶ οὐχ ἄνθρωπος οὕτως τὸν μὴ δι᾽ 
ὅλου τοῦ μυστηρίου τὴν ἀληθῆ μόρφωσιν τῆς sbos- 
θεία: δεξάμενον, χριττιανὸν οὐχ οἶδεν ὁ λόγος. "Ἔστι 
γὰρ χαὶ Ἰουδαίων ἀχούειν Θεὸν ὁμολογούντων xa 
Θεὸν τὸν ἡμέτερον. Συντίθεται αὐτοῖς ἐν τῷ Εὐαγ- 
γελίῳ χαὶ ὁ Κύριος, ὅτι οὐχ ἄλλον νομίζουσι Θεὸν ἣ 
τὸν Πατέρα τοῦ Μονογενοῦς, Ὃν ὑμεῖς, φησὶ, λέγετε 
ὅτι Θεὸς ἡμῶν ἐστιν. Ap οὖν Χριστιανοὺς ὀνομαστέον 
τοὺς Ἰουδαίους, ὅτι τὸν παρ᾽ ἡμῶν προσχυνούμε- 
νον, χαὶ αὐτοὶ σέθτιν ὁμολογοῦτιν ; Οἷδα χαὶ Mavi- 
χαίους τὸ ὄνομα τοῦ Χριστοῦ περιφέρουτας. Τί οὖν; 
Ἐπειδὴ σεθάσμιον παρὰ τούτοις τὸ παρ᾽ ἡμῶν προσ- 
χυνούμενον ὄνομα, διὰ τοῦτο χαὶ αὐτοὺς ἐν Χριστια- 
vols ἀριθμήσομεν ; Οὕτως χαὶ ὁ τὸν Πατέρα μὲν ὁμολο- 
γῶν, xai τὸν Υἱὸν παραδεχόμενος, ἀθετῶν δὲ τὴν 
μεγαλοσύνην τοῦ Πνεύματος, ἤρνηται τὴν πίστιν, 
xa ἐστὶν ἀπίστου χείρων, χαὶ τῆς ἐπωνυμίας τοῦ 
Χριστιανοῦ χαταψεύδεται. "Λρτιον εἶναι χελεύει τὸν 
τοῦ Θεοῦ ἄνθρωπον ὁ ᾿Απόστολος. ΓΑρτιον δ᾽ ἂν εἴη 
ἐπὶ μὲν τοῦ χοινοῦ ἀνθρώπου τὸ παντὶ λόγῳ συμ- 
πεπληρωμένον τῆς φύσεως, λογιχόν τε γὰρ εἶναι χρὴν 
νοῦ χαὶ ἐπιστήμης δεχτιχὸν, ζωῆς μετέχον, ὄρθιον 
τῷ σχήματι, γελαστιχὸν, πλατυώνυχον. Ei δὲ ὀνομά - 
Cot μέν τις ἄνθρωπον, τὰ δὲ εἰρημένα σημεῖα τῆς 
φύσεως μὴ Ézor ἐπὶ τούτου παρέχεσθαι, μάτην ἐτί- 
pros τῷ προσρήῆματι. Οὕτως xal ὁ Χριστιανὸς τῇ 
εἰς Πατέρα, za Υἱὸν xai ἅγιον Πνεῦμα πέστε: χα- 
ραχτηρίζεται " αὕτη ἐστὶν ἡ μορφὴ τοῦ χατὰ τὸ μὺυ- 
στήριον τῆς ἀληθείας μεμορφωμένου. Ei δὲ ἑτέρως 
ἡ μορφὴ διαχειμένη τύχῃ, οὐχ ἐπιγνώσομαι τοῦ 
ἀμόρφου τὴν φύσιν * σύγχυσίς ἔστι τοῦ χαραχτῆρος 
χαὶ τῆς χατὰ φύσιν μορφῆς ἀλλοτρίωσις xai παραλ- 
λαγὴ τῶν γνωριστιχῶν σημείων τῆς ἀνθρωπότητος, 
ὅταν μὴ συμπαραληφθῇ τῇ πίστε: τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον. ᾿Αληθεύει γὰρ τοῦ Ἐχχλησιαστοῦ ὁ λόγος " 
ὅτι οὗτος οὐχὶ ζῶν ἐστιν ἄνθρωπος, ἀλλὰ ὀστᾶ, χαθὼς 
ἐχεῖνος φησὶν, ἐν τῇ γαστρὶ τῆς χγυοφορούσης. Πῶς 


- : n . 
; « Τοῦτον ἔχρισε, » φησὶν, € ὁ 


ις΄. Εἰπάτωσαν οὖν ἡμῖν οἱ χαθαιροῦντες τὴν 
τοῦ Πνεύματος δόξαν, xa τῇ ὑποχειρίῳ φύσει συγ- 
χατατάσσοντες, τίνος σύμθολόν ἐστιν ἣ χρίσις. Οὐχὶ 
τῆς βασιλείας ; Τί δέ ; οὐχὶ φύσει βασιλέα τὸν Μο- 
νογενῆ πεπιστεύχασιν ; Οὐχ ἀντεροῦσι πάντως οἵ 
γὙξΞ μὴ χαθάπαξ τῷ Ἰουδαϊχῷ χαλύμματι τὴν χαρ- 
δίαν περιεχόμενοι. Εἰ οὖν τῇ φύσει βασιλεὺς ὁ Υἱὸς, 
βασιλείας ὃὲ σύμθολόν ἐστι τὸ χρίσμα, τί σοι διὰ τῇ 
ἀχολουθίας ὁ λόγος ἐνδείχνυται ; “Ὅτι οὐχ ἀλλότρ. 6» 
τί ἐστιτοῦ χατὰ φύσιν βασιλέως τὸ χρίσμα, οὐδὲ ὡς 
ξένον t χαὶ ἀλλόφυλον τῇ ἁγίᾳ Τριάδι τὸ Πνεῦμα 


^! Ecc], x1, 5.15. Act! X598: 
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συντέταχται. Βασιλεὺς μὲν γὰρ ὁ Yiós: βασιλεία δὲ A Spiritum. cooptari. Nam rex est lilius ;; regnum 


ζῶσα xai οὐσιώδης xai ἐνυπόστατος τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον, ἧ χρισθεὶς ὁ Μονογενὴς, Χριστός ἔστι χαὶ βα- 
σιλεὺς τῶν ὄντων. Εἰ οὖν βασιλεὺς ὁ Πατὴρ. βασι- 
λεὺς δὲ ὁ Μονογενὴς, βασιλεία δὲ τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον, εἷς πάντως τῆς βασιλείας ἐπὶ τῆς Τριάδος ὁ 
λόγος. Ἡ δὲ τῆς χρίσεως ἕννοια, τὸ μηδὲν εἶναι διά- 


στημὰ μεταξὺ τοῦ Y 


ἰοῦ χαὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος δι᾽ 
ἀποῤῥήτων αἰνίσσεται " ὡς γὰρ μεταξὺ τῆς τοῦ σώ- 
ματος ἐπιφανείας, καὶ τῆς τοῦ ἐλαίου χρίσεως οὐδὲν 
ἐπινοεῖ μέσον οὔτε ὁ λόγος οὔτε ἡ αἴσθησις, οὕτως 
ἀδιάστατός ἐστ: πρὸς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τῷ Υἱῷ ἡ 
συνάφεια, ὥστε τῷ μέλλοντι αὐτοῦ διὰ τῆς πίστεως 
ἅπτεσθαι, ἀναγχαῖον εἶναι προεντυγχάνειν διὰ τῆς 
ἁφῆς τῷ μύρῳ * οὗ γὰρ ἐστί τι μέρος ὃ γυμνόν ἐστι 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Διὰ τοῦτο ἡ ὁμολογία τῆς τοῦ 
Υἱοῦ χυριότητος, ἐν Πνεύματι ἁγίῳ τοῖς καταλαμδά- 
νουσι γίνεται, πάντοθεν τοῖς διὰ πίστεως προσεγγί- 
ζουσι προαπαντῶντος τοῦ Πνεύματος. El οὖν τῇ φύσει 
βασιλεὺς ὁ Υἱὸς, ἀξίωμα δὲ βασιλείας τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον, ᾧ Υἱὸς χρίεται, τίς ἐπινοεῖται τῆς βασιλείας 1) 
χατὰ τὴν φύσιν πρὸς ἑαυτὴν ἀλλοτρίωσις; 

(E.A 
ἐν τῇ 


Ἑπειτα χαὶ τοῦτο σχοπήσωμεν 'H βασιλεία 
EN "MER C - » 
τῶν ὑποχειρίων ἀρχῇ πάντως γνωρίζεται. Τί 
S κε ) Ἢ ^ (TS H z y " N 

οὖν τῆς βασιλευούσης φύσεώς ἔστι τὸ ὑπήχοον ; τοὺς 
αἰῶνας πάντως χαὶ τὰ ἐν τούτοις ὁ λόγος χαταλαμ- 
6&vev * « Ἧ γὰρ βασιλεία σου, » φησὶν, « βασιλεία 
αἰώνων. » Αἰῶνας δὲ λέγων, πᾶσαν ἐχ τοῦ περιέχον- 
τος τὴν ἐν αὐτοῖς συστάσεως χτίσιν περιλαμθάνει 
τὴν τε ὁρατὴν xaX ἀόρατον ἐν αὑτοῖς γὰρ ἐχτίσθη 
τὰ πάντα διὰ τοῦ ποιητοῦ τῶν αἰώνων. Εἰ οὖν f βα- 

; 


σ 


χείριος φύσις ἄλλο τι παρὰ τὴν ἄρχουσαν ὁμολογεῖ- 
xat, τίς ἡ ἁἀτοπία τῶν ἑαυτοῖς μαχομένων, τῶν προσ- 
f 
πιθέντων μὲν τὸ χρίσμα τῷ χατὰ φύσιν βασιλεῖ ἃ 
ἀξίωμα, χαταγόντων δὲ αὐτὸ τοῦτο εἰς τὴν ὑποχείριον 
απ σαν παν Toy GIA TREAT. HER ce πο τς 
τάξιν ὡς τῆς ἀξίας καταδεέστερον ; Εἰ μὲν γὰρ τῶν 


nO 


S í 
ἀξιώματι τοῦ Μονογενοῦς συναρμόζεται χρίσμα B 
E D 


as 
x- 


p Jy γατὰ tT) οὐὖσιν ἐστ N m TT 3 
χόων χατὰ τὴν φύσιν ἐστὶ, πῶς τῷ τῆς βασιλε 


σιλείας γινόμενον ; Εἰ δε τὸ ἡγεμονιχὸν αὐτοῦ διὰ τοὶ 


συμπαραληφθῆναι εἰς τὴν τῆς βασιλείας μεγαλοπρὲέ- 
πειὰν δείχνυται, τίς ἡ ἀνάγχη χαθαιρεῖσθαι πάντα 
tig ἰδιωτικήν ve xal δουλιχὴν ταπεινότητα τῇ δου - 
λευούσῃ χτίσει συναριθμούμενον ; Οὐ γὰρ δὴ τὰ δύο 
περὶ αὐτοῦ λέγοντα, δυνατόν ἐστιν ἐν ἑχατέρῳ τὰ- 
) ὅτι χαὶ ἡγεμονιχόν ἐστι xal ὑποχείριον. 
Εἰ μὲν γὰρ ἡγεῖται, οὐ χυριεύεται" εἰ δὲ δουλεύει, οὐχ- 
£v μετὰ τῆς βασιλευούσης φύσεως χαταλαμθάνεται. 
Ὡς γὰρ μετὰ ἀνθρώπων ἄνθρωπο:, χαὶ μετὰ ἀγγέ- 
λων ἄγγολοι, χαὶ πάντα μετὰ τῶν ὁμοφύλων ἐπιγινώ- 


σχεται, οὕτω μεθ᾽ ἑνὸς ἑχατέρων ὁμολογεῖσθαι τὸ 


Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἀναγχαῖόν &£ovt, ἣ μετὰ τῆς χυ- 
ἣν ΓΟ adora PR , 5 
ριξύουσης, ἣ μετὰ τῆς ὑποχυπτούσης φύσεως. Μέσον 


En etis lv. pL Ur DCUM ΣΕ UM ἢ 
γὰρ τουτωῶν ἐπιγινώσχει ὁ λόγος OUÓzV, ὠτστε τινὰ 


φύσεως ἰδιότητα ἐν μεθορίῳ τοῦ τε χτιστοῦ χαὶ τοῦ 


ἀχτίστου χαινοτομηθεῖσαν μεταξὺ τούτων clvat 


εαίζεσθαι, ὡς χαὶ ἀμφοτέρων μετέχειν, xat οὐθ 


νο- 
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et. inlierens, Spiri- 
nigenitus, fit Christus 


autem vivens, et. substantiale 
tus sanctus est, quo unctus U 
atque universi. aiundi rex. Si. ergo rex. est. Pater, 
rex item. Unigenitus, regnum autem Spiritus san- 
ctus, una est omnino regni in Trinilate ratio, Un- 
ctionis autem :enigmatica signilicatio est οὐ nullam 
inter Filium et sanctum. Spiritum | distantiam esse 
putemus ; nam sicuti inter corporis cutem et olet 
unctionem nihil intermedium nee ratio nec sensus 
novit, ita indivisa est Filii copulatio cum sancto 
Spiritu, ita ut opus sit eum qui Christum fide velit 
attingere, antea accedere ad unguenti contactum. : 
nullum est. enim. membrum illud, quod Spiritu 
sancto sit nudum. Propterea confessio de Filii do- 
minatu, in sancto Spiritu a recipientibus lit, quibus 
per fidem. accedentibus undique occurrit sanctus 
Spiritus. Si ergo naturaliter rex est Filius, dignitas 
autem regni ipse sanctus Spiritus, quo Filius inun- 
gitur, quinam regni jam excogitatur naturalis à se 
ipso alienatio ? 


A7. Deinde et hoe. consideremus : Regnum ex 
dominatu in. subjectos prorsus dignoscitur. Quid 
ergo regnanti natura subjectum est? sieeula / pro- 
fecto et quaecunque in eis sunt ratio nostra imagina- 
tur. « Regnum tuum, » Seriptura inquit, « regnum 
sieculorum !*, Sxeeula. vero dum ait, universum qui 
cireumanmbit ereatum mundum comprehendit, visi- 
bilem et. invisibilem : namque in seculis erceata 
fuerunt omnia ab. ipsorum seeulorum auctore. δὶ 
ergo regium una cum rege semper intelligitur, sub- 
jecta. autem creatura diversum quid esse a. domi- 
nante in confesso est, quzenam insania est istorum 
qui chrisma quidem ceu dignitatem. quamdam 
addunt ei qui suapte. natura rex est ; simul tamen 
idem. chrisma ad subditorum. ordinem deprimunt, 
quasi dignitate inferius? Si enim de classe subdi- 
torum natura propria. Spiritus est, quomodo regali 
Filii dignitate deponitur, dum unctio regni fit? Sin po- 
tius principatus ejus ex assumptione ad participan- 
dam regni majestatem ostenditur, cur opus sit liec 
omnia pessumdare, dum ad privatam servilemque 
humilitatem deprimitur, famuleque creaturze adnu- 
meratur? Neque. enim hiec duo de eodem. subjecto 
pronuntiata, utraque vera esse queunt, nempe ul 
sit Dominus atque subditus. Nam si doxinatur, do: 
minium non patitur ; sin. famulatur, jam non cuin 
regnante natura sociatuz, Nam sicut homines cum 
hominibus, angeli cum angelis et extera omnia 
cum homogeneis spectantur, ita cum uno ex alter- 
utris necessario Spiritus sanctus agnoscendus est, 
vel eum dominante scilicet vel cum subjecta natura. 
Medium autem in his ratio non agnoscit quidquam ; 
neque existimari potest, aliquam esse nature pro- 
prietatem inter erealum et. inereatum , novo modo 
exeogilatàam, que urrumgue pariieipet, neutruin 


4s 
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tamen perfecte sit, Non enim lieet. admittere mis- A pov τελείως εἶναι. Οὐδὲ γὰρ ἐνδέχεται μίξιν τινὰ τῶν 


tionem quamdam contrariorum atque connexionem 
rei create. cum increata; neque duo 
unam hypostasim. confundi queunt : 


increa!'a in 
elenim non 
solum evaderet compositum id quod ex hae absurda 
mislione compingeretur, verum etiam dissimilium 
compositio fieret, et qux zetate nón. congruerent : 
nam quod ex creatione exsisientiam mnanciseitur, 
omnino recentius est illo quod inereatam subsisten- 
tiam. habet, Si ergo Spiritus naturam ex utraque 
re mistam dicunt, utique rei antiquioris eum recen- 
iore mistionem quamdam sibi animo contingent : 
eritque, ex horum sententia aliquid se ipso anti- 
quius simul atque recentius, ita ut quatenus in- 
creatum antiquius sit, quatenus vero creatum re- 
centius. Quod quoniam in rerum natura fieri. ne- 
quiL, necesse est unum ex his in Spiritu verum eva- 
dere, id est increatum. 

18. Sed jam et illud quanta scateat absurditate 
spectemus. Cum ereata omnia pari honore sint, 
propterea quod parein exsistendi originem habue- 
"int, queenam erit. eausa Spiritum a. reliquis rebus 
ila secerneus, ut eum cum Patre ac Filio possimus 
Simul ordinare? Dostulat enim recta. ratio ut id ἃ 
creatione non sit, quod cum inereata natura cerni- 
Ur consocialum : quod si nihilominus a creatione 
provenerit, nihil magis valebit, quam reliqu:e sibi 
lomogenez creature, neque cum superiore poterit 
nalura. componi. Quod si forte dicant creatum 
quidem esse Spiritum, sed tamen plus posse quam 
"em creatam, rursus comperiemus eamdem contra 
se ipsam pugnare creatam naturam, atque inter do- 
minatum servitiumque bifariam divisam, ita ut 
pars ejus benefaciat, pars vero beneficium recipiat, 
pars sanctificet, pars autem sanctificetur; et quot- 
quot bona a sancto Spiritu donari ereaturz credun- 
tur ipsi quidem affluenter adsint scatentia et in alios 
effusa, sed tamen quatenus creatura est, idem egeat 
beneficiis illine manantibus atque gratia ; nec nisi 
partieipalione aliqua communionem bonorum per- 
cipiat ex homogenea natura profusorum. Habet 
enim electionis cujusdam et personalis pr:elationis 
speciem, si cum nulla sit honoris in. natura pra- 
stantia, haud paria possint ii quorum substantia 
mutuo non differt. Quam rem nemo sana mente 
praeditus, ut puto, comprobabit : nain vel aliis non 
probet siquidem naturaliter non habet; vel si dare 
creditur, jam in confesso erat prorsus habere. 
Porro hoe unius divine nàture proprium est et 
peculiare, nempe ut bonorum sit donatrix, ipsa au- 
tem nulla re adventitia indigeat, 

19. Deinde et hoc observabimus, nempe in san- 
*l9 baptismo quid studemus? nonne ut vitam impe- 
tremus morti ulterius non obnoxiam? Neminem 
sermoni huie contradicturum puto, qui quomodo- 
eunque Christianis ascriptus sit. Quid igitur? Num 
vivifica vis inest aqui, qux ad baptismi gratiam 
adhibetur * Nonne cuivis potius exploratum est, 


aquam corporalis ministerii causa adhiberi, cum 


pa 


Dp ἐχει τοῖς ἄλλοις, εἴπ 


ἐναντίων xal συμπλοχὴν ἐννοῆσαι τοῦ χτιστοῦ πρὲς 
τὸ ἄχτιστον συναναχιρναμένων, χαὶ δύο τῶν ἐναντίων 
εἰς μίαν ὑπόστασιν συμμιγνυμένων ὡς μὴ μόνον 
σύνθετον εἶναι τὸ διὰ τῆς ἀλλοχότου 
ἀναπλασσόμενον, 


ταύτης μίξεως 
ἀλλὰ xaY ἐξ ἀνομοίων ἔχον τὴν 
σύνθεσιν, χαὶ xarà τὸν χρόνον οὐ συμφωνούντων * 
τοῦ γὰρ ἀχτίστως ὑφεστῶτος, τὸ διὰ χτίσεως τὴν 
ὑπόστασιν ἔχον, μεταγενέστερον πάντως ἐστίν. Ei 
οὖν μεμίχθαι τὴν τοῦ Πνεύματος φύσιν πρὸς ἑκάτερα 
λέγο:σιν, ἄρα xal τοῦ πρεσθυτέρου πρὺς τὸ νεώτερον 
υμὲξιν τινὰ ἐννοήσουσι " χαὺ ἔσται χατ᾽ αὐτοὺς ἑαυτοῦ 
τι πρεσθύτερον, χαὶ ἑαυτοῦ τι πάλιν μεταγενέστερον, 


ὡς xo τῷ ἀχτίστῳ τὸ ἀρχαιότερ ον ἔχειν, χαὶ τῷ 
χτιστῷ τὸ dBiguur Ἐπεὶ οὖν τοῦτο φύσιν οὐχ ἔχε:, 
ἀνάγχη πάντως τὸ Ec 


τος ἀληθὲς 


ερον τούτων ἐπὶ τοῦ Πνεύμα- 
εἶναι λέγειν, ὅπερ ἐστὶ τὸ ἄχτιστον. 
wy. Καὶ γὰρ χἀχεῖνο ὅσην ἔχει τὴν ἀτοπίαν σχο- 
πήσωμεν. Πάντων τῶν ἐν τῇ χτίσει νοουμένων, xaz' 
αὐτὸ τοῦτο τὸ διὰ χτίσεως ἐσχηχέναι τὸ εἶναι, 
ὁμοτιμίαν ἐχόντων, τίς ἣ αἰτία ἡ τὸ Πνεῦμα τῶν 
λοιπῶν ἀποχρίνουσα εἰς τὸ Πατρὶ xo τῷ Υἱῷ συν- 
ταχθῆναι; Εὐρίσχεται γὰρ ἐχ τῆς ἀκολουθίας 
λόγου, οὐχ ὃν ἐχ τῆς 


τὴν 


ποῦ 
κτίσεως τὸ τῇ ἀχτίστῳ συνθεω- 
ρούμενον φύσει" ἣ εἰ ἐντεῦθεν εἴη, μηδὲν πλέον τῇς 
ὁμοφύλου ἰσχύειν χτίσεως, μηδὲ δύνασθαι τῇ ὑπερ- 
χειμένῃ συναρμόζεσθαι φύσει. Ei δὲ λέγοιεν χαὶ 
χτιστὸν εἶναι χαὶ ὑπὲρ τὴν χτίσιν δύνασθαι, πάλ'ν 
εὑρίσχεται αὐτὴ πρὸς ἑαυτὴν Tj χτιστὴ στασιάζουσα 
φύσις, χαὶ μεριζομένη πρὸς τὸ χρατοῦν τε χαὶ ὑπο - 
χείριον, ὡς τὸ μὲν εὐεργετεῖν, τὸ δὲ εὐεργετεῖσθαι, 
xaX τὸ μὲν ἁγιάζειν, τὸ δὲ ἁγιάζεσθαι - καὶ πάντα 
ὅσα παρὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος χορηγεῖσθαι τῇ χτίσει 
πεπίστευται, ἐχείνῳ μὲν παρεῖναι πλουσίως πηγά- 
ζοντα xa εἰς ἄλλους ὑπερχεόμενα, τὴν OE χτίσιν 
ἐπιδεᾶ τῆς ἐχεῖθεν ἀναδιδομένης εὐεργεσίας χαὶ χά- 
ρυτος καθεστάναι, xaY ἐχ μετουσίας δέχεσθαι τὴν τῶν 
ἀγαθῶν χοινωνίαν τῶν ἐχ τοῦ ὁμογενοῦς προχεομέ- 
νων. ᾿Αποχληρώσει γὰρ ὅμοιον χαὺ προσωποληψίᾳ τὸ 
τοιοῦτόν ἐστι, μηδεμιᾶς ἐν τῇ φύσει προτιμήσεως 
οὔσης, μὴ τὰ αὑτὰ δύνασθαι τὰ xav! οὐδὲν ἀλλήλων 
ἐν τῷ εἶναι τὴν διαφορὰν ἔχοντα. "Amep οὐδένα oi- 
μαι τῶν εὖ φρονούντων συνομολογεῖν * ἣ γὰρ οὐ παρ- 
ep οὐ φυσιχῶς ἔχει" ἣ εἴπερ 
διδόναι πεπίστευται, τὸ ἔχειν πάντως προιωμολόγη - 
ται. Τοῦτο δὲ μόνης τῆς θείας φύσεως ἴδιόν ἐστι χαὶ 
ἐξαίρετον, τὸ παρεχτιχὸν ἀγαθῶν εἶναι, αὐτὸ δὲ μηδ- 


ενὸς ἐπεισάχτου προσδέεσθαι. 


ιθ΄, Ἔπειτα xa τοῦτο σχοπήσωμεν, τῷ ἁγίῳ βα- 
πτίσματι τί διὰ τ "Ap οὐχὶ 
-25 


τὸ ζωῆς μετέχειν οὐχέ 


£y, ἀντειπεῖν οἶμα! τῷ λόγῳ τόν γε xal ὁπωσοῦν ἐν 
"Ap' ἐν τῷ ὕδατι 


πρύτο ου πραγματευόμενοι. 
ἐτι θανάτῳ ὑποχειμένης ; Οὐδ- 


Χριστιανοῖς ἀριθμούμενον. TE οὖν ; 
ἡ ζωοποιός ἔστι δύναμις τῷ συμπαραλαμθανομένῳ 
πρὸς τὴν τοῦ βαπτίσματος χάριν ; ἯἮ παντὶ δῆλον ὅτι 
τοῦτο μὲν τῆς σωματιχῆς ἕνεχεν διαχονίας παρεί- 


ὧν ἀγὼ 


ADVERSUS 


χηπται, οὐδὲν παρ᾽ ἑαυτοῦ πρὸς 
ρόμενου, εἰ μὴ μεταπο:ηθείη διὰ τοῦ ἀγιάσματος " τὸ 


» 


δὲ ζωοποιοῦν τοὺς βαπτιζομένους, τὸ Πνεῦμά ἔστι, 


γαθώς φησιν ὁ Κύριος περὶ αὐτοῦ τοῦτο λέγων τῇ 


iata φωνῇ, ὅτι, « 


y - 
τὸ ζωοποιοῦν. » 


Τὸ νεῦμα ἔστι 


Δωοποιεῖ δὲ οὐχ αὐτὸ μόνον ele 


χἄριτος ταύτης διὰ τ 

ἡ ζωτιχὴ χάρις τοῖς π 

εἴρηται παρὰ τοῦ Κυρίου, oct 
yt! D 

᾿Αλλ ἐπειδὴ χαὶ ἢ διὰ τοῦ Υἱο 
1 


ἰαχονουμέ νὴ χάρις 
τοῦτο spot retotiat 


02 
ἤρτηται τῆς ἀγεννήτου πηγῆς, δι 
τὴν εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς πίστιν ὁ λόγος διδά- 
σχξι, τοῦ ζιυογονοῦντος τὰ πάντα, χαθώς φησιν ὁ 
᾿Απόστολος, ὡς ἂν ἐχεῖθεν ἀφορμηθεῖσαν τὴν ζωο- 

ποιὸν χάριν, χαθά ἐχ πηγῆς τινὸς τὴν oi πὴ- 
γβξούσης διὰ τοῦ μονογενοῦς ΥἹοῦ, € ἡ ἀλη- 
On; ζωὴ, τῇ ἐνεργείᾳ τοῦ Πνεύματος τε ἘΣ ΣΩΘΟδΙ 
«οἷς δεισυ μένοις. Εἰ οὖν ἣ ζωὴ διὰ τοῦ βαπτίσματος, 
τὸ δὲ βάπτισμα ἐν ὀνόματι Πατρὸς xa Υἱοῦ x2Y 
Πνεύματος ἁγίου τὴν τελείωσιν ἔχει, τ 
τὸ παρεχτιχὸν τῆς ζ 


Pt 


{ λέγουσιν οἱ 
ζωῆς ἀντ᾽ οὐδενὸς λογι 
χάρις, 


t$, πῶς τολμῶσι τὸ 


ἐπιχοινωνεΐ ἣ ἄλογος gis 
curo PM χάρισμα, βᾶλλον δὲ αὐτὸ τὸ παρεχτιχὸν 
τοῦ χαρίσματος χατασμιχρύνειν ταῖς ἑλυτῶν ὑπηλή- 


Ψεσι, xaX χατασπᾷν εἰς τὴν ὑποχείριον φύσιν θείας 
τε xoi ὑψηλῆς διαζεύξαντες ; Εἶτα. καὶ εἰ μιχρὸν τὸ 
ἧς ζωῆς λΕῚ , 


υσι χάρισμα, ὡς μηδὲν διὰ τούτου 
σεμνόν tz δῖοι μέγα τῇ φύσει τοῦ χαριξομένου ἐμφαί- 
νξσθαι, πῶς 0) ταν τὸ ἀχόλουθον, ὅτι ὃ BUR US 


* 
ἀναγχάσε. λόγος χαὶ περὶ τοῦ Μονογενοῦς χαὶ 


7 
αὐτοῦ τοῦ Πατρὸς μηδὲν ὑποτίθεσθαι μέγα τ 


Υἱοῦ παρὰ τοῦ Πατρὸς χορηγουμένης; 

X; Ὥστε 

xaX τῆς Come ἑαυτῶν ὑθριστ Y πολέκιοι, xol δι} 

xa τῆς ζωῆς ἑαυτῶν ὑδρισταὶ χαὶ πολέμιοι, xal διὰ 
«ἧς 


εἰ μικρὸν ὑπολαμθάνουσι τὸ δῶρον οἱ 


κοῦτο τὸ παρεχτιχὸν χάριτος ταύτης ἀτιμάζειν 


ἐγνώχασ!, μὴ λανθανέτωσαν οὐχ ἑνὶ προσώπῳ τὴν 
ἀχαρσιστίαν 
μᾶτος ἐπὶ τὴν ἁγίαν 'Τριάδα τὴν βλασφημίαν ix 


ΤΟΣ το 


περιορίζοντες, ἀλλὰ διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύ- 


νοντες. 
Πατρὸς 
ἀξίους ῥέουσα cái 
τὸ ἔμπαλιν κατὰ διάδοσιν dva) ύουσα, ἀπὸ τοῦ Υἱοῦ 


Ὥσπερ γὰρ f| χάρ':ς ἀδιασπάστως 
διὰ τοῦ Υἱοῦ χαὶ τοῦ Πνεύματος 


εται, οὕτως χαὶ ἡ βλασφημία εἰς 


ἐπὶ τὸν τῶν ὅλων Θεὸν διε αι. El γὰρ δ'᾽ ἀνθρώ- 
ποὺ ἀθετηθέντος ὁ ἀποστείλας ἢ «at, χαίτοι "say 


xb μέσον μεταξὺ τοῦ ἀνθρώπου xai ἀποστεῇμαντος, 


τί χρὴ λέγειν ἡλίχην ὑποσημαίνει χατάχρισιν τοῖς 
γατατολμῶσ!: τοῦ Πνεύματος ; Τάχα διὰ τοῦτο ἀσυγχώ- 


ρῆτον κρῖμα χατὰ τῆς τοιαύτης βλασφημίας παρὰ (12) 


^ 


τοῦ νομοῦ 


e 


ον χεχύρωτ zt, 


ἢ πᾶτα OU αὐτοῦ ἡ 


idle 


paxapia τε χαὶ θεία φῦ ατρε ἐσξι τοῦ giac σ- 


φημοῦντος συγχαθι u6gí 


2 T: . e 
ὃεν ἐν τῷ πνεύμων τοῦ 


c 
4 


τὺ Πνεῦμα δεξάμενος, ε 


ἀν joan. vn, 04. 15 Joan. v, 21. 151. Tim. 


(13) Cod. χατά. 
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τὸν ἁγιασμὸν εἶσφε- A reapse nihil ad sanctificationem | conferat, nisi per 


sanctificationem. vis ejus immultetur?. Qui. autein 
Laptizatos vivificat, Spiritus — est, sicut. ait. de 
ipso Dominus sui vocis oraeulo τ « Spiritus est 
qui vivilieat. !*. » Vivifieat autem non ipse solus 
sed 
oportet fidem erga Dominum procezere, per quam 
vitalis. gratia credentibus conciliatur, sicut. ἃ D..- 
mino diclum est P, eum nempe quos vult. vivifi- 
care. Sed quia gratia quoque per Filium ministrat, 
abs non genito fonte pendet, ideirco tradil doctrina 
nostra prosnittendam: esse fidem in Patris nomen, 
vivificantis omnia, ut ait Apostolus '*, ita ut illinc 
oborta, tanquam ex fonte quodam. vitai fundente 
per unigenitum Filium qui est vera vita, operante 
Spiritu, in hominibus. dignis perficiatur. Si ergo 
vita per baptismuin fit, baptismus autem in nomine 
Patris et. Filii et Spiritus saneti perfectus demum 
evadit, quid aiunt isti qui ministrum vite Spiritum 
floeci faciunt? Si enim exi;ua gratia est, dicant 
quid vita sit pretiosius. Sin quidquid est pretiosum 
vilius est vita, illa, inquam, excelsa et. honorabilis 
quam nullatenus participat. irrationalis natura, 
quomodo audent tale tantumque donum, imo ipsum 
doni datorem, suis cogitatibus imminucre , atque 
ad subditim raturam deprimere, ab excelsa illa οἱ 
divina abstralientes ? Deinde etiamsi tenue dixerint 


ad hujus gratie. perfectionem fide susceptus, 


, vite donum, ita ut nihil inde augustum ac magnum 


de natura donantis reveletur, quomodo non consi 
derant rei. consequentiam, nempe quod eadem ra- 
liocinalio coget de Unigenito quoque et de ipso 
Patre nihil magnum, ob ipsam vitau censere, quam 
per Spiritum. habemus ἃ Patre, 
SUPDRUTIAUIND ? 


mediatore Filio, 


ζωῆς, fjv διὰ τοῦ Πνεύματος ἔχομεν, διὰ τοῦ 


20. Quamobrem si forte exiguum  zstimant 
donum hi vitze su:e contemptores et hostes, ideo- 
que datorem grati: hujus cehonestandum | judi- 
cant, nolim nesciant se haud adversus unam per- 
sonum esse ingratos, sed blasphemiam suam per 
sanetum. Spiritu ad. sanctam Trinitatem exten- 
dere. Sicul enim gratia indivise a Patre per Filium 
ac Spiritum decurrens fertur, sic etiam blasphemia 
retrogrado velut. eursu. revoluta, a Filio ad uni- 


D versalem Deum pergit. Nam si causa hominis im- 


probati, is qui misit improbatur, tantum licet in- 
tervallum sit inter hominem. illum atque nitten- 
tem, quis dicat. quanta damnatio portendatur iis 
qui adversus Spiritum audent ? De tali. fortasse 
blasphemia inveniabile illud decernitur a legislatore 
judicium * : quandoquidem tota per Spiritui beata 
ac divina natura, voluntate blasphemantis, simul 
injuria afficitur. Nam sicut qui pie Spiritum recepil, 
cognoscit in ipso Spiritu gloriam Unigeniti ; Filium 
iutem noscens, imaginem noscit infiniti, et per 


τ Matth, xil, 52. 


1821 


S. GREGORII NYSSENI 
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imaginem menti sus archetypum imprimit, ita A Μονογενοῦς τὴν δόξαν, τὸν δὲ Υἱὸν ἰδὼν τὴν εἰχόνα 


scilicel eam hie maledicus atque contemptor, 
cum audet aliquid adversus Spiritus majestatem, 
consequenter ad Patrem usque, intermedio Filio, 
blasphemiam intendit. Quamobrem  paveant, si 
cerle sapiunt, ne quid hujusmodi temere audeant; 
cujus rei finis erit omnimoda audentis pernicies , 
sed. pro viribus potius extollani verbis suis Spiri- 
Qum, imo et 2nte. verba, mente eum  subliment : 
neque enin fieri potest, ut nonnisi cum verbis 
mens extollatur. Cumque in summum humanarum 
cacumen conscenderis, id est quatenus 
mens humana intelleetum suum in. sublimes 
magnosque conceptus dilatare potest, tunc puta 
te inferiorem esse illa eximia dignitate, prout di- 
citur in psalmodia, nempe postquam exaltaveritis 
Deum nostrum, tune demum vix adorabitis sca- 
bellum pedum ejus !5. Causa vero cur ejus dignitas 
sit incomparabilis, nulla est alia nisi quia san- 
ctus est. 

21. Si ergo quilibet humanarum virium cumulus 
humilior est adorati majestate ( id enim Scriptura 
significat per pedum scabellum), quz dementia est 
existimantium tantas se habere vires, ut arbitratu 
suo possint inzstimabili naturze congruum honorem 
decernere ? Proptereaque nonnullis etiam honoris 
significationibus Spiritum sanctum | indignum ju- 
dicare, quasi ipsorum vires p'us valeant, quam 
Spiritus sancti dignitas capit. O miserandam isto- 
rum infelieemque insaniam: non intelligentium 
quinam ipsi sint qui talia obloquuntur, et quinam 
Spiritus sanctus cui se ob superbiam contendunt ! 
Quis dieat his populis quod homines sunt spiritus 
wransiens et .non rediens, in matris vulva impuro 
conceptu compacti, cunctique in putrem terram 
dissolvendi, feno comparabilem vitam sortiti qui 
brevi tempore in mundano errore florentes rursus 
arescunt, flosque eorum defluens evanescit, qui 
neque aliquid ante generationem fuerunt, nec quem 
ad locum hinc sint migraturi certo sciunt, quia 
nempe anima futuram sedem suam, quandiu in 
corpore manet, ignorat? lkee videlicet hominum 
conditio est, 

22. Spiritus vero sanctus, primo quidem quod 
ai natur:e sanctitatem attinet, tantumdem | est ac 
Pater suapte natura sanctus, pariterque Uuigenitus. 
óÓtemque Spiritus sanctus :eque vivificans est, 
incorruptibilis, immutabilis, zeiernus, justus, sa- 
piens, rectus, dirigens, bonus, potens, bonorum 
?mnium dator, ubique exsistens, singulis presens, 
tvellurem complens, in ccelo permznens, in supernis 
virtutibus diffusus, cuncta implens pro cujusque ca- 
pacitate, et ipse tamen plenus manens, cum omni- 
bus sanctis versans, neque tamen a sancta Trinitate 
sejunctus. Is Dei profunda semper serutatur, semper 
4 Filio accipit, mittitur et non separatur, elorificatur 


virium 


18^ Psal: XC VU. 5 


(15) Sic hiat cod. 


, V.&06; Ὃ τῆς 


εἰὸς τοῦ ἀορίστου, xa διὰ τῆς εἰκόνος ἐνετυπώσατο 
τῇ γνώσει ἑαυτοῦ τὸ ἀρχέτυπον, οὕτω δηλαδὴ χαὶ ὁ 
χαπα (16)... μένος χαὶ χαταφρονητὴς, ἐπειδὰν ἀπο- 
θρασύνηταί τι χατὰ τῆς δόξης τοῦ Πνεύματος, δ'ὰ 
τῆς αὐτῆς ἀχολουθίας ἐπὶ τὸν Πατέρα διὰ τοῦ Υἱοῦ 
τὴν βλασφημίαν ἐξέτεινε. Οὐκοῦν φοδητέον τοῖς γε 
νοῦν ἔχουσι, μὴ χατατολμᾷν τῆς τοιαύτης θρασύτη- 
τος, ἧς τὸ πέρας παντελής ἐστιν ἀφανισμὸς τοῦ τολ- 
μήσαντος - ἀλλ᾽ ὅση δύναμις, ὑψοῦν μὲν τῷ λόγῳ τὸ 
Πνεῦμα, ὑψοῦν δὲ χαὶ πρὸ τοῦ λόγου κατὰ διάνοιαν" 
οὐ γὰρ δυνατόν ἐστι συναναθῆναι τῇ διανοίᾳ τὸν λό- 
γον. Καὶ ἐπειδὰν ἐπὶ τὸ ἀχρότατον φθάσῃς τῆς ἀν- 
θρωπίνης δυνάμεως, εἰς ὅσον ὁ ἀνθρώπινος νοῦς 
ἐξικνεῖται ὕψος χαὶ μέγεθος νοημάτων, τότε νόμιζε 
χάτω εἶνα! τῆς ἐπιδαλλούσης ἀξίας, χατὰ τὸ εἰρημέ- 
νον ἐν τῇ ψαλμῳδία, ὅτι Μετὰ τὸ ὑψῶσαι Κύριον τὸν 
Θεὸν ἡμῶν, τότε μόγις προσχυνεῖτε τῷ ὑποποδίῳ τῶν 
ποδῶν αὐτοῦ * τό τε αἴτιον τῆς ἀκαταλήπτου ἀξίας 
οὐδὲν ἄλλο φησὶν, ἣ ὅτι ἅγιός ἐστιν. 

χα'. Εἰ οὖν πᾶν ὕψωμα δυνάμεως ἀνθρωπίνης χάτω 
τῆς μεγαλοπρεπείας «οὔ προσχυνου μένου ἐστὶ (τοῦτο 
γὰρ ὁ λόγος διὰ τοῦ ὑποποδίου τῶν ποδῶν ὑπαινίσσε- 
ται), τίς fj ματαιότης τῶν οἰομένων ἔχειν τινὰ δύνα- 
μῖν ἐν ἑαυτοῖς τοσαύτην, ὥστε ἐπ᾽ αὐτοῖς εἶναι τὸ χατ᾽ 
ἀξίαν τῆς τιμῆς ὁρίζειν τῇ ἀτιμήτῳ φύσει, καὶ διὰ 
τοῦτο, xai τινων τῶν εἰς τιμὴν ἐπινοουμένων ἀνάξιον 
χρίνειν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ὡς τῆς δυνάμξως αὐτῶν 
μείζονα δυναμένης, ἢ ὅσον χωρεῖ ἡ ἀξία τοῦ Πνεύ- 
εινῆς αὐτῶν xal ταλαιπώρου παρα- 


πληξίας, τῶν μὴ συνιέντων αὐτοί τε τίνες εἰσὶν οἱ 
ταῦτα διαλεγόμενοι, xax τί τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, à δι᾽ 
ὑπερηφανίας ἑαυτοὺς ἀντεξάγουσι ! Τίς εἴποι τοῖσδε 
λαοῖς ὅτι ἄνθρωποί εἰσι πνεῦμα πορευόμενον χαὶ οὐκ 
ἐπιστρέφον, ἐν μήτρᾳ γυναικὸς διὰ ῥυπαρᾶς συλλή - 
Vete οἰχοδομούμενοι, xal εἰς γῆν ῥυπαρὰν πάντες 
ἀνολυόμενοι, χόρτῳ προσειχασμένην τὴν ζωὴν λα- 
χόντες, οἱ ἐπ᾽ ὀλίγον διὰ τῆς βιωτιχῆς ἀπάτης ἀνθή- 
σαντες, πάλιν ἀποξηραίνονται, xaX τὸ ἄνθος περὶ αὐὖ- 
τοὺς χαταῤῥυὲν ἀφανίζεται, οὔτε τί ὄντες πρὸ τῆς 
γενέσεως, χαὶ εἰς ὅ τι μεταχωρήσουσιν, οὐχ ἀχριδῶς 
ἐπιστάμενοι, τῆς ψυχῆς τὴν ἰδίαν λῆξιν, ἕως ἂν ἐπι- 
μένῃ τῇ σαρχὶ, ἀγνοούσης ; Ταῦτα οἱ ἄνθρωποι. 

χβ', Τὸ δὲ Πνεῦμα τὸ ἅγιον πρῶτον μὲν ἀπὸτῶν xav 
φύσιν ἁγίων ἐχεῖνό ἔστιν ὅπερ ὁ Πατὴρ χατὰ φύσιν 
ἅγιος, χαὶ ὁ Μονογενὴς ὡσαύτως. Οὕτω xaY τὸ Tyco p.a. 
τὸ ἅγιον χαὶ χατὰ τὸ ζωοποιὸν πάλιν, καὶ χατὰ τὸ ἄφ- 
θαρτόν τε xa ἀναλλοίωτον, καὶ ἀΐδιον, δίκαιον, σοφὸν, 
εὐθὲς, ἡγεμονικὸν, ἀγαθὸν, δυνατὸν, ἀγαθῶν πάντων 
παρεχτιχὸν, xai πρό γε ἁπάντων αὐτῆς τῆς ζωῆς " 
πανταχοῦ ὃν, xaX ἑκάστῳ παρὸν, χαὶ τὴν γῆν πληροῦν, 
χαὶ ἐν οὐρανοῖς μένον, ἐν ταῖς ὑπερχοσμίοις δυνάμεσιν 
ἐχχεόμενον, πάντα, πληροῦν χατὰ τὴν ἀξίαν ἑχάστου, 
χαὶ οὐτὸν πλῆρες μένον, μετὰ πάντων ὃν τῶν ἀξίων, 
χοὶ τῆς ἁγίας Τριάδος οὐ χωριζόμενον. ᾿Αεὶ τὰ βάθη 
τοῦ Θεοῦ ἐρευνᾷ, ἀεὶ ἐκ τοῦ ΥἹοῦ λαμιθάνει, καὶ ἀπο- 
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στέλλεται xa οὐ χωρίζεται, καὶ δοξάξζ, 
ἔχει" ὃ γὰρ ἄλλῳ δόξαν δίδωσι, 
θαλλούσῃ δόξῃ χαταλαμθάνετα!:. πῶς γὰρ δοξάζει τὸ 


δόξης ἄμοιρον; Ἐὰν μὴ τι φῶς fj, πῶς τὴν τοῦ qu- 


δῆλον ὅτι ἐν ὑπερ- 


τὸς ἐπιδείξεται χάριν; Οὕτως οὐδὲ τὴν δοξαστιχὴν 
δύναμιν ἐπιδείξεται, ὃ ἂν μὴ αὐτὸ ἢ δόξα xol τιμὴ 


χαὶ μεγαλωσύνη χαὶ μεγαλοπρέπεια. Δοξάζει οὖν τὸν 
Πατέρα χαὶ τὸν Υἱὸν τὸ Πνεῦμα. "AX ὁ εἰπὼν ἁψευ- 
δῆς ἐστι, « Τοὺς δοξάζοντάς με δοξάζω" » «. Ἐγώ 


Gs oM » φησὶ πρὸς τὸν Πατέρα à Κύριος " x2 


πάλιν, « Δόξαπτόν με τῇ δόξῃ ἧ εἶχον ἀπ᾿ ἀρχῆς παρὰ 
σοὶ πρὸ τοῦ τὸν χό ivat, » ᾿Αποχρίνεται 5 ela 
i [ Ie 


n ὁ Υἱὸς, NE 


( Ex τοῦ ? div δῆτε ος ὁ ΠΑ ΘΑ 


γίνεται " τίνι γὰρ τὰ: οξα ^ Hostes εἰ μὴτ 
ἀληθινῇ τοῦ. Μονογενοῦς 
Yibg δοξασθήσετα!, ci p τῇ S τοῦ 
Πνεύματος ; οὕτω πάλιν xa ἀναχυχλούμενος ὁ λόγος 


τὸν Υἱὸν μὲν δοξάζει διὰ τοῦ Πνεύματος, διὰ ὃὲ τοῦ 
Υἱοῦ τὸν Πατέρα. 


. Ei οὖν τοσαύτ “αλωσύνη, 


IT εἴ σι χαλὸν, χαὶ εἴ τι ἀγαθὸν παρὰ τοῦ Θεοῦ διὰ 
ἐν τῷ πόντα ἐν πᾶσιν 
σι 


τοῦ Μονογενοῦς, ἐνεργοῦντι 


Πνεύματι τελειοῦται, τί 
ἰδίᾳ ζωῇ ; Τί ἀπαλλοτριοῦνται τῆς 


ἐλπίδος ; Τί ἀποχόπτουσιν ἑαυτοὺς ἀπὸ τῆς πρὸς τὸν 


ἐχπολεμοῦσιν ξαυκοῦς τῇ 


τῶν σωζομένων 
Θεὸν προσχολλήσεως ; Πῶς γάρ τις προσκολληθήσε- 
ται τῷ Κυρίῳ, μὴ τοῦ Πνεύματος τὴν. συνάφειαν 
ἡμῶν πρὸς αὐτὸν ἐνεργοῦντος ; Τί ζυγομαχοῦσι πρὸς 
ἡμᾶς περὶ λατρείας χαὶ προσχυνήσεως ; Τί χατειρω- 
νεύονται διὰ τοῦ τῆς λατρείας ὀνόματος χατὰ τῆς 
θείας τε χαὶ ἀπροσδεοῦς φύσεως, AC οὐχ ἑχυτοὺς 
εὐεργετοῦντες ἐν τοῖς ὑπὲρ σωτηρίας αἱτήμασι, ἀλλὰ 
ttjv τινα. προσάγοντες ἐὰν σωθῆναι θελήσωσι ; Σὸν 
χέρδος ἐστὶ τοῦ αἰτοῦντος ἡ: δέησις, οὐχὶ τιμὴ τοῦ 
παρέχοντος. Τί οὖν ὡς χαριζόμενος πρόσῃ "τῷ εὐερ- 
γέτῃ, μᾶλλον δὲ οὐδὲ εὐεργέτην τὸν τῶν ἀγαθῶν παρ- 
εχτιχὸν ἀξιοῖς ὀνομάζειν; ᾿Λλλὰ τοῦ ζῇν ἀντεχόμε- 
νος τὸν ζωοποιὸν ἀτιμάζεις. Καὶ «bv ἁγιασμὸν 
ζητῶν, παραλογίζῃ τὸν τὴν χάριν τοῦ ἁγιασμοῦ διο.- 
νέμοντα χαὶ τὸ διδόνα. τὰ ἀγαθὰ οὐχ ἀρνούμενος 


ea 


APVERSUS MACEDONIANOS. 


at χαὶ δόξαν A et tamen jani gloriam. apud se habebat ; 


390 
nam qui 
confert, exploratum est eum in 
pleniore gloria. versari. Quomedo enim glorifica- 
ret qui gloria est. expers? Nisi ipse lux. sit, quo- 
modo lucis gratiam ostendet? Itane. glorificam qui- 
dem virtutem pre se feret, nisi qui per se ipse 
sit gloria et. honor, magnificentia atque. majestas, 
Glorificat itaque Patrem ac Filium Spiritus. Porro 
ille non mentitur qui dixit: « Ego glorifieantes me 
glorificabo . « Ego te glorificavi, » ait Patri 
Dominus *? ; et rursus, « Glorifica me gloria, quam 
habui ab initio apud te, antequam mundus fieret. » 
Wispondet divina vox : « Et glorificavi, et. iterum 
glorifieabo.» Viden' encyclicum glorificationis inter 
pares gyrum Ὁ Glorificatur a Spiritu Filius ;. glo- 
rificatur a Filio Pater ; vicissim gloriam accipit a 
Patre. Filius, et gloria Spiritus Unigenitus fit: 
nam quanam alia glorificabitur Pater, nisi vera 
Unigeniti gloria ? Rursus. quanam re. alia. glorifi- 
cabitur Filius, nisi a Spiritus magnificentia? Ita 


alteri. gloriam 


pariter in. gyrum pergens oratio nostra Filium qui- 
dem honorat per Spiritum, per Filium. vero Pa- 
Irem. 


25. Si ergo tanta est Spiritus majestas, et si 
quidquid pulchri bonique est, ἃ Deo per Filium, 
in Spiritu qui omnia in omnibus operatur, perti- 
Citur ; cur sibi infensam reddunt propriam vitam ? 
Car a se alienant. servandorum spem? Cur. sibi 
precidunt conjunctionem. cum Deo? Nam certe 
quomodo quispiam eum Pomino conjunzgetur, nisi 
Spiritus eam copulam efficiat ? Cur rixantur nobis- 
cum de cultu et adoratione ? Cur vocabulum deri- 
dent cultus erga divinam nullaque re indigam 
naturam. Quasi vero non sibi magis benefaciant 
petendo salutem, si eerle salvari volunt, sed ho- 
norem aliquem largiantur ? Lucrum tuum est. pe- 
tentis oratio, non honor annuentis. Cur ergo quasi 
gratificans benefacienli astas, imo vero ne bene- 
factorem quidem, eum qui bona pr:estat, appellare 
dignaris? Sed vit:e cupidus, nihilominus vivifican- 
tem spernis, et. sanctificationem quzerens, falsam 
geris de grati: distributore sententiam. Et cum 
bona largiendi facuitatem ei non neges, tamen a 
quo postuletur, indignum judieas. Neque hoe re- 


αὐτὸν ἔχειν τὴν δύναμιν, τοῦ αἰτεῖσθαι χρίνεις ἀνά- D putas quanto majus sit dare aliquod bonum, quam 


Ev. Οὐδὲ τοῦτο λογιζόμενος, ὅσῳ μεῖζόν. ἐστι τὸ 
δοῦναί τι ἀγαθὸν, τοῦ αἰτηθῆναι. To μὲν γὰρ αἰτὴ 

θέντι, οὐ πάντως προσμαρτυρεὶ τὸ μεγαλεῖον Tj αἴτ Ἐπ 
USD δυνατὸν γάρ ἐστιν. αἰτηθῆναί τι. χαὶ τὸν μὴ 
ἔχουτα. Ἐπὶ γὰρ τῇ προαιρέσει τοῦ. αἱτοῦντός ἔστι" 
ὁ ὃὲ παρασχών vv. ἀγαθὸν, ἀναμφίθολον τῆς προσού- 
σης αὐτῷ δυνάμεως πεποίηται τὴν ἐπίδειξιν. Τί οὖν, 
τὸ μεῖζον αὐτῷ προσμαρτυρῶν, λέγω δὲ τὸ δύνα- 
σθαι δοῦναι πᾶν ὅ.τι χαλὸν, ὡς μεγάλου τινὸς ἀπο- 
ατερεῖς τῆς αἰτήσεως, xaívot τοῦτο πολλάκις; χαθὼς 
εἴρηται, καὶ ἐπὶ τῶν οὐδενὸς χυρίων δ." 


προσιόντος γίνεται. Αἰτοῦσι χαὶ παρὰ τῶν εἰδώλων οἱ 


CAU 1,230. 5 Joan. xvi]. ὦ sqq. 


ab aliquo id postulari. Etenim ei a quo poscitur, 
non testatur mazgnilicentiam postulatio ; fieri euim 
potest, ut poscatur aliquid ex eo qui non habet, 
Nam postulatio quidem pro arbitrio p:stulantis fit ; 
qui vero bonum aliquod exhibet, indubiam facit 
hzrentis sibi facultatis demonstrationem. Cur iz-- 
tur, cum de sancto Spiritu id quod majus fatearis, 
nempe eum posse bonum aliquod suppeditare, cur, 
inquam, ceu magnum quid precum honorein dene- 
gas, quanquam hoe sepenumero, ut dictum est, 
eiiam erga nullius rei potentem errore supplicantis 
fii? Ecce enim petunt etiam ab idolis vanitatis fa* 


150 
muli, quie sibi optant, 
quàm idolis aspergit postulatio : adoratores autem 
errore decepti, exspectationi consequendi quod spe- 
rant indulgentes, a. postulando non eessant. Tu 
vero eum saiis persuasum habeas quot quanto- 
rumque munerum dator sit sanctus. Spiritus , 
postulare negligis ? Confugisque :d Mosaicam legem 
jubentem. Dominum Deum 
cultum exhibere 
quaso, 


ei soli 
e 31? Quomodo tamen ei soli cultum, 
exhibebis, dum euim seindis a sua cum 
Unigenito Spirituque proprio conjunctione? Pro- 
fecto hie Judaieus cu!tus est. 

24. Sed dices: Ego dum Patrem cogito, Filium 
simul hac appellatione complector. Atqui, oro te, 
dum Filium mente geris, nonne. simul Spiritum 
sanctum comprehendis ? Sane contradicere nequis. 
Quomodo enim Filium, nisi in. Spiritu. sancto 
confiteberis ? Quandonam igitur a. Filio Spiritus 
sejungitur, ita ut adorato Patre, non simul fiat 
Filii ac Spiritus adoratio? Ipsam vero adoratio- 
nem quidnam, oro, csse existimant, quam ut 
eximium quoddam munus supremo Deo largientes, 
atque ad ipsum usque. Unigenitum, hunc quando- 
que honorem transferentes, Spiritui tamen id mu- 
nus negant? Humana quidem consuetudo humi 
inelinationem , qua subditi 
quuntur, adorationem appellat 


adorare, οἱ 


potentioribus obse- 
:sieut enim constat 
Jacobum patriarcham, ut fratris iram compescerel, 
imparilatem suam et humilitatem hoe habitu cor- 
poris, dum ei occurreret, demonstravisse. « Ad- 
oravit » enim , inquit Scriptura, pronus in terra 
ter ?*. » F'ratres quoque. Josephi, quandiu ignora- 
bant, illeque ignorantiam eoram ipsis simulabat 
ob dignitatis suce amplitudinem, adoratione poten- 
tatum ejus honoraverunt *?. Adoravit item magnus 
Abrahamus Chettzos terr incolas advena ?*, si- 
gnificans, ut puto, quantopere indigenz inquilinis 
essent potentiores. Multa alia hujusmodi recitare 
liceret tum ex antiquis historiis, tum etiam ex 
presentibus vitze exemplis. Num igitur ita censent 
ct isti de adoratione? Quidni vero sit ridiculum, 
ne hoc quidem obsequio Spiritum sanctum dignari, 
quo etiam Chanan:eos patriarcha dignatus est ? An 
vero aliam. aliquam, preter hane, adorationem 
esse existimant, ut altera quidem hominibus, altera 
vero supereminent? natur: conveniens sit? Cur ita- 
que omnino quamlibet adorationem Spiritui abju- 
dicant, ne illam quidem quz hominibus conceditur 
cidem largientes ? 

25. Quemnam vero judicant proprie Deo assi- 
gnatum adorationis modum ? Verbis prolatum , an 
corporis habitu factitatum ? Sane uterque modus 
apud homines quoque frequentatur ; 
cuntur inter homines. verba, et 


nam et di- 
corporum gesLus 
ficut. Quid ergo. apud. Deum  priestantius? Certe 
€uilibet sano homini constat, nullum habere hu- 


Deut. vi, 15. ?* Gen. xxxi, 5. 33 Gen. 


(14) Vuleatus Latinus septies. 


S. GREGORII NYSSENI 


neque tamen gloriam ali- A τῆς ματαιότητος δοῦλο: τὰ χὰ 


Χμ, 6. 


τὰ γν ὦμην αὐτοῖς, ἀν)" 
οὐ περὶ τοῦτο δόξαν τινὰ στίθησι τοῖς εἰδώλοις 
αἴτησις * ἀπάτης αὐτοὺς παρέχοντες 
προσδοχίᾳ τοῦ μετασχεῖν τινος ὧν ἐλπίζουσιν, αἰτοῦν- 
τες οὐ διαλε Σὺ δὲ πεπεισμένος οἴων χαὶ ὅσων 
παρεχτιχόν ἐστι τὸ Πνεῦμα τὸ ἄγιον, ὑπερορᾶς τῆς 


χὰἀχεῖνοι δὲ δι᾽ 


πούσι. 


- 
πε 


et 


τὸν χε- 
προσχυνεῖν, χαὶ αὐτῷ μόνῳ 


αἰτήσεως, χαὶ χαταφεύγεις 
λεύοντα Κύριον τὸν Θεὸν 


τὸν νόμον 


λατρεύειν; Πῶς οὖν αὐτῷ μόνῳ λατρεύσεις, εἰπέ μοι, 
ἀποσχίσας αὐτὸν τῆς πρὸς τὸν Μονογενῆ χαὶ τὸ Πνεῦμα 
ἑαυτοῦ συναφείας; ἀλλ᾽ αὕτη Ἰουδαϊχὴ ἡ προσχύ- 


εἴς,ἤτι Πατέρα ἐννοῶν, xat τὸν Υἱὸν 
οοπηγηρίᾳ συμπεριέλαθον. Τὸν δὲ Υἱὸν, εἰπέ μοι, 
διανοίᾳ λαθὼν, ἃρ᾽ οὐ συμπαρεδέξω xax τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον; Οὐχ ἂν ἀντείποις. Πῶς 


τῇ πρ 
τῇ 


γὰρ αὐτὸν ὁμολο- 


γήσεις, μὴ ἐν Πνεύματι ἁγίῳ ; Πότε οὖν τοῦ Yioo τὸ 
Πνεῦμα χὠ ρίξεται; ὥστε τοῦ Πατρὸς προσχυνουμένου, 
i εριλαμθάνεσθαι μετὰ τοῦ Υἱοῦ χαὶ τοῦ Πνεύ- 


προσκύνησιν. Αὐτὴν δὲ τὴν xp 


1» προσχύνησιν 
ἵναι λογίζονται, ἣν ὡς ἐξαίρετόν τ: γέρας 


πάντων Θεῷ χαριζόμενοι, χαὶ ἕως τοῦ Movo- 


τον 


γενοῦς ἔσθ᾽ ὅτε τὴν τιμὴν ταύτην διαδιθάζοντες, ἀπ- 
αξιοῦσι τὸ Πνεῦμα τοῦ τοιγύτου γέρως ; Ἡ μὲν γὰρ 
ἀνθρωπίνη συνήθεια τὴν 


c 
L 


ἀσπαζόμενοι τοὺ δυνατιυτέρους 


πρὸς τὸ ἔδαφος τῶν ὑπο- 
ς ? 


χειρίων ἐπίχλισιν, ἣν ἃ 
ἐπιτηδεύουσι, τοῦτο προσαγο 


0020€: 


M ει 


θὼς φαίνεται xot ὁ πατηιάρχης 


S ταδεέσ 


προσχύνησιν * χα- 
Ἰαχὼδ τοῦ ἀδελφοῦ 
τὴν ὀργὴν ἱλεούμενος τ τερον ὑπὸ ταπεινο- 
τῇ ὑπαντή- 
σε: πρὸς αὐτὸν ἐπιδείχνυσθα!. « πο ες , ΤΩΣ 
φησι, « τρίτον (14) ἐπὶ τὴν γῆν. » Καὶ οἱ τοῦ Ἰωσὴφ 
ἀδελφοὶ, ἕως͵ αὐτοί τε ἠγνόουν, χἀχεῖνος τὴν ἄγνοιαν 
πρὸς αὐτοὺς ὑπεχρίνετο, διὰ τὸ ὑπερέχον 
ματος, τῇ προσχυνήσει τὴν 
Προσχυνεῖ δὲ ὁ μέγας 'A6paXp. τοὺς Χετταίους, τοὺς 
ἐγχωρίους ὁ ἔπηλυς, δεικνὺς, οἶμαι, δι᾽ ὧν ἐποίει 


φρυσύνης, διὰ τοῦ τοιούτου σχήματος ἐν 


τ 
δυναστείαν ἔτ’ 
ὅσον οἱ αὐτόχθονες τῶν παροιχούντων 


Por 


διηγημάτων, xoi £x τῶν παρόντων τοῦ 


uer - 
. Καὶ πολλὰ τοιαῦτα λέγειν ἐστὶ ἔχ τε τῶν ἀρχαίων 


2E ὑποδει- 


γμάτων. "Ap! οὖν τοῦτο νοοῦσι χαὶ αὐτοὶ τὴν προσχύ- 
νησιν; Καὶ πῶς οὐ χαταγέλαστο τὸ μήτε τούτου 


οἴεσθα: δεῖν ἀξιοῦν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, οὗ xal τοὺς 
Χαναναίους ὁ πατριάρχης ἠξίωσεν; 


Ἢ ὅὄλλην τινὰ 

παρὰ ταύτην νομίζουσι τὴν προσχύνησιν, ὡς τὴν μὲν 

ἀνθρώποις, τὴν δὲ τῇ ὑπερεχούσῃ φύσει προπήχου - 

σαν; Πῶς οὖν χαθόλου τὴν προσχύνησιν ἀθετοῦσιν 

ἐπὶ τοῦ Πνεύματος, μηδὲ τὴν ἐπὶ τῶν ἀνθρώπων 
Guy se xp eus αὐτῷ χαριζόμιενο!::; 


xz. Τίνα δὲ χαὶ νομίξ ζουσιν ἰοίως 


Θεῷ προσχυνήσεως τρόπον ; 
τὸ EXER mnt τῷ σχήματι; "H ταῦτα μὲν χαὶ πρὸς 
ἀνθρώπους € 
θρώπων 


Τί οὖν 


τὶ xowá* χαὶ γὰρ λέγεται 

τὰ ῥήματα, xoi ἐνεργεῖται 
ἑξαίρετον ; Ἦ παντὶ 

X2 ὁποσονοῦν διανοίας μετέχοντι, ὅτι θεοῦ 


ἐπὶ Θεοῦ τὸ 


** Gen, xxii, ἢν 


Item Grecus. et alii in polvglotts. 


1555 


ADVERSUS 


MACEPONIANOS. 


1524 


δῶρον ἡ ἀνθρωπίνη φύσις ἔχει οὐδέν * τῶν γὰρ ἀγα- A manam naturam quod digne Deo exhibeat donum : 
υ 


τ , ire ΤΗ͂Ι. 27 
ὧν χρείαν οὐκ ἔχει. Ἡμεῖς 
δὲ οἱ ἄνθρωπο: τὰς τιμητιχὰς ταύτας xa ἀγαπὴτ 


θῶν ἡμῶν ὁ Ποιητὴς ἣμ. 


à 


χὰς ἐνδείξεις, ἃς ἐπ᾿ ἀλλήλων ποιούμεθα, ἕτερον τοῦ 
ἑτέρου ταπεινότερον εἶναι τῇ ὁμολογίᾳ τῆς τοῦ πέλας 
περοχῆς ἐνδειχνύμενοι, ταύτας μετηνέγχαμεν εἰς τὴν 
«ραπείαν τῆς χρείττονος φύσεως, τῶν ἐν ἡμῖν τὰ 
i ἢ ἀτιμήτῳ φύσει δωροφοροῦντες. Καὶ διὰ 
ποῦτο, ἐπειδὴ προσιόντες βασιλεῦσιν | δυνάσταις οἱ 
ἄνθρωποι, ὑπὲρ ὧν ἂν γενέσθα: τι αὐτοῖς παρὰ τῶν 
δυναστευόντων θελήσωτσι, οὐ Ψιλὴν προσάγουσι τοῖς 


χρατοῦσι τὴν αἴτησιν, ἀλλ᾽ ὡς ἂν μάλιστα πρὸς οἶχτον 
χαὶ εὔνοιαν ἑαχυτῶν ἐπαγάγοιντο, ταπεινοῦνται τῷ 
λόγῳ, xal προσχυνοῦσι τῷ σχήματι, xal γονάτων 
ἅπτονται, καὶ εἰς ἔδαφος πίπτουσι, xal διὰ πάντων 
οἰχτιζόμενοι συνήγορον τῆς αἰτήσεως ἑαυτῶν προθάλ- 
λονται, δι᾽ ὧν ποιοῦσι τὸν ελ... Διὰ τοῦτο οἱ τὴν ἀληθῆ 


δυναστείαν ἐπεγνωχότες, δι᾽ ἧς πάντα διοιχεῖται τὰ 


t 


ὄντα... τες ὑπὲρ ὧν ἂν fj φίλον αὐτοῖς. Οἱ μὲν ταπει- 
νοὶ τὰς Ψψυχὸς περὶ τῶν ἐν τῷ κόσμῳ τούτῳ... ζομέ- 
νων. Οἱ δὲ ὑψηλοὶ τὴν διάνοιαν περὶ τῶν αἰωνίων 
χαὶ ἀποῤῥήτων ἐλπίδων, ἐπειδὴ οὐχ ἔχουσιν πῶς 
αἰτήσουσιν, οὐδὲ χωρεῖ ἡ ἀνθρωπίνη φύσις 
σθαί τινα τιμὴν πρὸς τὴν μεγαλοπρέπειαν τῆς δόξης 
φθάνουσαν, 


ἐνδείξα- 


ετήνεγχαν (15) τὴν ἐπὶ τῶν àv zov 
νενομισμένην θεραπείαν εἰς τὴν τοῦ θείου τιμήν. 
Καὶ τοῦτό ἐστιν ἣ προσχύνησις, ἣ μετὰ ἱχεσίας xat 
ταπεινότητος τῶν χαταθυμίων τινὸς αἴτησις γινο- 
μένη. Διὸ χαὶ Δανιὴλ χάμπτει τῷ Κυρίῳ τὰ γόνατα, 
ἐπὶ τοῦ αἰχμαλώτου λαοῦ τὴν φιλανθρωπίαν αἰτού- 
μενος. Καὶ ὁ τὰς ἀσθενείας ἡμῶν βαστάσας, χαὶ 
ὑπὲρ ἡμῶν ἐντυγχάνων, διὰ τοῦ ἀνθρώπου ὃν ἄν- 


εὐχῆς ὑπὸ τοῦ Εὐαγγελίου ἱστόρηται, xal τούτῳ τῷ 
σχήματι τὴν εὐχὴν ἐποιεῖτο, νομοθετῶν, οἶμαι, τῇ ἀν- 
θρωπίνη ζωῇ, τὸ μὴ ἀπαυθαδιάζεσθαι ἐπὶ τοῦ χαιροῦ 
τῆς αἰτήσεως, ἀλλὰ διὰ πάντων πρὸς τὸ ἐλεεινὸν ps0 - 
ἀρμόζεσθαι, ἐπειδὴ « Κύριος ὑπερηφάνοις ἄντ'- 
ἰδωσι χάριν" » xal που, « Ὁ 
ὑψῶν ἑαυτὸν ταπεινωθήσεται. » Εἰ οὖν ἡ προτχύνη- 
(a τίς ἐστ', εἴτε συνηγορία προθεδλη- 
μένη τοῦ σχοποῦ τῆς αἰτήσεως, ἣ δὲ 


τὸν τῆς δυνάμεως Κύριον γίνεται, τίς ἡ διάνοια τῆς 


eo 
c 
I2] 


i... παρὰ τοῦ διδόντος 


nam bonis nostris creator noster non eget. Nos 
autem homines honorificas has atque. amicas de- 
monstrationes, quas invicem facinus, dum humi- 
liores alternatim nos confitemur proximique majo- 
rem esse gradum testamur, has ipsas, inquam, 
transferimus ad nobilioris naturz:e obsequium, ea 
quie Sunt apud nos honoris signa, nature inosti- 
mabili offerentes. Atque ideo, quoniam qui reges 
adeunt vel dynastas homines, si quid consequi ah 
liis potentibus voluerint, haud nudas his offerunt 
preces, sed ut maxime ad misericordiam benivo- 
lentiamque commoveant, humili sermone utuntur, 
et proni adorant, et genua attingunt, et. sternun- 
tur humi, ΟἹ omni re se miserabiles elficientes , 
patronum precum suarum prie se ferunt, per ea 
qui faciunt... Propterea qui verum potentatum 
agnoscunt, a quo cuncta administrantur... qua 
ipsis cordi fuerint. ΠῚ qui sunt depresso animo 
cirea ea quie in. lioc. mundo... Qui vero. excelsa 
mente sunt eirea zternas reconditasque spes, quia 
nesciunt quomodo petant, neque valet humana 
natura ostendere, quinam sit honor ad magnificam 
majestatem perveniens, transtulerunt illud. quod 
apud homines existimatur obsequium, ad Dei ho- 
norem. Atque hzc est adoratio, nempe cum sup- 
plicatione et humilitate rei alicujus optale. postu- 
latio. Ideo et Daniel flectit Deo genua, clementiam 
ejus pro captivo populo exorans**. Et is qui no- 
stras infirmitates portavit el pro nobis intercedit, 
in ea quam sumpsit humanitate, procidisse. in fa- 
ciem precum tempore ab Evangelio narratur, atque 
hoc eorporis habitu orasse ?9; pegulam | statuens, 
ut reor, human: vitze, ne audacter nos geramus 
preeum tempore, sed quaqueversus ad misericor- 
diam commovendam componamur, quia « Domi- 
nus superbis resistit, humilibus autem dat gra- 
tiam ? ; » et. alibi, « Qui se exaltat, humilia- 
bitur?3. » Si ergo adoratio ceu supplicatio qux - 
dam est sive auxilium exhibitum scopo precum, 
postulatio autem. Domino potentis fit, quinam 
sensus est. novie hujus legislationis, ut ne ab eo 
quidem qui dat petamus, neque ante principem 
procidamus, neque obsequium dynastz exhibea- 


αἰτεῖν, μῆτε ὑποχύπτειν τῷ ἄρχοντι, μῆτε θεραπεύξιν p mus ?... 


πὸν δυναστεύοντα :... 


"I 


Dan. 1x, 9. .** Math. xxvi, 99. 


(15) Cod. xs. 


17 jac. 1v, 65 Psal. v. 9. 


5| Matth, xxir, 42. 


m nM retener nem ae mi nee 


CX W "uvm 


VARIORUM NOTE. 


IN 


ORATIONEM CATECHETICAM. 


FRONTONIS DUC/EI NOT.E. 


Calechelicum liune. Nvsseni Gregorii librum La- 
tinitate donavit erutum ex. bibliotheca V. €. Joan- 
nis ἃ Saneto Andrea. canonici Parisiensis Ecclesi;e 
Petr. Morellus Turonensis ann. 1565, itemque 
Petr. Frane. Zinus οἱ Gentianus  Hervetus, nec 
tamen in reeentiori Dasiliensi editione ultima fuerat 
ad cetera nostri auctoris opera. aggregatus, quod 
fortasse nov:e protestantium doctrin:z adversaretur. 
Nam Cum ab antiquissimo doctore Theodoreto 
ac propemodum coxvo ipsi Gregorio pluribus in 
locis Dialogorum. adversus hzreticos citetur, qux 
deinceps. indicabimus, dubitandum minime fuit, 
quin tanquam verus ae genuinus ejus fetis. magno 
essel in. pretio habendus. lllam erzo naeti Petr. 
Morelli editionem, eam. eum hae vulgata. duobus- 
que manuseriptis libris contulimus ae recensuimus, 
quorum alterum Dn. Jacob. Vulcobius, alterum 
Fed. Morellus Professor Regius utendum dederunt ; 
inox etiam tertii codicis auctoritate, quein ex regia 
bibliotheea serius obtinuimus, hujus illinsve lectio- 
nem contirmavimus, Cum illo priori. conveniebat 
interpretatio lerveti pag. 9. P'ideli qui est secundum 
doctrinam serioneadducente aures incredulorim, τὴν 
àxoh τῶν ἀπίστων. Ma et Petr. Morellus, quod fiet 
si ad. fidelis sermonis doctrinam. — infideles velut au - 
ribus a trahantur ; at in posteriori Fed. Morelli lezo 
ut et in Regio, τῇ ἀχοῇ τῶν ἀπίστων προσαγομέ- 
ν 5.) ad awres accedat, vel auribus admoveatur, et 
paulo post ταῖς χατασχευαῖς χεχρημένους non τὰς 
χαταῦῖχ. χρωμένους. 

Col. 14 B. EL sermo non stab. In hunc locum 
annotarat interpres eum corruptum videri, quod 
Grece seriptum sib ἄρπαγις λόγος, et. verterat, ra- 
tio qui. aon permanet : nos in utroque. manuscri- 
plo le;imus ἃ παγὴς λόγος, serio non stabilis. Petr. 
Morel. potentia instabili, et verbo infirmo donali su- 
mus. Dicitur ἀπαγές, quod compactum ac solidum 
non est, unde postea sermonem hunc humanum ait 
esse£mixnpoy [Iuxum, caducum et interitui obnoxium, 
neque permanere, aut cum humana nalura subsistere. 
Ab eadem mente illud est Athanasii orat. nr, contra 
Arrian.: Καὶ ἐπειδὴ £x τοῦ μὴ ὄντος γέγονεν ἄνθρω- 

διὰ τοῦτο ὁ λόγος αὐτοῦ παύεται χαὶ οὐ 
εὐ Et quia ex non ente factus est homo, ideo et 


z^ 


ποὺς 


με 


verbum ejus desinit et non perseverat; etrursus : Τῶν 
Δ 


μὲν ἀνθρώπων πολλοὶ χαὶ διάφοροι λόγοι χατὰ ἢμέ- 
ραν παρέρχονται διὰ τὸ τοὺς πρώτους μὴ μένειν, GO. 
ἀφανίζεσθαι * Hominibus multa et [requentia quo- 
tidie verba enascuntur, et pralereunt, eo quod. priora 
ncn maneant, sed evanescant. 

Col. 95 A. In hac enim. Mutilus erat hie locus in 
utroque codice Vulcob. et Morel., sed ita tamen ut 
conjunctis utriusque fragmentis et symbolis in inte- 
grum possel restitui, priori parte ex ms. Morel., 
posteriori ex Vule, desumpta : quo factum est ut in 
lierveti et. Morelli editionibus truneata — sententia 
sit hactenus expressa, quod neuter satis integro 
codice usus esset : quia tamen Typographus in hac 
Graecolatina. Parisiensi priora Notarum. nostrarum 
monita secutas uon est, emendandum hic. restat 
ex altero istorum πάντως ἐστὶ τῶν τὸ Θεῖον, οἱ περὶ 


τούτων χαὶ τῆς αὑτῆς ἔχεται. Expunximus igitur 
ex vulzata. versione, /n ea. enim. assimilatione αὐ 
imaginem omnino est enumeratio. eorum quie. Deum 
exprimant, e&. quecunque de. hac mcx sequuntur do- 
ctrina. 

lbid. B. Uhi enim est forme. Hxc. duo. mem- 
bra, quie apud interpretem utrumque deerant, ex tri- 
bus mss. adjunximus; paulo post ex ms. Morelli adden- 
dum fuit apographo Vulcobiano, ἀγαθότης ἐστὶ, 
τοῦτον ἐν χαχοῖς γεγενῆσθαι παρὰ τοῦ πεποιηχότος 
χαθυποπτεύσειεν. Quod addnamentum οἱ llerveti 
interpretatio. et illa Zini ut. legitimam agnoscit. in 
Eutüyiii Panoplia parte r, tit. 6, Nemo illum cujus 
procreani causa bonitas. [uit, in malis a. procreatore 
[uisse genitum merito suspicetur. 

lbid. C. Ut suorum. bonorum. Mutilum fuisse 
oportet interpretis codicem, cujus versio hie ct illa 
Zini apud Euthymium sie explenda est, ad Aoc, 
uL suorum bonorum illum. partcipem (aceret, homi- 
nem procreavit, et semina virtutum. ejus natura indi- 
dit. Corrigendum etiam videlur in Graeco αὐτοῦ pro 
αὐτῷ τῶν χαλῶν. Sequenti periodo τῆς γὰρ βασι- 
λευούσης legitimum — sensum restituimus, hac ex- 
puncta versione, Regnantis euim non regnans quem- 
admodum nominaretur imago ? Denique illud. immus 
lavimus ad col. 25. A. Ut libere tollatur. quod est 
«rimo (uo gratum. Mectius interpres. Euthymii : 
Cum igitur. [libere voluntatis hoe proprium sit, ut 
arbitratu suo, quod magis libet complectatur, Deus 
qui liberam, etc. ἢ 

Col. 26 D. Propterea locus. Vitiose legi monue- 
ram in. Vule. ἡ λογιχὴ xai εὐχίνητός ἔστιν, unde 
verterat llervetus, locus est. rationis particeps, me- 
lius in mss. Reg. et Mor. λεπτή, unde Petr. Morellus 
expresserat hoc verba, tenuis et agilis substantia, 
sed in uno rursus μερίς pro χωρίον mendose scri- 
pium fuit, itaque sententia ex. utroque coalescere 
debuit : Aj) autem vertimus regionem, non sor- 
tem, ut apud Chrysostomum Billius Homil. 1, in τιν 
ad Corinth. : Ὅτι εἰς βελτίονα χώραν μετέστη, χαὶ 
πρὸς ἀμείνω λῆξιν ἀπεπήδησεν ^ Eum ad meliorem 
regione; migrasse, atque ad. prastantiorem | sedem 
transiliisse. 

Col. 97 B. Qui ad nullum malum. Wis duobus 
membris mutilata periodus a nobis redintegrata est 
ope utriusque Greci: manuscripti. 

Col. 55 D. Animis, qui per comm. IIopouc appel- 
lant Greci, quos Latini tophos, ut in. definitioni- 
bus medicorum πῶρός ἐ 


; ἔστιν οὐσία λιθώδης xa ἀπό- 
χροτος. Tophus est substantia eallosa ΟἹ renitens. 
Naseuntur hujusmodi calli in oculis ct. in 
fistulis aliisque ulceribus, atque etiam in cute; 
de quibus Paulus Zgineta lib. 11, cap. 78, hinc£zi- 
509502 dicuntur, hoc est in modum calli obilu- 
rari, quie ex ejusmodi morbo in corpore oriuntar; 
unde Petr. Morellus hie vertit callorum excrementa, 
sed mutilo codiceusus, quemadmodum et Hervetus, 
integram sententiam. non exhibuit, quam habet ms. 
Vulc., at in. eo tamen. corrigendum. est ex altero 
ms. Mor. eui et leg. suffragatur, ἐν τῷ χαιρῷ χρέ- 
σεως non ut illie est χαιρῷ χτίσεως, et apud Herve- 
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tum ; tanquam. pori quidam materialia exsistunt. tn- 
crementa. in tempore creationis. De judieio enim hie 
amitur non de creatione. animarum. Corrige item 
col. 30 D, ἀποσαρχωθείσαις. 

Col. 58 B. Atenuatur.. Ut. ex quo depromp'a 
essent. Seripturze loco posset agnosci, vulgata edi- 
lionis Latinze verba substituimus in. locum illorum 
interpretis, el liquitur iis quie pro. peccato fiunt. re- 
prehensionibus, propter. in imo [actam cum malo 
conjunctionem. Psalmi xxxviii, 22, verba sunt : "Ev 
ἐλεγμοῖς ὑπὲρ ἀνομίας ἐπαίδευσας ἄνθρωπον, xa 
ἐξέτηξας ὡς ἀράχνην τὴν Ψυχὴν αὐτοῦ" [n incre- 
patiouibus propter iniquitatem. corripuisti hominem, 
ct Labescere [ecisti sicut arameam. animam ejus. 

Col. 59 €... Cuinam autem. Secutus est lectionem 
codicis ms. Vulcob. interpres,quie verior est τίν: ὃὲ 
ἔπρεπεν dj τοῦ πεπτωχότος ἀνόρθωσις, quam illa 
cod. Morel. et leg. quam expressit Petr. Morel!us τίν: 
διέφερεν fj τοῦ * Cujusnam intererat. lapsum erigere? 
la postea  conjungilL τὸ δυνατὸν, xai τὸ πρέ- 
xov, poterat, cunque decebat. Euthymius citat hunc 
locum in Panoplia par. 1, tit. 7, cut potissimum con- 
veniebat lapsium. excitare ? perditum restituere ? Rur- 
sus emendandum hic estex ms. Mor. col. 40 C. δια- 
πεπτωχότα μανθάνοντες. Paulo post ibid. D. μυστή- 
(109 τῆς ἀληθείας habuit uterque ms., sed Euthy- 
mium legisse μυστήριον τῆς οἰχονομίας constat 
ex interprete, quibus dispositionis mysterium mazime 
innititur , Mà postea περὶ τῆς θείας οἰχονομίας 
λαθεῖν" Conjecturam. sumere de divina. dispensa- 
licne. 

Col. 40 B. Progressionem. Cmissa fuerant ab in- 
terprete, vel certe a librario, qui Graecum apogra- 
phum ejus exscripserat, quie sequuntur usque ad 
finem periodi, et seripserat. μὴ ἕπεσθαι sub finem 
capitis, in. Deo minime consequi, non ut habet. uler- 
que ms. τὸ καλὸν μὴ πρέπειν, misime convenire : «t 
interpres Eutliymi, qui honesta Deo asserunt non 
convenire. 

Ibid. Quomodo autem. Hoe membrum deerat 
interpretationi. Herveti, non. duobus mss. τὰς ἀτό- 
μοὺς appellabant, philosophi individua corpuscula 
Democriti, qu;e Cicero n. De. finibus atomos appel- 
lat. Hie. ergo intellige ἄτομον corpus individuum 
hominis, ut vertit etiam. hoc loco. Zinus apud 
Euthymium, Quonam igitur pacto quod infinitum 
est, mdividuo corpusculo concludatur? Justinus etiam 
dixit, τὸ ἐξαίφνης, τὸ ἄτομον, τὴν στιγμὴν 
γρόνου , in eversione dogmatum Aristotelis p. 105. 
edit, Gommel. 

Ibid. Quis autem hoc. Citat hunc locum Theodo- 
vetus Dialogo 2, qui inscribitur Inconfusus, ut 
probet duas fuisse in Christo naturas ; cum dicat 
Gregorius carnem. circumseriptione tanquam vase 
divinitatem non contineri, sed illic legitur τὸ à 
ρον τῆς capxbz (mendose pro τῆς θεότητο-) περιεΐ 
ληπται, el apud interpretem, infinitas carnis circum- 
seripta est, corrige infinitas divinitatis. 

Col. 41 D. Περιδεδραγμέγην. | menda ex Mor. 
nis, περιδεδραγ μένον, subjectam apprehendens mate- 
riam. Apud Euthymium, Sicut enim in lucerna ma- 
leriam. circwmplexum ignem aspicinuts. 

Ibid. D. Qui a. subjecto. 1n mss. Morcl. et Reg. 
erat xai ἐξηρμένην τοῦ ὑποχειμένου, mendose pro 
ἐξημμένην * ut suggerit Vule. qua a subjecto dep 
det, vel subjecto adheret. Non. euim ἃ verbo ἅπτε 
σθαι: deducitur, quod est tangere, ut intellexit Her- 
velus, que subjectum. attingit el. apprehendit, et 
Zinus apud Euthymium, flammam attingere. subje- 
ctam materiam, sed ab altero verbo. ἅπτεσθαι vel 
ἐξάπτεσθα! quod est conjungi ae dependere, ut dixit 
Dionysius, ἐξημμένος χορυφῆς,, m summitate de- 
pendens. Potes etiam ad tertium verbum ἅπτεσθα!: 
referre quod sonat accendi, qu ez subjecta materia 
accensa est, ut dixerat. paulo ante τὴν τὸ πὺρ ἐξ- 
ἄπτουσαν ὕλην * materiam. que accendit. ignem. So- 
quitur locus a Theodoreto citatus Dialogo 2, ubi 
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tainen legitur, προσεγγιίσμὸν γνωρίσαντας, vnionem 
et appropinquationem cognoscentes, non χατανοήσαν- 
τᾶς, et διασώσασθαι, non διασώζεσθα!ι, οἱ πιστεύον- 
» quod tamen. minus aptum est quam πιστεύον - 
τας. 

Col. 42 A. Per se. bonum. Aptius interpres Eu- 
thymii, et honestum ipsum per se considerem. Oppo- 
nitur enim Lurpitudo postea non. bonitati, sed ho- 
nestati. 

Col. 45 &.Et conjunctionis. Mic quoque suffragatur 
lerveti interpretationi ms. Vulc., xa* τὸν τῆς yevé- 
σεως οὐχ ἐπιγινώσχομεν * sed frustra ; verior enim 
lectio ms. Mor. et Reg. quam. sequuntur Pet. Mo- 
rellus et Zinus, χαὶ τὸν τῆς ἑνώσεως, et conjunclionis 
modum. Convenit enim magis eum eo quod sub- 
ditur, τὸν δὲ τῆς ἀναχρυάσεως τρόπον. 

Col. 101}. Secuta est corruptio. lta maluimus, quam 
uL interpres, secutus est interitus, ut facilius lector 
agnosceret alludi ad illud Psalmi xvr, 8, et Actorum 
nt, 9l, οὐδὲ ἡ σὰρξ αὐτοῦ εἶδε διαφθοράν, neque 
caro ejus vidit corruptionem. Eamdem vocem usur- 
pat οἱ postea. Nyssenus, xai μετὰ θάνατον ἐν δια- 
φθορᾷ γίνεται, et post mortem ad corruptionem venit. . 
Petr. Morelli interpretatio hic insignem habet laeu- 
nam cap. 12. pag. 27. 

Ibid. D. Verumenimvero. Hic vice versa ms. Mor. 
cum lHerveti interpretatione. mutilus. erat, Atqui 
major est matura, qui ostenditur esse natus. in iis 
que sunt supra naturam, nullo penitus certo sensu ; 
at ἴῃ Vule. integer et sanus exstabat locus, ut edi- 
dimus; in Regio tamen legebatur non γεγενῆσθαι, 
ut videtur legisse Zinus apud Euthymium, qui pro- 
pter hic natura superior [nisse demonstratur, sed γε- 
γενῆσθαι ἀποδεικνύμενος, supra maturam ostenditur 
[uisse generatus, οὐ hie verior lectio censenda. 

Col. 41 C. Primum adeo. Hane. periodum et. se- 
quentem omissam ab llerveto. Morelli versio una 
cum duobus mss. suppeditavit, quas etiam. inter- 
pres Euthymii Zinus agnoscit, sed paulo post 
χτῆσίν «wa minus apte legitur, quam in Mor. 
χτίσιν τινά. 

Col. 5A €. Is generaliori. Interpres, I5 generosio- 
rem. quamdam intelligentem | essentiam. commiscuit 
sensilt principio, ut. est consequens ac consentaneum 
recte ac. feliciter. procedente ad. ποι. Post sequen- 
lem periodum locus oecurrit insignis a Tüeodoreto 
prolatus. adversus horeticos Dialogo 5, pag. 128: 
Καὶ τοῦτό ἔστι φύσει μὲν τῆς τοῦ Θεοῦ περὶ τὸν 
θάνατον οἰχονομίας" Et hoc quidem est Dei naturale, 
quod altiiel ad economiam de morte et resurrectioue 
a mortuis. Ex cujus loci comparatione cum textu 
Nysseni adducor ut credam pro φύσει. lezendum 
apud Theodoretum μυστήριον, ck apud Nyssenum 
περὶ τὸν θάνατον pro περὶ τὸν ἄνθρωπον, siquideu 
de morte et resurrectione hic, et de duabus his 
divin: dispensationis quasi partibus agebatur. 

Col. δά B. Multitudo bonit. Hervetus. ediderat, 
divitig benignitatis Dei occultam. habent. utilitatem :; 
quasi scriptum offendisset, ὁ ὕτος τῆς χρηστό- 
πῆτος, sed uterque tamen ms. constanter habuit, 
ut est apud. Davidem, τὸ πλῆθος τῆς χρηστότητος. 
Psaluio xxx, 20 : Ὡς πολὺ τὸ πλῆθος τῆς χρηστότητός 
σου, Κύρις, ἧς ἔχρυψας τοῖς φοθουμένοις ce! Quam 
magna multitudo dulcedinis tue, Domine, quam abs- 
condisti timentibus te! Χρηστότητα bonitatem etiam 
vertit Hieronymus e Graeco in Commentario in cap. 
inr, ad. Ephesios : Quam infinita multitudo bonitatis 
Due, et in Psalterio suo ex Hebraiso, Quam. multa 
est bonitas tua: itemque Aquila et Symmachus: 
Τί πολὺ τὸ ἀγαθόν σου, ὃ ἔχρυψας ! Quam multa est 
bonitas tua, quam abscondisti ! Hec addenda censui 
propler eos, qui posterioris significationis exem- 
plum in TAesauro Grace lingue requirunt. 

Col. 55. A. Et incruentum. sacrif. 1n hoe conve- 
niunL duo mss. ut hic legant non θυσίαν, sacrilfi- 
cium, sed ἱερωσύνην, sacerdotium. Solent. quidem 
sancti Patres sanctissimum altaris sacrificium ἀναξ- 


1559 
μαχτον Üustav appellare, sed et incruentum sacer- 
dotium dici potest dignitas sacerdotum, qui in- 
cruentas imuolant hostias. Gregorius Naz. in 
Poematib : "9 θυσίας πέμποντες ἀναιμάχτους ἱερῆες 
(Tractant et hune loeum s:zepe iidem doctores, do- 
centqué in locum veteris legis saerificiorum san- 
ctissimum | Eucharisti€ — sacrificium | suecessisse. 
Iren;us lib. rv, eap. 532, Accepit panem οἱ gratias 
egit, εἰ novi Testamenti. novam. docuit oblationem, 
quoniam prior populus cessavit offerre Deo. S. Joac. 
Clirysostomus in Psalm XCV, cilato Malachize loco : 
Ὅρα πῶς λαμπρῶς xoi περιφανῶς τὴν μυστιχὴν 
ἡρμήνευσε τράπεζαν, τὴν ἀναίμαχτον θυσίαν" Vide 
quam luculenter, quamque dilucide mysticam iuter- 
pretatus est mensam, qua est incruentim sacrificium, 
et paulo post : Καὶ πολὺς ἣν xal ἄμετρος ἀριθμὸς 
θυσιῶν τῶν χατὰ νόμον, ἡ νέα χάρις ἐλθοῦσα διὰ 
μιᾶς περιγράφει πάσας, χαὶ μίαν ἀληθινὴν ἔστησε 
θυσίαν - Omnino magnus erat, eL modo carens. mu- 
merus sacrificiorum iu lege : que omnia nova gratia 
superveniens wnmo complectitur sacrificio, unam ac 
veram statuens hosttam. Eusebius Cosariens. fe 
demonstrat, Evang. lib. vut, cap. : "Hg θυσίας πᾶ- 
σιν ἀνθρώποις χατὰ τὰ χαινὰ μυστήρια τῆς Καινῆς 
Διαθήχης παραδοθείσης τὰ τῆς Παλαιᾶς περιήρητο " 
Quo quidem sacrificio cunctis hominibus secundum 
nova novi Testamenti. mysteria tradito, qu« veteris 
propria erant, sublata sunt. Ait. Eusebius Christum 
ea nocle, qua mysteria discipulis tradidit, omnia 
legis Mosaicie sacra finem accipere voluisse, verum 
id non ostendit ex eo, quod angeli tum temporis 
in templo voces illas emiserini, μεταθαίνωμεν £v- 
πεῦθεν. Transeamus ex his sedibus, uL putat Jose- 
phus Scaliger in. Animadversionibus in. Eusebium 
pag. 171 ; sed hiec citat Eusebius, ut ostendat iusti - 
tutoillo sacrificio e:elera antiquata esse, ac templuim 
fuisse profanum : ᾿Αρθείσης γοῦν ἐξ ἐχείνον τῆς θυ- 
σίας χαὶ σπονδῆς, αἱ μετὰ ταῦτα νομιζόμεναι αὐτόθι 


ἐγ: σθα: θυσίαι, ἄσπονδοι xaX ἀἁνίεροι ἐν βεθήλῳ 
πόπῳ ὑπὸ βεύήλων xai ἀνιέρων ἐπετελοῦντο. 


Δέχου δὲ χαὶ τὰς περὶ τούτων ᾿Ιωσήπου μαρτυρίας * 
Sublato iguur ex illo deinceps sacrificio ac (ibalione, 
quee posthac. existimabantur illic perfici sacrificia, 
sine gratia, a rebus sacris aliena in pro[ano loco a 
pro[anis et a re sacra alienis perficiebantur. Ceterum 
de his rebus eliam Josephi testimonium accipe. De 
eo nimirum quod dixerat. profanum deinceps tem- 
plum fuisse, utpote a prssidibus virtutibus deser- 
um, eL profanos sacerdotes in eo sacra facieutes, 
icet id post multos annos dictum fuerit. Falsum 
Énim est quod. fingit Scaliger pag. 250, Eusebium 
scripsisse χατὰ τὸ πάθος, lempore passionis hoc 
esse dieta, ei pag. 251, μετὰ πάθος, alque perini- 
scere gesta Passionis cum exeidio Hierosolymitano ; 
sed nimio reprehendendi studio priceps actus hie 
censor antiquitatis non ul desultor aliquis, cuim 
quo Eusebium confert, ex equo labitur soluin, sed ut 
infelix quidam agitator famae suie currum ad. metaui 
venerandze Patrum auctoritatis allidit. 

Col. 65 Δ. Nisi aliquam. Legerat Hervetus ut. in 
Vule. ἐν ἑαυτῷ θεωρήσαντοα, qui aliquam partem 
carnis in seipso esset contemplatus: sed mendum 
est; loquitur enim Gregorius de Christo, in. quo 
humani generis adversarius naturam nostram con- 
spicere potuit, non latentezn Sub ea. divinitatem : 
melius Mor. et Reg. £v αὐτῷ θεωρήσ. et Pet. Morel- 
lus ita vertit, uL edidimus, et περιχεκάλυπται rectius, 
quam Vulc. περιχαλύπτετα!, Legitur. 

Col. 66 €. Quia. ergo. Ynterpretationem | Morelli 
rursus hic substituimus in. locum istius, Cum ergo 
a via divina digressi, ab initio. Ma scriptum exhii- 
buit Vulc. ἐπεὶ οὖν τῆς θείας ὁδοῦ χατενεχθέντες, 
at in ms. Mor. secus erat, et in Ik. ἐπεὶ οὖν τῆς 
εὐθείας ὁδοῦ παρενεχθέντες, qua lectio preeferenda 
visa est, cum ita jungal τὸ παραφέρεσθαι Gregorius 
aller Nazian. a Budoo citatus, εἰ δὲ παρενεχθείη 
τοῦ προχειμένον ἢ μίμησις. 
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Col. 10 A. Naturam. incorrupt. Hic rursus. ms. 
Morel. lectionem suppeditavit aptiorem quam alter 
Vulcob. et interpres Hervetus pise se ferunt, εὑερ- 
γετεῖ τῇ χαθάρσει τὴν φύσιν. maturam purgatione 
a[ficit beneficio : fuit. enim illud beneficium expo—- 
nendum, et morti atque interitui, vel potius cor- 
ruptioni, τῷ θανάτῳ καὶ τῇ φθορᾷ, opponendum εὑερ- 
γετεῖ τῇ ἀφθαρσίᾳ, unde et Pet. Mor. nuturaque a 
corruptione asseritur. Dixerat enim antea col. 
68 D: Ex γὰρ τοῦ προσεγγίσαι τῇ ζωῇ μὲν τὸν 
θάνατον, τῷ φωτὶ δὲ τὸ σχότος, τῇ ἀφθαρσίᾳ δὲ τὴν 
φθοράν. 

Ibid. D. Cum autem. Excerpta est magna pars 
capitis hujus zb Euthymio et inserta Panoplice 
dogmatice par. 1, lit. 7, qui nactus codicem videlur 
in quo esset, τὸν Θεὺν εἰσιόντα, accedentem ad nos 
Deum in vitam ingredi, quanquam ea additio potest 
omitti; sed paulo post Zinus ejus interpres non 
omisit illad, τὶς νόσος, mec ullus vitiorum morbus 
ad summas illas. cali sedes aspirabat. Denique col. 
72 B. emendandum ἄλλο «t παρά. 

Col. 12 D. Unum superest. Monueramus in ms. 
Mor. legi, £v πρέπον ἐστὶ τῷ Θεῷ τὸ εὐεργετ., et hunc 
textuum amplecti debuit typographus, non alterum 
Vulc. ἐμπρέπον ἐστί Mervetus, Deum. autem. decet 
ei qui opus habet bene[acere : aV Pet; Movellus asti- 
pulatur Vuleobiano, umunm superest, quod Deo con- 
veniat, nimirum egenti bene[acere. 

Col. 14 A. Jam si a solo. Pendet sententia. jam 
inde ab his verbis usque ad illa, et abjectum et 
malum, quibus nota interrogationis est. subjun- 
genda, ut ex utroque manuscripto colligitur, ex 
quo hunc locum corrigendum mnonueramus; sed 
adhzsit tamen ex altero codice mendum col. 75 B., 
ubi ita scribendum, τὸ γενόμενον, τίνα νομοθετοῦσιν 
ἕτερον. Hervetus in tres periodos istam diviserat ut 
Zinus apud Euthymium in duas: Siquidem a solo 
vitio Deus est separatus, vilii autem mon est natura. 
Mysterium autem dicit Deum esse in homine, non in 
vitio. Si autem hominis in vitam, etc. 

lbid. D. Quippe que faciant. Prava lectio codicis 
Graci totam hane sententiam depravarat ἐνεργοῦν- 
τα «by θεάνθρωπον, ἄπραχτον εἶναι, ila ms. Vul- 
cob. et Hervetus, wu qui Deus est et homo non sit 
quodammodo ine[ficax et inutilis, ad id semper quod 
deficit, per eos qui succedunt, etc. Kectius autem 
ms. Mor. ἔνεργ. τὸν θάνατον, ἄπραχτον, et astipu- 
latur Regius codex, itemque Zinus apud Euthymium, 
morüsque vim assidue nos oppugnantem. quodam- 
modo in|ringunt, debilitant, atque. irritam faciunt. 
Sed in fine capitis hujus perperam illie est, ex pura 
Virgine Deus humane vite conjunctus est; nibil 
enim tale nosiri codices agnoscunt; itaque vice 
versa locus ille apud Euthymium ex ista. Gregorii 
editione restituendus est. 

Col. 5 B. Nec Sodomitice. Expunximus illam 
interpretationem, meque corporalis [flagitii gravis 
morbus fuerat apertus, utpote natam ex vitiosa le- 
clione ms. Vulcobiani οὐδὲ τῆς σωματιχῆς παρα- 
νομίας. In ejus locum substituimus ms. Morel. le- 
conem : οὐδὲ τῆς Σοδομιτιχῆς, el Pet. Morelli 
versionem, nec Sodomitice iniquitatis, etc., sed quod 
idem de ZEgyptiis addit, mec singulare certamen 
AEgyptiorum, ex vitiosa item allera lectione manat 
hujus codicis, οὐδὲ ἡ τῶν Αἰγυπτίων μονομαχία * 
quamobrem alteri manuscrip:o. facem tradat opor- 
tel, in quo melius est. ἢ τῶν Αἰγυπτίων θεομοαχία. 
Solent enim θεομάχον /gyptum appellare Grzeci 
Patres ut. S. Joan. Chrysostomus in Panegyrico 
JEgyptiis martyribus dieto: Καὶ ἐξ Αἰγύπτου μάρ- 
τυρὲς, Αἰγύπτου τῆς θεομάχου χαὶ μανιχωτάτης * Ex 
ϊφηρίο prodeunt. mart(gres, ex ZEgypto illa cum 
Deo pugnaute et insanissima. Post superbiam Assy- 
riorum ms. Morel. et Reg. addebant, οὐδὲ f| τῶν 
Ἰουδαίων χατὰ τῶν ὁσίων τοῦ Θεοῦ μιαιφονία, qua 
ex Pet. Morelli interpretatione jam expressa. sunt. 
Utramque emendationem confirmat interpres Eu- 
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tbymii, qui totum boc eaput 29. transtulit in suam 
Panopliam titulo jàm a nobis indicato. 

Ibid. In. Gentilium. Lectionem ms. Vuleobiani 
exeudit typographus, ex qua Hervetus ediderat, et 
quacunque historiis non comprehensa. in deinceps se- 
quentibus facta sunt generationibus : at emendatio- 
rem proposueram textum ms. Morel. et Reg. χαὶ ὅσα 
τῆς ἔξω ἱστορίας ἐν ταῖς, el queciunque ex Gentilium 
historia. consequentibus generationibus gesta sunt. 
Amant enim Grzeci. Patres. externas. appellare τὰς 
ἔξω, χαὶ τὰς ἔξωθεν ἱστορίας Gentilium historias, 
artes ac disciplinas. Justinus in Exhortat. ad Gra- 
C0s, πεισθέντας ὑμᾶς ἀπὸ τῶν ἔξωθεν ἱστοριῶν, 
profanis vos historiis persuasos, et Quaest. 9 ad 
Orthodox. : Πόθεν οἱ τούτων γνωρίζονται κρείττους 
τῶν ἔξωθεν; Unde cognosci potest. istorum. oracula 
pro[amis esse prastantiora? apud Chrysostomum 
Ilomil.1 ad Antiochenos : Ἢ ἔξωθεν παίδευσις πολὺν 
ἀνελίττουσα λῆρον * Eterna doctrina multas jactans 
nugas. Uam volet, eligat. sententiam lector : nam 
et Pet. Morellus priori favet, qui vertit, qua citra 
historiam subsecilis seculis designata sunt, et Zinus 
apud Euthymium, que vel litterarum monumentis 
consignata, vel silentio preterita sunt, 

Col. τὸ D. Distribueretur fides. lnterpres ediderat, 
abdicaretur fides. Atque àzóxAv po: quidem die untur 
exhieredes in Pandectis, et apud Dionysium &zoxXn- 
ροῦν τοὺς ἀθέους est impios exhiredes facere, sorte 
privare. Justinus Quaest. cxx ad. Orthodox. : "Azo- 
χληρονόμους ὁ Παῦλος ἀπέφαινε, exlredes reqno 
Dei esse Paulus declaravit ; et Aristoteli ἀποχλη- 
ροῦν est sortibus excludere ;. verumtamen apud 
eumdem Dionysium notat Budzus à 071,009» idem 
valere, quod attribuere : itaque sententie Nysseni 
hiec magis quadrabit notio, ut non peculiariter 
huie vel illi bomini tribui dicatur fides, sed omnes 
ex «quo gentes ad Evangelium vocari. 

Col. 16 C. Atoy Aovcar. Morel. διοχλοῦσαν τὸν 
βίον, utraque lectio ferri potest, at non inter pret: MO 
Zini apud Euthymium : in reliquiis tamen suis vitam 
producit; non enim hoc vult. Gregorius vivere se- 
gmenta serpentis hujus, id est vitii, sed viue loc 
est generi hominum molestiam exhibere. In se- 
quenti periodo multa immutavimus, quod eum le- 
gisset interpres, ut habuit ms. Vule. πᾶσαν ἀφθόνως 
«hv εὐεργεσίαν εἶνα! vertisset, Quid autem dicunt ? 
Non ad omnes venit gratia ; sed cum aliqui ad verbum 
accesserint, non est parva pars que vestat, cuim aut 
Deus noluerit universum. abundare beneficium, aut 
omnino, etc, melius Morel. et Reg. πᾶσιν ἀφθόνως 
τὴν εὐεργεσίαν νεῖμαι. Atque ad hanc lectionem in- 
Lerpretationem aecommodavimus. 

Col. 78 A. Cujus unusquisque. Consentiunt. in 
hoc duo manuscripti, οὗ μόνος ἕχαστός ἐστι Κύ- 
Q:og, non ut habuit interpres, cujus solus est. Domi- 
nus. Locus autem insignis est adversus eos qui ue- 
gant arbitrii libertatem : sed observandum est ta- 
men in editione Petri Morelli mutilam esse senten- 
liam, ubi ait pag. 51, et it amplexanda fide mec ne 
sui juris est. Omiserat fortasse librarius, qui apo- 
graphum ejus calamo exaraverat, hiec verba, quae 
desuntet in ms. Mor. et Reg. ., Téstituuntur autem ἃ 
Vulc., xat αὐτεξούσιον ἐν τῇ ἐλευθερίᾳ τῆς διανοίας 
χείμενον. Οὐχοῦν ἐπὶ τοὺς μὴ προσαχθέντ ας τῇ πί- 
στει. 

Ibid. €. Peccare cuivis. Aliter Hervetus, vitium 
est immobile, dijudicare non poleriL vite agendae 
discrimen. Quia nimirum περὶ ἀχινησίας τῆς προα!- 
ρέτεως, de immobilitate liberi arbitrii agit Nysse- 
nus, non potuit. interpres mendum tollere codicis 
manuscripti ἀχίνητος fj ἁμαρτία, quod etiam Vul- 
cobiano adlizeserat, sed correctionem ad marginem 
appictam incerta manu secutus est Iypographus ; 
ἀνέύκητος ἣ ἁμαρτία, peccatum. vinci non potest : re- 
ctius ms. Res. et Mor. ἀχίνδυνος ἢ ἁμαρτία, periculo 
caret peceatum, hoc est, ut vertit Petr. Morel. pec- 
care cuivis impune licet. Nam, ut ait Clemens Mexand. 


1 Strom. : Οὔτε οἱ ἔπαινο!, οὔτε οἱ ψόγοι, οὔθ᾽ αἱ τιμαὶ, 
οὔθ᾽ αἱ χολάσεις δίχαιαι, μὴ τῆς ψυχῆς ἐχούσης τὴν 
ἐξ ξουσίαν τῆς ὁρμῆς χαὶ ἀφορμῆς, ἀλλ᾽ ἀχουσίηυ τῆς 
χαχίας οὔσης" Nec laudes, nec vituperationes, nec ho- 
nores, nec supplicia justa. sunt, si anima non habeat 
liberam. potestatem. appetendi et. aversandi, sed sit 
vitium. iuvoluntarium, ᾿Αφορμή sumitur hie non 
pro impetu et aggressione, ut putavit interpres, sed 
pro evitatione ac fuga. Cyrillus Alexandr. lib. 1x, 
eap. 10, in Joann. : Ei τὰρ τοῦτο ἀληθὲς, οὐδὲν ὅλως 
διαχωλύσει τοὺς τοῖς γεγραμμένοις ἀναγχαίως ὑπηρε- 
τήσαντας οὐχ ἀπροφάσιστον ἔχειν τὴν ἁμαρτίαν " Si 
enim. verum id. esset, nihil impediret quo minus ex- 
cusatione se tuerentur, qui, ut scriptura [amularen- 
tur, peccata commisissent. 

Ihid. D. Sed in affectionem. Interpres, sed in eos 
ui per assensionem. non admittunt pradicationem. 
idetur legisse τῶν μὴ δεχομένων, quod ferri etiam 

posset, licet duo nostri manuscripti negationem non 
habeant. 
Col. 19 B. ZEternus. Ma ms. Mor. ὁ ἀεὶ &v, et 
Petr. Morellus, cujus versionem substituimus in 
locum istius Herveti, sequentis alteram Vulcobiani 
lectionem ὁ ἀεὶ ζῶν. Neque enim. opus habens wt vi- 
verel, qui semper vivil, corporalem subit originem. 
Et h:ec fortasse non rejicienda cum alludere videa- 
tur ad illud llebr. vri, 25, Πάντοτε ζῶν εἰς τὸ ἐντυγ- 
χάνειν ὑπὲρ αὐτῶν, Semper vivens ad interpellandum 
pro eis. In periodo sequenti ex lectione utriusque 
ms. codicis una conflata est, quie Petr. Morelli in- 
terpre tationem zequaret, Nam in ms, Vule. si erat, 
πεὶ οὖν ἔδει: γενέσθαι ὁ λόγος τῇ ἡμῶν, at 
Hervetus seriptum offendit, Ἐπεὶ ν 6 2ó- 
γος τῆς quc. Postquam ergo Verbum ostendit nostra 
nature [uturum rursus a morte reditum. At Regius 
cum Morelli codice receptam lectionem tuetur. Sed 
hie τὸ πτῶμα non tam cadaver, quam lapsum vi- 
detur sonare, ut postea χύπτει πρὸς τὸν πεπτω- 
xóza dixit col. 80 C. . 

lbid. Quoniam enim. Citat hunc locum Adversus 
hereticos Theodoretus Dialogo 5, qui inscribitur 
lupatibilis; sed variantes lectiones non abs re 
fuerit adnotasse. Primum: enim ὁ θεοδόχος ἄνθρω- 
τος ἣν, homo qui Deum suscepit, vertit idem Ilerve- 
tus apud Theodoretum, et συνεπαρθεὶς τῇ θεότητι, 
et huie. favent Regius et Morell. codices Nysseni, 
atque. adeo Petr. Morelli interpretatio. Quia enim 
divinus ille Theanthropus, hoc. est Christus Deus ct 
homo, qui resurrectionis intermedio cum divinitate 
sursum elevatus est. 

lbid. C. Crux autem. Pro ἥμῖν τινα, quod er at 
in Vule. emendandum ex Mor. et Reg. εἰ μέν 

τινα. Priorem exprimens lectionem scripserat Nerv. 
Crux autem nobis aliquam etiam pro[. cont. rat. si 
dederint ii qui res sciunt. occultas. 

lbid. D. In hac etiam. Tertius hic locus est a 
Theodoreto citatus in eodem Dialogo tertio, ex 
cujus collatione colligimus perperam scriptum 
fuisse in. Vulcobiano παρορᾷν διὰ τὸ ἕτερον. Unde 

Hervetus, consequens. non negligere, unum quidem 
aspicere propter alterum ; sed recte editum, παρορᾷν 
δὲ τὸ ἕτερον. lusus in sequenti membro varietas 
est, ἀλλ᾽ ἐν μὲν τῷ θανάτῳ χαθορᾷν τὸ ἀνθρώπινον, 


φύσεω 


ἐν δὲ τῷ σχοπῷ πολυπραγμονεῖν E θειότερον. Her- 
vetus apud Theodoretum et. hic apud Nyssenum, 


sed iu morte quidem id quod est lnumapum intueri, 
in labore vero id quod est divinius intueri, quasi esset 
ἐν τῷ πόνῳ, licel in. Greco. excuso legatur £y τῷ 
σχοπῷ, in scopo et instituto ; quemadmodum paulo 
ante dixit idem Nyssenus ds ἂν ἡ προαίρεσις 
ινε, semiperfectum mansisset propositum, et col. 
15 B. Ὁ δὲ σχοπός ἔστι διαμένειν ἐν τῇ ζωῇ τὸν ἄν- 
pozo Isautemscopus est uL homo in vita maneat, 
col. A. To σχοπῷ τλείας ἐποιεῖτο τὴν 
ἀνάερασῖν: Denique ( sse videtur idem 
Hervetus eum hie verterit, in modo autem perscru- 
lari quod. est divinius. 


ec 
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Col. 80 D. Πρὸς ἅπαν τήν. Theodoretus πρὸς 
πᾶσαν τὴν συναίσθησιν ἄγει τό, Ad omnem consen- 
sum secum trahit id quod parti unitum est; sed con- 
cinniorem esse lectionem alteram vidit alius inter- 
pres. Theodoreti seribens, totum hominem unitum 
illi parti ad. sentiendum exsuscitat. 

Ibid. C. Κατὰ τὸ cvreyéc. Facile abesse potest 
istud zaz& sicut à Theodoreti textu abest, ut leza- 
mus, ἐπὶ τὸ πᾶν διεξέρχεται τὸ συνεχές, Transit ad 
universum, quod. est in natura continuum et unitum, 
ex parle toti 3mpartila et communicata. Quid. enim. 

Col. 82 A. Aut utrorumque. Ἢ τῶν xazà ἕτερον τοῦ 
παντὸς περιόντων τὴν σύστασιν. Ita legitur in Vulc., 
ex quo interpres, aut eorum qua. suntin altera uni- 
versitalis parte consistentiam. Sanior est duum alio- 
rum codicum textus Reg. et Mor. τῶν xazX ἑχάτε- 
po» τοῦ παντὸς περάτων. Quem secuti sumus. 

Ibid. €. lloc in loco. Conjeeturam in margine 
appositam expressit typographus Vulcobiani codi- 
€i$; nam in textu erat χαιρεὰν μία * mendose, unde 
expressit hoec interpres, hic medium et fastigium uia 
complectitur appellatione, ut qui. Corrigendum for- 
lasse pulavit xai ἀρχὴν, vel ἄχραν " sed emendatior 
Fuit liberalter Morel. Regiiauctoritate corroboratus, 
τὴν μέσην χεραίαν μιᾷ προσηγορίᾳ. * atque adeo codi - 
Cis, cujus obtisitusus Pet. Morello, ut ex ipsius ver- 
sione constat, quam hie edimus ; χεραίαν igitur 
wansversum lignum appellat crucis, a similitudine 
τῆς χεραίας τῶν νεῶν, antennae navium, qua et ipsa 
*ransvcrsum est lignum, ex quo velum pendet, 

Col. 86. D. Nam quod omnino. Truncata exhibe- 
batur magna sui parte in Vulcob. hzc sententia, 
quemadmodum . οὐ apud interpretem : Nam. quod 
omnino simul versetur, per diviuitalem testantur mi- 
racula, quamobrem quod. Deus adsit, per omnia nul- 
lam habent dubitationem. Nos eam integram ex aliis 
duobus Reg. οἱ Mor. expressimus. 

Col. 87 D. Et sicut ille. Vox ἄνωθεν idem valet, 
quod ἐξ o$pavo5, quemadmodum Joan. n, 51, Ὁ 
ἄνωθεν ἐρχόμενος, (Qui desursum venit : quod aliis 
verbis deinde repetit, ὁ £x τοῦ οὐρανοῦ ἐρχόμενος. 
Qui de celo venit, super omnes est. Tertullianus qui- 
dem ita citat lib. De baptismo, cap.x, Qui de terra 
cst, de lerra. loquitur : qui de. supernis venit, super 
omnes est : et J Corinth. Nv, AT, Secundus homo de callo 
ccelestis. Recte igitur immutavimus illud interpre- 
lis, Et sicut ille qui homo erat, et superius cum ac- 
cepisset immortalitatem. 

Col. 91A. Sivelavacri. Contrarium penitus asse- 
τ ebat antea Nyssenus errorelibrarii velinterpretis, 
etiamsi lavacri gratiam non acceperit, eL in eo minime 
juerit initiatus. Gonsentiunt tamen duo mss. codd. 
in asserenda recepta sententia. 

Col. 94 ^. Per utrumque, Monueramus omissum 
fuisse, quod duo mss. suggerebant. δι᾿ ἀμφοτέρων, 
per utraque hoc est per animam et corpus, sed ifi 
Morel. quidem sic erat, ἀνάγχη τοῦ πρὸς τὴν ζωὴν 
χαθηγουμένου τοὺς σωζομένους ἐφάπτεσθαι, necesse 
est, uL qui servantur, per utrumque. attingant eum. 
qui ducit ad vitam, cui lectioni favet et Regius : sed 
rectius tamen Vuleob. τῷ πρὸς τὴν ζωὴν χαθηγου- 
μένῳ τοὺς σωζομένους ἐφέπεσθαιν. Petr. Morel. ne- 
cesse est, ul qui servantur, ejus, qui ad vitam pra- 
monstrat ier, vestigia sequantur. Similis sententia 
apud Chrysostomum | Homil. rxxxui in. Math. : 
El μὲν ὰὰρ ἀσώματος c , γυμνὰ ἂν abxá cor τὰ ἀσώ- 
μάτα παρέδωχςε δῶρα" t δὲ σώματι συμπέπλε- 
χται ἢ ψυχὴ, ἐν αἰσθητοῖς τὰ νοητά σοι παραδίδωσι. 
Nam si tu. incorporeus esses, nuda ipsa dona incor- 
porea tradidisset libi : quoniam vero corpori conjuucta 
est anima Lua, in sensibilibus intelligenda tibi tra- 
duntur. 

Ibid. Quomodo enim. Ex hoc loco ad finem. usque 
capitis omnia ferme sunt ab Euthymio exscripta, 
€t in titulum translata. 21, partis τι, Panoplie do- 
qmatice', ut doctrinam de transmutatione Dominici 
corporis et sanguinis Gregorii nostri auctoritate 


confirmaret, atque hoe totum una cum Litaraiis 
sacris utraque lingua est editum Luteti: apud 
Guil. Moreliium an. 1509, qua ex editione variantes 
lectiones excerpemus, ae primum illius loci hujus 
pagina τῆς ζωῆς ἡμῶν χατήρξατο, nam legebatur 
ilie, τῆς ζωῆς ἡμῖν κατήρξ., οἱ paulo post πρὸς 
ἑαυτὴν ἐξομοιοῖ * οὕτω τὸ ἀθανατισθέν. Et ita Morelli 
codex, itemque Zinus interpres Euthymii, sic et cor- 
pus illud quod a Deo [actum est immortale; in nostrum 
corpus ingrediens. Emendandum | igitur in utroque 
Lextu ἀθανατισθέν, ita corpus [actum immortale, cum 
[uerit intra. mostrum, Cyrillus etiam Alexandrinus 
in explanatione Anathematismi undecimi tom. lI. 
Concilior. edit, Roman: pag. 511, dicit in Eucha- 
ristia suscipi, ὡς ἴδιον σῶμα γεγονὸς τοῦ πάντα 
ζωοποιοῦντος Λόγου, Ut proprium corpus e[fectum 
Verbi quod. omnia vivificat. 

Col. 93 B. Ὡς yàp τοῦ φθοροποιοῦ. ditio Mo- 
rellii ὡς γὰρ τῷ φθοροποιῷ xp. v. v. ἀναμιχθέντι, et 
pauio post, εἰ μὴ διὰ βρώσεως, nisi per cibum et po- 
lum, ut in eadem pagina, εἰ μὴ διὰ τῆς χοινωνίας. 

Ibid. D. Μένειν. Edit. Mor. μένειν ἐφ᾽ ἑαυτὸ ὅλον, 
et ms. Mor. ἐφ᾽ ἑαυτῷ. 

Col. 95 €. Namsi cujusvis. Omnes libri et calamo 
exarati et exeusi σώματος legunt, cur igitur in— 
lerpres. sic edidit? Nam si cujuslibet hominis sub- 
stantia seu consistentia est ex alimento, id autem est 
cibus et potus. 

Col. 95 D. Etenim panis. Zinus aliter vertit, Et 
enim corpus illud panis erat potentia. 

Ibid. Τὸ ev ἐκείνῳ. Manifestum est mendum tol- 
leudum ex ms. Mor. et editione Morel. τὸ £v ἐχεῖνο 
σῶμα. Zinus, Quomodo unum illud Christi corpus 
omnium. hominum, in quibus est fides, naturam vivi- 
[icaret ? item πρὸς πάντας μεριζόμενον. 

Col. 96 A. "Ec, δὲ οὐχ ἡ αὐτή. Edit. Morel, 
ἔστι δέ. Nec eadem tamen est omnibus. 

Ibid. B. Tpognc καθισταμένης. Wectius edit. 
Morellii cum ms. Morelli μεθισταμένης incorporis spe- 
ciem immutato, et non longe ab his διευχρινηθέντων. 

᾿Εγγὺς cov. lta Mor. ms., at edit. Morelli ἐντὸς 
τοὺ εἰχότυς. 

Ibid. D. "Exsivo γιγόμεγον. Emendandum ex 
edit. Morelli, licet. reclament omnes manuscripti, 
ἐχεῖνος γινόμενος, et. astipulatur Zinus clare inter- 
pretans, quoniam panis in corpore exsistens corpus 
evadit. 

lbid. Οὕτω κἀκεῖ. Edit. Morvelii οὕτω χἀχεῖνο τὸ 
θεοϑόχον. Zinus, ita divinum illud corpus, et pro 
πιστεύομαι, edit. Morel, πιστεύομεν, credimus im- 
mutari. 

Col. 97 A. Ἅγιον ἐποιεῖτο. Edit. Mor. ct ms. 
Morel. ἄγιον ἐποίει τὸ σῶμα. Zinus, sanctum | effecit 
illud corpus. 

Col. 91 &. "Ev cà ζῇν. Edit. Morel. πρὸς τὸ ζῆν 
δυναμοῖτο, ad vivendum corroborelur ; at Zinus re- 
ceptam tuetur. lectionem n vita potest permanere, 

lbid. B. Τὸν αὐτόν. Fdit. Morel. τῷ αὐτῷ τρόπῳ. 

Ibid. C. 'Exeivov σάρξ, Edit. Morel. et ms. Mor. 
cum Herveto ἐχείνου σάρξ. Zinus, divina illa caro. 

Col. 98 A. Non eo quidem. quod. Quoniam insi- 
gnis hieloeus est, valetque plurimum ad revincendos 
cum hzereticos, qui transsubstantiationem. negant, 


wm schismaticos, qui consecrationem vi Christi. 


verborum fieri non ita ut. par. est, admittunt, id- 
Ccireo ex. collatione codicum mss. restituendus, et 
suppletis interpretum defectibus exponendus fuit, 
expunctis illis Herveti verbis, et orationem mon per 
cibum. et potum procedens ad corpus Verbi, sed a 
verbo, quemad modum dictum est transmuutatus, nenpe 
IIoc est corpus meum. Dum enim vertit, sed a verho 
wransmutatus, et Morellus, statim à. verbo in cor- 
pus, itemque Zinus apud Euthymium per verbum 
in corpus mutatus, legisse videntur, εὐθὺς διὰ τοῦ 
λόγου πρὸς τὸ σῶμα, eaque fuit lectio Regii cod. ct 
Morel. itemque editionis Morelli : at in altero Vule. 
Sic erat, εὐθὺς πρὸς τὸ σῶμα τοῦ Λόγον μετα- 
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ποιούμι.., sed quod statim in. corpus Verbi transmu- 
tetur. Priori lectioni suffragatur et Justinus martyr. 
Apolog. 2, pag. 77, edit. Commel. : Οὕτω χαὶ τὴν δι᾽ 
εὐχῆς Λόγου τοῦ παρ᾽ αὐτοῦ εὐχαριστηθεῖσαν τροφὴν 
ἐκείνου σάρχα ἐδιδάχθημεν εἶναι" Ad. eumdem mo- 
dum etiam eam qua per preces verbi ab. ipso pro[ecti 
lenedicla. est, alimoniam, illius carnem esse edocti 
sinus. 

Ibid. B. Mani[estatum. Verior lectio ms. Mor. οἱ 
edil. Morel. φανερωθεὶς Θεός. Zinus, Deus autem 
qui nobis se pate[ecit, et ex. iisdem corrigendum 
illud συναποθεωρηθῇ, scribendumque συνα ποθεωθῇ. 

Col. 99 D. Nam prout. ἔχουσα est lectio. codi- 
cis Mor., nam Vulcobianus hahuit, χαὶ τὸ γεννώμε- 
νον, id 2eque Regius prze se fert, unde. suspicabar 
scribendum χαὶ τὸ γεννώμενον, quod interpres 
ediderit, Nam convenienter affectioni cordis ejus, 
qui accedit ad dispensationem, est. in. potestate ejus 
qui gignitur: et quod processerit, ὁ ἐν τῇ Τριάδι 
γεννώμενος, itemque sequatur. paulo. post ἔγγεννη - 
θῆναι βίῳ, xai τῇ τῶν γεννώντων φύσει. 

Col. 102 A. 5i ergo homo. lnmutavimus. verba 
interpretis, qui negationem non necessariam ad- 
jungebat, Si ergo homo quidem cum sit creatus, 
Spiritum esse crealum, et. unigenitum Deum non esse 
existimat, is una spe ducetur, ut qui se. vesolvat a 
transitu, sed quoniam dixerit ante. debere Christia- 
num. τῆς ἀχτίστου φύσεως εἶνα: πιστεύξιν τὴν ἁγίαν 
Ὁριάδα, propterea Vulcob. et Mor. codicum lectio- 
nen repriesentandam et in versione sequendam cen- 
suimus. 

lbid 4 B. Quod videantur. Ms. Morel. οὐχὶ τῷ ὄντι 
γεννώμενοι, οἱ Petr. Morellus, errore seipsos im- 
plicantes, dum seregeneratos existimant, nec re vera 
sunt. Maluimus tamen mutato numero insistere 
verbis Herveti, qui lectionem alteram legii et 
Vulcobiani secutus scripserat, quod videatur tantum 
et non siL 16 vera generatum, οὐχὶ τῷ ὄντι γεννώμε- 
vov. Horum. nimirum justitia non est similis illi 
quam in Aristide laudat Plutarchus. versibus /Es- 
Essi οὐ γὰρ Goxciy δίχαιος, ἀλλ᾽ εἶναι θέλει. 

bid. C. δὲ ergo que fit. Legerat inlerpres, ut edi- 
tum est e Vulcobiano, quocirca scripserat, Si ergo 
fit desuper generatio et re[ormatio hominis, 2t imanu- 
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scriptus alter liec sic. extulit, ἀναστοιχείωσίς τις 
τοῦ ἀνθρώπου, fit quadam iustauratio. Aptius quoque 
illud. ἄνωθεν verteretur, denuo. quemadmodum 
Joan. ni, 5: Ἐὰν μὴ τις γεννηθῇ ἄνωθεν’ Nisi quis 
natus. (uerit denuo, non ut. Joan. m, 51, ὁ ἄνωθεν 
ἐρχόμενος, qui desursum venit. Paulo post attingi- 
tur locus Isaize ni. fallor ex eap. 1. 16 : Λούσασίς, 
χαθαροὶ γίνεσθε, ἀφέλετε τὰς πονηρίας ἀπὸ τῶν dv - 
χῶν ὑμῶν: Lavemini, mundi estote, au[erte nequitias 
ab animabus vestris. 

Col. 405 A. Animi turpit. Interpres, non turpi- 
tudo libidinum. Quidquid legerit, θυμός, aut pro ani- 
mo, aut pro. sola ira, vel furore sumi potest : at ἐπι- 
θυμία, capiditas vel libido. 

Ibid. €. Suavis Dominus. Expunximus vitiosam 
lectionem, Christus Domiuus universis non. infert 
iram : utpote natam ex mendosa. lectione Χριστὸς 
χύριος, pro χρηστός, unde et Petr. Morellus, Cliristus 
Dominus nonin universos irascitur. Psalm. cxLiv, 9, 
Hieronymus, Bonus. Dominus omnibus. S. Augusti- 
nus quod sequitur ex psalmo vir, 12, ita. vertit, on 
iram adducens persingulos dies ,et liue allusisse videtur 
Paulus, non ad locum Job xxx», 2, cum ait in, ad 
Rom. ὃ: Μὴ ἄδιχος ὁ Θεὸς ὁ ἐπιφέρων ὀργήν ; Nun- 
quid iniquus est Deus, qui infert iram ? 

Col. 106 B. Nunc quidem. Hec à. precedentibus 
divulserant ali: editiones nova inchoata. periodo, 
eum ad eamdem pertineant ; qua finita Morelli codex 
Catecheticum hune librum finiebat, alter autem 
Vulcobianus Grieca subjiciebat, quorum interpreta - 
tio sequitur attexta ex. Herveti editione ; nam Petr. 
Morellus ad sux: ealcem hzee annotavit . Hoc loco finem 
sortitur hic major D. Nysseni Catecheticus in. ple- 
risque exemplaribus : unicum quod est D. Herveli ea, 
que sequuntur adjicit que quanquam non sunt ἄτιρησ- 
διόνυσαι, libri tamen alicujus adversus Severum prw- 
[atio polius, quam hujus Catechetici percratio esse 
videntur. Regius autem manuscriptus appendicem 
hane non habuit, Porro Severus pseudomona- 
chus Eutychianus, dux Acephalorum hzereticorunt 
cirea annum Domini 515. longe post Nyssenum 
vixit, damnatusque fuit in. Synodo Constantinopol. 
a Justino Imperatore congregata. Vide Zonaraim et 
Cedrenum in Justino. 


IN EPISTOLAM DZ PYTHONISSA. 


Celebrem fuisse controversiam et multis utrinque 
disputationibus agitatam. de Pythonissa, quz Saüli 
regi Samuelis animam evocare conata est, cum ex 
sententiis Patrum, quos enumerabimus constat, 
Uim ex Hieronymo in Catalogo scriptor. Ecclesiast., 
qui Methodium Tyri Episcopum tradit adversus Ori- 
genem de Pythonissa librum scripsisse, et. Eusta- 
thium. Antioehenum. adversus eumdem — De enga- 
sirimytho, hoc est De ventriloqua muliere ; sed Nys- 
seno quoque Gregorio tribuebat hane epistolam ma- 
muscriptus codex Collegii nostri Lotharingici Ponti 
ad Montionem, qui nonnulla alia similis argumenti 
opuscula complectebatur. Quod autem ait non lon- 
gea principio quibusdam placuisse veram fuisse $uy- 
αγωγίαν, id est evocationem aniige Samuelis, te- 
stantur etiam Origenes tom. xxvi, in Joancem,et 
Hieronymus in 7. /saie, atque idipsum auctoritate 
su: opinionis confirmant Josephus lib. vi. Antiquit. 
cap. 15; Justinus in Dialogo cum Tryphone. Dasi- 
lius Epist. 80,ad Eustachium. Ambrosius in 1, Luc:e, 
et Augustinus lib. De cura pro mortuis pag. 15, idem- 
que inter recentiores docent Lyranus, f'ostatus,Dio- 
nysius Carthusianus et. Caietanus qui. gravissiino 
praecipue nituntur Ecclesiastici testimonio cap. ΧΕΥῚ, 


95. Et post hec. dormivit. (Samuel) et. notum fecit 
regi, οἱ ostendit illi [inem υἱῷ sum, et exalta- 
vit vocemejus de lerra in prophetia delere impietaten 
gentis. " 

Col. 407. In tit, A. Deventriloqua.. Quam LXX, 
I Reg. xxvi, 7. Povaixa ἐγγαστρίμυθον dixerunt, 
ventriloquam mulierem vertimus secuti Hieronymum 
jom citatum, Augustinum m. De doctrina. Christ. 
cap. 25,et antiquiorem iliis Tertullianum qui lib. 1v, 
adv. Marcionem cap. 25, illud Isai, Xtiv, 25, Ata- 
σχεῦάσε: σημεῖα ἐγγαστριμύθων, reddit Latine, 
Disjiciet signa ventriloquorum, codemque modo Le- 
vitici xiX, 31, Οὐχ ἐπαχολουθήσετε ἐγγαστρι- 
μύθοις, Non sequemini ventriloquos. In quem locum 
annotat Theodoretus, quosdam a d:emonibus agita- 
tos multos decepisse,periude ac si przedicerent,quos 
ἐντερομάντεις Graeci appellant, quippe quod ab in- 
tus videatur diemon. loqui. ldem docent Cyrilli ct 
Mesychii lexica, d:ermonem seilicet ex ventre mulie- 
rum illarum. loqui solitum. Apud lebrzos etiam 
shnili ratione videtur d:emonium istud ΠΝ et DY2ZTN 
appellari, quod. mulierum ejusmodi a damone ob- 
sessarum ventres instar utres. intumescerent. Su- 
mitur aulem ea vox el. pro mazo quovis, qui pacto 
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eum d:emone inito divinat; unde Vulgata illud 
Levil. xis, 91. vertit, Non declinetis ad magos; 
εἰ Isai. vLtv, 25. Irrita [aciens signa divinorum. At 
Heg. xxvi, 7, mulier Pythonem habens. Hebraice 
dicitur 2^w n5x3 domina Pythonis, sic Actor. xvi, 
16, IIa:2toxn ἔχουσα πνεῦμα Πύθωνος, puella spiritui 
Pythonis habens : ut nomen istud non mazis Pytho- 
nis serpentis proprium sit, quem Apollo Pythius in- 
Lereinit,quam serpentisantiqui illius, qui vocatur dia- 
bolus et SatanasA pocal. xi1,9. Accommodathanc vo- 
cem illis dwmnonibus, qui videntur e sepuleris mor- 
tuorum, vel subterraneislocis edidisse responsa. Vul- 
gate auctor Isa. xxix, ἄς Et erit quasi Pythonis de 
terra vox (ua LXX, οἱ φωνοῦντες ἐχ τῆς 
γῆς, loquentes de terra. Ubi Mieronymus notat Aqui- 
lam verlisse magos, οἱ γεχρομαντείαν magorum iu- 
telligit, per quam animas evocare dicuntur. 

lbid. D. Animarum  evocationem. Sic reddidimus 
Latine voeem ψυχαγωγίαν, quasi Ψυχαγωγία, quam 
et Gregorius. Nazianzenus in Julianum conjungit 
cum μαντείᾳ, sit animarum eductio seu evocalio, ul 
ait Justinus in Dialogo pag. 960, τὴν Σαμουὴλ ψυ- 
χὴν χληθῆναι ὑπὸ τῆς ἐγγαστριμύθου, evocatam esse 
a ventriloqua. Basilius epist. 80 : Καὶ ἡ ἐγγαστρίμυθος 
ἐν ταῖς μαγγανείαις αὐτῆς ψυχαγωγοῦσα τὸν Σαοὺλ 
τὰς ἐπιζητουμένας Ψυχὰς θεοὺς ἑωραχέναι φησίν, 
qui Siphanus vertit , Εἰ Pythonissa ventriloqua divi- 
nationibus suis et animarum. evocationibus oblectans 
Saülem ; rectius Mycreus, et mulier illa Pythonica, 
que Saü'em αὐ in[eris incantationibus suis evocavit 
cium videret animas, qur requirebantur, Deos se vi- 
dere dicebat. Sed corrigendum estin Groeco pro τὸν 
Σαοὺλ, τὸν Σαμουήλ, et apud utrumque interpreten, 
que Samuelem. 

Cot. 1:0 A. Hiatum versus impios. Corrigendum 
est in Graco διήρχετο, pro διήργετο, cieterum. vo- 
cem cla0s retinuimus, ut alludere constaret Nysse- 
num ad illud Evangeliste Lucie. xvi, 20. Χάσμα 
piya ἐστήριχται chaos magnum firmati est, vel ut 
alit legendum. putant, chasma magnum, tametsi 
coustanter apud Latinos Patres seriptuimn reperimus 
chaos. Mieronymus | in cap. mr  Eeclesiast:e. Et 
Evangelium. chaos. magnum. interpositum apud in- 
feros, et Abraham cum Lazaro el divitem in suppliciis 
€55e Lestatur,. Ambrosius in xvi, Lucie. Inter hunc 
igitur divitem et pauperem. chaos magnum. est, quia 
post mortem nequeunt merita mutari. Augustinus ad 
Simplicianuin quiest. 3. Cum Dominus inter divitem 
ei zlium qui ad januam ejus jacebat magnum | chaos 
interjectum esse testetur. Tertullianus vero 1v, ad- 
vers. Marcionem, 54, Magnum «it intercedere regio- 
ies istas pro[undum et transitum utrinque prohibere. 
Augustinus demum lib. ri. Quaestionum Evang. 58, 
loca intelligit, in. quibus torquentur impii, ad qua 
justi etiam si velint transire non possint. 

lbid. C. Nwminis instinctus, In ms. legebatur xxzX 
κωλάς, sed emendandum censuimus χαταχωχάς * 
nam zaz:tjs309. idem valet, quod. ἔνθεον εἶναι. De 
quo vide Budgum in Commentariis pag. 867. Unde 
apud Plutarchum in Alexandro conjungi videmus xaz- 
οχὰς χαὶ ἐνθουσιασμούς. Coterum pro χατοχή scri- 
bitur etiam. sepe χαταχωχή, ubapud. Clementem 
exandr. lib. in, Padag. cap. xi, xo χατοχὴ 

ὀρθῶς εἰρημένων, et in Palatino codice, xaza- 
χωχὴ τῶν ὀρθῶς. 

Col. M1 B. Dii gentium. daemonia. Locus est 
Psai. xcv, 5. Porro eodem argumento utitur et 
Cyrillus Alexand. lib. 1. Deadorat. in. spiritu. Quod 
si quis putet evocatam revera fuisse prophete. animam 
e! mulieris. verbis tribueril. veritatem : ergo quia 
cadem dixit deos e terra ascendentes se. vidisse, non 
divinationis moribus condonet [alsitatein, sed. revera 
deos esse pulet quosdam ejusmodi ordinis, qui ezi- 
staut e terra ; cuim ille, qui secuudum naturam Deus 
est, unus sit ac solus. 

Ibid. C. Cras tu et Jonathan. Moc eodem | tibicine 
conjecturam suam fuleire nititur Augustinus lib. u, 
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ad Simplicianum quast. 5 : Et forte hoc est quod cum 
illa imago Samuelis Saülem. pradiceret. moriturum, 
divit etiam secum [futurum : quod ulique. falsum est. 
Magno quippe intervallo post mortem separari bonos 
a malis in. Evangelio legimus. Tuetur enim. hanc 
sententiam de specetro. Samuelis a domone eflieto 
praeter Cyrillum et. Augustinum jam citatos, Ter- 
Qullianus de anima. cap. 57 : Nec. enim. Pythonico 
spiritui minus licuit animam. Samuelis effingere post 
beum mortuos consulente Saule. Justinus. quest. 52 
ad orlhod. : Ἢ δὲ ἀλήθεια τῶν ῥημάτων γέγονεν Ex 
τοῦ Θεοῦ τοῦ δεδωχότος τῷ δαίμονι ἐν σχήματι τοῦ 
Σαμουὴλ ὀφθῆναι τῇ ἐγγαστριμύθῳ, xo δεῖξαι τοῦ 
μέλλοντος τὴν δήλωσιν * Veritas autem dictorum a 
Deo [uit, qui polestatem. demoni. permisit, ut. in 
[orma Samuelis Pythonisse | appareret, et [uturun 
eventum. significaret. ldem auctor quzst. Veteris et 
Novi quest. 27, et auctor librorum. De mirabilibus 
sacre Scripture lib. n, cap. xt, Anastasius 
Quest. in Script. 51 : Procopius et Eucherius in ἢ]. 
lib. Regum : Basilius in cap. vin. Zsaic , 
Isidorus. lib. 8. Etymolog. cap. 9. Sed illa 
lamen ratio necessaria non est que depromi- 
lur ex dicto imaginis Samuelis; potuit. enim | illud 
Mecum eris, non ad squalitatem felieitatis, sed ad 
parem conditionem mentis referri, quod uterque 
liomo fuerit, et uterque mori potuerit, jamque mor- 
luus vivo mortem. prnuntiabat ut ait ibidem Au- 
guslinus, et ad. Dulcitium quest. 6. Itaque tutior et 
verior eorum videtur sententia qui non a Pytho- 
nissa evocatam, sed Dei jussu venisse animam Sa- 
nuelis tradunt ut plerique Patrum jam citati in pri- 
ma annotatione, et Theodoretus in 1  f[iegun 
quest. 62, Deus efformata ut voluit specie Samuelis, 
protulit sententiam non per adversarios, cum hoc non 
potuerit. [acere ventriloqua. 

Ibid. G. Hanc enim consuetudinem. Wlustrat hoc 
xemplis Augustinus. Quest, 5, ad. Simplicianum. 
Inmaginariam illusionem. propterea Scriptura nomine 
Sunuelis appellat, quia solent imagines rerum earum 
nominibus appellari quarum imagines sunt, Sicut 
omnia que pinguntur et finguntur ex aliqua parte ma- 
teri metalli aut ligni, quaque videntur in somnis, et 
omnes [ere imagines earum rerum, quarum imagines 
sunt, appellari nominibus solent : ita Cicero et Sallu- 
sius appellantur imagines Ciceronis et Sallustii, Che- 
rubini quoque. celestium potestatum ficte ex metallo 
imagines. Addunt alii solere Seripturam non quod 
ipsa sentit, sed juxta affectum eorum de quibus lo- 
quitur, sermonem | instituere, ut 1 Cor. vii, dicit 
deos esse multos et Dominos multos : et ita 
exponit Pauli locum Cyrillus lib. 1, contra Julianum 
ex Il, Corinth. iv : Deus hujus seculi. In eamdem sen- 
tentiam profert et sequentem locum de Balaam Nu- 
mer. xxii, 18. Dasilius epist. 80 : ᾿Αλλὰ χαὶ ὁ Βα- 
λαὰμ. οἱἰωνιστῆς τις ὧν xol μάντις χαὶ διὰ χειρὸς; τὰ 
μαντεῖα φέρων, χαθώς φησιν ἡ Γραφή. Ceterum bie 
apparet similis memoriz lapsus 1n Basilio ei quem 
notavimus in ejus fratre Nysseno libro De vita Mosis, 
quem et reperies in Catena. jn Pentateuchum. in- 
terprete. Zephyro, ubi dicit. in mauibus habuisse 
Balaam vaticinia vel certe τὰ μαντεῖα διὰ χειρὸς 
ἔχειν, eum legamus Numer. xxi, 7 : "Ezopeutn 
γερουσία, xoi τὰ μαντεῖα ἐν ταῖς χερσὶν αὐτῶν * 
Pro[ecti sunt senatores Moab οἱ Madian, et divina- 
tiones in maribus eorum; non Balaam, sed. senato- 
res illas habuisse, ait, hoc est pretia divinationis. 
Augustinus autem. Quaest. A8, in. Numer. veri. Dei 
mandato prohibitum ait. Alii putant Balaam solitum 
consulere diemones, sed iis. fugatis proeter miorein 
illi Deum. apparuisse; sic Theodoretus Quest. 4. 
in Nwmer. 4 

Col. 134 Δ Carnes porrigerent. Groce erat μεμιας 
σμένων αὐτῷ προῆγεν ἄρτον; cum forie legendum 
SiL προῆγον, ul ad corvos referatur, quibus prwci- 
pit Deus, ut Eliam pascerent. Hl. Reg. xvir,. 4, 
Nisi de Deo ipso malis intelligi προῆγεν cares 
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porrigeret, corvorum scilicet. ministerio. 
quod ait porreetos fuisse panes quidem mane, 
vespere autem carnes, non salis explieatur illa 
wliologia, quod iis qui incipiunt per[ectioribus sit 
opus, «aw solido cibo: nam rudioribus opus esse 
41. lacte. Paulus. Hebr. v, 15, perfectorum autem 
esse solidum cibum. ltaque videtur ὕπουλος liic 
locus et. mendi suspectus, sic ut. alterius. manu- 
scripti opem imploret. 

lbid. €. Non simpliciter angelum. Principem 
lransgressorum angelorum sive damonum, non- 
nulli recentiores, nescio qua de eausa, tanquam 
proprio nomine Luciferum vocant, cum Isai; xiv, 
sub figura principis Babylonis comparatione sumpta 
a stella Lucifero casus ipsius. describatur ; alii 
Sathaelem, ut. auctor Homil. 3. in Genesim, quiae 
Chrysostomo perperam tribuitur ; alii Leviathan 
ut Albulensis Quest. 62 in xn. Matthei vocant $54 
Seriptura vero Diabolus dicitur ; sed principem eum 
fuisse Lerrestrium vel. mundanorum | angeloruni, 
quibus terrze custodia commissa erat, non celestium, 
existimarunt veteres. quidam theologi , ut docet 
Augustinus lib. i. De Genesi. ad litteram o 10 
el Ἧ, cap. 19, et Joan. Damascenus lib. u, De 
fide cap. 4, Ter lulianus tamen contra, lib. i2 ad- 
versus Marcionem cap. 10, scribit eum editum fuisse 
omnium sapientissimum ; Et in persona, inquit, 
principis Sor ad diabolum pronuntiatur ab Ezechiele: 
€Tu . es signaculum similitudinis, corona decoris :» 
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Hloc ut eminentissimo angelorum, πὶ archangelo, ut 
sapientissimo omnium. Origenes Tract. 9 in Matth, 
explicans illnd, Novissimi primi, dicit eum fuisse 
primum, quando incedebat immaeulatus in omnibus 
viis suis, et faetum novissimum,eum in infernum 
descendit: et in eamdem sententiam trahunt. qui- 
dam Augustinum lib. xi. De Genesi ad lit. cap. 15, 
Cum tamen ibi tantum dicat eum pr:ecessisse alios 
angelos temporis antiquitate et. principotu malitia, 
sed apertius hane opinionem tuetur Gregorius papa 
Homil. 54, in Evangelia, et D. Tüomas 1» parte 
Quest. 65, artic. 7 ; Augustinus lib. 11, De Genesi, 
archangelum illum fuisse doeet, ut et apud Judam 
apostolum vers. 9, Michael areuangelus appellatur, 
quem. tamen probabile est ad. supremum chorum 
angelorum pertinuisse, cum adversus draconem 
pugnarit, Apocalyps. xit, 7 ; et. princeps Ecclesice 
Christianze credatur, ut fuit olim Synagoge Daniel x. 
Licet igitur. Dionysius Areopag. De ceeles!t. hier- 
archia, cap. 6, arehangelos non in prima, sed in 
tertia, hierarchia collocet inferiores principatibus, 
recte tamen admonent theologi nomina imposita a 
dono, aut re alias communi omnibus aut pluribus 
angelis, aliquando in ampliori siguilicatione sumpta 
usurpari ad signilicandos angelos alterius chori : 
ita licet Michael, et princeps diemonum | fuerint ex 
ordine primo prim:e hierarchia , archangeli tamen 
voeantur, quod uomen illud principatum inter an- 
gelos sonet. 


IN LIBROS CONTRA EUNOMIUM 


Varias restitutiones quas ex codice Boico dederat Jac. 


Grelssrus, textui subjecimus. 
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Πίναξ τῶν κατὰ Εὐγομίου ἀντιῤῥητικῶν «1όγων (6 Γρηγορίου τοῦ Nócenc, ὧν ai ἀρχαὶ αἵδε. 


Ordo et dispositio xn librorum Gregorii Nysseni contra Eunomium, quorum hec sunt 


initia. 
Α΄. Τοῦ πρώτου. Οὐχ ἦν, ὡς ἔοικε, πάντα σε θέλε γετεῖν. 1. 
Β΄. Τοῦ δευτέρου. Ἢ τῶν Χριστιανῶν πίστις εἰς πάντα ἔθνη. H. 
I'. Τοῦ τρίτου. Εἰ τῷ νομικῶς ἀθλοῦντι. ΗΠ. 
Δ΄, Τοῦ τετάρτου. Καιρὸς δ᾽ ἂν εἴη χαὶ τὴν περὶ τοῦ γεννήματος φυσιολογίαν. Iv. 
E. Τοῦ πέμπτου. Περὶ δὲ τῆς Πέτρου τοῦ ἀποστόλου gage: V: 
Q'. Τοῦ ἔχτου. ᾿Αλλ᾽ ais θάνομαι πέρα τοῦ δέοντος ME 
Z'. Τοῦ ἑθδόμου ᾿Επεὶ δέ φησι τὴν χυρίως iius VII. 
Hr. "Poo ὀγδόου. Τὰ μὲν ἰσχυρὰ τῶν ἀνομοίων s VIT. 
Q. Τοῦ ἐννάτου. ᾿Αλλ᾽ ἐπὶ τοὺς ὑψηλοτέρους μετέρχεται λόγους. ΙΧ. 
Y. Τοῦ δεχάτου. ᾿Αλλὰ τῶν προχειμένων ἐχώμεθα. X. 
IA'. Τοῦ ἐνδεχάτου. ᾿Αλλὰ χαὶ πρὸς τοὺς ἐξεοης: Xt. 
IB'. Τοῦ δωδεχάτου. ᾿Αλλ᾽ ἴδωμεν xal τὸ Ex τοῦ ἀχολούθου. ΧΙ. 


Ex hoe Elencho librorum adversus Eunomium 
constat duodecim numero esse libros a beato Gre- 
gorio Nysseno adversus Eunomium conscriptos. 
Quod autem Joannes Cyparissiotus tredecim nume- 
rat, inde fortasse occasionem habet, quod in qui- 
busdam codicibus manuscriptis, cujusmo:li fuit ille 
V. €. Francisci Pithos, ex quo editio Parisiensis 
Grocum textum expressit, undecim lantum repe- 
rirentur : qui ut duodenarium numerum explerent, 
undecimus in duas parles divisus est: ac deinde 
prifixus liber primus, aliis duodecim est aggrega- 
tus, atque ila treiecim libri sunt reperti. Caeterum 
sullragalur huic Elencho Vaticani codicis synodus 


V 1. ecumenica actione 10, paz. 116 edit. Romanx 
initium libri i, contra Eunomium: sic ellerens : 'Ex τῶν 
χατὰ Εὐνομίου κεφαλαί" Οὐχ ἦν, ὡς ἔοιχεν. liem 
actione 4, pag. 59, cilatur ex libro "n. contra Eu- 
nomium : liz ὁ Κύριος τὸν χόσμον ἑαυτῷ χαταλ- 
λάσσων, quie offendes pag. 50, editionis Grzecola- 
ling Lomo 11. Gregorii, libro primo: unde liquet 
non primum, sed secundum a primo, quem Appen- 
dix ista exhibet, esse librum illum. numerandum. 
Synodus vero Laterauensis sub, Martino 1, pag. 
1108 edit. Coloniensis-nuper:z citat ex sermone 4 
contra Eunosmium : Sicut enim non est proprietates : 
qui loeus est in. editione Graecolat. Nysseni pag. 
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105: Ὡς οὐχ ἔστι τὰ τῆς σαρχὸς ἰδιώματα τῷ ἐν 
ἀρχῇ ὄντι ἐπιθεωρηθῆναι λόγῳ. Ac proinde liber ille 
qui incipit, 'AAX αἰσθάνομαι, mon quintus, sed 
quartus esset: verum emendandus polius Latinz 
synodi numerus videtur, cum in eadem sexta eecu- 
"eniea actione 10, pag. 126 editionis Romane 
proferatur locus alter: "Ex τοῦ χατὰ Ebvopíou πέμ.- 
πτου, ob ἢ ἀρχὴ, Περὶ δὲ τῆς Πέτρου τοῦ ἀποστόλου 


zs : Sa 
φωνῆς. Ὃ Λόγος : 


πρὸ. αἰώνων ἣν, ἡ σὰρξ δὲ ἐπ 
ἐσχάτων, quem habes pag. 461. apud Nyssenum 
libro quarto, qui numerandus est. polius. quintus, 
ut in Elencho Vaticano. Postreuio in cadem synedo 
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sexta aetione. 10, citatur locus. &x τοῦ χατὰ Ejvo- 
μίου τόμου ιβ΄" οὗ ἢ ἀρχή " "AXX ἴδωμεν, xo zb ix 
ποῦ ἀχολούθου ἔχουσα οὕτως. Τέως δὲ μαθεῖν ἄξιον. 
Et idem initium dat libro contra Eunomium duode- 
cimo Elenchus hie Vaticanus : quem Gr:eco-Latina 
editio undeeimum  indigitat. pag... 280, ubi et. idet 
ille locus exhibetur cap. 10, τέως δὲ μαθεῖν ἄξιον. 

Vel ab hoe numero et computo differt codex 
Bavaricus, nisi quod quintum librum non dividit 
in duos, quo fit ut qui codiei illi est sextus, sit septi- 
mus, et ita deinceps uno semper numero ordo noste 
Bavaricum codicem ἀμ ον νι, 


Quotnam S. Gregorius Nyssenus libros contra Eunomium scripserit. 


Alii aiunt duodecim : quot scilicet. Bavaricus 
codex continet ; alii tredecim , quot in Livineii 
codice nominantur : nam qui Davarico codici duo- 
decimus est, is Livinejano est terlius decimus, 
cujus initium : TX piv δὴ πρῶτα τῶν πρὸς Εὐνό- 
piov ἀγώνων. Causa diversitatis est, quia codex 
Livineit et editio Parisiensis librum quintum, cujus 
initium est : Περὶ δὲ τῆς Πέτρου τοῦ ἀποστόλου 
φωνῆς, dividunt in duos, sexti libri initio ducto 
ab illis verbis : Ἀλλ᾽ αἰσθάνομα: πέρα τοῦ δέοντος 
ἐμφιλοχωρήσας τῷ τόπῳ. Quem Davarieus non diyi- 
du, sexti libri. initio sumpto àb eo, qui aliis est 
sepLuis, cujus exordium : Ἐπεὶ δέ φησι, τὴν 
πορίως λέξιν τῆς οὐσίας. Ex hac ergo libri quinti 
Ulvisione, necessario tredecim libri conficiuntur. 
Lt ut in posteruni omnis oecasio dubitandi vel hal- 
lueinandi amputetur, prima singulorum librorum 
verba ascribam : editio enim Parisiensis rectam nu- 
meri rationem non iniit. Nam cum libro primo 
omisso, posuerit pro primo secundum, necessario 
in numero errandum fuit, donec tandem divistone 
iibri ejus, qui nobis est quintus, omissionem primi 
libri supplevit, et quinto libro ab illis verbis in- 
choato : 'AXX αἰσθάνομαι πέρα τοῦ δέοντος. Tandem 
eum Codice Davarico in sexto libro, cujus initium : 
Ἐπεὶ δέ φασι τὴν χυρίως λέξιν, concurrit. 

in codice docüssimi viri Joannis Livineii, quem 
ex Antuerp. huc ad me misit Andr. Schottus Soc. 
nostra, deerant lib. 1 et i. Utrumque sua. manu 
ex Vatic. exemplar. deseribere aggressus fuerat anno 
1519, preut ipse in suo apographo adnotavit: sed 
totum. prium librum non absolverat, nescio quo 
casu Impedilus. Cerie qus descripsit, non tantum 
accuratissime, sed eL. elegantissime descvipsit, [ἃ 
ut manus ejus prope ad venustatem fusilium typo- 


rum Grisecanicorum, et quidem non vulearium: ae- 


cedat. Sed audiamus ipsa doctissimi et vita longiore 
dignissimi verba : Descripsi Rome ex codice Vati- 
cano ; in quo duodecim duntaxat legebantur, et cum 
altero exemplari, in quo erant orationes tredecim 
contuli anno 1579. ΠΡ ille. Causam diversitatis in 
numero jam aperuimus. 

Annotavit idem Livineius horum librorum dupli- 
cem inscriptionem : quarum prima sic habet : Τῶν 
ἐχδοθέντων παρ᾽ Εὐνομίου δύο λόγων μετὰ τὴν xoí- 
μησιν τοῦ ἁγίου Βασιλείου ἀντιῤῥητιχὸς εἰς πρῶτον 
τοῦ ἁγίου Γρηγορίου ἐπισχόπου Νύσσης. Allera est 
ista : Τοῦ ἐν ἁγίοις Πατρὸς ἡμῶν Γρηγορίου ἐπισχό- 
που Νύσσης λόγος S HMM xavà τοῦ δυσσεθοῦς 
Εὐνομίου εἰς τοὺς ἐχδοθέντας παρ᾽ αὐτοῦ δύο λόγους 
μετὰ τὴν χοίμησιν τοῦ ἁγίου Βασιλείου. Photius tres 
libellos adversus S. Basilium jam mortuum ab Eu- 
nomio evulgatos dicit. Sed inscriptiones iste et ipse 
adeo Nyssenus duos tantum libros fuisse indicant. Ita- 
que duodecim Nysseni libri, prout nos numerum 
inimus , refutationem. primi libri Eunomiani con- 
tinent: liber decimus tertius. secundum librum 
Eunomianum refutat , ut ex titulo et prinio ingressu 
ipsius libri liquet. 

In apographo sepius jam nominati doctissimi, 
et laboriosissimi Livineii reperi etiam epistolam 
S. Gregorii Nysseni, ad Petrum fratrem. suum 
episcopum Sebastenum, et alterani Petri ad. Grego- 
rium ; utraque deerat in codice Bavarico ut et 
Summaria Grzca singulorum librorum, quie. idem 
Livineii apographum suppeditavit. Utraque Epistola 
ad hoe opus pertinet : cum. Nysseni Epistola totuin 
Peiro fratri dedicet ; quorum in S. Basilium fratrem 
admirabilis observantia in primis observanda est 
qui eum non aliter, quam Patrem, doctorem, et 
magistriun nominant, imitabili fraternze coreordio 
et charitatis exemplo. 


IN EPISTOLAM AD THEOPIHLUM 


ADVERSUS 


Adversus Apollinarem hzretieum seripsisse quon- 
dam Gregorium Nyssenum discimus ex. eo loco 
Synodi v eecumenicie collatione 5, fol. 550 et 542, 
edition. Colonien., in quo h:ee epistoke istius verba 
proferuntur τ Qui Apollinaris dogmatibus, οἷο., 
usque ad illa, ueque predicari, qu: reperies hujus 
voluminis col. 1271, itemq. apud Euthynium tit. 12. 
Panoplie. Accedit Joannes Cyparissiota qui deca- 
dis vi, €. 6, ostendens omnes. luminis divini appa- 
alte 


ritiones persona unius. Filii Dei effectus esse, 


APOLLINAREM. 


rum ejusdem  epistoke locum subjicit, Neque enim, 
inquil, quia auclor seculorum novis imis diebus 
visus est... Non enim propterea. quod in. novissimis 
diebus. Exscripsimus eam ex codice manuscripto 
Awidi Davidis I. €. Parisiensis, atque ante annos 
novem ad. Davidem Sartorium | misimus Latinitate 
donatam ; eum nondum nobis innotuissel in lucem 
editam jam eam fuisse Grzece tantum Lugduni Bata- 
vorum. πα πὸ Latine tantum ab co cum aliis qua- 
tor Nysseni opusculis Grecolatinis est publici ju- 


13525 
ris facta, Ingolstadii an. 1596. Addidimus et duo 
fragmenta. ex alio Nysseni opere adversus eumdem 
Apollinarem, quorum unius sententia propemodum 
est eadem, quie illius apud Euthymium tit. 15, 
pag. 526, edit. Lugdunens. Quamobrem sic [ux a sole 
splendens cognationem. habet cum. sole, et hominis 
figura substantiam. declarat. humanam ἢ sic: enim 
habet : Ut enim radius cognationem habet. cum sole 
et cum lucerna lumen, ete. Seripsit et Anathemati- 
smos contra Apollinarem Gregorius Nazianzenus, οἱ 
Basilius Nysseni frater epistola sua 74 Damasum 
Papam rogavit, ut. eum damnaret, quod et in Ro- 
mana Synodo fecit. cirea an. 575. 

Col. 1910 B. Non secularis, In edit. bugdunensi 
Raphel. legitur οὐ μόνης ἐστί, in codice quo usi su- 
mus οὐ μόνον. Porro floruisse quondam. Alexandrize 
studia disciplinarum testatur etiam in Vita Gregorii 
Thaumaturgi noster auctor, cum ait in magnam 
Alexandri ürbem ex omnibus regionibus philosophize 
ae medicin:e studiosam juventutem confluxisse, atque 
Ammianus Marcellinus, dum seribit medicis ad com- 
mendandam artis auctoritatem suffecisse, si dicerent 
se Alexandriz eruditos, tanta erat. loci dignitas et 
sestimatio, uL el xax ἐξοχὴν nuncuparetur πόλις, id 
est civitas, sicut ἄστυ dicebantur Athenz. peculiari 

ratione, ideoque Apuleius eruditos appellat Egvptios: 

Euseb. quoq. |. v. Hist, c. 10, Pantzenum tradit 
Stoicorum disciplina institutum et omni humaniori 
litteratura. prestantem. institutioni. Christianorum 
praefectum fuisse, quo in loco consuetudine ab anti- 
quis ΚΟ ὺΡ ducta sacrarum Litterarum schola 
habebatur. Pantzeni discipulus fuit Clemens Alex., 
ut idem addit c. 11 et Clementis Origenes, qui et 
ipsi successit in eo munere, ut. [licronymus auctor 
esl epist. 65. 

lbid. B. Plus repetent. 1n cod. ms. seriptum erat 
ἀπαιτηθήσεται, rectius quam in Lugd. ἀπαιτήσεται, 
plus-repeletur ab eo; at 12, 48, περισσότερον αἰτή- 
σουσιν αὐτόν. Paulo post, res ea [oret, in cod. ms. 
deerat adverbium. ἐμφανῶς, qnod exhibet editio 
Lugd. resea procul dubio [oret. Usus est autem ver- 
Lis Psalini cur, vers, 55: Deficiant peccatores a. terra 
el iniqui, ita ut non. sint. 

Col. 1271 B. Tua in Christo. Vitiose legebatur i in 
cod. ms. οἵ in Lugd. τὴν σὴν εὐχῶν 
*nvx* corrigendum τὴν σὴν ἐν Χριστῷ " 
τα, ul constat ex cod. D. varieo et ex interprete Sy- 
nodi 9, collat. 5: sic in hac ipsa epistola pag. 266 b: 
Ζητο ὃξ παρὰ τῆς σῆς ἐν Χριστῷ τοὺς 


ιότη- 
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τος" Α tua in. Gliristo per[ectione exigimus. Jam enim 
tum invaluerat. hie. mos abstractis ejusmodi, wt 
vocant, utendi cum. honorifica compellatione qua- 
dam, ut in epist, de Pythonissa, Ad tuam reverentiam 
transmittemus, * ἀποστελοῦμεν ἡ τήτ ἐμιότητι, οἱ apud 
Nazianzenum epist. 156: Ἐπόθουν προσειπεῖν σου 
τὴν τιμιότητα" Prastantiam tuam. salutandi deside- 
rio lenebar , et 147 : Γινώσχω τὴν σὴν 
τῆτα " Excellentiam tuam cognitam. habeo, οὐ 179 : 
Αἰσχύνομαι χατηγορεῖν ἐπὶ τῆς σῆς ὀρυοτῆτονι Pudet 
apud tuam integritatem accusare, et Si: μὲν οὖν 
περὶ τῆς σῆς εὐλαθείας τοιαῦτα᾽ Alque ista d de 
lua pie tate. 

Ibid. Eorum occasiones, Ne cui forte. videatur 
inepta hujus vocis repetitio, notandum est hae. uti 
locutione solere Seripturem προφάσεις ζητεῖν : Pro- 
verb. xvin, 1: Προφάσεις ζητεῖ ἀνὴρ βουλόμενος χωρί- 
ζεσθαι ἀπὸ φίλων * Dee querit, qui vult. ab 
amicis separari. Danicl. xvi, : Οἱ σατράπαι ἐζήτουν 
πρόφασιν εὑρεῖν χατὰ BRL Satrape que rebant 
invenire occasionem contra Danielem , iV Ἰλὺρ. Y» Tu: 
Ἴδετε, ὅτι προφασίζεται ^ Videte, quia occasionem 
quaerit. Deuteron. xxu, 14 : Καὶ ἐπιθῇ αὐτῇ m poa 
σιστιχοὺς λόγους" Et imposuerit illi occasionis verba. 
Maque usus voee ex veteri. Testamento. de prompta 
rursus contrariam opponit ex novo ἐχχύψαι ὡς φορμάς, 
ex Apostolo Π Cor. 11, 12:: Ἴνα ἐχχόψω τὴν ἀφορμὴν 
πῶνθελόντ ων ἀφ ρορμιῆν" Νὴ Lamputem occasionem eorun, 
qui volunt occasionem. 

Col. 1274 B. Caliginem ingredi. Sicut scriptum est 
Exodi xx, 21: Moyses autem accessit ad caliginem, in 
qua erat. Deus. la. et in lib. de Vita Mosis auctor 
noster : Τί δὲ δὴ βούλεται πὸ ἐντὸς τοῦ γνόφου 
γενέσθαι τὸν Moo: ; Quid autem significat, quod 
in caliginem se ipsum prius Moyses intromisit ? 

Ibid. C. Sponsum deseruisset. Corrigenda est edit. 
Lugd. in qua legitur paz. 172 , ἀποστάσης αὐτῆς 
τοῦ ἀγαθοῦ, ex cod. ms. διὰ τὸ ἀπο τάσαι αὐτὴν τοῦ 
ἀγαθοῦ νυμφίου χαὶ τῷ διὰ χαχίας, Ma in epist. de 
Pylhonissa, ὥστε ἀποστάντας τοὺς ἀνθρώπους τοῦ 
Θεοῦ προσέχειν τῇ θεραπείᾳ τῶν δαιμόνων. 

Col. 1915 B. Nos enim naturam. Exsc ripsit liunc 
locum Euthymius tit. 15 Panoplie sux, cujus inter- 
pres ista sic. ellert. pag. 524: Nos aulem naturam 
quidem lvinanam. Verbo conjunclam servatam esse 
ex mysterio didicimus, οἱ credimus. Dci autem. Ver- 
bum ex carne constare, et privatim in seipso vivere 
neque didicimus, neque, unde id. colligi possit, intcl- 
ligimus. 
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